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Ces  excellens  & hcr  Piques  tiltres , de  Reflauratcur  & Con- 
fieruateur  de JonRoyaume , queVofire  Majefie  s efi gloneu~ 
fiemet  acquis  parla  lJaix  generale fiont  les  effieBs  de  vos fainfts 
vceu-^C»  JouhaitS)& des  grâces  particulières  dont  Dieu  vous 
a orné  décoré  : qui  ayant  béni  vos  laborieux  trauaux, vous 

a donne  ce  contentement , devenir  a bout  de  fi  grande  œuure, 
contre  l'attente  de  tout  le  monde , d l honneur  de  vofirejleu - 
rijjant  nom,&  très  grand  profit  de  vo  (Ire  peuple-,  lequel  par 
ce  moyen  y demeure  en  feurtè  publique  fous  fion  figuier  3c  ultm.it 
fia  terre , comme  a vos  pieds , a l abri  deVoflre  Majefie,  qui  a 
à fies  cottes  la  îufiiee  & la  Paix.  Ainfi  vqfire peuple.  Sire, 
deliuré de  la  fureur  &•  frayeur  des  cruelles  guerres , lorsqu  il 
efitoit  comme  fur  le  bord  de fon  précipice , cr  i oui  fiant  main - 
tenat  par  vofire  moyen  de  ce  tant  :n  - (lima  fie  bien  de  la  Paix , 
c efi  au  fit  d Vofire  Ma  je  fié , a laquelle  apres  Dieu,da  a rendre 
grâces , de  fia  vie , de  fin  bien , de  fon  repos  : comme  a fin  Pe - 
re  j fon  Bien  -fiafieur,  fon  Libérateur.  Efians  donques  pafi 
*“■  a j 
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fees  ces  horribles  confujtons  Ce  defordres , Ce  reuenu  ce  bon 
temps  de  Paix  Ce  de  Iujlice3parle  bon- heur  de  vojlre  Kegne}  , 

lequel  de  fa  clarté,  comme  Soleil  leuant,  a diffout  tous  ces  nua- 
ges . De  mefme  efl  arriuee  la faifon  de  publier  ces  miennes  ob - f 

feruations fur  l'Agriculture  : à ce  que  feruans  d'adreffe  a vo-  , 
ftre  peuple , pou  r cultiuer fa  terre , auec  tant  plus  de  facilite'  il  [ 

fepuijfe  remettre  de  fes  pertes , que  plus  de  foulagement  l'on  t 

reçoit  par  le  fecours  opportunément  emploie.  Plujîoft  n’eufl  fi 
efté  conuenable.  car  à quel  propos  vouloir  enfeigner  â cultiuer  ( 

la  Terre  en  temps  [i  defordonné \ lors  que fesfruiBs  croient  en  . 

charge , mefmes  à ceux  qui  les  recueillaient  }pour  crainte  d'en  , 

fomenter  leur  ruine , feruans  de  nourriture  à leurs  ennemis} 

Vne  autre  confideration  m'a  fait  refbuldre  a ceci  : Cejl  leferui - f 

ce  queiedois  dVoftreMa)efté3comme fon  naturel fuieft.  Il  cfi:  • | 
Ecdefiaft.  dit  en  l' E fcriture  Sainfte , Qy  E le  Roi  consi- 
Çhap.j.?.  STE,  Qv  AND  LE  CHAMP  ESTLABûVRE'. 

dont  f en  fuit  que  procurant  la  culture  de  la  Terre , ie ferai  le 
feruice  de  mon  Prince  : ce  que  rien  tant  ie  nedefire,  afin  quen 
abondance  de profperités  Voflre  Majefié demeure  longuement 
en  ce  Monde.  Et  iï  autant,  S 1 R E , que pour  ïeflablijfemcnt 
du  repos  devosfuieclsauéstant pris  de  peine , Ce furpaffétat 
Ce  défi  diuer fes  Ce  efpineufes  difficultés , Ce  quen  fuite  de 
vos  louables  intentions , defirés  les  voir pourueus  de  toute  for- 
te de  biens  pour  commodément  viure , mefaitefperer  que  mes 
difeours , tendans  à ce  but  5 vous  feront  agréables  : Ce  qu'il 
plaira  à Tojlre  Maie fié , à laquelle  auec  toute  humilité  Ce  rc- 
uerenceielesconfacre , les receuoir de  fon  œilfauorable.  llsne 
contiennent  que  Terre  Ce  Labourage  ; fine font-ils  pourtant 
abietts  Ce  contemptibles  , ai  ns  de  très -grande  importance , 
comme  tels  font- ils  recognus , en  les  contemplans par  leurs  ef- 
fets. car  rien  de plus  grand  ne fe peut  prefenter  aux  hommes , 
que  ce  qui  les  achemine  à la  conferuationdeleurvie.  il  y a de 


AV  ROI. 

plus,  S IRE,  que  c'éft  parler  ivàftreMajeJlé  île  fes  propres 
affaires  -■  parce  que  voflre  Royaume , qui  tient  le  plus  fignolé 
unir  en  ht  Terre  Tniuerfelle,  eJhtntTerre  ftt)ettek  culture, 
mérité ieflre cultittee ttuec  Krt&  Induftrie,  pour  luy faire 
reprendre  [on  ancien  lufire  qtg  fjrltnictcr , que  les  guerres  ciui- 
les  lui  auoientraui.  Moiennant lequel traittement , Cf  la be- 
nedt(lioncelelle,par  le  bon  ordre  queja  y aués  eflabli , toft 
reprendra-il fon  ancien  bon  vifage:  fi  que  tous  vos  [métis  au- 
ront matière  de  prier  Dieu  pour  voflre  longue, A profpere  vie  ; 
gy*  vos  voifms , occafion  a admirer,  la  grandeur  Cf  excellent 
ce  de  voflre  efprit , &•  la  magnanimité  inuincible  de  voflre 
courages  d’auoirfi  bien  Cf  ft  tojl  remis  <y  reflabli  les  chofes 
tant  defefperément  deflraquees.  TeJmoignages  euiiens  de  la 
fmgultere  faneur  de  Dieu  enuers  vous, qui  vous  ayant  confli- 
tuéen  ceThrofne  Royal  de  vos  anceftres,vousy  affermira  Cf 
lesvoslres,  pour  longues  années , beniffant  voflre  fage  con- 
duite, dont  larenommee  s'en  a fjeurera  à lapofleritè,Cr  en  fe- 
ront Vos  iours  comptés  entre  les  plus  heureux  de  tous  lesfiecles. 
Kinfi  que  ms-humblement le fupflie 


SIRE, 


A Paris , ce  premier  iour 
de  Mars,  1600. 

Voftre  très  humble  , très  fidele  &: 

tres-obeilTantferuiteur  & fubje6b 
OliyierdeSerk.es. 

â iij 
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PRIVILEGE. 


^ En  R v parlagracedeDicuRoideFrancc&:deNauâiTe,au 
Preuoft  deParis,SenefchaI  deLi5,Poitou,  Anjou,&  le  Mai- 


£ ne,Baillifde  Berri,&  Champagne,ou  leurs  Lieutenans,  de  à 
^ tousijos  autres  lu  fticicrs&  Officiers  qu’il  appartiendra^- 
lut.Surcequenoftre  cher&bien-aiméOliuierdeSerres^Seigneurdu 
Pradel  en  Langucdoc,nousa  faidenrendrequ’ilauroit  compofé  vn 
liure  intitulé  , LeTheatr * &kAgriuiltUre  , auquel  le  Mefnage  des 
Champs,eft  claireinentreprefcnte  en  toutes  l'es  partics,tantpar  la  do, 
drine  des  Anciens,  que  par  l’experience  des  Modernps,  lequel  liure  il 
dè'fireroit  faire  imprimer  de  mettre  en  lumiere,maisil  doute  qu’apres 
la  premicrc  imprcflîon  d’icelui,d autres  que  celuy  ou  ceux  âùïquels  il 
auroit  donné  charge,  de  pouuoir  de  ce  faire,  le  voulurent  ingerer  de 
l’imprimer  ou  faire  imprimer,  hors  fonfceu  & contre  là  volonté  , le 
fru fixant  par  ce  m'oien  delà  peine  qu’il  a prinfe  à la  recherche  de  com- 
polition  d’iceli}i,iïl  ne  lui  eftoit  fur  ce  pourueu  de  nos  lettres  neceflài- 
res,&  deiîrat  quelçdit  Sieur  du  Pradelpuilfe  rapporter  quelque  fruid 
de  fes  peines,  8e  fo'it  au cunem en t record p ën fé  de  Ion  trauaiï  & labeur 

par  lui  fait  à cefte  occafiomle  tout  redondantàfvtilité  denos  lubjeds. 

A ces  caufes  de  l’aduis  de  noftre  Confeil,  Mousauons  audit  Sieur  du 
Pradel  permis &odroié,  permettons  &odroions  par  cesprefentcs, 
de  faire  imprim  er  fon  dit  liure.  Le  T heatre  T)' Agriculture  et  Al  ef h ti- 
ge des  Champs,  par  tel,  ou  tels  Imprimeurs,  au  lieu  ou  aux  lieux,  de  au, 
tant  de  fois  que  bon  lui  fcmblcra,  vendre  & diftribuer  les  exemplai- 
res dicelui,par  tous  les  licux,& endroits  de  noftre  Roiaume,  pais,ter, 
tes , de  feigneuries  de  noftre  obeilfancc,  fans  qu’autre  que  lui, ou  ceux 
aufquels  il  aura  permis  de  ce  faire,  ou  aians  droid  de  pouuoir  de  lui  le 
puifset  imprimer,  ou  faire  imprimer,  en  tout  ni  en  partie, védre  ou  di- 
ftribuer & ce  pendant  & durant  le  temps  de  dix  ans  prochains,  & con- 
fecutifs  , à compter  du  îour  & date  de  fimprelîion  d udft liure! Et pour 
ceft  efFed  : Nous  auons  défendu , de  défendons  treftêxpreftemenr  à 
tous  nos  lubjetsdachepter,  changer  ou  feferuir  d'aucune  indue  im- 
preffion  dudit  liure,  en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  loit, fur  pei- 
ne de  confîfcation  ddeeux,  & d’amende  arbitraire.  Si  vous  mandons 
chacun  de  vous  enjoignons  tref-expreflëmcnt,  chacun  en  droit 
foi , fi  comme  à lui  appartiendra , que  de  ceftui  noftre  prefen  t Priuile- 
ge  > & du  contenu  en  icelui , vous  laides  fouftnr  de  laiflèr jouir  8e  vfer 
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pleinement,  &paifblenlentledicexpofant,,fanslui  faire  , mettre  ou 
donner , ni  fouféir  lui.eftre  fait,  mis  ou  donne  aucun  troublcniem- 
pefehement,  & où  aucun  fait  ou  donné  luiferoit,icelui  vous  oftiés  & 
le  mettiés  au  premier  eftat  & deub,en  contraignît  8c  faifànt  contrain- 
dre tous  ceux  qui  pour  ce  feront  à concraindre.par  toutes  Voies&  ma- 
niérés deuës  8c  raifonnables,  nouobftat  quelfconques  Ediéts,  ordon- 
nances, mandemens,  defences,  &lettres  à ce  contraires.  Cartel  eft 
noftreplaiilr.  Donné  àParisle  viij.jour  dclanuier , l’an  de  grâce  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  dixneuf , 8c  de  noftre  régné  le  dixicfme.Signé 
H e n R i,8c  plus  bas, Par  le  Roy,  F o R g e t,  8c  feellé  fur  fimple  queue 
du  grand  Sceau  de  cirejaune. 


EX  J RAICT  DES  REGISTRES 
de  Parlement, 

Ëv  par  la  Courtes  lettres  Patentes  du  hui&iefme  lauict  qua- 
tre vingts  dixneuf,  lîgnees Henri, 8c  plus  bas  Par  le  Roi, 
Forget,&feeIlees  du  grand  feel  , Par  lequel  inclinant  à la 
fupplication  de  Oliuicrde  Serres,  Sieur  du  Pradel,  lui  per- 
met faire  imprimer , par  qui  bon  lui  femblcra,  vendre  8c  diftribuer  les 
exemplaires  de  fonliure  du  Théâtre  d'agriculture  ,fans  que  autres 
puiffent  ce  faire,  jufques  à dix  ans  apres  l’imprelïïon  fur  peine  de  con- 
hfeation,  8c  d’amande  arbitraire  : Autres  lettres  patentes  de  reliefd’a- 

dreiïe & furannation,Requefteafind’entherinementd’icelles,Con- 
clufons  du  Procureur  General  du  Roi , tout  conildere  : Ladicte 
Cour,  en entherinantlelHiéleslettres , A ordonne  8c  ordonne,  que 
l’impetrantjouïra  du  contenu  en  icelles,  félon  leur  forme  & teneur, 
Faiéten  Parlement  le  cinquiefmciour  de  luillct,  mil  fix  cens  deux. 

Signé,  Voisin. 

LË  Priuilege  fufdit  a pareillement  efté  vérifié  félon  la  forme&te- 
neur,parMonfieurlePreuoftdeParisv  lexxj.  jour  ^ 

Cix  cens  trois. 
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Majeftatis. 

Vdolphvs  fecundus,  Diuinafaiiente  dé- 
menti a , eledhis  R cmanorum  1 mperatoy Jemper 
*dugujius,  etc  Go  mann-e , Hungarue  , Bohe- 
mUy  Dalmanx  Croatie, Sclaucni£,,&c.  R ex, 
^érchiâux  *Æujlriœ , Dux  Rv.rgunàidt , Stirice, 
Cctnnthiee , Carniolœ  & V ‘Virtembergx, t omes 
Tirclis.Exponi  nebis  curauit  Ohuanus  de  Ser- 
res dominus  du  Pradel,  tn  Languedoc  ia,  pr£  manibus  fefe  hbrum  quen- 
dam , à fe  lingua  Gallica  fcriptum  , qui  infcnbitur  Le  Theatre 
cl.’ Agriculture  & Mefnage  des  Chimips, babere  atque  per  fmm 
ad  hoc  ajfumprum  Typograp)mtn  excuderejtatuijj'e , qui  tnagnàm  ‘vti- 
litatcmGr  obleâlationir»  leSlori prabiturus fît  ,-ver en  autem  ne  quod 
fenfolet  fibt  infraudemalij  editionem  eiufdcm  libn  fuis  typis  imitetur. 
Ciim  igitur  htirmlrter  nos  rogarit,,vr  authoritate  nojlra  editionem  banc 
tucn priuiU? toque  nojlro  indemrntati  fu£  confulere  dignaremur.  Nos 
& dtCiihbri  vtilnatem  &■  ipftus  laborem  ac  fumptus  confiderantes , 
humilhmis  ejufdemprectbus  deejj e 1 f/olwm  us.  I deoque  onmibus&  fngu- 
lis  Typofraphis  Bibhopolis  & alijs  quamcunque  Jibrariam  negocia- 
tionem  exçrcentibus fetterè  interdicimusi  'vetamus  ac  prohibemus , ne 
qui  s memordtum  hbrum  mtr  a decem  annorum  fpatium , à prima  éditio- 
ns diecompurandum , mtrafacri  Romani  Imperij,Regnorumqs  acDo - 
wimorum  nojlrarum  bareditariorum fines,  fmili  aut  quouis  alto  chara- 
fîens genereoiel forma  fiue  totum,fiue  aliquam  eius  partem  recudere , 
aut  a ho  ertam  imprejj um  apportare,uendere  <&  dijlrahere , clam  & oc- 
culte, cirravolümatem  & canfe'tfumprœdfii  Olittarij  de  Serres,  aut 
bœredum  rpfîus  audeat. Si  quis  auiem  fecus faciendo  pnuilegium  & /»> 
terdidîum  hoc  nnjlrum  Cafarcom fpernere,  negltgere  aut  tranfgredi te • 
merano  ve  aufu  ahquo  tiolareconatus  fuerit,eum  nonfolitm  exempla - 
ribut  illis  omnibus  fie  reçu  fis  & adducHs  ( qucequidem  pr£didlm  Oliua- 
riits  de  S erres  aut  eim  bœredes , corum've  mandat  arij  % bicunque  depre - 
henfa  •vel  propria,  quamipfshac  mparte  facimits  ac  tnbuimus pote- 
jlate  & audîoritate,  <yeL  M agjfratm  loci  ildim  ope  & auxiho  fbi  ven- 
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dicirc  potenmt)  de ftSîo  priuandum  fed &pœnam  tnfuper  decem  mar- 
charum  auri puri,Fifconofro  C<efareofrauds‘vindici,<&  diflo  Oliua- 
rioauth&redibtv  ipfius  applicandamJecernimtM  abfq-,  vtU  remporte 
jnuléïandum , dummodo  liber  ifenihil  quod  Orthodoxe  Cathohcœ  no- 
ar£  ji  eligtom  contrariant  fit , contineat , & idem  O Humus  de  S erres 
ternit  vt  minimum  exemptant  fuis  fumptibm  ad  Cacellanam  nofrant 
Imper ialern  ^uhcamfi  P riuilegto  hoc nojiro  Cxftreo'vti'velit , traf- 
miferit.  Quod  Ji  neglexem  3 eo  ipfo  priuatus  & exut  us  omnino  cenfea- 
tur.  Mandant  us  ergo  tniuerfs  nofrit  & facri  Rom.  I mperij , Regno- 
rttmf,  tic  Vominiorum  nofrorum  fræreditariorum  fahditis,  cuiu/cum- 
que  fat  us , ordins , conditions , dignitatis  aut  pr&erninenÙA cxiftant, 
tam  Ecclefiafics  quàm  fecularibus,  prœfertim  'verbijs ,quim  Magi - 
flratu  conflit u ti  vel fuo>'velfuperiorum  fuorum  nomme  &loco  I urs& 
I uftti£  adminifrationem  exercent  >ne  quemquam  Priuilegium  froc  no - 
jtrum  Cetfareum  temere  velimpunè  tranfgredi  aut  violare  patiantur. 
JÇu,n  potins  contumaces  & violxtores , fi  quos  forte  compererint , p<e- 
ferrpta  pnena  mtdciari,  alilfque  iâoneis  ac  opportuns  mediis  coerceri  cu- 
rent. Quatenus  O'  ipfi  eandem  mulâîam  meurrere  noluerint.  H arum 
teflirnorno  literarum  mamnofra  propria  fubfcriptarum  ,ac frgiüi  no - 
fri  Cæfarei  imprcfione  munit  arum.  Datumin  ^irce  noflra  Regia 
Praoa  3 die  migefima  o6iaua  menfis  lunif.  ^4nnoDomim  miüefmo 
fexcentefimo  primo.  Regnorum  noftrorum > Romani  angefimo  fexto> 
Hunganci'iigefimo  nono , & Bohemid  itide 


’<Ad  Mandatum"57cXé[areG 
M ajeflats  proprium 


Io.  Barvitivs. 
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PREFACE. 

Omme  la  terre  eftla  mere  Commune  & 
nourrice  du  genre  humain,  & tout  Home  de- 
fire  de  pouuoir  y viure  comodémentrDe  met 
mes,ilfemblequcla  Nature  aie  mis  en  nous, 
vne  inclination  à honorer  &faire  cas  de  l’ Agri- 
culture; p,ource  qu’elle  nous  apporte  libcrale- 
met  abondàce  de  tout  ce  don  t nous  auons  be- 
foinpour noftre  nourriture  &entretenemët. 
D’où  elt  venu,  que  comme  l’onreprefente  foigneufement  par  efprit 
ce  qu'on  aime,il  n’y  a eu  eferits  ni  plus  anciens,ni  en  plus  gran  d nobre 
que  de  l’Agriculture  ainil  qu’on  peut  voir  par  le  long  dénombrement 
des  Autheurs,  qui,  eu  tous  iîecles  & en  toutes  nations,  ont  trauaillé 
en  cefte  matière,  tref-excellente  ôc  pleine  d’admiration,pourl’infinie 
quantité  des  exquis  ôc  diuers  biens,  que  par  elle  Dieu  donne  à Tes  en- 
fans.  Pourpreuue  de  quoi,  eftaulïi  à remarquer,  Que  bien  que  la  re- 
dite d vne  melme  choie  aitaccouftume  d eftre importune&ennuieu- 
fc  A qu’à  grad  peine  l’ opuifle rie  dire  qui  n’aitja  efté  did,  ores  mefme 
qu’il  loir  couché  en  autres  termes:  néanmoins  tout  ce  qui  a efté  eferic 
furcelujct,  a efté  bien  recueilli  de  tous,  félon  lamefuredel’elprit  5c 
beauté  de  l’o  u urage. Ainfi  les  dodes  de  l’Afie,&  de  la  Grece,n’ont  pas 
retenu  les  Africains,  ni  les  Latins:  ni  eux  tous  enleblemét,  n’ont  cm- 
pefchéplulieursperfonna^cs  de  noftre  lîecle,  de  mettre  la  main  à la 
plume pour  traider  la  melme  chofe,en  diuerfes  lagues,  fans  craindre 
d’eftre  repris  d’auoir  trauaillé  en  vain.Entreceux-la,queIques  vns  ont 
bien  prisfa  peine  d’en  eferire  des  liures,auec  heureux  fuccés,bien-que 
leurprofelîlon  ne  leur  donnaftgradloilîrnimoiendevacqueràrA- 
griculture,  quiconlîfteleplus  en  expérience  ôc  pratique.  Certes  la 
Nature  pouflel’Homme,à aimer  Arecercher  cefte  belle  fcience,  qui 
s’apprëd  en  fon  efchole,  eft  prouignee  par  la  necellîté,  ôc  embellie 
parle  feul  regard  de  fon  doux  ôc  profitable  fruid.  Car  qui  peut  nier 
que  ceux  qui  ontefcritles  premiers  n’aient  beaucoup  faid , feulemët 
en  monftrant  le  chemin  &rompantla  glace  auxautres,  &toutesfois 
quieft-eequi  neconfdrera,qu’ilsn’6tpastoutveu,  & que  ceux  qui 
leur  ont  lîiccedé  en  cefte  louable  peine,  ont  côtinué  la  poflè/Kon  de 
1 honneur  deu  à tous  ceux  qui  procurent  le  bien  public,  mefme  en  vn 
fujet  tant  beau,  vtile  ôc  necellàire? 

O y tr  e cefte  cofideration  generale,  vne  autre  particulière  m’a  fait 
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éntrepredrc  ce  labeur.  Mon  inclinatio,l'eftat  de  mes  affaires  m’ot  re- 
tenu aux  champs  en  ma  maifon,  & fait  palier  vne  boue  partiedemes 
meilleurs  ans,  durant  les  guerres  ciuilcs  de  ce  Roiaume,cultiuant  ma 
terre  par  mes  feruiteurs,comeletêps  l'a  peu  porter.  En  quoi  Dieu 
m’a  tellcmet  béni  par  fafainéle  grâce  cjue  m’aiat  coferué  parmi  tat  de 
calamités  dot  j’aifeti  ma  bonne  part,  je  me  fuis  tellemët  coporté  par- 
mi les  diueries  humeurs  de  ma  Patrie,  que  ma  maifon  aiat  efté  pl9  lo- 
gis de  paix  q de  guerre,  quand  les  occafios  fen  font  prefëtees,j’ai  rap- 
porté ce  tdmoignagede  mes  voilins,  qu’en  me  conferuant  aucceux, 
je  me  fuis  principalement  addoné  chés  moi,à  faire  mon  mefnage.Du- 
rat  ce  milerable  tcmps-làà  quoi  cu(fe-je  peu  mieux  cmploier  mo  eC~ 
prit, qu’à  recercher  ce  qui  eft  de  mon  humeur-Soit  doc  que  la  paix  no9 
donaft  quelque  relafche,foit  q la  guerre  par  diueries  recheutes,m’im- 
pofaft  la  neccflité  de  garder  mamaifon,&les  calamités  publiques,mc 
liffènt  cercher  quelque  remede  contre  l’ennui, trompant  le  temps,  j’ai 
treuuévn  ffnguhercontetcmét,aprésladodrinefalutairedeni5ame, 
enlaleéhnedes  liures  de  l’Agriculture,  àlaquellej’ai  de  furcroifta- 
joufté  le  jugement  de  ma  propre  expérience.  le  dirai  donc  libremët, 
qu’aiant  louuét  & Ibigneufemét  leu  les  liures  d’Agriculture,tàtancics 
que  modernes,  &c  par  expérience  obferué  quelques  chofes  cjui  ne  l’ot 
cncores  efté,  quejefçache,ilm’alemblé  dire  de  mo  deuoir,  de  les  co- 
muniquerau  public,  pour  contribuer  félon  moi,au  viure  des  homes. 
C’cft  ce  qui  m’afait  eferire.  le  ne  proteftepas  que  mes  amis  m’y  aient 
pouffé  contre  ma  volonté  , ni  quà  heures  pcrduesi’y  aietrauaillé, 
mais  je  di,  que  gaiemët  j’ai  tafehé  de  reprefenter  cefte  belle  Icience  le 
mieux  que  j’ai  peu  ; y emploiat  tout  mo  loifir,lans  y rien  obmettre  de 
tout  ce  quej’aieftimépouuoirleruiràl’auâccmetdece  miendelfein; 
tant  pour  Ion  propre  mérité,  que  pour  le  relpeét  du  public. 

Mon  intention  eft  de  monftrer,lijc  peux,brcfuement  8c  clairemét 
tout  ce  qu’on  doit  cognoiftre&  faire  pour  bien  cultiuerla  Terre,  & 
ce  pour  comodément  viure  auec  la  famille,  Ic-lon  le  naturel  des  lieux, 
aulquels l’on  s’habitué.  No  que  pourtar,je  vucilles  ramaffer  tout  ce 
cju’on  pourroit  dire  fur  ce  fujet.:  mais  feulemét,  diipolerés  Lieux  de 
ce  Theatre,les  mémoires  de  Mclnagc, qucj’ai  cogncujufques  ici  cftre 
propres  pourl’vfage  d’vu  chacun jautât  que  cefte  belle  Sciëccypeut 
pourueoir. 

I l eft  plu  s aifé  de  fouhaiter,que  de  reco  trer  vn  lieu  aux  châps,  acco- 

J)li  de  toutes  cômodités,c’eftà  dire,  quiloit  bo&bcau,oii  le  Cieléc 
a Terre  s’accordas  enléble,portét  àl’hômetoutccqu’ilpourroicde- 
fircr,  pourplâtureufemcncviure.  Mais  dautant  que  Dieu  veut  que 
nous-nouscontentiôs  des  lieux  qu’il  nous  adonncs,ileftrailonnable 
que  les  prenas  côme  de  fa  main,  tels  qu’ils  sot,  nous-  nous  en  feruii  os 
l.c  mieux  qu’il  nous  ferapolïîblc  tafchans  parardhccôc  diligence:à 
lùppleer  au  defaut  de  ce  qui  leur  manque:luiuant  ce  que  dit  1 Oracle 
Ne  haï  point  le  labovrage  encor  c^v’il  soit  PENIBLE 
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Car  c’est  de  l’ordonnancebv-SovVerain.&  ceftc  lu- 
Ëcclefia-  naiere  de  Vérité  eft  remarquable  aux  Païens, 
foque,  cl).  -£<?  P ere  n'a  voulu  que  le  labeur  cbampefire 
7.&  15.  Eujt  chemin  fi  aif 5,  clins  en  /’  Homme  a fait  naiflre 

Et  L'art  & le  fond  de  cuit  tuer  Les  champs. 

Virg  . Ge-  Et,  jufie,a  refufé  les  fruits  aux  non-chalans , 
org.  1. 1.  C F.  l v 1 qui  eft  en  deliberation  d’acheter  quelque  terre,  a bien  autre 
Pateripfiepriuilcgcqueceuxquienontdefucccflion,pource  que  par  argent  il 
colendi  en  peut  choifir  & acquérir^  ieroit  mal  auifé,  aiant  à choifir,  de  pren- 
Haud  fa- dre  le  pire.  Qu’il  s’aileurc  neanemoins,  de  ne  pouuoir  jamais  treuuer 
cilem  clic  vnlicu( quelque  rccerche  & chois  qu’il  en  face)  entièrement  acco- 
viam  vo-pli  de  tout  cequipcuty  cftre  defirable.  C’eft  pourquoi,  ceux  qui  ai- 
luit.&c.  ment  l’Agriculture,  doiucnt  premièrement,  chacun  en  ion  efgard, 
biécognoiftrela  qualité& naturel  particulier  de  laTerre,  pour  l’aider 
par  induftrie  à conccuoir  8c  enfanter  l'es  fruits,  félon  qu’elle  en  eft  di- 
uerfemet  capable.L’art  auecla  diligence  tire  des  entrailles  delà  T erre 
(comme  d’vn  th refor  infini  8c  inefpuilable  ) toute  forte  de  richelfes.Et 
ne  faut  douter,  que  quiconque  la  voudra  (oigneufemen  t cultiuer,  ne 
raporteen  fin,  digne  recompenfe du  temps  8c  foin  qu’il  y aura  em- 
ploie, quelque  part  que  ce  foit. 

Ie  11e  veux  pas  dire,  qu’il  n’y  ait  differece  de  T erre  à T erce.Ce  feroic 
auoir  perdu  le  feus  comun,  d’efgaler  tous  Terroirs  en  bonté  & fertili- 
té: mais  bien,que  l’expcriécen’a  pas  fans  fujet,fait  recognoiftre  la  vé- 
rité de  ce  Prouerbe,F  ripais  vaut  l'autre, LaMotaigvseoxxilj a des  ar- 
bres & herbages, dont  il  fc  retire  plufieurs  comoditésferuasàdiuers 
vfages  de  tref-grand  profit,  ne  cede  en  reuenu  à la  Vallee  8c  Capagne 
qui  ne  rapporte  le  bled  qu’auec  beaucoup  de  defpéfe  Ôc  labeur  : Cela 
le  void  ailés  fans  en  recercher  la  preuue  ailleurs  que  dans  noftre  con- 
trée deLanguedoc,  d’où  les  plus  grandes  8c  riches  maifons,  foncés 
Montaignesdu  Viuarés  8c  Geuaudan. 

C’est  donc  mon  but,  deperfuader  au  bon  Pere-de-famillc,defc 
plaireen  faTerre/e  contenter  defes  naturelles  faculcés,&n’en  abhor- 
rer & rejetter  lesinc6modités,auectat  de  melpris  8c  defdain,qu’il  laif- 
fe  à leur  occafio,  de  l'efforcer  a la  rendre  auec  le  reps,  par  fon  induftrie 
8c  continuelle  diligence,  ou  plus  fruétueule  ou  moins  incommode. 
Caràquelproposléfacheroit-il  du  lieu  auquel  il  doit  palier  la  vie? 
peut-il  couertir  les  motaignes  en  plaines, &les  plaines  en  motaignes. 
QjVillcconfole,donques,en  laprouidencedeDieu,quia  diftribué 
à chacun  ce  qu’il  cognoift  lui  eftrenccellàirejmefme  pour  ce  regard, 
impole  àl’hôme,  a caule  de  fon  péché,  ceïlejufte  peine,  De  cultiuer  lu 
terre  en  lajueur  de  fon  vif  âge  :lui  failant  net  urrnoins,par  fa  bénédiction 
& (ùiuan  t les  promelfes,  lauourcr  le  fruit  de  fon  trauail,  en  la  jouilla- 
ce  des  biens  terreftres.Ec  qui  doit  imaginer  auxmdnages,  quelque 
Paradis  lans  peine  & in  comodité,  puis  que  les  grands  Eftacsdu  mode 
font  enuelopésde  tant  d’elpineufes  difficultés?  Par  là  .nous  pauuies 
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mortels  aprendros,  qu’il  n’y  a rie  de  parfai&,rie  daiïeuré  en  cefte  vie 
«iortelle,pour  tëdreàrimmorrelle.Donquesnoftre  mefnagerfe  fou- 
uiedra qu’il eftenTerre;&fcrefohjatdecultiuerla  Terre, poury  vi- 
ureauec  les  Tiens  prëdra  cefte  belle  Sciëce  pour  adrefle  de  fontrauail. 

Science  plus  vtile  que  difïicile,pourueu  qu’elle  foit  entcdue  par 
fes principes, appliquée auecRaifon,  coduitepar  Experiëce,& pra- 
tiquée par  Diligence.  Carc’eft  lafommairedefcription  de  Ton  vlage; 
Science,  Expérience,  Diligence,  dotlefendemet  eftla  benediétio 
de  Dieu,  laquelle  nous  deuons  croire  eftre,  corne  la  Quintelfence  8c 
l'ame  denoftreMefnagej&predrepourlaprincipale  deuifedenoftre 
Maifo  cefte  belle  maxime:  S ans  Di  e v rien  ne  pevt  profiter.  Là  de£ 
fus  nous  baftirons  noftre  Agriculcure,l’vfage  de  laquelle  nous  repré- 
senterons ainlî: 

L e Mefnager  doit  fçauoir  ce  qu’il  a à faire, entëdre  l’ordre  8c  la  cou- 
ftume  des  lieux  oii  il  vit,  8c  mettre  la  main  à la  befongne  en  la  droi&e 
& opportune  fail'on  de  chafque  labeur  Champeftre. 

I l y en  a qui  fe  mocquet  de  tous  les  liures  d’Agriculture,&nous  ren- 
uoient  aux  paï fans  fans  lettres  lefquels  ils  dilent  eftre  les  feulsjuges 
copetans  de  cefte  matiere,come  fondés  furl’Experience, feule  &fcure 
reigle  de  cultiuerles  chaps.  I’aduoue  auec  eux,  quededifcourirdu 
Mefnagechapeftreparles  liures  feulement,  fans  fçauoir  l’vfage  par- 
ticulier des  lieux,c’eft  baftir  en  l’aer,&  fe  morfodre  par . vaines  inutili- 
tes&imaginatios.I’en  tëds  afles  qu’o  apprëd  des  bos  8c  experts  laboù- 
reurs,le  moië  de  bié  cultiuer  la  terretmais  ceux  qui  nous  rcuoiët  à eux 
feuls,me  cofeflerot-ils  pas,  qu’entre  les  plus  experimëtés,il  y a diuers 
jugemës  j 8c  que  leur  expérience  ne  peut  eftre  bone  fans  raifon  ? Aura- 
on  pluftoft  reccrché  to9  les  cerueaux  des  païfas,  & accordé  leurs  opi- 
nions, no  feulemét  différentes, mais  bié  ibuuër  cotraires,  que  déliré 
en  vn  liure,la  raifo  jointe  auec  lapratique,pour  l’appliquer  auec  juge- 
met,  félon  le  fuj et,  par  l’aide  & adrefle  de  la  Science  8c  del’Vfage  re- 
cueillis en  vnîCefte  mefme  raifon  fert-clle  pas  deliure  au  paiianîCer- 
tespourbien  faire  quelque  choie,  il  la  faut  bien  entédre  premicre- 
mët.  Il  courte  trop  cher  de  refaire  vue  befongne  mal  faite,  8c  fur  tout 
en  l’Agriculture,  en  laquelle  on  ne  peut  perdre  les  faifons  laus  grand 
domage.  Or  quife  fie  à vne  generale  experiëce,  au  Iculraport  des  la- 
boureurs, sas  lçauoir  pour  quoi, il  eft  en  dager  de  faire  des  fautes  mal- 
reparables,  &fefgarerfouuëtàtrauerschdps,fousle  crédit  dcles  in- 
certaines expenëces:ccmc  font  les  Empiriques, le! quels  alleguans  de 
mefme  l’ expérience, prennëtfôuuetefois,le talon  pour  leccrueau,lo 
feruans  d’vne  mefme  cmplaftre  à toutes  maladies.  Et  qui  ne  void  que 
l’experience  des  laboureurs  no-lettrés  eft  grandemet  aidée  par  la  rai- 
fon  desdoéles  clcriuainsd’Agriculture? 

Mais  à quoilert,  djra  quelqu’vn  de  recercheraux  liures,  ce  que  vous 

pouués  trouuer  chés  vous  par  voftrc  fens-comun,  ou  chés  voftremct- 

taier,  par  la  melme  ad  relie  naturelle  ? Pareille  coclufion  pourroit-on 
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faire  de  toutes  les  Scieces  qu'on  appellelibcrales.carlesfemeces&r 
principes  de  toutes  chofes,sotcnramedel’Homme  qui  ne  peut  ap- 
predre  auxliures  de  Philofophie,que  cela  mefine  qu’il  fçaic  désle  vé- 
tre  de  famereunais d’vnefcicce  cofufe  8c  enuelopee,qui  a befoin  d’e- 
ftre  produite  en  auant  par  quelque  artifice.  Les  liures  de  Phyfique 
cnlèignetles  cailles  8c  effets  de  Natured’Ethique,  le  moien  de  bien  8C 
heureufement  viure:l’OEcouomique  5 de  bien  coduirc  la  famille:  la 
Politique,l’Eftat.L’HomenaiftbicnauecIesprincipcsnecellairesàla 
cognoillànce  de  ces  Scieces,  mais  qui  niera  fans  vanité  que  ces  belles 
choies  ne  foient  mieux  cultiuees  en  l’ame  de  l’Homme,  par  lcsen- 
feignemesdes  doélesefcrits , que  de  fë remettre  aufcul  difeoursde 
bouche,  corne  à vue  cabale?  l’Art  cft  Vu  recueil  del'cxperiece,  l 'Ex- 
périence eft  lejugemet  8c  vfage  de  la  R a i s o n.  A celaferuent  les  ef- 
critsdesDo&es,  qifece  qui  eft  in  fini  8c  incertain  par  la  recherche  des 
diuers  jugemens,  eft  fini  & certain  parles  Réglés  de  l’Art , façonnées 
parla  longue  obferuation  8c  expérience  des  choies neceflaires à ccfte 
vie.  Que lïnous  priions  lesArts  en  tous  fujets , combien  plus  ceftc 
Science  nousdoit  eftre  recommandablej  qui  cilla  plus  neceflàire  au 
genre  humain  ,8c  fans  laquelle  l’Homme  ne  peut  viure?  Et  combien 
plus  fa  dcmonftration  doit  eftreiolide  & claire,  puis  quelle  parle  il' 
naïuement au liurc  de  Nature,  par  cffeCts  Ci  mauifeftcs , quela  Raifon 
l’y  fait  veoir  à l’œil , & toucher  à la  main. 

. i l appert  donc,  quela  fcience  de  l’Agriculture  eft  comme  lame  de 
l’Experiéce.Elle  rte  peut  eftrc  oifiue  pour  eftrerecogneuc  vraiement 
Science:  car-dequoi  ièruiroit  d’eferire  8c  lireles  liures  d’Agriculture 
iansles  mettre  en  viager  La  Sciéceici  (ans  Vfage  ne  le rt  à rië;& l’vfa«rC 
ne  peut  cftre  alTcuré  lans  Science.  Comme  1’ V lage  eftlc  but  de  toute 
lo  Li  able  entreprife,  auffi  la  Science  eft  l’adrelïe  au  Vrai  Vlàge,  la  rc>de 
& le  compas  de  bië  faire. C’eft  la  liaifon  de  la  Sciëce  8c  de  l'Expert ëce, 
je  leur  ajoufte  pour  compaigne,  la  Di  ligenc  Erafin  quenoltre  Met 
nager  ne  penfe  pas  deuenir  nchepar  difeours,  8c  remplir  fon  nid , aide 
les  bras  croilés:  car  nous  demandons  du  bled  augrenier,  non  en  pein- 
ture. Nul  bien  fans  peine., C’eft  de  l’ordÔnance  ancienne  rcprelentee 
parColumelle,  8c  vérifiée  par  les  effets.  Que  pour  faire  vu  boMef- 

nage,eftneccllaire  de  joindre  cnfeble,leSç  AvoiR,le  VovLoiR,lePov- 
YoiR.En  celle liailb  gift fvlage  denoftre Agnculturedefruit  delaquelle 

eftat  comun  8c  falutaire,à  toute  forte  de  perlonestlaulîî  de  tous  Homes 
celle  belle  Science  doit  eftre  cutendue.Et  de  fait,c’ell  à l’Agriculture 
où  tous  eftats  vifent.Carà  quoitrauaillerauxarmes,auxleta-es,àux  fi- 
nances, aux  trafiques,  auec  tan  t d’affèétionné  labeur,  quepourauoir 
de  l’argent.  Et  de  ccft  argent,  après  fen  eftre  entretenu,  que  pour  en 
,achep.  ter  des  terres  ? Et  ces  terres,  àquelle  fin,quepourcn  retirer  les 
fruits  pour  viure?  Et  cornent  les  en  retirer,  que  par  culture?  Ain  li  par 
degrés  aperc,  que  quelque  chemin  qu’on  tienne  en  ce  monde,  on  vice 
finalement  a f Agneuiturç  ; la  plus  commune  occupation  d’encre  les 
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Hommes  la  plus  fainâe& naturelle,  ccmmecftant  feule  comandce 
delà bcuchedeDicu,àr.osprtmieisperes.Cen  eftdoncquesaux ha- 
bitas des  champs  que  rcllie  Agriculture  cil  particuliere:ceux  des  vil- 
lesy  ontleurpart.  Cai  hit  quepour  le  jourd’hui,  beaucoup  de  gens 
fe  treuuent  reculés  du  Meinage  des  Champs,ils  y tendëtncantmoins 
ou  pour  eux,  ou  pour  les  leurs.  Pluficurs  mdme  fe  promettent,  après 
auoirdonné  trefues  à leurs  fatigues,d’allcrfinirlcurvie en ladoucc 
iolitude  delà  campai  gne:pour  ierepofer  paifiblemet  en  ce  monde,!! 
toutesfois  reposaucun fy  peuttrouuer,cnattendantlajouïflàncede 
la  parfaite&bien-heurcule  tranquilité  au  Cicl.Ces choies  aiansefté 
breuemët  reprelen  tecs,il  relie  pour  lin  que  delleignôs  le  plan  general 
detoutcegrad  Difcours  pour  traiter  chacune  matière  en  Ion  propre 
Lieu  fuiuantcell  ordre: 

Av  premier  lxev,  je  veux  inllruire  nollre  Pere>-de-famille,à  bien  co- 
gnoillrele  terroir  qu'il  déliré  cultiuer;  à fe  bien  loger,  bien  con- 
duire lafamillc.  Qui  eft  le  but  de  toutle  trauail  de  l’Homme  en  celle 
vie. 

Avsecond,  puis  que  le  Pain  elt  le  principal  aliment  pour  la  nour- 
riture del’Homme,jeluimonllrerailemoien  de  bien  cultiuer  fa  ter- 
re, pour  auoir  de  toute  forte  de  Bledspropresàcellvfage,mefmesdcs 
Legumes  qui  leruent  beaucoup  à l’entretenement  du  Mclîragc 
ch  amp  ellre. 

Av  troisiesm  E,dautât  que  le  leul  mager  ne  nourrit  pas  I’Home 
mais  qu’il  faut  aulli  boire  pour  viure,&  que  le  Vin  eftleplus  comun 
dcleplus  lalutaire  bruuage,je  luienfeignerailafaço  de  bien  planter 
& cultiuer  la  Vigne,  pour  auoir  duVin,le  faire  & garder  :& tirer  des 
Railîns  autres  commodités:  Aulîi  des  autres  Boilfons  ,pour  ceux  qui 
fontfeus  aer  impropre  à la  Vigne. 

Av  od^ATRiESME,  parce  que  le  Beflail  apporte  tre£  grand  profit 
au  Mefnager,pour  le  nourrirjVellir,  feruir,  & rendre  pecunieux:je  lui 
ordpnneraifes  Prés  & autres  Pafquis,afin  d’y  entretenir  force  Bellail, 
&monltrcrai  la  maniéré  d’elleuer  & conduire  toute  forte  de  Belles  à 
quatre  pieds,auecau.antagculc&loiiablevfure. 

Av  cin  qviESME,  pour  encore  fournir  delaviandeau  Mefnager, 
jeluiacommoderaile  Poulailler  le  Pigeonnier,  la  Garenne,  le  Parc, 
rEftang,rApierouRuchier.Et  pourluifaire  tant  plus  expérimenter 
la  libéralité  de  Nature,  je  luiveltirai  & meublerai  pompcufcment,en 
lui  donantl’adrelled’auoir  abondâce  de  Soie,dont  aufli  il  tirera  grâds 
deniers,  & ce  par  l’admirable  artifice  des  vers  qui  la  vomillët  toute  fi- 

lce,eftâsnourrisdelafueijleduMeurier.PalTantplusoutre.,afm  delaif. 

ferrie  en  arrière  (iecequ’appartiétàlafacultédetelarbrc,je  lui  mo- 
nterai le  moien  de  tirer  profit  de  Ion  Efcorce,  la  conuertiilànt  en  ma- 
tière pour  faire  des  cordages  8c  toiles  de  toutes  fortes,  dontl’inuentio, 

apportcragrandecommoditéà  lafamillc. 

Av  S ixia s me,  afin  de  lui  donner  aucc  la  necelfaire  commodité. 
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l’honnefte  plaifir,  jeluidrelTèraides  Iardins,  dcfquels  il  tirera  corne 
d’vne  fource  viue,des  Herbes,  des  Fleurs , des  fruits  & des  Simples  ou 
Herbes-medecinalcs.  En  fuite , je  lui  edifirai  vn  Verger,  planterai  & 
enterai  fes  Arbres  pour  les  rëdre  capables  à porter  abondace  de  bons 
& précieux  fruits. Des  lieux  aulïï  feront  deftinés  au  Saflxan,au  Lin,  au 
Chanvre,  & à autres  matierespropres  au  Melhage,mefmepour  meu- 
bles & habits. 

Ay  septiesm  e,  attendu  que  l’Eau  & le  Bois,  lot  du  toutneceiïài- 
resau  Mefnage,  j’en  traiterai  foigneufement,àce que  noftrePere- 
de-famille  entende  d’vne  façon  plus  exquife,  le  moien  de  faccom- 
modcrdc  1 vn  &de  l’autre:  & par  conicqucnt,  ait  abondamment 
chesfoi  tout  ce  qui  lui  eft  requis  &c  neccfîàire,pourpIantureufemenc 
viurcauecfa  famille. 

Av  hvictiesme&  dernier  Lieu,  jemonftrerairvfage  des  Aliments 
afin  que  les  Pere&  Mere-de-famille  le  puillènt  commodément  ôc 
honorablement feruir  des  bies qu’ils ons  chés  eux.I’inftruiraila  Mc£ 
nagere,  é tenir  fa  maifon  fournie  de  toutes  choies  requifes,tant  pour 
le  viure  ordinaire,  que  pour  lesprouifios  qui  feruent  durantl’annee. 
le  lui  enfeignerai  la  vraie  façon  desCofitures,  pour  cofire  tous  fruits, 
toutes  racin  es,  fleurs,  herbes,  efcorces,  au  liquide,  au  fec,  au  fuccre, 
au  miel,  au  moufl,auvin-cuit,au  feh  au  vinaigre.  Au/fi  je  donnerai 
quelques  adrelles,  pour  fe  pourueoir  par  mefnage,  de  Lumières, 
Meubles,  Habits,  afin  que  rien  ne  défaille  à la  famille.  le  lui  ferai  des 
Diftillations  & autres  préparatifs, &lui  baillerai  desRemedes  bien 
experimentésrpour  fe  lecourir  & les  liens  en  l’occurrece  des  maladies 
comme  cftânc  choie  infiniment  incommode  &perilleufe  aux  chaps 
de  n auoirproptfoulagemétjàrant  d’inconucniétsquilbuuentesfois 
&c  inopincniëtfuruienn2t,en  attendatplus  amples  remèdes  du  doéte 
Médecin  , la  necefïïté  y efeheant.  Et  dautant  aulïï  qu’il  faut  que  le 
Mefnager  ait  foin  defes  Belles,  aiat  parlé  des  Remedes  pour  les  per- 
fonnesrie  traiterai  en  fuite,des  médecines  pour  le  Beltail.Ie  dirai  pa- 
rcillem ët,quelque chofe  de  laChaflè  ,&  des  autre  s exercices  du  Gen- 
tilhomme, à ce  que  noftre  vertueux  Per e- de-famille,  en  faifant  fes 
affaires,  le  recrec  honeftement.  Ce  qui  lui  feruira  aulïïàla  confcr- 
uation  de  fa  fan  te. 

C’est  en  fournie  le  DelTèin  de  cequei’ayàtraiterenceTheatre 
d’Agriculctire&Mefnage  des  Champs:  ce  qu’aiantainlî  reprefenté 
en  gros,  il  relie  maintenant  de  monftrer  en  dcllail,  ce  qui  ell  propre 
à clïafque  Lieu. 

Le  iv  g e ment  en  foitauxdoélesMefnagersde  profit  à tous  ceux 
qui  défirent  honeftement  viure  du  fruiét  de  leurTerre.  & l’entier 
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r‘ v • Ve  U cognoijjctncc  des  l 'erres, 

' ,yÆy' 

S^TFon  de  ment  de  l’Agriculture  eft  la  cognoiflance 
du  naturel  des  terroirs  que  nous  voulons  cuitiuer , loic 
quelespoffedionsdenosanceftres,  loit  que  les  ayons 
acquis  : afin  que  par  ceftc  adrcfle,  puiffions  manier  U 
k Terre  aucc  artifice  requis  -,  &c  employans  à propos  & 

* argent  &pcine,recueillionslefrui<ffdu  bon  melnagc, 
que  tant  nous  fouhaitons:c’eft  à dire,contentement  aucc  modéré  ptofie 
Si.  honnefteplaifir. 

Par  là  donques  nous  cômencerons  noftre  Mcfnage,&diroris  qu’on 
remarque  pluueurs  & diuerfes  fortes  de  terres, difeordates  entr’elles  par  des  terres « 
diueries  qualitez-,lefquelles  difficilement  peut-on  toutes  bien  reprefen- 
ler.Mais  pour  euiter  la  confufiô  de  ce  grâd  nôbre,  nous  les  diftinguerôs 
endcuxprincipalcs.alïàuoiren  Argilleuies  &Sablôneufes, d’autant  que 
ces  deux  qualitez-là,font  les  plus  apparetes  en  tous  terroirs,-&dôtde  ne  - j-£S  ^ 5^. 
ceffité  faut  qu’ils  participer.  Delà  procédé  la  fertilité  Si  fterdité  des  ter-  blonneitjcy. 
roirs,au  profit  ou  détriment  du  laboureur,felon  que  la  compofuion  des 
argilles  & £ablons,s’en  treuue  bien  ou  mal  faite.  Car  comme  le  fel  afi’ai- 
fonnelesviandes,ainfirargille  &lelablon  eftans  diftribuez  és  terroirs 
par  iufte  proportion,ou  par  Nature, ou  par  artificc,les  rendent  faciles  à 
«abourer,  à retenir  Si  reietter  conuenablement  l’humidité  j Si  par  ce 
:moyen,domprez,apriuoifez,  engraifléz , rapportent  gayement  toutes 
fortes  de  fruiéts.  Comme  au  contrairc,importunementfurmontezpa£ 
l’vne  ou  l’autre  de  ces  deux  differentes  quaîitez , ne  peuucr.t  cftre  d’au- 
cune valeurdè  couertiflans  enterres  trop  pefantes,ou  trop  légères,  trop 
dureîjou  trop  molles:trop  fortes,ou  trop  foib!es:trop  humides,ou  trop 
fcches:  bourbeufes,croieufes,glaireufes,difficiIes  à manier  en  tout  téps, 
craignans  l’humidité  en  Hyuer,&  lafecherefle  en  Efté:&  par  confequét 
■prelques  infertiles. 

L a couleur  ne  fuffit  à telle  inftrudtion,  bien  que  la  noire  foit  la  plus  Leur  COS* 
prifee  de  toutes,pourueu  qu’elle  ne  foit  marefeageufe , ne  trop  humide:  leur. 
car  eftantabbreuuce,ferapluftoft  decefte-là,qued’autre.Laccndree,  la 
tanee,larouflefuiuentapres:puislablanche,laiaune,larouge,quineva- 
lent  prefques  rien:  non  plus  que  celles  qui  neproduifent  aucune  herbe  Leurfc ^ 
mangeable,ains  de  puante,  Sc  laide  à voir  :ou  bien,  de  bonne  lcnteur/^f» 

A ij 
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comme  eu  quelques  endroits  du  Languedoc,  6c  1-rouence , du  ferpou- 
lct,du  rhira,de  l'afpic3de  la  lauandeuufti  dit  le  bon  Mefnager , 

T H ri employer^ u ton  labeur 
En  terre  de  bonne  [enteur. 

L E s trop  pierreufes,&  les  importunées  de  rochers/pnt  mifesau  rag 
de  celles, qui,produifans  abondance  de  feugere  Sc  de  long,  maniteftenc 
leur  mfuififàncc  à bien  laite. 

Boneterre.  L es  terroirs  lailïcz  en  jafehere  ou  en  fnche;parnu  lefquels  fe  trouuét 
des  reliques  d’cdificesantiques/ontsâs  doute  k s meilleurs. La  raisoeft, 
qu’eftanscuits  5c  recuits  à la  loguc,  auec  le  meilinge  des  labiés  & chaux 
des  baftimens  delinolis,par  feu  ou  vieillelîe/e  font  rendus  plus  friables, 
&,  en-fuite  ailez  àcultiuenayans  par  ce  moyen,  & de  la  graille  & delà 
douceur,qii3litez  ncceffaires  à laprodi  U.  n de  tous  fruidts. 

Ltpreuue  ViRGiL£\Columclle,Palladius,&  autres  Anciens, nous  ont  enfeigné 
de  la  terre,  des  preuues  pouf  cognoiftre  la  portée  des  terroirs.  La  terre  qui  elt  du 
lionne y tout  bonne, ne  pourra  toute  eftre  côtenuë  daslafolle  d’où  aura  cité  fret 

chement  tirec,quelque  effort  qu’on  en  face:par  ce  qu’elle  fende  à i'air, 
comme  lapafte  par leleuain.Lamauuaife  5c  trop  legere,par. la  décheute 
7 \Uuuaife  eftre  eluentce,le  diminuera  tellement,qu’clle  ne  pourra  occuper  tât  de 

■ÿ  J } place, qu’elle  fàifoit  auât  eftre  tiree  de  la  tbde.La  moy  éne,feulemét  la  re- 
Msyene  pÜra,lans  y en  relier  ne  défaillir.  Celle  qui  tiét  aux  mains,côme  glu,eftat 
moiiillee  Sc  trëpec  dans  l’eau,  eft  grade  Sc  fertile.Ils  ontaufll  cômandc 
■d’édiflbudre  dâs  l’eau,pour  juger  par  la  douceur  de  l’eau  qui  en  coulera 
à trauers  d’vn  Iino-e.de  la  douceur  de  la  terreueiettât  corne  inutile , celle- 
dot  l’eau  fortira  ou  puâte,ou  falee,ou  d’autre  mauuaife  odeur  ou  faueur. 
tA  titre  Ovvrir  & exeufer  la  terre, eft  adèuré  moyen  de  cognoiftre  là  portée; 
prenne  car  eftant  chofe  confeifee  de  tous , que  lameilleure  cil  en  fa  fuperficie, 

" " ’ aind  tant  plus,’  en  profondant,  on  y en  treuuerade  femblable  à celle  du 

delTus,tâc  plus  le  terroir  fera  fertile.  Mais  en  peu  d’endroits  récontre-on, 
que  fa  bonté  enfonce  gueres  auant  f cncores  eft-ce  par  bénéfice  de  Na- 
ture) Sc  y aura  dequoy  le  contenter, fi  elle  pénétré  vn  bon  pied  das  terre 
(melrne  telle  mefure,ou  peu  d’auâtagc,(iifHra  pour  les  arbres  fruidtiers  ) 
le  demeurant  ellant  prefques  fterile,a  caule  de  Ion  amertume  & crudité. 
Lequel  fe  rencontrant  pur  lablon,par fa  ficcité,  s’attirera  l'humeur  & k 
graifl’e  de  la  bonn%terre,dont  elle  demeurera  maigre  Sc  lafehe,  caufant 

la  necefiité  de  la  fumer  fouuét,  ( comme  cela  fc  recognoiften  pluiieurs 
endroits  de  la  France.melines  à Paris  Sc  és  enuirons , ou  l’on  tire  du  fa- . 
blon  pour  baftir.  Mal  qu’on  ne  craint  aux  terres  affermie^  lur  le  fonds  ar* 
g i 1 1 e u x , g r au  e 1 e ux , m e fin  e plein  de  rochers,par  ne  confumer  les  engraif-  • 
icmcr»s,ains  les  retenir  à l’vtilité  de  lafuperficie  du  champ. 

Par  tSx-  Ce  '{ont  bien  des  indices  de  la  portée  des  terroirs,  mais  non  preuues 
perience.  tant  ail  e urees,  quel’ Expérience.  Car  à la  veriréjes  couleurs  de  la  terre 
trompent  qnclquesfois,  y en  ayant  prefques  de  toutes , depalîàble  re- 
ucmi: comme  on  dit  des  chcuàux  Scdcs  chiés,dot  de  tous  poils  fentreu- 
uent  de  bos  Scde  mauuais.Et  fi  tant  eft  q ne  puifiiez  fçauou  au  vray  quel 
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ffapportfair,par  communes  années,  la  terre  que  defîrez  vous  acquérir, 
recourez  à celle  non  trompeufeaddrefle,  Qui  eft  au  feul  regard  des  ar-  vesarbréi 
bres  de  toutes  fortes,fauuagcs  8c  francs,  qui  vous  feruiront  par  leur  grâ- 
deur  8c  petitelTe,beauté  8c  laideur,abondancc  8c  rareté,  à iugerfolide- 
ment  de  la  fertilité  8c  fterilité  de  la  contrée.  S ur  tous  lefquels  arbres,le$ 
poiriers,pommiers  8c  pruniers  fauuages,croilTans  d’eux  mefmes , afl'eu- 
rent  le  terroir  eftre  propre  pour  tous  blés. Sous  celle  particularité.  Que 
la  terre  de  froment  ell  celle  ou  les  poiriers  abondent  : 8c  celle  de  fcigle, 
ou  les  pommiers;  demeurans  les  pruniers,de  facile  venue  prefques  par- 
tout bon  lieu,loit  argilleux  oufablonneux.  Seruent  aufli  à telle  adrefle,  Des  char* 
les  chardons.qui  marquent  les  poiriers;  8c  la  feugere,les  pommiers.-  ces  dons 
plantes-làjlupportansl’argillejôc  celles-cy,le  fablon,felonle  diuersna-  De  U fit* 
turel  de  tes  blés.  L’air  aufli  interuenant  à telle  recherche,nous  refoudra  gere, 
le  plus  chaud  que  froid,  fauorifer  le  froment;  8c  le  plus  froid  que  chaud,  dc  l’air ,$» 
le  l'eigle. 

Les  bons  8c menus  herbages croifsâs naturellemet  és  chaps,vous ay-  d es  menât 
derôt  beaucoup  à ceci:  car  iamais  bônes  8c  friches  herbes,que  les  belles  herbages . 
mangent  auec  apctit,ne  viénentabondimétés  terres  depeu  de  valeur, 
adrefle  particulière  pour  les  terres  defcouuertes  n’iyans  aulcuns  arbres. 

Reste  maintenant  à parler  de  l’alïietc  des  terroirs,chofe  tres-confl-  ^ 'flUttede 
derable,pour  en  augmenter  ou  diminuer  la  valeur.  Ils  nepeuuent  eftre  U terre,  e » 
que  de  ces  trois,ou  en  Plaine,ou  en  Couftau,ou  en  Môtaigne. La  plaine 
8c  la  montaigne,à  caufe  de  leurs  extremitez,  par  raifon , cedent  au  cou- 
ftau,lequel  participant  de  l’vne  8c  de  l’autre  alîicte,  tient  par  là  le  milieu 
tant  déliré, & par  confequent.eft  plus  propre  à tout  produire:principa- 
lement  fi  le  Ciel  de  la  contrée  eft  tempéré  , 8c  fon  fonds  de  bonne  vo- 
lonté : car  cela  e liant,  iln’y  afruiét  enla  terre,  quele  couftau  ne  porte 
gay  ement.  Aufli  eft-elle  la  plus  plaifante  8c  la  plus  laine  aflîete  de  routes 
les  autres;  à caufe  que  les  vents  8c  les  fanges  n’y  font  trop  importunes, 
comme  és  montagnes  8c  plaines,  ou  ces  deuxincommodirez  nuifent 
beaucoup.  La  Montagne  nepeutconuenablementferuir  qu’en  bois  8c 
pafturagespour  lebeftail,  en  quoy  elle  eft  tref-propre  : mais  d’en  faire  Motaigfie* 
du  labourage,  d’y  planter  des  vignes  8c  arbres,defirans  laculture,cela  eft 
bien  diflicile,de  grand  coud , 8c  de  petite  duree  ; par  efcoulcr  la  graille 
delà  terre  auec  les  pluy  es , 8c  laicher  trop  toft  l’humidité,  melmes  tant 
plus ,1e  fonds  le  treuue  cultiué  : quia  faiét  dire  aux  bonnes-gens. 

En  terroir  pendant 

Ne  mets  ton  argent. 

Au  contraire  Iaraze  campagne  eftant  trop  plate,retienttrop  Ionguemét  7 Haine 
les  eaux,au  détriment  dulabourage, lequel  nefepeut  ny  bien  faire, ny 
auancer  auec  trop  d’humidité,  perte  quiferecognoit&c  enlaqualité  8c 
en  la  quantité  des  fruiéts.  Ainfi  void-  on  que  le  Couftau  refiftant  mieux  Confiant 
auxintcmperies,queneIaPlaine,nela  Montagne,  eft  à preferer  à toute 
autre  afliete.  Pour  laquelle  caufe, lepays  de  Brie  eft  beaucoup  prifé  dont 
le  grand  nombre  dc  belles  maifons  de  Gentils- hommes  qu’on  y void 
* - A jij 
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«comparé  aupetit  de  la  Beauffe,m5ftre  combien  plus  dés  long  tempsi 
lescouftaux  ontefté  recherchez  que  les  plaines.  Voyla les  generales  a-' 
drefles  pour  la  cognoiflance  des  terres. 


CHAPITRE  II. 

Du  chois  & èlettion  des  terres , & acquêts  d'icelles. 


Qualités 
propofees 
pourvu  b 
& beau 
Km. 


SAintenant  il  faut  monftrcr  au  pere  de  famille  l’ordre 
qu’il  a à tenir  pour  bien  choifir  la  terre,  Sc  C’en  bien  fer- 
uir,  entendant  luy  mefme  ce  qu’il  achepte,fans  f’en  rapor- 
ter  du  tout  auiugcmét  d’autruy.  Qui  font  les  deux  poinifts 
que  nous  auons  à traiéler  en  fuite,  auant  que  de  dreflerso 
logis,  & luy  ordonner  la  façon  de  fonmelnage. 

Nos  tr  e intention  n’eftpas  d’imaginer  icy  des  champs  Elifees,ou 
des  111  es  fortunées  jains  de monftrer  Amplement  le  moyen  de  diftin- 
guer  d’entre  le  fonds  qu’on  peut  auoir,  le  plus  commode,  pour  le  l’ac- 
quérir -,  Sc  en  apres  le  cultiuer , auec  tel  profit  qu’on  doit  raifonnable- 
ment  efperer.  Au  chois  des  terres  Sc  en  leur  culture,  nous  cerclions  ce 
quife peut  tr o uucr&  faire.  Mais  comme  en  eftabliffant  vne  Républi- 
que , il  en  faut  reprefenter , pour  vn  préalable,  vne  Idce  Sc  patron  par- 
fait, où  nous  rapportions  l’eftat  fous  lequel  nous  prétendons  heureufe- 
ment  viure  ; Auflien  deferiuant  noftre  communauté  Champeftre,  qui 
nousempefehera  de  monftrcr  en.  ce  commencement , ce  qu’on  peut 
fouhaiter  auec  raifon , 8c  tellement  efperer,que  nous  regardions  ce  que 
nous  pouuons  Sc  deuons,  pour  approcher  par  ce  moyen,  le  plusprés 
qu’il  fera  poflible , delà  perfection  que  nous  promet  no  lire  Agricultu- 
re ? Ce  n eft  pas  donc  pour  fantaftiquer  quelque  chofe  impoflible , par 
vne  vaine  curiofité , ou  ramener  ànoftre  fiecle  rie  à ric,tout  ce  qu’ont 
efcrirles  Anciensanais  bien  pour  mettre  deuant  les  yeux  cefte  belle  or- 
donnance, qui  nous  ferue,  auec  ce  iufques-où  que  noftre  terre  nous 
permet.  C’efticidoncle  deffeindu  terroir  que  peut  fouhaiter  noftre 
Mefnagen 

Q_v  e le  domaine  foitpofé  en  bon  Sc  falutaire  air  , en  terroir  plai- 
fant  ôc  fécond  , pourueu  de  douces  Sc  faines  eaux,tout  vni,  Scioint 
- en  vne  feule  piece , de  figure  quarrée  on  ronde.  Noble,  auec  toute  iu- 
rifdiétion.â  elle  fubiedts  les  habitans«plus  prochains  : prés  de  bons  voi- 
lins,&  non  efloignee  d’vn  grand  ôc  profitable  chemin. Diuifee  en  Mô- 
taigne,  CouftauSc  Plaine.  La  Montaigne,  ayant  en  dos  la  Bize, regar- 
dant le  Midijreueftued’herbagespourlanourrituredu  bcftail,&de 
bois  de  toutes  fortes,  pour  le  chauffage  ôc  baftiment.  Le  Couftau,  en 
femblableafpedt , auaeftous  delà  montaigne, pour, par  elle  eftre  en 
abri  : en  fonds  propre  à vignoble , iardin , verger , Sc  femblables  gen- 
lillelTes.  La  Plaine  non  trop  platte,ains  vn  peu  pendante  pourvuidet 
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les  eaux  de  la  pluye;  large  de  terroir  gras  ôc  fertil,doux  ôc  facile  à la- 
bourer : arroufee  d'eau  douce  & fructifiante , venant  de  haut , pour  e- 
ftre  defpartie  par  tous  les  endroiéts  du  domaine  j afin  d’y  accommoder 
des  prairies ,viuiers , eftangs, arbres  aquatiques: la  plaine  defpartie  en 
deux,  l’yne  à fesvfages-là,ôcà  l’autre  à la  culture  de  la  terre  -à-grain. Qu^é 
quelque  endroit  du  domaine , y ait  des  quarrieres  ôc  perrieres , afin  d'y 
tirer  de  la  pierre  pour  baftir  : de  celle  qui  eft  bonne  pourla  chaux  ;ôc 
d’autre  pour  le  plaftre:  Auffi  qu’il  s’y  trcuue  de  la  terre  propre  à faire  des 
thuilles , pour  les  couuertures  des  logis  jà  ce  qu’on  ne  foit  en  peine  d’al- 
ler cerchcr  loin  ces  tant  neceflàires  matières.  Que  ce  fond  ne  foit  loin 
de  la  Mer,  ou  de  riuiere  nauigable , mais  fans  rauage  : ne  de  bonne  ville  5^ ’ecejfai 
pour  débiter  les  denrees,conftruire  des  moulins,ôc  tirer  autres  commo-  rescom* 
ditez:  6c  en  general,  d’aifé  charroi,  ôc  le  pays  non  trop  pierreux.  dites. 

O n pourroit  remarquer  plufieurs  autres  fingularitez  Ôc  pour  la  cô- 
modité  , ôc  pour  le  plaiur  : mais  afin  que  ce  difeours  n’outrepafle  les  li- 
mittes  deraifon,monftrantpluftoft  des  fouhaitsque  des  effeôts  , re- 
ftraignons toutes  cescommoditez  que  nous  rccerchons  en  noftrelieu, 
à cinq , comme  aux  principales  , neceflàires  ôc  fuffifantes  pour  le  fou- 
Rien  de  cefte  vie  : A l’Air , à l’Eau, à la  T erre , au  V oifin  ,ôc  au  Chemin. 

C’eftà  dire,  en-la  fanté  de  l’air,  en  la  bonté  de  l’eau,  en  la  paflable  ou 
moyenne  fertilité  de  la  terre,  au  bon  voifin,  ôc  au  profitable  ou  non 
dommageable  chemin  : ôc  que  p our  en  recueillir  lesfrui&s,  onnefoic 
contraint  bailler  rouf-jours  le  domaine  à ferme , ains  quand  l’on  vou- 
dra ,Iepouuoir  commodément  tenir  àfa  main  , le  failant  cultiuer  par 
feruiteurs domeftiques.  Qifil  nefoicaufli  totalement  defnuéde  bois, 
qu’au  moins  il  y en  ait  «le  quelque  efpece,  pour  aider  au  chauffage,  en 
attendant  qu’on  y en  ait  édifié  abondamment. 

Ce  fondes  commoditez  neceflàires,  pour  le  mefnage  Champeftrc, 
les  vnes  plus,les  autres  moinsmiaisfi  elles  defaillentenfemblelefciour 
des  champs  ne  peut  eftre  qu’vne  prifon , au  lieu  d’vne  plaifante  demeu- 
re que  nous  demandons.  Ce  feroitaulli  tefmoignage  de  peu  de  ruge- 
ment,  ou  d’achepter  des  incommoditez  ôc  pertes  toutes notoyrcs,ou 
de f’opiniaftrer  en  vne  peine pernicieufe. 

La  cognoiflance  de  l’air  ôc  de  l’eau,  quoyque  des  plus  importans  Moiex 
articles,  eft  de  plus  grande  facilité  que  nul  des  autres.  Certes  plus  gran -.pour  co- 
de ne  pourroit  eftre  chofe  que  celle  qui,  félon  les  caufes  fecondes,aug-  gnoiflro 
mente  ou  diminue  la  vie  de  l’homme,  comme  le  fens  commun  nous  l'Atr 
monftre,  telle  faculté  appartenir  à ccs  deux  elemens.  Et  touchant  la  [mu. 
facilité  aies  recognoiftre , rien  plus  ai fé  n’y  a-il  d’autant  que  fans  vous 
donner  autre  peine,  il  ne  faut  que  fréquenter  le  lieu  où  defirez  vous  lo- 
ger, feulement  trois  iours  en  chacune  faifon,  pour  vous  refoudre  de  la 
portée  de  l’air  ôc  de  l’eau:  ainfidans  vne  annee  facilemét  viendrez  à 
bout  de  chofe  tant  importante.  N ul  lieune  peut  eft  diét fain,  f’il  ne  l’cft 
continuelleméf,y  en  aiant  aucuns  falutaires  en  Hyuer,qui  ne  le  font  pas 
en  Efté  , autres  au  Printemps,  non  en  l’Automne.  Ioinét , qu’au  vifag» 
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des  habitans , on  peut  lire  aucunement  la  portée  de  ces  deux  Elemenjt 
n’eftans  generalement  bien  habituez  , ne  de  bonne  couleur,  ne  de 
franche  voix,  ceux  qui  fe  nourriCfent  és  endroits  ou  l’air  <Se  l'eau  lont 
mauuais.  Car  l’experience  conuainc  l’opinion  de  Pline,  qui  dit,  la  ta- 
culté  de  l’air  n’ellre  recognoillable  à la  difpofition  des  hommes,  qui 
toufiours  fe  treuuent  bien  fous  quel  air  qu’ils  foient,  quoy  que  peiti- 
lent,  tel  l’ayans  accouftumé. 

P u v R le  regard  de  l’àiTiete  Sc  qualité  des  terroirs,laraifon  veut  que 
defaillant  le  couftau,l’on  f’arrefte  pluftoft  à la  plaine  qu’à  la  montaic-ne. 
Au  defaut  de  la  terre  du  tout  bié  qualifiee,qu’on  elile  pluftoftla  pelante, 
que  la  le^ere  : la  durc,quc  la  molle  : la  forte,que  la  foibled’humide  un» 
Terroir  d . , ^ ,r  1 ui  l • , 3 Ve 

pour  fa  lecne  : la  cendree,  tannee,roulle-,  que  la  blanche,  iaunc,rouge:la  gra~ 

* ' J , , ucleufe,quelapierreufe:l’argilleufe,  que  la fablonneufc;  pour  le  chois 
* J qu’ilyadufromentaufeigle(  ce  grain-là,(ouffrancl’argiile,& ceftui-ci 
lelàblon.)  Que  fil  efchet  qu’ayez  1 eau  grade  à commandement,  pour 
arroufer  telurcoir,prifez  le  pardedus  tout  autre  : Parce  qu’auectelbc- 
nefice , fuppleerez  aux  défauts  & imperfections  naturelles  du  fond:du-. 
• quelparle  moyen  de  la  bonne  eau,  ferez  des  prairies  Sc  terres  laboura- 
bles à volonté  : preeanr  Si  défrichant  les  vnes  Si  les  autres  alternatiue- 
mentpar  années, pour  toufiours  auoirdes  terres  Sc  prez  nouueaux  8c 
par  ce  mefuage , chacune  annee  abondance  de  bleds  Sc  foins,  En  fo na- 
ine, quelque  affiette  Si  qualité  de  terre  tant  rebourfeloit-elle,  parla  fa- 
ueurdereaufercile,fcraacc6modee,  Sc  les  alpretez  naturelles  de  beau- 
coup apriuoifees,tant  telle  eau  eft  de  profitable  reuenu.toutesfois  auec 
tant  plus  d'efficace, que  plus  le  Ciel  de  la  contrée  eft  chaud , pour  la  rai- 
fon  des  arroulèmens. 

Tour  fa  D e p o s e r icy  les  termes  & limites  du  domaine  , n’cft  à propos, 
quantité.  Puis  «e  fe  peut  mefurer  à autre  toife  , qu’aux  moyens  de  noftrc 
pere  de  famille,  pour,  félon  iceux,  reftreindre  ou  amplifier  les  bor- 
nes de  fa  terre;  tiendra  neantmoins  pour  maxime  ce  confeil  de 
Virgile,. 

&4u  grand  terroir  louange  donne , 
iSÎ  Jeraer  le  petit  t'adonne , 

Laudato  pluftoft  que  de  mettrefa  fantafie  en  trop  grande  quantité  de  laboura^ 
ingentia  pour,  l’en  furcharger.  Ainlï  en  le  melurant,.il  facquerra  vn  lieuse 
rura,Exi-  moyenne  contenue , pluftoft  petit  que  grand .•  lequel latisferaàfarai- 
guum  co-  fonnable  intention , eftant  auecicience,  diligence  Sc  frais  modérez 
iito.  gayement  cultiué  Sc  réparé , auec  plus  de  profir,quel’ilembradoit  trop 
pour  mal  eftreindre. 

A ce»  auis.lera-il  du  tout  arrefté  , quand  il  confiderera  combien 
dommageable  eft  le  rencontre  de  l’air  Sc  de  l’eau  mal-fains:  defquels 
eftant  contraint  d’vfer,par  l’affiete  de  là  maifon,I’on  eft  continuellemét 
tourmenté  de  plufieurs  maladies , comme  ayant  toufiours  à combattre 
LaTerre,  contre  lamort  ; De  labourer  vue  terre  delàgreable &prefquesinferti- 
le  V oifn3  le,dont  le  rapp  ort  ne  r efpond  àla  defpenfe  delà  culture  t D’eftre  forcé 
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Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


LIEV  PREMIER.  9 

par  mauuais  voifinage,  deviure  en  perpétuel fouci,&,  pourfe  garder  &le  Che- 
des  outrages  &:violencesd’vn  mefchanthommme,  tomber  à telle  ex-  min  mau* 
trcmité,  que  de  recourir  à la  feurté  des  armes  particulieres:D’eftre  Tou-  nais,  très 
uent&  inopinément  incommodé,  pour  l’approche  d'vn  grand  chc-  incomodes- 
juin,  fans  que  pariceluy  l’on  puifïe  tirer  argent  des  frui&s,  par  eftre  de 
trop  difficile  charroy,&  ne  tendre  en  ville  de  commerce. 

Ces  deux  derniers  articles , le  peuueyt  aucunement  adoucir  par  ar- 
tifice, mcfmc  les  changemens  des  temps , fans  moyen , par  morts  ou 
autres  euenemens, y peuucntapporter  remede:mais  eftans  telles  atté- 
tes  chofe  pat  trop  perilleuli*,  jeltmie  ne  deuoir  eftre  tenu  pour  prudent 
homme , celuy  quià  deniers  eontens , f’acheteroit  telles  & tant  perni- 
cicufes  incommoditez.Et  tant  plus  le  rehoidira-il  de  tels  acquefts,con- 
templant  combien  de  plaifir  procédé  des  lieux  bien  qualifiés^pour  trel- 
grand  ornement  defquelsjl’accompte  le  bon  voiûn  , àcaufe  des  infi-  ünbefr  oi 
nies  commodités  qu’on  reçoit  de  la  douce  & vcçtueufe,  conuerlation, 
ainli  qu’Heliodel’a  d'elcript,  „ 

Le  bon  voifm  en  ta  neceffitè  * 

c court  pus-nus fecoii  nr  ta  famille: 
tjfrl  ais  le  parent  toiu-a-loifir  s’habille» 

P onr  t'aller  voir  en  ton  adiierfitè. 

N ecrain  donc  point  que  ton  b e fl  ail  periffe 
Par  fraude  ^ayant  ton  cher  voifin  propice. 

Patquoy  l’homme  d’entendement  en  fe  feruant  de  ces  adrefTes,Ies  tien- 
dra pour  defenfes, afin  de  ne  les  outrepafTer  aucunement, fil  defire 
d’eftre  bien  logé  Sc  accommodé  aux  champs,  fafteuranr  qu’au  rencon- 
tre de  ces  cinq  feules  qualitez , auec  leur  .fuitte  , treuuera  dequoy  rai- 
fonnablementle  contenter. 

Ie  ne  difeours  ici  de  l’ordre  qu’aucs  à tenir  pour  l’afTeurâce  de  tels  a c- 
«juefts  :fi  ceferapar  achapts,elchanges, donations  ou  autres  legitimes&  ç* 
ordinaires  tiltres.  le preluppofe que nyprocederés  qu’âuec  bon  con-  ■ Ji  ac‘ 
feil  Sc  auis.  Autre  adrelle  que  generale  ne  vouspourroitauflî  eftre  don-  ? ' S‘ 
nee  en  telles  matieres,c’eft,De  bien  aduifer  de  vous  garder  d’eftre  en- 
ferré, en  contractant  inconfiderémentauec  vn  mauuais  vendeur  : d’al- 
ler retenu, 6c,  fipoffible  eftpar  authorité  de  Iuftice,  qui  eft  la  plus  feure 
voye , en  l’acquilition  d’vn  bien  du  Roy, d’vn  bien  d’églile,  d’vn  bien 
fuied  à fubftitution  ou  reftitution  : de  celui  d’vne  femme  mariee  ; d’vn 
mineur  jd  vnendebté  &c  hypotequé:  d’vn  furieux  j d’vn  prodigue,  à 
ce  que  tant  plus  gaiement  le  repanés  & agenciés,  que  moins  aurés  à. 
craindre,  nel’enuie  del’auenir , ne  tel  bien  pouuoiriamlis  eftre  par  au- 
cun euincé  : vous  reprefentant  aulli , que  qui  bien  acquiert,  bien  joiiit^ 

& que  s’il  y a de  fols  vendeurs , il  y a aulïi  de  toi;,  achepteurs.Donques,, 
pefantcescirconftancesjfmsvouscl'ehaufferne  refroidir  qu’auec  rai- 
fon  , vous haftant lanternent,  negotierés en c’eft  endroit  auec  retenue, 
diligence,  afin  que l’occafion  pallee,  n’aiés matière  de.  vous  repentir^, 
four  auoir  excedé  en  l’vne  ou  en  l’autre.. 


^Aitts  pour 
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CHAP.  III. 

La  maniéré  de  mefurer  les  T erres. 

AÎgÊ&îèh,  P R * s la  cognoiffance  des  Terres,  cnfuitlcurmcfure:  de 
vp*m\p§jS?  laquelle  il  ne  fautpas  quenoftre  Mefnager  Toit  ignorant: 
car  combien  que  ce  foie  vn  meftier  de  publique  police, 
jftifpjk'ir  duquel  nous  ne  voulons  pal  qu’ils’entrc-mcfle,  fi  eft-il 
titâsfr pourtant  neceffaire,  qu’il  entende  ce  qu’il  achepte,  Sc  fça- 
che  ce  qu’il  a,pour  femer  tous  les  ans  Tes  terres  auec  iugementdeur  don- 
nant plus  ou  moins  de  femence,(elon  quelles  font  fortes  ou  foibles,afin 
de  n’eftrc  contraint  de  s’en  rapporter  à la  foy  de  fes  feruiteurs.  Laiiïànt 
doc  aux  arpenteurs  la  plus  exquife  intelligence  de  bien  mefurer,nous  en 
traiterons  comme  en  paflanr, autant  qu’il fuffira pour  l’yfage  du  bon 
Mefnager. 

IDUterfcs  On  Mesvre  la  terre  par  portionsdes  portions  ont  diuers  noms 
portions  félon  les  lieux,s’eftans  diuerfifiees  par  le  tcmps,dont  les  plus  communes 
pour  le  me-  font  auiourd’huy  entre  nous3Arpens,  Saumees,  Afnees3  Iournaux,  Se- 
furAoe  des  fterees,Acres,CoupIe-de-bœufs,qui  neantmoins  ont  diuerfes  mefures 
terres-  félon  les  diuers  pays.  Defquelles  n’eftbefoin  parler  plus  fubtilemenr, 
ny  des  diuerfes  façons  de  procéder  à l’Arpentage  3 reprefentantles  cou- 
fèumes  des  prouinccs. Seulement  par  noîlre  deflein,feruant  d’exemple, 
employcrons-nousencetendroir,  l’Arpent  de  l’IHc  de  France,  &c  la  » 
Saumee  de  certains  endroits  du  Languedoc,  pour  fur  icelles  mefures  „ 
prendre  aduis;  afin  de  fe  feruir  de  toutes  autres, en  quel  pays  qu’on  foir,  , 

chofeaifee  à tout  homme  d’efprir.  Or  comme  il  y a de  la  différence  és 
mefures  des  terres,  differentes  de  prouince  à prouince,  font  aulïï  celles  , 

Le  Muta.  ^es  grainSt  lc  Muid  de  bled  mefure  de  Paris, contient  douze  leftierst 
de  bled  lefelfier,deuxmines:lamine,dcux  minotsdeminot,  trois  boifieaux,  le 
mefurede  b0jflreau  quatre  quarts:  le  quart,  quatre  lirerons  :Ieliteron,deuxdemy 
Varis.  literonsdedemyliteron,  dix  huidf  pouiceons.  La  Saumcc  de  certains 
LaSaumee  enciroits  du  Languedoc,quieft  ceife  dont  nous  entendons  nous  feruir 
du  L ague-  cn  cetendroir, commune  &c  pour  lebIcd,&pourlaterrequile produit,  J 

doc  pour  le  eft  de  quatre  feftiers:lefeftier,de  deux  emines  : l’emine  de  deux  quar-  j; 
bled.  ferons  : le  quarteron,de  quatre  ciuadiers,dits  auflï  boifleaux,diuifez  par 

demis.  Ailleurs  en  Languedoc  la  Saumee  n’eft  que  de  trois  feftiers&vn  c 
quarteron;  cn  d’autres  deux  fefti ers  y fuffifenttmaispar  toute  icelle  pro-  ^ 

uince , le  feflier  fe  diuife  en  deux  emines , l’emine  en  deux  quarterons, 
corne  dellus.  En  autres  quartiers  de  ce  Royaume  l’on  parle  par  Afnecs, 
Bichets,Sacs,Raz,&  autrement-,  la  recherche  defquelles  appellations, ie 
laiffe,par  eftre  plus  curieilfe  & pénible  qu’vtile  & profitable;  feulement 
pour  monftrer  comme  le  monde  fe  go uuerne , ay-ic  voulu  toucher  ce 
mot  fur  telle  matière. 
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Non  plus  de  nicfrac  mefure , cft  généralement  l’Arpent  par  toute  la  L Arpent 
France,pour  fin  égalité  des  perches  dont  il  eft  compofé,  non  pour  leur  aeF  rance*. 
nombre,cartouliours  les  cent  quarrees,  font  l’Arpent.  Plus  ou  moins 
de  pieds  font  employez  en  la  perchc/elon  les  Iieux,couftumes  5eouura- 
gesqu’on  mefure, comme dix-huid, dix-neuf, vingt,5c  vingt-deux.  Du 
pied  n’eft  ainfipar  demeurer  toufiours  de  douze  pouces,Ôc  le  pouce  de 
douze  lignes, ce  qui  le  fait  par  tout  recognoiftre.  Mais  pour  régler  ces 
chofes,nous  ferons  laperche  félon  la  plus  generale  cou ftume  & plusrc- 
ceuc,aflauoir,  de  dix-huid  pieds  ou  de  trois  toifes,àfix  pieds  de  Roy 
chacune.  Quant  à la  Saumee  de  terre,  elle  eft  de  feize  cens  canes  quar-  La  Sa». 
rees,mefure  de  Montpellier, chacune  cane, de  huid  pams , qu’on  diuife  mte  pour 
par  demis,  tiers,  Ôc  quarts:ainfi,ayantàla$aumee  quatre  fefteres , cha  Mterrt, 
cune  contiendra  quatre  cens  canes  quarrees.  Celle  curiolite  feruita  en 
cet  endroit,bien-quenon-nece(Taire,  Que  rapportant  la  toife  à la  cane.  Supputa» 
par  cxadeverification,fetreuue  la  toile  contenir  huid  pams,  neuf  vingt-  tion,ton- 
lîxiefmes,refte  à diuifer  quatre  vingt-fixielmes:ôc  le  pam,  huid  pouces,  cfoant  [a 
neuf  lignes. Par  laquelle  fupputation,appert,l’arpent  faire  la  troifiefme  ^oipe  ^ 
partie  de  la  Saumee , peu  plus  ou  moins,  lur  quoy  l’on  pourra  faire  fon  C(in^ 


compte. 

S e l o n le  naturel  de  tous  corps,l’ Arpent  Sc  la  Saumee  fe  diuifent  en 
tant  de  portions  qu’on  veut, la  moitié  duquel  arpent  contient  cinquâte 
perches  quarrees  ; le  quart, vingt- cinq,l  odaue  douze  Sc  demie , Sec. 

La  Saumee  de  mefme,dontlamoitié,eftdehuidcens  canes  quarreesde 
quart,  c’eft  alTauoir,la  feftere,  de  quatre  censd’odaue,  de  deux  cens. 

Sec.  par  femblable  méthode , prenant  de  l’autre  colle , le  tiers  de  cent 
perches  5c  de  feize  cens  canes , pour  faire  des  tiers  d’Arpent  8c  de  Sau- 
mee, 5c  enfuitte,desilxiefmes,douxiefmes,vingt-quatriefmes  5c  autres 

particules.  . ■>  - „ 

Par  cecy  fevoidl’Arpent  5c  la  Saumee  ellre  certaine  elpace  de  terre  . rPe  “ 
mefuree,laquelle  nefe  peutiuftemétliraiter,ne  parle  labourage,  nepar  ^Saumee 
la  fcmence , comme  i’ay  dit  : fous  lefquellesrnclures,  5c  autres  félon  les  *-7’  entres 
pays  S c couftumes  indifféremment, toutes  places  5caires  font  melurees,  *®*/*fw» 

foient  terres- à-grains,vignobles,prairies,bois,pafturages  5e  autres  pro-  mnentees 

prierez,  de  quelque  affiette  qu’elles foiét,plate,  enfoncee,releuee:com-  pour  mon» 
me  l’on  fait  es  boutiques  des  marchans,parlaune,Iacane,lebras,5cfem-/  rer  a co- 
blableSjgeneralemét  toutes  fortes  de  marchandifes,de  diuers  prix , fans  et1ue  es 
diftindion  de  leurs  valeurs. 

Les  Antiques  Romains  ont  vfé  du  mot,  Arpent(dont  ils  reprefen-  L u4rpen( 
toientîes  melures  des  terroirs)  qui  elloit  la  terre  que  deux  bœufs  ac-  7 \omeiin» 
couplez  labouroient  envniour.  Il  elloit  large  de  cent  vingt  pieds;  5c 
long,  de  deux  cens  quarante  : lefquels  multipliez  les  vns  par  les  autres, 
font  vin°;t-huid  mil  huid  cens  pieds  quarrez,que  contenoit  lafuper- 
ficie  de  leur  arpent. 

L’a  r p e n t François, eft  compofé  de  cent  perches  quarrees,  comme  Le  Fraii» 
aeftédit,chacunededix-huitpieds:rédansparla  multiplication  trente  pois. 
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deux  mil  quatre  cens  pieds  quarrés;donc,iI  excede  le  Romain , de  trou 
mil  fix  cens  pieds,  ce  qui  eft  la  neufuiefme  partie  de  l’Arpent-François. 
Par  lefquelles  diuerfités , fe  remarque  clairementce  qui  a efté  dit , Que 
fondement  alïcuré  ne  peut  dire  mis  pour  le  labourage  des  tcrres&leur 
enfemencement,  ne  fur  l'Arpent,  ne  fur  la  Saumee  ,-ains  que  ce  font 
inuentions politiques, pour,à-peu près, prendre auis  fur  tel  mefnage, 
ainfil’aiant  voulu  nos  Anceftres.  En  Languedoc  & voifinage,  le  nom 
de  saumee  eft  retenu , pour  mefurer  Sc  le  bled  5c  la  terre  , comme  i’ay 
dit:  de  mefme  n’eftant  de  l’Arpent,  &c  duMuid  : ceftui-ciferuantpour 
le  bled , ccftui-là  pour  la  terre. 

L a valeur  C’e  sxquantàla  contenue  des  fonds.Touchantleur  valeurpourla 
des  terres,  mettre  en  euidence , communément  on  y procédé  par  l’ordre  fuyuant. 

Efcheantarpentement public  ( fource  du  particulier}  gens  expersfont 
députés  pour  faire  l'aualüation  des  proprietès,qui  accompagnans  l’Ar- 
penteur, tout-d’vne-main  luy  monftrent les  limites  , tenans  &c  abou- 
tillans  des  fonds  dont  eft  queftion  , defquels  ils  font  quatre  ou  cinq 
prix  ( plus  ou  moins  félon  l’vfage  des  pars  ) appelles , Ellim  es  .mettant 
les  plus  fertiles  & gras  àlapremierej  ceux  d’après  àla  fécondé;  Sc  ainft 

f>ar  degrés  iufqucs  àla  derniereEftime,  qui  eft  le  terroir  le  moins  va- 
eureuxou  defert.  Ce  que  pour  vn  préalable  l'Arpenteur  notera  en  so 


liure  : puismefurerala  piece  par  deux  collés, longueur  &c  largeur , qu’il 
multipliera  l’vne  par  l’autre,  d’où  il  tirera  le  nombre  des  perches  ou  ca- 
quarrees, qu’elle  contiendra;  cent defquelles  perches fontl’Arpét, 
ëize  cens  defquelles  canes  la  Saumee  , ainiu  qu’il  a efté  repre- 


nes  ^ 

& feize 
fente. 


forte. 


Me  fur  ces  P o v R les  diuerfes  figures  des  terres  , diüerfement  neantmoins  ne 
indifféré-  veulent-elles  dire  maniées , ains  tout  d’vne  façon  conuient  les  arpen- 
ment  ton-  ter  ou  mefurer , alîauoir , en  les  reduifant  en  quarré.feul  moyen  d’en  ve- 
-A,»,  nir  iuftement  à bout.  Cequ’aifément  fe  fait  , quelques  extrauagantes 
qu’en foient  lcsfuperficies,  en  eftant les  faces  en  droitte ligne.  Neant- 
moins obliques,  fe  rçduifent-elles  en  quarré,bien  qu’aucc  difficulté,cô- 
meferaveu. 

Par  la  figure  parfaitement  quarree,  comme  par  la  plus  facile, corn-  ! 
mencerons  noftre  demonftration.Cefte-cy,ayanren  chacune  defesfa-  • 
ces , vingt  perches.en  contiendra  fuperficielle  ment , quatre  cens  quar- 
rees: d autant  que  vingt,  multipliés  par  vingt,  rendent  quatre  ccns,qui 
feront  quatre  arpens,  à centperches  chacun.  Si  ce  font  des  canes  , les 
quatre  cens  feront  la  Sefteree,  quieftle  quart  delà  Saumee,  àfeizecés 
chacune. 


La  piece 
fuarree. 


La  barlo- 


gue. 


Pareille  facilité  treuuera  on  au  mefurer  de  la  piece  barlongue,- 
c eft  à dire , plus  longue  que  large , ou  en  quarré-Iong  : laquelle  conte- 
nant en  fa  longueur , trente,  quatre  perches,  en  fa  largeur , dix- hui&î 
dirons,  dixhuiét  fois  trente-quatre,rendre  fix  cens  douze  perches  quar- 
rees, faifans  fix  arpens  vn  oétaue  & vn  vingt-cinquiefme, 

L'inegAle.  E s x A n x la  figure  trapèze  ou  inégalé  en  la  largeur,  d’vn  collé  tirant 
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vingtperches.&de  l'autre  trente;  affébletons  ces  deux  nombres  qui  ré 
«front  cimjuaorc  ; dontla  moitié,  qui  eft  vingt-cinq  , multipliée  iirrfe- 

ptantc.fe  treuuans enlalon^ueur, produiront dix-feptcensSnquante 

perches  quarrecs  : qui  lontdU-fcpt  arpents  & deroy.  De  mcfme "fera 
maniee  la  terre  diuerfe  en  fes  quatres  faces , pourueu  qu'elles  l'oient  en 
ligne  droite  : de  laquelle  prenant  les  moitiés  des  longueur  & lar»eur 
puis  multipIieesrVne  par  l'autre  ; produiront  les  perches  quarrecs  cô- 

me  deffus. 

font  bien  mefurerle  champ  triangulaire  équilatéral,  conuient  le  I 
réduire  en  quarré-parfairàquoyjnftement  l’on  auient , par  vne  feule  , m“*~ 
lignepcrpcndicul.ure.diuifantletriâgle  en  deux  parties  egales.D'vnan- 

gle  iniques  à la  face  oppofite , efttirce  vne  ligne,  laquelle  joindra  la  fa- 
ceàfamoitié, apres  tccllemoirié  mefotee;&  les  perches  qui  enpro- 
uiendront, multipliées,  parles  contenues  enlaligne’procedantdcla- 
g!e , raportetont  le  nombre  des  perches  quatrees.dont  le  champ  trian- 
gulaire  leracompofé.  r 

E » c o R e-b  i e N quel*  Rôd  aie  beaucoup  ttauailléiufqnes  ici  tous  L,  ,mic 
les  Geomerriens, antiques  & modernes,  fi  dt  ce  qu’en  confcïïànr  y a 
noir  emploie  quelques  heures , i’en diray  en  paflànt  mon auis, comme 
vn  de  lafoule  : non  quel  eftime  que  celte  mienne  proportion  fait  à 
préférer aux elcnts  deceux  quiont  traidécclle  matierejmaisafin queie 
ne  cache  aux  elprits  curieux  de  celle  fciençe,lanouuelleprocedure  que 
je  ués  pour  y paruenir,promettanr  d’en  rcceuoir  vne  autre  quâd  elle  me 
fera  môllree  ellre  plus  afleuree.  le  confelTe  que  celle  operation  &prcu- 
ue  cil  mechanique  , & incognueà  la  Géométrie,  n’en  receuant  point 
les  demonftrations  ; mais  auilïeft-elle  autant  efloignee  de  Faufleté,  co- 
rne facilement  par  le  fens  naturel, elle  peut  ellre  comprife.  Dans  le  Rod 
’ ptopole,  pour  eftrereduia  en  figure  Quartee.foitinfcript  vn  triangle 
cqu daterai, touchant  de  fes  angles  la  circonférence  du  cercle  : l’vne  de 
ces  faces  du  triangle , cil  la  face  d’vn  Quarré  équilatéral , efgal  en  là  ca- 
pacité & luperficie , à la  figure  ronde  propofee  : & par  confequent,on 
aura  lagrandeuud’icelle , en  multipliant  par  foi-mefme,  l’vne  defdites 
faces  du  triangle.  C’ellàdire,  Si  la  face  du  triangle  a vingt  perches,  le 
quarre  en  aura  quarte  cens;  qui  font  quatre  arpents  que  contiendra  ce,- 
fie  figure  ronde.  Quat  à la  preuuc  queie  vous  en  baille,  i’ay  curecours 
ailkurs  qu’à  la  Geometrie , aflàuoir  au  poids , lequel  vous  donnera  par 
celt  vfage  la  cognoilfan ce  de  la  capacité  de  ro ute  fuperficie  ronde.  Soit 
chôme  quelque  matière  efgale  &c  bien  vnic,  côme  papier,  parchemin, 
bois,  ou  cire,lur  laquelle  tracés  & couppés  le  rond  & le  quarré,  fuyuant 
la  précédante  methode,-puis  les  métrés  fur  le  trébucher  oulabalance,lc 
rond  en  vn  colle  & le  quarré  en  l’autre,  & treuu  crez  leur  pefanteu/e- 
Itre  efgale,  ou  du  moins  fi  peu  differente , qu’elle  demeure  infenfible,' 
aiant  obferué  precifément  route  juftcff'e  en  fa  matière , au  tracer  & cou- 
per, au i trebuchet  Sc  à la  table.  Si  donques  en  petit  volume  celle  propo- 
rtion le  trcuiieverirahlp  • 1 - 


1 


, « L ^ « laiauic.  ji  auiiqucs  en petu  volume  celte  propo- 

fitionfe  treuue  véritable,  qui  ellceluy  de  fi  petite  conception,  qui  ne 
loi  t ail  cure  de  celle  mefmerégle,exercec  fur  vne  grande  pièce  de  terre» 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


S4  DV  THEATRE  D'A GRÏCVLTVRE, 

D’esplvche  k particulièrement  les  raifons  de  telles  figuf  es , R 
autres  qui  fe peuuent prefenter , comme,  ouales,  pentagones , hexago- 
nes, heptagones  ,odogoncs  Sc  femblablcs  , des  obliques,  mixtes  5c 
entre-meflees , ce  feroit  conucrtir  le  Mefnager  en  Geometrien , contre 
mon  intention.  Ce  qui  me  fera  finir  mon  difeours , pour  retenir  d’où 
iefuis  parti:  c’cft,  que  fans  entrer  en  plus  grandes  fp.eculatiqns , fuffit 
de  rendre  en  quarre-parfaid  ou  barlong,  toutes  aires  & places,  (oient 
terres  labourables,  vignes,prez,boisôc  autres,  les  prenans  des  codés 
que  mieux  s'accordera,  lesdiuifanscnvne  ouplufîeurs  portions,  ainû 
que  la  ch ofe  le  requerra  ; dont  les  roigneuresfeioindront  les  vnes  aux 
autres , pour  les  réduire  aufli  en  quarré , tant  petites  (oient  elles  j par  le- 
quel moyen,viendrés  aifémetà  bout  de  voftre  defleing.  Etferuiraauflî 
telle  recherche  au  Mefnager,  dont  le  domaine  eft  fubjed  aux  charges 
publiques,  de  ne  fe  laifler  deccuoir  aux  commis  és  impofitions,  lors 
qu’ils  en  afleent&defpartcnt  les  deniers,cau(eprincipale  de  l’inuentioo 
derArpenterie. 


CHAP.  IIII, 

Disfoftr  la  Terre  félon  fes propriétés. 

O v r bien  entendre  Iaproprieté  de  laTerrc,Iarceercîié 
desfacultezduCiel,fouslequelvoushabités,eftdurout 
necellaire.  Sans  cefte  correlpondance  en  vain  on  labou- 
rcroit.  Car  quel  fruid  peut  apporter  laTerrc  fans  lebcnc- 
âce  du  Ciel;  Ce  font  les  Climats  qui  par  influences  c'ele- 
ftes  donnent  loy  à la  Terre,  à laquelle  on  ne  doit  s’affedionner  à faire 
Climats,  g0rter  autre  cho(e  qUe  ce  qU’ils  iUy  permettent,!}  on  en  veut  auoir  pro- 

gr  airs  £r  Car  pour  le  plafûr,  on  renuène-,  par  maniéré  de  dire,  l’ordre  dfi 

facultés.  Nature.  Mais  cela  appartient  particulièrement  aux  Rois,  Princes  ÔC 
grands  Seigneurs , que  de  contraindre  la  T erre , pofee  fous  air  froid  à 
porter  des  Cannes-de  fuccre , des  Oranges,Limons,Citrons,Ponciles, 
Çoiures,  Oliues  , 5c  autres  matières  propres  és  Climats  Méridionaux: 
comme  en  plufieurs  endroits  de  la  France,  en  diuerfes  grandes  mai- 
ions  telles  magnifiques  beautés  fe  voient  auecmcrueille.  N oftre  pere- 
de-famille  pour  le  principal  de(on  Mdhage,  ne  cerche  tant  de  delica- 
teftes,ains  feulement  les  fruids  que  fa  terre  luy  produit  volontairemet 
auecraifonnable culture,  & fans  exceffiue  defpenfc  ; bien-quepourlc 
feruiee  des  Grands , ie  monftreray  les  moyens  de  rendre  la  terre  obeif- 
iànte , pour  extraordinairement  porter  ces  precieufes  chofes. 
frincipa-  E n certaines  contrées,  la  Terre  ne  produit  qu’Herbages:  en  d'autres, 
lesf Acuités  que  Bleds  : & ailleurs , que  Raifins  ;fi  qu’il  eft  radonnable  diftinguerla 
de  la  terre  Terre  en  trois  parties , donnant  la  première,  comme  aufli  la  plus  anti- 
dtfiï^uees.  que , au  B eftaiî,  qui  fe  nourrit  és  Herbages^  La  fécondé , au  Pain,  qui 
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Ce  fait  des  Bleds.  EtIatroifiefme,au  Vin , venant  des  R aifins, qui  font 
les  principaux  alimens  deiquels  fommes  fubftantés  : pour , le  bon  Mef- 
nager,  faire  là  defiùs  Ton  compte,  de  s’eftudier  à ce  d’où  le  plusdefon 
bien  doit  procéder;  afin  de  fe  rendre  fçauant  en  fon  adraini- 
ftration  , ielon  les  propriétés  de  fon  lieu.  Le  prenant  do neques  Herbages 
de  ce  biais , diray  que  s’il  eft  en  païs  d’Hcrbagcs  , les  prairies , les  eaux 
pour  les  arroufer,  les  bois,  paftis,  la  cognoilfance  du  beftail,  fa  nourri- 
ture ôc  fa  dcbite,feront  toute  fon  eftude.  Si  en  lieu  de  Grains,  le  labou-  Bleds. 
rage  des  terres,  le  bon  beftail  pour  y ouurer , les  outils , les  femences, 
leurs  failons, la  façon  Ôf  l'ordre  pour  coupper  les  bleds  , les  batre  ôc  _ 
ferrer,  en  retirer  des  pailles,  occuperont  le  plus  de  fon  elprit.  bien  lieu  ^ ' 
où  feule  la  V igné  croift,  ne  penfera  qu’à  choifir  les  bonnes  races  de  rai- 
fins  , planter  Tes  margoutes  5c  les  cr o dettes , les  prouigner, tailler,  mar- 
rer ,8c  autrement  traidler  fa  Vigne,  félon  fon  mérité  8c  propriété  du 
Climat, faire, loger,  5c  conferuer les  Vins.  Mais  , où  parle  bénéfice 
du  Ciel,  tempérament  du  Climat,  & douceur  du  fonds  , la  Terre  f« 
treuue  propre  8c  facile  à porter  Foins^  Bleds , 5c  Vins , 8c  par  confis- 
quent , bois  5c  Arbres  de  toutes  efpeces  à faire  iardinages.  Garennes, 
EftangSjColombiers  5c  autres  commodités  ; noftre  pere-dc-famille  fe- 
ra parfai&ement  bien  pourueu , ayant  par  ce  moyen  chésfoy  prelque 
tout  ce  qui  eft  requis  àrentretenement  de  celle  vie , iufques  aux  habits 
pourfoy  5c  fa  famille.  Auffiaura  il  beaucoup  plus  de  loucy  , d’autant 
qu’il  luy  feranecellàire  tendre  Ion  efprit  à toutes  negotiatiôs  ruftiques; 
finon  contraires , à tout  le  moins  differentes  par  entr  elles:  ny  aiant  au- 
tre fympathie  entre  le  Berger,  le  Laboureur,  8c  le  Vigneronf  difeor- 
dans  au  refte  parleurs  exercice  ; feparés  ) que  de  tendre  tous  enfemble  à 
ce  but, de  nous  adminiftrer  les  diuers  frui&s,  dont  lommes  nourris. 
Harmonie  pareille  à celle  du  luth  5c  lemblables  inftrumens  de  Mufi- 
que,prouenant  de  l’inégalité  ôc  diuerfité  de  leurs  cordes. 

Don  q_v  e s faudra  que  tel  pere-de-famille,  commandant  généra- 
lement fur  toutes  les  parties  de  fon  terroir,  fçache  l’ordre  particulier 
qu’ilaàobferuer  en  chacune  d’icelles,  pour  en  retirer  le  digne  raport. 

Se  reprefentera  le  General-d’armce,  qui  pour  obtenir  la  viéloyre  com- 
mande plufieurs  hommes,  diuers  en  mœurs , en  langues, habits  5c  exer- 
cices ; lé  fournit  de  diuerfes  armes  ôc  munitions;  5c  s’employe  àdi- 
uerfes  expéditions  tant  pour  l’offenfiue  que  deffenfiue.  A fon  exemple 
noftre  Melnager  vigoureulément  cultiuera  fa  terre , ainfi  qu’il  appar- 
tient, feroidilfant  contre  les  difficultés,  5c  félon  que  chacune  de  Ces 
parties  requiert  labeur  ôc  induftric  ,•  qu’il  confeflera  eftre  conuenable- 
ment  appliquées,  puis  qu’il  eft  queftion  de  la  jouïflance  de  tant  ôc  de 
fi  diuers  biens  que  Dieu  nous  donne  par  FAgriculturc,  qui  eft  le  but  de 
noftre  Mefnage.  , 

N os  premiers  perès  ont  ainfi  ordonné  de  la  Terre,  que  de  preferer  Ordonna- 
les  herbages  à tout  autre  fien  rapport  : pour  leur  hmplicite  de  viure , fc  ce  Antu 
contentans  prefque  dufeulreuenu  du  beftail.  Mais  les  hommes  des  fie-  quetou- 
■ clés  d’après,  ne  s’arreftany  à telle  fobricté,  ont  prepofélcs  bleds  ôevins,  chant  le 
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mattitnet  a0.  beftail, le  mettant  au  troifiefme  degré  delà  Mefnagerie.  Suiuant  la- 
delà  terre.  quelle  régie , je  tafeheray  de  conduite  le  pere-de-faroille  au  droit  vla- 
Vfagean-  ge  de  ccfte  induftrie  Champeftre,  commenceant  par  le  labourage  des 
eien&mo  terres  à grains:  qui  fera  fuiuy  de  la  culture  des  vignes:puis  delà  nour- 
dernede  riture du beftail.  Apres  ,toutes-fois,  auoir  préparé  la  Terre  àfoufrrir 
la  T erre,  tels  diuers  traiétemens , félon  fes  diftinétes  capacités.  Pour  vn  préalable 
Moderne  con^crctano^c  Mefnager , que  bien-que fon Climat, pourfon  té- 
& l’ordre  Pecaraent>  feuorife  toutes  fortes  de  fruits, c’eft  neanrmoins  auec  quel- 
deprefent.  (ïue  inegalité,procêdante  delafacultcde  laterre:aflndes  arreftetlàoù 
• ’ ‘ plus  encline  le  naturel  du  fonds.  C’eft  que  (1  la  T erre  fe  deleéte  plus  à 

Ne  forcer  porter  du  foin , que  du  bled  , fon  principal  vife  au  foin  : fi  du  bled , qUe 
UT  erre,  du  vin,  au  bled  ; Sc  ainfi  en  fuite , jfar  ce  moyen  en  tirera-il  mieux 
la  raifon  , que  la  prenant  d'autre  biais.  Icyeft  à fouhaiter  ,leplus  du 
domaine  eftre  emploie  en  herbages,  trop  n’en  pouuant  auoir, pour  le 
grand  bien  de  la  mefnagerie  : d’autant  que  commefur  vn  fermefonde- 
nient,  toute  l'Agriculture  s’appuie  là  deflus.-  auHi  voit-on  que  moyen- 
nant  le  beftail , tout  abonde  en  vn  lieu  5 tant  pour  le  denier  iiquide,qui 
fansattenteenfort,  que  par  les  fumiers  caufans  abondance  de  toutes 
fortes  de  fruiefts.  Partant  s’il  peut  ordonner  de  fa  terre  à volonté , aiant 
la  carte  blanche,  c’eft  à dire,  vn  terroir  neuf,  afsésfertil,  fans  fubje&io, 
fauorife  du  Ciel , pour  rapporter  toutes  commodités,  conuenable- 
m eut  le  détaillera  Sc  emploiera-il , fi  fous  ces  maximes  il  afïuiettit  fei  . 
deiïeins. 

Difpofer  Qjf  E les  CÎCLIX  tiers  d°m:»ne  foient  donnés  à la  foreft,prairies,'&: 
vn  non-  pâturages  : Sc  le  reliant  aux  autres  parties  en  general  félon  les  diftin- 
ueait  ter-  des  qualités  de  chacune , 8c  que  mieux  s'accordera.  Que  noftre  pere- 
roirpour  de-famille  conferue  chèrement  fes  bois  : au  couppcr , allant  tellement 
U comodi-  rctenu>  cll,c  ce  i°irPour  la  feule  ncceflité  qu’il  en  prenne,ou  pourl’im- 
' te  & bie-  Porrun  empefehement.  Qu’aux  lieux  plus  bas  foient  les  eftangs , fauf-  .* 
Jeance.  laies,  peuplaies,tremblaies,aunaics,  auzerâies  Sc  femblables  bois  aqua- 
tiques, & en  fuite  lesprairics.  Auplus  hauts,  les  forefts  8c  bois  fuma- 
ge ,fecs  de  toutes  fortes,  auec  les  paftispour  le  beftail,taillis  pour  buif- 
lons  Sc  garennes.  Es  moiens  ou  couftaux,  tempérés  d’humidité  ôc  de 
fecherelfe,  les  terres-à-grains , vignobles , iardinages,  vergers  d’arbres 
fruitiers  : auec  toutesfois  ce  particulier  defpartément,  qu’és  plus  rele- 
ués  8c  plus  maigres  de. tels  endroits  » les  vignes  aient  quartier  : Sc  és 
plus  ab  baifrés  Sc  gras , les  bleds.Qtfés  terres  plus  argilleufes  quelablo- 
neufes,  & air  plus  chaud  que  froid,  il  feme  pluftoft  du  froment  que 
du  fegle:ésplus  fabIonneules,qu’argilleufes,6c  airplus  froid  que  chaud, 
dufegle  que  du  froment.  Quepourle.decoremcntdefonlieu,  ildref- 
fe  les  aduenuës  de  fa  maifon  de  tant  loin  qu’il  pourra  5 par  longues  & 
largesallces  droittement  alignées,  & auparterre  bien  vnies  , qu'il  fera 
palier  a traite  rs  de  fes  forefts,  fi  faire  ce  peut,  fans-grande  tare  joubor- 
dera  fes  allées  d’arbres  , de  ceux  qui  feront  de  plus  facile  accroift,  & de 
plus  grand  profit  & plailir.  Ainü  aura  la  maifon  de  noftre  Mefnager 
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plaifant&'agreableabord:  8c  Ton  domaine  par  telle  jufte  ptoportio  ainfi 
détaillé  8c  bien  mdnagé,moiennant  raiionnable  eftenduë,  & la  faueur 
d’en-hautfe  rcdra  capable  d’entretenir  vne  grade  & honorable  famille. 


CHAP.  V. 

"Deffcin  du  baftiment  champefire. 

Ommi  ce  difcours  eft  general , pour  monftrer  en  gros 
ce  cju'l  conuient  faire  de  chacun  terroir , félon  fa  portée; 
auflila  difpofition  deslogis pourles hommes  & pourles 
beftes,fera  en  ceft  endroit  trai&ee  generalement , refer- 
uant  en  fon  Lieu  à particubrifer  8c  la  culture  de  la  terre, 

&la  deuerfité  des  baftimens,pour  inftruire  le  pere- de-famille  du  moy- 
en qu’il  doit  tenir  à s’accommoder  de  l’vn  8c  de  l’autre,  en  mefnageant, 
fans  cxcefliueddpence  &.  longueur.  * 

D e y x .chpfes  font  requifes  au  Baftiment  : afl"auoir,Bonté,&'  Beau-  Bonté  & 
té,  afin  d'en  tirer  leruice  agreab'le.  Parquoiioignans  enlemble  ces  deux  beauté re- 
qualités  là,  nous  aliénons  noftre  logis  des  champs  en  lieu  lain,& le  c6-  cerchees 
poferonsde  bonne  matière, auec  conuenable  artifice:  dontlëracuitcle  pour  le  Ba 
tardif  reppentir  , qui  touf  jours  fuit  l’inconfidcré  auis  de  ceux  qui  ba-  filment  Q’ 
fti  fient. 

Don  q_v  e s auant  qu’entrer  en  defpenfe,  prefiippofé  vôftrepaïse-  Le  lieu  fa- 
ftrefain  , encoresfaudra  ilenchoifirla  partie  la  plus  lalutaire,  plus  plai-  lut  aire 
fante  pour  voftre  habitation , 8c  la  plus  mcfnageablc,  félon  la  portée  dcp0lir 
voftre bien:  accommodans  ces  trotsj:onfiderations,le mieux  que  faire  affietc. 
fe  pourra,  par  l’auisde  plulicurs  gens  d’’e(prit , entendus  en  telles  ma- 
tières, qu’aurés  afiemblés  auparauant  ; comme  en  conlultation. 

Les  Anciens  onp.ordonné  le  Baftiment  champ  eft  re  à demi-mon-  Auls  des 
taigne  , regardant  le  Midi,cftimans  telle  afliete  la  plus  fâlubre,par  eftrc  Antiques, 
couuertc'dc  la  Bize , à l’abri , recuite  de  la  riuiere , ( qui  eft  forment  mal 
faine  ) auoir  la  veut  a fiez  haute  8c  longue , 8c  n’cftre  trop  humide  , ny 
auffi  trop  dcfhuee  d’eau.  C’eft  bien  à la  vérité  l’afliette  préférable  à tou-  Cafiidcra** 
teautremeantmoins,  comme  les  chofes  de  cejnonde  ne  font  parlai-»  ùon  des 
tentent  accomplies,  eftant chacune  commodité  fuiuie  de  fon  contrai-  l,lodernes. 
re,  en  telle  afliete  fe  rencontre  ce  mal,  que  le  logis  eft  commandé  par 
îa  partie  défia  montaigne  relcuee:ainfi  y defaut-il  ce  poindt,  qu’il  ne 
peuteftre  du  tout  fort,  commepîufieurs  défirent;  le  temps  nous  aiant 
fait  prendre  garde  de  ce  notable  article. 

L e s montaignes font  trop  feches  8c  venreufes  : lesplaines , trop  hu-  Incomme- 
mides  8c  fangeufes . Si  és  montaignes  on  alaveuë  longue,  les  yeux  s’y  ditésdes 
promenans  àlaife,  lëur  difficile  accès  donne  beaucoup  de  peineaux  ytétaiane^ 
piedsrcommeaulfil’importunité  des  fanges  rabat  du  plaifir  des  longs  (fr  des 
promenoirs  de  laplaine.  VUines 
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» , , C E s choies  confidcrces , fc  faudra  tenir  à la  première  refolution, 

T * qui  eft  de  fe  feruir  du  lieu  qu’on  a,  duquel  la  meilleure  ôc  plus  lalutaitc 

partie  fera  prinfe  pour  baftir  comme  a cftc  dit  • afin  d’y  pouuoir  fejour- 
ner  commodément , pour  la  fanté,pour  la  feurté,pour  le  profit  ôc  pour 
leplaifir.  Ne  pouuantprefcrircloi  certainc,où  commet, & dequoi edi- 
fier  l’habitation  champeftre,  chacun  Raccommodant  félon  les  moiens 
& le  lieu  auquel  il  eft  ailîs,  qui  le  plus  fouuent,  impofant  necelïité,con- 
trainrdrefler  le baftiment autrement  qu’on  ne  fouhaitteroit.Et  loit ou 
montagne , ou  couftau , ou  pleine , auec  l’artifice  Ôc  defpens  requis,  on 
fe  logera  très  bien:  comme  d’infinies  ôc  diuerfes  fortes  daffietes,  le 
voient plufieurs  bonnes  maifons,accompagnces  de  grades  cômodités. 
Aquoy  prenant  garde  de  prés,  on  trcuueraque  quelque  bigearre  ôc  re- 
bours quefoit  lelieu,  il  le  pcutneantmoinsageancer. 

La  terre  L e logis  fera  proportionné^  terres  d’alentour , d’autant  qu’il  faut 

fait  le  def-  que  delà  forcent  les  defpcnfcs  du  baftiment  Ôc  de  fon  entrctien.Et  c’eft 
fein  de  U le  dire  de  Caton  Ôc  autres  Anciens , qui  ont  commandé  de  commen- 
S rmifin.  cer  la  maifon  par  la  cuifine  : c’eft*  dire , regarder  premièrement  au  re.- 

uenu.  Se  donnera-on  auffi  garde  des  fautes  ( pour  le  preuenir  ) qu’en 
cefl  endroit  firent  ces  deux  grands  melnagers  Romains,  Quintus  Scc- 
n'ola,  ôc  Lucius  Lucullus;  dontl’vn  battit  trop  petit  Iogis,&  l’autre  trop 
grand  y chacun  d’eux  auec  incommodité. Car  c’eft  perte .de  n’auoir  lieu 
afles ample,  pour  vous  loger  àl’aife auec  voftre famille, .pour,  receuoir 
vos  amis,  & pour  ferrer  les  fruits  que  voftre  terre  porte  & le  beftaH 
qu’y  n’ouriffés: comme  au  contraire,c’eft  jetter  fon  argent  danslariuie- 
re , voir  fe  ruiner  & desfaire  foi-mesme  que  baftir  trop  amplement  ÔC 
fans  neccffité,  Et  faut  qu’à  la  longue  la  vanité  de  telle  entreprife  foit  la 
fable  du  peuple,  quand  aiant  baftivne  grande  & fuperbe  maifon  , elle 
demeure  vuidc  par  faute  de  reuenu  : & qu’il  folle  emploier  plus  de  tëps 
à la  balier , qu’à  en  labourer  les  terrcs:&  qu’en  fin  on  foit  contraint  { 
pour  en  paieries  ferrures , vendre  ôc  lamailon  ôc  le  domaine,  ôc  faire 
achepterfes  folies  à autruy.. 

(Ehacitnfe  p v j s ^uc  la  proportion  du  logis  fc  mefure  parlé  fonds,il  ne  feroità 
baftit  à li-  pr0pOS  cn  ct.ft  endroit  d’en  faire  l'or  dônance,  laifsât  à chacun  la  liberté  I 
bertèjoas  de  le  loger .à  l’aife  félon  fes.moicns:joint  que  comme  de  tousles  homes  , 
toutefois  delaterrc,deux  vifagesnc  fereflTemblcntentieremcnt,ainfien  eft-ilde*  J 
mailbs:  lelquelles  fe  diuerfifient  les  vues  des  autres,  autant  que  diuerfes 
en  font  les  lituations,rcuenus,maticres,ouuriers  qu’on  rçn  contre,  & fa-  J 
tafies  de&feigneurs y pourlefqu elles raifôns ne  peut-on  s’arrefter  à vne 
feule  faço.  de  baftir , comme  auffi  non  neceflàire.Suffira  aupere-de-fa-  1 
mille  d’obferuer  le  mieux  qu’il  pourra  les  generales  régies  de  l’Art,  felo  I 

les  adrefles  de  cespoinéts  generaux:Que  s'il  eft  cn  païs  froid  ,fesprin- 
Necsjai-  cipales  veuësScouuertures  regarderontle  Midiifi  en  chaud, le  Septétri-  j 

res  objer-  0n:fientemperé,leLeuât  du  Couchant,- afin  quede  logis  foit  exépt  des 
pa,  ijrtt.  injures  du  païs  prouenans  des  froidures,chaleurs& vents:à  tout  le  moi* 
telles  intempéries  foient  ca  ce  faifant  adoucies  ôc  moderees.  Ainfi 
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fÇfendra-belle  fa maifon,&  approchâte  de  ce  qu’il  y delîre.  Et  d'autant- 
Gu’on  ne  peut  jamais  aller  tant  jullement,  qu’en  laiflant  le  milieu  on  ne 
*hee  en  quelque  extrémité;  il  vaut  mieux  que  nollre  Mefnager  tumbe 
de  ce  collé , de  faire  fa  maifon  vn  peu  trop  grande,  que  trop.pctiteipar- 
ce  qu’auec  la  benediétion  de  Dieu  fa  famille  s’accroifl  de  jour  à autre,  &: 
enbicnmefnagcant,  la  quantité  des  fruits  de  fa  terre  s’augmente  : La 
faire  trop  forte,  que  trop  foible , pour  refiller  auxincurfions  des  enne- 
mis durepos  publicq:  D’en  faire  les  murailles  trop  cfpdTes,que  trop 
minces-, pour  pouuoir  tenir  ferme  contre  les  vents , pluies,  neiges , cha- 
leurs 6 c autres  violences  des  temps , qui  offcnfentles  edificescplus  tou- 
tesfois  ceux  de  la  campagne , que-de  villes  -,  par  dire  ceux-ci  accompa- 
gnés* ôc  ceux-l’à  par  leur  folitudc,faut  que  d'eux-mefmcs  fubfillcnt  co- 
tre telles  injures.  * 1 

Estant  donc  queftionde  mcfnage,illuy  faut  ncceflairemcntaf- 
fujettir  l'cdifice , & l'approprier  à ce  à quoi  il  eft  deftiné , fuy  uant  la  cô-  *Vi 
mune  obferuationde  toutes  fortes  de perfonnes, qualités  & ellats.  Les  aJ°n  dr9iff. 
belles  mclmcs  nous  enleignent  à nous  loger.Chacune  félon  fon  efpece  vjaie\ 
difpofe  fa  retraite  Sc  petit  logis  auec  admiration, Ôin’auient  jamais  qu’el- 
les le  deçoiuent  en  leurs  delïeins' , proportionnans  leurs  ballimens  à 
leur  vfao e.  Entre  vn  milion  de  belles  reprefentons-nous  la  feule  abeille., 
laquelle  nous  apprendra  dequoi,quand,  &c  comment  nous  baflirons. 

N ous  rrouucrons  que  ce  doit  dire  du  noftre,au  befoin , Sc  auec  artifice. 

& diligence.  Et  bien  qu’és  ballimés  y coure  grande  defpenle,  fi  nous  en 
faut-il  auoir  pourtant  pour  nollre  vfage,  ne  nous  enpouuant  nullemcc 
palTer,  quelque  cherté  qu’il  y ait-,  dont  comme  du  bled  eftant  a prix  ex- 
celîif,  nous-nous  pouruoirons, feulement  pour  lanecclîîté.Ainli  n’en- 
-treprenans  rien  outre  nos  forces , & plus  que  de  beloin , nous  talche- 
rons , en  noltre  ballimcnt , d’efpargner  tant  qu’il  fera  polîible,  fans  no 
enfoncer  en  l’abyfmc  de  la  richelle  delà  taille  , pierre  ou  bois,  lai  fans 
tels  fuperbes  ornemens  aux  grans  feigneurs. 

Mais  quelque  petit  que  l’entreprenions,  pour  cuiter  la  defpenfe,  Autrecjaè 

fine  peut- il  dire  que  grand,  pour  le  rendre  capable  de  nollre  intentio:  grand  ne 
car  deuant  que  quartier  foit  donné  à gens,  à belles,  8c  à fruits  , c’ell  peut  cflre 
merucille  du  «rrancîefpaçe  qu’il  conuient  auoir.  Audi  ell-ce  vn  pour-  leltgüdci 

trait  d’vne Republique,  que  la  feule  maifon  de  mefnage  bien  difpofee-,  champ!. 

où  en  petit  volume,  Sccomme  par  vn  modclle , toutes  les  parties  d’vne 
•qrille  fe  voient.  Autrement  elle  demeurcroit  manque  & imparfaite , SC 
ncleroitdlimé  homme  d’entendement,  celui  qui  aiant  à commencer 
vnc  maifon  en  raze campagne, fans  fujetionneferuitude  aucune,(c6- 
mé  auient  ordinairement  és  villes  , ) pouuant  jetter  fesfondemens, fai- 
re fesveuës  , & efcoulcr  fes  immondices  a volonté,  difpoferoit  la  mai- 
fon  mal-i  propos  dés  le  commencement.  Mefme  je  dis , que  les  balli- 
mens mal  projettes , font  communément  de  plus  grande  defpenfe  en 
leur  fabrique,  que  les  autres  : d’autant  qu’il  conuient  fouuentcs  foi? 
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refaire  pluficurs  chofes  aux  edifices,par  faute  de  bonne  ordonnance? 

S ts  parti-  Or.  sekes-vovs  bien  logé,  lifuiuant  les  precedentes  régies  de 
entières  co • la  fituation,&  les  generales  de  l' Architecture,  touchant  la  proportion, 
médités’  voftre  maifon  a belle  8c  plaifante  entree  : porche  : baire-court  : l'eau  au 
milieu,  par  fontaine,  puits,ou  eifterne  : galeries  couuertes  à arceaux: 
ceUerpouHes  cuucs,  dîmes  & prefloirs;  grand  lieu  à tenir  le  bois  de 
chauflage  : autres  diftincls  8c  fe  joignans  enlemblej  à ferrer  huiles,four- 
mages , cuirs , 8c  femblables prouilions  dereferue , requerans  telle  ba(Tc 
fituation  : deux  ou  trois  caues  pour  les  vins,  dont  la  facile  defeente  inui, 
telepere  8c  la  mere- de-famille  de  les  aller  louuenc  viliter,  comme  en 
fepromenans,  pour  le  bien  de  leur  mefnage.  Aifee  montée  aux  eita^es 
dulogis,par  efcalicr-à  repos,  vis , ou  autrement  : cuiline,  accompagnée 
de  tous  les  offices  -,  aflàuoir , .charnier , boulengerie,fournil , fèrre-pain, 
ferre-linge, buanderie , ferre- vaiflelle,  garde-manger,  laiCterieà  faire 
les  fourmages.,  8c  autres  lieux  pour  les  tenir:  vne  ou  deux  fàlies:  lept 
ou  huict  chambres  pour  toutes  faifons,pourvous,  vos  enflais,  petits  8c 
grands,  noumflès,chambrieres,maiftres-d'efcole,  amis  fu  ru  en  ans  de 
diuerfes  qualirésjchacune  chambre  accomodee  de  garde-robes.priuez, 
<Sccabinets,pour  aucun  defqucls  feruità  garder  tiltres,papiers,linsres  8c 
meubles  de  referue.Si  és  galetas, du  collé  duSeptentriô  sot  drelîésdes 
priuez  cornus  pour  les  feruireurs,&d’autres  pour  les  leruâtes,auec  leurs 
montées  feparees,  pour  l’honnefteté.  Si  au  telle  & fous  les  couuerturcs 
du  logis  droiCtemët  fur  la  porte  principale  d’iceluy,  ell  la  chambre  des 
feruireurs,grade  & fpacieufe,pour  eftrelà  corne  enfentinelle,aiant  l’o- 
reille  8c  l'œil  fürla  grâd-court  8c  efcucries.Siprés  delà  font  les  greniers 
à ferrer  bleds,legumcs,fruicts  des  arbres, chanures,lins,ëeautres  matiè- 
res de  garde.Si  au  pi9  haut  &efleué  endroit  du  logis,fur  la  môtee  ou  ail- 
leurs,ell  baftie  vne  belle Terralfe,  pour  y fecher  des  frui<fts,&  fy  re- 
créer voiantl’air  àdcfcouuert(digne  commodité  des  maifons  affiles  en 
lieu  bas)à  laquelle  eftanr  joincle  la  Mirande,  pour  l’ailance  d’y  cllendre 
la  buee  à couuert  en  temps  pluuieux,  l’ors  s’y  promenant  des  yeux  8c 
feruir  à autres  vfages,ce  fera  pour  ne  défaillir  aucune  commodité  en  la 
maifon.  Laquelle  eftant  ainli  difpofee , 8c  contenait  deux  cftages  habi- 
tables, l’vne  fur  l’autre,  pourra  monter  de  fixa  fept  toiles,  la  mefurant 
depuis  le  réz  de  chauflce  8c  plan  delabalTe-court , jufques.à  l’entable- 
ment 8c  (bus  les  couuertures  : fans  y comprendre  les  caues  eftans  fous 
terre,  le  lieu  le  requérant,  ne  les  tours , terraflès  & mirandes  excedans 
le  logis  : quilèra  en  dehors  entièrement  flanqué  par  tours  rondes  ou 
^narrées  ou  autres  recoins & auancemens , comme  viendrale  mieux 
à propos , afin  d’eftre  tant  plus  fort  : & pour  mefrne  caufe  fera  enuiron- 
né  d’vn  large  8c  profond  folle  rempli  d'eau  , ou  la  maifon  affile  fur  le 
pendant d’vn  rocher,  qu’on  ne puüfegrauir,  félon  toutesfoisla  pro- 
priété des  lieux,  qui  donne  loy  à tous  édifices. 

Favdra  percer  des  deux  coftcs,lesprincipaux.mébres  de  la  maifon, 
ptmertfirt  tant  pour  leur  dôner  jour  à fuffi£mce,que  pour  lafanté,  laquelle  ferend 
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sneilleure  par  le  libre  paflage  de  l’air.  Donnant  neantmoins  le  Leuantà  pourlumie 
voitre lalle  5c  à voftre  chambre , afin  d’y  eftre  le  fejour  agréable  dés  le.re&ait- 
matin,  le  Soleil  y entrant.  Le  reftant  des  membres  , comme  indiffc-  fw  ferui- 
rens,  feront  poils  félon  que  mieux  s’accordera:  exceptés  les  greniers,  ces  és  me~ 
caues , 6c  lieux  à conferuer  papiers  6c  meubles,  qui  auront  quelque  ou-  brest  félon 
uertureversle  Septentrion,poureftreceftalped:-là,  moins  fujetàcor-  leurs pro- 
ruption  que  nul  autre.  prieteï, ^ 

La  Grange,  efcueries , bergeries , 6c  autres  logis  de  beftail,  en- 
fembleles  greniers  pour  lerrer  leur  fourrage,  foins,  pailles , fueilles,  Logtspoitr 
pour  nourriture  durant  l’annee,feronfpofés  du  collé  du  Couchant  de  ^ befiail 
voftre  maifon , fi  faire  fe  peut,  quinze  ou  vingt  toifes  efloignés  d’icelle:  &I0nf0,i" 
failant  entre-deux  vne  grande  court , ou  y aura  tant  de  logis  par  eftables  ra&e’ 
fèparces, petites  5c  grandes  , qu’ilpuilïe  fuffireà  contenir  à laifc  tout 
voftre  bellail, félon  leurs  efpeces  6c  yosmoiens.  Dans  laquelle  court, 

Sc  en  l’vn  de  ces  coftcs,prés  la  principale  entree,fera  baftie  la  maifon  du 
meftaier  ou  fermier , pour , de  la  feneftrc  luy  eftre  facile  de  voir  fon  be- 
ftail à toutes  heures.  Laquelle  maifon  ne  laillera  d’eftre  vtile  pour  no- 
ftre  mefnagc,  encore  que  n’eulfiés  aucun  fermier, faifant  cultiuer  vo- 
ftre terre  par  feruiteurs  domeftiques.  V n grand  couuert /comme  Haie  , 

de  marché,  y fera  drelfé,  pour  a l’ombre  6c  hors  l’importunité  dutéps,  ^ a - 

y repofer  coches , carolfes , charettes,tombereaux , charrues, focs,6c  sé- 
blables  chofes  de  mefnagc  : mais  ce  fera  en  tel  endroit  que  les  charettes 
y puilfent  librement  entrer  6c fortir,à l’vn  des  coftés  delà  pourt,  fipof- 
fible  eft,  afin  d’occuper  tant  moins  de  place.  Aulîï  feruira  tel  couuert, 
de  boucherie,  y tuantles  belles  pour  la  prouifion  de  la  maifon:  6c  pour 
en  temps  pluuieux , neigeux , venteux  6c  froid,y  charpenter,tailler  des 
pierres, accouftrer des  perches, lattes  ôc  olierspour  les  vignes  , 6c  y 
faire  plufieurs autres  ouurages,enmauuais  temps,  plus  commodément 
qu’à  defcouucrt. 

Dehors  ôcprés  des  eftablerics,repoferontles  fumiers  das  deux  ou 
trois  grands  lieux, vn  peu  creufés  au  milieu, 6c  paués  au  fons,  pour  y re-  Lun* 
tenir  la  graiffe:dâs  lcfquels,fi  la  cômodité  le  porte,l’eau  fera  mife  6c  reti-  p0H,rfe9 
tcc  quand  on  voudra:5cferôt  ces  lieux  alfis  en  telle  des  prairiesîafin  cpic.fum*trJ> 
les  cngraiflenaens  y vuidér  par  les  pluies,pour  lefquels  fortifierd'efgout 
des  pluies  venât  de  la  court  ôcdes  chemins  voifins,y  decoulcra.Làiette- 
ra  onlesfumiersjàmefurequ’ôles  lortiradeseftables,pours’yacheuer 
de  pourrir:auffi  lesbalieures  de  la  maifon,coflàts,trÔcs  de  choux,6c  au- 
tres reliefs  du  iardin,dôt  les  fumiers  feront  d’autantaugmentés,d’où  fe- 
ront retirés  àmefure  du  befoin.felon  qu’on  les  emploiera.  Ce  fera  grand 
auantage  pour  la  poullaille,fi  tels  fumiers  font  pôles  à l’abri  de  la  Bize: 
d’autant  que  quelque  froid  qu  il  fafle,  elletreuuera  là  quelque  ver- 
mine à manger  : à quoy  eft  requis  d’auifer,  pour  ne  perdre  telle  com- 
modité. 

V o siardinages  8c  vignobles, vniscnfbmble,enfermés dans  vngrad  "PU** 
parc,  feront poiés  prés  dcYoitre  maifon,  du  collé  du  Leuât  ou  Midi,  patr  if» 

_ b iij 
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( 4rdïft!&  faut  pour  le  plaifir  d’auoir  Iaveuë  fur  telles  beautés  ( plus  a 
vignes.  que  duSeptétrion,mefrac  es  païs  teperés  ) que  d’eftre  parés  par  le  bafti- 
mentjdelaviolecede  laBize.  Defquels  jardins  Sc  vignes ,deftotirnerés 
la  baie  & bourriers  des  bleds  battus  en  l’aire,  de  peui*que  les  herbes  Sc 
frui&s  n en  euflent  à foufFrir  , y eftans  portés  par  les  vents,  obferuation 
particulière  pour  les  endroiétsMeridionaux,où  l’on  bat  les  bleds  en  ca- 
pagne.  Dans  ces  jardinages  entrerés  par  vue  poterne  fai  de  au  derrière 
de  vollre  matfon,pour  facilement  vous  y aller  promener/ans  palier  par 
voftre  grande  court,  commodité  plaidante  & profitable  félon  le  cours 
des  affaires.. 

Ces  auis  fuffiront  pour  Ta  generale  dtfpofmon  d'vnc  Maifon-cha- 
peftre  depaflàblcreuenu,fans  m’arefterà  la  fumptuofité  Sc  magnifr- 
cécedes  grâdsSeigns,afin  den’excederles  limites  demôiutentiôiC’efl: 
toutesfois  fous  les  propriétés  desprouinces , chacun^  aiant  preique  fa 
particulière  façon  de  baftir,méfmepourle  refpect  du  mefnage, aufquel- 
les  conuiendra  sa’ccommoder.  Car  d’vne  forte  l’on  drellc  le  baftiment  ' 
champeftre  es  lieux  efquels  les  bleds  font  battus  à couuert,&  d’vne  au-  * 
rre  où  l’on  fàiét  ce  mefnage  en  campagne,comme  cela  fe  remarque  en 
voiageantpar  ce  Royaume.  Iciadjoultcrai-je  feulement  la  confédéra- 
tion requilè  à la  fituariôde  la  cuifine, principale  partie  de  la  maifon,pour 
radeoirfibien  quel’iflüëenfoitpetite;c’eftà  dire,  que  le  bien-né  s’y  co- 
fume  trop  toit,  ou  plus  que  de  raifon  vains  qu’eftantmefnagé  comme  il 
appartient,  Sc  auec  honnefte  frugalité, il  y en puilfe  pluftoft  auoir  de  re- 
* . Ile  que  de  faute  au  bouc  de  l’annee. 

JDifcours  La  cvisine  doriques,  à telle  caufe  ferapofee  au  premier  eftage 
particulier  de  la  maifon,au  plan  Sc  prés  de  voftre  falle,de  laquelle  entrerés  das  vo- 
delacui  lire  chambre  : par ainfi  ceux  quifôntdanslacuifineparl’approchede'la 
fine.  falle&dela  chambre  où  elles  fouuènt,s’en  treuuent çôtrerollés,&  rç- 

primees  les  pareffe's,  crieries , blafphemes,  larcins  des  feruiccurs  ôc  fer-  j 
uantes.Mefme  la  nuiél,  quand  les  feruantes,  fous  pretexte  de  fourbir 
leur  vailî’elle,faire  leur  buee  Sc  autres  ordinaires  mcfnageries,demeurét  \ 
bien  tard  dans  la  cuifinc  : mais  vous  fentans  prés  d’elles,  if  auront  lors  ■ • 
moié  de  ribler  auec  les  feruiteurs, à l’aile  &fans  crainte:ainfi  que  cela  cfl 
facile  & çômun  en  la  cuiline baffe,le  maiftre  & la  maiflreffe  eftans  reti- 
rés en  leur  chabre  en  haut, loin  d’clles,.8daiffees  corne  en  pleine  liberté.  ' 
Lacuifins  G’es  t aduis  ne  s’accorde  auec  celuy  de  plüfieurs  perfonnes,lefquclles 
baffe  con-  côduitt-e.splusparcouftumeinuercr.eequeparraifon,posétlacuifineau 
' traire  pladelabalîë-courtmefeprenasgardeq.uec’eftlapireafïïetçdelamai-  I 
Ion, pouf  cotrarier  àlafanté,àlafeurté,&  ai’qfpargnc..  Entieremet  fai- 
h l a- feinté  ne  PcUC  cltre  lacuifine  balle,  à caufe  de  l’humidité  dont  elle  abode,  Sc 
de  l’air  qui  luy  définit:  dont  telle  aflictefe  treuuela  pire  delà  maifon. Et 
eftaut  d’elle  mefme  la  cuifine  allés  baignée., par  la  continuelle  mefnage-  j 
rie,la  raifon  voudroitjdpptant  ce  mal  d’employer  pluftoft  à ceft  effetlc 
ilafsurtê.  plusfec  &.efu enté,  que  le  plus  humide  Sceftouffé  endroit  du  logis.No 
plus  faire  donnant  la  balTefre  de  les  fêneftres  facile  accès  au.  diaboli- 
que b.o.udin , Sc  à autres  maudites  inuentions,que  noftre  miferablc  1 
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fteclc  a produites  tauffi  moyen  aux  paffans  d’entrouïr  & d'é-tte-voic 
ce  qu’on  y die  & fait,  où  ce  feroic  quelles  refpondiffent  fur  labaflc- 
court,  ou  autrement  que  le  lieu  les  rehauflàft  de luy-m efme. Heur- 
tant à la  porte  principale  de  la  maifon , le  plus  fouuent  elle  eft  inconfi- 
derement  ouuerte,par  ceux  qui  fqpt  dans  la  cuifine  balle, par  parefle  ou  ** 

incommodité  de  monter  en  haut, pour  recognoiftre  lî  ceftamioucn-  x 
nemi , dont  la  maifon  eft  expofee  en  danger.  Et  quant  à l’efpargne,telle  fe* 

ne  peut  eftre  en  la  cuifine  baffe  qu’en  la  haute , tant  pour  les  raifons  di-  ( 

dtes,  que  par  n’eftre  poflible  tenir  l’œil, ainfi  qu'il  appartient,fur  les  pii- 
Ieries  qui  le  commettent  par  pluficurs  laronneaux,  lclquels  fous  om- 
bre de  pauurcté  ou  autre  pretéxte,tournoient  vue  bône  maifon;  à quoi 
les  inuite  la  facile  entree  en  la  cuifine  baflé.Chofe  qu’ils  entreprennent 
fi  hardiment  quand  ils  font  côtrainûs  s’aheurrer  à la  cuifine  haute, pour 
la  difficulté  de  l’accès. 

Et  n’y  fait  rien  de  dire  que  la  cuifine  baffe  foità  préférera  la  haute, 
pour  fon  aifee  entrée  & fortie, commodité  dedifpoferà  plaifîr  tous  les 
offices  de  mefnage , 6c  eftre  prés  d e l’eau  : puis  que  de  tout  cela  on  fe 
peutaulfi  bien  accommoder  au  premier  eftage , qu’aurez  de- chauffée 
ëc  plan  de  la  bade-court.Mefme  la  montée  y lera  autant  aifee  qu  ô vou- 
dra , par  efeaiier-à repos , vis,  ou  autrement  : n'y  defaillant  autre  chofe 
que  la  fontaine , qui  poflible  n’y  pourra  monter  pour  le  naturel  du  lieu. 

Mais  quant  au  puits  6c  cifterne , en  joiiirès  comme  il  vous  plaira  : n’e- 
ftant  (par  cefeul  defaut  dé  la  fontaine,  quitoutesfois  ne  fera  trop  elloi- 
gnee,  coulant  dans  la  baffe  court  )raifonnable  vous  priucr  feiemmenc 
des  lufditles  commodités , des  plus  importantes  du  mefnage.  Car  en 
vain  ierés  labourer  vos  terres,  6c  en  ferrer  curieufement  les  fruids  dans 
lescreniers , fi  de  là,  traniportés  comme  dans  vn  fac-perfé , le  dimpent 
d e f o rdo'nném  en  t '•  comme  cela  aduientplus  faciicmét  en  la  cuifine  baf- 
fe,qu’cn  la  haute.  Par  ainfi  ceux  fe  trompent  qui  ne  caftent  pluftoft  leurs 
vieilles  cuifines  baffes , que  d’en  édifier  des  nouuelles.N’cftimant  autre 
choie  deuoir  recommander  la  cuifine  baffe  , que  la  fraîcheur  qu  on  y 
treuueplus  grandeenEfté,  6c  moindres  les  vents  en  Hyuer,  qu  en  la 
haute.  Lefquell.es  deux  commodités  noftre  pere-de-fannlle  contrepe- 
fera  auec  les  autres , pour  en  tirer  celle  refolution,  que  viuanta  fon  ai- 
le, fans  importunité  de  froidufe  8c  chaleur  j félon  Ion  Chinât , il  puifle 
très  bié  mefnager,but  de  fon  négoce,  fans  s’eftoigner  de  (esges  que  le 
moins  qu’il  pourra,puis  que  fia  preséce  eft  toul  jours  requife.  Autremét 
ce  lerok  cône-  faire  les  grâds  feignrsçuinôfeulenict  fefetuct  de  cuifines 
baflés,aïs  ont  des  corps  de  logis  Icparcs  pour  leurs  offices  , mais  comme 
leurs  moiés  nesôteômuniqués  àto9,aulfi  deto9  ne  peuuét  eftre  imités. 

Le  dir  e de  Mclfire  Anne  de  MÔtmorenci  Côneftable  de  Frace  eft  re- 
m'arquable,Que  le  Gétil-home  aiantattaint  jufquesàcinqcés  liuresde 
reuenu,nefçait  plus  que  c’eft  de  faire  bône  chere-, parce  eue  vculrt  tâ- 
cher du  grand,mangc  à la  falle,àl’appctit  de  fon  cuifimer,oùauparaduât 
prenant  les  repas  à fa  cuifine, fè  faifoit  feruir  à fa  fantaifie.  Pou  n onques 
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compenfer  ces  chofes,  noltce  Mefnager  aura  vne  anti-cuifinc , qui  luy 
feruira  de  fallettc  ou  màgeoir  ordinaire, au  trauers  de  laquelle  de  necef- 
fitc  conuiendra  palier  allant  à la  cuifine  : par  ce  moyen  citant  noblemet 
ferui  en  Ion  viure,lànsfe  melleraueclalie  de  fes  domeftiqucs,tiédra  en 
office  tous  les  fiensdefquelsfe  rendront  plus  obeïlïans&  mieux  mori- 
ginés  par  telle  proximité,  qu’eftans  plus  reculés  de  fa  prefence- 
Del’affiete  Par  lëmblableraifon,ceuxfetontleplusdeceus,quilepIusont  ef- 
dela  gra-  loigné  de  leurs  mailons,les  granges,eftableries  8c  logis  du peftail,quoi- 
ge&efla-  que  tondes  en  ceprincipalement,quc  netenansprés  d’eux  la  grolTelTe 
bleries.  du  Mefnage,fàns  bruit  8c  à l'aile  vouloient  viure  de  leur  rcuenu.  Mais 
l’cxperience monllre  qu’efiât  telle  metnagerie  ainfi  reculee,  le feigneur 
eft  priué  de  la  liberté  de  pou'uoir  commodément  tenir  fon  bié  à fa  main; 
' ou  le  tenant  d'ellre  contraint  tailler  fon  beftail  à l’abandon,  & fes  gens 
auffi,pour,  loin  delà  prefcnce,  eftremalleruy,&  delpendrela  moitié 
plus , que  taifant  manger  tes  feruiteurs  enfa  cuifine.  Et  quand  mefmeil 
feroit  refolu  de  bailler  touf  jours  fon  domaine  à ferme,tcfelloigneméc 
luy  ofte  le  moyen  de  contreroller  fon  fermier,  de  feferuirdcluy  en  di~ 
uërs  endroits,&  defe  garder  dudefgaftd.es  bois,  fruiéls,  & autres  cho. 
fes,  luy  auenant  à toutes  heures,  patluy,par  fes  enfans  8c  feruiteurs  8c 
ceauecplus  dïntereft,que  plus  te  treuuent  reculés  de  tàprefence,cui- 
dans  eftre  en  pleine  liberté.  Ioint  que  telefloigncment,  eftantle  bien 
affermé  ou  non,rendla  mailonplus  lolitairc  ôemoins  frenquentee  que 
ne requiertle logis  des  champs, que  fi  elle  eftoit  accompagnée  delà 
metnagerie,  pour  aucunement  dompter  fa  naturelle  folitude.  Pourlef* 
quelles  tref  importantes  caules  ,aiantnoftre  pere-de  famille  àbaftir  à 
neuf,fera  admonnefté  de  ne  faillir  en  fi  beau  chemin,ains  de  pofer  le  lo- 
gis de  fon  fermier  & de  tes  belles, non  plus  loindetamaifon,  quecte  la 
mefurefufdite,  fi  exeufe  légitime  ne  l’en  deftournc.Etaulli  de  remuer 
pluftoll  prés  de  foi  fes  vieilles  eftableries , que  de  defpendre  de  l'argent 
à les  reparer. 

Au  VII  L’  e a v & le  Bois  fuiuent  necelTairement  le  logis;  car  cSment  peut- 
Lieu  de  on  v‘ure  ^ns  ces  deux  alimensî  le  n’en  traiéle  toutesfois  ici , pour  en  ce 
celle  œu-  cormnenccment,nelalïerleLetfteur  dudifeoursde  telle  longue  marie- 
ur re  ; le referuant  ailleurs,  ouïe  moyen  de  ce  p ouruoir  de  ces  commo- 
dités, fera  foigneufement  reprefenté;  * 


CHAPITRE  VI. 

"De  l'office  du  pere- de-famille  enuers  fes  domejli^Hes,^  voi fins. 

La  police  Es  choses  fcroiétvainesfans  bongouuernement,nepou- 

dn  Mef-  uant  en  ce  mode  rien  fubfifterlàns  police.  En  quoi  reluit  la 

nage.  Proi»déce  diuine  d’autât  plus,  qu’ô  void  l’ordre  quelle  a c- 

ftabli  enNature  marchercôtinuellemétso  train  fans  interru- 
ptiocaiat dôné  àaucusle  fçauoir  cômader,&à autres, l’obeirjdôt  parce 
moiéchacu  eft  retenu  en  office, pour  la  côferuatiô  du  genre  humain. 


liev  premier;  5? 

11'  p0  VR  vn  preable  donques,noftre  pere  de  famille  fera  aduerty  de  fie-  LeMcf- 

e['  ftudicr  àfe  rendre  digne  de  fa  charge:  afin  que  fçaehantbien  comman-«rf£fr. 

^ 'der  ceux  qu’il  a fous  foi,en  puiife  tirer  l’obeyflànce  necefiaire  (ce  qui  eft 

e“  l'abrégé  du  Mefnage)  tafehant  pour  en  venir  là,  de  châger,ou  du  moins 
’ri'  d’adoucir,les  humeurs  qu’ilpourroit  auoir  contraires  à tant  louable  ex- 
ercice,par n’y  eftre  nay.  Moyennant  ce,  & la  faueurdu  Ciel,ne  dou- 
ef"  tera devenir  tres-bien  à bout  de  fes  deffeins , bien  que  pour  les  mettre 
f en  execution,illoit  contraint  feferuir. 

■“C  ■ des  hommes  de  nul  prix 

as  ‘Dont  les  corps  font  de  fer,^r  de  plomb  les  e/prit  s. 

En  cela  imitant  le  Gcneral-d  armee,qui  employé  aux  fortifications,des 
in;  pionniers,n’ayans,comme  bœufs,aucre  valeur  qu’en  la  force,  fans  cfprit 
:lls . • ny  entendement.  Sur  cefujetditle  Poëte, 

«é  Que  Jon  tiers  chante  l'heur  du  bien- ai fe  ruftique , 

cil  Don'  l'honneflemaifon  Jemble  vne  République. 

ict  . A i N s i , ie  m’adreffe  au  Gentil -homme,&  à autre  vertueux  perfon- 

di-  naac, capable  de  raifon , qui  ayant  délibéré  faire  valoir  le  bien  queDieu 

10.  luya  donné , ou  par  fes  antc-ceffeurs  , ou  par  fes  honncftèsacquefts,fc 

& refoud  à prendre  ioy  eufement  la  peine  de  le  faire  cultiuer,par  feruiteurs 

ui-  domeftiques,ou  par  fermiers  :pour,fur  telle  matiere,luy  donner  des  auis 

en  du  tout  neceffaires,  qu’il  amplifiera  luy-mefme,  parfon  bonfens  & fes 

uc  expériences.  r xs  r 

li  Ce  luy  fera  vn  grand  fupport  & ayde,que  d eftre  bien  marie , & ac-  M-  'J- 

& compagne  d’vne  lage  tic  vertueufe  femme , pour  faire  leurs  communes  ntfpn. 

■ à affaires  auec  parfaite  amitié  & bonne  intelligence.Et  fl  vne  telle  luy  eft 

.0-  donnée  de  Dieu, que  celle  qui  eft  défaire  par  Salomon,  fe  pourra  dire 

Il  heureux, & fe  vanter  dauoir  rencontré  vnbon  threfor:  eftant  la  femme 

lé!  l’vn  des  plus  importans  refforts  du  Mefnage,de  laquelle  la  conduite  eft 
:nc  • àptefeter  àtoute  autre  fcience  de  la  culture  des  champs.  Oul’hommc 
aurabeaufe  morfondre  aies  faire  manier  auec  toutart  & diligence,  fi 
it-  les  fruifts  en  prouenans , ferrez  dansles  greniers.nefont  par  la  femme 
ce  gouuernez  auec  raifon.  Mais  au  contraire , eftans  entre  les  mains  d vne 
prudéte  Scbône  mefnagere,  auec  hdnorable  libéralité  Sc  louable  efpar- 
o-  gne.fcront  conuenablcment  diftribuczili  qu'aucc  toute  abondance,  les 

vieux  fe  joindront  aux  nouueaux,auec  voftre  grand  & commun  profit, 

& loüange.  Audi, 

On  dit  bien  vray,  qu’en  chacune  faifon 
La  femme  fait  oh  défait  U maifon. 

Pat  telle  correfpondance  la  paix  Sc  la  concorde  fe  nourrilTans  en  la  mai- 
u-  fon,vos  enfans  en  feront  de  tant  mieux  inftrui&s,  & vous  rendront  tant 

11  plus  humble  obeyiïance , que  plus  vertueufement  vous  verront  viure 
c*  par-enfemble. 

il-  Cela  mefmc  vous  fera  auftlaymer,honorer,craindrc,obeyr  , de  vos 

« amis,  voifins,fubieds,  feruiteurs.  Et  par  telle  marque  eftant  voftre  mai- 

fonrecogneuc  pour  celle  de  Dieu:  Dieu  y habitera, y mettantfa  crainte. 
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5c  la  comblant  de  toutes  fortes  de  benedidtions/vousfeia  prolperer  eu 
cc  mondcjcommc  eft  promis  enrEfcriture , 

Si  k ton  Souverain  tu  rends  obeyjfance , 

En  la  ville  & aux  champs  tu  auras  abondance 
U’ huile, de  bled, de  vin, de  b e/bail  k jamais. 

Hcfïodc,  Caton,  V arron,  Columelle  Sc  autres  anciens  Autheurs  de  ru- 
ftication,quoy- que  Payeuse  fepeuuent  fouler  de  nous  recommander 
d’implorer  i’ay  de  de  Dieu  en  toutes  nos- affaires , comme  article  fonda* 
mental  duMefnage.Et  puis  qu’en  noftre  Agriculture  nous  recherchons 
leurs  eufeignemens  pour  noftre  vtilicé,à  plus  forte  raifon  deuons-nous 
faire  profit  de  leurs  tain&cs  amoniticns,conformes  à la  pieté  dcreligion 
Chreftienne.  Par  là  nous  apprendrons  de  policer  noftre  maifon,  Spé- 
cialement d’inftruire  nos  enfans  en  la  crainte  de  Dieu,nos  feruiteurs 
aufli:afin  qu’au  cc  la  reuerence  qu’ils  nous  doiuent,  chacun  face  (à  char- 
geons bruit,  viuans  honneftement  dcreligieufementjfàgementfe  com- 
portas auec  les  voifins. Et  pareillement  d’ay  mer  les  pauurcs,  pour  exer- 
cer charité  enuers  eux,leur  delpartant  de  nos  biens,leIon  nos  moyens  8c 
leurs  neceflitez,defquelsnous-nous  enquerrons  lur  tout  en  temps  de 
famine  8c  de  cherté.Commc aulfi  en  toute  faifon  des  panures  malades, 
neceffitcux&defole?, pour  leur  affifteropportunementjdeviureSjd’ha- 

bits,  de  deniers, de  confolationsiayànsaucœur, 

Q^ue  Dieu  accroijl  & b en  fi  la  maijon 
Qjû  a pitié  du  panure  mtjerable. 

Le  Per  t- de-famille  aymeraauffifes'ftibieds,  fil  en  a,lescheriiïàne 

comme  Tes  enfans , pour  en  leur  befoinles  loulager  de  fes  crédits  8c  fa- 
ueurs  : mefmescncas  denecellîtéjdupafiàgedcigens  de  guerre  8c  au- 
tres occurrences,  les  gardant  de  foules  & fur-charges , d’exaéiions  in- 
deucs  & femblables  violences,  que  les  temps  diuerfement  produifent. 
Leur  fera  faire  bonne  Iufticeparlés  Officiers,dudeporrementdefquelj 
s’enquerra  (ouuentme  fouftrant  jamais  que  fous  ombre  de  ïüftice,  ne 
autre  occafion,fon  nom  & fa  réputation  loient  aucunement  touillez» 
Sera  feuere  punilfeur  des  vices, à cc  qu’extirpez  de  fa  terre , Dieu  y foit 
feulferui  8c  honoré.  • _ 2 

Adiovste  ra  à ce  s œuures  pies  6c  chaiirables,cefte-cy,  de  Pem- 
ployet  à pacifier  les  différais  8c  querelles  d’entre  fes  fubiects  8c  voifins, 
les  gardans  d’entrer  en  procès, & les  en  lortir  s’ils  y font: à ce  que  la  paix 
cftantconferueeparmy  eux,il  participe luy-mcfme à I’aife  5c  repos  quo 
elle  aura  produit.  Imitant  par  ion  entremife,plufieurs  grands  feigneur*. 
5c  Gentils-hommes  de  ceR  oyaumc,aucclefquels  auec  beaucoup  d’hon-  ' 
neur,ont  telle  exquife  partie  en  recommendation. 

N’exigera  rien  detesfubiedts  queiuftement  neluy  foitdeu:com- 
me  a«  contraire,ne  leur  quittera  ne  lai  (fera  courir  chofe  aucune  , tant 
petite  foit  elle,luy  appartenant  de  fes  fiefs  ou  rentes 5c  foit  bled , vin, 
argent,chaftaignes,poulcs,  chapons,  cire,huile,etpice,couiuees,fcruitu- 
dcSj  hommages  5c  autres  droiéts  8c  dcuoirsfeigneuriaux,du  tout  ex- 
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a&ement  s’en  fera  faire  laraifon, fans  rien  rabatte,  ne  Iaiffer  accumuler 
terme  fur  rerme:ou  feroit  que  la  pauurcré  de  l’annee , ou  autre  calamité 
publique  ou  particuliere,luy  fournit  matière  de  faire  l’aumofne  à quel- 
qu’vn  de  fes  debite'urs,le  mettant  en  ce  cas  au  nombre  des  pauures. 

Sera  honnefteenuers  tous,  mefmes  enuers  fes  païens,  amis  & fjon  * 
voifins:  les  careflant  de  toutes  fortes  d’amitié  8c  bons  offices  j leur  fai-  ' r ” - 

fant  bonne  cherceftant  par  eux  vifité,de  vi(âge,deccîurtoifie,de  viures,  pL.  * J*' 
aucc  toute  liberalité:dequoy  il  aura  roufiours  tres-bon  moyen , le  tirant  \,n:r!L  ** 
defon  Mefnage.  car  *• 

Le  débonnaire  donne  & prefle, 

*Par  raifen  fes  affaires  traiüt. 

& expérimentera  véritable. 

Que  bien-heureufe  efl  la  maifon. 

Qui  d’amis  reçoit  dfoifon, 

' M e t t r A les  affaires  en  telpoin&.cpnl  foitpluftoftcn  commodité  <j>iM  pre. 
de  prefter  à fes  voifins,qu’en  ncceffitc  d'emprunter  d’eux  ; 8c  fi  d’auen-  fleur  lue 
turc  il  emprunte,  que  cefoit  des  moindres  chofes  , lefquelles  néant-  cm  prit  n- 
moins  leur  feront  toft  rendues;  croyant  que  qui  bien  rend,  emprunte  te,ir.  ' - 
deux  fois.  A quoy  paruiendra-il,fi  toujours  il  void  à l’œil  trois  cueil-- 
lettes  defon  bien,  l’vnc  dedans  la  bource,  l’autre  és  greniers  8c  eau  es, 

8c  la  derniere  en  la  campagne  : ,Et  qu’il  adioufte  àfon  Mefnage, quel- 
que honnefte  negotiation , laquelle,  compatible  auecla  culture  de  fes 
terres,  fortifiera  la  récolté  de  fes  frui&s,  d’ou  fortiront  des  moyens 
à fuffiiance  , pour  exercer  tous  offices  honneftes , de  charité  , de  li- 
béralité, d’acquefts,  de  réparations.  En  fomme,  par  là  fe  rcndra-il 
tel  que  Caton defirelepere-de-famille;  alïàuoir,  plus  vendeur,  qu’a- 
chepreur. 

Encores  que  ce  nefoitfans  Ioiiange , que  de  fçauoir  feulement  bien  <77, « ve„: 
cultiuerlaterre,pourentircr  l’ordinaire  rapport,  nolîre  pere- de-famille  feur  qu’a- 
furpaffant  le  vulgaire, ne  s’arreftera  en  fi  beau  chemin:ains  par  nouuelles  çbeptenr. 

& bien  choifies  fondations  8c  réparations,  talchera  d’augmenter fon 
reuenu  : fans  routesfois  s’abandonner  à l’immodéré  defir  d’acquérir  8c 
reparer,  A ce  qu’eftans  fes  affections  bridees  par  la  raifon,il  reiette  tou- 
tes autres  inuentions,  quoy-que  fubtiles,  8c  dontplufieurs  abondent, 
pour  s’arrefterà  l’affedtionpropredubon  Mefnager,qui  cftdeconfer- 
uer  8c  aualüer  fon  bien  : ce  que  nefepouuant  faire  fans  delpence,fe 
mocqueradç,ceux,  qui  fans  diftinCtion  abhorrent  toutes  fortes  deme- 
liorations:parlàmanifcftansleuriugementeftreoffufquéd’auarfce:rc- 
tenant  cefte  maxime, 

fhte  celuy  n a que  faire  de  terres , qui  n'ayme  les  réparations. 

E s t requis  à tout  bon  Mcfnager,d’eftre  hazardeux  à vendre,  haftifà  Autres 
planter*  tardif  à baftir:  diligent  neantmoins  à edifier,aprés  auoirplan-  qualité^ 
té,  non  deuant,fineceffité  ne  le  preffe,  ou  quelque  bonne  occafiôn  du  brn 
ne  le  pouffe.  llefnager. 

N’e  n t r,  e r a iamais  en  querelle  auec  aucun,s’il  eft  poffible,pour  1« 
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péril  de  l’ifTuë:  femblable  aux  excez  des  guerres  ciuiles  , tirans  en  ruine 
le  vainqueur  auec  le  vaincu.  Mais  au  contraire, enuers  vn  chacun  fera 
humain  & courtois,non  cholerc,ou  vindicatif,  en  tout  raifonnable,  de 
facile  conuention  8c  loyal  compte  en  fes  négoces,  exacte  payeur  de  fes 
debtes,prompt  à Tarifaire  le  falaire  de  fes  feruiteurs  & raanœuures.  Sera 
veritablejConrinent^fobrejpatient, prudent,prouident,eIpargnant, libe- 
ral, induftrieux  ôaiiligent.Parties  neceflaires  à l’homme  qui  defire  bien 
viure  en  ce  monde, mefm es  au  Mefnagcr:  eftans  leurs  contraires , enne- 
mies formelles  de  noftre  profit  & bon-heur,Dieumaudiflant  le  labeur 
des  vicieux  & faineans,Sc  les  hommes  les  ayans  en  exécration. 

Leurs  ef-  Ces  belles  vertus  feront  à noftre  pere-de-famille,  des  afleurecs  gui- 
fetts.  des  8c  adrefles  à la  vraye  fcience  d’Agriculture:moy  ennant  laquelle  no- 
blement il  augmentera  fon  bien,  dont  il  receura  d’autant  plus  grand 
profit  8c  honneur,qu’auec  plus  d’mduftrie  8c  de  diligence,il  fe  gouuer- 
nera  en  fes  affaires.  Et  comme  oracles  de  fes  voifins,  fera  imité  d’eux* 
Yoyantfon  labeur  profpcrer:faifant  deuenir  bonnes , les  mauuaifes  ter- 
res : 8c  meilleurcSjles  bonnes:voire,de  rien  (fans  mettre  en  compte  les 
bleds,  vins,  & autres  communes  denrees)tirer  grands  reucnus.par  aque- 
duéts,mouIins,prairies,minieres,foyes,herbeSjracines,  pour  diuers  vfa- 
gcs:&  autres  chofesperduës,quc  l’homme  d’entendement  met  en  eui- 
dence,pour  fon  profit  particulier  8c  vtilité  publique.  Enfomme,d’vn 
defet  & mile  table  lieu,laifl'é  en  frichepIufieursfiecIes',commeàlahôtc 
de  leurs  pofl'elfeurs  5ontereftpubliq,detelsfetreuuenr  beaucoup  en 
en  ce  Royaume)  fera-il  vne  tres-plailânte,riche,&  commode  demeure. 

Orne’  que  foit  le  pere-de  famille  de  telles  qualitez,  8c  rendu  fça- 
uant  en  tous  les  termes  du  Mefnage,commandera  hardiment  fes  gens, 
lesquels  luy  obeyront  d’autant  plus  volontiers , que  par  expérience  co- 
gnoiftrontfes  ordonnances  eftre  8c  raifonnables  8c  profitables:&  pour 
la  bonne  opinion  qu’ils  auront  conceuë  de  fafuffifanee,trauailleront  de 
bon  cœur  8c  fans  murmure,  ce  qui  communément  n’aduient,quand  les 
mercenaires  font  fous  la  charge  d’vn  qui  n’entend  ce  qu’il  veut  faire, 
ains  f’en  rapporte  àaurruy;des  commandemés  duquel  ont  accouftumé 
de  le  mocquer. 

Comment  Distingver  l’ouurier  d’auec  l’oiiurage , pour  conuenablement 
maniera,  les  approprier,eftvn  notable  article  de  Mefoage.  A telle  caufe  donc- 
Jes  ferai-  ques,aux  plus  robuftes  de  nos  feruiteurs , feront  commifes  les  œuures 
tsars.  les  plus  groffieres  : aux  plus  fpirituels,  celles  ou  l’engin  eft  plus  requis 

que  laforce:&  les  autres  meflees  de  ces  deux  qualitez, à ceux  qui  ont  8c 
du  fçauoir  &dupouuoir.  Auffi  eft  de  grande  efficace  pour  fe  faire  feruir, 
de  difeerner  les  humeurs  des  metcenaires:pour,fel0n  icelles,  comman- 
ternicicu-  derles  vns  doucement,&:  les  autres  rudement.  Toutesfois  en  nommât 
fes  ba-  par  nom,celuy  ouceuxaufquels  l’onf’adrefïe  : car  de  commaderconfu- 
mearf  des  fément  à toute  la  troupe, de  faire  cecy  ou  cela:auant  que  d’y  mettre  la 
tnereenai-  main,fe  regardentl’vn  l’autre, à l’intereft  del’ouurage,qui  en  refte  en  ar- 
res.  riere,oufe  fait  mal. En  vain  tout  cela,fans  continuelle  folicitation  à Jeun 
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deuoir,pat  regner  prcfque  en  toute  forte  de  mercenaire  , vne  generale 
brutalité,qui les  rend  fots,negligents,fans  confcience,fans  vergongne, 
fans  amitié:  n’ayans  autre  foin  que  de  faire  bonne  chere,&:  d’obleruerle 
temps  de  toucher  argent.Pour  iefquelles  caufés,  il  eft  force  que  le  pere.  L e maigre 
de-famille  s’accouftume  à fe  leuer  ordinairement  de  grand matin, à telle/*  huer* 
heure  fe  faifant  voir  «à  fes  domeftiques  : à ce  qu’eftant  exemple  de  dili-  matin, 
gence,dés-lors  chacun  fe  range  à fa  befongne , pour  iouy  r de  l’efFcâ:  de 
ces  maximes.  Que  la  matinée , nuance  la  tournée  : J Que  le  leuer  matin , enri- 
chit: & le  leuer  tard  appauurit.  Pour  ce  faire  fe  couchera  il  de  bonne 
heure.  Sur  ce  propos  dit  le  fage  Mefnager, 

Si  tu  te  couches  tard,  tard  tu  te  leueras  z , ». 

Tard  te  mettras  en  aiiure,anjji  tard  difneras. 

Ne  fe  nielle  donques  de  Mefnage  celuy  qui  ne  fe  refoudra  à ce  poinft, 
que  de  conduire  luy-mefme  fes  domeftiques  8c  manoeuures,  comme  le 
Capitain£fesfoldats:de  peur  que  cuidant  clpargner  fa  peine,  il  ne  tum- 
beenhonreufeconfulïon;  car. 

Non  feulement  au  Mefnage  telle  grande  folicitude  8c  vigilance  eft 
requife,mais  auiïi  en  toutes  actions  du  mondem’eftans  melmes  les  Rois  • 
exempts  de  f’employer  en  perfonne  en  leurs  affaires, qu’ils  font  d’autant 
mieux  aller,que  plus curieufement  les  voyent  &c  entendent-,  ainfique 
celte  maxime  fe  treuue  vtilement  verifi.ee  au  reltablilfement  dç  ce  Ruy« 

• aume,parla  vertueufe  conduite  de  noftre  Roy  Henry  iv.  heureü- 
fement  régnant.  Mais  comme  le  Capitain  e a des  Lieutenans  pour  le  fe-  Se  fer  a fou 

• eonder,auflt,pour  fonfoulagement  noftre  pere-de-famille  fe  pouruoi^i  /*f*r  par 
de  quelque  habiie  homme,nomme-oe-bien,  de  moyen  aage , comme  vn  bon  fer - 
derrente  à cinquante  ans,  .vn  plus  ieune  ou  plus  vieil  ne  luy  eft  propre;  ttiteur, 
àl’vr»  defaillant  le  fens,à  l’aune  la  force-,  ) fur  lequel  ilfe  repoferaaucu- 
nement,  non  entièrement,  déroutes  les  affaires , defquelles  retiendra 

pour  foy  la  principale  admiaiftrarion  : mais  luy  commettra  les  chofes 
qu’il  nepourroit  executer  luy- melmes  fans  trop  de  trauail:  dont  louuét 
fe  fera  rendre  compte, 8c  aucc  lequel  conférera  tous  les  iours  de  fes  be- 
fongnes,  afin  qu’aucune  chofe  n en  demeure  en  arriéré , par  faute  de 
preuoyâce.Et gardant  fon^uthorité  fur  tous  les  fiens,  parlera  fouuent 
auccfes  mercenaires;  plus  priuément  toutefois  aux  journaliers,  qu’aux 
domeftiquesdoüant  ceux  qui  auront  bien  fart,  8c  redarguant  les  autres. 

Difccrnera  les  occafions  de  fe  gaudir  8c  courroucer  auec  eux.pour  faire  Oportune'- 
reuenir  a fon  profit  8c  l’vn  & l’autre. Méfiera  la  rigueur  àuec  la  douceur,  ment  jerA 
les  rudoyant  à propos  non  continuellement;  tant  de  peur  d’eftre  eftimé  aigre 
chagrin, que  delesaccouftumer  à ne  craindre.Comme  parle  contraire,  doux, 
ne  fera  trop  facile  à contenter  en  fon  feruice  , trcuuant  tout  bon  8c  bien 
fait  ; ains  y remarquera  quelque  cas  à redite , prenant  par  là  occalion  de 
les  exhorter  à mieux  £ure:afin  qu’ils  en  foient  plus  obeylTans';  8c  fe  de- 
dans de  leur  fuffifance,  moins  glorieux,  tafehent  à fe  rendre  meilleurs 
feruiteurs.  N efc  remettra  en  colere  jufqucs-là,que  de  renuoyer &don-  Sera  re-  . 
ner  congé  à aucun  de  fes  feruiteurs,à  toute  def-obeyflànce,ouautrc  le-  tenu  d cm*  ■ 


3»  Î5  V THEATRE  D’AGRI  CVlTVRE 
gedscr  f«gercoccafion,mefmes  à ceux  qui  font  les  plus  fuffilans , 8c  es  temps  le* 
feruiteurs, plus  ncceffaires,efquels  difficilement  trouue -l’on  gens  pour  faire  les  bc- 
aujfi  fongnes.  Audi  fe  gardera  tant  qu'il  pourra  de  les  iniurier  Sc  menacer ,8c 

k les  iniu-  iamais  d’en  venir  iufques  aux  coups,fur  tout  aueefes  grands  feruiteurs; 
fier, menu  lefquels  pluftoft,nefaifanspourluy,il  congediera,apres  lesauoir  payez: 
eer,&bx-  mais  aux  petits,ne laiflerarien  palfer  de  trauers,les  chaftiant,  félon  leurs 
tre.  démérites , pour  leur  faire  entendre  par  force, ce  que  la  raifon  ne  leur 
Suifotts  de  peut  perfuader.  Deux diuers  temps  cognoift-on  en  l’annec , efqucls  le 
carejferles  flatter  feruiteurs  eftrcquis,pour  abatte  de  leur  peruerfe  humeur,  ce  qui 
[trusteurs,  lors  fur-abondc  au  détriment  des  affaires  : c’eft , Entrant  en  fcruice , Sc 
Quand  la  cueillette  des  bleds  approche.  Et  ccftuy-Ià,  pour  le  change-» 
nient  d’habitation,  & pour  la  nouuelle  habitude  , peu  de  choie  les  fait 
defdire:liqu’à  la  moindre  occalion  quis’offre,impudcmmentferetirét, 
auec  ou  fans  congé,mefmequc  cela  eft  fans  aucune  de  leur  perte,  pour 
Iepeu  de  temps  qu’il  vous  ontferuy:En  ceftui-cy,à  caulc  de  la*gcnerale 
desbauche  de  toutes  fortes  de  pauures  gens  employez  és  moilTons , ou 
auecla  bonne  chere, pour  le  naturel  de  l’œuure , quclquesfois  les  gages 
de  leurs  iournees  font  grands,ce  qui  les  fait  repentir  de  s’eftre  afleruis  % 
Vous,&Ioiiez  à prix  qu’il  eftimènt  petit , dont  ils  recherchent  occa flot» 
pour  caufe  de  vous  quittcr,ce  que  volontiers  ils  feroient,  fans  la  craint# 
de  perdre  ce  que  leur  deuez  de  leur  falairc . Par  douces  paroles  donc- 
ques  les  retiendrez  en  office, à voftrc  vtilitc,lcs  repurgeans  de  telles  fol- 
les fantafles,& ainfi  leur  ferez  pafler  ces  pas  giiflans. 

Heure  or-  Ordonnera  le  Mcfnager,  tous  les  loirs  de  ce  qui  appartiendra  ■ 
dinaire  à Pour  ^es  affaires  dulendemain,à  ce  que  chacun  fçache,  où , Sc  en  quoy 
pourvoir  A doit  s’employer  la  prochaine  iournee,  & que  dés  le  point  du  iour  fc 
auv  , tffa: - renSc  * l’ouurage  qui  luy  aura  eltc  commandé.  Conférera  fouuent auec 
res ' J ' fes  feruiteurs  de  ce  qui  eft  requis  à fes  affaires,  foit  ou  pour  la  culture  or- 
dinaire du  fonds,  ou  pour  quelque  nouuelle  réparation  : failànt  fem- 
blant  de  luiure  leurs  auis  en  ce  qu’ils  fc  rencontrent  conformes  à fon  in- 
tention. car  par  telle  rufe  ils  trauailleront  de  meilleure  volonté , cuidans 
cela  eftre  de  leur  inuention.  Aufli  c’eft  vn  article  de  preuoyance,De  Ce 
refoudre  le  Samcdy  au  loir  de  ce  qu’on  a à faire  pour  la  fepmaine  pro- 
chaine, mcfmes  és  nouucllcs  réparations  : àce  que  dés  le  Dimanche 
l’on  fc  pouruoye  d’ouuriers  Sc  autres  chofes  requiles.  Donnantceiour- 
là  plus  de  moyen  de  communiquer  auec  les  perfonnes  qu’aucun  autre 
de  la  fepmaine. 

JLe  pere-  Selon  la  portée  de  leur  efprir,  le  pere-de-famille  exhortera  fes  do- 
de  famitlf  meffiques  à fuiure  la  vertu  & fuy  r le  vice,afin  que  bien  morigenez,viuct 
ftiTerntnt  ainl*  fl11*!  appartient,fans  faire  tort  à perfonne.  Leur  défendra  les  blaf- 
itijlrnirA  phemes,paillardifcs , larcins  Sc  autres  vices , ne  (ouffrant  iceux  pulluler 
les  Ciens  cn ^ mailon,pour  demeurer  toufiours  maifon  d'honneur. Leur  remon- 
J ‘ ftrera  aufli  combien  la  diligence  apporte  de  profit  en  toutes  aéfions, 
fpecialemeiîtauMcfnage,moyennantlaqucllc  , plufieurs  pauures  per- 
fonnes ont  fait  de  bonnes  maifons:comme  au  contraire  par  négligence. 
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infin  y nombre  de  riches  familles, eft  tombé  en  extreme  tuyne,&  qn’ca 
toutes  affaires,  la  négligence  eft  de  plus  grand  labeur , que  la  diligence, 
les  pareffeux  eftans  trompez  par  les  choies  ruftiques. 

Svr  ce  propos  leur  alléguera  les  beaux  diifts  des  Sages,  mefmes  d c Louera  la 
Salomon,  Que  UM ain  du  diligent ,î enrichit :Qif en  temps  denecefjitéjl  ne  diligence, 
fera  point  confus, ayant  amaffé  des  biens  a fuffifance  & pour  luy  & pourau- 
tmy:  Que  Ja  cheuance  efl  comme  vne  forte  cité:  Que  l'habile-homme  en  fa 
hefongne  fera  au  feruice  des  %oys:Qucqui  labourera  fa  terre, fer  a raffafié. 

A l’oppofite.  Que  le  pareffeux  ne  voulant  trauailleracaufcde  l’Hyuer,  M efprifera 
mendiera  en  EflétQue  celuy  qui  craint  toutes  fortes  de  dangers,  qu'il  fe figure  [a  pareffe . 
comme  deslyonsen  cbemin.pour  prendre  exeufe  de  fe  tenir  dam  le  lift:  Qui 
ayrne  mieux  le  dormir  que  Le  veiller , le  ployer  les  mains , que  les  efîendre  au 
labeur  : Qui  efl  lafehe  à la  befongne  & de  cœur failly:  Qui  prend  destxcufes 
quad  il faut  traitai  lier, par  orgueil , en  ayat  hote,ejt moqué  & coparè  an  fu- 
mier crkla  pierre  fouillée  d'or dur  e,&expofè  tn grande  ignominie, par  -Voir 
fes  champs  CT  vignes  eouuertes  d'orties  & efpines , leurs  clotfons  démolies , la 
pauureté  & la  famine  lefaifir, fans  luy  refier  autre  chofe  que  vains  fouhaits , 
folles  efperances.auec  vne  fotte préemption  de  foy-mefme , s' c filmât plue  fage 
que  plu  ftenr s de  fes  voifins.  Lefquels pareffeux  il  renuoye  aux  fourmis , pour 
deuenir  diligensfa  ce  qu'ils  apprennent  'a  trauailler  en  £flè,pour  ÎHyuer, 

Pibrac  en  dit  fon  aduis. 

Ce  que  tu  peux  maintenant , ne  différé 
<±A ulendemain, comme  le  pareffeux: 

Et  garde  bien  que  tu  ne  fois  de  ceux 
Qui  parautruy  font  ce  qu'ils  pourraient  faire. 
âuffi  fait  Hefiode: 

Qui  fon  labeur  va  délayant , 

Son  profit  auffi  va  fuyant. 

Et  Cicéron,  Qjien  nefaifant  rien, l'on  apprend  a mal- faire.  A ces  falutairc-s 
difeouts  adiouftoiétlcs  Antiques,  Que  la  diligence  efl  la  mandragore,que 
le  fit  vuloaire  eftime  ejlre  entre  les  mains  de  ceux  qui  font  bien  leurs  affaires : 

Que  ce  font  auffi  les  charmes , dont fefert  le  bon  Mefnager,pour  abondam- 
ment faire  produire  fes  terres  : Qjtf  cefl  la  pareffe  du  fainéant  qui  donne  lu- 
fire  a la  diligence  de  fon  voifin,  homme  foucieux , & qui  met  en  euidence  les 
limites  de  leurs  héritage  s:  à la  honte  & confufion  du  pareffeux , qui  par  rerni- 
fes  (s  longueurs, ne  trcuue  ïamais  loifir  de  mettre  la  main  a bœuurc: 
dont  luy  ad uient  l’effet  de  ces  menaces. 

Qui  le  temps  par  trop  attendra , 

A la  fin  le  temps  luy  faudra: 

pouràlalongue,efcoulees  les  bonnes faifons,tumber  en  extreme  ruine,, 
de  fe  rendre  luy  & les  liens  du  tout  miferables:  quand  pour  viure,  aura 
diffipéfonheritageftant  chèrement  affcmblé  par  fes  predeceffeurs  ) le 
mangeant  vne  pièce  apres  l’autre. 

T e l s & fcmblables  difeours  feront  les  deuis  ordinaires  du  fage  8c  Luy-mtf_ 
prudent pere-de-famille  auccfes  gens  : d’où  luy  mefme  prendra  inftru-  me  fera 
jftion,pour  eftre  le  premier  à fuiurela  vertueufe  diligence.Dela  bouche  vertuenfe - 
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^uquelne  Tordra  iamais  aucune  parole  blafphematoire,Iafciue,  fotte  n« 
meldifante  ; afin  qu’il  Toit  miroir  de  toute  modeftie.  Et  à l'exemple*  de 
Cacon,fepatronantà  Manius  Curius  reformera  famaifonjreordonnant 
les  ch  o fes  deftraquees,  challant  tous  vagabonds,bouffons,&:  autres  aés- 
de  neant,à  ce  qu’aucun  inutile,  nede  mauuaifevie,  n’y  mange  le  pain. 
Apprendra  auffi  à m cfurer  le  temps , l’vne  des  principales  fciences  de  là 
conduite  des  affaires  du  monde,  pour  de  rang  & en  faifon  expedier  les 
ouurages.  dont  fera  prcuenuë  ôc  cuiteela  confufion,ruine  de  toute  né- 
goce. 

P ouruoira  F h r a bien  nourrir  Tes  domefliques  & manœuurcs,  félon  leur  eflar 
à ht  nonr-  qu’il  continuera  toufiours  d’vn  train,ou  ce  fera  quand  à la  mailon  fe  fera 

riture  de  quelque  extraordinaire  honnefle,ils  participent  à la  bonne  chere.Pour- 

- fes  gens,  uoira  que  leurs  viures,quoy-que  grolîiers,foient  bons  & fracs, & diftri* 
buez  par  bonordre,à  ce  qu’aucune  partie  ne  s’en  difiipe.  Souffrira  à /es 
ges  de  prendre  leurs  repas,àrcpos,fans  les  d eftourner  que  le  moins  qu'il 
pourra,5cfeulemët  pour  affaires  d’importace.  Neprédra  en  couftume 
de  les  regarder  mâger,  comefemblât  vouloir  compter  leurs  morceaux 
uns  auec  quelque  liberté  les  laifîera  dâs  la  cuifine  à telles  heures , pourfê 
dellalTer  de  leurs  labeurs, fe  chauffans&gaudiffans  enséble.Et  afin  cu’cn 
telle  licence  n’y  ayt  del’excez,le  pere-de  famille  les  tiendra  en  office  & 
fubicdtiô,Ies  gardât  de  crier  &folaftier  defon  an  ti- cuifine, ou  il  ferafou- 
uét  mefnies  à l'heure  de  fes  repas.y  faifanrfon  ordinaire:  & de  là  le  pren- 
dra garde,ap  res  honnefte  réfection , de  les  faire  retourner  à leur  beion- 
£»E/y«ergne.Diinerontdeuant  leiourau  temps  des  plus  longues  nuidts,  quatre 
Mfneront  mois  continuels,dcpuislamy  Odobreiufqu’àlami  Fèburier:  afin  que 
(tenant  le  dés  l’aube  du-iour,chacun  fe  range  . à fa  belongne,efcant  la  matinée  l’a- 
iour..  uancement  de  toute  œuure.Erpar  ce  moyen  gaignantautant  de  temps 
fera  aufli  efpargnee  la  peine  dereuenir  difncr  à iamaiso,ou  de  leur  p£r- 
Leurs  oc-  ter  les  viures  dehors;  en  quoy  a toufiours  de  l’mtereft.  Apres  leur  Tou- 
eupations  per, ceux  qui  auront  charge  des  belles,  s’en  iront  les  panier,  & fouucn- 
aPres  le  testois  le  pere-de  famille  en  fe  promenant,  defeendra  aux  eftables,pour 
foiiper  s’en  prendre  gardcctenant  i'œiîque  le  b citai!  Toit  traicté  ainfi  qu’il  appar- 

d' H y lier.  rietjtoufiours  d’vn  ordinaire  : pour  le  profit  qui  en  rcuicr/umâtlc  pro- 
uerbe,.£Wa?</  du  maijtre  cngraijfe le  chenal.  Et  tous  iufques  aux  moin, 
dres  , employèrent  la  veillce  des  longues  nuidts,  faifans  auprès  du  feu 
des  pamcrs,coibeilles,mannes, vans,  & femblables  meubles  du  Mefna- 
ge, félon  le  pais  & matières  qu’on  a : dcfquels  en  tels  temps  & heures  fe 
pour u orra  pourlereftede  l’annee  : eftanr  vergongne  au  Mefnage  de 

, 0 desbourcer  argent  en  lachapt  de  tels  meubles,  & d’employer  le  temps 

Pline  l.i%.  a en  faire  hors  ladite  faifon  : fu  iuanr  celte  maxime  e ne  faire  iarnats  de 

thap.6.  i°ur  > ce  qu'on  peut  faire  de  nui£l,Ny  en  beau  temps  ce  cjn'on  peur  faire  en 

U,d.  A laquelle  defcnfe,0ntadioufte  les  Anciensjceftuy  leur  aduis,0«« 

eeUty  n'entend  rien  en  me]  nag^m  en  temps  clair  & jeraw  trau aille plM 
en  la  maifon  qu'aux  champs.  ri* 

* dl,r‘n‘  D»«un  tenant  en  btfongne  fes  gens.és  iours  pluuieui,ncigcni. 

Si  autres 


e 
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Bc  autres  importuns  ,fe  loignèra  le  pere-de-  famille  de  leur  faire  faire  les maa- 
grande  prouifion  de  coures  lortes  d’outils  Sc  inftruments  de  labourage,  nais  tours 
pour  s’en  fournir  lors  à'fuffilance,voire  delà  moitié  plus  qu’il  ne  luy  en  de  L'année. 
tant.  Etfoientfocs,charrucs,hoyaux,belchcs,pelles,hafches,  Sc  autres 
meubles  des  champs,  qu'il  en  aye  à rechange;  enuoyant  au  marefchal 
forger  des  outils  de  fer,&  appreftant  en  la  mailon  ceux  de  boisià  ce  que 
le  tout  appareillé  commeil  faut  ( Sc  en  tempsprelque  perdu  , pour  ne 
pouuoir  crauailler  à la  terre,  où  y a del’efpargne  ) fe  treuue  preft  au  be- 
loinfans  eftre  contraint,  ne  de  les  refaire,  s’en  rompant  fur  la  befongnej 
ne  d’en  emprunter,  en  ayant  faute:  par  telle  teferue  s’euitant , outre  la 
honte  Sc  danger  d’eftre  refufé  , la  perte  du  temps  de  les  aller  quérir  Sc 
rendre.  T els  meubles  & outils  feront  curieufement  ferrez  & gardez  en 
cabinet  à ce  deftiné,pourIàles  aller  prendre  au  befoin,&:remettreapres 
le  feruicc.  Mais  ce  fera  dillin&ement,felon  leurs  efpeces,  matières  & v- 
fages;  feparant  les  grands,  d’auec  les  petits , ceux  de  fer  d’vn  collé,  Sc  de 
bois  de  l’autre:par  tel  ordre  s’efpargne  la  perte  Sc  l’efgarement,  caufant 
grand  rompement  de  tefteda  peine  de  les  chercher, ellimee  demie-per- 
te. Aufllenmauuaistempsle  Mefnager  fera  curer  fes  eftables  & tra- 
it ailler  à autres  telles  amures, qui  ne  doiuent  eftre  faites  en  bon,  gardant 
àdeffeinfemblablesbefongnespourlors  employer  fes  gens:  melmes 
apres  les  pluyes,  à faire  coupper  les  huilions  des  prairies  léchés , les  cf- 
pierrer,charrier  matières  pour  baftir , en  attendant  la  vraye  difpofition 
de  la  terre,pour  la  continuation  de  fon  labourage. 

Payera  bien  &gaycmcntlcs  feruiteurs  , afin  que  de  mefme  il  foit ^er»nt  hie 
feruy  d’eux,&  foit  argent , habits  Sc  autres  choies  conuenuës  pour 
falairc , tout  cela  leur  lera  baillé  au  terme  arrefté  : lans  rabat,  ne  delay.^  contn* 
Auffine  leur  fera  rien  auancé  fans  neceflité  de  maladie  ou  autre  légitimé**0^-, 
caule,pour  crainte  de  perte  : à raifon  dufauuage  Sc  peruers  naturel  des 
mercenaires  ( ou  de  la  plufpart  ) qui  pleins  d’inconftance  & fans  hon- 
neur,lelcntans  payez  a la  moindre  occalîon  demefcontentement,quit- 
teroient  voftre  leruicec  auquel  maugré  eux,fouuentcsfois  ils  s’arreftenr, 
de  peur  de  perdre  leurs  gages.  Eftanr  ce  vne  bonne  couftume,  que 
de  ne  les  payer  qu’apres  lcferuice  &non  deuant,  parlàlestenans  bri- 
dez : autrement  peu  s’en  trouueroient  s’enfoncer  guierres  auanten  vos 
affaires.Leurarriuant  maladie  oublelTeure,  charitablement  ferafecou- 
rirfesferuiteursparbon  traiélemcnt  Sc  remedes,les  faifànt  retirer  à part 
en  chambre  à ce  deftinee.  car  c’eft  cruauté  de  les  renuoyer  alors,  ou  de 
ne  les  affilier;  fur  touts’ils  font  pauures,  aufquclslàns  autre  obligation, 
eft  deu  fccours. 

E t d’av  tant  que  c’eft  grande  peine  d’eftre  toulîours  apres  le* 
mercenaires  à les  faire  trauailler  : pour  aucunement  eftre  loulagé  , le 
moyen  eft,  de  ne  fe  charger  par  trop  de  feruiteurs  loiiez  à l’annee  ; ains 
iuftementpour  l’ordinaire  culture  du  domaine , eonuient  pendre  plu- 
lloft  du  collé  d’en  auoir  faute,  que  de  relie  ; d’autant  qu’aucc  de  IargenC 
iceuuc-l’on  des  gens  à laiournee,pour  auacer  les  affaires:  Sc  les  feruiteurs 
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ne  le  voyans  en  trop  grand  nombre, en  trauailleront  mieux,fans  s’atten- 
dre que  bien  peu,au  labeur  d’autruy.  Dont  auflis’efpargne  8c  la  confu- 
fion  & l’cxcefiiuc  defpenfe,prouenant  de  trop  grande  multitude.  D’ail- 
leurs, eftans  les  charges  de  vos  ordinaires  feruiteurs  prefques  comme 
tafehes,  fçaehant  ce  qu’ils  ont  à faire  pour  toute l’annee,  il  faudroit  bien 
qu’ils  fuflentdutoutdefloyaux  8c  eshontez,  s’ils  n’y  trauailloientpafla- 
blement  : fur  lefqucls,-  en  vous  promenant  , tiendrez  facilement  l’œil, 
parvoftreprefence  & opportunes  remonftrances  , les  folicitanr  à leur 
deuoir.  Referuant  au  bout  de  l'annee , à guerdonner  8c  chaftier  ceux 
qui  auront  bien  ou  mal  feruy  , donnant  à ceux-là  , quelque  chofe 
outre  leur  falaire  : ôc  banniflant  ceux-cy  de  voffre  mailon  , pour  n’y 
reuenir  plus. 

Des  fort - a n t aux  fondations  6c  réparations  nouuelles  6c  extraordinaires, 

dations  & extraordinairement  auili  conuient  y bcfongner,renant  autre  ordre  qu’à 
repara - la  fimple  culture  de  la  terre.  C’eftaffauoir,en  choifilianrles  long-iours 
tiens,  8c  beau-temps,pour  lors  auec  bon  nombre  d’hommes  loiiez  à la  iour- 
nee,  parfaire  voftre  ouurage.  Car  puis  que  les  fondations  8c  nouuelles 
réparations  ( peu  exceptces , comme  le  planter,  8c  quelques  autres  qui 
ont  leur  particulière  faiion)  ne  font  reftrainétes  à certain  terme  , ne  fe- 
roit-ce  pas  trei-mauuais  melnage,de  préférer  les  petits  arix  grâds  iours, 
6c  le  m au  nais  afrbon  temps, par  là  volontairement  defpendre  vn  tiers 
dauantageî Comme  cela  refaite  de  1 inégalité  des  iours  des  mois  de  No- 
uembre  8c  Dccembre,à  ceux  d’Auril  8c  de  May  : 6c  par  la  différence  de 
l’Automne  8c  del’Hyuer,au  Printemps  Sc  àl’hfté. 

ËJF  necef*  Discernera  noftre  Mefnager  la  qualité  de  fesouurages,  pour  les 
faire  de  di-  mettre  à executio,chacun  félon  Ion  ordre.  L es  neceffaires , les  premiers: 
feerner  les  puis, les  vtiles,apres,les  plaifans.V ne  ruine  de  feryauine d’eau, & autres 
eeunres  & mcbnueniens  qui  quelques-fois  furuiennenr, contraignent  d’en  reparer 
les  pertes  en  quel  temps  que  ce  foit.  De  mefme,auec  grande  diligence,, 
doit  onmetrrelamainàlaconftrutffion,  ouredreffementd’vn  manlin,. 
d’vn  canal  de  prairie,6cfemblables  pièces  de  remarque,  dontlererar- 
dementjCOmpté  mefme  par  heures  c{fc  prejudiciable  , pour  l’importâce 
de  leurs  reuenus..  Le  planter  dès  vignes  8c  arbres  en  approche  de  prés, 
à ce  que  gaignans  teraps,tant  pluftoft  apportent  du  bien , que  l’on  les  y 
aurapreparez.Touchantles  chofes  de  feulplaifir  , eiles  feront  dreflees- 
les  dermeres.  Ce'quattendàt,nefcralepere-de-famillelans  dele&ation,, 
voyantfcsrcuenuss'accroiffreparfadiîigence,employeeésceuures  fuf- 
dites^  le  piaille  fuiuant  toufiours  le  profit. 

Les  temps  La.distincxion  des failons  eft  auffi trefirequife en  ces cho- 
éemrer . fes,poujneles  entreprendre  qu’en  annee  de  moyenne  fertilité  : afin 
qu’elles  nefoient  de  trop  grand  couft.  Car  en  temps  auquel  les  viures 
font  à prix  exccffif , le  bon  M efnager , s’abftcnant  de  reparer  6c  d’entre- 
prendre rien  de  nouueau,  vend  fès  denrées, & en  ferre  les  déni ers,pour 
les  employer  en  réparation,  la  faifon  reuenuë  meilleure.  Ou  ce  fêroit 
que  la  neccffité le  contraignift , ou  que  charitablement  entreprint  queb 
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que  ouutage , pour  donner  à viure  aux  pauures  en  la  famine  ou  cherté. 

Au  ccptraire,eftans  les  fruits  de  la  terre  à fort  petit  prix,  ( comme  quel- 
quefois aduient  n eftre  d’aucune  ventc)eft  lors  la  vray  e faifon  de  les  faire 
manger  en  réparations.  Car  pourueu  que  fes  réparations  foient  raifon- 
nablement  inuentees,micux  ne  pourroit-il débiter  Ion reuenu . Aufli 
ordonnera-il  delesreparacions,  en  telle  forte  qu’elles ’ayent  plufieurs 
vifages  : à ce  que  tant  plus  gayement  il  y face  la  defpencerequife  , que 
plus  d’vtilité  il  efpere  de  leur  fin.  A cela  regarde  vnfoJTé  qui  enfermant 
le  champ, l’efpuile  des  eaux nuifibles  : Les  lofiez  fouftcrrains,dits,  pied- 
de-geiine, faits  pour'defleicher  les  terres  marefeageufes , où  des  pierres 
font  enterrees,lèruct  à fe  depeftrer  &des  eaux  Sides  pierres  tout  enfem- 
bledUanterlafaufiayepres  de  la  riuiere,fcrt  Si  à donner  du  bois  , & de 
■defenfe  contre  l’eau  pour  la  terre  voifine  : Baftir  la  muraille  ducIos.Si  à 
fermer  les  iaedinages  Si  vignoble,ôi  de  fottereire,àla  maifon: Edifier  le 
colombier,  8c  à auoir  des  pigeons,  Si  à fepoumoir  de  bons  fumiers: 

Drefl’er  la  mureraye,  Si  à recouucer  dclafoye.  Si  à s’accommoder  de 
bois  pour  le  chautfage,Si  à faire  des  cercles  pour  les  tonneaux;  Drcfler 
la  garenn'e , & à fe  munitionner  de  connins,Ôc  du  fagotage  pour  le  feu. 

Ainfi  des  autres. 

Moiennant  lefquelies  obferuations , Si  preflant  vos  ouuriers  De  fittieU 
parvoftreprefence,trouuerczenvosouuragesle  contentement  qu’en  ter  les  «u- 
telles  choies  chacun  fe  promet.  Pourueu  auiïï , que  prudemment  elles  uriers. 
foyent  entreprinfes,  comme  a efté  dit,  fans  vous  enfoncer  par  trop  auat 
en  inuentions  vaines, où  de  peu  de  profit, fi  tant  eft  que  ne  vueillcz  vous 
arrefter  aux  neceffaires . Ce  que  toutesfois  ne  deueztlperer  par  vo- 
ftre  abfcncc,mefmefi  n’auez homme, fur  lequel  en  ce  cas,vous-vous 
puilîiez  repofer  ; Encore-moins,que  leruiteurs louez  à lanncc  vous  là- 
tisfiirent  en  cet  endroit,  pourlaprefque  generale  ddloyauté  des  mer- 
cenaires, feruans  à l’œil  : (pecialemtnt  de  ceux-cy;  tant  à caufe  de  l’en- 
nuieule  peine  que  la  longueur  del’œuure  vous  donneroit,Ies  tenans  de 
pres,par  nepouuoirauec  cuxfeuls  eftre  toft  expedié,pourlepetitnom- 
bre  ( Si  d’en loiier  à fuffifance  pour  la  hafter,nc  fe  peut  8c  ne  doit,par  les 
raifons  dites  ) que  pour  ne  trauailler , les  domeftiques  ,iamais  tantvi- 
goureufement  en  nouuelles  réparations , que  les  iournaliers . D'au- 
tant que  foulez  de  voftre  bon  traitement,  fans  fe  vouloir  enquérir 
d’où  vient  le  bien,  viuentfans penfement, comme enfans-fans-louci. 

Si  cuident  vous  feruir  à trop  bon  marché,  quand  ils  comptent  leurs 
iournees  ne  venir  au  prix  de  celles  des  iournaliers  : dont  fe  rendent 
negligens  en  vos  affaires.  Sans  vouloir  confiderer  leur  condition  eftre 
beaucoup  meilleure  que  celle  des  pauures  manœuurcs  , qui  ne  tou- 
chent argent  que  pour  les  iournees  qu’ils  trauaillent  en  beau  tempsde- 
quel  par-apresils  ont  bon-loifir  de  defpendre  en  choumant , pour  l’in- 
iure  des  faifons  : au  lieu  qu’eux  efpargent  Siœmbourcent  à la  fois , leurs 
gages  de  toute  l’anne,  fans  perte  d’vniour,  gaignans  autant  les  pluuieux 
que  lcs  fecs. 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


^ DV  THEATRE  D’A  G RI  CV  LTV  RE 
ThÜAHoir  Par.  ainfiyaplusd'vtilité  de  fe  fecuic en  réparations  cxtraordinai-- 
tles  homes  res, d’hommes  Ioiiez  àla  iournee,qu’àl  annee  : îefquels  iournaliers  vc- 
it  la  tour-  naus  de  trais  en  voftre  feruice , 8c  d’eftre  mal  nourris  en  leurs  pauures 
nety  qu’a  maifons , t'ont  merueilles  de  trauailler  au  commencement  : ce  que  plus 
tannée.  apparemment  fe  rccognoift  le  Lundy,qu  entre  autre  iourdelalecnaine, 
par  fortir  nouuellement  de  leur  ordinaire.  Mais  auiïitelle  première  ar- 
deur s’efueate  toft  apres, qiandfentans  auoir  gaignc  vne  piece  d’argent 
à voftre  feruice  , remplis  de  bonile  chere  , s’allentiffent  petit  a pe- 
tit ; dont  linablement  par  lafcheté,  deuiennent  infu,- portables  : 8c 
pouffez  de  l’humeur  pcruerfe  des  domeftiques , fe  fafchent  mefrae 
de  la  longueur  de  l’œuure:  bien  que  tant  plus  ils  gaignent , que  la 
fin  s’en  délayé  : ne  fe  foucians , ne  de  leur  dêuoir , ne  de  vous  donner 
contentement. 

N-  t penfez-pas  auffi,qu’ils  vous  portent  tant  d’amitié  8c  de  refpecè, 
qu’il furfife de  vous  préférera  vn  autre  en  leurs  feruices,  bien-qu’ils  en 
ayéntoccaiion  ; fi  quelque  particulière  obligation  ne  les  y contrainr) 
qu’au  contraire  extrêmement  auares , ne  vous  feruiront,  s’ils  treuuent  à 
gaigner  vn  denier  plus  ailleurs , que  chez-vous.  Aulfieft-ce  choie  ex- 
perimentee,  que  fi  bien  ne  cheuirez  de  ces  gens-cy,  en  bon.qrf  en  mau- 
uais  temps:  fi.  que  plus  facilement  viendront  chez  vous,leiours  addon- 
nant  à la  pluye , qu’eftant  la  matinée  claire  8c  feraine.  Pour Tefqu elles 
fins , 8c  autres  legeres  ou  vicieufes,ne  retourneront  à voftre  feruice  (fé- 
lon l’experience)  le  Lundy,.  s’ils  ont  efté  entièrement  payez  le  Samedy 
precedent,  peu  exceptez:  ce  qui  a fait  inuenter  ce  traie*  de  Mefnage, 
que  de  les  tenir  gagez  de  quelque  peu  d’argent,  dont  expreffement  leur 
refterez  debiteur  : pour  lequel  plus  aifement  recouurer , reuiendront 
comme  defirerez.tt  par  là  concluez  auec  le  Proucrbq,quc 
Celuy  qui  paye  le  premier* 

Se  treuue  feruy  le  dernier.. 

I e ne  doute  pourtant,qu’ils  ne  le  treuuent  queiques-vns  de  ces  pau» 
tires  gens  de  bonne  confcience,qui  pour  voftre  intégrité , ne  fe  Jailîent 
manier  comme  voudriez  : mais  le  nombre  en  eft  fi  petit  que  par  leur 
feul  leruice  ne  pourriez  beaucoup  auancer.  A ceux-la,ncantmoins,don» 
nerez-vous  plus  à gaigner  qu’aux  autrcs,felon  vos  affaires.  Mais  eftanc 
queftiond’vne  grande  8c  importante  befongne,Sc  eux  8c  plufieursau- 
tres,micux  choifis,  feront  employez,  pour  ( comme  a efté  dit)  en  beau 
temps  8c  auec  grande  diligence,  tafeher  de  parfaire  vos  entreprinfes: 
congédiant  fur  l’œuure  meftne , ceux  qui  par  mauuaifc.eletâion,  fe  trou- 
ueront,  ou  lafehes  ou  trop  ignoraus,  fans  fouffrir  qu  aucun  mange  inu- 
tilement voftre  pain,  Auquel  chaftimcnt  les  autres  profiteront.  Fina- 
lement contenterez  gayement  tous  vos  mercenaires  8c  manœuures,cn 
• beau  payement  que  leur  ferez,  fans  leur  rien  retenir.  Auflieft-ilefcric. 

Tune  frauderas  point  le  loyer  du  pauure  mercenaire,  afin  qu'il  ne  crie  contre 
toy  au  Seigneur  > & qu’il  y ayt  péché  en  toy.  A cet  Oracle  s’accorde  le  dire 
du  Payen, 
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T it  pAyeras  promptement  le  J al  Aire 
iQjdauras  promu  au  panure  mercenaire. 

£t  ainfi  les  renuoy  erez-vous  en  leurs  pauurcs  famillcs,iufques  à vne  au- 
tre fois,que  les  rappelIans,Iestreuuerezfoupples  &difpofezà  reuenir 
pourauoir.goufté  la  douceur  de  voftre  table  Se  de  voftre  bource. 

Ayant  aucunemét  dircouru  des  invperfe&iôs  des  gés  de  leruice,  do-  La  condi- 
meftiques  &manaeuures,  eft requis  deparler  aulîi  des  defauts  des  niai-  tion  rnife- 
ftres  enuers  eux  : à ce  que  l'oyons  inftruiéls  du  moyen  équitable  qu’a-  râble  des 
uons  à tenir  encc  tantimportantarticle,p‘our  eftrebienferuis  en  noftre  [erfsdel'a- 
Mefnage.  ' 

La  puiflanceabfoluèdevie&demort,  que  le  temps  paflé  les  mai- 
ftres auoient  fur  leurs  lerfs,  caufoit  tant  d’inlolences,  queles  maiftres, 
comme  tyrans  inlupportables,  exerçoientlûr  eux  toutes  efpeces  de  cru- 
auté. Et  non  leulementpar  hayne,de(dain  ouaurremalicieulehumeur, 
cespauures  gens  eftoient  battus  ficmafiacrez , mais  aufli  fouuentes-fois 
pour  pafle-temps , on  les  expofoit  aux  lyons,  ours , & autres  belles  fu- 
rieulés,  voire  eftoient  contraints  à s’entre  tuer  eux  meftnes.tr  (éulemét 
les  plus  humains  Te  contentoienr  du  trauail  de  ces  miferables  , qui  tou- 
tesfois  eftoient  gouuernez  comme  pauures  belles.  Tout  le  iour  atta- 
chez au  ioug,  enchainez  apres  le  labeur,  & côtrainéls  à trauailier  à force 
•de  coups  : la  nuiét  rellerrez  dans  les  priions  & cachots . Maigrement 
nourris,  vendus,  acheptez,  elchangez  par  les  foires  & marchez,  voire 
pour  traffiq  en  eftoient  faits  comme  des  haras,  pour  en  auoir  de  la  race, 
ainfi  qu'on  fait  des  poulains.  Delaquelle  barbare  inhumanité  , eft  forty 
ceprouerbe  antique , Autant  dejerfs,  autant  d’ ennemi*. Tous  les  vieux 
Autheurs  deRullication  enfeign  ent  le  gouuernement  des  ferfs,pour  en 
tirer  profit , félon  l’vfage  de  leur  temps , anec  autant  de  douceur,  que  le 
naturel  de  la  chofe  le  requerroit,  en  quoy  toutesfois.eftrccogneue  vne 
trop  léuere  rigueur.  Mais  par  fur  tous  hommes  raifonnables , paroift  la 
trop  grande  rudell'e  ÔC  cruelle  auarice  de  Caton, quand  lés  ferfs  & efcla- 
ues.par  vieillefle,deucnus prelques  inutiles , eftoient  chalîez  de  fa  mai- 
fon,cnles  vendanr,quoy  qu’à  petit prix,pour  crainte  deperdre  quelque 
peu  d’argentjComme l’on  fait  des  vieux  mulets  & cheuaux,fans  vouloir 
louftrir  d’acheuer  leur  miferable  vieillelïè , où  ils  auoient  employé  leur 
ieunelle  en  trauaillant  pour  fon  feruicc. 

Par  ceft  inique  traiélement , les  cfclaues  portans  impatiemment  le 
jougdeferuitude,làns  recognoiftre  que  Dieu  les  y auoitaiTujetis,cftoiét 
en  continuelle  folicitude, pour trouuer les  moyens  de  leur  deliurance: 
qui  s offroient  quelquesfois,felonleur  dcfir,àlahontc  & ruine  dcleurs 
maiftres,  reccuans  auec  violences  pardiuers  accidens,punition  de  leur» 
cruautez.  Ainfi  le  roidillans  les  vns  & les  autres,  à la  rigueur;  tout  re- 
fpeél  d honnefteté  mis  en  arriéré  , n’eftoit  queftion  que  de  la  force  8c 
contrainéte. 

Et  encores  que  telle  rigoureufe  Ioy  n’ayt  plus  de  lieu  en  ces  La  rlg.ltë 
terres  de  ftanchife,  ne  s’y  voyant  ny  ferfny  elclauc,-  il  refte  touresfois  à rtufcJcHdl 
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rite  d'au-  plufieurs,vne  trop  fcuerefaçon  décommander,  approchant  delà  bm- 
citns  mai-  talité . Car  outre  vn  continuel  defdaiu  qü  ils  ont  de  ne  treuucr  aucun 
lires  de  ce  fertuce  agréable, ne  monftrent  iamais  leur  bon  vifage  a leurs  leriutenrs. 
ûps:  asti Ti  Etfclo  qu’ils  font  pouffez  d'auarice,fans  auoir  efgard  a leurs  promettes, 
ne  payent  leurs  mercenahes,que  le  plus  tard  qu’ils  pe.uuent,  iamais  ainfi 
OU  ils  doutent, -Se  quelquesfois  tafchentde  les  contenter  de  ballonna- 
des  au  lieu  d’argent-,  ou  par  autre  mauuaife  inuention.à  leur  laire  perdre 
leur  lalairCjfans  àuoir  efgard  à ces  facrees  defenles,  fois  pointer,  ta 
tnaifon  comme  vn  lyon,  mo!e(t*>n  tes  feruiteurs  en  tes fan  ta fies,  & apprenant 
tes  ftbjetts.  En  quoy  tels  maiftres fe  ttompcnt,contranans  direéteraenc 
au  deuoir  de  charité,.d’honnefteté,defockté.  Car  puis  qu’enuers  Dieu 
n'y  a acception  de  pcrlbnnes,e(lans  tous  enfans  d’vn  mefme  Pere,  ce 
u eft  pas  les  traiéler  en  frères, qu’vfer  de  ces  violences.  Ets’il  eftoit  non  M 
feulement  défendu  à l’ancien  peuple  de  Dieu,defe  ferait  de  fes  efçlaues 
aucc  trop  de  feuerité^ains  commandé  d’affranchir  cel'uy  qui  auroit  bien 
feruyrà  plus  focte  raifon  à prefent  j que  les  feruiteurs  font  de  franche  & 
libre  condition,  & par  ainfivolontaires,quo  y-que  mercenaires,  toute 
excelliue  ÔC  rîgoureufe  feucrité  deuroit  élire  bannie  de  1 entendement 
.du  Mefnager  Jcômme  chofe  contrariant  au  bon  fetuice  j.par  ce  que  la 
vraye  obey  fiance  ne  procédé  que  d amitié.. 
te  mal  qui  O R.  d’autant  que  le  mercenaire  promet  vous  feruir , moyennant  fa- 
en  aident,  faire  conuenu , iceluy  defaillanrxdetaudra,auec  raifon  le  feruice.Et  ne  fe 
trompe  en  cet  endroit  qui  ne  voudra,  car  outre , que  cell  glande  folie 
de  cuider  s’enrichir  par  tels  des-honneftes  moyens, & auec  gens  de  telle 
cftoffe,  ce n'eftle  faiél  d’vn  fage  homme,  de  vouloir  faire  fes  affaires 
fansrecompcnfe.  Dont  Utilement  font  moquez  ceux  qui  volontaire- 
ment ne  font  la  raifon  à chacun,mefmçs  à ceux  defquels  on  aura  oppor- 
tunément rire  la  lueur  &.  la  peine.  N’ellant  efmerueillable  d’en  voiral- 
ler  les  affaires  de  crauers  : par  frequents  larcins  de  temps  , de  dern 
tcesy8c  autres  chbfes  que  les  feruiteurs  mal-payez  font  à. la  ruine  de 
là  maifon».  . 

fîutremal  A v:S  s v ne  la  longueur  du  temps,ne  le  changement  de  leruitude  en 
ts  ferai-  liberté/n’ont  peu  du  tout  efteindre  l’antique  rebellionocdel-obeyfiance 
teurs,  eau-  dçs.gens.defcrnicé,qu’aujourd’luiy  n en  reft.e  beaucoup. ànos  mercenai- 
fétant  par  res,làns  vouloir  recognoillre  la  grâce  que  Dieu  leur  taicl , d dire  naiz 
leur'  mau-  libres,&  que  la  pauureté.ne.lcur  olle  pas  la  franchile,  laquelle  ils  ont  c5- 
-uais  natu-  mune  auec  les  plus  riches.  Aucun  n’emre.en  noitre  ieruicc,qu  auec  hu. 
rpf’  müiré  & bo  unes  parolesd’obey  fiaace,&:  de  diligence:  mais  peu  par-a- 
pres  fç  rreuuent  tenir  compte  deleurs  promcfles,ne  le  reffouiienans  tant 
de  leurs.  eouucntions,que  de  faire  bonne  chere,  & au  terme  de  toucher 
argent  . Lefquels  hnablement  par  parçffe,  le  rendroient dcftru&eurs 
delerreuts  de  la  maifon  , lans  bonne  .lollicitation  à leur  deuotr, 
j^Hinarles  qu’on  cil  -contraint  d’vfer  enuers  eux,  auec  beaucoup  dcfoucy  &pei-> 
gh-*  ères  ci*  ne.  En  quoy  les:  armes  ciuiles  ( où  pkilîcurs  de  tel  calibre  ont  elle 
êlileSc  employez)  les  ont  rend, us. tant  plus  inloiçncs  & arrogans,  que  par 
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la  longueur  des  guerres,  ont  eu  plus  de  loifir  de  s’habituer  en  tous 
vices  Sc  defordres,  & à moins  fe  foucierde  leur  honneur  : au  preiu- 
•dioc  du  public,  mefmc  de  l’Agriculture,  au-facro-fain.fi  exercice  de 
laquelle , autres  gens  que  purs  Sc  mundes  , ne  deuroient  cftre  em- 
■ ployez,  à l'imitation  de  nos  premiers  pères.  Et  lors  la  terre  fe  dele- 
•eleroit  à nous  produire  abondamment  Tes  biens  , quand  elle  fe  ver» 
roit  maniee  par  perfonnes  innocentes  Sc  diligentes . Mais  puis-que 
la  nccelïité  nous  contraint  dtfnousferuir  de  telle  forte  de  gens,  nous  en 
choifirons-  des  moins  vicieux  pour  nos  affaires,  ôc  buuans  ce  calice,  di- 
rons auec le  commun, 

Qjfaitec  putains  à larmfs 
C oniiient  faire  nos  moiffons. 

• Le  dovx  traiftement,le.bien payer, le non •’courtôücer,Ie bon  vi-  Moyens 
fage  aux  feruiteurs,  font  chofes  humaines  & fortaifees  à l’homme  de-  poitrfefai* 
bonnaire;  mais  indifféremment  employées,  beaucoup  preiudiciables  à y e bien  fer- 
fon  fer uice, pour  lemauuais  naturel  de  fes  gens,  D ont  le  pere-de-famillc 
cft  contraint  mefler  en-fes  commandemens , beaucoup  de  rigueur  auec 
la  douceur,  feignant  foüuentcs-fois,,pqur  lebien  de  fes  affaires,  d’e- 
-ftre  en  colcre  contre  fes  feruiteurs,  eftant  ce  vn  bon  moyen  pour  les 
tenir  en  office,  pourueu  qu’ils  bayent  oocafion  de  fe  plaindre  tou- 
chant le  payement.  Comme  la  trop  grande  bonté  d’vn  pérfon- 
nage  eft  eftimee,  fadefe  -,  ainfi  font  mocquez  des  mercenaires ,’  les 
•commandemens , qui  pour  trop  de  douceur  , reflémblent  aux  priè- 
res. Se  recognoiflànt  par  experien.ee  , ceux  cheuir  mieux  de  leurs 
feruiteurs  ôc  manœuures  , qui  moins  fupporcent  leurs  fautes:  ôc  que  la 
-lie  du  peuple  obéît  mieux  par  force , que  par  douceur,  ce  qui  a fait 
dire  à plusieurs. 

O ignef  vilain  il  vous  poindra  ï 
Toigtief  vilain , il  vous  oindra. 

tant  cft  la  nature  de  l’ignorance  contraire  à la  vertu.  D ou  auient  com- 
munément que  les  pay  fans  font  mieux  feruis  en  leurs  labourages , que 
«les  honorables  mefnagers  : aymans  les  mercenaires  toufîours  mieux  les 
pay  fans,  leurs  femblables , que  tout  autre,  quoy-que  mal  nourris  ÔC 

entretenus  chez  eux,puis  que  c’eft  de  l’ordinaire  de  leurs  maiftres  Sc  à 
leur  table, qu’ils  vinent.  f 

Il  Esc-noix  en  ceftepartie  de  Mefnagc,  grande  dextérité,  voire  La dtp* 
eftime-je  leplusfafcheuxdela  ruftication,  que  de  fc  faire  bien  feruir:  culte qwii 
fans  laquelle  difficulté,  la  culture  des  châpsferoitfe  plus  plaifante  cho  fcyapotsr 
du  monde, &:  par  manière  de  parler,  telle  vie  approcheroit  de  celle  des  eftrebicn 
Anges,  fi  on pouuoitrecouuter  des  gens  acclapropres  Sc  affectionnez ferai. 
comme  il  appartient. 

Voila  pourquoy  eft  tant  recommandé  le  bon  & fidele  (cxafatm.'Destonf 
êc  de  fait  celuy  qui  en  a de  tels  , les  doit  aymer  , pour  les  comme -femtenfh, 
ditez  qu’il  tire  de  leur  loyal  feruice.Mais  auffi,qu  il  fe  prenne  bien  garde 
4 u direde  Salomon,  Qui  mignarde fin ’-femiteur  désfaieaneffcfa  la  par-fin 

C iiÿ 
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4®  DV  THEATRE  D’AGRICVLTVRE, 
il  fer*  somme  fils  ; oùiladioufte,quec’eftchofe  non-feulement  dange- 
reufe,ains  monftrueufe , que  laprefomption  du  feruiteur  & de  la  cham- 
brière j difant  en  propres  mots,  Qtylaicrre  ferroable}qua-dle  Jeruiteur 
règne:  & quand  la  feruame  hérité  à U maifireffe.  G es  admonitions  nous 
feruiront , à ce  que  ne  gaftions  nos  feruiteurs  par  trop  de  douceur  & 
pour  ne  les  flatter  que  bien  à propos,  car  puis  que  telles  gens  ne  font 
guierres  capables  deraifon  , illeurfemblc  que  les  familiarilant  & leur 
montrant  continuellement  bon  vifage  ,ilsmeritét  encorts  plus,fi  qu’à 
lalongue(erendansiufolens,abufent  de  voftre  bonté  iufques  là,  que 
par  mefpriSjCuident  que  ne  vouspouuczpafler  d’eux. 

D ts  bonsferuiteurs  vous-vousferuirez,  autant  que  telle  bonne  hu- 
meur leur  durcra,(5c  non  dauantage:  leur  donnant  congé , lors  qu’ils  fe. 
feront  deflraquez  de  leur  deuoir  par  orgueil , ou  que  par  remontrance 
ne  les  aurez  peu  remettre  à la  raifonc  fupportant  toutesfois  charitable- 
ment les  petites  imperfedlions  qui  accompagnent  communementtou- 
tes  fortes  d’hommes. . S’ils  demeurent  longuement  en  voftre feruice,en 
bien  faifànt,leur  ferez  fentir  voftre  libéralité  par  vos  faueurs,  en  fermes, 
en  mariages,en  preft  d'argent,  de  denrecs , & autres  négoces, en  dons 
d’habits  5c  autrement.  Ainfi,  en  vous  acquitant  de  voftre  deuoir,par- 
deflus l’honneur  que  ce  vous  fera  d’eftre  eftimé  équitable,  donne- 
rez exemple  à d’autres  de  s’affe&ionner  à voftre  feruice.  Ioint,  que 
tels  ainfi  guerdonnez  pour  leur  bon  feruice , confcfïàns  vous  deuoir 
leur  auancement,  par  obligation,  vous  demeureront  feruiteurs  toute 
leur  vie. 

gjtAnd  Par  ce  quedefîus,cepoin<ftfetrcuue  vuide,  combien  de  temps 
thager  de  vous  vous  deuez  feruir  de  mefmes  valets  ; c’eft  aftàuoir  autant  longue- 
feruiteurs , ment  qu  ilsfe  maintiendront  en  leur  deuoir. De laboureurs,pour  le  pro- 
de  quels.  fit  de  vos  terres -à-grain,  changerez  le  plus  rarement  que  pourrez.-  car 
comme  aux  enfans , la  mutation  de  noucriffes  eft  toufiours  preiudicia- 
ble,aulîiauxlabourages,  les  diuerfes  mains  preiudicient.  N’eftant  à 
eftimer  quele  vieil  laboureur  qui  par  habitude  s’eft  rendufçauant  en  la 
portée  de  vos  rerres,pourlescultiuer  &femer,ainfi  qu’il  appartient.  Au 
îontraire,du  jeune  eft  dit  aupatois  du  Languedoc, 

J Qjte  bomùè  fans  barbe 
Fai  aire  fitnsgarbe. 

Des  autres  valets  ne  ferez  tant  fcrupuleux;  ains  ce  fera  tous  les  ans, ou  • 
de  deux  en  deux,  comme  vos  affaires  le  porteront,  qu’en  prendrez  de 
aouueauxj  defqiiels  pour  fi  peu  de  temps  ne  pourrez  eftre  qu’affez  bien  . 
feruy  : par  ce  qu’ils  ont  accouftumé , pour  fe  faire  valoir , ruer  au  com- 
mencement leurs  plus  grands  coups  devaillance. 

J)  g quel  L A A G E ^e,vos  feruireurs  domeftiques  fera  choifî  en  leur  fleur, 
a Age  les  Pour  1:1  dextérité  &pour  laforce,quiferade  vingt  à quarante-cinq  ans. 
t!Ure7.  LeS  ol*an^s  hommes  font  bons  pour  le  labourage,  y contraignans  le  be- 

J V ftail , Sc  auec  la  force  & auec  la  voix  : à porter  fardeau  auflx . Les  pe- 
tits au  vignoble,  pour  planter  & enter  arbres, gouucrnerlesjardins , lee 
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mouches-à  miel  ,à  garder  le  beftail,&  àfaireplulïeurs  autres  gentillef- 
fcs,  où n’cft  requis  grand  trauail.  Et  les  moiens , comme  participans 
des  autres  deux, font  prefques  touf-jours  propres  à tous  ouurages.  Par- 
quoi  préférés  cette  taille  cy,  à tout  autre  , choifilTant  d’icelle,  pour  vos 
laboureurs , les  plus  grands  Sc  plus  forts  hommes  : Sc  les  autres , pour 
lesbefongnesoùpluspropres  fe  t remueront,  félon  leurs  inclinations 
particulières. 

Q_v  a n r aux  chambrières  8c  feruantes , domeftiques  Sc  autres,  au-  Touchant 
treadreflen’y  a il  à les  choifir,  que  les  fufdites,leurfexe  faifant  la  diftin-  lesferuan- 
éliondes  ouurages  où  elles  doiuent  ellre  emploiees.  teSm 

D v salaire  des  feruiteurs , ne  le  peut  dire  autre  chofe,  que  de  Des 
cafcher  aie  rendre  le  plus  petit  qu’on  pourra,  pour  la  confequence  du  des  gens  d* 
hautement  tout-jours  prejudiciableauMefnager.  En  ceci  aufli  ne  chan -feruice, 
gérés  l’vfage , paiant  vos  gens  felonla  couftume  du  pais,  en  argent,  ha- 
bits, & autrement.  Non  plus  le  terme  de  leur  feruice,  foit  ou  pour  fa 
longueur  ou  pour  lafaifon  de  l'entrée  en  charge,  chofes  diuerfcs  félon 
les  lieux.  En  laplufpart,  c’eft  pourl’annee  entière  qu’on  l'oiie  lesferui- 
teurs,y  aiant  peu  de  mefnagers  champeftrcs  qui  fe  contentent  du  quart, 
du  tiers , de  la  moitié  ou  autre  portion , eftant  ce  à faire  à cicoiens  de  vil- 
le, que  de  loüer  à mois  les  feruiteurs  des  champs , pour  leurs  vignes  & 
jardins.  En  aucunes  prouinces  , les  feruiteurs  commencent  leur  annee 
peu  deuant  les  moiuons^en  d’autres  a près  larecolte  : ailleurs , au  temps 
des femences  : Sc  prelquegeneralementpar  tout,  par l’vn  de  ces  jours 
remarquables,  delà  Sainét-Iean  , Sainél-Michel,Sainét-Martin,la- 
Toufïain&s,  Noël,Pafques  & autres  termes  de  l’annee,  ou  conuient 
s’arrefter  pour  la  police  ( fuiuant  laquelle , y a par  les  prouinces  des  foi- 
res 8c  marchés  de/tinés  aul’oüagedes  gens  de  feruice) autrement,  con- 
fulïonaduiendroitau  Mefnage:  d’autant  que  lailfant  palier  le  poind 
de  vous  pouruoir  de  feruiteurs , en  vain  l’attendriés-vous  par-apres , le 
relie  de  l’annee  n’en  treuuantqueparjrcncontre.  Neferés  elgal  le  prix 
de  vos  feruiteurs , ains  les  diuerfifierés  par  leurs  fuffilances , la  raifon  le 
voulant  ainlKce  qui  donnera  oecafion  aux  ignorans  d apprendrc,en  in  - 
tendon  d’auancer  en  gain,  à mefure  du  fçauoir. 

Generalement  noterés  pour  toutes  fortes  de  feruiteurs , hô-  jiùtrtif- 
mes  Sc  femmes, de  ne  vous  charger  nullement  de  perfonnes  ellragereSjy^^j 
palïageresjbelillres,  caïmans, làns  aueunecognoiffancejpûurles  dâ- jlirfele- 
gers  qui  s’en  enfuiuent:  mais  les  prendrés  les  plus  prés  de  vous  que  ftioneies 
pourrés  Sur  tour, donnés  vous  garde  de  ne  mettre  jamais  chés  vous  au-  feruiteurs. 
cun  diffamé  de  notable  vice , comme  de  blafphemes,paillardifes,meur- 
tres , larcins,  brigandages,yurongneries,  nefujets  à maladies  contagi- 
eufes  : car  de  plus  dangereufe  pelle  ne  pourriés  ellre  frappé,  en  eftans 
les  hiftoyres  anciennes  accompagnées  deplufieurs  nouueaux  & tragi- 
ques exemples  jcequetouthommedebon  entendement  preuiendra 
parfaprouidence. 

Pov  R achcuer  dedeuider  lefufeau,eft  à propos  faire  métionde  ce  i/îitis  de 
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Caton  fur  que  Caton  vouloir  quà faute  de  befongne,  fes  feruitcurs  dormiflent:& 
la  covdaU  qu'il  y eut  touf-jours  delà  dinifion  entr’eux  , la  y fcmanc  par  artifice, 
te  des  fer-  aiantpour  fufpe<fts,l*efucil  5c  la  concorde  de  fes  domeftiques.  Caton 
nitenrs,re-  auoic  afaire  de  fon  temps  à efclaues  , forfats  , gens  delefperés  par 
futé  par  la  mauuais  traitement  , ff  qu’il  n’eftoit  fans  raifon  de  le  craindre  d'eux. 
raifon  & Mais  auiourd’huy  que  fommes feruis' de  perfonnes  de  libre  condition, 
ïvfage  de  &;  Chrefticnnes,  l’auis  de  Caton  ne  peut  auoir  lieu  , Ioint  queleferui- 
ee  temps,  ce  de  gens  vigilans,eft  touf-jours  meilleur  que  de  perfonnes  endor- 
mies, n’eftans  que  pièces  de  chair,  fans  entendement,  ceuxqui  aiment 
trop  lefomne  Se  le  repos:  contre  lefquels  Salomon  crie  tant,  difant 
tels  nepouuoir  enrichir.  Et  quant  à l'autre  point,  quelle  choie  plus 
laide  ya-ilau  monde  que  la  diiTenfion  5c  haine,  fur  tout  entre  ceux 
qui  mangent  d’vn  mefmepain,  5c  habitent  en  mefme  mailon,  com- 
me enfans  d’vn  mefme  pcrc?  Ains  quelle  plus  belle,  que  l’amitié  & 
la  concorde  , que  Iefus-Chrift  noftre  Sauueur  nous  recommande 
tant  eftroi&ement  ? Et  fi  bien  par  faute  de  bonne  intelligence  entre  ^ 
feruiceurs  de  mefme  maiftre , font  defcouuerts  quelques  pillages  5c  au-  Pi 

très  mefchancetcs,auec  vtilité,  ne  faut  pourtant  tirer  cela  en  confc-  1* 
quence.  car  ce  mal  ne  manque  jamais , que  d’eftre  malferuy  deperfon-  . P1 
nés  affemblees  chés  vous,  n’eftans  amis  cnfemble.  Emploians  quel-  i W 
quesfoisplus  de  temps,  às’entre-quereller,  qu’à  trauailler  à leur  be-  « 
longue»  Mais  tirerés  touf  jours  bon  feruice  de  vos  domeftiques , s’ils  |W 
viuent  en  commune  amitié-, & n’ontautre  occafîon  de  s’entre- querel-  Mj 
1er,  par  émulation  debatre  de  l’honneur  de  bien  faire  en  voftrc  ferui-  fa 
ce.  chofe  fouhaitablc,  quoy- que  rare.  Et  comme  Une  faut  iamai* fai-  fy 

re  mal,  afin  que  bien  en  aduienne  : quelque  apparence  de  raifon  qu’ait  ï 
Caton,  ne  Iaiflerale  pere-de- famille,  d’entretenir  tous  les  fiens  en  vni-  qu 

on  fraternelle, à ce  que  d’vne  commune  main  s’emploient  à fes  affaires.  qui 
Eftantceaéfe  de  Chreftien,deprocurerlapaix  entiers  tous,  delaquel-  j |cu 
leluy-mefmcplusfacilementjou'u-a^quandellehabiterachésfoi,  &rl«  j mi 
relcueradc  la  painc  d’appointer  les  querelles  5c  differens  des  fiens,  Les  La 
fautes  defes  fèruiteurslérontreprimees  par  fa  prudence , aueedes  moi-  d< 
£(t  necef-  ensiuftes  5c  équitables,  fans  fe  pencr  beaucoup  d’en  inuenter  des  obli-  di 
faire  de  ques  & rcprouués.  Marquant  pour  tref-importan  tes  mefchancetés,cô-  Et 

cbafiier  traires  au  bien  5c  repos  de  la  maifon , les  paillardifes  5c  larcins,  à ce  que  £ii 

les  fautes  leur  feuere  chaftimentpar  juftice , trenchc  le  cours  de  tels  crimes,  car  Hc 

des  deme - les  diffimulant , ou  reprimant  doucement , ce  feroi  t touf-jours  à recô-  glji 
(tiques,  mcncer,  dorit  pauureté  5c  confufion  auiendroit  à la  famille.  sers 
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CHAP.  VII. 

Desfaifonsdil'annee,&  termesdela  Lune, pour  les  affaires  du  mefnage, 

gtëkt,s  àfW  O v R ne  défaillir  à noftreperc- de-famille  aucune  par- 
Iranr!  tie  requife  à tout  bon  O économe, fe  dele&eradefçauoir, 

IJp^fÿL  tant  que  faire  le  pourra,  les  propriétés  particulières  des 
temps/aifons  de  l’annee,  6e  influences  des  Affres , pour 
les  obferuer:Sequeparlà,prcuenant  les  changemens  des 
temps.dilpofefes  affaires  de  telle  forte , que  rien  ne  foit  exercé  en  fon 
mefoage , qu’auec  art  Se  raifon,Sc  qu’aucune  chofe  ne  foie  commencée 
que  les  vents  & pluies  furprenans , puilfent  deftourner  ou  gaffer.  Mais 
d’autant  qu’en  cepoind , prefque  tous  hommes  le  font  trompés , don- 
nans  confufément , tout,  à la  vertu  du  Soleil , de  la  Lune , des  autres 
Planettcs  Seeftoilles.,  y ayant  indifféremment  afîujctti  tous  ouurages 
humains, la  pluf-part fans  apparence  deraifon  : elt  befoin  monllrer 
iufques  où  il  fe  doit  effendre  en  telle  matière , Se  de  mefme  manifeffer 
l’abus  qui  là  deffus  fe  commet , pour  iceluy  retrcnché , venir  au  légiti- 
mé vfage  des  temps. Oftantpar  ce  moyen  la  confufion  inueteree  que 
telles  fer upuleuf  es  Se  fanrafqucs  obferuances  caufcnt  au  cours  du  méf- 
nage,yapportans  quelques  fois  grande  perte  : entant  qu’on laill'e  bié- 
fouuent  efcouler  les  bonnes  faifons , pour  actendre-les  termes  ôe  points 
lùperflitieulement  remarques. 

E n telle  vanité  effoient  tant  attachés  les  Anciens-Grecs  Se  Romains,  SHPerFtm 
qu’ils  n’entreprenoient  Se  ne  faifoient  chofe,  ny  empriué  ny  en  publiq,  t‘e(tJesol,~ 
que  fous  les  Signes  à ce  dédiés,  Se  neleuraduenoit  jamais  rien,  pour  Jeruattons 
peu  que  ce  fut , dontils  ne  tirafTent  des  augures  Se  conclufions,bonncs  des  "***“: 
ou  mauuaifes,  félon  que  la  fuperffition  leur  en  fuggeroit  la  matière. 

Leurs  aanees  auançoientSereculoient  par  l’auis  de  leurs  A tufpices,fon- 
dé  fur  le  vol  des  oifeaux , fur  le  bequeter  des  poulets,  fur  le  criement 
des  grues , fur  le  croaxement  des  grenouilles , Se  autres  chofcs  friuoles. 

En  leur  ptilice  ciuile  aufli  Se  gouuernementdes  champs  , n’elfoit  rien 
fiiidf  fans  leurconfeil.  De  tellefortc  que  pour  ces  incertitudes,  ilsn’e- 
ftoient  iamaisafleurés  en  leurs  defleins.  Erreur  qui  de  longue-main  s eff 
glillée  en  l’entendement  deplufieurs  d’aujourd’huy  , félon  que  par  di- 
uers  exemples  on  le  remarque , Se  parmi  les  nations,  6 e parmi  les  villes, 
jufquesaux  maifons  princes.  Et  non  feulement  les  liurcs  des  pauures 
Paiens  fê.  voient  réplis  de  telles  foibles  do<£lrines,dont  il  les  ont  côpofés 
corne  vne  falade  deplufieurs  herbes,detoutce  quiàl’au^nturcleur  eft- 
_ venu  en  l’cntendemét.-mais aufli désChrclfiens,!efqucIs  en  ont  efeript, 
fin5  auec  fcadale,à  toutle  mots  auecrifee  6c  tnocquerie.  N’aiat  aétion 
au  môde,laquelle,felô  eux, n’ait  fa  particulière  fubjcétiô.Mefmes  ôt  ils— 
remarqué. des  jours  heureux  Se.mal-heureux,  aufquels,religieufement 
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s'attachent  ceux  qui  de  leur  gré  feveulét  tromper  non  feulement  poi*8 
femer,planter,&  autrement  ouurer  en  la  terre,  où  y a quelque  apparen- 
ce de  raifon  ; ains  à tout  faire , iulques  à fe  marier. Si  que  n'eftans  jamais 
telles  ^ens  fans  agitation  &c  crainte , ne  peuuent  par  confequent,  nego- 
tier  qu’inccrtainement  & àlauenture. 

Cnrlofitè  Hesiode,  Virgile,  Columelle,  Pline,  Conftantin,  Cefar,  & au- 
fuperfflue  trcs  Antiques  ont  curieufement&  fcrupuleufement  obfcruc  ces  .chofes 
des  ma-  là:  lefquellcs  recerchans  de  prés,  chacun  trcuuera  par  tout  quelque  re- 
iernes.  defuperftition  Paienne  couuerte  du  manteau  Chreftien  obferuee  de 

depere-àfilsjufques  aujourd'hui.  Et  tant  ces  vanités  ont  gaigné  terre, 
que  parleur adrelfe  ( comme  interogeans  l’oracle d’Appollojl'on l’en- 
quiert  de  l’eftat  futur  : non  feulement  de  la  cueillette,  li  elle  fera  bon- 
ne ou  mauuaifc , haftiue  ou  tardiue,  Scfemblables  matières  de  mefna- 
ge  , propre  gibier  du  pere-de- famille  j ains  de  toutes  affaires  de  lubli- 
me  importance,  furpaflans  l’entendement  humain;  delà  vie  &c  delà 
mort  des  Rois  & Princes,  del’Eftat,  des  feditions  populaires  , de  la 
difeordedes  Ecclefiaftiques  , des  mariages  des  grands,  de  la  paix,  de  la 
guerre  & femblablcs.  Et  ce  par  des  grains  de  bled&  des  fueilles  de 
bouïs , jettépar  vn  enfant  iur  le  foicr  chaud  & baloié,  le  premier  jour 
de  l’an, ou  la  vueille.des  Rois  : s’alTeurans  reccuoir  tant  meilleure  ref- 
ponfe,  que  plus  de  tours  & retours  leldir*  grains  & fueilles  feront  en 
pétillant,  à caufedcla  chaleur.  Des  jours  delà  fepmaine  , efquels  ef- 
chetàleur  tour,Iafeftede  Noël,tire-ondiucrfes  conclufionspour  tou- 
tel’annee,donnantau Dimanche,  Lundi, Mardi,  &fuiuans,  àchacû 
fa  particulière  propriété.  Comme  de  mefme  prefage-on  de  ce  qui  auië- 
dra  en  chacun  mois,  par  les  douze  jours.aprésNoël,  appelles  feries:& 
félon  le  temps  qu'il  fera  les  joursde  faind  Pol,  laind  Vincent,  la  Chà- 
.deleur,  (è  fonde  on  pour  le  relie  de  l'année.  Audi  vainement  on  pre- 
uoid  la  fertilité  de  là  prot  haine  faifon  par  vnemoufche  engendree  das 
la  noix  de  g de,  que  le  chefnc produit  la  fterilité  par  vnc  araione. 
Quec’elf  mal  heur  de  rencontrer  en  marchant  vnc  belette  traueidant 
le  ciiemin  : & vne  pic  voustournantledosenfautellant:  De  le  rreuuer 
alïis  à table  parmi  le  nombre  de  treize  precilé.ment , duqtiefquelqu  vn 
meurt  dans  l'annce  : De  rcfpandre  du  fel  à table;  De  prcndrtfpar  mef- 
garde  lès  habits  à la  renuerfe , le  matin  en  forranr  du  lift  : De  chaullèr 
la  jambe  gauche  la  première,  & les  louliers  d’vn  pied  en  autre.  Celle 
derniere  luperllition  ell  dire  dément  delà  forge  del’Empereur  Augu- 
lle,  lequel  (félon  Pline,  dontilfe  mocque  J a laifsé  par  efcript,que 
le  jour  qu’il  furprefques  opprimé  par  lèdition  de  fes  foldats , on  luy  a- 
uoit  chauffé  au  matin,  le  loulier  gauche  au  lieu  du  droit.  & en  parti- 
culier. . 

7 \eeerehe  Hesiode&  Virgile  ont  recherché  le  bon  heur  & le  mal- heur  que  • 
aubo-beur  chacun  jour  du  mois  caufe  aux  ouurages  humains,  fans  apparence  de 
<gr  r/tal - raifon;  par  vouloir  afïeurer  l’euenemét  des  chofes  tant  incertaines  que 
4 sur  par  celles  de  ce  monde.  Ils  tiennent  le  premier  & le  dernier  jours  du  mois 
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«ftre  bons  pour  tout  Elire  ,•  mcfme  pour  banqueter  Sc  faire  juftice,  Le  lesioursdu 
quatriefme  8c  le  feptiefme  eftre  de  Dieu , le  iepriefme  , toutesfois  plus  mois  félon 
lainét,pour  la  naiilâncede  Latone,  5c  fon  fils  Appollo.Le  hui&iefme  lesAnci- 
& le  neufuiefine  eftre  bons  pour  trauailler  : aiant  en  outre  cela  de  pro-  eus ; e? 
pvc  le  neufuiefme  , que  de  fauorifcr  les  fuiars , 8c  contrarier  aux  larrôs. 

Dons  aulïï  à engendrer  fils  ou  fille.  Les  vnziefme  8c  douziefme  eftre 
bons  pour  tondre  brebis  Sc  maifonner  : particulièrement  ceftuy-cyj 
àchaftrer  le  mulet,  tirerlalaine Sclafiler.  Lctreiziefme  pour  curer  & 
arroferlesarbres,non  pour  les  femer  ou  planter,  comme  aulfilefezief- 
meleureft  contraire  : maisbonpour  engendrer  vn  fils  , non  vne  fille, 
ny  audipour  le  marier,  choie  que  le  quatricfmea  depropre  particulie- 
rement,  auquel  jour  fait  bon  efpoulér  femme  8c  la  mener  chcz-foy. 

Pour  engendrer  vn  fils:  pour  rire  : pour  odir  des  fecrets  :pour  chaftrer 
des  boucs,  8c  moutons  -.pour  accouftrer  des  eftablcs  : pour  couper 
bois  àouurages  : 8c  pour  battre  le  bled  en  laire,  eft  bon  le  dixfepticf- 
naejourdumois.  Et  lefuyuant  pour  chaftrer  le  bœuf  8c  aulîi  le  bouc. 

Les  dixiefine  Sc  feziefine  fout  bons  pour  engendrer  des  mafles.  Singu- 
lièrement pour  engendrer  vnfçauant  homme  8c  prudent,  eft  bon  le 
vingt  vnielinc  , qui  eft  dit  le  grand  jour  8c  heureux , lequel  neanrmoîs 
n’eft  li  bon  le  loir  que  le  matin.  Le  vingt-iïxiefme  faut  fuir  côme  mal- 
heureux J &.  aulïï  les  quinres  des  mois,  pour  les  fafeheries  qu’elles  caufét 
à raifon  qu’en  icelles,  les  Furies  creerent  l’enfer  pour  le  vanger  des  hô- 
mes , puniilàns  les  parjures.  Le  niatindu  dix-  neufuiefine  eft  bon , 8c  le 
foir  m muais.  [Jour  perfer  tonneaux  de  vin  Sc  dompter  cheuaux,  afnes 
& bœufs,  font  bons  les  quatorzielme  8c  vingt- n e u fui e fm e . Ordonner' 
quela  femme oblerucra quand l’araigne  trauaille  diligemment,  pour' 
lors  enuoier  fon  filet  au  tifleran , afin  de  le  mettre  en  œuure  comme  en 
eftant  la  droitrefaifon. 


Deces  deux  antiques  perfonnages,  & autres,  par  trait  de  temps,  <j ->ar  ceux 
ont  cfté  tirees  des  prognoftiques;&  à leur  imitation , comme  ils  fefonr  de  la  Lune 
feruis  des  jours  des  mois  a-on  emploie  ceux  delà  Lune,  où  changeant  félonies 
quelques  poin&s,s’eft-on  efforcé,  mais  en  vain  de  donner  autre  luftre,  moderne!. 
que  Paien  : en  y adjouftant  les  naiifances  d’aucuns  grands  hommes  du 
paflé , 8c  autres  notables  8c  anciens  euenemens.  Par  ce  moien,  voulans 
celebrer  leursprelagcs , auec  des  conclufions autant  foibIcs,  cômmcà 
l’auenture  8c  fans  tefinoignage,alïeurentles  choies  qu’ils  efcriuent.  Car 
quelle  railon  y a-il  de  conclurre  fur  la  naiflancc  de  lacob , qu’ils  difent 
auoir  elté  le  feziefine  jaur  de  la  Lune , qu’il  fait  bon  lors  acheptcr  8c  do- 
pter  des  cheuaux  Sc  des  bœufs  : que  le  malade  fera  en  danger  de  mort, 
s il  ne  change  d’air  : 8c  que  l’enfant  nay  audit  jour  viura  longuement? 

D afl’curerque  ftquelqu’vn  tombe  malade  le  i.  iour  de  la  Lune,en  re- 
louera àlalonguc-,  d’autantque  c,eftlcjourdelacrcationd’Adam,c5- 
mc  ils  disét(bié  qu’auGcnefe  le  treuuc  eftre  le  troilîefmej&pour  lamef 
mecaufe,quel’enfac  quinaiftraenicelui,ferade  lôgue  vie:&quelessô- 
ges  qu’ô  fera  lors  fe  tournerôt  en  joic?Que  le  fccod,parcequ’ils  le  dônét 
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à la  création  d’Euc,foit  bon  pour  croiftre  lignée  : pour  requérir  Princes 
& grands  feigneurs  :'pour  entreprendre  voiages  par  mer  Sc  par  terre; 
pour  baftir  : pour  faire  jardins:pour  labourer  &:  lemerles  terres;  Ain/i 
ont-ils  parléjufques  àvn  detous  les  autres  jours  delà  Lune  : donnaus 
à chacun  quelque  remarquable  propriété,  que  j’obmets  à efcient,pour 
n’entrer  en  plus  long  difeours. 

Plvsievrs  autres  ont  eferit  des  affaires  des  champs  auec  rifec, 

■ tant  impertinens  font  leurs  préceptes  : entrelefquels  Conftantin  Ce- 
far  eft  cligne  d’admiration,  ce  que  nolîre  Mefnager  entendra,  tant 
pour  contenter  la  curiolité  , que  pour  ne  s'amulér  à telles  fo- 
lies. 

%jdicules  ^ ° v R faite  profiter  les  femences  au  champ  , ordonnent  auant  que 
tbferuati-  ^cs  jccl:et,  d’eitre  trempées  en  jus  de  Iombarbe  , ou  dans  du  vin,  ou 
ans  pour  ^ans^afie  d’huile d’oliuc,  ou  dans  d’eau  nitree,  oudans  du  jus  de  con- 
les  chofes  combrefauuagc.  Pour  le  intime , font  palier  la  lemence  par  vn  crible 
ds  melna-  f3^  de  la  peau  d’vn  loup,  au  quel  n’y  alc  fiuc  trente  trous,  chacun  capa- 
’ J ble  pour  y palier  le  doigt.  De  peur  que  le  Soleil  brufle  la  femence,eft 

* * défendu-  au ferneur  de  la  faire  toucher  aux  cornes  des  bœufs,  lajectant 

à terre.  Que  la  lemence  repofe  quelque  temps  dans  le  vaifleau  ou  aurez 
accoutumé  de  la  mefurcr  ,couuert  d’vnepeau  d’Hyenejafin  que  par 
l’odeur  d’icelle  aucune  belle  ne  s’attache  à la  lemence , pour  la  degalter 
en  terre.  Pour  empefeher  les  oileaux  de  toucher  aux.  femences  eltans 
frites , femenr  à l'entour  du  champ , du  veraire , auec  vn  peu  de  frornét 
parmi,  pour  tueries  oileaux  qui  en  mangent:  & afin  que  ce  rcmedê 
ferue  generalementt , font  pendre  par  les  pieds  quelques-vns  de  ces 
oileaux  morts,  à des  canes  fichees  droitement  parlechamp,dontpour 
exemple  , les  vifs , s’en-fuiront.  Contre  le  degaft  des  oileaux , tiennét 
eltre bon,  d’arroufer les  femences  ja  faites,  auec  de  Peau  où  auront 
trempé  des  elcreuifles,  ou  corne  de  ceîf,  oud’iuoire,  niellant  parmy 
des  fueilles  de  ciprcz  , feches.&  mifes  en  poudre.  Croient  qu’il  profite 
aux  femences , fi  à la  charrue , auec  laquelle  elles  font  couuertes , en  di- 
uers  lieux  ellelcrit  ce  motyT^aphael.-bi  auant  ellre  mifes  en  terre  , on 
les  fait  toucher  auec  l’efpaule  d’vne  taupe  : Si  de  nuid  on  enterre  au 
milieu  duchaiîip  nouuellementfemé, vn crapaut  enclos  dans  vn  vale 
de  terre  l’aiantauparauant  porté  à l’entour  de  la  terre,  défait  faire  la  rô- 
de : pourueu  aulîi  qu’auant  moilfônner  le  bled  qui  en  prouiendra , de 
peur  de  l’amertume,  le  crapaut  foit  enleué  du  lieu  où  on  l’aura  mis, 
qu’à  telle  caufe  marquera- on  curieufemenr.  Que  les  rats  ne  rongeront 
les  femences  dans  terre,  ne  les  bleds  dehors  eltans  en  herbe,fi  on  méf- 
ié parmi  lalemencc  , enl’efpardant,  des  cendres  debellette  & defoinc; 
eltancroutcsfois  à craindre  , ceremcde  donner  auxbledsla  fanteurdc 
tels  animaux.  Que  la  nielle  ne  fera  aucun  dommage  aux  bleds,  fi  par- 
mi le  champ  feme , font  plantées  plufieurs  branches  de  laurier,  fur  lef- 
quelles  feules,  la  nielle  cheant,  s’arre  fiera.  Que  le  bled  fe’  conferuera 
bien  dans  le  grenier, fi  alaporte  d’iceluy  on  pendpar  vn  pied  de  derrie» 
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tCyVne  raine  verte.  Que  la  vigne  fe  rendra  fertile,  fi  la  fcrpe3dc  laquel- 
le on  la  caille,  eft  frottee  auec  de  la  graiffe  d’ours,  ouaucc  des  aulx:  &c 
que  le  vigneron  foit  coronné  de  lierre.  Que  le  vin  ne  fegaftera  , fi  au 
tonneau  ces  paroles  font  eferites,  (juftate  & videce , yiiod  bonus  ‘Do- 

minus.  O u fi  à mefure  qu’on  defeharge  la  vendange  dans  la  cuue  , & de 
là  le  vin  tiré,  le  mettant  dans  le  tonneau,  l’on  dit  touf-jours  , Smnïl- 
iJMarùn  bon  vin  :à  la  charge  de  planter  vn  coufteau tout  de  fer,  entre 
le  bois  5c  le  premier  cercle  de  la  cuue , pour  y demeurer  tant  que  le  vin 
fejournera  dans  icelle,  5c  auec  le  vin  rémuer  de  mefme  le  coufteau  fur 
les  tonneaux  l’vn  apres  l’autre,  à mefure  qu’on  y entonnellelc  vin  , 5c 
que  le  coufteau  demeure  planté  au  dernier  tonneau  remply  , jufque* 
à lafefte  Sain^t  Martin-d’Hyuer  , fans  le  fortir  de  la  caue  douant  ce 
jour  là.  Que  le  vin  fe  tournera,  i’annee  qu’en  temps  de  vendanges  on 
treuuera  vn  ferpent  entortillé  en  la  vigne.  Q ue  les  herbes  des  jardins  fc 
mourront,  par  l’api  oche  de  la  femme  aiant  les  fleurs:  5c  par  cela  mefme 
Jes  chenilles  feront tuees.  Comme aufll mourront  les  chenilles,  parla 
veue  des  otïemens  delà  telle  d’vne  jument,  mife  àteleffecft  dansle  jar- 
din en  lieu  eminent. 

Par  cet  efchantillon  l’on  jugera  de  toute  la  piece:  5c  combienpeu 
d’affeurancey  aaumefnage  de  ceux  quis’amufent  à ces  ridicules  incer- 
titudes:afin  que  noftre  pere- de-famille  quittant  toutes  ces  vanitez, 
qu’oi-qu’an  tiques  s’arrefte  à ce  que  par  experimentee  raifon  5c  longue 
•pratique,  verra eftre bon  àfes affaires 5c  ouurage's  : dequoy  aufll  pru- 
démenc  fepourra  difp en ccr  félon  les  occurences. 

Il  es  t certain , que  tres-grandesvcrtus&proprietez  ont  les  Aftres  'Delin- 
du  Ciel , le  S oleil , la  Lune , de  autres  Planètes , ny  aiant  mefme  aucun c fluence  des 
eftoille  quin’ait  commiflion  cxprelTe  de  Dieu,  de  régir  quelque  cho-  j4(tres. 
fe  de  celte  terre  baffe  : 5c  lequel  à toutes  eniemblea  donné  la  conduite 
defes  créatures  , aians  vie  lcnfitiue  5c  vegetatiue.  Mefme  Les  vents, 
pluies,  tonnerres,  fccherefi’es,  neiges,  greffes,  foudres  , tempeffes  5c 
orages,  n’auiennent  que  par  leurs  influences  félon  l’ordre  que  Dieu  a 
eftabii  en  Nature.  C e que  notoirement ferecognoit au  flux&  re-flux 
delà  mer  ,s%groffiffant  à mefure  de  la  Lune. Aux  moiielles  de  bœufs, 
moutons  £c  autres  beftes  , & aufli  à la  chair  des  poiffons  à-efcaille , qui 
croiflem  & décroiffent  quant-  5c  la  Lune.  Aux  fourmis , qui  ceflent  de 
trauailler  quand  la  Lune  eft  en  conjonétionauecleSoleil,  qui  cft  lors 
quelle  nous  eft  cachee.Plufieurs  herbes  nous  fontvoir  à l’œilles  vertus 
du  Soleil  5c  de  la  Lune , comme  entre  aurres,  celte  cfpcce  d’Hcliotro-  . 
pon,à  telle  caufe  dit  communément  herbe  au-Soleil,laCichoree,  les 
Lupins  , fe  tournant  ordinairement  auec  le  Soleil , touf-jours  le  regar- 
•dans  ,11  qu’à  cela  peut-on  recognoiftre  les  heures  du  jour.  Partant  il 
feroit  à fouhaitter  noftre pere-de-famille eftre  bien  iuftruit&dela  pro- 
priété des  Aftres  5c  Signes  celeftes , dé  du  naturel  des  chofes  , fur  lefi- 
quellesils  onrpouuoirjàcequelesappropriansenfemble,  n’y  euft  és 
affaires  des  champs  que  bonne  harmonie,  telle  que  nous  voions  eftre 
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fur  noftrc  hemifphcre.  Icdis,  ifouhaiter  pluftoft  qu’àefperer,n’e(lât 
pofllble  que  l’homme  des  champs  puiiïc  attaindre  jufques  à telle 
profondeur d’Aftrologie.  Science,  au  fupremc  degré  de  laquelle  vu 
feul  Salomon  par  bénéfice  fingulier  de  Dieu  , eftparuenu:  moiennanc 
laquelle,  il  a eu  laparfai&c  cognoiflance  des  noms,  propriétés  & in- 
fluences des  Aftrcs,Plancttes,Eftoilles  Sc  Images  celeiles,-  enfemble  de 
tous  les  animaux, piarites , racines,  femences,fleurs,fruids,herbes,gom- 
mes,pierrcs , bois  & autres  matières  cftans  en  la  mer  Sc  en  la  terre. Quel- 
ques autres  excellensPhilofophes,mais  en  petit nombre,ont  aufli  lur- 
pafle  le refte  des  hommes  aulçauoir  de  telles  chofes  ; comme  nous  li- 
ions de  Thalés,  Demctrius  & de  Scxtius,lclquels  endiuers  temps,  pre- 
ueurent  de  loin,par  le  leucr  de  la  Pouffinicrc,la  cherté  dc4’huile,à  caufc 
de  la  future  mortalité  des  oliuiers.Or  quandilauient  que  les  grains  ren- 
dent vingteinq, trente  ou  quarante  pour  vn,  faut  necelïairement  con- 
clure,que  par  heureux  rencôtre,le  Ciel, Sc  laterre,qui  s’eff  trcuuee  par- 
faitement bien  préparée  , ont  entièrement  fauorifé  les  femenccs, 
d’ellcs-mefmes  tres-bien  qualifiées.  Donques , comme  telle  abondan- 
ce fevpid  tres-raremenr,  par  droit  nom,  l’appellerons-nous,  renco- 
tre,  ficnonfcience  quirehde  en  l’entendement  de  l’homme  : Dieu  ne 
luyaiant  voulu  donner  de  l'intelligence  des  chofes  celeftes  Sc  terre- 
ftres , { de  peur  d’en  abuler  par  la  legere  curiofité  ) que  feulement  pour 
faneceflité  Sc  légitimé  vfage;à  ce  que  s’arreftant  au  Créateur,  en  con- 
templait les  créatures . 

N’t  s t a n s donques  telles  fciences  entièrement  communiquées  à 
toushommes,  fansnous  y enfoncer  trop auant,nemelrne  nous  arre- 
fter  au  grand  nombre  d’eltoillcs,  dont  V irgile  Sc  Columelle  obleruént 
le  leucr  & coucher  pour  les  affaires  des  champs  : nous-nous  conten- 
terons de  la  modérée  cognoiffance  qu’il  aura  pieu  à Dieu  nous  en  do- 
ncr.  £r  nous  fuffira  de  fçauoiren  qu’elle  faifon,  Sc  en  quelpoin&dcla 
Lune  ( qui  eftl’aftre  duquel  nous  nous  feruons  le  plus  , pour  fa  proxi- 
mité, nous  citant  fa  faculté  plus  apparente  que  de  nul  autre  ) conuienc 
expedier  nos  principales  belongnes , comme  ci-aprés  fera  particulière- 
ment monltré,  le  propos  s’en  prefentant. 

Dîner  [es  Svr  quoieltànoter,quepartoutgeneralemétl’onnefe  treuucd’ac- 

tbjertiAti-  cord  fur  telle  matière,  pour  la  diuerfité  des  opinions  qu’on  remarque 
ens  de  U parmi  les  hommes.  En  France , plufieurs  chofes  de  mefnage  fe  font  en 
Lune.  îanouuelle  Lune,Iefquelles  en  Languedoc  l’on  n’ocroit  entrepren- 
dre cju’en  la  vieille.  Far  exemple , les  aulx  en  France  font  femés,  pour  les 
faire  égrollir  en  la  nouuelle  Lune,&pour  la  mcfme  caufe  en  Laguedoc 
&Prouenceenlavieillc.Etfi  ladefluson  veut  dire  que  ladiuerlïté  des 
ClimatSjdillans  entre  telles  prouinces  de  trois  à quatre  degrés, caufe  tel- 
le différence;  l’on  ne  feait  que  refpondrc  fur  ceci,que  les  jardiniers  d’A* 
ingnon  Sc  ceux  deNifmes,  quoi-que  fousmefme  Climat, ne  font  d’ac- 
cord en  tout  par- enfemble  : faifans  heureufementles  vns  en  vneLune, 
ce  que  de  melme  les  autres  font  en  vneautrc:En  France, les  fer  mens  à 
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planter  la' vigne  font  cueillis  en  lanouuelle  Lune,&  prefquepar  roue 
ailleurs , en  la  vieille.  Plusieurs  , pour  la  referue  des  chairs  falces,  en 
tuent  les  belles  au  croilTant , & infini  nombre  d’autres  au  décours.  Les 
vns  tiennent  lanouuelle  Lune  propre  pour  taiilcr  lanouuelle.  vigne,  Sc 
les  autres  la  vieille.  Iufques  ici  tous  les  cntcurs  d’arbres  ont  tenu  com- 
me cabale , les  greffes  en  deuoireftre  cueillis  au  décours  delà  Lune, 
croyans  qu’autant  d années  tardoient  à porter  fruit,  qu’il  reftoit  de 
jours  delà  Lune, lors  qu’on  les  cucilloit  unaisrexperianccaapprins  cc-noftrtMefm. 
la  cftre  toufiours  bon , moiennant  le  beau  temps.  nager  en 

Ainsi  en  tomme  eft-ildetous  autres  affaires  du  mefnage,  auf-  ^ ot(  vferz 
quels  le  prudent  Agricole  pouruoirra  par  fon  bon  fens , félon  les  circô- 
ftanccs.  Car  à quoiaulïï  tourmenter  fon  efprit,  pourfe  précipiter  en  la- 
byfme  de  curie fité,puif-que  feulement  en  le  laiffant  aller  au  courant 
des  accouftumances , il  fait  les  affaires  ? Là  donques  s’arreftera-il,  com- 
me a efté  dit,  pluftoft  qu’à  autres  adreffes  ayans  apparence  de  railon, la- 
quelle fouuentesfois  és  ations  humaines , eft  delmentiepar  l’expericn- 
ce.  En  quoifé  manifefte  l’ignorance  del’hôme,  qui  depuis  fa  crcatiô  n’a 
peu  apprendre  en  Ipecialpourfon  particulier  vfage  j ce  dont  en  gcne-e^;i^  ^ 
ral  il  triomphe  de  difeourir.  C’eftauflile commun  dire,  ceittou-  * 

Que  l'homme  efiant  par  trop  Luniert  chant  U 

De  fruifls  ne  remplit  fon  panier.  Lune 

Il  est  vray  qu’il  y a des  chofes  fur  lelquclles  il  femble  que  par  com- 
mun confentement,arreft  ait  efté  donné, quant  à l’obleruatiô  du  point: 
de  la  Lune , ce  que  je  ne  voudrois  enfraindre  .La  couppe  du  bois  pour 
baftiment  & meubles,  eft  ordonnée  eftre  faite  en  décours  de  Lune,dc 
peur  de  vermoliffure;  mal  qu’on  ne  craint  en  celuy  qui  eft  deftinéà 
tremper  continuellement  dans  l’eau,  comme  en  moulins,  ponts  &c 
femblables  ouurages,pour  lefquels  bois  couper  on  ne  regarde  la  Lune. 

Puis  que  nos cnceftres  l’ont  ainfi  voulu.  Si  que  nous  le  pratiquons 
heureufement , nous  ne  deuons  par  fingularitémiettre  en  hazard  la  du- 
ree de  nos  édifices.  En  ce  rang  eft  le  moudre  des  bleds  pour  la  garde 
des  farines , qui  eft  meilleure  ( comme  aufil  le  pain  qui  en  prouient 
moinsfujet  à moilîr  ) la  prouifion  en  cftant  faite  en  décours,  qu'en 
croiffant.  Les  vignes  languillantes  font  fecouruës  par  la  taille  de  la  nou- 
uelle  Lune:  &c  pat  celle  de  la  vieille,  eft  rabatu  l’orgueil  de  celles  qui 
fe  jettent  trop  en  bois. 

Non  plus  aile  eft-il  de  remarquer  exatement  les  changemcns  des  Dîner  fis 
temps,  pour  les  preuenir,  eftans  leurs  adrellës  tres-in certain  es , mefmc  remarque» 
(félon  le  dire  des  vieilles  gens  de  ce  lieele  ) lesfîgnes  changés.  Colu  -deschan- 
melle  aufli  remarque  telles  mutations  aucnir  par  fuccelîionde  temps  ïgemens  dit 
autre,  lcivnrecoin  demontaigne,  arrefte  le  broiillas  ,làledonnc,icitr7»pJ. 
le  bruit  d’vn  torrent , prefage  de  la  pluie  eftre  prés,  laie  foufflement  des 
vents.  On  remarque qu’és  quartiers  deTholoIe,lcventde  Mididef- 
fechc le  terroir,  & celuy  de  Septentrion,  leur  donne  lapluie.  Au  con- 
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traire,  defpuis  Narbonne  iufquc:  à Lion  , par  toute  la  Prouencc 6c  le 
D’auphiné , ceftui-cy  donne  lafccherefie , Sc  ceftuy-là  l’humilité.  En 
Bourgongne  les  plus  frequentes  pluies  viennent  du  Couchant,  5c 
en  Guicnnc  du  Leuant.  Donc  par  là  appert  , peu  de  lieux  s’accor- 
der enfcmble  entoures  chofes,  5c  chacun  auoir  les  lignes  particuliers. 
'uin'are-  Mais  comme  en  aucuns  poindtsy  a correfpôndance  d’auis  fur  les 
ceusttu-  facultez  dela  Lune,ainfieneft-il  des  fignes  , pour  la  preuoiancc  des 
chant  les  qualitezd.es  temps.  Car  par  tout  on  croid  la  pluye  eftre  prochaine, 
temps.  qUand  les  canards  5c  canes  priuces  fe  plongent  5c  lauent  exrraordi- 

dairement  dans  l’eau:  Quand  lefel  dénient  humide  : Quand  les  mu-  I 
railles  dans  la  maifon fixent.  Quand  lafuie  des  cheminees  tombe  d’elle-  [ 
mefme  en  abondance  -.  Quand  les  moufehes,  pulces , punaifes,  pic-  i 

quent  plus  fort  que  de  coullume  : Quand  les  priucz.&  cloaques  aug-  j 

mentent  leur  puanteur;  Quand  la  vermine  fort  de  terre,  en  laxeiettant 
e-n  haut  par  des  trous  : Quand  les  feorpions  fortent  à l’air , grimpans  es 
murailles  : Quand  le  feu  ardant  dans  l'huile,  ne  bruflcle  coton  qu’en 
pétillant:  Quand  le  Soleil  à fonleuer  eft  de  couleur  blefmc  ouiauna- 
itre , aiant  les  raions  courts  5c  chauds, le  corps  tacheté,  ôc  mefme  fil 
eft  veuautrauers  de  la  nue  : 5c  à l'on  coucher  aufiitachefé,couuertd’vn 
nuage  oblcur,lailfant  la  vefprce  courte,  laquelle  plus  ou  moins  prefa- 
ge  de  la  pluie  auec  tcmpeftepourlelandemain,  que  plus  oumoins  elle 
auraefté  enueloppee  de  nuë  bluaftre.Plufieurs  iemblables fignes  auôs-  ; 
nous  pour  adreflesà  telles  chofes , dont  les  contraires  promettent  con* 
traircs  effedls.  Aufli  tire-on  delà  Lune  prognoftiques  generaux  des 
temps  , vniuerfcllementrcccus  ,5c  iufques  à nous  conferués,  en  la  do-  j 

étrinedes  Anciens.  Auquatriefme  iour  apres  fa  conioneftion  auec  le 
Soleil,  elle  donne  indice  de  la  température  du  refte  de  celle  Lune,c’eft 
à dire,  tel  temps  qu’aura  faiél  ou  du  matin,  ou  à midi  > .ou  aufoiritel 
temps  fera  le  demeurant  du  mois;  ou  au  premier  quartier,  ou  en  plei- 
ne Lune , ou  au  fécond  quartier.  Dauantage  , Il  au  Croilîànt  la  corne 
d’chautfe  monftre  plus  obfcureque  l’autre,  c’eft  ligne  qu’il  y aura  pluie 
Vers  le  premier  quartier:  fi  c’eft  la  corne  d’embas,  au  dernier  quaticr: 

5c  fi  au  milieu  quand  elle  fera  en  ion  plain.  Chacun  foir , par  l’alpecl  de 
laLunc,fe.peur  cognoiftre  quel  temps  fera  lelandcmain  , en  quel  de- 
gré quelle  fe  treuue , en  croi  fiant  ou  decroiftant  : Si  donques  la  corne 
qui  regarde  en  haut,  eft  droite  6c  aiguë  plus  qucl’autre,le  vent  de  Bife  . 
ou  de  S eptentrion  foufflera  le  landemain:5c  h la  corne  d’embas  eft  plus 
droitteécaiguëjCeferaleventdeMidi.  Cerindice  eft  remarquable  en 
laCoronnede  laLuneappelleedes  Latins,  Halo  qui  fe  fait,  Quandil 
apparoit  vn  cercle  petit  ou  grand  à l’entour  du  corps  de  la  Lune , 5c  le- 
quel lignifie  indifféremment  bon  ou  mauuais  tëps:bon,  s’il  s’efuanouit 
de  tous  coftcsunauuais,  s'il  fe  rompt:  commenceantle  vent  à fouffler  , 
du  collé  qu’il  fe  rompra.  Que  s’il  y a pluiieurs  de  ces  cercles  à l'entour  { 
de  la  Lune , 5c  qu’ils  le  rompent  en  diuers  endroits,  ellprcfque  alleu-  a 
fâcedeprochainetempefte.Lapalleur  de  la  Lune  promet  la  pluie:  là  { 
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Rougeur, le  vent:&fa  clarté,  le  beau  temps. iurquoi  on  dit  comunémét, 

Lt  rouge  jotr  çr  blanc  mann 
Font  rejiouir  le  pèlerin, 

D’o  R d o N n B r à noftre  pere-  de  famille  les  œuures  qu’il  doit  faire  fai-  D'djjlgtict' 
re  à l'es  gens  par  chacun  moisdel’annee , me  femble  n’eftre  à propos:  les  oaura- 
Ôc  m’exeuferont  les  Autheurs  de  Ruftication , li  en  cela  ie  ne  les  imite:  gv  de  ch* 
pour  les  diuerfes  facilitez  des  climats, & des  fai  ions  haftiues  & tardiues,™» 
caufans  lemefmcàla  maturité  des  fruids  : but  de  noftre  Agriculture,  ne  (e peut. 
En  France  &pFouincesvoifmes,lacouppedesbledseft-en  Aouft;  en 
Prouence,Languedoc  &c  voifinage , en  Iuin  &C  luillct , voire  en  May 
pour  aucuns  bleds.  Ce  n’eft  feulement  de  climat  à autre , où  telles  difte- 

rences  ie  voient,  ains  d’Horizon  a Horizon  , ne  s entr  acordâspas  m ci- 
me en  toutes  choies  deux  terroirs  contigus.  Et  cornent  auec  telles  dif, 
ficultez  ieroit-il  poilible  deprefenre  ians  confufion,  les  droittes  i ni— 
fons  de  mettre  la  main,  à l'amure?  D'ailleurs,  peut-on  aller  tant  iuite- 
mentaux  choies  du  mefnage , qu’vn  moisne  marche  fur  l’autre  ? c’eft  à 
dire, que  cequi  n’aura  peu  eftreacheué  en  Feburier,  ne  ieparface  en 
Mars?  Il  n’y  a mefnager  qui  n'ait  expérimenté  vnc  pluie,  vnc  iecherefle, 
vne froidure  , vnc  chaleur , vn  vent , vnc  maladie,  vn  procez,vnvoiage 
ou  autre  femblable  euenement,luy  auoir  fait  changer  fes  defleins,dc 
forte  que  ce  qu’il  deliberoit  faire  en  Oék>bre,nc  l’ait  renuoié  en  N oue- 
bre.  Et  comme  il  aduient  que  le  charpentier  fetrcuue  elbahi,  quand 
fon  bois  fe  fend  au  rebours  de  fon  intention , dont  toutesfois  ne  laiflc 
d’en  faire  de  bon  ouurage:ainfi  noftre  pere-de-famille  treuue  bien  fou- 
uent , auec vtilitc , la  fin  ne  rcfpondre  au  commencement  d<:  fes  entre- 
psinfes.  Chacun  icait  la  generale  ordonnance  de  Dieu  fur  1 ordre  qu’il 
aeftablicn  Nature.  Il  a commandé  à la  Terre  de  receuoir  les  iemen- 
ces  en  ces  trois  faifons  de  l’annee.  Automne, Hy  uer, & Printemps, &de 
les  rendre  auec  viure , en  l’ufte.  L’Automne  rapporte  les  raifins , doit 
les  vignes  auront  efté  cultiuees  és  autres  faifons.  Ainfi  des  prairies  : ainli 
des  jardinages:  ainfidelacucilletcdes  fruidfs  des  arbres  ; de  la  nourri- 
ture du  beftail,&  autres  choies  de  mefnage, lefquclles  n elf  befoin  mar- 
quer tant  finement. 

Donqves  le  bon  mefnager  fans  s’amufer  d’attendre  par  trop  les  Lu-  Leiomef- 
nes,les  figncs,lesmois,ne  les  jours,expediera fes  affaires  lors  queparbô  nager  em~ 
temperamentle  Cielik  laTerre  s’accorderont  par  enfemble,  prenant  ploiera 
par  les  theueuxl’occafiô  venant  des  bônes  faifons, qui  n eftans  de  lo n~ i’occafierts 
guc  duree, ne  vous  donnent  toufiours  loifir  de  paracheuera  1 aile  vos 
aifaires:à  cefte  fin  fe  mumllant  de  diligence,  corne  du  plus  (ecourable 
outil  duquel  l’homme  fepuifle  feruir  en  toutes  aétios.  Si  d’auenture  le 
poinél  de  la  Lune  s’accorde  au  temps,  lelon  vos  experieces , tât  mieux,* 
ceque  toutesfois  ne  tiendrés:que  pour  acceiïbire.Etne  foies  fi  mal  auu 
fe  de  prédre  occaliô  de  del;  ier  vos  ouurages,ftir  ce  que  quelqucsfois  les 
auancés  trompent: car  il  eftbien  êncores  plus  rare  d’auoir  bonne  cucil- 
lete  des  nculcs.mefmes  des  tardiues  fcmences,  tant  rejettées  des  bon» 
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mefnagers , qu’ils  tiennent  les  bleds  en  prouenans , quoi  qu’en  abon- 
dance , deuoir  cftre  brûliez  : de  peur  que  l’exemple  de  leur  fertilité  , ne 
nous  rende  parelleux  auec  perte  8c  honte. 


CHAP.  VIII. 


Detixma - 
nier  es  de 
cultiuerla 
terre » 


D es  façons  du  mefnage. 

V a n t que  particularifcr  la  culture  deIaTerre,efl:  neceP- 
fairede  monftrcr  les  diuerfes  façons  fous  lelquelles  les 


- mefnages  font  c5diiic£fs,jjour  s’arrefter  là  où  plus  le  treu- 


\ liera  de  profit  8c  de  plaifir.  Ces  deux  principales  façons. 
* font  dés  long  temps  en  vfage , de  faire  eulriuer  les  terres 
par  feruitcur»  domeftiques,  8c  par  fermiers  feules  reftees  à nous  de  la 
iimplieité  de  nos  anceltres.  Car,  que  le pere-de- famille  y emploie  fes 
mains  3Iafiifon  en  eft  japafl'ee’,  en  laquelle  les  plus  riches  8c  meilleurs 
mefnagers  eftoicntlaboureurs; &en  vain,  pour  exemple  reprefenre< 
rions-nous  vn  Manius  Curius , vn  Attilius  Regulus  Serranus  , vn  Mar- 
cus Cato , vn  Quintius  Cincinnatus  , vn  Caius  Fabricius  , vn  Curius 
Dentatus  8c autres  notables  hommes  de  l’antiquité,  prenans  à grand 
honneur  d’auoir  loin  des  chofes  ruftiques;&  les  faire  voir,  de  la  char- 
rue , monter  à la  dignité  d’Empereur , conduire  des  armées , 8c  apres, 
leurs  batailles  &vidoyres,killer plus  volontiers  telles  lupremes  char- 
ges, qu'ils  ne  les  auoient  acceptées;  pour  retourner  à leurs  labourages, 
vlure.de  raues , du  pain  8c  du  vin  de  leurs  valets,  eftant  à faire  à païlàns. 
que  d’imiter  ces  bons  peres  j tantfommes  nous  confits  en  parelfes  & 
Jncommo-  c'-hces.  En  chacune  de  ces  deux  façons , fe  treu'uent  beaucoup  de  diffi- 
ditc's  déte-  cultés/elon  le  naturel  de  toutes  chofes.  La  peine  de  conduire  vnmef- 
nir  fin  bis  njSc  n’c.ftPctite  .pour  les  malignes  humeurs  de  lapluf-part  des  gens  de 
d fa  main.  f'cruice->  caillant,  mefme  en  l’abfcnce  du  maiftre , ce  tant  frauduleux  la- 
beur des  domeftiqucs,duquel,auec  raifon,  l’on  fe  plaint  fi  fort.  Cecy 
augmentant  le  mal,  que  tandis  court  la  deipence  des  viures  & du  paye- 
ment des  feruitcurs,  tellement  grande,  que  forment  c’efi  à la  ruine.  d’y> 
ne  boue  maifon,au  lieu  du  profit  cfpcré;ce  quia  faid  dire. 

Si  U bœuf  a rempli  ta  grange, 

C'efi  aufftle  bœuf  q ut  la  mange,. 

Le  mefme  chante  le  Poe  te, 

V eux-t u fpauoir  qu'elle  voie 
L'homme  k pauuretè  connote ? 

‘ Efleuer  trop  de  paies , 
l i y/6  ' nourrir  trop  de  valès. 

le  atllet  a ç;es  dilficultéz  ont  jaefte  reprefentees,&auffi l'ordre  aies  fùrmontcrj 
ferme.  g,  tobant  de  fieure  en  chaud  -mal  : voicjicelles  des  fermiers. 

Celui  fin  bien  ruinera  , 

Qui  par  autrny  le  munira. 
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C’cftîaprefacc  de  ce  difcours,  afin  que  pour  vn  préalable  Ton  face  foa 
compte, le  bien  fedefehoir  encreles  mains  des'ttimieis.  Si  choififfez 
riche  voftre  fermier,  comme  de  neoeflîte  faut  qu’il  ait  du  moien  pour 
fournir  voftre  domaine,  de  bcftail,  d’outils,  de  femences,de  meubles, 
de  viures,  d’argent,  &c  d’autres  choies sequifes, voudra  auoir  voftre  bic 
à trop  bon  marché,  &ny  entrera  qu’auecaflcurance  de  grand  profit, 
fous  conditions  rudes,  & pour  vous  peu  auantageufes.  Ioint  qu’y  eftar, 
fonignorance,  fon orgueil, fonirrcuerence,&  autres  fiennes  inciui- 
litezjvous  importuneront.  Si  pauures,  pofez  qu’en iouïfliez comme 
voudrez,  vous  en  promettant  bon  prix , ferez  contraint,  non  fculcmer 
d’attendre  ce  qui  aura  cfté  conuenu  encre  vous  , mais  auffi  de  luy  four- 
nir deniers,  bled,  meubles,  beftail,  pour  auancer  vos  affaires , autre- 
ment demeureroient-ils  en  arriéré,  auec  danger  d’en  eftre  mal  rem- 
bourcc,à  caule  de  fa  pauureté,qui  luy  ofte  le  moyé  d’attédre  la  vente  de 
fes  fruidfcs,dôt  bien  fouuét  n’en  peut-il  tirer  laraiion.Or  fi  d’auenture  L 
trop  de  profit  que  ceftui-là  fait  fur  voftre  bien  vous  eft  odieux,  lapertc 
de  ceftui  -ci,  \o9  deiagree.Ec  quel  qu'il  foit  voftre  fermier,au  lieu  d’aug- 
métet  voftre  bien, le  vous  diminuera  ; corne  à la  lôgue  ainfi  le  recognoi- 
ftrrz,quâd  au  bout  de  leurs  termes , ils  vous  rendront  vos  terres , laffc* 
8c  rccreuës , comme  cheuaux  de  loüagc,&  vos  maifons  debiffees.  Eftâs 
tous , ou  la  pluf-part , jertez  en  «e  moule  , que  d’eftre auares,paref- 
feux&ignorans.  Principalement  c’eftl’auaricc  qui  règne  par- fus  telle» 
gcnsjquipourl’efpargned'vnclououd’vne  tuile, laiflcront  diffipervnft 
partie  de  la  couuerture  du  logis ^cn  danger , par  telle  particulière  ruine* 
de  caufer  la  generale  de  l’edihee.  A faute  de  tenir  vn  folié  ouuert , l’eau 
vous  degaftera  vne  terre  : de  mettre  vn  pau  en  vnc  cloifon , ou  de  rele- 
uer  vn  pas  de  muraille , vne  vigne fe  diflipera.  Quant  à làifTcr  brouter 
au  beftaillcs  arbres, & en  defr ober  les  frui6ls,cela  leur  eft  tant  frequent, 
que mefmc  en  ceci  les  plus  modeftes  fermiers  foutinfuppportables:pai 
auoir  fémes,enfâs,&autres  domeftiques  qui indiferetemét  s’en  fournil* 
fcnt.Defraudér  la  culture  des  châps  8c  des  vignobles, par  auarice  & ne* 
gligece,ne  leur  donnas  les  œuures  ncceflaires,&cn  les  chargeas  pl9  que 
de  raifon;  les^rairiesmefine,quoi  que  faciles  àgouuernerle  reffentec 
dcleurs  mauuais  mefnage.  Si  voftre  fermier  a du  bien  prés  du  voftrc,tc- 
nés-vouspour  dit,qu’à  voftre peite,sô  domaine  felabourera&engraifi» 
fcra,l’al]ant  cukiuer  8c  fumcr,le  beftail, le  nourriflat  en  vos  fourrages  8c 
pafquis,quelqucs  côucntiôs  qu’aies  faites  par-enséblc.  Iamais  en  voftre 
fonds,vne  feule  réparation  n’cft  faite  par  fermiers,  quoi-qu’i  ciix  neccf- 
faire,&de  fi  petit  prix, qu’eux  mefmes  en  fuftent  largement  rcmbourcc» 
durant  leur  terme, fi  après  iceluy, clic  vous  demeure. Encore-moins  de- 
ués  vous  eiperer  qu’ils  fafsét  rien  de  beau  és  iardinages  ou  ailleurs, pou£ 
voftre  cieIe<ftatiô,non  vn feul  ente: car, outre  que  leur  cfpric  eft  groifier*. 
ils  fe  fafchenc  ii  vous  faite  faire  quelque  gcntilleilè  en  voltrc  domaine; 
depeur  que  tels  moiens  vous  y attirans,  ne  vous  donnent  fenticte  co- 
Snoiifance  de  vos  affaires , voyant  leur  mauuais  racinage , 8c  le  trop  d< 
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profit  qu'ils  fontfur  vous,  ôc  que  finalementles  en  fortiez.'En  fomnie 
tout  leur  mefnage  fe  fiait  par  fraude , en  grondant , n’aiant  efgard  qu’au 
feul  gain  , fans  penfer  àl’honneur.  Defcrient  voftre  bien,  publians  fes 
.defauts,  & taiians  fes  commodités.  Iamais  ne  confellent  y auoir 
gaigné,  mais  toufiours  afferment  y auoir  perdu:  tant  pour  dégoutter 
d'autres  de  courre  fur  leur  marché  , que  pour  vous  ofter  la  fan' 
taiüe  de  le  tenir  à voftre  main  ,-faifans  tout  impollible  , ou  du 
moins  très- difficile  à gouuerner.  S croient  contens  ne  vous  voiria- 
rnais  fur  voftre  bien,  n’en  pouuans  diflimuler  le  rnarriflon  ,■  principale- 
ment au  temps  de  larecolte , de  peur  de  fe  voir  contrerollez  par  vous, 
en  o^feruantla quantité  desfrüiéîs  qu’ils  cueillent  en  voftre  terre. C’eft 
pourquoi  les  domaines,  quoi-que  beaux  de  Nature,  aians  demeuré 
quelque-temps  entre  les  mains  de  telles  gens , deuiennent  laids  & hy- 
deux,  comme  portans  le  dueil  pourl’abiencc  de  leurs  maiftres.  Atten- 
du, qu’autre  chofe  ne  s’y  fait  durant  ce  temps  là  , que  pour  les  garder 
d’cxrrcme  ruine  : fans  penfer  ny  aux  ajencemcns,  ny  aux  n ou  11  elles  fon- 
dations & réparations , pour  l'augmentation  du  reuenu.  Ou  cefcroit 
que  baillaffiez  vos  reparatiôs  à taiche  ou  à prix-fai«ft,à  la  mode  de  grâds 
feigneurs  & des  grandes  villes. Ce  que  toutesfois  n’eft  du  commun  vlà- 
ge  des  mefnagers  champeftr.es  : lefquels  les  font  à l’efpargne,  mieux  & 
plus profirabiement,  eftans fur  lesdieux,  que  beaucoup  d’autres  auec 
grofles  fommes  de  deniers  comptants  ; pour  les  commoditez  qu’ils  ti- 
rent de  la  terre  par  eux  maniee.  Deviures,  de  couruees  des  feruiteurs 
de  beftes  du  labourage , emploiees  en  temps  perdu  lors  qu’on  ne  peut 
ouurcraux  champs , pour  l’incommodité  des  téps,  & tout  cela  le  perd 
pour  vous  entre  le  mains  des  fermiers.  Columelle  dilcourt  au  long  de 
relies  difficultez  , ja  de  fon  temps  en  vfage , pour  la  grandeur  de  Rome, 
dont  la richeffe auoir  efféminé  lapluf  partdefeshommes,&  par  là  leur 
auoir  fait  abandonner  les  héritages  cntreles  mains  de  fermiers  , fi  que 
ce  nefont  que  plaintes  & regrets  de  fon  téps,  que  ce  qu’il  en  dit.  No* 
auôs  pour  leioiu'd’huy  encore  plus  d’occafion  de  plaindrefur  telle  ma- 
tière , que  Columelle  n’auoitalors,quepourallerles  chofcs  en  empi- 
rant , félon  le  cours  de  ce  monde  : empirees  auflï  par  la  longueur  des 
fflefaut  guerres  de.neltre liecle,  qui  de pareffe  & de  deiloiauté  ont  corrompu 
•pourtant  toutesIbrtesdeperfonnes.  Dont  fetreuue  vérifiée  la  maxime,  Qu'a- 
übartdon-  tiec  labeur  le  bien  s aejuiert , & auec  langueur  (e  çojfede:  de,  Que  pim  can- 
ner so  b le.  fi*  de  le  garder  ,cjue  del'ackeptcr  : Pour  lcfquellesincommoditcz,  pour- 
tant, l’homme  d’cûtendementne  iettera  le  manche  après  la  coignee, 
en  lai  flanc  fes  terres  en  friche  : ains  fe  roidiflànt  contre  les  difficultez,  & 
des  feruiteurs  domtftiqucs , de  des  fermiers,'  difeernera  prudemment 
lestemps,IeslicuXj&lesperfonneSjpour,furle  maniment  de  la  terre, 
Quand  & tirer  vne-refolution  vtile. 

çwe/  bien  Si  le  temps  eft  troublé  par  guerres  ou  autres  fîniftres  occafions:  Si 

doiteftre  l’affieté  de  voftre  domaine  eft  mai- faine,  ou  de  terre  peu  fertile , ou  cf- 
«s  fermé,  carré  par  pièces  feparees,  efloigneeslesvnesdes  autres  ; Si  vous  n’eftés 
affeétionué  au  mefnage;  que  voûte  femme  n’y  foit  propre,  prouidentc 
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ICefpargnante  ; Que  ne  foiez  fains  & bien  difpofez  , ne  deuez  vois» 
charger d’vn grand  mefnage  j auquel,  aucc  tels  obftacles,  treuueriez 
pluftoil  à perdre , qu’a  gaigner.  Sien  outre,cftcz  au  feruice  des  Rois  ou 
Princes  : fi  és  villes , pourueu  d’offices  en  la  lullice  , es  finances , ou  eu 
autres  grandes  charges:Sy  en  auez  des  négociations  Sc  trafiques  d’im- 
portance, outrcuuiez  beaucoup  plus  à gaigner,  qu’à  la  culture  de  vos 
terres  : nclaillcrcz  telsmoiens  pourvous  aller  confiner  aux  champs'(le 
plaifir  fuy  uant  toufioùrs  îe  profit  J ou  feroic  que , pouflé  de  la  Diuinitc, 
quittaflï ez  les  vanitez  du  monde , pour  aller  feruir  Dieu  en  repos , re- 
culé des  compagnies,  préférant  le  contentement  del’clprit  à toutes  cô- 
fideradons  humaines.  Mais  l’eftat  paifible  de  la  patrie  vous  fauorifant: 

Bonne  eftantl’affietc de  voftrc  terre,  fertile  & vnie:  L’hurneur  & la 
fanté  de  vous  Sc  de  voftrc  femmes’appropriansau  mcfnage,tous  deux 
y prenans  plaifir:  5c  que  n’aiez  meilleure , ne  fi  bonne  occupation,que- 
!e  gouuernement  de  vqftre  heritage,ne  deuez  mettre  en  difficulté  de  le 
faire  valoirpar  vous  mefine  : choiüflant  à celle  fin  , des  leruiteurs  les 
mieux  qualifiés,moins  vicieux  que  vous  pourrez-  Cela  s’ented  lans  vous 
' furchargcr  d’affaires , pour  la  grande  quantité  de  terres  qu’aurez  à culii- 
ucr;  ains  feulement,  d’en  prendre  à la  proportion  de  vosraifonnables 
dedans , fans  vous  ennuier.Le relie  de  voftrc  bien  pourrez  affermer., 
fuiuant  celte  antique  maxime,  &:  noftre  precedent  auis. 

‘JJ  e vojirt  bien  b Ailler efau  fermier 

Ce  que  parvenu  ne pourre'f  manier. 

Voulansles  Anciens  dire  par  là,  que  celui  n’eft  fage  , qui  apres  auoil? 
beaucoup  trauaillé  à s’acquérir  vne  terre , ou  au  leruicc  des  grands  ; ou 
au  port  des  armes,  ou  à la  luitte  des  lettres,  Sc  finances,  au  commerce 
de  la  marchandife,  ou  par  autres  moiens  légitimés  Sc  ordinaires  : mel- 
mes  l’aiant  en  don  par  le  bénéfice  des  parais  Sc  amis  ( ainfi  que  femme 
vcfueou  enfant  orphelin)  failli  de  cœur,  l’abandonne  prodigalement 
à vn  fermier , pour  de  fes  mains , comme  de  fon  tuteur , en  tirer  maigre 
reuenu  : cependant  voir  deuant fes  yeux , Ion  domaine fe  delerter  Sc  en 
fes  bois , Sc  en  toutes  fes  autres  parties;  5c  au  contraire  Ion  fermier  s’en- 
richir à la  veuë. 

Mais  digne  de  louange  eft  l’homme,  qui  le  voyant  poftelTeur  le-  Honneur 
girime  d’vn  beau  domaine  ; paflant  plus  outre , s’efuertue , non-feule-  & Profît  à 
mentàluy  faire  produire  des  frui<ftsàraccouftumee,ainspar.ingenieu-  cefJ 
fe  dextérité,  contraint,  par  maniéré  de  dire,  fa  terre,  d’elle  mcfme  o-  valait 
beiffante  aulabeurôc  foin  des  hommes,à  luy  rapporter  plus  que  de  l’or-  f°nbien>&  , 

dinaire.  Aquoyy  va  de  l’honneur  : car  auffi  qu’elle  honte  nous  eft-ce,  ^ucotrâi~ 
comme  ditCaton,d’eftre  contraintes  d’achepter,par faineantile,ce  que  te\ 
noftre  terre  pourroit  porter , lai  (fans  en  arriéré , par  mefpris , les  libcra- 
litez  de  Dieu , ne  voulans  recueillir  les  biens  qu’il  nous  offrc,à  faute  d’y 
vouloir  pcnlër , Sc  d’emploicr,non  les  bras  5c  jambes  auec  fueur&pei- 
ne , ains  feulement , comme  par  récréation , noftre  elprit  Sc  entende- 
ment/' A telle  occafion  celle  reprimendeaeftéfaite. 
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Pourquoy  achetés- tu  du  vin 
T a terre  t'en pouuant  produire, 

V eu  ]ne  tu  dprefte  k rire 
~ r tA  celuy  qui  efi  ton  voifin? 

j ç,  rt  Caton  nous  veut  emmener  là, quand  il  menace  du  crime  de  Icze-Maje- 
- 4 9n"  ftë  : ceux  qui  n’augmentent  leur  patrimoine  de  telle  forte , que  i’acccf- 

foire  fur  mon  te  le  principal:  difant  aufli,  eftre  grande  vergogne,  de  ne 
laiflcr  àfes  filccedeurs  ,fon  héritage  plus  grand  qu’on  nel’auoit  rcceu 
Profit  de  ^cs  prcdccefleurs.  Comment  fc  fera  cela  ? iamais  entre  les  mains  des 
tenir  fon  fermiers , mais  bien  entre  les  noftrcs , fi  voulons  prefter  à noftre  terre 
bien  k fia  & noftre  efprit  Sc  noftre  argent.  C’cftle  moicn  noble  d’augmenter  le 
tfiàitt-  bien,  tant  célébré  des  Antiques  ; defquels  le  dire  fc  vérifié  tous  la 
jours, 

Quoy  - que fans  un  le  maiflre  auecques  peu  d’ efprit 
Conduira  beaucoup  mieux  pour  foi  Jon  héritage, 

Qu, aucun  fermier  qui  foit  -,  lequel  pour  tout  mefnctge. 

N'a  dans  l'entendement  que  fon  propre  profit. 

Si  ces  oracles  du  temps  pafle  eftoicntfuiuis,  nous  ne  verrions  tant 
de  diferes  de  toutes  chofes , comme  nous  faifonsjains  grande  abonda- 
ce  de  biens,  car  chacun  penfant  àfes  affaires,  feroit  labourer  fa  terre  a- 
ucc  fcicnce  Sc  diligence , de  fes  ycuxcontxerollant  & folicitantfcs  ou- 
uriers  ; qui  feroit  non  moindre  ytilité  au  public,  que  le  co  traire  luy  cau- 
fc  de  dommage.  Aliénant  quclquesfois  par  faute  de  viurcs  , {éditions, 
maladies  contagieufes  : dont  auccraifon  fon  peut  dire.  Que  comme 
1 Agriculture  eft  le  moien  duquel  Dieu  fefertpourlefouftien  de  celle 
Yie;  aufli  de  fon  interruption  négligée,  il  tire,  pour  la  punition  des 
hommes , ces  trois  notables  verges , Famine , Guerre  , Pelle.  Aufli  eft- 
il  eferit , Que  l'abondance  de  la  terre  efi  fur  tout. 

O R.  comme  les  Anciens  nous  ont  permis  de  bailler- à- ferme  de  no~ 
&i:c  bien  , ce  que  ne  pouuons  tenir  à noftre  maintil s’enfuit  qu’ils  nous 
commandent  d’en  faire  cultiuer  par  feruiteursdomeftiques , ce  qui  eft 
en  noftre  puiflance.  Suiuant  ces  ordonnances,  curicufe  rccerchc  fera 
fai  été  de  la  qualité  de  noftre  bien  : duquel  la  partie  1a  plus  efloignee,la 
o plus  efeartee,  la  plus  difficile  à cultiuer,  fera  baillée  à ferme  : la  pluspro- 
aprese-  chaine  de  nous , la  plus  vnie , la  plus  aifee  fera  retenue.  Celle  proximi- 
«e  u mai-  té  s entend,  file  perc- de-famille  y a fa  maifon  d’fiabitation,  y faifanc 
J re  necef-  fa  demeure  ordinaire,(àns  laquelle  tout  ira  mal  en  fon  mefnagc:auquel, 
fatreau  nefexperiancedeslaboureurs,nelapuiflance  d’y  defpcndrc ce  qu’il  ap- 
mtjrtuge.  parnent , ne  profitent  tant,que  la  feuleprcfcnce  du  feigueur , pour  sc- 
■ tenir.chacun  en  office.  De  la  eftfôrtie  ccftc fentence,  - 

Le  maiflre  dis  fon  refueil 
ai u mefhage  eft  un  Soleil. 

C'eft  la  prefcnce  du  maiflre , qui  fait  deuenir  diligens,  les  pareffeux:  fo- 
bres,  les gourmans  Sc  yurongnes  : paifibles, les  rioteux  Sc  querelleux. 
C'eft  suffi  ce  que  dit  Pline,  que  la  principale  fertilité  des  terres,  confi- 
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jkc  en  l’œil  cîu  mcfnagcr,non  au  talon.  T elle  prefcncc  do  maiftre  furfoa 
mefnage  eft  tant  recommandée  des  Antiques,  queMago  de  Carthage, 
excellent  homme  des  champs, & l'vn  des  premiers  autheurs  deRuftica- 
tion,  depeur  d’oublier  choie  tant  importantc,cômence  fon  liurc  par  yt» 
commandement, fait  à celuy  qui  veut  acheter  vne  métairie)  De  vendre 
premièrement  fa  iftaifon  de  ville,ou  ne  le  voulant  faire,luy  defend  d'ac  - * 

quérir  vne  terre  aux  champs-.pour  l'incompatibilité  de  ces  deux  façons 
de  viurc.Nous  ne  fommes  autour- d’huy  tantauftercs,  que  de  nous  pri- 
ucrfcicmmenr  de  la  liberté  d’auoir  des  maifons  és  villes, où  quelques  • 
fois  la  demeure  eft,  Ôc  falurairc  & neccfTaire,pourpluiieurs  bonnes  cau- 
fes:  quand  mefme  ce  ne  feroit  que  pour  s’y  aller  recreeraucc  les  amis: 
comme  toujours  oulcplusfouuent,les  changemcns  volontaires  plai- 
fent  : mais  de  s’y  arrefter  par  trop, eft  faillir  en  mcfnage,ain(i 
p,  N ovs  voyons  quel  bien  nous  pouuons  affermer  ou  arrenter.&quel  Comment 
tenir  à noftre  trfain.  En  cas  d’affermc,Qu,e  le  feigneur  accorde  aucc  fon  affermer. 
fermier  du  prix  du  reuenu  de  fonbien,en  deniers,fruids  ou  autres  cho- 
fcSjComme  il  verra  le  meilleur:  Iuy  cnpaiTant  contrad  pardeuant  No- 
taire,auec  tant  de  feuretez  dont  il  fe  pourra  auifer,  y appoiant  des  reten- 
tions,couruccs,&  autres  conditions,felon  laportec  de  fon  domaine,  8c 
conferuation defa liberté:  ce  qui  ne  fcpeutparticularifcr,  pour  les  di- 
uerfes  couftumes  des  païs,Mais  qu'il  y penfc  bien,  auant  que  ferrer  mar- 
ché,afin  que  pour  fon  auantage, il  n’oublie  aucun  article  ; fans  clperance 
d’auoir  apres  par  honncfteté,plus  que  ce  quiaura  efté  conucnu  Sc  eferit, 
pour  l’auarice  & difeourtoifie  de  la  pluf-part  de  telles  gens.  Or  comme 
ccfte-cy  eft  la  plus  feure  voyc,dc  tirer,fans  defpenfe  ne  foucy,  le  reuenu 
de  voftre  terre:  de  mefme  en  eft-ellc  la  plus  ruineufe  façon  de  mefnage, 
comme  a efté  monftrc,par  laquelle  voftre  domaine , laifle  à l’auaricc  de 
voftre  fcrmicr,qui  en  arracb  e durât  fon  terme  tout  ce  qu’il  peut,fe  dimi- 
nuera en  valeur, & finalement  fe  ruinera:fi  en  contra'dant  n’y  eft  pour- 
ueu  en  termes  exprès. 

Qvant  à tenirfonbienà-famain,cnvoicyleplus  difficile:  Lacôti-  Dijficultèt 
fiucllc  folicitatip  au  trauail  :8c,  L’ordinaire  diftributiô  des  viurcs  pour  la  qu'il  y a 
nourriture  desferuiteurs  6c  manceuurcs.  Corne  ces  charges  font  diftin-  tenant  l» 
des  diftindemét  aufli  sot  elles  difperfees.C’cft  de  l’ordonance  antique,  bien  a la 
que  les  affaires  des  châps  demeurent  au  mary,  & celles  delamaifon,à  la  mainydons 
femme,auectoutesfoiscomunicatiô  de  côfeil,pourtât  mieux  faire  aller  la  plut 
lemefnagc,qucplus  d’vtilité  reçoit-on  des  choies  preueuè’s,que  de  ccl-  grande  tf- 
les cômenceés à l’auéture.Encefte négoce ruftique,  l’auâtage eft aupc-  cbetit 
rc-de-famille:  carenfe  promenât,auecrecrcationilfait  fa  charge,fcs  af- 
faires eftans  oùfonplaiurlemeinc.  Maisiln’eftainfi  delameie-de-fa-  AU  hlere 
iàillc,laquelle  sas  tres-grade  pcine,ne  peutpouruoir  à l’ordinaire  nour-  de  famille- 
riturc  des  fienstcncore- moins  les  contenter  tous,  tant  pour  les  diuerfes 
humeurs  des  gés  de  feruicCjla  pluf-part  perfo unes  mal-creées,  que  pour 
l’cxtremefoucy  d'auoir  continuellemét  en  tefte,  tout  ce  qui appartint  à 
la  nourriture  d’vne  grande  famille , fans  luy  donner  vnc  heure  acrelaf- 
jhe, dqntjcornmc  d’vne  fieutc  continue, elle  eft  toufioùrs  tourmentée. 
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Efpeees  P o v R.  le  foulagemcnt  de  la  mérc-de-famille , le  N on-nourrir  des 
d’ afferme  feruiteurs  eftinuenté.  Au  lieu  de  la  dcfpenfc  de  bouche  des  feruiteurs 
pour  le  fou-  Sc  mercenaires , leur  elt  baillé  du  bled , ou  farine,  ou  pain,  lard,  fro- 
Icigemet  de  mage  ■,  huile , fel , legumes , vin , ou  autres  alim ens , pour  leur  nourri- 
la femme,  turc  de  toute  l’annee,dont  on  conuient,6c  de  la  quantité,  &despayc- 
mens,  félon  les  circonfl;ances  6c  les  lieux.  Aufll  vniaedin,  pourauoir 
des  herbes:  vn  quartier  de  logis  feparc  , pour  leur  retraite  & faire  leur 
erdinaice,ou  plultolt  la  maifon  du  métayer,  baltie  dans  la  grande  court 
auec  vue feruantCi afin  de  leur  app  réitéra  viure. Par  tel  ordre,  vos  gens 
fe  nourrifl’ent  à leur  contcntement,librernent  mangeans  à leurs  heures 
fans  nullement  vous  importuner  en  vdltre  habitation , fi  qu’autre  foin 
n’auez  que  de  leur  faire  bien  employer  le  tépsj&  au  terme,  deles  payer 
de  leurs  gages. 

JÎHtres.  G e s t t façon  de  mefiiage  approche  de  celle  dont  plusieurs  en  Lan-» 
guedoncvfcnt,pour  la  culture  des  domaines  efearrez.  Tels  domaines 
font  baillez  en  charge  avn  mailtre-feruircur(aulangagedu  pays  appelle 
P4/>-e,c’eft  à dire,perejlequel  a d’autres  feruiteurs  fous  luy,tât  qu’il  luffit. 
Lefeigneurluy  fournit  tout  le  bcftailjOutils  &femences  : accorde  auec 
luy  des  gages  de  tous  les  fcruiteurs,en  deniers  Sc  habirs,Sepour  la  nour- 
riture de  tout  le  mefnage  durât  l'annee,en  blcd,lard,huile,lel,lcgumes,- 
vin, 6c  autres  dérees,5c  auec  del’arget  aufll.  Moyénantlefqutdlescon- 
uentions  fe  charge  de  tous  les  labeurs , Sc  d'en  rendre  tous  ks  fruiéts  en 
p.rouenans.  Fautquecepercfoit  marié  , pour  le  befoin  que  tout  mef- 
nage a de  la  conduite  d’vne  femme.  Le  feigneur  donne  gages  à lafem- 
me  aufli  bien  qu’au  mary , qui  font  limitez  par  le  nombre  de  leurs  cn- 
fans,moindrcs  eltans  les  gages , que  plus  de  petits  enfans  ily  a les  grâds 
capables  deferuir,eftans  retenus  à gages  félon  leurs  capacitez. 

I ourna-  T o Y c h a n t les  iournaliers  Sc  rnanœuures , requis  par  la  culture 

tiers . des  vignes  Sc  femblables  bcfongnes,mefmes  pour  les  réparations  extra- 

ordinaires : qui  ne  fe  voudra  charger  de  la  fatigue  de  les  nouurrir,lcs 
payeraaufeulargent,àtantla  ioutnee:portans leur  munition  pour  vi- 
ure  quandils  viennent  trauaiiler  chez  vous.  Celte  façon  de  mefnage, 
citant  grande  confommation  de  deniers, vient  louuentcsfois  mal-  à pro- 
pos au  pcre-de-famille,mefme  lors  que  fesdenrees  font  à petit  prix,  6C 
mal-vendables:defquelles  commodément  ne  fe  peut-il  feruir  en  ceten- 
droit,luy  citant  aux  champs,  où  il  cit  plus  conuenable  de  les  y faire  ma- 
ger  apres  (es  ouurages  , que  deles  enuoyer  loin  pour  les  vendre,  afin 
d’en  retirer  le  payemét  de  les  ouuricrs.  C’clt  plultolt  àl'vtilité  de  l’home 
de  ville , que  tel  ordre  elt  eftabIy,pour  la  culture  des  iardins,  vignes,  Sc 
aurresfemblablesproprietez,  auquel  elt  plus  commode  payer  fes  ou- 
uriers  à l’argent  léc,que  d’y  adioultcr  la  nourriture.  Aufll  a tel  mefnage 
ne  font  beaucoup  duitcsles  femmes  de  ville,  qui  volondcrsfoufcriront 
Autre  eH/e  a cct  au*s* 

<■  ' d'affer-  Voici  encores  du  foulagemcnt.  11  cft  certain  que  la  plu  s grande  fa- 
* J tigue  du  mefnage  elt  és  m cillons,  tant  pour  la  difficulté  d’auoir  des  ou* 
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«ricrs  pour  coupper  les  bloque  pour  lapeine  8e  defpeiife  de  le!  nour- 
rir veulc  grand  nombre  ncccilàire  à telle  ceuure.  De  telle  langue  l'on 
déchargé  entièrement,  en  baillant  à coupper  & lier  les  bleds  à talche, 
ou  à prix-fait  : c'eftà  dite  fçauoir  que  donner  en  bloc  pour  ce  faire  : ou 
nalfant  plus  outre,  à les  rendre  nets  par  battre  ou  fouler  lelon  es  pays, 

Vce  en  grain  ou  en  argent.  Oubicnfanstanthazarder.accorderatant 
pourcent  • ou  à compte,  vn  pour  tant,  à la  meilleure  condition  qu'on 
Lut.  Ainfi  ces  diuerfes  façons  de  mefnage,  peuuentefttc  dites, parties 
S'afferme  ; plus  ou  moins  s'en  approchans  les  vues  que  les  autres.  Tou- 
teslefquellcs  reuiennentaufculfoulagementde  lamcrc-de-fami  le,  de- 
meurant la  charge  du  pere-dc-famillc, entière  8c  ncceilaire  pour  la  con- 
duite de  lis  affaires.  Mais  fi  tant  eft  que,6c  luy  & fa  femmc.fe  vueillcnt 
communément  defeharger  de  l’importune  peine  ô;  foucy  dumefnage, 
ainli  le  pourront  faire  : lans  touteslois  abandonner  leur  bien  a la  metcy 
du  ferniieriains  i tel  effct.le  bailleront  à coluuer  a demi-  fruicls.au  tiers, 
eu  quart,  ou  à autres  cou  dirions  acceptables,  félon  les  pais;  par  le  moyen 
delquelleSjle  bien  le  maintient  en  allez  bon  eitat.  , „ , - * . 

D r's  longtemps  celle  façon-ci  de  cultiuer  laterreyift  en  vlâge  par  les  aJtdrt/lte 
prouinccs  de  ce  Royaume  & eftrangeres  mais  non  généralement  pra - 
liquee  de  mefmc  lorte,  pour  la  diuerfite  des  mœurs  b:  couftumes.D  où 
auienr.que  c'eft.ou  en  gerbe  ou  en  grain  , par  mefgales  ou  elgales  por- 
tions,que  le  feignent  partage  aucelon  itlctayep.auec  auffiappofmon  de 
pluiieiirs  conditions, diuerfementreceuès  ourciettees,  non  leulcment 
Se  prouince  à autre, ainsprefques  devoifmage  avoifinagc.tantles  hem- 
mes  font  particuliers.  Sile  metayet  fait  toutle  mefnage  des  bleds  a es 
defpens  c cil  à due,  qu'il  laboure  & enlemrncc  les  terres, qu  il  farcie  les 
bleds, les  moiffonne , qu'il  en  charrie  les  gerbes  das  la  grage  ou  en  taire, 
félon  le  climat,lcsy  cntaffe.les  batte  oufoule  lufques  a en  redre  le  gram 
net  ' luy  eftant  par  le  feigneur  fournie  la  morne  du  bcftall  Se  outils  du 
labourasse , la  moitié  des  femeneçs,  toutes  les  pailles  laiilecs  auec  quel- 
ques journées  de  pré  & autres paiquis/ans  desbourcer  argent, pont  ion 

Êeftail  de  labour,  la  moitié  des  fruifts  des  arbres  inepayele-metayer,, 
que  la  moitié  des  tailles, renies  8c  autres  ord.na.res  charges  y elche  ns 
feftime  la  côdition  raisônable.f.  en  la  cucdlette,  les  gerbes  ou  les  grains 
font  partagez  pat  moitié  entre  le  feigneur  8e  le  metayer , n y ayant  en 
icelle  aucun  ou  bien-petithazat  pour  des  parties.  j.  a. 

Mais  faite  i la  mode  depltifteursdu  Languedoc  ,du  Dauphine,  & 
de  la  Prouénce,cft  tendre  plus  cherc  que  de  laifon , la  façon  du  labou- 
rage & conduite  des  bleds.  Outre  tour  ebeftad  8c  mftrumens  de  k- 
bour.se  la  moitié  des  iemences  qu’ils  baillent  au  métayer,  luy  aydeui 

femct,farcler,moiironncr,s'accotdansàceitame  fomme  daigempour 

la  valeur  de  ces  chotis  : Pay  entles  gages  d vn  ho  mme  qu. -fera tous  les 
- grains,  ( feruant  au  feigneur  de  conrerooUeur,)donnent  de  1 agent  ou. 
du  bled  pour  farder  St  moiffonner,  contribuent  du  fel,  pou  les  bette.  - 
de  labouiydufer,  pour  les  focs.  Apres  vntiersvientauec  descheuaux,. 
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*u™  ou  jumens.foulet  les  bleds  en  faite: jdefquels.pour  fes  peine.  il 
nie  la  vin  gtieime  partie , ou  autre  tel  qu’ils  accordent,  outrera  grand! 
defpcnceque  c es  beftes-Iàfonten  l'aire.  Finalement  le  refte  cft  fartai 
par  moitié,  entre  le  feigneur  & le  métayer,  qui  du  fur  plus  doih-  £ ne 
riturcdubcftail  de  labour,  retient  toutes  les  pailles  : de 
»uyr  des  herbages  prochains.  Particulièrement  en  certains  endroit»! 
du  Dauphine,  mefnagent  encores  plus  au-dcrriment  dufeigneur  d’au 

«ont  quclc  gianger  ou  irJetay  er.yeiuic  que  foitlamoiron.baille  à counl 

per  & battre  les  bleds  a vnprix-fachier,quipourfon  falaire  compris  L 
dcipeps.prcnd  fur  le  monceau  du  bled,  lafepticfnicouhuiiftiefme  par 
ne, ou  autre  rellcportion  conucnuepar-enfemblc.irt  ledemcurautcft" 
commedcnus , par  ragé  par  moitié  entre  lcièigneur  Si  le  métayer:  du! 
quel,  par  ces  deux  façons  de  racinage,  appertlacondition  eftre  meil- 
leure en  ccft  endroit, que  celle  de  fon  maiftre  : entant  que  pour  le  (cul 
labourer.  Si  charrier  lesgerbes  cnlaire,  il  tirclamoitié  franche  do 

bon  mefage!  qm  Pr°Ui£"ntm  ' les  limites  do 

Q_v  an  T aUMrignes , qui  ne  les  afferme  i l'argent , la  chofeeftaflèa 
.fermer  raifonnable  de  les  bailler  à moitié  : mais  c'eft  àla  charge,  que  le  fe  ™e5r 
be  vignes,  fe  prendra  bien  garde  qu  elles  ne  foient  taillées  trop  longuemcntl^p'ouf 
la  tromperie  qu  en  cet  endroit  font  les  vignerons:  lefquels,  afin  d'fuoir 
duvm  en  abondancedaiflentitotvignes  par  trop  de  bois.dont  elles  (uc. 
fa„?dCf tcnP'a,actcm?,s-  Rudipouruoirra  quelles  foient  marées  au» 
tant  defois  Scfib.cn  qu'il  appartient,  autrement  neferoientdelongue 
duree,  pour  bien  qu  elles  biffent  taillées.  Que  les  vignes  perdîtes  & 
appuyées  foient  fournies  de  bois.felon  le  beloin , liée!  & ployecs  par 
art.  Les  maigres,  fumeesiSi  toutes  enfemble,gouuemecs  cuneufemcnt 
cn  bon  memageriautrcment  elles  ne  feroient  de  longue  duree,  eftant!» 

- vigne,  la  pâme  du  domaine  moins  propre  àfouffrirla  négligence  dula. 
boureur.  Les  arbres  fruiaiers  Si  iardinages.fymbolifans  auïe  la  vigne,  ' 
demandent  aufli  exquis  crai  Æement,lequel  leur  dcniant,leur  rcuenu  & 
beauté  Icront  toft  diminuez.T ouchant  aux  prairies,  rien  n y a-il  de  plu* 
aftermable qu’elles,  pour  le  peu  de  foin  qui  leur  eft  requis:  tanc-y-a,qU0 
a abulans  de  leur  facilire,on  les  vouloir  du  tout  abandonner  à la  négli- 
gence, en  fin  elles  reuiendroient  à-neanr.  Pourlefquclles  ruines  pre- 
uemr  , le  perc-dc-famille  appofera  en  fes  contrats  , tant  de  patte* 

Se  conditions , qu  elles  fuflifent  à retenir  l’auarice  ôc  la  parefiè  d» 

. (es  métayers.  f 

mcftfâf-  ’•  ï-  °nV  C H A N T aux_bois,paiturages,& gouucmemcnt  du  b eft  ail,  ils 

...  f s afferment  en  tant  de  façons  & fi  diffcrcntes,pour  la  diucrficc  des  efne- 

^rilrrfcr  CCS  'fnpofl'bledereprcfcnter îuftemctlemoyen  q^oiâ 

' ' a * k «bduire en cctendroit.Sc  pouuoir  difccmer  quelles  laçons  font 

plus  profitables  ouraoins  nuifibles, Non  plus  des  cftangs.garcnnes  co-  ' 

lomW,Si  autres  gent(UeflésdLyne&age,Cefera.,upïudentpere.de; 
gjniUc depenfer  dcui  fois, a les  commettre àlamilericorde des  faï 


Ks: 
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tnierSjCÎe  peur  d’en  voir  bien  toftla  fin.  Auffife  résoudra- il,  qu’à  mêfure 
qa’il  te  veut  efioigncr  defoucifil  approche  sô  bie  de  ruine:  corne  par  tes 
précédés  difcours  cela  eft  claire  met  represétc.Or  puis  qu’à  tirer  la  raiso-' 

delà  terre,  y va  delafafcherie^ourlanegligenccjpour  rigtiorance,pour 

lafraude,pourla  <iefpenfe,&  autres  incommoditez  qu'on  y treuueen  la 
faifimt  cultiuer,foir  par  feruiteurs  domeftiques,foit  par  ferniiers,le  meil- 
leur fera  de  ne  vous  attacher  du  tout  à vne  teule  façon  de  mefnage.  Ains 
changeant  quelquesfois.,  tiendrez  voftre  domaine  certain  üentps  à -vo- 
ttre  main, Se  en  luire  l’affermerez  pour  quelque  petit  nombre  d’années, 
non  trop  longuement. Par  ces  changemens.en  vous  ddla(lànt,p&flérez 
les  difficultez  du  mefnage:  8c  de  temps  àautre,prendrez  nouueau  auis, 
félonies  occurrences:par  ce  moyen,conferuanttoufiours  voftre  liber- 
té. Cela  s’entend  pour  les  biens  qu'on  peut  corqmodément  tenir  à fa 
main,nonpour  lesautresjlefquelsla  difficulté  du  maniment,  rend  pour 
iamais  affermables. 

Comme  nous  auons  diftingué  les  diuertes  fortes  de  fermes,auffi  eft- 
ilbefoind’cndiftinguerles  fermiers:  ce  que  ferons  fous  ces  deux  noms, 

Fermier  & Metaycr,pour  ne  nous  confondre.  Le  Fermier  eftceluy  qui  Le  Fer- 
prend  le  bien  à certain  prix , duquel  il  fe  charge  à fes  périls  8c  fortunes,  tnier 
ainfi  qu’on  le  void  pratiqué  aux  fermes  du  Roy, des  Princes,  des  grands  & 

Seigncurs,des  cômunautéz,des  pupilles  8c  autres. Le  Metay  er  ne  fe  ha- 
zarde  tant  auant,ains  feulement  s’oblige  de  cultiuerlebien  à la  portion,^  "M-etaier. 
félon  les  pades  conuenus.il  eft  ainfi  appelle  en  France,de  Métairie  : 8c 
en  Dauphiné,Granger,deGrange:l’vn&  l’autre  édifice  audit  pays,  li- 
gnifiant vne  mefmc  chofe, bien- qu’en  France,la  Grange  ne  foit  que  par- 
tie delà  Métairie.  Et  d’au  tant  que,  & le  Fermier  & le  Metay  er,  (ont  de 
l’art  de  la  terre,  de  mefmc  qualifiez  les  rechercherôvuous.Sur  telle  éle- 
ction donques,  curie  ufeinentauifera  noftrepere-de-famille:éc  parfern- 
blableadrefte,fe  choi(ira&  l’vn  & l’autre,leurs  charges  fymbolilàns  en- 
femble,comme  a efté  dit.  T el  fera  le  fermier  , le  mefme  le  Metrayer. 

Homme  de  bien,loyal,de  parole, 8c  de  bon  compte:fain;aagé  de  vingt-  Qju,Ute7 
cing  à foixante  ans  : marié  auec  vnefage  8c  bonne  mefnagere  : itià\x-re(.Hi^sail 
ftrieux  : laborieux  : diligent  : efpatgnant  : fobre;non  amateur  de  bonne  perm,ey 
chere  .-non  yurongne  : ne  babillard:  ne  plaideur  : ne  villotiet:  n’ayant  ÿaHMe- 
aucun  bien  terrien , ou  au  Soleil  : ains  des  moyens  à la  bource . Ainfi  lay(r. 
qualifié  8c  rencontré,  fera  celuy  qu’il  vous  faut, auec  lequel  n’entreréz 
en  piques  àpeud’occafion,maislupporterez  doucementfes  petites  im-  Lecom. 
perfediôs  :.toutesfois  auec  vn  lufques  où,gardant  voftre  authorité,  afin  portement 
dene  l'accouftumer  àdef-obeyr,  8c  à ne  craindre.  Compterés  fouuent^M 
auec  luy,depeur  de  mefcôte.N  elailferez  courir  fur  luy  termefnr  terme,  anmrtn- 
ny  aucune  autre  chofe,  en  laquelle  il  vous  foit  tenu , pour  petite  qu’elle* 
foit:  comme  pat  le  contraire  n’exigeréz  de  luy  outre  fon  deu,  rien  qui 
luy  prejudicie.Luy  monftrerez aurefte,  l’amitié  queluy  portez,loüant 
fon  induftrie,fadiligence,&:vous  refiouiffant  de  fon  profit,  trouuât  bon 
qu’il  gaigne  honneftement  auec  yous  , pour  l’affectionner  toufiours 
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mieux  à voftre  feruicc.  Ne  changerez  de  Fermier  ne  de  Métayer  /? 
le  treuuez  paffable,  que  le  plus  rarement  que  pourrez  : & au  con- 
traire, n’en  fouffrirez  aucun,  qui  n’ayt  la  plufpart  des  qualirez  liifcli-. 
Vijitera  tes.  Et  quel  que  foit  voftre  Fermier  ou  voftre  Métayer,  n’abandon- 
foHHent  fa  nez  tellement  voftre  terre,  qu’en  toutes  faifons  ne  la  viliciez  ( le  plus 
terre- , fouuent  eftant  le  meilleur  ) pour  remédier  à temps , aux  deftracs  fur- 
tf-ç,  uenans.  Principalement , en  la  récolté  des  frui&s  tenez-vous  en  de 
fi  près,  qu’en  tiriez  voftre  raifon.  Ne  fouffrant  au  refte  , en  voftre 
domaine, affermé  ou  non  , aucune  introdu&ion  de  nouuelleté  qui 
vous  preiudicie,foit  de  chemins,  foit  de  pafturages,abbruuoirs, coup- 
pesde  bois,&  autres  feruitudes.  Non  plus , Iailferez  perdre  aucune 
partie  des  authoritez,  prééminences,  franchifes,Iibertez,priuileges, 
bonnes  couftumes,  que  vous  auczfur  vos lubje&s , ôd'ur  vos  voifms* 


£ in  du  premier  lien „ 


,1 


B -B 


SECOND  LIEV 

DV  THEATRE  D’AGRICVLT  VRE, 


E T 

MESNAGE  DES  CHAMPS. 

DV  L JBOVRAG E DES  TERRES 

à-Grains  9j)our  auoir  de  s Bled  s de  toutes  fortes. 
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SOMMAIRE  DESCRIPTION  D V 

SECOND  UEV,  A V Q^V  EL  EST  CONTENV 


Le  moyen  d'cflref m 
abondamet  peur-  ' 
tteu  aes  bleds  de 
tontes  fortes,  Et 
pour  dijpofer  la 
terre  à les  pro- 
duire gay  cm  et,  ejl 
reprefenti  l'ordre 
tenable  pour  la 
défricher,  ayant 
■longuement  de- 
meuré en  jachère  j 
& pour  la  def- 
charger  de  têtu 
empe/chemens  ; 
comme  du  trop 
d'arbres , de  pier- 
res, & des  eaux 
croupijfantes  ; & 
par  ces  ceuures  la 
préparer  au  la- 
bourage. 

Ch  ap. 


r 


jfinfi  difpofee  la 
terre,  & rendue 
apte  à tel  feruice, 
fera  bïê  labouree. 

Chat.  II. 


Et  afin  quelle fa- 
tisface  mieux  d so 
deuoiry  fera  ai- 
dée par  engraiffe- 
rnés,  y employant 
piaf  eurs fortes  & 
ejpeces  de  fu- 
miers. 

Ch  A p.  III. 


Par  lequel  traite- 
ment receura  d 
propos  les  femen- 
ces  des  bleds  de 
toutes  races  & 
especes,  iufjues 
aux  légumes. 


f'D  ont  les  bleds  en  prouenant 
' feront  curieufement  coferutz. 
en  herbe,  jufques  d leur  ma - 
t urité, par Jarclcr, & prefer • 
uer  du  degajl  du  beftail,  du 
rauage  des  eaux,  & fend  la- 
biés inconueniens.auftjuels  ils 
font  fujets.  Ch ap.  V. 


Et  en  leur  maturité, moijfon» 
ô...  'c ne7f.  leurs  grains  & pailles 

Ch  AP.  IV.  T recueillies , félon  les  diuerfes 
^ façons  des  prouinces • 

Ch  ap.  VI. 


Finalemet, les  bleds  [erreurs 
grenier  s, pour  y efire  confcr- 
itef  influes  au  befoin  j pour 
l'vjage  ordinaire, & p ourla 
yjvente.  Chap.  VII. 


T 


CHAPITRE  I. 
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CHAPITRE  L 


n 

fit': 


Préparer  U terre  pour  le  labourage. 

E S Terres  dottques  ainfi  recogneuës,doiucn'C 
cftrecultiuecs  par  art&  diligence,  pour  en  ti- 
mm  rer  feruicc  : mais  auant  qu’en  venir  là , il  les  faut 


y a tant  de  terroirs  eftimez  inutiles,  ou  par  fautede  cognoiftrece  qui  dé- 
tourne le  rapport,  ou  n’ayant  la  icience  d’yïemedier. 

Tr.  ois  principales  caules  apparemment  nuiient  à la  culture  des  ter-  jiax  ter - 
res,  au  derriment  des  grains-,  c’elîaflauoir , les  arbres , les  pierres  , 8c  les  res  e/t  nui - 
caux,rendans  le  terroir  de  peu  de  rapport,  qüoy-que  de  loy-melme  Wfiblelctrop 
foie  bon, quand  ils  s’y  rencontrent  en  trop  grande  abondance.  Car  les  d’arbres, 
racines  8c  les  rameaux  de  plufieurs  gtands  arbres  alltmblez,ne  permet- 
tentny  à la  terre  ,-ny  au  Soleil,  de  faire  leur  cleuoir  : L’impominifédes  tic  pierres, 
pierres, perd  vne  partie  de  la  terre.  Se  engarde  1 autre  d’ellre  maniée 
ainfi  qui’l  appartient  : Mais  la  pire  maladie  vient  des  eaux  lur-abon-  & d'eaux. 
dantes,  deftrempans  trop  la  terre,  dont  ne  fe  peut  iamais  bien  labourer, 
ncreceuoir  les  lemences à propos,  s y noyans  prelque  toufioursàla 
première furuenuë  ries  pluyes.  Puis  qu’à  ces  maux  l’on  peut  pouruoir, 
mefincs  à trais  modérez, ne  leroit  ce  pas  trop  lourdement  faillir  en  met- 
nage,  que  de  n’y  apporter  les  vtilesremedes/ 

Pov  R vn  preallablc,ilfe  faut  fongneufemenr  defeharger  de  ces  faf- 
cheux  empefehemens,  lefqaels  oftez,  ferez  tout  eknerucille  du  lubie 
changement  des  terroirs  lefquels  d’inutiles,laids,&  importuns dans  la 
première annee,fe  rendront  tertiles,plaifans,&  faciles  à eultiuer  : 8c  par 
confequent, propres  à produire  toutes  fortes  de  grains  , moyennant  ia 
foueurdu  ciel.Telmefnage  ne  peut  eftre  dit  culture  ordinairc,ains  ex- 
traordinaire 8c  perpétuelle  réparation  : par  c caque  la  dcfpenfc  que  vous 
y employez,eû  pour  vue  feule  fois,  où  n cft  neceflaire  de  retourner  „ 


E 
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brer les 
terres. 


L'vfage 
du  bois 
nappé. 
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fi  elle  cft  bien  8c  profitablemcnt  faite  au  commencement,  confideta- 

tion  qui  vous  doit  inciter  à mettre  vigoureufemenrla  main  à fi  excel- 
lente réparation. 

Chacvn  eft  allez  inftrutt  de  l’ordre  requis  à fe  depeftrer  des  arbre? 
nuifiblcs,  n’y  ayant  à cela  autre  myftere,quc  de  les  coupper,  & en  arra- 
cher profondément  8c  curieufementlcs  racines. Si  le  bois  qu’en  ofterez 
n eft  propre  en  baftimens,ou  ne  le  voulez  employer  au  chaufage  , le 
brufierez  (ür  le  lieu  mefme,aprcs  l’y  auoir  fait  lécher  : mais  que  ce-foit  à. 
la  veille  de  lapluye.  Par  ce  moyen  ,1e  feu  cuira  vnc  partie  de  Iafuperfi- 
ciede  la  terre,  & l’eau  fera  penctrer  les  cendres  dansle  fonds,  qui  luy 
feruiront  d’autant  d’amendement  : ainfi  euitantles  vents  , lefqucls  em- 
portoientles  cendres,  où  gift  la  graille  de  cefte  bruflure,dcmefme  eui- 
terez  le  mal  que  les  flammes  du  feu  pourroient  caufer,eftans  portées  es 
arbres  & mailons  voifines,  comme  de  tels  dangereux  exemples  fe  font 
veuspiufieurs-fois,  preuue  de  grande  imprudence..  Ce  feroit  autant 
mauuais  mefnage,  voire  encor  es  plus  à reierter,dc  defricherinconfide- 
rément  les  bonnes  forefts,  que  de  laitier  entières  celles  de  peu  de  va- 
leur : parquoy  diftingucrez  ces  chofcs,pefantles  circonftariccs. Si  vous 
eftes  en  pays  efehars  de  bois  & d’herbages,  ne  vous  vienne  jamais  en 
penfee,  d’en  coupper  aucun  arbre , quel  qu’il  loit  : au  contraire , eftant 
...  _.„voftrc  domaine  fur-abondant  en  forefts,  ne  fera  que  mefnagé,  d’en 
, 10  rompre  quelques  parties,  des  moins  peuplees  d’arbres, & des  plus plat- 
Ues  lieux  tes  en  leurs  fonds,  parla  eftrc  plus  propre  le  labourage , qu’en  pente:, 
iointaulîi  que  plus  facilement  fe  recherbent  les  lieux  abailfcz,  que  les 
efleuez.  ce  qui  eft  necelîaire  de  preuoir , pour  nefepriuerde  la  liberté 
de  les  remettre  en  leur  premier  eftat , changeant  d’auis.  Les  bois  en  fe- 
ront retirez,  eftans  vtiles  en  quelques  ouurages , les  .filtres,  ou  brûliez 
fur  les  lieux , comme  cy  defïus,  ou  enuoyez  au  four  pour  cuire  le  pain, 
où.àla  cuifine.  lleftaufiïquelques-foisàproposdcfe  desfaire  des  ar- 
bres frui&iersj&lbuucntes-fois  des  noyers,pour  leur  importun  ombra- 
ge. A cela  pouruoirez  en  melùrantle  profit  par  la  perte,  pour  s’arrefter 
au  plus  raifonnable.Laiftant  quelques  arbres  dans  voltre  labourage,fai- 
tes  que  ce  foient  de  ceux  qui  mieux  le  méritent,  pour  leur  valeur,  8c  en 
petit  nombre,  lefquels,  fi  pofiîble  cft,  ferez  rencontrer  aux  bords  & 
oree  de  vos  champs.  Par  ainfi,  voftre  labourage  fe  rendra  tel  que  déli- 
rez. car  c'eft  fans  doute  que  chacune  elpece  de  fruiefo  demande  là  part 
duCiel,du  Soleil, de  la  Tcrre,auecleparégouuernemenc. 

Lesejpier-  Facilement  aufli  peut-on  elpierrcr  les  terres.  Si  elles  font  occu- 
rer.  pees  8c  de  pierres  8c  d’eaux  tout  enfemble  , de  melme  à la  fois  8c  tour- 
d’vne-main  les  defehargera-on  de  ces  deux  malignitez  , comme  fera 
monftré  en  fon  lieu.  Mais  n’y  ayant  que  des  pierres,  on  les  tranlpor- 
tera , d’où  on  les  enlcuera,  dans  des  valons  ou  fondrières  prochaines; 
lcfquelles  defaillans,on  les  enfouira  en  terre  fur  le  lieu  mefme,  dans  des 
grands  trous  qu’on  y creufera.Selon  l’eftenduë  du  champ  8c  abondacc 
depicrres,ces  trous  & folles  feront  faites,  & ennombre  ëeen  grandeur. 


pour  tel 
mefnage. 


LIEV  second:  s7 

laifTant  leur  figure  à la  li  berté  d’vn  chacun.  T cls  réceptacles  Tont  appel- 
iez, Caiflcsjcommecntcrmans. les  pierres  qu’ony  metrepofenpourles 
creuler  eftrequilcla  main  d’hommes  fores  ôc  robuftes,  mais  aies  ream- 
plir,  toutes  fortes  de  gens  peuucnt  trauailler,iufques  aux  femmes  Sc  en- 
fans',  portans  ôc  charrians  les  pierres  par  corbeilles , panniers , mannes, 
brouettes, *ôc  auec  autres  propres  inllrumcns.  Les  Caille'  ne  leronc 
'du  tout  remplies  dç  pierres,  ains  feulement  jufques  à deux  pieds  près 
dubord,  ôcle  reliant  fera  comblé  de  la  terre  qui  en  aura  ellétire.e  la 
première , comme  de  la  meilleure.dont  la  fuperticie  du  champ  fera  rea- 
planie. Sur  lefquellcs  pierres  ainfi  enfermées,  moyennant  la  fufdite 
quantité  de  terre  les  couuranr , le  coutre  iouëra  à l’aife  pour  toutes  for- 
tes de  grains  cfnefme  ne  pourront  faillir  de  s’y  bien  porter  5c  arbres  8c 
vignes  Ôc  autres  chofes  qu  on  y voudra  loger.  Le  demeurant  de  la  terre 
fera  vnimentefearté  par  le  champ  , qui  s’en  rendra  d’autant  meilleur, 

■que  plus  y en  aura  de  bonne  ôc  fertile.  Ainfi  tout  voftre  champ  fera  bien 
elpierré  5c  nettoyé, dont làns  cmpclchciîient  le  pourra  facilement  la- 
bourer. 

A v c v n s ramaflent  les  pierres  nuihbles  en  certains  endroits  du 
•champ  moins  valeureux,  y en  failant  des  monceaux, 5c  là  les  confinent, 
aymans  mieux  perdre  vne  partie  de  la  terre,  que  fi  toute  en  elloit  occu- 
pée à l’intercll  du  labourage:  cequeicn’approuuc,  oueeferoit  en  lieu 
auquel  le  crcufer  profondément  fut  empdché  par  les  rochers.  Mais  où 
y a du  terrain,  bon  ou  mauuais,  ne  fen  faut  priuer  à Ion  efeient  d’aucune 
partie,  tant  petite  foit-ellc.  Car  d’vn  collé  cela  difforme  le  champ,  8c 
de  l’autre , c'ell  perte,  veu  que  la  terre, quoy-que  maigre  ÔC  legere,  par 

culture  ôc  amendementjlercnd  dcpallable fertilité.  ^ 

INDIFFEREMMENT  de  toutes  terres , n’en  faut  oller  les  pierres  C ofidtrK- 
fans dillinclion,d’autant  qu'aucunes  lont  vtiles  en  certains  lieux.  Les  non  fur 
terres  argilleufes  font  rendues  aifees  à labourer,par  les  menues  pierres:  l'elpierre - 
c’cll  pourquoy  n’en  faut  enleuer  que  lcsgroires,y  laillant  celles  de  la  ment* 
grandeur  d’vne  noix  5c  au  delTous,quirellëmblans  aux  grauois , av dent 
fia  culture,engardans  la  terre  des’cntre-prelîer  par  trop , dont  elle  cil 
rendue  plus  gaye  Ôc  fouplc  àmanier  Sur  quoy  l’exemple  de  la  Sicile  effc 
mnarquable;  le  terroir  de  laquelle  ellant  decheu  par  trop  curieux  cfpi- 
errement,  fut  rcllauré,  quand  par  decret  publiq,  y furent  rcmifes  des 
menues  picrres,autant qu'il lulfifoit p ourle  bien  dulabouragc,ainfi que 
teûnoigne  Pline.  - , 

Povr  defeharger  les  terres  des  eaux  nuifiblcs,  le  plus  commun  rc-  ÿuaeÿfi» 
' mede  ell, qu’on  les  vuide  par  foliezouucrts,  principalement  es  plaines  c»er  Par 
ôc  lieux  bas:  feruans  aulli  ces  foffez , à clorre  les  polTeflions . On  fof-Mf*  ex*l 
foyeradonquesles  terres  à l’entour . donnant  telle  largeur  Sc  profon-  teneurs» 
■deuraux  folftz,  qu’ils  foiét  propres  aces  deux  vfages.  O nies  ncttoycra  & 
vne  fois,de  deux  en  deux  ans,  peu  de  temps  déliant  l’enfcmenccmcnt 
des  terr . s, dans  lcfquclles  fera  iettee  la  graille  qu’on  prendra  au  fonds 
des  folle z pour  feruir  d’autant  d’amendement.  Mais  f’il  aduient  que  le 
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champ  foit  par  le  dedans  occupé  de  fontaines  Se  fourccs  four-terraineâ 
crouppilTantcSjlcs  fculs  foffez  aux  bords  des  terres  ne  fuffifcnt,ains  fera 
beloin  d’autre  remède  plus  particuIier,commelcra  monftrc,  pourdef- 
gager  le  milieu  de  la  terre  de  ces  incommoditez,Et  d’autant  que  le  vice 
du  trop  d'eau,  excedc  en  malicc,&:  ccluy  des  ombrages.  Se  celuy  des  pi- 
erres , ainfi  qu’a  cfté  dû;  plus  qu’à  ccuxrcy  faut-il  aulfi  employer  de  la- 
beur pour  y remédier  : dont  finalement  le  profit , pour  recompcnfc,  en* 
fortplus  grand,  que  de  nulle  autre  réparation  qu’on  puifTe  faire  à la  ter- 
re , tant  truétueulc  eft  celle  qui  la  deipeftre  des  eaux  malignes:  car  non- 
lculemcnt  par  là,  les  terres  trop  Humides  font  amendccs,ains  les  maref- 
cages  Se  paluSjfont  conuertis  en  exquis  labourages.  Les  exemples  nous 
feruent.de  bons  maiftres,  à faire  nos  befongnes.  Qui  aft  le  inefnager 
conûderant  les  beaux  bleds  que  produifent  les  eftangs  deffechez,nc  dc- 

iîre,parcmulation,d’imiter  tel  profitable  mefnageîLacaulè  de  cela pro- 

uient  de  l’eau , qui  a engardé  la  terre  citant  fous  elle , de  trauailler  aucu- 
nement de  plulicuts  années  aü  bout  defqucllcsjfe  trcuuant  repofee,  & 
par  telle  oiiiucté , auoir  fait  amas  de  fertilité , le  rapporte  auec  admira- 
tion &profit,Et  combien  plus  d’elpcrance aurez  vous  de  ccftc-cy,  qui . 
par  l’antique  importunité  des  fourccs , n’a  iamais  rien  peu  faire  ;'donc 
vous  la  trouuerez  toute  neufue  <Sc  remplie  de  graille,  par  telle  defeou- 
ucrtcj  Outrelequclrcuenu,  l’apparence  eft  grande, que  des  eaux  nqj- 
fiblcs,elparlcspar-cy  par-là  en  voftrc  terre, ramaffees  en  va  lieu  , s’en 
pourra  former  vncfource  de  fontainc,felon  les  lieux,  tellcmcntgrandc 
& abondante  en  eau,qu’élle  fuffira  pour  l’arroufement  des  prairies,quc 
ferez  à telle  occafion , au  delfous  des  quartiers  deflechcz:  voire  pour  y 
drclïér  des  moulins,  fi  l’alîiete  ôc  autres  qualitcz  requifes  iont  fauo- 
rablcs , 

p-ar  foJJeX^  Est  nccefiàirc  le  fôds  q voulez  dclécher,auoir  pétc,petitc  ou  grade, 
intérieurs,  *ns  laquelle  les  eaux  n’enpourroient  vuider. Cela  prcfuppolé,vn  grand 
djls  folle  fera  fait  depuis  vn  bout  du  lieu  iufques  àl’autrc,dc  lôg  en.l5g,com- 
menceanttoufiours  par  le  plus  bas  endroit,  & par  où  remarquerez  des 
fourccs  Se  humiditez.'dàs  lequel  folle,  plufieurs  autres,mais  pctits,pen- 
das  enplume,dcsdcux  collez  fejoindrot,  pour  y defeharger  leurs  eaux, 
qu’ils  ramalferôt  de  toutes  les  parties  du  terroir:  par  ce  moy  en,cn  côtri- 
buac  chacun  faportiô  augrâdfolTc,iccluy  les  recueillant  toutcs,lcsrap- 
*Piid-de  portera  afséblccs  àfon  iffue.Lc  grâd  fo(Té,à  telle  cau(c,eftappcllé,mere, 
Çf li/fg.  &tousenscbje,Pied-de-geline,pourIacoformitc  qu’ils  ont, ainfidifpo- 
lez,à  la  figure  du  pied  de  cet  animal,  don  t les  griffes  tédent  au  troc  de  la 
jâbe.La  contenue  & l’alfictte  du  lieu,donnétla  forme  aux  foffez.car  tât 
plus  longs  & larges  les  conuicnttàire,que  plus  grade  &plusplatte  cftla 
terre  que  voulez  dellccher:&:  au  côtraire,eft  requis  demeurcrpl”  courts 
&plus  eltroits,  tant  plus  elle  eftpetitc  &rpédante.D’autât  qu’en  vn  petit 
iieu,communement,ne  fe  ramafté  tant  d’eau  qu’en  vn  grand  ; & qu’au- 
Lwr  pre-  tantouplus  en  vuidc  vn  folié  eftroit,fortpendant,qu’vn  largc,ayatpe- 
fondettr.  tire  pente.  D e Iaprofondeur  des  follcz  n’cft  pas  ainli,parce  qu’en  quel- 
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que  part  qu'on  les  cre  ufc,  faut  y aller  iufqucs  à quatre  .pieds  ou  cnuiron , 
oour  bien  couper  les  racines  des  fources.  but  de  ce  négoce.  Audi  eft  du 
naturel  du  lieu,  que  ladifpofmon  des  foffez.S'ileft  en  vallon  enfoncé, 

V ayant  terrain  clleué  des  deux  collez,  la  mere  fe  fera  au  milieu  & plus 
enfoncé  du  champ.de  long  en  long,  comme  a cfté  dit.  dans  laquelle 
tomberont  les  autres  foiléz  des  deux  mains,  drellez  en  plume.  Mais 
n’ayant  à delfecher  qu'vne  pente  de  couftau  feulement . en  ce  quartier- 
U,  aura  des  petits  foifez  fe  rendans  à la  mere,  difpofezlelon  qu  on  aui- 
fera  pour  le  mieux,  l’ouurage  guidant  l’ouutict  : comme  auili  la  lon- 
gueur de  tous  les  foflez  dépend  de  foulure  qui  en  fait  1 ordonnan- 
ce.fclon l’affiete  & le  plein  du  lieu.  Ayant  le  plan  ralfonnable  pente  Lm  UfS 
gc  eflenduë  . raifonnablement  larges  feront  atiffi  les  petits  rodez  , r 
de  trois  pieds  , & la  mere  , de  cinq  . moyennant  laquelle  metore 
fàtisfcronc  à voftre  intention. Ec  à ce  qu'on  ne  fe  deçome.faut  taire  tant 
de  foilez.en  tant  d’endroits.fi  longs  St  fi  amples,  fans  crainte  d exceder 
en  cetendroit.quefource  6e  fontenellc  aucune  nefoit  oubliée,  afin  de 
parfaifteme.it  bien  delfecher  le  terroir , par  le  general  ramas  des  eaux 
diccfuy  Cesfoirez.Sc  grands  Se  petits,feront  à-demy  remphs  de  me-  Cimmmt 
nues  pierres  , Se  le  demeurant  acheué  de  combler  de  la  terre  qui  en  or  d'tjuoj 
aura  efté  tiree  auparauant  ; dont  on  le  réunira  par  le  dellus  aucc  le  plan, 
fl  bien  que  la  trace  mefme  n'y  paroiffe,  pour  la  commodité  du  labou- 
raneilequels'y  fera  tref  bié.y  trenuâr  le  loc  de  terre  à fufhfance.auat  que 
toucher  aux  pierres , à trauers  defquelles , ayant  1 eau  fon  libre  paflige, 
s’efcoulera  au  lieu  que  luy  aurez  deftin  é ,laiflant  là  fiiperhcic  cte  la  terre 
vuide  de  toute  nuiilble  humidité, pour  n'eftre  rendue  propre  a porter 
payement  toutes  fortes  de  bleds. Mcfnage  communicable  a toutes  pof- 
fcffions, vignobles , prairies, vergers , 6c  autres , par  n'y  auo.r  frmft  au- 
cun ne  hayr  le  trop  d'humeur.  Si  n'aiiez  fur  les  lieux  que  de  grandes 
oierres  plates  pour  la  fourniture  de  vos  foflez,  auant  que  les  y mettre  les 
îerez  briler  pour  les  rendre  plus  propres  à ce  fermeedes  poiansau  folle 
de  biut  SC  non  dcplat,&  autrement  les  ageneeans  fi  déracinent , que 

tiat nes’entre-toucher elles n’empefchéntle chemin  de  1 eau.  Et  a ce. 

quelabefongnes’achcuebien,  ilia  faut  bien  commencer,  Ceft  a due, 

-urtiftement  Scpar  ordre, dont  àl’aife  Se  fans  contufion, en  viendrez  trefi 

bien  à bout.  Pour  première  main,  fera  faitela  trace  de  tous  vos  follez,  Méthode 
remarquant  curicufemcnt  les  endroits  par  où  ils  doinenr  palfer  : puis  rn/lllj,  ■„ 
commencerez  à les  faire  creufer.par  les  plus  bas  endroits  Se  i(lucs,icttac  mrl, 
la  terre  qui  en  forcira, toute  d' vn  codé , Se  au  défions  du  fofll  j laiflant 

autre  coftélibre,pot,ry  pouuoiraifément  porter  es  pierres,lefquelles 

tout  auffi-toft  y feront  iettees.de  peur  que  tardante  folle  ne  fe  recom- 
blaftde  luy-mefme,par  les  vcnts.par  le  paflage  des  belles, 6c  autres  eue- 
nemens.  Ainfi  voftre  entreprife  s'achcuera  par  1 vn  des  bouts , . i raefurc 
qu'on  la  commencera:  en  la  continuantiufques  au  plus  haut  endroit  du 
1 eu  Ce-pendant  l’eau  prendra  fon  cours,  voire  des-aufli-toft  que  ou- 
uerture  de  fon  chemin  en  aura  eftéfaifte;  ce  qui  n'aduiendro.t  com. 
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menccantlabefongneparleplus  haut  endroit,  à faute  de  n’auoir  l’eau' 
quelque  ifluë : melme^Ieftourneroit-ellel’œiiure, enfy  déchargeant 
Auifercz  aufiî  que  les  iffuës  de  l’eau  loient  bien  accommodées,  qu  elles- 
ne  fe  puiflent  boucher  par  le  temps,  de  peur  qu’à  faute  depaiïàge , pcait 
retrogradant,rendit inutile  voftrc peine.  A cela  fera pourueu,auec  de 
bonnes  pierres  maçonnées  de  bonne  main  Sc  à profit  pour  durer  Ion 
guement  : principalement  en  l’endroit  auquel  lamerc  ou  grand-  folfc 
rcceptaclcdes  autres, rend  les  eaux  pour  y leruir,  ou  engarder  de  nuire1 
Finalement , ferez. âduerti  que  les  extremirez  & boucs  de  vos  petits  fof- 
fezés  parties  plus  hautes,  dcneceffiténe  dament  eftre  fi  larges  qu’és 
bafles  : par  n’eftre  contraints  recueillir-là,  tant  d’eau,qu’en  basjdemeu. 

rant,  ncantmoins,  cela  à voftredifcretionjcar  trop  larges nepourroiét- 

ils  eftre  en  aucun  endroitpour  rcceuoirnan-feulemcntles  eaux  naiflàn- 
tes  au,fonds,ains les  furuenantes  despluyes,ce  qui  eftneceffaire  depre- 
uôir.  Celle  réparation  a plufieurs  vlages,  puis  qu’à  la  fois  Sdc s eaux  &c 
les  pierres  importunes  d’vn  terroir  font  oltees  : & ces  eaux-là,  de  nuifi- 

bles  conuerties  enferuiablesipourprairics, pour  moulins»mefmes  pour 

fontaines,  leur  naturel  le  voulant . Pour  lefquelles  vtilitez,  elle  fc 
rend  recommandable  : aulfi  telles  réparations lont  rccherchablcs  de 
tous  rue fn âge rs.  D ailleurs,en  ce  mefnage  rien  ne  fe  perd; car  nar  eftre 
les  rouez  remplis  de  terre  en  leur  fupcrficie,  toute  leur  terre  le  met  en 
cm  dan  ce,  pour  feruir  en  labourage,  iufques  à vn  pouce.  ce  qu’on  ne 
peut  dire  des  foftez  demeurans  ouucrts,  qui  occupent  beaucoup  de 
|>Jace,&pour  lespollpoferà  ceux-là,  font  fubjets  à reparer  de  temps 
aautre,commea  eftédit.  f 

JSftutede  S’il  auieDtquepourlc.rempIagcdesfo(Tez,lapicrre défaille, ne.vous 

picrre,eft  mettez  en  peine  d enfaixe  porter  de  loin  auec  grands  frais  ; mais  en  lieu 
ta  em-  d icelle,fcrucz-vous  delapaille;  ce  que  pourrez  veilemenr  faire  en  celle 
ployeeU  forte.  Lapaillepourlaforce,  fera pluftoft  choific  de feigle  que  d’autre 
pAille.  e(pece,&  à fon  defaut  fera  employée  celle  de  froment.  On  enfera  vn 
• plancher  dans  le.foftë,pour,fulpcndu,caufer , vn  vuidc  en  bas,  pour  le 
pallage  de.  1 eau,  & au  delfus  d’iceluy  plancher,  y eftre  mile  deux  pieds 
de  terre.  Levuideferad’ynpieddchaut,l’elpelTeur  du  plancher  dvn 
autre pied,&  les  deux  autres  de  rerre,ferom  les  quatre  donnez  àla  pro- 
fondeur  des  follcz  E),  deux  pieds  & d™, , fer,  leur  largeur,  plus 
eltrpnfts  de  demi-pied  queles  precedens,pourlafuie<ftion  delà  paille- 
de  peur  de  boucherie  vuide  en  bas,par  s’aftailfenà  caufe  delà  pefanteur 
de  la  rerre,mife  au  delTus.La  mere,recep racle  des  eaux,  n’excedera  telle 
mefurc,attendula  confidcration  de  la  paille  : mais  pour  pouruoir  à ce 
doncell  queftion,  auheud’vne  merc,deux  en  feront  faites  ou  vnefeulc 
« pi  olonae,c[u’elle  fufhle  à recueillir  toutes  les  eaux  qu’on  luy  adrefte- 
ra.Lapaille  s accommodera  en  failTeaux,Iongs  de  deux  pieds  & demy, 
elpez  d vn pied,hezdc la meftme matière, en  trois diuers  endroits^qui- 
diftamment.l  our  lefque  s faire  tenir, où, & comme  il  appartient,fâudra 
accla  afifiiecir  le  fofie,enie  façonnant  plus  eftroitparbas,que  par  haut. 
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non  en  pente  Se  taluflant  ,ains  à plomb  £c  dtoifte  ligne,  fetetraftant: 
en  auarré,  en  l'endroit  que  pofetex  le  plancher  pour  , comme  fur  des 
Cliquai  , f „„ ,e&alTeuré.  Lererraaement  de  chacun  co* 

TU‘T Ïded"mv  p\ ed  plrainfirefteraenbas,  Beaulieu  plus eftroit  du 
foflh^n  pied  ^ deiny,^  en  haut  au  plus  Iargc.les  deux  de  demy  fufditî. 

ÈEtca  delà  petitefTe  de  vos  foflex  & vmdangesje remede  eft , non 

d e^au <’raentet) la  largeur, attendu  la  iuie&ion  de  la  paille  , ainslenom- 
hre  cai°  ommefay  dit.nepouuex  excéder  en  teUmcIe,  partrop  bien 
btc.cai.comn  y £ vnterroirmarelca  geuxoumondc  .Pa  rquoi 
"T  f^tee  f fi  bien  qu'ils  te  defehargent  les  vus  lut 

aullerea  d e. 1 fee  a™ «g  ^ enf‘mble,pour  rendre  route  l'eau 

les  autres  pat  b tanches^  ent  alllicude&é.Lapaille  ainf.  en- 

'"tiSSt  = rient,  comtnecabale,  qu'enfamee 

^^s<terre'thnslemir  I’air,demeur-e  faine  plus  de  céc  ans.  Leluis  tcfrnom 
dan  terre  Dailletreuuee  faine  & entière , au  milieu  d’vne  vl- 

em“  maxure,&  li  marquoit  la  muraille  eftte  ouurage  de  plufieurs  fie- 
clés  Parqüoy  fans  fcruptîle.feruer-vous-ei,,  ali  charge  qu'eftant  p ont* 

rie  air  bout  de  cent  ans, ceux  qui  viendront  aptes  la  renouuelleront,  it 

les  vices  de  l'argille  & du  fablon  des  terroirs,  eft  vit  qnmrlei 
^ u r-narariéau  labouraee  : duquel  remede , tout  bon  melnager  terres  trop 
l'aid «Tlcs  ferres  trop  a, gilleufes.fctontanicndees  pat  le ifablom  Ula.r&gjit 
taidera-LMte  f b ik  . delquelles  matières  en  fera  charrie  fl  & fMm- 

3dtquantité  oùtlappatriendta, quilles  domptent  chacune l'imper- 

féaiondëfon contraire.  Tellereparations'en.rcprendra,fila  proxl- 

fett  oncleioi  f ondricre,  donne  moyen  de  reeouurSr  du 

«s  chots  loin  & à grand  prix, ne  le  dort  delibeter.L'argil  e eft  plus  dlf- 
fidle  à rccouurer  que  le  fablon, pat  n'eftte.comme  du  iablon,  toute  a - 
„ le  oioora  cet  Ve  tains  feulement  celle  qui  auec  (oy>  porte  de  la 
&illc  pri  ?l  „nr^a-pile  infertile  on  ne  fe  pourroïc  preualloir.  Par 
graille  -,  car  d • p , \fa-  m ecu}ture& prefques  infructueux,  fe  rend 
* Y?  i ^ ^ eonuenablenient  les  humiditez, 

tiS^iahl'  fettillté.Et  tels  retnedes  eftans  petpe- 
par  coniequ  _ /_  con{Umer  ) ne  fera  en  peine  le 

tucls  ( parccs  ame  ■ J rer*  comme  il  eft  contraint  taire  de 

fpjrToncle  ^Içauànt  Agricole  , peut  Rendre  fertiles  fes  terres- à-grains 

Zc  fes  vignes.  „ rationî  n’eft  limité  à certaine  faifon  de 

L E temps  pour  faire  X.horf-mis  quandla  terre  eft 

ordinaires  cultures  de 

troptnouiUce.se  n ^ als  telles  chofesmarchâslcuttrain,l'on. 
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Ilçftvrayqu'à  meilleur  marche  Gela  fe  fera  aux  grands,  cu’àii 
îours  ; en  quoy  y a vn  notoire  melnage  & profit , obferuable  en  mutes 
forces  de  réparations  volontaires.  0utcs 

, ,VoILA  ks  lieux  ombrageux,  pierreux,  aquatiques,  argiileux  tw 
tlZ-  bI°nncax-mis  C"  e<Ut  de  bien  fouir  au  labourage.  Sien  oStre  aueï  ' 

* Jd0?  unC  d“  W®**  ,onE  temPs  en  jafehere  ou  en  friche 

des lades.hallicrs.fie lieux  prefijucs dcIcrrs,couuerts darbufies de  nulle 

valeur!  comme bouys,bruic,geneft.  Se  femblablesplanresn’apportans 

nefr  md  ne  fueillc  de  prix:  empefehans  mcfmc  la  terre  de  produire  hcr 
bc  afuftrancepourpaIhirage,&  n eftanrle  fonds  propre  a faire  crar..n 
ne  pour  plus  de  commodiré.nefaudrez  à les  conuemr  à autres  viaa« 
Si  le  lieu  eft  plat  ou  peu  pédant,  facilement  s’appropriera-il  en  laboura” 
ge,pourucu  qu  il  neloit  par  trop  chargé  de  pierres  &rochers,ne  le  pou 
uans  tranlporter.Eji  ce  cas  les  arbrilTeaux  feront  Coupez,fechez,&  hna 
Jement  brûli  ez  fur  le ; lieu,a  la  maniéré  fufdice:par  lequel  artifice,  la  terre 
s apprefterade  telle  forte, que  cuite  par  le  feu,produira  de  beaux  bleds 

terToJo fit  Crf°n?S  ^ ch“gera  de  naturel, & rappor- ' 

tera  pi  ofit,  tan  t le  plus  fou  uen  t tels  elTars  rencontrent  bien.  Ainfi  auel- 
quesfois  tirc-onreuenu  du  lieu  eftimé  inutile , fuiuant  celle  maxime 

""«"“P  drcbojcs  fcptrdimparigmrAini  iprneilimct  ’ 

"BifrMir  L 1 5 Vielllcs,  prairies  fc  pbyent  rrcs-bien  en  labourai  e,  à cela  eftan. 
lis  vieillis  Prcparccs.  ix  clics  fonraquatiques,pour  vn  préalable  conuienr  les  def 
frdhrits.  fcc‘ler,  puis  les  rompre  : apres  toutesfois  falutaû-cauis.car  dcdcfricher 
inconfideremenr  toutes  lortes  de  préz , neft  le  fait  d’vn  bon  mefnaecr 
& Pî  • cgmc'  ■ cfoln  d bnrbages  qu’il  apour  nourrir  les  bettes.  Mafien 
fu'ilhs  eifanr  fuibiammentpourueu,ne  mettra  en  difficulté  de  rompre  partie 
pairie,  “ “s  moins  valeureufes  prairies  : s'afleurant,  ainfi  manieesfd'cn  tirer 
dmstm  Elus  dc  Pr°fit  d vn  ln.  d*  blcdtqu  en  foin, de  fix.  Donqucs.cfiant  tou 
sftrcdefri-  b°ursplusaprtfcrl  efcu,qucle  teilon , ne  feroit-ce  paspreuuc  de  peu 
sim.  de  nigemen  J que  de  preferer  I vn  à l'autre  ï Iointquececy  augmenteie 

me(„age,quclaprairie,pourfavieilleffe, rendue  prefqueinttLapre! 

auoir  donne  abondance  de  beaux  bleds, huit  ou  dit  ans  de  fuite  p£ 
moins.fdon  la  faculté  du  fonds, reproduira  par  apres  des  foins  if  à ce  la 
r°f  emP|Qy.cl  . fix  fois  p lus  qu’elle  ne  faifoicauparauantmouAuoir 

le  fonds  acquis  nonuellesforces.n^ycnnantlaculture  , & feilre  en 

ghanccde  icunes  & franchesfemences.£r  bien  que  telle  grande  fertilité 

nefoude  perpétuelle  duree/econfumanrlabontéauecfe labeur  parle 

plus  d scelle  confifter  en  la  motte  ou  fuperficic  du  pré, fi  eft-cc  quc^c  la 
bouraçe  procède  des  defhchemens,eft  toufiours  des  meilleurs5-  pour 
ueu  qu  tlfoir  gouuerné  en  bon  pefe- de-famille  , qui  apres  en  auok  tiré 
quelques  cuetllertes  de  fin  te  , fans  toutesfois  en  eipuifer  toute  la  purifie 
quoy-qu  tlle  voye  de  bonne  voloncé,te  mettra  en  rang  anec  lesmnà 
terres, pour  repofer  vn  an, apres  lerrau.ul  d'vn  autre,amti  quï]  conuient 

tatfonnablemcntfairc  de  champ  paffablc  en  bonté  H 
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LIEV  SECOND.  ?3 

Entre  les  diuerfes  façons  de  défricher  les  prairies, deux  principales  I) eux 
font.en  vfage , tref-contraires  neantraoins,en  clles-mefmes  : puil-que  moiespour 
l’eau  8c  le  leu  l'ont  oppolez  l’vn  à l’autre,  eflëçtuans  melme  chofe  : c’eft  ce  faire. 
aflauoir,emmenuifanr  la  terre  pour  la  rendre  propre  à receuoir  les  fe- 
mences.Ces  deux  façons  feulement  vousrepmenteray-ie , comme  les 
plus  vtiles  8c  receues.  Le  plus  commun  défrichement  fe  lait  au  foc,tiré 
par  belles  de  labourage;  puis  vient  ccluyjdu  brullcr  delà  motte  ou  ga- 
zon,parlefeu  qu’on  y mer,  apresl’auoir  culeuee  8c  àce  préparée . Le 
temps  gouuerne  entièrement  ces  ceuures,  lequel  de  needlîté  conuient 
auoirfauorable,troid&: humide  pour  ceftui-là:  8c  chaud  &fcc,  pour 
ceftui-cy.  Donques  pour  dêfricheràu  foc,  c’cft  la  feule  lailon  de  l’Hy- 
uer  qu’il  faut  employer;&  au  feu,choilîr  le  cœur  de  l’efté,  ainfiappro- 
pric  l’ouurage  au  temps,la  choie  le  parfera  à fouhait,auec  frais  modérez. 
Commenceantpar  le  défrichement  aufoc , je  diray  qu’arriué  que  foit  Wefncher 
l’Hy  uer,apres  les ^luyes  de  l’Automnc,fcrale  vray  poinét  de  mettre  la  **l'Hy- 
main  àl’œuure  : d’autant  que  lors  aura-on  bon  marché  de  rompre  les  uer  ait 
prairics,çour  la  commune  foiblelïë  del’herbe  8c  de  la  terre,  IV ne  cm- foc,  & 
matie& l'autre  hume<ftee,par  l’arriuee  des  froidures  &humiditez,chofc 
dont  ne  pourriez  venir  à bout  en  aucune  des  autres  faifons , qui  toutes 
enfcmble  donnent  vigueur  aux  herbes,ôe  par  côfequent, pour  peu  que 
la  terre  fut  feche,nelespourroit-on  arracher.  Lefoc  qu’on  emploiera  f*  faÇ0^ 
àcedefrichement,nauraquvneaureillc,  appcllee  en  France,  i’efeu- 
afin  gue  par  icelle  feule  les  gazons  ou  mottes  fe  puiiïent  renuerfer  tou- 
tes d’vn  cofté,i’herbeiuftement  iettee  contre  terre, pour  là  eltre  eftouf- 
fee.Celafefera  ainfi, moyennant  que  le  laboureur  monte  d’vn  collé  du 
fiIlon,&  defeende par  l’autre,faifant  continuellement  toucher  de  l’efeu 
de  fon  foc  à la  terre  ja  labouree  ; dont  fera  que  la  motte  fe  renuerfera  à 
loppins  s’en-ddlus-delfous,  fi  quepeu  oupoint  d’herbe  paroiftra  parle 
dellus,  ains  feulement  les  racines  auec  la  terre.  Ce  que  ne  pourriez  iu- 
ftement  faire  auec  le  foc  a deux  oreilles,  ne  parle  labourage  ordinairej 
iceluy  n ayant  autre  pouuoir  que  de  fendre  la  motre  fans  la  renuerfer 
que  bien  peu,  A la  charrue  faut  fermement  adioulter  vn  grand  coufteau, 
dontlapointe  tendant  enbas,fendralamottepour  préparer  la  voyc  au 
foc  ; afin  de  tant  plus  faciliter  l’œuure.  Pour  gaigner  temps  & foulager 
le  beftail,  à celle  première  fois  ne  fautprendre  de  la  motte,que  deux  oü 
trois  doigts  d’efpclTeur  : à quoy  auflï  leruira  beaucoup , fi  la  terre  a ellé 
halec  auparauant,&  puis  baignee  par  quelque  pluye , car  le  fonds  prins 
mollet,  ell facile  àrompre.Po.ur  laquelle  caule,au  defaut  de  pluye , on 
l’arroufera,  en  ayant  le  moyen.  Prenant  la  terre  ainfi  mouillée, l’on 
pourra  dire  fe  défricher  prelque  pour-neant:  attendu  que  vos  ferui- 
teurs  & beftail  chommeroient  à faute  d’autre  befongne  , en  celle 
amure  employans  vtilement  le  temps.  Il  cil  necelî'aire  eltre  pour- 
ueu  de  bons  8c  puillans  bœufs  ou  de  forts  cheuaux,mullctsoumuIIes 
de  grolfe  taille  & robuftes,  8c  les  bien  nourrir  p our  refilter  à ce  trauaiL, 
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qui  n’clt  petit,  fur  tout  fi  le  fonds  eil  argilleux,car  le  fablonneux  eft  de 
plus  facile  conuention.  Audi  faut  cftre  fourni  de  plufieurs  coutre*  & 
focs  proprement  accommodés  , leur  fer -bien  forge  ôc  acéré  , 6c  leur 
bois  neuf,  dur  6c  folide , 8c  en  auoir  de  referue  pour  fubftituer  en  la 
place  de  ceux  qui fe  rompent.  Les  geleesfuruenantes  après  ce  premier 
défrichement  y feruiront  de  beaucoup,  tant  pouracheuer  de  tuer  les 
racines  de  la  motte,  que  pouj;  en  cuire  la  terre,  qu’elles  tranlperceront 
de  toutes  parts.  Mais  à ce  que  des  racines  rien  n’en  puitfe  rebourgeon- 
ner,pour  prendre nouuellc  vie.  peu  auantl’arriuee de  la  prime  verc, 
auuntlafindumoisdcFeurier,  vue  fécondé  œuurey  fera  donnée, 6c 
ceaueclcfocàdcuxaureilles  6c  coutre  ordinaire  , pour  commencer 
d’emmenuifer  les  mottes  ja  demi  cuites  par  les  geleesôc  froidures.De  là 
enauant,  fans  autre  regard  que  duloifir , conuiendra  labourer  le  lieu 
fort  fouucnt , réitérant  la  culture  en  trauers  Sc  en  long,  en  touttemps, 
froid  5c  chaud  ( routesfois  non  trop  humide  J jufques  à ce  que  finale- 
ment la  terre  fereduife  en  poudre,  la  motte  citant  toute  confumee. 

_ in  R le  feul  trauail  des  belles  comment  qu’on  puille  labourer,  cela 

élefihd^e  nc  Peuc  parfaitement  bien  faire , qu’il  relie  des  mottes  de  terre  en- 
*idt  °rn\  ^urcies  comme pierre  : d’autant  que  le  foc  partant  prés  des  mottes, au 


foç. 


lieu  de  les  brifer,  feulement  les  renuerfe  ouïes  remue  d’vnlieuen  au- 
tre comme  pierres.Pour  à cela  remedier,eft  de  befoin  àchacunc  œuurc, 
horf-mis  à la  première,  le  laboureur  dire  luiuy  de  certains  hommes 
auec  belches  6c  maffuës,pour  carter  les  mottes  qui  relieront  du  foc  éc 
labourage:6c  pourucu  que  la  terre  loir  temperee , par  tel  moyen  fe  ren- 
dra-elle  afsés délice,  pour receuoir les femenccs  , 6c  tant  plus  lubtilc, 
que  plus  curieufement  on  y trauaillera. 

E s journées  des  hommes  emploies  à cell  ouurage,  court  de  la  def- 
Laherce  pencCjicaufe  de lalongueur dci’oeuurcjpourefpargner.vn Inftrumét 
reniante.  cjp  inueat£.  de  fi  bon  £eruice,que  moiennant  icelui,  vn  feul  homme  auec 
vneou  deux  belles , le  promenant  parle  champ , brife  plus  de  mottes, . 
_ ç que  ne  feroient  dix  hommes  à tout  des  mafluës  6c  belches.  C’ell  vnc 

a \Afon.  gj-jmdgherce  roulante,  compofcc  de  deux  cylindres  ou  roulealix  cha- 
cun de  la  gro fleur  de  l’cnfuble  dutifleran,  6c  couuert  de  fortes  cheu illes 
de  fer,lelquclles  parle  mouuement  des  rouleaux,montentlur  les  mot- 
tes 6c  les  brifent  entièrement.  La  pefanteur  de  la  hercc  fcramclureepat 
l’effet , de  là  procédant  l'on  fetuiccjà  laquelle  l’on  don  cra  tant  de  poids, 
qu’il  fuffife  pour  mettre  les  mottes  en  poudre.  Le  tirage  en  eft  aullï  fort 
aise  auec  peu  de  trauail,  vne  ou  deux  belles  lefaifant , puis  que  c’ell  en 
s r e roulant,  comme  charrettes , 6c  nonenrempant,  comme  la  hercc  coni- 
onvjag  . munc.  Ce  défrichement  ainfi  fait,  mettra  la  terre  en  tel  poin&,  qu’au 
commencement  d’Oélobrela pourres  enfemeneer de froment, Icigle, 
Ses  cffeBs  ou  meteil:  en  faifant  toutesfois  voltre  compte  de  n’en  auoir  grand  pro- 
sn  c'ejl  en-  fit  la  première  annee , fur  tout  en  bled  hyuernal , pour  la  crudité  de  la 
endrtit.  terrc,par  ne  pouuoir  élire  du  coût  bien  afl’aifonnee  en  fi  p eu  de  temps. 


lie  y second;  7J 

Cela  a caufé  à plufieurs  de  ny  mettre  la  première  année  que  de  l’orge  ou 
de  l’auoine  : à ce  qu’aiant  tout  I’Hyuer  encorcs  à fc  feparer , puifle  bien 
nourrir  tels  grains, & pour  l’annee  d’après  receuoir  tous  autres  qu’on 
luy  voudra  commettre,#  les  fuyuantesaufli  : gouuernantde  là  en  hors 
voftre  nouucllc  terre , à la  maniéré  des  autres  bons  labourages.  1 
Pvis  que  labourer  la  terre  n’eft  autre  choie  quel’emmenuifer  & re-  n\  .=.• 
foudre , pour  la  rendre  capable  à receuoir , nourrir  6c  meurir  les  femé-  n ‘/f  ** 
ces , il  s enfuit  que  plus  loüablc  que  nul  autre  cil  l’artifice , que  mieux  e ' eH‘ 
ëc  pluftoft  caui'e  cela.  C’eft  le  cuire  ou  bruiler  de  la  motte  ou  gazon  qui 
emporte  l’honneur  de  ce  mefnage  par  deflus  tous  labourages,  par  le 
moien  duquel,  la  terre  fe  préparé  parfaitement-bien,  li  que  delchargee 
de  toutes  durtés,  racines  6c  herbes,  fe  rend  deliee  comme  cendre  fôc 
en  fuitte  fructifiante  en  toutes  fortes  de  femcnces.  La  terre  ainfi  renou-  - 
uellee  par  le  feu , d’ellc-mefme  ne  produira  aucune  choie  de  plufieurs 
années  ( n’aiant  point  de  femence  dans  les  entrailles  ;)  mais  bien  gaie- 
ment tout  ce  que  luy  commentés,  dont  vos  bleds  en  forciront  entière- 
ment nets,  la  lemence  en  eftant  belle.  Les  iardinages , les  arbres  firui- 
tiersjles  vignobles  fe  deledtét  en  la  terre  préparée  par  ceft  artifice,mieux 
qu’en  toute  autre.  Les  prairies  s’y  font  trcs-belles,  voire  plus  fécon- 
des qu’en  quelconque  autre  lieu  que  ce  foit.  Èn  fomme,  ce  mefnage, 
pour  fon excellence,  peuteftre  dit  la  Quint-eft'ence  de  l’Agriculture 
& digne  d’admiration  : aiant  par  icelui  l’homme  trcuué  moien  de  faire 
dans  dixiours,  ce  en  quoi  le  Soleil  emploie  plufieurs  années,  prépa- 
rant en  fi  peu  d e temps  & fi  bien , la  terre , & ce  par  le  feu,  qu’elle  lè  réd 
Couple  6c  obeilTante  à tout  produire.  Cefteinuétion  eft  venue  des  bois 
eflartés  & bruflés  fur  les  lieux,  defquels  en  plufieurs  parts  le  peuple  ti- 
re abondance  de  bleds.  L>e  telle  culture  s’eft  on  dés  long  temps  feruy 
aux  montaignes froides , y empruntans  du  feu,  ce  qui  leur  defaut  du 
Soleil. 

Avec  raifon  a efté  dit  ces  deux défrichemens  difeorder  entre-eux, 
nô  enleurfin,ains  en  leur  temps  & façon:car  cômepourl’vneft  requis 
choifir  le  poinét,  auquel  la  motte  eft  endormie  ; afin  de  plus  facilemét. 
larompre,&  a celte  caufe,  prendre  l’Hyuer  : pour  l’autre  tout  au  re- 
bours eft  necelîaire l’herbe  eltre  en  la  plus  grande  force,  pour  le  ga-  „ 
zontenantferme,pouuoireftre  enleué  & manié,  comme  il  appartiét;  K!i*ncj. 
ce  qu’en  autre  failon  qu’en  Efté  ne  pourroit-on  faire.  Le  vrai  temps 
donquesdemettrelamamàce  brullement , commencera  à l’ilfuc  du 
mois  de  May,  ou  au  commencement  de  luin,apres  que  voftre  pré  au-  ^ cam' 
raefte  fauché;  ou  fi  c'eft  autre  herbage  que  défrichez,  l’aurés  fait  man-  menu. 
ger  aûbeftaihlequelbrullement  fc  continuera  iufqucsàlafin  du  mois 
d Aouft.  A bras  de  puillas  homes  ferés  dccrufter  le  delîus  de  voftre  pré, 
duquel  ils  enlcuerôt  des  gazôs,aurant  grâds  & larges  qu’il  ferapoflible, 
fans  crainte  d’exceder  ne  défaillir  en  figure  , à aucune  n’eftant  requis 
s afluiettir  :car  qu  elle  quefoit,c’eft  tout  vn, n’eftant  pour  telle  occaliô, 
aullement  à propos  de  tracer  le  pré  en  alignemens,  comme  aucuns 


I DV  THEATRE  D’AGRICVLTVRE,' 

veulent,  ains  feulement  le  defpartir  à 1 œil.fclon  que  mieux  viendra  à 
propos.  L'efpelTcur  des  gazons  fera  de  deux  ou  tro.s  doigts  ; de  plus 
“L  i grande  feroient  trop  difficiles  à arracher, & de  plus  pente  ne  pourroiét 
Tmr  ltS  bien foûflfeir  le  manunent.  Auec  patience  Je  modéré  labeur  les  pin. 

cheurs  les  enleueront  fans  les  billet , potuueu  qu , s les  prennent  de 
l tous  collez  en  fe  contournant  félon  la  guide  de  la  belongne.  Les  outils 

defquels  Ion  fe  ferra  celle  dectuftation  lont  befehes  ou  pioches  de  qua- 
tre  doigts  de  large  par  le  trenchant,  qui  fera  acere  & entrant  comme 
hache  Jrpour  leur  facile  maniment  feront  proprement  torgees  plulloll 
OUMd&  legeres  que  pelantes.  A mefure  qu'on  fera  les  gazons  on  les  préparera  a 
fecher,tans  interruption. de  peut  que  parles  rozees  de  la  nuict  ou  pluies 
T£r  & furuenans.l'herbc  ne  tepiit  nouue  le  torce.en  le  reattachant  au  fonds:, 
J‘  J telle  occafionferont-ils  dreflez  debout, lvn  contre  autre  deux,  deux, 
1 ’ àla  mode  des  thuillers.ipignans  les  deux  herbes  pat  le  dedans  .mendias 

la  terre  en  dchors.à  trauers  defquels  paflans  les  vents  Se  le  Soleil  les  pé- 
nétreront dans  neuf  ou  dix  iours,&  lerontpat  ce  moyen  au  pomdl  que 
les  defirez  pour  reccuoir  le  feu,  à la  charge  toutesfois  de relcuet  de 
coup  i coup  ceux  qui  cheent  d'eux-mefmes  ou  par  autre  caufe  . Four 
l'dpargne  .tel  dreiTement  de  gazons  le  fera  par  femmes  & entans , lui. 
uans  pfed-à-pied  les  tranailleuts  , qui  ne  s’amufans  qu'a  rompre  & de- 
crullcr.auancerôt  d'autât  plus  labcsôgne.que  moins  on  les : en  détour- 
nera. Sechees  quefoient  les  mottes  ou  gazons, ne  faut  tarder  a les  bru- 
fler  nepouuanr  ce  mefnagefbuffrir  le  delayer  ; parce  que  difficilement 
les  mottes  fe  fcchent  pour  la  feebde  fois , apres  auoir  elle  mouillées  ala 
furuenue  des  pluyes.chofc  qui fetoit  courre  notlre  dellr.  Et  bien  que 
telle  difficulté  n'y  fur  , c'ell  toufrours  de  la  delpenfc  de  les  redreflet, 
commedc  neceflitc  y faut  retoumct.comment  qu'elles  cheent.melmc 
furprinfes  de  pluyes , n'y  aura  pieee  qu'il  ne  conuienne  remuer  iniques 
i vue,  pour  ralcherde  les  remettre  en  leur  premier  eftar.  Farquoy 
preuenant  ces  peines  & inconueniens,  le  meilleur  fera  , que  prelUnt 
le  temps , ne  retarder  nullement  à leur  donner  le  feu  ellans  vne  fois 

T „ cuire  Pp!i'tl  cuire  oubruder  les  mottes,  on  les  emmoncelle  en  fourneaux 
M bn,(ltr  ronds.qui  ellans  parfaits  en  dehors , relkmblcm  a petits  monceaux  de 
/JL’  foin  finie  pré  nouuellcmentfeuché,  ou  à la  moitié  d vu  globe  couppe 
iiili  in  par  le  milieulK  lefqucls  lbnrde  telle  mefure,  qu  ils  contiennent  quaue 
f«jirneu*.ï  ou  cinq  pieds  de  diamètre,  autant  en  hauteur  peu  plus  ou  moins  .On 
f les  pofe  cquidiftamment  de  quatre  açinq  pieds  lvn  del  autre.  Se  lesar 

range-on  én  ligne  druide  des  deux  codez  , çoirime  arbres  plantez  a a 
quinqu’once  , pour  efgalement  defpanir  latcrre  bruflec  par  toutle 
champ.  En  formant  les  fourneaux  gui  la  malftllfe , a quoy  détaillant, 
defaudra  audi  la  terre  à prendre  feu.cn  s'y  cdougant . incontinent  dire 
allumé,  car  c'eille  vent  enclos  donné  à propos  qui  faltprendre  Je  aire- 
ftei  le  feu. Comme  fi  on  vouloir  conftruire  vne  petite  tour , de  melme 
commence- on  ces  fourneaux:  P(«t  fondement  anec  ces  mortes  leene; 
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. finsautte matière , l’on  baftit  vnc  muraille  courbe , félon  la  circonfcré- 
ce  du  fourneau , faifant  en  dedans  vn  vuide  de  deux  pieds  de  diamettre 
’ ou  enuiron  : La  muraille  eft  epefle  de  la  largeur  delamotte:AlarenuCr- 

‘j  fes’en  dclllis -deflous l’herbe  contre  terre , cmploie-oa  lés  gazons  ou 
i0 , mottes , dontla  muraille  fe  compofe  perpendiculairement  6c  à plomb 
j fans  nulle  pente,  de  la  hauteur  dvn  pied,  peu  d’auantage,  y entrant 

.CJj"  quatre  ou  cinq  mottes  l’vne  fur  l’autre;  Vnc  porte  d’vn  picdd’ouuertu- 

1^  rc  eft  laiflee  des  terre  en  failànt  la  muraille  , du  coftéd’oùloufflelc  Vêt, 

1 1 " quel  qu’il  foir , pour  faire  prendre  femSans  plus  attendre,on  met  le  bois 
J,V  requis,  qui  eft  autant  qu’en  peut  contenir  l’in  terieur,  dont  il  clt  rem-  De  quel 

‘f*  pli.  C.’eft  tout  fagotage  & menu  bois,  excepté  vnc  grolfctte  pièces  tra-  y0-Jct 
°“û  uerfantepour  le  fouftenir,qui  comme  poutre , elf  mile  fur  les  murail-  mentrm- 
1 ® les.  Laporte  en  eft  aulli  occupée  aucc  de  Iapaille  parmi,  pourl’aifance  pfe 
de  donner  6c  faire  prendre  feu  au  fourneau.  Aprcs,lcbaftimentfecon- 
BF  tinuë  ; non  en.  mur  aille,  airts’  en  pofant  motte  fur  morte  toufiours  à la 

renuerfe , par  le  dehors , fuyuant  la  rondeur  du  fourneau  & le  parache- 
:ua:  uâten  forme  de  voûte.  Le  bois  en  eft  tout  couuert,mais  c’eft  tout  dou- 

Poi  cernent,  fans  le  prefiër,  de  peur  que  s’affaiilànt,  le  felicn  fufteftoufte. 
isjL  Les  mottes  à telle  occulïon  fefüpportent  l’vne  l’autre,  en  les  faifans 
auanctfrpetit-à  petit  ,àlarnanicrc  des  maçons,  failànt  des  faillies  pour 
iloii:  porter  des  auancemens , de  telle  forte  que  (ans  preffer  le  bois , tout  se 

ibn  treuuc  couuert  comme  d’vnc  voûte.  Cefairlans  attendre  que  le  four - 
:niG  neaufoit  achcué , le  feu  y eft  mis  par  la  porte,&  icelle  incontinent  bou- 
:esii  chccauec  des  mottes,  & en  fuitee  diligemment  met-on  les  autres  mot- 
:nç;  tespourla  perfection  del’œuurc.  On  les  iette  toufiours  fur  les  lieux 
Irdl:  d’où  la  fumée  fort,  tafehant,  en  fermant  fes  illuës,  de  contraindre  le 

md:  feu  à fe  reflèrre’r  dans  le  centre  du  fourneau  : autrement  laiflanc  à la  fu- 

ulijJ  mee  quelque  libre  pallàge,le  feu  s’euaporant  par  là,rendroit  inutile  l’ou- 

îrij*  urage,- comme  femblable  chofe  fc  void  pravftiquce  és  charbonniers.  N 
rt!»  -Ainli  vos  fourneaux  à mefure  qu’ils  brufleronr , s’engrolïironr  6c  hauf 
nci  feront  auflî  par  les  mottes  qu’on  y adiouftera,  pour  finalement  venir 
iufques  à leur  proportion  dernicre,  ayant  emploie  toutes  les  mottes 
;n«  du  champ. obferuât  toufiours  ceci , que  de  pofer  les  mottes  à la  renuer- 
iur  fe,l’herbe  contre  terre,  cômeaefté  dit.  Le  vuide  qui  fetreuue entre  les 
ouf  niottcs,parne  fe  pouuoir  ioindre  enséblc,à  caufe  de  leur  efpefteur,  dô- 
qg  ne  fuffilante  refpiration  au  feu  pour  y faire  fon  olfice:aiant  ceux-ci  qucl- 
s,  ( ‘lue  conformité  auec  les  fourneaux  à-vent, efqucls  l’on  fond  l’artillerie, 

: [ci  où  fan  s rien  fo  u fil  er,  lamatierefcprepareainfi  qu’on  defirc. 

ezi  A v t n t o v R.  des  fourneaux  y aura  toufiours  des  homes  pour  re-  Leur  an-  - 

toi  dreffer  les  mottes,  que  la  violence  du  feu  fera  aualer,  ou  qui  par  autre  chiite. 

$ occafion  pourroient  cftre  cheutes  ,•  aulîl  pour  rallumer  le  feu  qui 

lt({  Par  *ccid»nt  feroit  efteint;  & à ces  fins  ne  feront  les  fourneaux  aban- 

Ujf  donnez , ne  nuit  ne  iour,iufqucs  à la  perfection  de  l’osuurc , qui  pout- 

^ ra  eftre  dans  vintg -cinq  ou  trente  heures  , que  le  feu  y dcmcurc- 

j|d  fa-  La  terre  eftanc  allumée,  pour  fa  couleur  rouge,  reüembic 
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proprement  au  métal  fondu  dans  vnefournaife,ouau  verre  ardanr  au 
milieu  d’vne  verriere  ; laquelle  terre  aiant  vne  fois  prins  feu,  ne  s eftein- 
cira  nullement , pour  aucune  pluie  furuenante , ains  bruflera  plusvio- 
Iemmcntjfe  fentant  arroufec,  à l’imitation  des  fournaifes  des  maref- 
chaux , qu’à  deftein  ils  mouillent  d’eau , pour  renforcer  le  feu  d’auanta- 
ge.  Sans  artifice  ne  moyen  le  feu  s efteindra  de  luy  mcfme  au  bout  du  i 
terme  fufdit,  qu’il  aura  rédigé  en  poudre  la  terre  des  mottes,  excepté  de 
celles  qui  auront  ferai  de  couuerture  aux  fourneaux  : letquelles  par  j 
n’cftrereflcrrees  d’autres , n'auront  peu  eftre  pénétrées  par  le  feu  & 
partant  demeureront  crues  Scprefques  entières.  En  tomme  , autant  y 
demeurera  le  feu  comme  il  y treuuera  de  matière,  laquelle  fournira  le 
temps  fufdit,  cftans  les  fourneaux  de  la  mefure  proiettee.  Plus  grands 
ou  plus  petits  pourroient-ils  bien  eftre  faits,  voire  toutes  les  mottes  , 
d’vn  grand  pré  fe  brufleroient  en  vn  feul  fourneau.  T ant  plus  petits  sot 
les  fourneaux  , tant  plus  de  bois  il  defpendent  , & tant  plus  de 
mottes  relient  à cuire  de  celles  des  couucrtures  : aufti  tant  plus  de  terre 
ils  préparent,  de  celle, dil-je , qu’ils  occupent  en  leur  afliete  ; & tant 
moins  de  peine  a-on  pour  aflembler  les  mottes  aux  fourneaux.  Au  cô-  j I 
traire , tant  plus  grands,  tant  moins  de  bois  ils  confirment,  & moins  de  ! 

mottes  des  couuerturesreftcntàcuire  : mais  tantplus  de  peine  donner  ' 
les  mottes  à porter  & moins  par  leurs  fieges  ou  baies  ameliorcnt-ils  de  | 
terre.  Aufquels  en  outre,  ce  maifetreuue,quepourleur  grandeur, le  J 
feu  y demeure  plus  longuement  que  des  vingt-cinq  ou  trente  heures 
fufdites , en  attendant  la  confommation  de  toute  la  matière , dont  la  « 
terre  premièrement  attainte  du  feu,  par  trop  recuite  fe  rend  de  peu  de  ? 
fubftance.  Donqucs  , puis  qu’à l experience  la  mefure  fufditefetreuue  * 

■profitable , fans  changer  de  defl’em , nous-nous  y arrefterons , comme  I 
aufti  à la  façon  de  ce  mefnage  la  plus  iimpleôc  faitable-,nonoftât  les  ima-  i 
ginations  de  plulieurs , melmede  ceux  qui  y adiouftent  de  l'argile,  cô-  « 

me  en  Piemond,  fans  eftre  befoin  s’en  donner  autre  peine,  que  ce  que  j 
i’en  ay  dit.  ainfi  /aiant  plufieurs  fois  heurcufemcnt  pratiqué  chés  moy. 
Quand  U £ $ 7 £ i N T que  loit  le  feu , la  terre  le  refroidira  d’elle  mefme  dans 
terre  fer,*  jc  tcmps.  Elle  demeurera  emmoncellee  iufques  à la  venue  d’vne 
tu:  tse, fera  fortc  ptuie, laquelle  preuoiant,  la  terre  fera  elcarrceçar  le  champ  ef- 
ejeartee  paiement,  vnimenr, &vniuerfellement,- afin  qu’il  n’y  ait  endroit  qui  i 
ah  cbdtnff.  °es'cn  reftente:  exceptés  les  lieux  fur  lelqucls  les  fourneauxauront  elle  I 

faits  qu’il  faut  du  tout  defeharger  d'icelle , par  auoir  efté  fuffifamment  6 
cuits  & préparés,  durant  le  feiour  des  fourneaux  luriceux,  ce  qui  apa-  i 

roiftra euidément  par  le  bled  enfon  temps,quilàleraplus  grand  qu'ait-  l 
leurs,  comme  fi  en  tels  endroits  feuls,  on  y auoit  mis  abondance  de  bos  jt 

fumiers.  Et  auoir  dcfdits  lieux  rafclé  toute  la  terre  , en  change  d’icellc  ji 
on  y 1 aillera  les  mottes  crues,  qui  auront  relié  des  couuertures  des  fout-  h 

neaux,  lefquels,  comme  a efté  dit,  lefeu  n’aura  peu  pénétrer,  quon 

brifera là  auec  le  hoiau.  . . , ■ 

Ctmmet  Apres,  le  champ  feralaboure  auec  le  loc  ordinaire , mais  fort  icj  ÿ 


% 

UJR 

luioe 

’Oatc 


feil 

mi 

:nin. 

gnc 

Hû!t 

itsï 
« ; 
iete 
&B 
Auci 
)iw4 

03EC 

■ilsi 

ut,, 

K1K 

tomi 

p«« 

irtc 

OIK 

:s& 

llc,ù 

ccç 

me' 

edi 

St 

r 

lit» 

ntt! 

MB! 

>>•: 

d 

de! 

tff 

Ifti 


L I E V S E C O N D.  79 

gercmenr,  en-ne  prenant  que  deux  ou  trois  doigts  de  terre-,afin  depeu- 
à-peu  incorporer  la  cuite  auec  la  creuë  du  fonds , & que  les  deux  ensé- 
bles’en  préparent  bien.  Aux  autres  céuurcson  profondera  dauantage, 
plus  touresfois  es  derniers  qu’és  premiers , iufqucs  à ce  que  finalement 
onfoit  venu  à la  iuftemefure  qu’on  defire  labourer.  Et  fi  tant  eft  que 
le  brufiementait  elle  expédié  dans  le  mois.de  Iuin,furuenant  vnc  bon- 
ne pluie  ,on  y pourra lemer  du  millet,  desraues , desnaueaux , meflin- 
gés  ou  fcparés  : puis  au  mois  d’Odtobre  enfuiuant,du  feigle,  du  fromér, 
du  meteil , féparcment  toutesfois:&  confecutiuemcntles  trois  ou  qua- 
tre fuiuantes  années  charger  tel  terroir  de  toutes  fortes  de  bleds  hyucr- 
naux  qu’on  voudra.  Si  le  temps  eltlec  ou  venteux,n’efcartez  yoftre  ter- 
re cuite, ains  lalailfez  emmonceleelans  y toucher  ; de  peur  que  pour 
fafubtiiitécllenes’en  voilait  en  poulfiere^  mais  attendés  patiemment 
le  temps  humide  quiarriuera  en  la  faifon:  ioint  c[u’il  n’elt  nullement  ne- 
celïaire de fe halter  en  celt endroit,  ne mcfme  d enfemencer  trop  toit  le 
champ  ; de  peur  qu’eftansles  bleds  trop  primerains  , leur  grande  gail- 
larciile,prouenant  du  bénéfice  de  telle  excellente  culture,  les  filt  ver- 
fer  par  terre  : mais  retarder  vn  peu,  en  attendant  l’approche  des  froidu- 
res de  l’Hyuer , pour  tempérer  la  chaleur  de  la  terre  procedee  du  feu.. 
Aucuns  n’efcartentleur  terre  cuitte  que  furie poinét  desfeméces,quel- 
que  tard  qu’ils  les  facent,  encorcs  qu’elle  ait  elté  préparée  long  temps 
auparauant.  Ce  qu’attendans , an  mois  d’Aoult  ou  de  Septembre  apres 
la  pluie , ils  labourentle  champ,c’elt  à dire  l’entre-deux  des  monceaux, 
fans  touchera  la  terre  cuitte  : donnans  au  fonds  vn  couple  d’œuures 
auec  le  foc  en  trauers  & en  long,  fans  prendre  plus  de  deux  doigts  ^ic 
terre  ;afin  delà  préparer  à s’ vnir  auec  la  cuite.  Pour  faciliter  ce  laboura- 
ge, par  preuoiance,en  dreflantles  fourneaux  on  les  aura  rangés  en  ligne 
droite  de  tous  cens,  car  pofés  confulément,  celte  culture  ne  fe  pour- 
toit  bien  faire  à propos. Les  froments  craignent  plus  de  verfer  par  terre 
que  les  feigles , pour  laquelle  caufe  ,plufieurs  aiment  mieux  mettre  fur 
leur  terre  cuitte^  de  celte  femence-ci,  que  de  celle-là , pour  la  premiè- 
re année  c palfee  laquelle  ,1a  terre  aiant  vn  peu  rabailfé  de  fa  chaleur,  fe 
rendra  du  tout  propre  à rcceuoir&les  froments  ôc  toute  autre  forte 
de  bleds  qu’on  luy  voudra  commettre.  Celte  conlïderation  n’a  pour  - 
tant  lieu  indifféremment  par  tout,  ains  feulement  es  terroirs  qui  d’eux- 
mefmes  font  fort fertils , car  és  légers,  dés  la  première  annee  les  fro- 
ments profitent  tres-bicn.  Enfomme,  ce  feraautant  d’annees  qu’on 
chargera  celte  terre,  que  fa  faculté  le  permettra.defillantlorsdcla  fai- 
re trauailler , qu’on  l’apperceura  defehoir  de  fa  fécondité  : laquelle  du- 
re plus  en  vn  endroit  qu’en  vn  autre , félon  le  fonds  & le  climat.  Alors 
fera  le  temps  de  remettre  le  champ  en  prairie,  fi  ainfi  l’aués  délibéré, 
fans  attendre  que  par  trop  long  trauail , la  foubltance  en  loir  du  tout  ef- 
puifee.  à telle  caufe  faifantceller  le  labourage  pour  leredreffer  en  pré, 
félon  l’art.  Si  le  voulés  continuer  en  labourage  , faire  le  pourrez  en  le 
gouuernant  à la  façon  de  vos  autres  terroirs  à grains,  dont  tirerez  con- 


Ubourè , 
Apres . 
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( tentemenc  pour  fa  facile  culture  & bon  rapport,  qualités  à luy  acquit 
Propriété  fcs  par  l’ordre  fufdit.  N onfeulcment  telle  terre  cuite  5c  ainlapreparce 
de  U terre  enrichira  fon  fonds  , mais  aulïï  amendera- elle  de  beaucoup  quelque 
cuite:  partie  des  champs  Yoifins , fi  on  y en  fait  porter  comme  fumier,  ce  qu’ô 

fera  fans  tare  dufonds.cn  y allant  modérément.  Le  meilleur  toutesfois 
feroit , la  commodité  ducharroi  le  permettant,  de  faire  brufler les  mot- 
tes fur  la  terre  mefme  qu’on  déliré  amender  , 5c  la  les  porter  crcaës,afin 
quele  fonds  ferelfen  te  delà  faucurdufeu.  De  celle  fubtilc  terre,  co- 
rne d’exquis  fumiers , toutes  fortes  d’arbres  fruiétiers  feront  refiouis , fi 
onleur  en  donne  au  pied:  comme  aulïï  feruira  de  beaucoup  aux  ar- 
tichaux  , alperges , baziües , câpres , 5c  à toutes  autres  precicul'es  plan- 
tes de  iardin. 

Conftde-  V ignorance  d’aucuns  a fait  reietter  telle  façon  de  défricher, 
rations  & pour  Ja  cherté  de  l'ouurage,  attendu  que  c’eft  à bras  d’homme  qu’il  fc 
tonclufion  fait,  fans  aide  d’aucune  belle  : pour  la  quantité  du  bois  qui  s’y  brulle:&: 
touchant  pour  le  doute  que  tel  terroir  ainli  manié,  ne  pïiifTe  demeurer  longue- 
ur défri-  ment  en  bon  ellat , cuidantfa  vertu  fe  conlumer  par  le  .feu , tout  à la 
/ shemtnt.  fois.  Il  y court  vraiementde  la  defpenfe,  mais  voici  d’où  elle  fort.  Les 
foins  5c  autres  herbages  fe  mefnagent  ^d’autant  qu’ils  font  ferrez  auant 
qu’on  rompe  le  fonds,  les  foins  fauchez  , ouïes  autres  herbabes  man- 
gez dans  le. mois  de  Mai  que  ce  défrichement  fe  commence,ce  quipaie 
vne  bonne  partie  des  frais  : & l’autre  le  prend  bien  largement  fur  le  re* 
uenu  delà  première  cueillerc,  qu’elle  rend  bon,  dés  le  commencemét, 
fans  fc  faire  attendre.  Ainlï  la  delpcnlè  5c  du  rompre  & du  bois,  fe  rem- 
bource  bien,& tolljcc  qu’on  ne  peut  dire  des  frais,quoi  que  pctits,quïl 
conuient  faire  par  l’aun  e voie  de  defricher.parlesraifonsreprefentces. 
Qnant  à la  crainte  de  courte  duree,  ceux  qui  ne  l’ont  expcrimcnté,fcu- 
lementont  celte  opinion  doutans  en  vain  d’vne  chofe  toute  afleurec; 
car  tout  labourage  ainlï  préparé , demeure  allez  fort  dcvigoureux.pour 
feruir  autant  longuement  qu’on  le  feauroit  délirer  : pourueu  que  fuy- 
uant  l’oracle  antique,  N t tire  tovte  la  graisse  dv  champ, 
foit  mis  au  rang  des  bonnes  terres  ; pour  félon  fon  mérite , celle-ci  dire 
gouuernce  à la  maniéré  portée  par  les  loix  du  labourage , 5c  au  cultiuct 
5c  aurepofer.  Ces  choies  con.trc-pefees  , noftre  pere- de- famille  pre- 
fererale  défricher  au  feu  , à l’autre  manière , lï  la  trop  grande  cherté  du 
bois  ne  l’en  deftourne  : feule  exeufe  qu’il  puilfe  auoir.Et  pour  fin  qu’el- 
le opinion  il  doit  conceuoir  de  celle  melnagerie , la  recueillera  durap- 
port  de  ceux  qui  le  plus  la  pratiquent,  difans  en  leur  patois,  que 
Ichti  non  crerne,ou  non  feme , 

Qmn lata  Mirés  mijjonrion , el  elèns. 
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CHAPITRE  II. 

Z t labour  Age  des  t erres- a grains. 

HOmme  Nature  nous  donne  infinies  cfpcccs  de  frui&s; 

auflic’eftpardiuerfcs  fortes  de  culture,  que  nous  les  tirés 
de  la  terre.  Et  combien  que  les  bleds  foient  toufiours  fem- 
blablesàeux-mcfmes  ,en  quelque  part  qu’ils  croillent,  fi 
eft-eequ’au labourage  des  terres-à-grains , & à la  récolté 
des  bleds  y a de  grandes  diuerfitez  ,•  non  feulement  de  région  à région, 
ains  de  climat  à climat:  voire  mefmc  ne  s’accordent  entièrement  en  ce 
mefnage.les  habitans  de  deux  terroirs  contigus  ; où  l’onnel’apperçoi- 
ue  de  quelque  diuerfité,  foit  au  beftail  du  labourage,  foit  aux  outils, 
fbit  aux  femences,  foit  au  ferrer  des  bleds.  Icy  on  laboure  la  terre  auec 
des  bœufsjlà  auec  des  cheuaux.  Icy  auec  des  mulets;  là  auec  des  mules,  ~ r 
& ailleurs  auec  des  afncs.  Icy  la  charrue  auec  des  roues,  portant  le  foc  j 

eft  tireepar  quatre, cinq  ou  iix  beftes  : la  iouë  le  coutre  lans  roue,trainc  Mr*  * 
par  deux  feules  belles.  Icy  les  bœufs  aians  le  ioug  attaché  aux  cornes, M terre° 
tirent  à la  telle;  la  au  col.  En  laBcaufle  ôc  ailleurs , les  terres  font  diui- 
fees  par  grands  filions  de  cinq  à fix  pas  de  large , enfermez  au  milieu 
de  deux  lignes  paralleles,la terre  d’entre-deux  emmocelee  en  youlccu- 
re  ou  rod.pour  vuider  l'eau  des  pluies  és  collez  ôc  parties  bafies.  A l'c- 
tour  de  Montargis,  par  petits  filions, de  quatreà  cinqraics.Ettanty  a 
de  diuerfité  au  labourage,  en  ces  quartiers  là,  qu’y  prenans  garde  de 
près  l'on  treuueraiceluy  varier  beaucoup,  defpuis  ladite  ville,  iufques 
a Paris  : la  terre  donc  eftant  maniée  -en  cinq  ou  fix  façons,  dans  ce  petit 
elpace  depaïs , que  peut-on  dire  d’vne  mer  à l’autre?  En  l’IHe-de-Fracc 
ôc  en  plusieurs  endroits,  les  terres  font  enfcmencces  à la  hcrce, &par 
confequent,lc  plan  en  eft  rendu  vnien  perfection,  comme  prairie,  sas 
crainte  des  pluics;bié  que  le  pais  loitplat.  Par  toute  la  Frâcc,B eaulfe, Pi- 
cardie, Normandie,  Bourgongne,  Champagne,  Berri  , Soulongne,  Encesprt 
Poitou,  ôc  généralement  es  prouinces  approchas  plus  du  froid  que  du  rinces  le 
chaud  , les  bleds  eftans  moiflonnez , font  incontinant portez  en  gerbe  bled  eft 
dans  les  granges,  ôc  là  battus  à l’aife , durant  l’Hyuer.  Au  contraire,  à batte  a 
defcouuert,  à l’aire,  auec  promptitude,  durant  les  chaleurs,  és  quar-  canner  t. 
tiers  tendans  au  Midy , comme  en  Prouence,  Languedoc,  lapluf-part  £n  celle-ci 
du  Dauphiné,  Principauté  d’Orange,  Conté  de  V enaiifin  ôc  Ion  voifi-  a defeou- 
nage.  Encorcstousnc  s’accordent  ni  aumoiftbnnerniaubattre,qu’on  nert. 
n y recognoiflc  de  la  différence  és  faucilles  , fléaux,  vans,  ôc  autres  ou- 
tils defignés  à tels  vlages,cnlemble  àleur maniment.  Mclme, touchât 
la  feparation  du  grain  d'auecla  paille,  quelle  conformité  y a-il  du  batre 
auecleflcau,au  fouler  des  beftes,bien  que  par  ces  deux  contraires  chc- 
mins  on  paruienne  où  l’on  defire?  Pour  telles  diuerfitez  donques , n’eft 
ûulleftient pofiible, nonplus  que nccelîairc,  preferire  certaines  ordô- 
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nances  & loixfur  le  labourage  & conduite  des  bleds,pour  s’y  affuiettir. 
dcquelefpccede  beftail,  de  laquelle  façon  de  charrue,  foc  ficcoutre, 
l’on  s’y  doit  exactement  feruir  -,  ains  eft  befoin  laitier  aux  vfages , leurs 
S'arrefter  accouftumances , mefmes  en  ce  dont  des  tout  temps  de  pere-à-filsd’on 
aux  bon-  s’eft  bien  treuué  : pour  le  danger  de  perte  que  toute  mutation  porte  a- 
nés  confia-  ucc  elle. Ce  qui  raifonnablcmcnt  a fait  proférer  cet  oracle  à Caton,  Ne 
mes  au  fait  change  point  de  soc,  aiant  pour  fufpefte  toute  nouuelleté. 
du  tabou-  Et  de  fait,  ceux-là  fc  font  pluftoft  fait  admirer,  qui  ont  inuenté  des 
rageeji  nouucauxfocs,tantade  majefté  l’Antique  façon  de  manier  la  terre, de 
ebofe  feu-  laquelle  l’on  ne  fe  doit  deftourner  que  le  moins  que  l’on  peut,  & auec 
re.  grandes  confiderations.il  eftvray,que  comme  les  efprits  des  hommes 

s’affinent  tous  les  iours,& que  pour  leprefent  nous  pouuôs  fçauoircc 
que  nozperes  ontfceuletempspafTé,aueciugementy  pourrons  nous 
adioufter  quelque  cas  de  nos  inuentions  experimentees , pour  feruir 
d’adrelîe  à la  conduite  de  noz  affaires , ce  qu'on  ne  doit  opiniaftrément 
reietter.  Mais  c’cft  toutesfois  auec  vn  Iufques-où,  pour  ne  s abandon- 
ncr  à toutes  fortes  de  nouuclles  inuentions , de  peur  que  par  mauuais 
rencontre,  on  ne  chce  en  mocqueric,  eftant  ce  coufiours  le  guerdon 
d’vnc  curiofité  par  trop  grande. 

Des  befies  L s s bœufs  ,cheuaux,mulets,mules,&  afnes,font  les  belles  employ- 
ez* tabou - ccscn  tout  pais  au  labourage  des  T erres-à- grains  ( les  fculs  hommes  à 
g ° b tas , les  cidtiucnten  certains  endroits, mais  ou  elles  font  en  petite  qua- 
& ’ tité)  ik  dcfquelles  on  fefert,  félon  la  commodiré  des  particulières  efpe- 
ces  de  ce  beftail,  le  naturel  des  fonds,  & le  moyen  des  peuples.  Les 
premiers  labourages  ont  cité  faits  auec  des  b œuf  s,  apres  auec  desche- 
uaux , puis  auec  des  mulets , & finalement  auec  desafnes^  y employant 
suffi  par  neceflité,  les  femelles  de  ces  animaux , bien  qu’à  ce  les  moins 
propres , exceptees  les  mules , qui  en  ce  fcruice  furpallcnt  les  mulets. 
n _ /le  Bœuf  remue  plus  profitablementla  terre  argilleufe  ôc  pefante, 
.VHàceuf.  nul  autrc  bette-, pour  la  force  qu’il  a plus  grande  , que  ny  le  cheual, 

ny  le  mulet,  ny  la  mule,  ny  l’afne.  Il  eft  de  facile  entretenement,  def- 
pend  peu  en  fon  viure  ordinaire, (Impie  en  fes  harnois,  ne luy  eftantne- 
ccflairenefer,nc  cuir, nebourre.il eft pcufubietà  maladie,  & mala- 
de , d’aifee  guerifon  : eft  d’afïez  longue  vie,  laquelle  aiant  vfee  à noftre 

feruice , engraifré,eftpuistuépourlaprouifionde  la  mailon,  la  four- 
ni  liant  de  chairs,  de  grandes  ôc  de  cuirs;  ou  eft  vendu  pour  en  tirer 
de  l’argent.Mefme  d’auenture  s’efpaulant , fe  rompant  vnc  iambe,ou 
mourant  par  accidenr,peut  eftre  toufiours  emploie  à tels  vfages.  Si  que 
ne  pouués  iamais  perdre  en  telles  beftes. 

Du  ehe-  Mai  s le  Cheual  eft  la  belle  de  labourage  la  plus  difficile  à entretenir, 
9tal>  de  plus  grande  defpence  que  nul  autre  en  fon  viure , harnois  & fers:  fu* 

iete  à maladie , & de  longue  guerifon,n’eftant  d’autre  efperance  que  de 
fon  trauail , veu  que  là  chair  ne  fa  peau  ne  font  d’aucun  feruice  au  mef- 
nage.  car  vous  perdez  tout-quite  le  Cheual,s’ils’efpaule,s’ilfc  rompt  ou 
feftord  vne  iambc,ou  fil  meurt  par  accident  ou  par  vieilleffe:  corne  de 
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nicfnics  cft-il  des  mulets  ôc  afnes.  Et  comme  en  celle  qualité  le  Cheual 
cedeau  bœuf,  aufïï  en  fon  labeur  il  le  deuance  de  beaucoup,  pour  la 
viteiTcdefon  pas, donc  ilremucplus  déterre envniour.quelcbœuf  ne 
fait  en  quatre.  Pour  laquelle  eaufe  elt-il  prifé  en  ce  fcruice  par  deflus 
tout  autre  animal,-  aimans  mieux  les  bons  mefnagers  fe  mettre  en  def- 
penfc  ôc  hazatd,  que  de  faire  traîner  en  longueur  tout  leur  labourage, 
auquel  confifte  toute  l’efperancc  de  leur  négoce. 

Les  Mulets  ôc  Mules  coftoïentd^prés  les  chcuaux  en  celle  aétion,  £>«  mulet 
pour  leur  diligente  ôevigoureufe  force:  en  ceci  le  furpa(ïàns,quc  d'e-  &dela 
lire  plus  faciles  à nourrir  & moins  fuicts  à prendre  mal.  Les  chcuaux,  Mule* 
mulets  Ôc  mules  font  aufîl  emploiez  àlafelle,  au  bail  ôc  à la  charrette 
pourplufleurs&diucrsferuices,  ou  les  bœufs  ne  pcuuent  atteindre, 
n’eftans  propres,  outre  le  labour  de  la  terre,  qu’à  tirer  la  charrette  ôc 
trainer  grands  fardeaux , à quoi  toutesfois  les  chcuaux  ne  ccdent  nulle- 
ment. D c fait  aux  plus  grands  lab  ourages , le  feruice  du  b œuf  n’eft  gue- 
res  en  vlage , ains  celuy  du  chcual  ôc  de  la  mule. 

L a commodité  que  la  France  ôcprouinces  voilines  ont.d'auoir  5c 
nourrir  des  chcuaux,fait  qu’elles  fe  feruent  plus  d’iceux  en  leurs  labou- 
rages, qne  d’autres  efpcces  de  bcftesâoint  qu’eftant  leur  pais  pour  la 
plut  part  terre  grallé,les  pieds  larges  des  cheuauxn’y  enfoncent  lï  fort, 
comme  ceux  des  mulets  ôc  mules  , qui  les  onteftroitsôc  pointus. 

Comme  de  l’autre  part  rAuuergne,nourriflant  des  mulets  ôc  mules  c« 
abondance,  en  fournit  fes  voilins  de  Languedoc , Dauphinéôc  Proue- 
cc , efquelles  prouinces  , tant  pour  la  propriété  de  la  terre,  qui  n’eft  gé- 
néralement des  plus  grades,  que  la  difette  d’auoines  , les  mulets  & 
mules  font  retenus  pour  leurs  labourages  : les  bœufs  aulîî  en  plufieurs 
endroits  y font  employez. 

Q v a nt  aux  aines,  en  quelque  part  qu’on  foit  l’on  en  rccouure  fa  -'Deta/ne, 
cilement , ôc  de  mefmeles  entretient-on,  voire  defpendent-ils  moins 
qu'aucune  autre  belle  de  feruice,-dont  fe  rendét  propres  pourpauures 
gens  : encores  faut  que  la  terre  qu’ils  labourent  foit  Icgereôcfabfonncu- 
fe.  En  pluficurs  endroits  de  l’Auuergnc , du  Poiélou,de  la  Gafcongne, 
du  Languedoc,  ôc  voifinage,  l’on  fefert  au  labourage  indifferemmet 
de  toutes  belles  de  labour , félon  les  affcétions,moyens , ôc  couftumes 
des  lieux,  dont  chacun  fait  fes  affaires  le  mieux  qu’il  peut.  Parquoy  fans 
s’affe&ionner  plus  fur  vneefpcce  de  bcftail  que  fur  l’autre  , non  plus 
qu'és  façons  des  charruës,focs  ôc  coutres,nous-nous  feruirons  de  celles 
que  l’vfagc  commun  recommande  leplus,ôcla  raifon  n’y  contrarie, Par- 
ce principalement,  qu’auecplus  de  facilité  treuuons-nous  des  labou- 
reurs propres  à conduire  la  forte  des  belles  qu’ils  ont  pratiquées  , que 
ne  ferions  pour  cngouucrner  d’autres  contre  leur  coullume,  pour  la 
groffellc  de  l’efprit  de  telles  gens,  qui  difficilement  fe  ploient  à faire 
chofe  nouueIle,quoy  que  facile  ôc  de  grande  vtilité. 

Seviement  Iemefnagerfepouruoiradebon  ôc  puiffànt  bcftail, 
pluftoll  grand  quepetit,  ieune  que  vieil  : ôc  en  telle  quantité,que  la  fa- 
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culte  de  Ton  terroir  le  requerra.  Toujours  les  plus  grandes  beftes  ne 
font  bonnes , au  trauail , mais  bien  fouuent  celles  de  moyenne  taille  & 
Sleftiên  ramalïeesj  font  vigoureul'es.  Et  comme  les  plus  petites,  pour  leur  foi- 
dn  b e fl  ail blclîe, font reiettees  du  labourage,aufli  à ccîuy  ne  (ont  propres  les  trop 
de  labon-  icuncs,  quoi-que  grandes  : parce  que  la  befongne  ne  s’en  fait  iamais 
rage,  bié,5c  fc  gaftent  entitremét  par  trauaillcr  plus  icuncs  que  de  quatre  ou 

cinq  ans.  Parquoiconuiétauoirpatiece  à ne  les  abandôner  au  grand  la- 
bour auant  que  auoirattaintl’aagp.  Quand  il f accorde  qu'auccla  gran- 
deur & groflèur  du  corps , clics  ont  le  courage  de  mcfmc,  c’cft  tout  ce 
que  pouucz  defirer  de  tel  bcftail,de  la  race  duquel  eftant  vnc  fois  pour, 
ueu,  aiant  des  eftalons,iumcns,taurcaux,vaches,afnes  5c  afnclîcs ainfi- 
qualificz,&  prouilion  d’herbages  pout  leur  cntrctcncmcnt , ne  foiez  li 
mal  aduife  de  ne  la  conferucr  chèrement,  en  fubrogeant  toufiours  des 
jeunes  aux  vieilles  beftes.  Dcfquclles,  nées  chez  vous,  tirerez  plus 
grand  5c  plus  long  (cruicc , que  (i  les  rccouuriez  de  loin , par  fc  treuucr 
mieux  àlcurproprcair,  qu’aillcurs.  Et  touchant  les  bœufs,outrelc  fef- 
uicc  du  labourage,  tant  plus  aucz  de  profit  de  leur  ddpoüillc,  que  plus 
grands  & corpulents  ils  fc  treuaent. 

Sera  bien  Les  beftes  du  labourage,  chacune  félon fon  naturel, feront  bien 
logé  & logées  en  propres  cftablcs,  la  bien  nourries,  pcnfces,eftrillccs,&  ca- 
JtOHrrù  rcflecs  delà  main  & d’vncvoix,  peu  ou  point  batues,depcur  de  lesreà 
buter,  mais  conucnablement  cmploicra-on  les  coups.  Selon  leurs  c C- 
pcce.s,auffi  leur  façonnera- on  la  charrue,  lcfoc&lc  coutre,  à quoy 
le  laboureur  fcplaira,commc  à fes  principaux  outils  pour  les  tenir  tout 
jours  en  bon  train,  leur  fer  bien  forgé  & acéré  pour  trancher  ôc  arra- 
cher profitablcmcnt  5c  terre  & racines.  Dcfquels  outils  il  aura  prouifiô 
pour  fupplecr  au  defaut  de  ccuxquifcpeuucntcfgarcrou  rompre  fur 
ia  befongne . afin  de  n’cftre  contraint  à les  refaire  en  beautemps , lors 
qu’il  conuicnt  s’cmploicr  à la  terre.  Le  laboureur  ne  trauaillera  les  be- 
ftes en  temps  pluuicux , negeux,trop  froid,nc  trop  chaud,mais  leur  fe- 
C0K"rabien  emploierla  bonne  faifon,  (ans  en  rien  perdre.  Se  gardera  les 
£4  u ter  au  morf0tltjrc  cn  aucune  façon,  mcfmcs  ne  leur  permettant  mangerne 
trauatl.  boire,  auant  eftre  refroidies  de  leur  fueuf.  Preuiendralcsbleiïurcs  8c 
dcfcrruresjlcsvifitera  fouuent,  mcfmc  tous  les  loirs  par  tout  le  corps, 
iufqucs  aux  pieds , pour  les  nettoïer  5c  leur  ofter  les  pierres  & cfpines 
qui  fouuent  s’y  attachcnt,fur  tout  en  ceux  des  bœufs  qui  y font  fubiets. 
Aux  chcuaux , mulets  £c  mules , donnera  de  l’anoine  tous  les  foirs, leur 
mcfurc  ordinaire,  plus  toutesfoisàccux-Iaqu’à  ceux-cy.  Aux  bœufs, 
quelques  poignées  de  fcl  durant  l’Efte  , vniour  de  lafcpmainc,dont  on 
leur  f rotera  lalanguc:obferuant  ccci,que  le  lendemain  veulent  ferepo- 
fer,c’eft  pourquoilc  vulgaire  entre  les  iours  delà  fcpmaine,tientfuper- 
ftitieufcmétlc  feul  Samedi  eftre  bon  à ceci  ; leur  frotera  quelquesfoisla 
lague  aucc  du  vin  &du  vinaigre,pour  leur  faire  auoir  bô  appétit, Scpour' 
garder  que  le  ioug  ne  les  blcllc,mcttra  fous  iceluy,  à la  tefte  ou  au  col, 
des  pièces  de  drap  ou  de  feutre.  Quat  au  tirage  des  bœufs,ou  parla  tefte 
ou  par  le  col, il  y a.deladifpùte,  pour  difeerner  la  meilleure  des  deux 
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forces  , vcnüëjà  nous  des  le  temps  des  Anciensjde  laquelle  fait  mentio 
CoIumcllë,qui  reiette  comme  inutile,lc  tirer  la  charrue  par  la  telle  *ôc 
feulçment  prifeceluy  du  col&  delapoidtrinc  : difant,lebœufauoir  la 
plus  de  force  qu’aux  cornes.  Son  auis  cft  rcceu  delapluf-partdcs  boa- 
uicrsd’auiourd’huy  : mais  non  approuué  par  ceux  qui  fonc  leruir  leurs 
bœufs  à double  vfage , au  labour  de  la  terre , &c  au  tirer  de  la  charrette. 

D’autant  que  bien,  ny  à propos  ,1a  charrete  ne  le  peut  attacher  qu’aux 
cornes,  pour  eftre  retenue  es  defeentes  &c  valecs  , le  fardeau  de  laquelle 
fortiroithorsdupouuoir  des  bœufs,  fi  elle  cftoit  tirée  au  coi  Les  Sa- 
uoifiens  ont  mis  fin  à telle  difpute , faifans  tirer  leurs  bœufs  & par  le 
col  &par  lateft^toutàlafois,  en  leur  accommodans  deux  iougs  en 
ces  deux  endroits  là  du  coprs.ainfi  ont-ils  Entièrement  le  feruice  de  tel- 
les bettes  aucc  l’aplaudilTement  d’vn  chacun.  Or  loit  à la  telle  ou  au  col, 
ou  àtouslesdeuxcnfemblequeles  bœufs  rirent,  le  plus  doucement 
- qu’oales  peut  mener,  c’cfttoufiours  le  meilleur. 

Qjs  elles  doiuent  eftre'choifies  toutes  fortes  de  bettes  de  Iabou-  wé  tro<, 
Cplu  rage lelon leurs  efpeces  : quelle  leur  mangeaiile:  comment  drefles  S 


leurs  logis  & eftablcs  : comment  gouuernees  pour  en  tirer  feruice,  fera  f r’op  ’mai- 
difeouru  fur  le  propos  delanourrituredubeftail.  Icyiediray,que  Am-  çre 
melamaigreur  du  beftail  de  labourage, dénoté  la  nonchalance  du  la-* 
boureuràneie  traider  comme  il  cft  requis,  aufli  leur  trop  de  graille, 
manifeftelà  parefle  à crauailler  ; à raifon  de  laquelle  le  beftail  l’acquiert 
par  feiour  : les  deux  au  détriment  du  pere-de-fàmille , ne  polluant  auec 
beftail  trop  maigre  ou  trop  gras, faire  à propos  fon  labourage. Mais  feu- 
lement comme  il  appartient , de  ccluy  qui  par  tempérament  de  l’vn  & 
de  l’autre , cft  rendu  difpoft  au  trauail  &c  non  trop  feict  à fe  morfondre 
&c  prendre  mal.  Le  narurcl  de  lacheualine  &dc  îamulctaillc,  eft,qu’e- 
ftans  bien  trai&ees  au  foir,  & repaiftans  à la  difnec,  d’emploier  le  refte 
du  iour  au  labourage , comme  en  yoiageant  : celuy  du  bœuf  n’cft  de 
mcfme,nefouffrant  fi  long  trauail,  ce,que  outre  fon  pas  lent  le  fait  poft- 
pofer  aux  fufdites  belles.  Mais  pour  faire  auancer  befongne  aux  bœufs, 
en  en  entretient  deux  couples  pour  vn  de  cheuaux  ou  mullcs,  & cela 
eft  fans  fe  conftituer  en  plus  grande  dcfpenfe.  Car  il  eft  tour  notoyre, 
que  deux  bœufs  ne  mangent  plus  qu’vn  mulet , &c  deux  mulets,qu’vn 
eheualrainfi  par  degrez  on  peut  mefurer  la  defpenfe  du  beftail  de  labou- 
rage, pour  en  ordonner  félon  fes  prouifions.  Et  fi  bien  ne  voulez  met- 
tre deux  paires  de  bœufs  en  chacune  charruc,ains  feulemét  vne,  vn  feu! 
hôme  ne  laifïcra  pourtat  de  mener  deux  couples  de  bœufs  feparés(ainii 
qu’heureufemét  ce  mcfnagefe  pratique  cnplufieurs  lieux)  aftauoir  vnc 
defpuis  le  grad  matin iufques  à 1 1 .heures, &î’autre  defpuisMidi  iufqu’au 
foir;hors-mis  és  grades  chaleurs,  qu’il  faut  du  tour  euiter  à les  trauaille£ 
pourleprofit  cômun  dcsouuriers&:del'ouurage:mais  feulemét  labou- 
rer les  matinées  & vefprees.  Et  pourucu  que  le  laboureur  air  vn  garçon 
pour  luy  emmener  Sc  ramener  fes  bœufs efdires heures,  &luy  &les 
boeufs  auront  du  loifir  afles  pour  repaiftre,  dont  la  befongne  s’auâccra 

F iij 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  natior 


DV  THEATRE  D’AGRICVLTVRE 
très -bien,  càc  fans  perte  aucanc  de  temps  toute  laiournec  s emploiera  à 
fouhair.Obferuation  remarquable  pour  le  bien  du  labourage, à laquelle 
toutbon  mefnagerviferapour  la  pratiquer.  Car  il  n eftpas  ici  queftiô 
feulement  de  bien  labourer , mais  il  y faut  adioufter  le  beaucoup , fi  0n 
Bien  ér  ycutauoir  honneur  profit  de  ce  négoce.  Ce  qu’encores  mieux  il  fc- 
heaneoup  ra,  s’il  eft  pourucu  de  bonne  quantité  de  pafturages , pour  pouuoir  en- 
if.bou.rer.  tretenir  grand  nombre  de  belles  de  labour,  félon  la  pratique  de  la-Ca- 
margue, ci  apres  monllrec.  Quant  au  labourage  des  vaches , il  dépend 
auflidela  viande,  pour  en  nourrir  vn grand  troupeau  : afin  que  d’en, 
tre  plufieurs  d’iccluy  on  en  puitîe  choifir  des  brehaignes,  & autres  plus 
difpolles,  les  faifans  trauailler  feulement  quelques  heures  du iouriainfi 
ai.ant des  vaches  de  relais  (comme  chcuatix  de  polie  ) le  coutre  ne  fe- 
iournera  iamais. Scies  manians  par  tel  ordre , auee  douceur , vtilemcnt 
l’on  fen  feruira  (ans  grande  tare  de  leurs  po  rtees  ne  laiclages. 

S.ùfttt  A l a prouifion  du  bellail  Sc  des  outils  du  labourage , nous  adioufte- 

ponrla-  rons  la  Saison,  pour  la  prendre  telle  qu’il  apparrient , fans  la  laif- 
bonrer  la  fçr  efcouler  :1e danger  eftant  tout  apparent  , que  quand  par  faute  de 
n’auoirprins  à poinél- nommé  la  facilité  de  labourer  noz  tcrrcs,proue- 
nue  dubencficede  la  faifon,  icelle  palTee,  nelapouuons  par-api  es  que 
mal-aifementrecouurer,  .Sc  iamais  ne  (e  peut,  qu’à  l’intereft  du  labou, 
rage.  Et  comme  ce  n’ell  pas  tout  de  bien,  courir , mais  de  dc/parrir  de 
bonne  heure  ; ainfi  eft  il  du  labourage,  lequel  de  neceffiré  faut  comme- 
cer  toft,pouru’eftre  contraint  le  finir  tardiains  pourle  parfaire  à temps 
ôc  à propos , eft  requis  d’y  mettre  la  main  auee  diligence , dés  auJîî  toft 
que  la  faifon  de  trauailler  apparoift. 

Le  trop  tarder  en  faift  de  labourage, 

S fi  la  ruine  entière  du  mefnage. 

A ce  commandement  antique  joindrons  celle  maxime,  laquelle  co- 
menceranoftre  labourage: 

Maxime  De  ne  cvltiver  iamais  la  terre  estant  trop 
Hesejfaire , seche,  ovtrop  hvmide.  Quelle  quelle  foit  de  ces  deux  cx- 
fiti  efi  de  tremités  nous  rauitleplus  important  de  noftre  Agriculture,  qui  eft  le 
milieu , tant  defiré  pour  tous  ouuragcs.  Craignans  donques  de  turnber 
Ne  labou-  en  quelqu’vne  d’icelles,  nous-nous  garderons  défaillir  en  ce  poinél, 
rerie  terre  que  de  mettre  le  coutre  en  noftre  terroir  au  téps  d’extrême  fecherclTe: 
en  temps  de  peur  de  le  morfondre,  Sc  par  confcqucnt  le  gafter  pour  long  temps. 
defeeherej  Car  l’ouurant  lors,  c’eft  luy  ollcr  ce  p eu  d’humeur  qui  luy  relie  pour  sô 
fa  encretenement , dont  trop  aride  demeure-il  pat  aprcs,impropre&co- 

me  inutile  à reccuoir  les  bonnes  femcnces  ; au  lieu  defquclles  Ce  four- 
rent de  mefehantes  & nuifibîes  herbes,  corne  entre  autres  l’iuroie  préd 
ft'naiilàncedclafecherefïe,-&:fon  accroift  de  l’humidité  de  l’Hyucr 
fuyuantr.  Auifi  ce  mal  en  aduiét.que  dcfaillantl’humidité  requife,la  ter-, 
repour  fadurté,  ne  fe  peut  manier  à propos  , empefehant  le  coutre 
d’y  encrer  anant,  Sc  dejouér  en  ligne  droitteyains  contre  les  préceptes 
dcl’Artjle  fait  aller  inégalement  Sc  par  le  fonds  Sc  parles  collés  j fi  que 
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la  terre  ne  fc  peur  brifer,  dont  en  relie  beaucoup  d'cnticre  & fermeras 
cftrcattainteny  aucunement  touchée  du  foc.  En  outre,  ceftepertcy 
eft  toute  apparente,  que  le  bcftail  du  labourage  s’y  confirme,  par  tra- 
uail  trop  importun,  n’y  pouuant  faire  vnpas  , que  forcément  & auec 
contrainte.  Les  charrues,coutres , & focs  s’y  rompent  auiïi  fort  facile- 
mcnq&:  pour  augmentation  d’incommodité,  la  befongne  ne  fc  peut 
beaucoup  auancer  : fevoiantparexpcriance,vnecouple  de  belles  tai- 
re plusenvniour,  treuuantla  terre  bien dilpofee,  qu’en  trois  ne  qua- 
tre, li  elle  n’eft  ainfi  qu’il  appartient.  obeïra  donques  noftre  mefnagcr,à 
celle  deffenfe 

Qùjtu  fonds  qui  efi  fans  humeur, 

JS/  e touche  le  laboureur. 

fur  tout  tant  plus  fablonncufes  font  les  terres  -,  dont  le  deffecher  par  cul- 
ture , les  prenans  hors  temps,  & non  tcmpcrces  de  pluies  ou  fortes  ro- 
fecs,  empire  beaucoup  leur  première  qualité.  ^ 

N o n plus  labourerons-nous  noz  terres  cllans  trop  humides.car  par 
l’importune  hu  midité,  deuenans  fangeufes,s’endurcifîent  par  la  fechc- 
reflé  fuiuante  , comme  mortier  fec.Si  queprelquc  autant  vaudroit  iet- 
ter  la  femencc  fur  des  pierres , que  (ur  telles  terres  ; lefquellcs  tant  plus 
craignent-elles  ce  mal , que  plus  elles  font  argilleufcs(  au  contraire  des 
fablonneufes,  comme  a elle  ait:)  par  telle  imprudence  & ignoreneele 
terroir  fe  corromptpourplufieurs  annees,ne  pouuant  dire  remis  qu’à 
.la  longue,  auec  grandlabèur,&  parle  bénéfice  des  meilleures  failons. 

Auffi,  tous  les  meilleurs  mefnagers  , Antiques  Sc  Modernes,  ont  en 
Jàorrcur  tel  manimcntde  terre;  s accordans  à ce  dire, 

Qk'U  vaudrait  mieux  faire  le  fol, 

Que  de  labour er  en  temps  mol. 

N o v sadioultcronslcsglacesdel'HiiRr  , pour  les  euiterautantfoi-  Nj  d’ex- 
gneufèment,  que  les  fecherefles  & humiditez  precedentes.  Le  fçauât  tremefreir 
laboureur  pendant  que  la  terre  eft  affermie  par  les  glàces,  ny  totfthc  au-  dure. 
cunement  ; ains  auec  patience  lailLe  palier  leur  colère.  Car  auffi  n’y  gai- 
gneroit  il  rien  ,non  leulement  à caulé  deladurtc  du  tonds  , le  foc  n’y 
pouuant  entrer  ; qu’aufli  s'en  cfforceant , feroit  en  danger  de  gafter  sô 
beftail,  &c  rompre  les  outils.  Les  bonnes  gens  de  village  appellent,  fai- 
gner  la  terre,  quand  on  la  remué  hors  temps  , contans  pour  l’vn  des 
plus  remarquables , celuy  des  gelees  : lclquelles  fi  pour  quelque  temps 
deftournent  le  labour  de  la  terrre , par-apres  recôpenfent  bien  telle  tar- 
dité , en  laiflans  la  terre  facile  à manier,  fouple  & cuitfe,  delehargce 
de  plulieurs  malignes  femenccs  & racines,  que  les  glaces  auront  tuec* 
par  lcurafprcté.  Donques 

‘Tendant  les  glaces  de  l' Hitler, 

7fe  faut  les  terres  cultiuer. 

Ainfi  l’ont  ordonné  noz  Anceftrcs,  & pourueu  qu’elles  viennent  ea 
droitte  faifon  qui  vers  le  mois  de  Ianuier , c’eft  grande  cfpcrancc  d’a- 
aoir  bonne  cucillete.  Dcfaillans  lors  les  glaces  Ôc  gelees , les  mois  luiuasr 

F ii  i| 
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en  feront  chargez  auec  grand  deftrac  du  labourage  : d’autant  que  felo» 
l’ordre  que  Dieu  a eftablien  Nature,  faut  que  l’Hyucrfe  defeharoc 
en  quelques  temps  : qui  vient  toujours  mieux  àpropos,toft,  que  tarj. 
dont  Tond  dit,  * 

Ojje  (î  Ianuier  eft-  boituier, 

‘Jsfejl  pasnetJZIars  ncFeburier. 

Ma  's  en  O R puis  quc  le  temperamment  des  temps  auec  la  terre,  caufe  aufôds 

en  raifort  cc^c  tant  defiree  facilité  de  culture , pour  fa  fécondité  : il  s’enfuit  qu’il 
temperee.  necelfall'c  d’efpier  curieufemcnt  ce  poinél  là,  pour  l’emploierauec 
* ’ diligence, &s’a(lurer,  domme  dit  le  vulgaire,  que 

tJMieux  vaut  fàijon* 

Que  labouraifon- 

D tuer  s Ceci  fera  noté,que  les  terres  fabloneufes  & feches,  veulét  eftre' Ia- 

naturel  bourees  pluftoft  en  l’humidité,  qu’en  la  fechereffe:  au  contraire, les  ar- 
des  terres  giüeufcs  & humides,  en  la  fecherefle , qu’en  l'humidité.  Que  tant  plus 
pour  leur  gras,  fort,&  fertil  eft  vn  terroir  ; tant  pluftoft , tant  mieux , de  plus  Ion- 
appro - guementdefire  eftre  cultiué  en  tout  temps,pourle  defchargerdcl’im- 

prierlela-  portunité  des  herbes  dont  il  abonde.  Le  maigre  St  leger  ne  requiert 
bourage,  tant  de  façons  : mefmcs  de  n’eftre  guercs  remué  en  Elle  , de  peur  que 
* la  chaleur  n’en  elpuife  toute  la  fubftance.  Mais  bien  és  autres  faifons, 
fpecialcment  del’Automne  & de  l’Hyuer,  veut-il  eftre  labouré,  pour 
le  grand  fccours  de  leur  humeur  en  terre  legere,  à laquelle  s’incorpo- 
rant de  longue-main , la  préparé  àTeceuoir  toute  forte  de  grains  , aucc 
profit.  En  ibmme , toutes  terres,  grades  ou  maigres , ieches  ou.  huini-  , 
des,  demandent  diligente  culture  , félon  leurs  diuerfes  qualitez,fur 
toutes  celles  qui  prouiennent  de  la  bonne  fàifon  j dont  vne  feule  œu- 
urc  donnée  à propos , profite  plus , que  plulïeurs  autres  : s’aidant  lors, 
la  terre  à.  receuoir  le  bon  traiélem ent , quand  elle  eft  bien  difpofee  auec  * 

• eôtentemet  du  laboureur.qüi  fous  la  faueurCeleftc,pour  loier  de  sô  in-, 
duftrieufe  dililigéce,rcçoit  les  fruits  des  fes  châps  à mefure  de  sô  labeur,. 

JT'Li  char  * N P N moindre  confideration  doitauoir  le  pere-de-famille  à la  re- 
' ' ' cetche  de  la  faculté  ôeportee  de  fes  terres,qu’àlcurculture,à  ce  que  cha- 

■*"  ’ cune  de  fes  parties  foit  non  feulement  emploiee,  en  ce  où  elle  fe  treuue 

propre,  mais  chargée  de  ce  que  iuftemenr,& non  plus,  elle  peutpor- 
ter,  de  peur  que  fucco;nbant  fous  le  fardeau,  comme  beftes  de  voitu- 
re,par  trop  de  pefanteur,nefuflént  d’aucune  vtilité.Et  pour  tenir  touf- 
. jours  les  terres  en  bonne  volonté  eft  requis  Iescharger  moins, que  trop.!  ( 

ainfi  n’en  efpuifent  toute  la  graillé , onles  trcuueratoufiours  difpofees 
au  trauail. 

'Terres ad  Les  extremitez  de  fertilité  dont  Pline  fait  mention  , font  ad- 
tnirable-  mirables  , célébrant  plufieurs  terres  pour  leurs  eftranges  fccondi-  , 

ment  fer ti-  tèz  * A Bizatium  cle  Barbarie  , la  terre  produit  cent  cinquante  , 

I pour  vn  , bien  qu’elle  foit  tres-difficile  à labourer,  eftant  fechc^,  | 

mais  humide  , fi  aifee  , qu’vn  mefehant  afne  accouplé  àucc  vne 
paume  vieille  , la  cultiue  facilement:  preuuant  ce  grand  rapport,  j 
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de  quatre  cens  lettons  & efpics  fortis  d’vn  grain  & attachez  à vne 
par  vne  plante  de  froment , en  laquelle  y auoit  quelque  peu  moins 
feule  tige,enuoyee  àl’Empereur  Augufte,parle  procureur  general  d’A- 
frique. DitauÂi  Pline,y  auoir  des  terres  en  Egypte,en  Sicilc,&enGre- 
nade,  qui  rendent  ordinairement  cent  pour  vn  : 8c  vers  Babylone,  les 
terres  eftrc  tant  copieufes  en  grains,  qu'aptes  auoir  tondu  deux  fois"  les 
bleds  en  herbe,  & puis  fait  depaiftre  les  moutons  là  delfus , rapportent 
encores  cinquante  pour  vn,  reuenant  iufques  à cent  cinquante, lors 
qu’on  les  mefnage  bien.  Mais  par- fus  tous  ces  admirables terroirs,il  tait 
cas  de  ccluy  de  T apace  , cité  près  de  Tripoli  de  Barbarie  ; mefmes  de  la 
merueilie  d’vn  oliuier  fort  grand  8c  large , fous  lequel  eftoitplanté  vn 
palmier  : fous  le  palmier,  vn  figuier  : fouslcfiguier,vngrcnadier:fousle 
grenadier , vne  vigne  : fous  laquelle  on  femoit  du  froment,  puis  des  lé- 
gumes, & pour  fin , des  herbes  potagères  dans  vn  an  : difant  telle  mira- 
culeufc  fertilité  prouenir,  tant  delà  bonté  du  fonds  -,  fàlubrité  de  l’air 
que  de  l’arroufcment  d’vne  excellente  fontaine , dont  tel  terroir  aucu- 
nement ne  pouuoit  fuccombcr  fous  le  labeur  8c  charge,commét  qu’on 
le  maniaft, tant  il  eftoit  fertile.  Les  vignes  en  ces  quartiers-là , produi- 
foient  des  raifins  deux  fois  l’annee  : aulîi  s’y  vendoit  fi  bien  la  terre , que 
quatre coudees,  encores  mefurees  lepoing  fermé  ,couftoient  quatre 
deniers, valant  alors  chacun,  dixliures  d’argent. 

L’e  v a n g i l e en  la  comparaifon  desfemences  nous  monftre  les  ^ e report 
grains  de  bled  au  pays  d’O  rient,ptoduirc  l’vn,cent:l’autre,foixante  : 8c  *f>cien  des 
l’autre  tréte.  Ifaac  cftrâger  au  pays  des  Philiftins,femc  en  la  terre  de  Ge- terres  Sn 
rar,d’où  il  retire  cent  pour  vn.  Pour  le  iourd’huy  eft  en  nature  vn  terroir  ^ Tient  & 
en  Prouence  fitué  clans  la  mer  Méditerranéens  ides  d’Ieres  ( que  pour 
leur  bonté  on  appelle  Illcs-d’or)  tant  fertil  , qu’il  rappprte  cinquante 
pour  vn  mais  ce  mal  y eft,qucfouucntles  pirates  8c  elcfimeurs  de  mer, 
enleuentlcs  bleds  tous  preits  à eftrc  ferrez  au  grenicr,rabbatans  telle  a- 
bondance  auec  la  grande  perte  du  laboureur.  Côlumelle  ne  fait  tant 
fertil fon  terroir  d’ltalic,quoy-qu’ilaytcfté  toufiours  en  grande  repu- 
tation,affermant  ne  luy  auoir  iamais  veu  rehdre  en  grains,plus  du  quarr. 

En  quoy  appert  noftrc  France,ne  ceder  en  cet  endroit  à l’Italie,  lin’cft  £t 
neantmoinspofixble,reprefcnteriuftementle  rapport  des  terres,  pour  dcrneence 
les  grandes  diuerfitez  de  leurs  facultez  : ains  feulement  félon  les  com-  R0yAHme. 
munes  expériences,  pauuons  dire,  que  le  mefnager  à dcquoyfe  con-  J 
tcntér,quand  généralement  fon  domaine  , le  fort  portant  le  foiblc , luy 
ren  d de  cinqàlixpourvn  .-n’eftimant  y auoir  beaucoup  de  contrées  en 
ce  Royaume , où  d’ordinaire  les  terres  rcuiennent  gueres  dauantage,  & 
peu  mefmes  le  faire.  Bien  eft  vray , que  comme  l’hommefàge  & pru- 
dent par  fon  induftric,renuerfe,par  manière  de  direft’ordre  de  N ature, 

Audi  le  fçauant  &diligent  mefnager, par  artifice, fait  changer  8c  de  vifàge 
&depouuoir  à fa  terre. 

t O R fins  nous  arreftcrplus  que  de  raifon  aces  difeours,  confiderans  Les  titres 
leüatdenos  terres,  treuuerons.prcfqucsentoutes  contrées  y en  auoir/**'*  re- 
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marquées  de  trois  efpeces;afTauoir,de  grades,  de  moyennes , 8c  de  maigres,  plu* 
ejlre  de  toutes-fois  des  vnes  que  des  autres,  Iclon  la  generale  fîtuation  du  fonds 
trois  for-  8c  température  du  Ciel.  Ce  qui  fe  tramera  de  terre  du  tout  grade  eu 
tes.  noftrc  héritage  ( comme  quelques  recoins  en  rapportent  par  fois  dix, 

Comment  douze, ouplus,pour  vn)ferach.irgérousles  ans,l  vn  de  froment, feiglc, 
les  àm-  ou  meteil;  l’autre  d’orge,  d’auoinc,  de  légumes  ou  d’autres  bleds  mar- 

ployer.  lez.  Et  les  terres  moyennes  Sr  légères, ferons  trauaillcr  de  deux  ans  l’vn, 
i telle  caufc  félon  le  confeil  de  V irgilc,les  diuifans  en  deux  efgalcs  por- 
tions. Par  ce  moyen  trauaillans  8c  fc  repofans , par  années  alternatiue- 
ment  fe  maintiendront-elles  en  très  bon  eftat,  le  temps  donnant  loifir 
de  les  cultiuer  ainfi  qu'il  appartient,  d’où  procédé  leur  raifonnablc  rap- 
port. D’autres  endroits  y a-il,où  les  terres  font  fi  légères , que  le  repos 
d’vn  an  feul , apres  le  trauail  d’vn  autre,  ne  fuffit  pour  les  faire  raifonna- 
blement  frudfificr-.parquoy  on  leur  en  donne  dauantage,c’cft  à fçauoir, 
deux  ou  trois,  Iclon  leur  portée,  les  laidans  durant  ce  temps-là  , en  re- 
pos,en  les  cultiuans  toutes-fois  ; à ce  que  les  herbes  y croi  flans,  n'en 
luçcentlafubftance.  Comme  au  contraire,  fe  treilucnt  d’autres  terres 
conftituees  en  tel  poinét  de  fertilité, qui  ne  veulent  feiournerqu’vn an, 
apres  en  auoir  trauaillé  trois  ou  quatre  de  fuite  ou  d’auantage.  Au  natu- 
rel de  toutes  lefquelles  conuient  le  ploy  er, pour  dextrement  tirer  profit 
du  labourage.  Àinfi  le  pratiquent  prefque  par  tout  les  meilleurs  mefna- 
gers  & plus  expers  en  l’Agriculture. 

En  quel  S vivant  ces  enfeignemens  8c  vfages,par  l’ordre  cy  apres  monftré, 
teps  faut  labourerons  celle  de  nos  terres  que  defirons  laifler  reposer  vne  annee, 
eimmecer  pour  apres  icelle  lafairc  trauailler.  La  première  œuure  que  leur  baille- 
le  labeur  rons  (appellee  en  France,  Efgerer  8c  Iafcherer,enN  ormandie,Froilier 
des  terres  la  jafchere,&  en  Lâgucdoc,Mouuoir)fera  le  pluftofl:  que  faire  f e pourra 
devenue-  eftrc  moiflonnees,voireincontinentlcbled  cftre  enlcU é,  apres  toutes- 
fois  vnc  forte  pluye , laquelle  ay ât  temperé  fefccfllue  chaleur  de  l’Efté, 
& aucunement  rafrefehi  le  champ  altéré  pour  fon  port  8c  precedent 
trauail , le  regaillardira,enluy  faifant  reprendre  nouuclle  force,  & faci- 
litera le  premier  labeur,  qui  fans  eau  nefc  doit  entrcprédre.Moyennant 
laquelle  œuurc,la  paille  des  chaumcs&rcfleules  rcftâre  droite  des  bleds, 
Rrujler  fe  méfiera  auec  la  terre  pour  luy  feruir  d’autât  d’amendement. P lufieurS 
L'cjieule.  mefnagent  cncores  mieux  l’cftcule  , en  la  bruflanrfiir  la  terre  mefme, 
dont  par  le  feu  fe  préparé  le  fonds  à receuoir  le  contre,  8c  fe  defeharge 
d’infinies  racines, fcmcçes  &c  beftioles  nuifiblcs,nourrics  auec  les  bleds; 
moyennant  quelapluyefuruiennc  fur  telbruflemcnt,  laquelle  de  ne- 
ccflltéjconuient  attendre, 8c  fuir  les  vents  pour  les  raifons  dcseflàrs.  Et 
combien  que  ce  ne  foit  que  feu  de  paille,nc  doutez  pourtanticeluyn’c. 
firc  fort  profitable,plus  toutes-fois  és  gralles&fcrtiles  terres,qu’cs  mai- 
gres &foibles:d’autant  que  plus  abondent  les  pailles  en  cellcs-là,qu’en 
eellcs-cy,augmcntans  larailon  de  ce  mefnage.  V irgile  approuue  ce  bru- 
ficmentj  8c  la  pratique  des  bons  mefnagers  l’a  audtorifé  dés  long  teps, 
fi.  qu’il  ne  faut  douter  de  fa  valeur , qu’on  recognoiftra  par  l’vfagc. 
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Pour  aifément  donner  cefte  première  œuure  , le  laboureur  ne  pro-  M»ym 
fondera  le  foc  guicres  auant  dans  la  terre  , mais  feulement  y entrera  pourdonw 
quelques  quatre  doigts , 8c  pour  mefmc  caufe  , fera  fes  rayes  fort  la  pre- 
pres  l’vnc  de  l’autre  8c  droites,  dont  n’y  aura  partie  aucune  en  lafu-  mitre  aü- 
perfide  de  la  terre,  qui  nefoitattainte  du  foc,  8c  où  le  beftail  ne  tra-  ure. 
uaille  gayement , en  donnant  ainfi  peu  de  terre  au  coutre  , qui  par 
ce  moyen  marche  fans  s’efforcer.  Si  c’eft  en  planure  , le  laboureur 
prendra  le  champ  du  codé  qu’il  voudra,  toutes  fois  le  meilleur  fera, 
à cefte  première  œuure  , en  croifant  le  precedent  labour  , auec  le- 
quel il  rut  enfemencé  au  foc,  pour  en  ceftui-cy  commencer  à bien 
rompre  la  terre.  Mais  en  couftau  rude  ou  montagne  ,ne  doit  venir 
que  de  l’endroit  le  plus  aifé  , qui  eftà  trauers  du  champ  8c  comme 
a niueaur  à ce  que  luy  & fes  belles  y omirent  auec  moins  de  trauail. 

.Aufïï  marchcra-il  toufiours  dans  la  raye  du  labour,  y tenant  fes  deux 
pieds  j tant  à ce  que  le  gueretne  foit  foulé  en  le  trépignant,  qu’aulli 
pour  mieux  viler  la  belongne,Sc  en  bon  maiftre faire  les  lignes  droi- 
tes en  perfection  -,  dont  ne  pourroit  venir  à bout , fe  tenant  de  cofté, 
comme  font  plufieurs  ignorans.  Audi  eft  necelfaire  que  Je  laboureur 
porte  toufiours  quand  8c  foy  vne  hache  pendue  à fa  ceinture , ou  atta- 
chée à fa  charrue  , pour  raccouftrer  delà  charrue  ce  qui  s’y  deftraque, 

8c  pour  coupper  les  branches  des  arbres  empefehans  fon  libre  paf- 
fage  8c  de  fes  belles , aufii  les  racines  trop  fermes  aufquelles  fon  foc  rat- 
tache ,fans  s’efforcer  de  les  rompre  par  la  violence  de  fes  belles,  de 
peur  de  les  affoler  8c  brifer  la  charrue.  Lefquels  arbres  le  laboureur 
elpargnera  tant  qu’il  pourra , fe  gardant  de  les  heurter  ny  auec  fes  be- 
ftes,ny  auec  le  foc  en  approcher  de  trop  près,  à ce  qu’auec  letren- 
chant  d’iceluy , -il  n’en  coupaft  les  principales  racines.  Cefte  auanccc 
culture femblera  à plufieurs  plus  profitable,  qu’agreable,  leur  oftant 
deux  commoditez.- 1’ vne  delà  nourriture  du  beftail  lanu,  qui  depaift 
longuement  fur.les  cfteulcs,  en  mangeant  les  herbes  parcrcues  auec 
les  bleds:  l’autre,  qu’en  diuers  endroits  de  la  France,  recouppent  auec 
des  faucilles  ou  grands  couteaux  emmachcz  auec  des  ballons , les  chau- 
mes r'eftans  des  bleds,pour  feruir  en  couuerturcs  de  maifon,pour  chauf- 
ferie four  8c  drefler  la  litiere  aux  beftes  , faifans  tel  mefnage  àl’aife,  du- 
rant l'Hy uer,à  peu  de  frais,par  femmes  8c  en  fans.  D’ailleurs,qu’ils  Gui- 
dent n’auoirlors  loifir  de  trauailler  à telle  culture , ains  eftre  requis  plu- 
ftoft  d’employer  le  tcmpsàacheuercequircftede  la  préparation  des 
terres  qu’on  apprefte  à enfemencer,  lalaifon  talonnant  de  pies  , qu’à 
commencer  vne  nouuclle  befongne.  Celle  derniere  raifon  pourroit 
auoir  lieu,  defaillant  le  temps  : mais  le  prudent  mefnager  gardera  que 
celan’aduienne,  fi  eftant  accommode  d’herbages,  ainfi  qu’il  appar- 
tient,ilfefournitdcbeftesàfuffi(ance,pourpouuoirfatis-fairc  à tour. 

En  la  Camargue  près  d’Arles,  joignant  la  riuiere  du  Rolne, du  cofté 
de  Languedoc  , à l'emboucheme^  de  la  mer  Méditerranée  , pour 
l’abondance  des  bons  herbages  l’on  entretient  nombre  infiny  de  bou- 
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uine  : d où  aiiient,  qu’on  ne  l’elpargne  au  labourage  des  terres  à grains» 
donnans  à chacun  courre  quatre  ou  fix  grands  bœufs.  Non  qu>ils  cir/c 
tous  à la  fois  j car  c’cft  feulement  par  couples  qu’on  les  fait  trauailler; 
par  intcruallcs  cftans  mis,oftez,&  remis  au  ioug.de  telle  forte,  que  cha- 
cun couple  ne  trauaille  quelamoitié.lc  tiers,  ouïe  quart  de  la  iournee 
Dont  l’œuures’enauancctres-bien,  car  pourauoirfouuent  des  bœufs 
frais,  le  laboureur  ne  celle iamais  d'aller  le  grand  pas.  Aufii  les  cens  du 
pays  appellent,  tA ratyre-courant , lefocainli  garny  de  plufieurs  belles 
de  relais.  Par  ccft  ordre,  les  mefnagers  expédient  leur  labourage  côme 
ils  veulent , choifilfons  les  bonnes  làifons,  n’employans  jamais  les  mau- 
uaifes  que  par  necelîîtc.  Si  que,  & l'ordinaire  culture  fc  fait  à plai(ir,& 
les  femcncesfc  jettent  en  terre  au  temps  que  le  laboureur  l'ordonne  : 
par  là  preuenant  les  dilficultez  quetoufiours  expérimentent  ceux  qui 
retardent  en  cet  endroit.  Quant  aux  deux  au  très  prétendues  raifons,  ie 
ne  treuue  dire  mefnage,  que  pour  vnpeu  d’herbe-&  de  paille  qu’on 
peut  profiter  fur  les  eileules , l’on  fe  doiuc  priuer  de  celle  grande  quan- 
tité de  bled, que  telle  primeraine  dcauancee  culture  promet  aucc  raifon. 
car  c’cft  choie  affeuree  qu’eftant  la  terre  ainli  maniee  de  longue-main,' 
elle  donne  lieu  auxgelees,  froidures,  pluy es,  & vents  de  rHyuer.quilâ 
difpofent  à parfait  labourage  : d’iceluy  aufïï  banniflant  de  bonne  heure, 
les  herbes,  Replantes  malignes,  dont  la  terre  eft  rendue  facile  à eftre 
labouree. 

Seconde  Apres  celle  première  œuurc , ne  penfera  à rien  plusle  pere-de-fa- 
amure.  inille.qu’à  faire  fesfemences  fur  les  terres  ja  prcftes,poftpolànt  routes 

autres  affaires,  à telle  importante  befongne.  Mais  icelle  expediee , re- 
prenant fes  erres,  retournera  à fon  labourage,  de  telle  forte  quedeuant 
Noël  la  fécondé  façon  (en  France,&  en  plufieurs  autres  endroits  appel- 
lec,Bifner  ) foit  baillée  à les  terres  de  relais  dcfquelles,  remue.es  de  frais, 
les  froidures  de  la  failon  pénétreront  à propos , pour  les  bien  préparer: 
dont  auiendra,que  de  là  en  hors,  ne  pourront  dire  mal  labourees , fa- 
Le  nobre  cilitant les fublèquentcs  œuurcs.  Le  nombre  desœuures  requifes  aux 
desœitures,  labourages  ne  fepeut  defigner  , pour  n’ eftre  toutes  les  terres  gcnerale- 
recjuù,felo  nient  d vn  naturel.  C eft  bien  chofeconfellced’vn  chacun , que,comÉ 
la  faculté  a distant  meilleures  font  les  tcrres,tantplus  couftcnt-ellesàlabou- 

du  fonds,  rer:  partant  de  peur  de  les  abufer.ou  pluftoft  de  nous  tromper  nous- 

(ÿ*  inclines,  les  labourerôs  félon  leur  naturelles  vnes  plus,les  autres  moins 

de  fois:  neantmoins  fi  bien  toutes , qu’aucune  motte  ne  partie  de  terre 
affermie  n’y  relie  : réitérant  le  labourage  à mefure  qu’on  verra  rebour- 
geonner les  herbes  fur  le  gueret , dont  il  en  fera  entièrement  defehargé; 
afin  que  net  en  perfcdion,puiffc  eftre  capable  de  rcceuoir  les  lemcnccs. . 
Selon  fon  L’alîietc  des  terres  gouucrne  auffi  de  fa  part , &c  le  nombre  des  œuures 
affiete.  & la  façon  de  chacune  d’icelles.  En  terroir  pendant  pour  l’impOÉtunité 

des  plu  y es  qui  en  aualem  la  terre  mouuce  de  nouueau,  ne  peut-on  tant 
donner d’.œuures,qu’en plat, ny  en^ceftui-là,  labourer  tant  librement 
qu  enceftui-cy.:àraifondefapcnte,quine  fouffre  l’entre-croiffcnient 
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^ des  rayes  par  angles  droits , comme  à volonté  cela  fe  fait  en  planure, 
ti:!  d’autant  que  le  beftail  ne  peut  directement  monter  contre-mont.  Par- 

lt;  quoy  en  ce  cas  faudravnpeu  biaifer,  faifantqu’vne  fois  le  laboureur,  Comment 
4 marchant  à trauers  le  coultau , ne  le  prenne  du  tout  à niueau , mais  vn  labourer 
fut:  peu  en  montant  d’vn  collé, &: en  defeendant  de  l’autre.  Ainli  en  fuite  U terre 

®i  baillera-on  les  autres  œuures,dont  le  labourage  fe  croifera,non  à angles  qui  efi  en 

H droits,  ains  à obtus  ôc  aigus,ou  comme  l’on  cfit,  en  tenaille  : ôc  par  ce  pente. 

idc  moyen  la  terre , quoy-que  plan  allez  bigearre,  fe  maniera  raifonnable- 

:ôjî  ment  bien.  En  la  Beaufle  ôc  ailleurs,  où  les  terres  font  labourees  par 
nu.  filions  voutoyez,  ainli  qu’a  cité  reprefenté,  on  elt  contraint  de  les  p'ren- 
lii,i  dretoufiours  d’vne  forte,  c’eft  à fçauoir  de  long  enlong,  dontlelabou- 

nn:  rage  ne  fe  peut  entre-croiferc  à quoy  conuient  s’alfuiettir,  puis  que  fans 

Ujï  confondre  l’ordonnance  de  tel  labeur , le  beftail  ne  peut  trauerfer  les 
ù filions  en  ouurant.  Combien  neceflairc  eft  l’obferuation  des  bonnes 
u’pi  làifons,&  pourquoyj  combien  patiemment  veulent-elles  eftrc  attén- 
ua' dues  ôc  diligemment  ernployees,n’cn  fera difeouruplys  auant.  Seule- 
lioj,  ment  à ce  que  le  pere  de  famille  n’oublie  ce  trcf-notablc  article,  mettra 
ia,  en  fes  tablettes  ce  beau  traid  de  V irgile, 

pli  Non  non , ee  n'eji  pas  la  culture , 

:(jr(|  ( Tar  ne/ire  toujours  cho/e  feure ) 

;||;j  Qui  remplit  de  fruiEls  la  rnaijon ; 

Mais  c’eft  bien  plujloft:  lafatjon. 

;4  Par  lequel  il  nous  inuite  à marier  la  diligence  auec  la  bonne  faifon , qui 
,m  cille  vray  poind  de  prendre  la  terre  pour  en  auoir  profit. 

jK.  O R comme  les  lemences  des  bleds  hyuernaux,  fuiuent  de  près  la  Troi(ief?ne 
mm  première  façon  de  nos  terres  de  relais-,  de  mefme  celles  des  printaniers  ceuure  & 

W viennent  apres  la  fécondé  : lefquels  bleds  eftans  mis  en  terre  en  leur  fai-  fuiuantes .. 

jrç  fon , la  troifiefmc  œuure  fera  donnée  à noftre  labourage  : ce  qui  pourra 
m cftre  vers  le  mois  de  Mars-Et  de  là  en  hors,durant  le  Printemps  ôc  l’Eftc 
; |j  y retournera-on  autant  de  fois, que  le  loifir le  permettra , ôc  les  herbes 

croillàns  és  guerets,  le  contraindront  : excepté  és  mois  de  Iuillct  ôc 
w![  d’ A ouft,  auquel  temps,  eft  défendu-  de  toucherau  labourage,  fans  le  fe- 
cours  des  pluyes.  Car  de  remuer  la  terre  durant  les  extremes  chaleurs 
i0I.  ôc  lécherefles,  nullement  ou  p eu  arroufec  * c’eft  la  corrompre  : attendu 
011i.  que  le  peu  d’humeur  qu’elle  a,  s’en  va  en  exhalaifon,  dont  elle  a faute 

pju  par-apres  pour  fon  cntretenemcnt,&:  reliant  foible,ne  peut  fatis-iàire 

0U  àfondeuoir.commea  eftédir.  E t de  fait,  il  faut  bien  confelfer  y auoir 
quelque  grand  deftrac  au  labourage  dclapluf  part  des  bons  fonds , veu 
^ que  leur  rapport  ne  refpond  ny  à leur  qualité,ny  à la  peine  qu’on  prend 

!Cj  aies  labourerccar  communément  ils  ne  rendent  plus  de  bled,  ne  quei- 

^ ques-fois  tant  que  plufieurs  de  moindre  valeur,cncorcslegercmentla- 
^ bourez.Lequef  deftrac,l’apparcnce  eft  grade  procéder  de  telles  ceuures, 

^ importunément  données,  remarquées  & défendues  parles  Anciens. 

(S  L’exemple  de  beaucoup  de  lieux  nous  confirme  à cela;  fpecialement  fc 

preuueparles  grades  terres  d’Orange,  & par  les  maigres  de  leur  voili- 


— 
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nagedupaysdeViuarez,mapatrie,&:  celles-là  eftant  labources  durant 
tourl’Eftéfans interruption  : celles-cy,iamais  és  extrêmes  chaleurs,fans 
lafaucur  dclapluye.  Ainfi,  pour  bien  conduire  noftre  labourage  , «c 
faut  tenir  conte  des  petites  pluyes  des  mois  de  Iuillet  &c  d’Aouft,  ne  fai-  I 
fans  que  mouiller  la  lüperHcie  de  latcrre , mais  tres-bien  de  celles  qui  la 
pénétrent  auant , l’abbreuuant  en  abondanceda  commodité  dcfquelies 
ne  faut  laiffer  perdre,mais  employer  auec  diligence. 

ObferuA-  E* s prouinces  où  l’on  met  quatre,  cinq,  ou  (ix  belles  à la  charrue' à 
tians  tau-  roues, faifant  des  profondes  rayes  en  labourant,  femblables  à petits  fof- 
chtnt  le  fcz,on  fecôtente  de  dôner  aux  terres  deux  ou  trois  œuures  auàtl’enfe- 
nobre  des  nienccment,  d5t  elles  font  mifes  en  bon  eftat.par  en  telle  façon  remuer 
amres  bon  pied  de  terre;  maisoul’on  n’empioyc  qu’vn  couple  de  belles 
l'on  donne  au  foc,  il  y faut  palier  cinq.fix  ou  fept  fois  & dauantage,  félon  la  portée 
commune-  du  fonds,  afin  défaire  àlalongue&:fansimportuntrauiil,cequeIesau- 
ment  d U très  font  en  deux  ou  trois  venues.  Telle  pluralité  d’œuures  données 
terre.  aux  terrois  pour  les  rendre  fertils,  n’ell  choie  nouuelle.  Pline  rapporte 
que  de  fon  temps  en  la  Tofcane  on  en  bailloic  aux  terres  de  labourage 
quelquesfois  iufques  à neuf  ; ce  qui  s’accorde  à la  façon  des  bons  labou-  , 

reurs  de  la  Prouence,du  Languedoc,duComté  de  V enailïin,de  la  Prin- 
cipauté d’Orange.qui  en  certains  cndroits,vienncnt  iufques  à telnom- 
bre.  Pour  plus  commodément  labourer  le  champ,fera  befoin  le  diuifer 
en  pluficurs  efpaces  &portions,qu  aucuns  appellent,verlànes  Scvalces, 
fans  toutesfois  y faire  autre  fcparation  que  par  imagination  -.lefquelles 
on  fera  de  la  longueur  de  deux  cens  pas, peu  plus  ou  moins,  Ainfi  ayant 
lcbeftail,  leur  ouurage  limité, trauaillera  de  meilleure  volôté,  quefipar 
faute  de  tel  ordre,eftoit  contraint  tirer  tout  d’vne  traite,  d’vn  bout  du 
champ  à l’autre -.s’cfiouilfans  lors  qu’ils  fc  voient  près  du  bout  de  la  raye, 
pour  le  repos  qu’ils  y prennent,  pendant  que  le  laboureur  deicharge  le  i j 
foc  de  la  terre  qui  s’y  attache.  Telles  diuilions  au  champ  ne  font  perpé- 
tuelles, ains  s’y  font  altcrnatiuement , en  diuers  lieux,  par  années , l’vne 
en  vn  endroit  & la  fuiuante  en  vn  autre  t d’autant  que  la  terre  portée  par 
lefocs’cmmoncelleau  bout  de  laligne,oùlelaboureurfe  retourne,  fi 
qu’à  la  longue  la  terre  s’y  rehaufleroit  par  trop  : mais  eftant  efearteepat 
le  champ,  il  en  demeure  plus  vni,  & fe  relient  aucunement  de  la  borné 
de  telle  terre,qui  toufiours  eft  de  la  meilleure , la  mauuaifc  ne  s’attachât 
communément  au  foc.  Les  terres  ainfi  maniees  à la  longue.feront  mifes 
aupointrcquis:&:  cas  eftant,  que  par  le  bénéfice  des  pluyes , puilfcnt 
auoir  leur  derniere  façon  fur  la  fin  du  mois  d’Aouft,cc  fera  le  comble  de 
leur  bon  traitement.  De  là  en  hors,cn  attendant  le  temps  des  feméces, 
autre  peine  ne  s’en  faut  donner  : car  aufllferoit-elle  pluftoft  nuifible,  i 
Quelle  dif-  qu’vtile,deftournantlaparfàitecui(Ibn  delà  terre. 

ference  eft  Ce  poin6ldecultureeftremarquable,Quelesœuuresdulabourdes  I 
retjuifeés  terres,  fe  dciuent  quelque  peu  diuerfifier  parentre-elles  : faifantplus 
œuures  du  fommairement  les  premières, que  les  fecondesrcelles-cy , que  les  troi-  ! 
labourage-  fie  fines  : ainfi  des  autres  ; ç’cft  à dire  , qu’il  faut  prendre  moins  de  terre 
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dufonds  & des  coftezau  commencement,qu’àlafin,feIon  l’ordre  des 
œuures,  En  quoy  toutes- fois  n’y  a certain  limite,  ou  ce  feroit  que  par 
expérience  on  euft  recogneu  la  terre  eftre  au  fonds  infertile,  ou  pour  la 
crudité,  ou  pour fonamertumc,oupour autre caufe,car en  ce  cas,  ne 
faudroit  y entrer  trop  profondément,  ains  feulement  autant  qu’il  feroit 
requis  pour  le  bien  du  labourage.  Cecife  pratique  en  Languedoc,  de- 
puis Beaucaireiulqu’àla  Mer,  Sc  par  toute  la  Camargue,  où  cftat  la  terre 
làlee  au  fonds , le  laboureur  n’en  prend  que  trois  ou  quatre  doigts  de  la 
fuperficie:  allant  à cela  tellement  retenu,  qu’il  f’afleure  gafter  les  guc* 
relhjpour  n’en  tirer  aucun  bled  de  pluficurs  annces,fil  Poublic  d’y  pro- 
fonder  plus  auant . de  peur  que  la  terre  du  fonds  qui  eft  falee,  venant  au 
deffus , le  reduife  en  Senfouïre , mot  duquel  on  vfe  pour  exprimer  le 
vice  de  ladite  terre,  lequel  s’augmente  à mefure  que  la  terre  lent  la  cha- 
leur du  Soleil.  Etfe  recognoilt  notoirement  la  Senfouïre,  à certaine 
ucla  terre  rend  en  petites  & diuerfes  places , tant  maligne, 
où  elle  eft  formée  ne  produit  ny  bled  ny  herbe  dont  il  en  eft 
rendu  infertile.  Naturellement  fe  forme  la  Senfouïre,  quand  les  eaux 
des  eftangs  verfentfur  les  terres  voifines,  y laiflansdu  limon infedé  de 
la  malice  du  fel , duquel  elles  font  incommodées  pour  long  temps. 
Au  contraire , naturellement  en  eft- elle  gueriepar  l’eau  de  lariuierc  du 
Rofne, laquelle  inondant  les  lieux  cfont  eft  queftion,  y charrie  delà 
graiffe  tantfertile  , quele  fonds  s’en  emmeliore  beaucoup.  Mais  eftant 
incertaine  l’attente  de  tel  bénéfice  naturel,  fait  que  par  artifice  eft  re- 
médié au  mal  ; c’eft  en  couurant  la  terre  auec  de  la  paille  blanche , y en 
mettant  la  hauteur  de  trois  quarts  depied,  lalaiflantconfumcrfans  au- 
cun labourage.  Et  ce  fera  encorcs  auec  beaucoup  plus  d’efficace,  file 
parc  à moutons  & à brebis  couche  par  deffus  la  paille  ; dont  le  fu- 
mier procédant  de  tel  bcftail,pourriralapaille  au  grandprofit  du  châp. 
Le  terroir  fujet  à la  S enfouïre  ne  craint  nullement  la  mauuaifc  faifon  : car 
ileftvtilementlabouré  entouttemps;  fcc,  5c  humide,  chaud,  & froid, 
ainfi  fie  compenfans  les  commoditez  auec  les  incommoditcz. 

P a r lc-contraire,où  la  bonté  de  la  terre  pénétré  beaucoup,trop  ne  la 
pourroit-on  profondcr.  ains  fera  bien  mefnagé,de  la  fouiller  auant^afin 
que  meflee  auec  celle  de  la  fuperficie,  communiquent  enfemble  leurs 
facilitez,  pour  leprofit  des  bleds  quiy  ferontfemez.  Ainfi  qu’heureu- 
fement  ce  mefnagcfe  pratique  au  pais  de  Clcnes,par  certains  vertueux 
perfonnages , qui  auec  induftrieulc  dextérité,  font  palier  deux  charrues 
en  vn  melme  rayon  ,rvncfuiuantl’autrc  ,picd-à-pied,  dontle  foc  de 
la  dernicre  prend  la  terre  plus  balle, & la  porte  enhautaueegrande  vti- 
litc.  Oeuurcquifefaità  frais  modérez  cuefgardàce  qu’elle  n’eft  de 
guiere  moindre  efficace,  que  fi  c’cftoit  à main  d’homme  auec  beau- 
coup de  delpéce.  Auffi  faudra  eftre  auifé  de  ne  précipiter  les  œuurcs  du 
labourage, entre  deux  defquelles  eft  requis  d’interuallc,  pourle  moins 
trois  lemaines;  afin  défaire  faifonnerlegucret:  donnant  pour  ce  delay,, 
tcpsauxherbcs&racincsdefc  mourir  ôtpourrir.D’obferuerenoutixle 
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temps  tendant  pluftoft  au  vent  qu’à  la  pluye,à  ce  que  le  guerct  Pcfuéfp 
& que  les  herbes  5c  racines  fefechent  aifément,  ce  qu’on  nepourro'* 
eiperer  la  pluye  furuenant  fur  le  nouucau  labeur.  A la  veille  de  I’cn/ 
mcncemcnt.cn  certains  lieux  de  la  Proucncc  &c  voifiuagc.on  repafle  J ' 
terrepar  vnc  œuureappellcc,  Trouver  ou  Rctrouflcr,  6c  ce  tant  pou* 
cader  le  reftant  des  mottes  du  precedent  labourage,  que  pour  r'amolli1 
la  terre -.afin  de  la  rendre  du  tout  propre  àrcceuoirles  femenccs  La- 
quelle amure  on  donne legercment  6c  àpcine.par  dire  lors  la  terre  fort 

délice  à caufc  de  fa  bonne  culture.  C’efticvraygouucrncment  des  ter- 
res de  nouuelis.de  relais.de  rcpos.de  guerct-vicux,  diuerfement  appcÛ 

lecs  félonies  cotrccs.duqucl le pcrc-de-famillcreccura contentement' 

car  la  fr  equente  culture  es  bonnes  faifons,  le  rep  os  opportunes  amen- 
démens  par  fumiers,  leskngraiflcnt  & rendent  de  bon  & long  feruice' 
Quant  à celles  qui  pour  leur  grande  fertilité,  veulent  dire  chargées 
cous  les  ans.autrc  façon  ne  leur  faut  quelafufditc.  cn  réglant  le  nombre 
des  œuurcs  de  leur  culture,  au  loifir  que  nous  en  donnera  le  temps  au- 
quel elles  feront  à dcliurc.dequoy  conuiendrafe  contenter.  Celles' de' 
ftinces  pour  les  orges  , auoines  & légumes  .feront labourées  durant 
rHyucr,  le  plus  forment  6c  le  mieux  qu’il  ferapoffiblc  , efpiantlcs 
bonnes  faxlons,  afin  d’eftre  preftes  à cnfcmenccr  aux  mois  delanuier 
ou  de  Feburier. 

Excelltnte  O v tue  lefquclles  œuurcs , certains  bons  mefnagers  en  donnent 
OMurepour  vnc  extraordinaire  à leur  labourage,  parle  moyen  de  laquelle  les  terres 
remettre  le  le  remettent  en  vigueur,  quand , ayans  trauaillé  dix  ou  douze  années 
chap  laJJi.  elles  fe  trcuucntlafles  6c  comme  rccrcuës.  Par  l’ordinaire  culture,  on 
ne  profonde  tant  la  terre  qu’on  en  dcfcngeancc  entièrement  toutes  for- 
tes  de  malignes  herbes  , lefquclles  pour  peu  de  place  quelles  trament, 
le  lauuans  du  foc.multiplicnt  Sefengroffiffenr  dtrangeracm  au  champ 
& ce  a ion  grand  prciudicc.qui  en  citant  chargé  ÔCenfailly.nc  peut  pro- 
duirc  que  bleds  chétifs  Se  langoureux. Pour  à quoy  remédier,  celle  fu- 
pemumeraite  œuurceftinucntcc.laquellc  on  donneau  labourage  de 
dix  en  dixans,  ou  de  douze  en  douze,  donc  la  terre  fe  remue  prcfques 
autanranant  que  11  on  plantoir  la  vigne,  meilant  enfemblc  les  terres  de 
la  iupcrhcic  ôc  du  fonds:  & tout  dVne  main,fortans  du  fonds  toutes 
raçmes,herbes,  & pierres  nuiSbles , laiffans  le  champ  nettoyé  en  pc’t  Fe- 
ction.  G cil  a bras  d’homme,&  nonparlerrauail  des  belles  , queceli 
le  fattauec  des  pelles  de  bois,gatnies  de  fer  parle  bout,  atout  lefquclles 
la  terre  vue  fois  ouuerte  dVn  co(lé,elt  taillée  de  la  profondeur  requife, 

, «"frfec  a l°pms>lcfqucls  cuits  par  le  temps  fe  brifent  à plaifir  , dôt 
le  ronds  relie  par-apres  tretaifé  à labourer  j Se  fortfertilaucc,  melmcs 
a talion  du  meilinge  des  terres  vieille  & nouuclle,  luy  donnant  nou- 
velle vigueur.  Pourucu  toutesfois  qu'on  ne  profonde  tant  qu'on  en 
lotte  la  terre  armure,  ainsconuient  y aller  iufqucs  là  retenu,  félon  la 
propriété  du  terroir.  En  lieux  pierreux,  cela  ne  fe  peut  faire  aucc  la 
pelle  terree,  quon  appelle  en  francc.Beflc,  &en  Languedoc,  Lu- 

cher. 
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cher,  ains  au  lieu  d’icelle  l’on  cmploy  c le  hoyau,  auec  Ttilité.Ie  rencon- 
tre des  pierres  ne  l’empefchant  d'enfoncer  à fuffifance.  Et  foit  ou  auec 
le  Luchet  ou  auec  le  hoyau,  ne  faut  prendre  la  peine  de  fortirla  terre  du 
profond  à l'air  auec  la  pelle  commune,  ains  fe  doit-on  contenter  de 
defrompre  le  terroir , en  le  me (lingeant , comme  a cité  dit.  Et  à ce  que 
commodément  l'on  puilTc  faire  ce  mefnage,  qui  n’eft  de  petite  def- 
penlé , le  general  du  terroir  eft  dcfparti  en  dix  ou  douze  portions  efgal- 
Ics.pourcn  gouuerner  ainfi  vne  par  chacune  année  : à ce  que  finale- 
ment, tout  le  domaine  demeure  au fuperlatif  degré  de  bonté,  félon  là 
naturelle  fuffifance.  C’eft  que  pjrr  ce  moyen  , e fiant  mife  en  euidance 
toute  la  force 'du  terroir,  aucune  portion  n’en  demeurant  en  arriéré 
corne  auparauantjle  fonds  en  fructifie  abondâmcnt.S’ilfemble  aupere- 
de  famille  telle  réparation  cftre  trop  penibie,cnfc  contentant  duquart 
des  fruiéts  de  la  première  année , la  fera  faire  panfutruy  , làns  fc  meller 
de  rien , comme  l'on  fait  à Loriol  en  Dauphiné,  3c  autres  endroits  d'i- 
celle prouincc.  Condition , tout  bien  compte,  trouace  raifonnable 
veu  l’abondance  du  bled  fortant  de  ccft  artifice , excédant  de  beaucoup 
le  precedent  port  du  terroir  , qui  en  citant  accommode  pour  plu- 
fieurs  années , relie  nettoyé  de  les*  immondices  8c  cmpelchemcns , 
comme  a efté  dit  : 8c  ainfi  pour-neant  8c  fans  lirais,  treuuera  l’auoir 
mis  en  II  bon  citât. 


E fumer  des  terres  eft  vne  tref-notable  partie  de  Mefna-  Sts  effets. 
w\  lyfs ig  y eftant  notoire  à tous  ceux  qui  font profclïlon  de  ma- 

jEjj  nierlaterre,  que  c’cft  le  fumier  qui  rcllouït,  réchauffé, 

engrai(Tc,amollir,  adoucir,  dompte,5c  rend aifecs les  ter- 

bHSsœCqS#  tes  falchees  5c  lalfcs  par  trop  de  trauail , celles  qui  de  na- 
ture font  froides,  maigres,durcs,amaires,rcbelles  8c  difficiles  à cultiuer, 
tac  il  eft  vertueux.  C’cft  du  fumier  d’où  procédé  celle  grade  fertilité  re- 
cherchée par  tous  les  mcfnagcrs,faisâc  produire  à la  terre  toute  abôdace 
de  biens.  carblcds,rins,foins,fruidrs  des  iardins  8c  des  arbres  par  le  fu- 
mier viennent  richement,  citant  alï’aifonné  par  l’eau  Sc  conuenablc- 
ment  employé.  La  diftinction  des  fumiers,  les  lieux  8c  les  temps 
de  leur  cmploy  8c  application,  en  font  les  nccelTaires  oblêruations.  La 
valeur  du  fumier  conliftant  en  la  chaleur,  fait  que  plus  il  eft  prifé,plusil 
abonde  en  celte  qualité-là: comme  le  moins  rcchcrchable,  eft  le  plus 
froid. Les  terres  humides  dilloluent  mieux  8c  pluftoft  le  fumier, que  les 
feches:pour  laquelle  caulè,àcelles-làbaillerôs  no9  lefuinicrplus  chaud, 
qu’à  ccllcs-cy*lcfquelles  pour  leur  ficcité,n’enpeuuét  faire  penctrer  la 
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vertu  beaucoup  auant  dans 


^orcs  regarderons-nous  voire 
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iriefmc  attendrons-nous  lcfecours  des  prochaines  pluyes.  cariceluji 
defaillant,  on  ne  doit  entreprendre  de  fumer  les  terres  maigres  & lé- 
gères Orpuis  qu’il  eftneceflairc  d’adioufter  l’humidité  au  fumier, pour 
le  faire  valoir  , à bonne  raifon  encemefnageprefere-onl'Hyuer,  au 
Printemps-,  & le  Printemps,  à 1 Elfe.  Les  terres  qu'on  enfemcnce  de 
bleds  hyucrnauxjleront  fumees  dés  l’ Automne  ; & désl’Hyuer  celles 
©ù  l’on  defirc  mettre  des  bleds  Printaniers,  par  ce  moyen  l’humidité 
des  faifbns  difloluant  les  fumiers,  en  faitpenetrer  la  fubftance  dans  la 
térre,au  grand  profit  du  fonds,  qui  en  rend  abondance  de  fruiét.  Auffis 
par  mcfme  railon  , donnerons- nous  plus  de  fumier  à la  terre  humide, 
qu’àlaiechc.  La  lèche  fera  fumée  louuent,& peu  à la  fois;  afin  qu’à  la 
longue  clic  le  puiflecngrailîcr,& par  conlcquenr  humeéter.  Ainfi  les 
terres  auront  la  quantité  de  fumier  requiic  pour  l’accroiflementdes 
fruidts.&  non  pour  1 c seft  o u fi V r , c o n im  c cela  aduicndroit,li  fans  difere- 
tiorîon  leur  cnbailloitpartropàiafois.. 

'fumier  de  Le  premier  5c  meilleur  de  tous  les  fumiers,defqucls  l’on  puifle  faire 
^Pigeon,  cftat,eliceluy  du  colombier,pouria  chaleur, qu’il  a plus  grande  que  nul 
autre,donr  il  efi  rendu  propre  à tou  r vfàge  d’ A griculture,de  telle  forte, 
que  peu,profite  beaucoup  : mais  c’efi  à condition,  que  l’eau  interuiéne 
toft  apres  pour  corriger  fa  force,  autrement  il  nuiroit  pluftoft  qu’il  ne 
profiteroit,  attendu  quefeul,  fans  eftre  temperé  d’humidité,  brufle 
ce  qu’il  touche.  C’eft  pourquoy, autre  faifon  n’y  a- il  pour  fon  applica- 
tion, que  l’Automne  6c  l’Hyuer,le  Printemps  eftant  fiilpedl,  pour  la 
lHüeÎÀ pou - proximité  de  l’Eftc.  Le  fien  de  toute  forte  de  volaille  vient  apres,  hors- 
Jaille,  mis  de  l’aquatique , comme  canards,oy  es , cygnes , & autres , qui  poin- 
gs leur  grande  froidure  ne  font  d’aucune  ou  bien  petite  veilité  : & en  f uite 

Dubeft/iil^uy  des  moutons  & brebis, cheures,cheuaux,mulets,bœufs, afnes, 

- à quatre  pourccaux,qu’on  augmente  auec  des  pailles  & fueilles  feruans  de  litière 
’.lpisds , aubeftail.  Les  Anciens  ont  fait  grand  cas  du  fien  de  laine,  mefme  Pal- 
Iadius,qui  le  met  au  premier  rang  pour  les  iardins,  d’autant  que  telle 
befte  mange  fort  lentement,  &c  parcemoyen  digérant  bien  la  viande,  . 
en  rend  le  fumier  qualifié  en  perfection.  Pluficurs  confeillent  ne  met 
lcr  lesfumiers,ains  les  renger  à part  par  efpeces  lcparccs,&:  apres  les  em- 
ployer félon  leurs  proprietez „ Cela fe  fait  aifémcnr  de  ceux  du  colom- 
bier, du  poulaliicr,  & de  la  bergerie  : mais  des  autres  , la  chofe  ne  fc 
peut  accommoder,  pour  la  difficulté  de  telle  diftindfion.  Parce  qu’eftât 
tout  l’autre  beftailprcfquc  logé  enfcmble  en  cftables  contiguës,  leurs 
fumiers  fe  méfient  és  lieux,  où  des  cftables  font  portez  repofer.  Aulfi 
telle  pénible  curiofité  n’cft  nullement  neceiîaire , voire  pluftoft  nuifi- 
blc,d  autant  que  bons  ne  peuucnt  faillir  d’eftre  les  fumiers  de  diuerfes 
fortes  de  belles  , vnis  &c  faifonnez  en  vn  corps, les  vns  faifans  valoir 
les  autres  : ce  qu’on  ne  peut  dire  des  feparez , dont  s’en  trouue  de  peu 
de  valeur.Les  plus  pourris  & menus,fcront  employez  aux  prairies  défia 
îf  i/?-;«é?îûEâites,&  aux  iardins c les  moyens, aux  terres-à-grains,  vignes :8c les 
».  desfutnitrs  P^us  greffiers*  auxpraüics  que  vous  faites  denouueau  pour  eftre  in- 
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ccu'porezaaecîa  terre:  afin  de  produire,  par  leur  crudité  , abondance  marieur' 
d’herbes.  Vos  fumiers  ferôt  charriez  és  terres-à- grains  dés  le  cômence-  employa 
met  de  Septébre,apres  que  les  grades  chaleurs  feront  paflees^uitanc  ^ 
par  ce  moyen  le  halle  du  Soleil , qui  les  deffccheroit  par  trop  : i’entens 
touchant  les  terres  de  repos , qu’on  prétend  enfemencer  les  premières. 
Toutes-fois  és  enuirons  de  Paris  Ion  n’attend  le  mois  de  Septembre 
pour  charrier  les  fumiers  fur  telles  terres , ains  c’cft  dans  le  mois  de  luin*. 
couurantalors  le  fumier,  auec  vnlabour,qui  eft  celuy  appelle  Bifncr. 

Auec  diferetion  fera  diftribué  le  fiens  du  colombier, de  peur  que  par 
trop  grande  quantité  la  femence  n’en  futbrufiee-.parquoy  ,onlcleme 
par  la  terre  à la  façon  du  bled,&  prelque  aufii  rarement.  De  mcfmc  fait- 
on  de  celuy  du  poulallier,  dautant  qu’ils  lymbolifent  cnfemble  en  vertu 
Sc  chaleur;  tous  deuxcaufans  grande  abondance  de  grains,  htnon  fcu- 
lemcnt  és  terres  labourables , ôc  au  x prairies,  fur  toutes  à celles  d’abreu- 
uage  , les  fumiers  de  telle  volaille  font  de  grande  vtilité  : maisaufli  aux 
vignobles,  efqucls/pecialement  celuy  du  pigeon , fait  produire  abon- 
dance de  bon  vin  :ce  qui  n’aduient  par  aucun  autre  fumier,  qui  ne  1ère 
que  pour  la  quantité , demeurant  le  vin  petit,  de  gouft  dcf-agreable , ÔC 
fuiet  à le  corrompre.  Le  fiendu  beftaillanu  s’employe  vn  peudiuerfe* 
ment  des  autres  ; c’eft  quefans  frais  de  charroy  il  fe  trouue  tout  porté 
fur  les  terres  de  relais  , par  le  moyen  du  parc  où  tel  beftail , ôc  le  caprin, 
couche  durant  la  nuit,  la  plul-part  de  l’annec:  Sc  qui  s’y  promenant  à. 
plaifir,  engraifTe  bien  les  terres.  D c mefmcfans  dcipence,  eft  employé 
celuy  du  gros  beftail,  couchant  en  campagne  dans  le  parc  : mais  le  fu- 
mier , que  toutes  ces  belles  font  dans  leurs  eftablcs  durant  l’Hyuer,  à la 
maniéré  des  autres , eft  charrié  ou  leur  fcruice  eft  deftiné.  Pluiieurs  au- 
tres fortes  defumiers  ya-ilpour  l’amendement  des  terres,  qui  toutes- 
•fois  ne  font  en  vfage  par  tout,  tant  pour  l’ignorance  , que  patelle  des 
mefnagers. 

La  chaux  neufueeft  de  grande  efficace  pour  telles  chofes,  laquelle  La  cbatoS'- 
méfiée  auec  quelques  tcrriers,balieures,ou  autres  fumiers,  Sc  iettee  au  fert  de  ftt- 
champ  au  commencement  de  l’Hyucr,  1 engraille  tres-bien  ; ôc  Ce-  mier^  aujji. 
Ion  fon  naturel  chaud,  tue  les  beltioles  Sc  les  racines  des  herbes  nui-  fuie 
fantes.  En  quoy  la  cherté  n’eft  rant  confiderabie,  quoy  que  la  chaux 
coufte  de  l'argent , que  le  profit  en  rcuenant , clt  allcuré.  comme 
ce  im.fnage  s’eft  dés  long  temps  pratiqué  aux  pays  de  Gueldrcs  Sc 
de  Iuiiliers. 

Lés  feues  cngraiücnt  les  terres  où  elles  auront  eftéfemeesSc  recueil-  _ L’herbe 
lics,y  lai  dans  quelque  vertu  agréable  aux  fromens  qu’on  y fait  par-a-  desféuesp 
près  : mais  plus  grande  Sc  plus  profitable  y fera-  elle,  fi  fans  efpoir  d’au-  & 
tre  commodité  que  de  la  graille  , on  laboure  les  féucsja  grandes  & en 
fleur,  enuiron  la  fin  d’Auril , ou  au  commencement  de  May  , renuer- 
fantauecle  foc  toute  l'herbe, en  là  méfiant  auec  la  terrc.pour  là  fepour- 
riflant  feruird'amendcmentdclon  l’ancienne  façon  des  Macédoniens 
Sc Theflaliens.  Ets’iifaitpcufementau pcrc-de-tamille, de gaftcrain£ 
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les  fé ues  prefque  preftes  , qu’il  conlidcre  que  c’eft  toufiours  tout2 
vn j où  il  mette  fou  argent,  pourueu  que  ce  loit  à fon  vrilité  : saf.! 
feurant  que  deux  efeus  employez  en  feues,  à celle  feule  intention,! 
luy  porteront  plus  de  profit,  que  lix  en  fumiers.  T elle  manière  de  fu, 
merles  champs , par  les  feues  , s’obferue  heureufement  en  Dauphiné 
vers  le  Diois , vn  peu  diuerfementtoutes-fois  s car  ils  attendent  que  les 

féucsayentgrené,&  apres  auoirexpolé les  goufles  des  feues  aux  pau- 
urcs,  ics  leur  donnans  par  aumolne,auecl herbe  labourent  le  champ, 
Encorcs  plus  vtilement  font  ce  mclnage,  ceux  qui  fie feruent  des  feues 
à la  mode  des  lupins,  cy-apres  monftree.  Par  ainfi  ont  ils  loilir  de 
bien  labourer  le  champ  durant  le  Printemps  : & celle  commodité; 
que,  pour  lcmer,fe  feruent  d.cs  feues  cueillies  la  mcfmc  annee,  y cm- 
ployans  les  menues  & ehetiues  , feparees  des  autres  auec  le  crible. 
Aucuns  auec  rai  fon  gouuernent  autrement  la  graille  des  fcucs.En 
terre  tenue  en  relais,  bicnlabource,  & , fipoflibie  cil,  fumée, fcincnt 
de  l’orge:  apres  auoircucilly  l’orge,  des  feues  d’Hyucr  ; 6c  icelles  re- 
cueillies, l’anncc  d’apres,  du  froment  : lequel  apres  auoir  moillonné  & 
enlcuc , la  terre  cil  labourée  en  fa  faifon , üc  laill'ee  repofer  vn  an , pour 
recommencer  ce  melnage  : dont  la  terre  porte  gayement  trois  années 
dcfuitc,&  feulement  s’en  repofe  vne.  ainfi  le  maintenant  tref-bien  au 
labouragc.AuHïengrai(l'entlaterrc,lespois,lavelI'e,les  orobes  ou  ers, 
Sc  autres  légumes exceptez  les  ciches , qui  notoirement  l’emmaigrif- 
fent.  Le  ris  aulïifert  en  cet  endroit,  mais  l’on  n’en  peut  faire  ellat  cer- 
tain, pour  R cllre  elleuablc  en  autre  fonds  qu’accommodé  d’eau  poux 
l’arroufcr  à toutes  heures. 

Les  lupins  font  beaucoup  à priferpour  l’engrailTement  des  terres, 
pourueu  toutesfôis  que  le  climat  le  permette.  Les  Anciens  àcelleocca- 
lion  les  femorent  au  mois  dc  Septembre,&  en  renuerfoiend’hcrbcdaS 
terre  lors  qu’elle  auoit  ierté  fa  féconde  outroifiefmeflcunmcfrnesca 
femoient  ils  parmy  leurs  vignes  pour  les  engraifl'er.  Mais  la  pratique 
de  cetemps-icy,  en  la  Tofcane,en  Piedmont,&  ailleurs,  ôùrelengraif 
fement  ell  en  vn  vlàge,monftrela  droite  faifon  de  femer  les  lupins, 
élire  fur  la  fin  du  mois  de  luin,  ou  au  commencement  de  luillet, furies 
terres  de  gueret  vieux,qu’on  préparé  pour  les  bleds  d’Hyuer  dors  que 
leur  labour  eûforrauancc:  donnant  ce  tard  femer,  loifirde  biencul- 
tiuer  le  champ,  ce  qu’on  ne  pourroit  faire  par  l’ordre  antique.  Ea 
ce  temps-là  doneques  auec  vn  labour  fait  au  foc,  nous  ietterons  la 
femcncc  des  lupins  en  terre  ; laquelle  toit  apres  couuertc  & ombra- 
gée par  l’herbe  en  prouenant , fera  conleruee  en  quelque  humidité  : & 
parlon  amertume,  toutes  fortes  de  bellioles  feront  chalTces,  & tuees 
les  racines  & herbes  malignes  : fi  que  le  gueret  dclchargé  de  telles  nui- 
iances,&  cngrailfé  par  l’herbe  mcllce  auec  la  terre  par  vn  labour  donné 
furlecommencementde  Septembre,  fans  attendre  ne  fleur  nefruiét, 
fe  rendra  propre  à receuoir  & efleuerles  femences  des  bleds  auecgrand 
profit.  Par  clic  mefme  fe  conferuc  l’herbe  des  lupins  en  câpagne  ouuen- 
te/on  amertume  luy  eftâtalTeurérempart  cotre  toutes  lottes  de  belles,, 
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aacuac  n’en  ofant approcher.  Facilcmcnt.ellefe  meurt 8cpourrit,à  cela 
n’cftanr  requis  que  le  feul  toucher  du  foc.  C’eft  aux  terres  maigres  où 
les  lupins  fcplaifent, comme  aufïi  à elles  appartient  proprement  le  mc- 
iiorcmcnt.  En  ceftc  forre  l’on  fc  priuc  de  la  fcmence  des  Lupins , mais 
pour  s’en  fournir, il en  faut  fciner  5c  traiter  à la  manière  des  autres  légu- 
mes,comme  fera  monftré  en  fon  propre  lieu. 

La  Marncne  doit  eftrc  oubliée,  pour  la  grande  vertu  engraiffante  La  Marne 
qu’ellea,  àb5  droitappellée  d’aucuns,Manne.PIinr.  la prife beaucoup,  eftaufi  bï 
eftant  de  fon  temps  en  grande  réputation,  affermant  fa  vertu  durer  trctc  fumier. 
ans  en  terre,  fans  y en  remettre  de  nouuelle.  Elle  eft  fort  cogneue  en 
i’Iflc  de  France,cn  la  BeaufTc,Picardie,Normandie,Brctaigne  5c  autres 
prouinccs  de  ces  contrces-là.  Ce  n’eft  autre  chofe  qu’vne  mine  de  ter- 
re, endurcie  prefquc  comme  pierre, laquelle  on  caue  quclquesfois  fort 
profondément  dans  terre.  Selon  les  lieux  elle  eft  colorce  : en  aucun* 
elle  eft  blanche,  en  autres  grife  ou  rouffe.  Eftant  fortic  de  la  fofle  on 
la  met  fur  le  champ  en  petits  monceaux  defpartis,ainfl  que  fumicr,pour 
y eftrefuzce,commcchaux,par  le  Soleil, Iapluye,  le  froid;  dont  elle  fc 
■difToult&  réduit  en  poudre  dans  quelques  iourst  puis  cfparfc  & incor- 
porée en  modérée  quantité  auec  la  terre,l’cfchauffe  très-fort,  voire  de 
telle  forte,  que  pour  le  premier  an,lcs  bleds  n’y  profitent  guere,par  trop 
de  chaleur  Ôc  graille , les  faifans  verfer  à terre:mais  celuy  d’apres  &c  les 
fuiuans,dixou  douze  plus  ou  moins,  félon  la  valeur  de  la  Marne,fans  y 
enadioufter  d’autre,le  fonds  f’enrcfTentmcrucillcufernent,  auec  grand 
auancement  pour  les  bleds. 

Les  cendres  des buces,celics  des  fournaifes  àtuillcs,i chaux,à char-  Cendrés 
bon  : les  pouflieresdes  chemins,  les  reliefs  des  baftimens  n’y  ayans  trop  paujfieres -, 
de  pierres,  les  feieures des arbrcs,les  immondices  des  priuez,  efuiers,  (Vautrée 
efgoufts  & cloaques,  les  balicurcs  de  la  maifon  5c  baffe-court  ; toutes  fumiers* 
fortes  de  defpoüilles  de  iardin  , comme  troncs  de  choux , les  fucil- 
les  fcches  des  melons,  concombres,  courges,  coflats  5c  pailles  de 
feues j pois , mouftarde  5c  femblablcs  chofcs  : comme  auflilcmaredes 
raifins  apres  en  auoir  exprimé  5c  le  vin  5c  le  trempe. En  fomme , tout  ce 
qu’on  peut  ramaffer  de  nul  prix , dedans  &C  autour  de  la  maifon , fert  a 
augmenter  les  fumiers , eftant  mis  auec  eux  Sc  méfié  cnfcmblc.  A la  vi- 
gne fert  de  bon  fumier,  les  cimes  5c  tendres  icttons  de  bouïs , voire  aux 
oliuicrs,&  àtous  autres  arbres  fruictiers.Auffi  engrailfe  la  vigne  le  foin 
àdemy-pourri,  eftant  là  vtilcment  employé,  quand  par  inconucnicnt 
il  ne  s’apprefte  bien  fur  le  pré  ou  que  le  beftail  ne  le  veut  manger,pour 
cftrc  trop  groflicr , comme  celuy  des  palus  5c  marefeages  : en  autre 
endroit, de  mcfmc  fcrt-il , eftant  méfié  auec  les  fiildiccs  matières,  5c 
ûuec  elles, pourri  & faifonné  ainfi  qu’il  appartient. 

Qjr  a n t au  poind  de  la  Lune,  auquel  les  fumiers  doiucnt  cftrc  Teps,  dé- 
mis en  terre  pour  s’en  feruir  , ne  quels  fumiers  , rcccns  ou  rances  , player  les 
font  les  plus  à piifer,  ne  s’en  peut  taire  grand  iugement:  n’cftimant/«wjfw,-e* 
à ce  mefnage  , meilleur  le  croilfant  que  le  décours  de  la  Lune  , ne  qmkfux 
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les  tutti-  eeneraletnciit  les  vieux  que  les  nouueaux  fumiers  jComme  aucuns  veu-i 
leurs  les  lent.  Oifaulli  teUe  diftinétion  ne  fe  peut  commodément  pratique 
•vieux  ou  cnccfte  négoce  ruftique  , pour  auoir  le  pere-dc- famille  tant  doc- 
les  non - cupation  au  cours  de  fies  affaires , qu'en  cet  endroit  il  nefe  trompera 

nullement  diftribuant  fes  fumiers  comme  cy.deuant  eft  monftré, 
' ’ cn  s’afluiettiffant  au  temps  de  leur  application  , qui  eft  deuant  ou 
dans  l’Hyuer  : à ce  que  1 humidité  de  lalaifon  en  face  pénétrer  la  fub- 
ftancc  dans  la  terre,  pour  garentir  les  fruits,  des  chaleurs  &feche- 
refles  importunes;  fi  d’aucnturc  le  Printemps  le  rencontre  auec  peu 
de  pluye,  d’où  fouuent  aduient  à l'arriuee  de  l’Efté  les  orges , auoi- 
ncs  & légumes  eftrc  fuffoquez  de  brûliez.  Et  bien  que  les  bleds 
marfez  &trcmcz,nc  foient  lemez  qu'aptes  l’Hyuer,  le  fçauant  Agri- 
cole  n'attendra  tant  à fumçr  les  terres  où  il  les  voudra  mettre,  ains 
à la  féconde  culture  d’icelles,  qui  pourra  dire  enuiron  Noël , y ef- 
pardra  les  fumiers  qui  auront  cité  faits  dans  fes  diables , depuis  les 
femences  d’Hyuer  iufques  à lors,  pour  de  bonne  heure  incorporer 
leur  fubllancc  dans  terre,  à l’vtilitc  fufdite.  S'afleurant  qu’ainlî  mef- 
na^cant  les  fumiers,  ne  faudra  gucrcs  a bien  rencontrer  en  telles  fc- 
m cii ces  , lefqucllcs  bien  fouuent  trompent  le  laboureur  , par  faute 
de  telle  preuoyance.  Les  fumiers  qui  fe  feront  de  Noël  en  hors, 
feront  ferrez  pour  les  bleds  hyucrnaux  , qui  en  feront  d’autant  mieux 
accommodez , que  la  prouifion  en  aura  clic  faite  plus  grande.  Tou. 
chant  le  fumier  des  iardins,  grande  fuieétion  n’y  a-il,pour  la  diucr- 
fité  des  viandes  qui  y croilïent  : lelquclles  diuerfement  aufll  défi- 
rent- elles  eftrc  feraees,  plantées,  5c par  confequentfumees.Mais  c’eft 
l’eau  qui  fait  valoir  le  fumier  cn  cet  endroit,  de  laquelle  le  iardinier 
fe  fert  durant  tout  l’Efte,  félon  fon  climat  ; & de  mefmedu  fumier; 
son  toutes-fois  en  telle  quantité  , comme  durant  l’Hyuer  & autres 
fcifons  del’annee. 


CHAPITRE  IV* 

Des  femences* 


SoftierA- 
»ios  fur  les 
femences. 


» ’Eiictioh  des  bonnes  femences  eft  Tvn  des  plus 
I importans  articles  du  gouuernemét  des  terres -à-grains, 
car  quelle  cuillcte  que  miferablepoûucz- vous  ciperer 
''jfë  des  bleds  mal  qualifiez , femez  cn  vos  terres , quoy-que 
* \ bienlabourees  ? Cecy  donne  coup  à noftremclnage; 
» donequesnous  y regarderons  curieufcinent,  à ce  que 
ehoififfans  des  bonnes  femences,nouspuiflions  tirer  profit  & honneur 
denoftre  labourage.  Pour  vnpreallablc,confidereralepere-de-  famille, 
quels  font  les  grains  qui  mieux  fiuélifient  en  fon  tcrroir,pour  les  prefe- 
jcs  à tous  autres  ; 5c  fuiuant  les  precedents  enfeignemens  jenlcmen- 
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Géra  toufiours  fa  terre , des  grains  que  plus  gayement  elle  produit  jii- 
mais  de  ceux  quelle  rcfufie.Etcncores  quefcs  grainsfoienc  beaux,  bien 
rccs,5c  bien  nourris,!!  eft-ce  que  toufiours  ne  s'en  doit-  il  feruirpour  le- 
mcr:ains  fen  doit  fournir  quelques-fois  d’ailleurs , pour  le  profit  que  la 
mutation  a accouftumé  de  rapporter  : félon  le  commun  defir  de  toutes 
chofcs,qui  fc  dele&ent  en  diuerfité.  Ce  qui  notoirement  Ce  rccognoift 
en  celle  a<ftion,car  la  terre  ferefiouitd'cftrc  quelques-fois  enfcmcncec 
d'autre  bled  que  du  lien  propre  : 5c  au  contraire,fc  fafchc  de  la  conti- 
nuation des  femenccs  nees  en  elle-mefme,  s’y  abatardifians  à la  longue, 
quelque  bonté  qu’aye  le  fonds  :5c  ce  tant  pluftoft  & plus  fort,  que  le 
terroir  fetrouue  plus  humide, 

. De  trois  en  trois  ou  de  quatre  en  quatre  ans. 

De  remuer  U femence  il  cfl  temps: 

Et  fi ponrfuis  le  bien  de  ce  mejnage  , 

Sur  tes  voifins  gagneras  l'auantage. 

En  ce  changement  remarquerons  nous  pour  bon  mefnage,îa  mutation 
d’vne  efpece  de  bled  en  autre:  de  froment  en  fcglerdc  fegle  en  froment, 
5c  ainfi  des  autres.  Comme, ayant  noftre  terre  porté  quelques  années 
dufroment,donncz-luy  par-apres,  dufegle:&  en  fuite  de  l’orge,  de 
l’auoine,dcs  legumes:  dont  tirerez  profit  ; pourueu  que  le  fonds  s’y  ac- 
commode , félon  qu’en  quelques  endroits  s’en  rencontrent , qui  tem- 
pérez d’argile  5c  de  !ablon,fouffrent  porter  alternatiuemcnt  ccs  diuer- 
les  efpeces  de  grains. Cepoindt  donques  auec  bonne  raifon,fera  retenu 
pour  neceiï’airc  maxime,  D e changer  de  femence  de  trois  en  trois  Ans, on  de 
quatre  en  quatre.  Prendre  du  bled  de  voftre  voifin  pour  femer , n’cft  le 
changement  que  i’cntenSjCar  ce  feroittoufiours  en  reuenir  là,  que  de 
femer  corne  du  voftre  propre:  mais  le  faut  enuoy  cr  quérir  loin  de  vous, 
vne  ou  deux  iournees , afin  que  la  diuerfitc  de  l’air  vous  fatisfacc  en  ccft 
endroit.  Chacune  prouince  a fes  particulières  obferuationslà  deflus, 
ayant  par  longues  expériences, remarqué  les  endroits  d’où  les  femenccs 
font  les  plus  profitables  : à quoy  fe  faudra  arrefter.  Comme  par  exem- 
ple, depuis  Lyon  iufqu’à  la  mer  Mcditerancc  , comprenant  trente  ou 
quarante  lieues  en  trauers  , les  femences  qui  montent  font  les  meilleu- 
res : c’cft  à dire , prinfes  du  Midy,  pour  cftre  portées  au  Septentrion. Es 
«nuirons  de  Paris,Ic  changer  de  femence  eft  aufii  trouué  profitable, par 
lapratique  des  meilleurs  mefnagcrs-.auecmcftneobfcruation  du  mon- 
ter que  la  fufditc.Mais  ce  montcr-là,fe  prend  au  regard  des  riuieres,qui 
en  ce  païs-làjdefcendent  vers  la  N ormâdie  &enuir©ns.  Ainfi  des  autres, 
chacun  païs  en  ce  tant  important  article  de  mefnage,  tenant  pour  lojr 
inuiolable,fes  profitables  couftuines.  Et  de  quelque  part  qu’on  tire  les 
femences, faut  toufiours  regarder  que  ce  foit  de  terre  maigre  , pour  les- 
loger  en  terre  gra(Te:ou  pour  le  moins,en  terre  de  femblablc  luffifance, 
car  de  les  mettre  en  pire,le  profit  en  feroit  douteux.fevoias  to*  les  iours, 
les  plantes  arrachées  en  lieu  maigrc,s’accroiftre  tref-bien  en  gras  : 5c  a* 
contraire , ne  faire  que  languir , tranlplantces  de  fort  en  foible  terroir. 
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£htalitiz.  En  ouiïCjde  quelque  efpece  de  bleds  que  ce  foit,pour  femécc,  en  choi, 
du  ben  firez  le  grain  bien  mcur,foi  tpefant,de  belle  couleur,  non  langui  ne  ri, 
grain.  dé,car  ainli  bien  qualifié,ne  pourra  faire  que  bonne  fin.  T elle  curieufe 

eledion  ne  fepe  ’texadtcmcntfairc,tirantlafemenccd’ailleursque  de 

chez  vous,auflin’cn  clles-vous  contraint  chacune  annee.Parquoy,  lors 
qu’il  cfchcrrad’cn  venir  au  change,  faudra  rcccuoir  lafemence  telle  que 
la  trcuuerez  ; toutes  fois  de  l’endroit  qu’il  appartient,  la  conuient  choi- 
sir, Sc  la  plus  approchante  de  voftrc  intention  que  faire fepourra  ; mais 
Sheifir  la  es  autres  années  fera  à voftrc  liberté  d’y  pouruoir  à fouirait.  Lors  defti- 
bonne  fe-  ocrez  pour  fcmcncc , les  bleds  parcroiflans  en  vos  plus  maigres  terresj 
metice,  peu  ou  point  fumees,  6c  quin  ayentefteen  herbe,  ne  tondus,ncman- 
& gez  parlcbeftail:  les  laifl'erez  meurir  cnpcrfedion:  eftantmoiffonnez 
tout  aufli  toft  feront  batus  ou  en  la  grange  ou  en  l’aire, & ce  fort  légère- 
ment, fans  violence,  afin  d’en  tirer  le  bled  le  plus  mur,quicftccluy  qui 
plusfacilcvncntfcdefuclopc  delà  paille  comme  le  premier  né,  à telle 
caufefc  ncuuantau  bout  de  l’cfpi.  Cela  fc  fait  comme  l’on  defire  ft 
auecleflcauonefcoutlesgerbesparlcbout  fans  les  deflier  en  battant 
tour douccmcntlafommité  des efpis.  Aucunsy  allans  plus  flnguliere- 
inent,  arrachent  les  plus  beaux  efpis  des  gerbes,  eftansportees,ou  en  la 
grange  ou  en  laite , & tels  choifis,lont  ferrez  à-part,  puis  batus  comme 
dcflüs.  Ainfi  la  plus  franche  Si  plus  fertile  fcmence,  fc  retire  pour  eftre 
employée  en  laifon.  De  ceftc(cmencc,encorcsparle van  & crible  en 
dilcerncrons-nouslebond’auec  lemauuaisquiy  pourroit  eftre  : pour 
retenir  l’vn,&  reietter  l’autre,  à ce  qu’autre  fcmence  que  fertile,  ncfoit 
iettcc  en  terre. Chacun  tient  que  du  froment  verr,chanci,  ridé  £c  léger, 
prouicnti’iuroyc,  dégénérant  en  telle  maligncplante,quandainfi  mal 
qualifié,  femé  en  terre  aquatique,ou  que  l’Hyuer  cft  extraordinairemét 
pluuieux.  l’ay  moy-mcfme  efgrené  vn  efpi  de  froment,  dans  lequel  fe 
trcuuercnt  quelques  grains  d’iuroyc  : qui  méfait  ncrcuoquer  en  doute 
le  dégénérer  du  froment,  en  telle  maligne  graine  d’iuroye.  Aufli  c’cft 
choie  creuë  depluficurs , que  de  l’iuroyc  proccdee  du  froment,  femee 
•n  bonne  laifon , prouient  quclques-fois  du  froment  de  belle  mon- 
ftre:  mais  retenant  du  naturel  de  l’iuroye  , il  rapporte  la  malice  d’i- 
tellc  au  pain  qui  en  cft  fait  , caufant  mal  de  tcfteâccux  qui  en  man- 
gent : en  outre,  que  ce  froment  femé, produit  de  l’iuroye  Sc  non 
du  froment. 

A la  recherche  de  labonne  femence  fera  adiouftee l’eau,  dans  la- 
_ quelle,  pour  la  perfection  d’cfpreuue,  le  bled  preft  à eftre  mis  en  terre 

fane pre-  fera  ictte  Sc  trempé , duquel  la  plus  faine  partie,  comme  la  plus  pe- 
duirs  faute  ^tombera  au  fonds  : l’autre  Sc  infertile , pour  fa  iegereré  na/cra 

au  deflus,  d’où  elle  fera,  dés  aufli  toft  recueillie  auecvnc  cuiller  percee 
pour  eftre  donnée  à manger  à lapoulailic , ou  enuoyee  moudre  peur  le 
pain  du  mefnage.  Labonne,  eftant  vn  peu  fechce , iufqucs  à ce  quelle 
ac  tienne  plus  aux  mains,  ce  qui  fe  fait  en  la  remuant  Sc  cfucnranr, 
ainü  -hlUilldc  feia  fcmce  ; dont  elle  pouffera  de  terre  haftfucmcnt  & 
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«uitantpar  là , le  danger  d’ellre  rongee  au  champ  par  les  befliolcs  fous - 
termines  ,•  5c  de  s’y  cftouffer,  en  attendant  le  temps  propre  à la  faire  nai- 
ftre,quifouucnt  tarde  beaucoup.  Que  cecy  ne  vousl'emblc  ne  trop 
curieux  ne  trop  pénible,  pourvous  deilourner  d’vn  fi  profitable  me^ 
nage. Deux cuuettes  dépareille  grandeur  aurez,  chacune  accommo-  Ayonfâ' 
dee  d’vn  robinet  en  bas,  pour  vuider  l’eau  apres  en  auoir  ofté  le  bled  ^ 
léger  nageant  fur  l’eau  ,cncfcumant.  L’vne  fera  toufiours  pleine,  & 7 
l’autre  vuide:  l’eau  de  celle- là,  fera  mife fur  celle* ci,  &c  lebonbledeftât 
à fec,prins  Si  mis  efuenterlur  des  linceuls,  Si  de  là  dans  des  facs  porté 
au  champ  : ainfi  alternatiucment  feruans  ces  deux  cuuettes , auec  beau- 
coup d’vtile  aifance.  Et  cela,  fans  perte  de  temps  fc  fait  la  matinée,  lors 
que  les  laboureurs  & le  beftaildil'nentjs’appreftans  pour  leur  ouurage. 

Celle  obferuation  elt  neceflaire  , de  femer  plullollle  bled  nouueau, 
quelc vieil,  pour toufiourslcplusreccnt, cllreleplus fcrtil,-&au  co- 
traire , le  rcnce  impropre  à fr-uétifier , voire  ne  faut  faire  nul  eftat , pour 
femcnce , du  bled  de  deux  ans,  peu  de  ccluy  d’vn  ; ains  conuicnt préfé- 
rer àtout  autre,  le  cueilli  la mcfmeannee  qu’on  le  feme.  Voicy  vn  au-  M eriieil - 
tre  artifice  pour  faire  profiter  plus  que  de  l’ordinaire  la  femcnce  iettee  -leu/ement: 
en  terre jdont  l’intention  ell  d’autant  plus  fubtile , que  la  preuue  l’a  ^u- 
thorilee.  Le  bled  dclliné  pour  femence  , foit  froment,  fcglc  ou  orge, 
fera  mis  tremper  durant  vingt-quatre  heures  dans  l’eau  engraiflee  aucc 
le  meilleur  fumier  quepourrez  treuuer:  Scia  façon  de  l’cngraiflcr  ell 
telle,  Aiés  vn  grand  cuuicr,  Si  d’iccluy  remplirez enuiron  les  deux 
tiers, de  ce  fumier là^en-aprcs  acheuez  de  remplir  vollre  cuuier,d’eau 
de  riuiere , laquelle  y laifferez  feiourner  enuiron  deux  iours  ; Si  puis  en 
tirerez  le  fumier,  quiparcemoien,  aura  laifle  toute  fa  force  Se  vertu 
dans  celle  eau  ainli  cngrail!ee,pour  la  communiquer  à la  femence  que 
mettrez  tremper  dans  icelle, mais  faut  obferuer,que  fortant  de  celle 
eau  la  femence  qui  y aura  elle  mile,la  faut  faire  fecher  à l’ombre  ; Si  des 
aufli  toll  que  fera  lcche,lafemer..fans  attendre  que  par  trop  fc  delfechcE 
elle  perde  fa  vertu  nouuellementreceuë.  Par  ce  moyen  , la  lèmence 
ainii  préparée  , rendra  auec  elbahiUementdix-huicl  ou  vingt  pour  vn. 

Si  en  l’annec  fuyuan  te  dcfirezauoir  furie  melme  bled-vne  telle  multi- 
plication, vous  faudra  pratiquer  ce  melracremede,  car  celle  vertu  du 
fumier  ne  s’eltend  plus  loin  que  d’vne  année. 

L i s m dures  de  terres  n’eftans  par  trop  femblables,ny  les  propric-  Ni  U Je- 
tez des  terroirs  généralement  d’vne  forte,  font  qu’on  ne  peut  iufle-  m ence,ny 
ment  ordonner, ne  delà  femence,  ne  du  temps  qu’on  a à employer  lelabeur, 
auremplage  Si  a la  culture  de  chacun  arpent  de  terre.  Seulement  le  la-  nejepeu- 
boureurlcraaducrti  de  ne  donner  tant  de  femcnce  à la  terre  maigre,  uent  infie- 
qu’à  la  grade  :pour  la  foiblclTc  de  celle-là  ne  fouffrir  tant  de  charge  .juc  ment  pr$ 
la  force  de  celle  cy.  Toutesfois  contre  l’opinion  d’aucuns  qui  veulent  crire. 
je  contraire , fondez  en  ce  que  la  terre  grade , pour  fa  fertilité,  fait  abo- 
dammenttronchcrou  elofler  les  grains  ,•  c’ell  àdirequ’vn  grain  y fait 
pluüeurs  efpisj&pourtant  le  bled  y deuoir  eltrefemé  clairement:au  se- 
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tours  de  la  maigre,  à laquelle  le  bled  ne  fait  autre  chofe  que  naiftrd 
1 fans  clolTer  ne  multiplier, Sc que  n’eftant  chargée  de  beaucoup  de  bled 
clic  fc treucroit trop  claire femee.Ioint que tou/xours, en  quelque  en- 
droit que  ce  foit , quelqucpordon  de  femencefe  perd  dans  ferre.  Ces 
deux  contraires  auis  ont  eÜé  anciennement  fouftenus  par  Columelle 
6c  Pline , la  dccifion  defquels  appartenant  à tout  meüuger , fera  que  U 
patiécc  d’vn  couple  d’annees,  le  refoudra  de  ce  doute  pour  y prendre 
auis,  félon  le  naturel  de  fon  air  &c  de  fa  terre.  On  cft  par  tout  d’accord 
que  plus  de  bled  conuient  donner  à la  terre,  que  plus  chargée  d’arbres 
&c  plus  aquatique  elle  cft,  & que  plus  tard  fe  font  les  femeneçs  ; parce 
que  les  ombrages-,  les  eaux , &c  les  prochaines  froidures  de  l’Hyuer,en 
font  toujours  perdre  quelque  peu,  contre  lefqucllcs  tempeftes,  relî- 
ftent  aucunement  les  fcmcnces  ellans  fortifiées  de  la  bonade  de  l’Au- 
tomne, àquoy  eft requis  prendre  garde.  Touchant  le  temps,  ce  fera 
le  moins  qu’on  y pourra  employer,  en  allant  à celte  œuurc(  la  plus  re- 
marquable du  labourage  )aucc  extreme  diligence,  tant  pour  le  naturel 
dcl’œuure,  toujours  plus  profitable,  auancce  que  retardee,quc  pour 
donner  temps  à nos  laboureurs  , de  continuer  leur  charge  pour  les 
champs  qui  relient  à cultiuer. 

Desdiuer  Apres  auoir  monftrc  la  vraiemanicredepreparcrlatcrrepourlo- 
fssefpeces  ger  toute  forte  de  bled-,  en  ce  lieu  cil  maintenant  à propos  de  trai&er 
debieds.  ’partièuücrement  de  leur  nature  ,de  leurs  efpeccs  Sc  différences.  Sur- 
quoy  cft  à noter  que  ce  mot  pluftofl:  Barbare,corrompu  dcl’lta- 

lien,  que  tiré  d’autre  langue,  elt  prinsgencralement  pour  tous  grains 
iufqucs  aux  légumes , bons  à manger.  Et  celuy  de  Froment , venu  dire- 
ctement du  Latin,  & jufqucsànousdes  Anciens  Romains,  cltre  vn 
peu  plus  particulier,  comprenant  neantmoins  toutes  fortes  de  grains  à 
taire  pain  pour  la  nourriture  des  homes , qui  font  ceux  qu’aujourd’hui 

nous appclIons,Fromcns,Efpeautrcs,Scgles,  Orges,  Millets  Sc  Aucu- 
nes. En  plulïeurs  endroits  de  ce  Royaume , par  le  Bled  cft  entendu  le 
pur  F*oment,  comme  anciennement  par  le  mot  de  S cmencc.l’Efpeau- 
ramen  . tre.  £>u  Froment , rcccu  par  nous  à la  longue,  fe  font  faites  des  lub- 
diuilions  en  cltans  rccognuës  de  fix  à lepr  cfpcces , qu’on  remarque  au- 
iourd'hüy  : dont  les  aucuns  font  barbus  ; c’clt  à dire , aians  des  ar elles 
en  leurs  efpis,  Sc  les  autres  raz,  n’en  aians  aucuncs.Quanràlcursnôs, 
3c  les  Anciens  Sc  les  Modernes,  leur  en  ont  tant  donné,  que  qui  vou- 
droit  s’y  arrélter  n’y  treuueroit  que  confufion;  eltant  autant  diuerfifiez 
les  vns  des  autres,  comme  il  y a de  terres  qui  les  produifenr.7>»dcw», 
eftle  mot  Latin,  par  lequel  les  Anciens  ont  exprime  toutes  fortes  de 
fromens  dont  généralement  ils  vfeient,  quife  peuuent  rapporter  aux 
noftres  de  ce  temps , lefquels  ils  ont  particularité  en  plufieurs  efpeces, 
comm cSiligo , qui  eft  vn  Froment  fort  blanc  & bon, Tram , O/yra  SC 
autres  diuerfement  nommez,  qui  font  tous  Fromens  dillemblables  en. 
quelque  partie  les  vns  des  autres  : Scies  aucuns  comme  baftards,  dege-. 
fieransaucunement  des  légitimés.  Columelle  fait  mention  dcûxelpsÿ 
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ees  de  Froment  deux  de raz, & quatre  de  Barbus,qu’il  no  mm  c 'Blancs 
%ougea(tre , Toullé,Sde  Barbu , Parfis, autrement  Efcour^on.  Sor 
toutes  lelquelles  efpeces,  les  Anciens  ontplus  fait  eftat  du  Rougeaftre 
que  nulautrc,  quils  ontappellé  Froment  rouge,  Sc  par  honneur.  Far 
adoreum  : car  de  ce  mot  Far,ck  venue  la  farine,  comme  voulant’dire 
cefte-cy  cftre  la  feule  efpecc  de  Bledproduifant  chofe  tantprecieufe  Sc 
necelfairc  : bien  quelle  le  tire  de  tout  autre  bled,  mefme  des  le»umes; 
tous  grains  indifféremment  faifans  farine,  Touchant  l’epithete!^^- 
um , il  cil:  vray-femblable  qu’elle  luy  a efté  baillee,  ou  par  excellence, 
comme  méritant  d élire  adorée  pour  la  valeurjou  parce  que  les  anciens 
Paiens  prclèntoicnt  de  ce  bled  alcurs  Dieux,  en  les  adorans.  Ce  font 
la  couleur  Sc  la  figure  des  Fromcns  qui  auiourd’huy  nous  les  font  dif- 
cerner , non  les  noms , diuers  félon  les  lieux  .où  l’on  ell.  D ont  auec  rai - 
fon  l’on  peut  dire  le  froment  rouge,ellre  ccluy  duquel  prefque  par  tout 
ce  Royaume , l’on  fe  lert  le  plus , appelle  en  plulieurs  endroits,  le  Rouf 
fet , à caufc  delà  couleur  de  fa  barbe  qui  eftroulïe  : duquel  la  femence 
a efté  chèrement  confcrucedcpereà  filsiufques  ànous,  tant  pour  la 
bonté  d’vn  tel  grain,q  facilité  de  la  côduitc,venat  aifémét  en  terroir  de 
moienne  bonté,,làns  par  trop  craindre  les  bruines,  ny  autres  iniurcs 
des  temps.  A ccftui-cy  nous  accouplerons  vne  autre  forte  deFroment 
pour  la  conformité  de  leur  nature  en  gouucrnemcnt  Sc  rapport,  en 
nulle  autre  chofe  diilemblablcs  qu'en  la  couleur,  n’eftant  fi  hautc,c’eft 
ÎAttfegut,  ainfi  appellépar  d’aucuns  & par  d’autres,  hSeifete.LtS'i- 
ligo,  ou  Blancs  de  Columelle  fc  peut  rapporter  au  gros  bled-blanc  qui 
al’efpi  quarréforteftimé pour  fon  bon  rapport, femc  en  bonne  &graf- 
fe  terre.  Vne  elpecc  deFroment  y a-ildilcordantc des  autres  au  temps  Tolelle* 
du  femer  ; car  elle  lé  met  en  terre  au  Printemps  comme  les  Orges.C’eft 
le  rBarh>u  marfes  de  Columelle,  di<5t  L’e/ccrurgeon  ; des  Sauoificns,  Tri- 
mauo , Sc  des  Piedmontois,  Ad ar^oL  Les  Italiens , Picdmontois,ceux 
de  Languedoc  &de  la  Proucnce , s’accordent  à ce  mot,  T ocelle,  qui 
eftvn  Froment- raz  , prilé  par  fur  tout  autre  pour  là  delicatelîe  à faire 
pain , & aulfi  pour  fon  facile  accroiftj  mis  en  terre  de  moyenne  bonté, 
ne  craignant  par  trop  le  mauuais  temps. Columelle  fait  deux  efpeces  de 
Froment  raz,  préférant  le  plus  gros  aiantl’efpiquarré,à  l'autre. Le  Bon. . 
chard  à fa  couleur  brune  Sc  àlonefpigro$,fepeutfaciIementremar- 
quer:  il  fait  bonne  fin,  fruélifianr  autant  que  nul  autre,  mis  en  terre 
grade  Sc  bien  cultiuee.  Or  corne  noirs  ne  recognoilfons  en  ce  téps-ci, 
les  auttres  nos  des  A.ncicns,ainii  les  roftres  d’auiourd’huy  nepeiiucnt 
eftrereccus  partout.  Dequoy  nefefoucierapourtantnoftremefna^er, 
gardant  telle  curiofité  àlareccrchedu  naturel  de  fesfemences&defcs 
terres. lelon  leurs  diucrfitez,pour  les  affottir  enfembletà  ce  que  par  tel- 
le correfpondâcc,&:  lcbled&:  le fonds,facent leur deuoir, pour  replie 
fes  greniers  parleur  abondance. 

Vne  autre  efpecc  de  froment  y a- il  de  grande  valeur.  Elleproduit 
vn  grand  clpiplat,  de  chacun  collé  duquel  fortent  trois  ou  quatre 
petits  elpis  auec  leur  queue  courte  , faifans  cnicmble  comme  vft 
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grosbouquetportépacvn  feul  tronc.Mais  pour  fa  rareté  le  raefnager 
n’en  peut  taire  eftat  ecrtain,bicn  que  dclïrable  pour  fon  grand;  rapport. 
Ce  froment  a rendu  chez  moy  quarante  pour  vu,  femé  dans  vniardin: 
SCcmploié  en  terre  commune,  douze  à quinze. Qu^nt  a fon  feruice  il 
faitlepain  tref-bon  Ôcfort’fauoureux,  may  non  il  blanccomme  l’autre 
bled  : parce  qu’aiantla  pelure  de  grain  ( qui  cft  affez  gros  ) fort  deliee 
difficilement  (e  peut  il  moudre  gro  (fièrement,  comme  eft  requis  pour 
faireque  lepainfoitbicnblanc  , ains  fe  conuertir  prefque,  tout  enfa- 
riné, aùecpeudcfon,tcldeffautrcuenant  neantmoinsà  ia  commodité 
du  mefnage, 

Efpeautrc.  L’espe  a vtre  dite  des  Grecs  Z#M,&desLatinsZ^,ou  Stmen^tfk  vnc 
cfpccede  Fromcf.le  grain  de  laquelle  esbourrejcdefpoüillé  defes  pelli- 
cules,dcmeure  par-apres  desplusdelicatsFromcs,trefpropreà  fairepaia 
blanc  & friand.  Mais  d'autant  qu’en  cela  n’y  a du  profit,  ne  rcndâc  que 
fore  peu  de  farine,  pour  l’abondance  du  fonqu’clle  fait  cftant  moulue 
ou  pcllce,caufc  qu’en  ce  Royaume  maintenant  celle  forte  de  bled  n’eft 
beaucoup  prifee  : au  contraire  du  temps  pafsc  en  Italie , ou  par  les  An- 
ciens R.omiinsI’Efpcautrccftoit  mife  au  premier  rang  des  bleds,  par 
lingularité  l’appellans  Semence, comme  i’ay  dit.  Mcfrnc  Hefiodea  do- 
aélc  titre  principal  à la  terre  produifanc  l’Efpcautre , la  nommant, 
Zeidoros  urour*,  qu’aucuns  ont  interprété, Terre  dtnnunt  la  vir.c plu- 
me fi  de  ce  feul  grain,  les  premiers  hommes  faifoient  du  pain  pour  ri- 
me: bien  que  ce  titre , reprefenté  à la  lettre  lignifie,  T erre  portant  tf- 
peautre.  Encores  en  certains  endroits  d’Italie  & d’Alemagne  & par 
toute  la  Suide  elle  cil  en  réputation.  Il  y en  a dediuerfes  elpeces,  an- 
ciennement aufiâhommees , grinça , Typh*  , Sc  autrement.  Deux 
principales  cnrecognoiflons-nous  au-iourd’huy , dont  l’vnc  5c  plus 
prifee,cft  beaucoup  plus  grofle  que  l’autre  : aucune  n’eft  pourtant  déli- 
cate, fouffrans  les  dcuxcftrcmifcs  enterre  lcgcrc  5c  argillcufc,  &en la- 
quelle le  Froment  &Ic  Seglc  ne  pcuucnt  profiter.  Qui  cft  la  caufc  que 
lesmefnagers  fcferucntdc'l’Efpeautrc , pouremploicr  leurs  pauurcs 
terres, où  tclgrain  profite  affez  bien  , moiennant  qu’on  le  feme  de 
bonne  heure:  cftant  le  bled  le  plus  haftif  à fcmer,8dc  plus  tardif  à moif- 
fonner  ; demeurant  en  terre  plus  que  nul  autre.  Sa  paille  n’eft  gueres 
bonne  nourriture  pour  le  bcftail,dure  ic  de  petite  fubftance.  L etpeau- 
tre  a cela  de  commun  aucc  le  Froment  que  de  dégénérer  en  autre  cf- 
pece  : mais  c’eft  en  auoine  en  laquelle  fc  change  à la  longue,quandIa  fc- 
mencc  mal  qualifiée  de  trop  de  vicillcffe  ou  autre  Yicc,fc  trcuud  iettee 
en  terre  aquatique,  maigre , & mal  labource. 

Seffle,  Tov  chant  le  Segle , appcllec  en  Latin,  Sec/de , ou  Farr/igo  -,  elle 
cft  remarquée  de  deuxefpeccs  , dont  l’vne  cft  de  l’Hyuer,  & l’autre 
du  Printemps:  ceftecy  par  aucuns  eftant  appellee,  Tremeze.  Tous 
Iefqucls  Fromens  & Seglcs , veulent  cftrc  femez  deuant  l’Hyucr,exce- 
ptez  ces  deux  remarquez  du  Printemps.  Mais  c’eft  (ous-cefte  particu- 
Üa-eobferiution,  commet  efté  touché,  que  de  loger  les  fromens  ca 
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terre  plus  argilleufe  que  fablonneufe,  plus  humide  que  feche  , &fous 
air  plus  chaud  que  froid  : au  contraire  les  fegles.cn  celle  qui  tient  plus 
du  fable,  que  de  l’argille , du  fcc  que  de  l’humide  , 5c  en  air  plus  froid 
que  chaud,  Pourdonques  conuenablement  femer les fromens,eft re- 
quis attendre  la  venue  des  pluies,  ôc  icelles  eftre  pafïees,  pour  adoucir 
ëc  hume&cr  la  terre  : à quoy  n’eft  befoin  vifer  pour  le  rcfpeft  des  fe- 
gles . c’eft  fuy  uan  t l'an  cien  comman  demen t , 

Les  Froment  femer  as  en  la  terre  beaeafe. 

Les  Seules  logeras  en  la  terre  poudreufe. 

Le  Metiil  eft  vue  compofition  de  froment &defcglc,ainfi  ap- 

pellee  en  France,foit  ou  à caufc  de  ce  que  les  metaiers  en  font  leur  pain 

demefnage,  oufoitpour  eftre  cemotderiuédu  Latin  Metellum.  En 
pluficurs  lieux  du  Languedoc  & de  la  Proucnce  eft  nommé,  tJMefclc 
& CoHjfegail.  On  fcmele  .Meteil quand  &C  en  mcfme  lieu  que  les 
Fromens  ôcScgles;  abondantplus  enl'vncdefes  deux  efpeces  de  bled, 
que  plus  particulièrement  le  fonds  s'y  approprie. 

Des  Orges  , ily  en  a5c  de  l'Autônc&du  Printéps.  Ceux  de  l'Auto-  Orées 
ne  fefemet  en  terre  graflc,bien  fumée  & bien  labourec.Cc  s‘6t  ceux  * 
qu’on  apelle  Cheualins,  pour  eftre  leur  herbc,trcs-bonnepour  pur- 
ger & engraiflér  lcschcuauxàlaprimcucre.  Ils  font  de  grand fecours 
aux  pauures  gens,  quand  les  premiers  meurs  , on  les  moifTbn- 
ne  en  l’arrierc-faifon  dcl’anne , bien  que  de  grofliere  nourriture.Et  co- 
rne ce  bled  eft  haftif&  au  femer  5c  aumoiflbnncr,  auffi  l’cft-il  au  mâ- 
ger, ne fc pouuant  longuement  conferucr:  pour  laquelle  cayfe,  l'on 
n’en  garde  que  pour  femcnce.  La  droite  faifon  des  autres  Orges , pour 
eftre  mis  en  tcrre,eft  après  les  froidures  de  l’Hyuer.  Aucus  néanmoins 
en  font  en  l’Autônc  , mais  c’eft  aucc  hazard  d’eftre  tués  par  le  prochain 
froid  :ioint  ce  mauuais  mefnage,  que  communément  l’on  ne  loge 
tels  grains  en  terre  de  relais  ( commeilconuicndroitfairelesferaansfi 
toft.)ains  en  celle  qui  aiant  porté  ou  du  Froment  ou  du  Segle,  pour  fa 
bonté  encores  telle  annee  reçoit  de  l’Orge  au  Printemps..  Tels  Orges 
font  communément  appeliez  Paumez  ou  raumoules.  Il  yena  de  di- 
uerfes  efpcccs  , dont  les  aucunes  ont  plus  de  deux  rengees  de  grains 
en  leursefpis.  Ils  profitent  bien,  aians  le  fons  & le  temps  propres  à- 
leur naturel.-quiell terre  plus  legcre,que pefante,plus  feche,  qu’aqua- 
tique ; grade , bien  fumée , facile  à labourer  ; Si  qu’en  Iaprimeuere  foit 
arroufee  par  frequentes  pluies*  lefquelles  defaillans  ,ne  faut  beaucoup 
efperer  des  Orges.  S’ilsnegallcntla  terre , à tout  le  moins  la  defle-  . 
chcnt-ilsbien  tant,  que  ce  qui  y eft  mis  en  fuitte  s’en  refi’ent  beaucoup, 
par  apres  n'y  pouuan  t guercs  profiter  cmefme  par  leur  grande  ficcité, 
fefchent-ils  toutes  fortes  d’arbres,  quand  fur  leur  maturité,  rendent  vn- 
air importun  par  trop  de  chaleur,  Ipecialement  aux  ieunes plantes,  dot: 
elles  font  fuffoquees.  C’eft  d’où  les  Anciens  ont  ordonné  les  Orges’- 
eftre  mis  en  terre  fi  grade  , qu’ils  ne  puiffent  trop  importuner  ; ou  £- 
maigre  , qu’elle  n’en  peuft  eftre  empiree.  Les  Orges  font  de  bon  res- 
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uice  , & pour  les  hommes  8c  pour  les  belles  , defqucls  le  pere-de-fe. 
raille  doit  faire  eflat  pour  le  pain  du  commun  \ tant  pour  rendre  beau- 
coup de  farine  , que  pour  la  vertu  qu’ils  ont  d’efteindre  la  malignité 
de  l’iuroic:  car  l'Orge  méfié  aucc  d’autres  bleds  chargez  de  tel  grain 
vicieux,  empefehe  de  nuire  a la  telle,  par  telle  commodité  employant 
toute  forte  de  bleds , pour  le  pain  du  mefnage.quoy  ■ que  chargez&no 
gueres  nets.-  autrement  8c  au  defaut  des  Orges  feroit-on  contraint  dô- 
nev  tels  bleds  (aies  , aux  poullailles  8c  autre  bcftail.  D’autrcpart , les 
Orges  font  tres-profîtables  8c  fains  à eflre  mangez  en  potagc,pellez&; 
mundez  ,-auffi.  à diuers  vfages  de  médecin e qui  les  rend  recomman- 
dables. 

Millet.  Les  Millets  fuyuent  les  O rges , c’efl  à fçauoir  , en  vtilité , feruans 
corne  eux,au  viure  des  hommes  : non  quant  au  temps  des  femences, 
veu  qu’entre-deux  conuientfaire  les  auoines.Les  Millets  font  fort  pro- 
pres a la  mefnagerie , tant  pour  eflre  mangez  en  pain  fait  de  ce  lcul 
grain,  cuit,  ou  au  four,  ouen  l’eau  bouillante  , en  potages  peliez  8c 
mundez  comme  les  Orges , que  méfiez  auec  l’autre  bled  de  l’ordinaire 
lcfquels  en  temps  de  famine  ou  de  chcrtc,font  de  grand  fecours  aupau- 
urepcuple,  8c  toujours  necefïàirespourla  nourriture  de  la  volaille. 
Aiant  le  fonds  8c  la  faifon  à commendemcnt , qui  font  terres  bonnes, 
bien  labourees  , 8c  fumees,&fouuentesfoisarroufecs  par  les  pluies 
de  l’Eflé,  multiplient  effrangeaient:  ce  qui  leur  a impofé  le  nom  de 
Milow  MUlet'Commc  voulant  dire  qued’vn  en  procèdent  mille.auffi 
void-on  fouuentcsfois  de  peu  de  poignées  de  femence  de  Millet  en 
fortir  plufîeurs  charges.  Il  y a diuerfes  fortes  de  Millet , nommées  auffi 
diuerfement,  félonies  contrées  oùl’oncft.  Les  plus prifees  8c  prineï 
pales,  font  celles  qui  ont  le  grain  rond  5c  iaune,  qu’on  appelle  feule- 
ment, Mil  & Panil.  L’efpidu  Mil  reffcmblc  à vn  pennache  branchu, 
celuy  du  Panil,  à la  queue  de  Renard  , eflans  au  relie  de  femblablc 
couleur,  & de  grain  & de  paille  qui  cfl  iaune.  De  ces  deux  fortes  de 
Millet  y en  a de  diuerfes  hauteurs,  attaignans  les  tiges  d’aucuns,  iuf- 
à celle  d’vn  grand  homme.  En  cefle  qualité  furpatîànr  les  Mil  8c 
Panil  vne  autre  cfpece  deMillet.  car  fon  tige  môtede  dix  à douze  pieds, 
eflant  au  refte  fon  grain  femblâble  aux  fufdits.  Il  rend  admirable^ 
ment, mis  en  bonc  terre, vn  peu  humide  8c  arroufee.  Son  tige  a le  bois 
ferme  comme  roze  aux,  aiofinoiié,  mais  rempli  de  moiielle  : pour  fa 
fermeté' & legeretél’on  f’enfert  à faire  des  canifTes  ou  tables  à nourrir 
des  Vers-à-foie,  8c  àfecher  des  huiéls,  à quoy  fetreuue  tort  propre. 

Le  Millet-Sarrazin  en  cfl  vne  autre  cfpece,  toutesfois  rres-differente  I 
des  précédantes  en  toutes  fes  parties, c’cfl  celuy  qu’en  Frâce  l’on  appel-  j 
le  Bucail.  lia  la  paille  rouge,  bas  enjambé , le  tige  branchu , le  grain 
noir,  fait  à angles  , la  farine  en  dedans  fort  blanche.  Son  principal  ler- 
uiceeft  d’eftre  méfié  auec  l’aucre  bled  du  mefnage  pour  le  pain  du  co- 
mun.  Séparé  aufïin’ell  pas  àreietter.  Efl  propre  à engraiflcr  les  pour- 
ceaux  , leur  en  donnant  en  farine  auec  leur  boire.  La  volaille,  pige&  ,1 
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gtpouîesrefufcntdele  manger  à caufe  de  fa  couleur  noire,  mais  I’aiâs 
gouité,l’en  paillent  tres-bien.  Il  profite  en  toute  terrc,mefmcs  en  mai- 
gre, où  communément  auftibn  le  loge,  laquelle  il  emmeliore.  Quant 
au  gros  grain  de  Turquie,  la  grolïeur,la  couleur  & la  figure  de  fonef- 
pi  rendent  incertain  en  quel  rang  de  bleds  on  le  doit  coucher,  n'ayât 
autre  chofe  de  commun aucc les  autres  Millets,  quelenom  Sda  faifon 
de  les  femer.  Pline  l’appelle  Millet  d'Inde  : en  Italie  eft  diuerfement 
nommé, félon  les  lieux  , Içauoir,  tJMelcgA  , M élyca,Saggyna , Sargo. 
Son  tuiau  ou  chalumeau,  eft  gros  comme  vn  petit  rouzeau  ou  canne, 
non  gueres  ellcué  fur  terre  : fes  grains  en  figure  St  grandeur , relTem- 
blans  à petits  pois.  Il  y en  a de  diuerfes  couleurs , de  blancs,  de  rou- 
ges, de  iaunes , de  tannez  St  autres,l’efpi  enfermant  les  grains  cou- 
uert  d’vne  groffe  goulfe,  tout  femblable  à celle  de  l’herbe  que  les  Apo~ 
ticaires  appellent  Inrrw.W  rend  beaucoup  de  farine  , veuteftre  femé 
rarement,  vn  grain  loin  de  l’autre  : St  pourueu  qu’il  foit  en  bonne  ter- 
re.fruCtifie  abondamment.  En  bonne  terre  aufli  bien  cultiuecScbiefu- 
mee  , délirent  cftre les  Millets  communs.  C’eftpourquoy  plulîeurs  les 
font  furies  terres  de  nouuelis  ou  de  gueret-vieux , qu’on  prépare  pour 
les  Fromens  ou  Segles,  pour  les  y femer  apres  auoir  moiflonné  lcsMil- 
lets.  Mais  d’autres , auec  plus  d’auantage  pour  le  fonds,  les  fement 
apres  auoir  enleué  les  Fromens  St  Segles,  comme  fera  monftré  cy- 
apres. 

Plvsievrs  fortes  d’auoines  auons-nous,en  figure  peu  differen-* 
tes  par- entre-clles.C’eft  feulement  de  couleur,dcgrandeurStdc  poids, 
quelles  varient  félon  les  lieux  où  elles  croiflent,  St  temps  de  leurs  fe- 
menccs.  Les  meilleures  font  les  plus  noires,  les  plus  grolfes,  les  plus 
pelantes  ,efquelles  qualitez  plus  abôdcnt,que  plus  le  terroir  leur  agréé, 
pluftoftellcslont  miles  en  terre,  St  en  temps  le  plus  approchant  de  la 
plencurde  la  Lune,  en  ladefeente.  Comme  au  contraire,  demeure- 
ront blanches , petites,  St  legeres , fi  on  les  feme  en  terre  leur  def- agré- 
ant,tard,  St  en  Lune  nouueïle.  Pour  bonne  femcnce,  fera  choilir 
l’Auoinc  qualifiée  comme  deffus , qui  aitefté  moilfonnee  bien  meure 
St  parfaitement  bien  fechce  en  gerbe  , auant  que  la  terrer;  de  peur 
de  l’elchauffement , quelle  craint  par  deflus  tous  autres  grains , iulques 
à en  cftre  rendue  fterile,  n’eftant  poflible  de  faire  naiftreStfortir  de  ter-1 
. Je  l’Auoine  qui  aura  cfté  efehauffee, 

. Qva  n t aux  LegumeSjCe  font  les  bleds  quiabondent  en  plus  d’clpc- 
ces  que  nul  autre  : diuerfes  en  toutes  qualitez.  Les  principales  St  plus 
généralement  cogncuës , font  les  Feues , P ois , Fazeols , Gciftes,  Pois- 
ciches,Poiffillons,Vefces,Lupins,Orobe  ouErs,Cumin,Fcnugrec.Ik 
font  appellczL  egumes,du  motLatin,  Legere  lignifiant, arracher.Es  en-, 
(droits  efquels  la  terre  n’eft  du  tout  propre  aux  legumages , l’on  le  con- 
tente d’en  faire  quelque  peu  dans  les  iardins,dcs  cfpeces  les  plus  faciles 
à venir,  félonie  lieu,  comme  Pois  St  Féues,  qui  fructifient  prclque 
par  tout.  Mais  où  entièrement  le  climat  St  le  fonds  leur  aggreenc,foaC 
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Icslcgumesexpofcz  en  pleine  campagne,  comme  les  autres  grains' 
pour  le  profit  reuenant  de  tel  mefnagc  : hpureufement  pratiqué  au 
Puyen  Vclay  Sc  enuirons,  d’oùpourlaprouifion  des  prouinces  voi- 
fines  fort  abondance  de  lcgumes.  Ils  fc  lement  es  dcuxfaifems  de  l'Au- 
tomne 5cdu  Printemps,exceptez  les  riches  qui  ne  pouuans  fouffrir, 
de  froidures,  ne  veulent  eftre  mis  en  terre,  qu’àpres  l’Hyuer.  Ceux  qui 
font  faits  en  l’Automne,  fructifient  bien,  fi  le  ciel  n’eft  trop  froid  Sc  U 
terre  non  trop  forte , toutesfois  vigoureufejfur  tous , les  menues  feues 
quifortent  mieux  de  l’Hyuer  que  les  grofles.Mefme  confidLcratiô  doit- 
on  auoir  au  choix  des  femences  des  legumes,  qu’à  celles  des  autres 
bleds  ; c’eft  aflauoir,de  les  prendre  de  lieu  maigre , pour  les  mettre  en 
gras  \ Sc  aulll  de  les  tremper  dans  l’eau  pour  vingt- quatre  heures, auant 
que  les  ietter  en  terre , tant  par  telle  efpreuue,difcernerle  bon  d’auecle 
jnauuais,  quepour ramollir lafemence, afin d’engermerdc  Ipjjcr  plus 
facilement.  Comme  les  qualicez  des  legumes  font  differentes, auffi 
demandent-ils  differentes  fortes  de  terroirs  ; fruCtifians  neantmoins, 
plus  en  bonne  qu’en  mauuaife  tcrreimcfmesles  cichcs,  qui  ne  font  ia- 
mais  bonne  fin , qu’en  terre  neufue  ou  autrement  fort  fertile  : au  con- 
traire des  lupins , qui  fc  plaifent  mieux  en  maigre  qu’en  gras  fonds:  les 
autres  legumes  demeurans  indifferens. 

Tem  de  ^-ESOLVS  <luc  ferons  de  nos  femences , Sc  le  mois  d’ Aouft  efhnt 
mP  pafsc,  dés  l’entrec  de  Septembre  commencerons  à labourer-à-bled 
' nos  terres , comme  on  parle  en  France,  c’eft  à d’ire,  à ietter  la  femece 

en  terrc,fans  autre  attente  que  du  beau  teps . V oirc  dans  le  mois  d’Aoult 
fcmcronslcs  Seg]^5,  file  pais  cftfroid:  à ce  qu’elles  foient  en  motte, 
auant  l’arriucc  de  l’Hyuer,  pour  pouuoir  refifter  aux  cxcclliucs  froidu- 
res,qui  ruét  quelquefois  les  bleds, citât  leScglc,la  forte  de  bled  qui  fous 
tous  climats, veut  cftrelapremierefcmcc.  LcsOrgcs  cheualins&hyuer- 
naux  viennent  apres,  puis  les  Fromcns,  Meteifs  Sc  Auoines-d’Hyucr, 
Siau  gouucrncmentde  la  mcfnageric  y a du  hazard  ( comme  aucune 
phofe  de  ce  monde  n’cneft  exempte)  c’eft  en  ce  poiinft  des  femences 
qucplusony  cnremarquc:  car  quelqucpeine  qu’on  aie  prinfedurant 
toute  j’annee  àaccouftrer  &preparer  la  terre,  en  toutes  les  façons  dont 
l’onfc  fera  peuaduifer , ceauraeftépourneanc  a s’il  n’y  efchoirrencô- 
trede  bonne (kifon  en  l’cnfemenccmcnt,  prouenant  du  temperamét 
de  fechcrcffe  Sc  d’humidité,  félon  le  particulier  naturel  des  grains, plus 
ou  moins  les  vns  queles  autres,  requérant  le  fec  ou  l’humide,  comme 
a eftémonftfé.Moyennantlcquel.le fonds  fe  trcuuant  humeâépar 
les  precedentes  pluies , Sc  cucntc  par  le  beau-temps  prefent,  fec  Sc  fe- 
rain  ,fè  rendproprcàreceuoirles  femences  ,Jpour  facilement  germer, 
toftleuer  Sc  fortir  de  terre , fans  eftre  expofeeà  lamercy  des  fourrais, 
vermines  & autres  bcftioles  qui  les  y rongent,  Sc  ce  aucc  tant  plus  d in- 
tereffc,  queplus  demeurent  à naiftre:&  ne  feront  fuffoquez  desmef- 
«hantes  herbes,  qui  par  le  labour  arrachées  de  terre,  ne  s’y  pourrontre- 
prendre  à faute  d'humeur.  Autre  chofe  ne  nous  peut  faire  iouïr  de  cç 

rencontre, 
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rencontre,  que  la  diligence  pour  aucc  elle  prendre  par  les  cheueux 
Le  vray  poinét  de  la  bonne  lailon  des  feracnccs,  les  expedians  aucc  tou- 
te extrémité  de  labour  : craignâs  que  les  pluies  del’Aut  omne  furuenâs 
furl’ouurage , ne  nous  renuoient  trop  loing  dans  l’Hy  uer,ôc  par  tel  dc- 
élrac,  nous  faccntcheoir  en  grande  perte.  L’Antiquité  ditUdci^s, 

Si  tu  veux  bien  matJJ'onner, 

Ne  c'Min  de  trap  lift  fa  mer. 

dont  fommes  pouffez  à auanecr  noj  femences  aucc  efpoir  de  profit. 

Les  meilleurs  mcfnagcrs}inftruirs  par  longues  expériences , mcfprifent 
les  tardiues  (cmcnccs  quoy-que  fru&ueulcs  , fouhaitans  leur  rapport  e- 
ftre  bruué,pourrcxcmplc,ainfiqueci-deuantaefté  touché  : afin  c^uc 
leur  fertilité  n'anonchaiiffe  le  laboureur;  car  c’cft  choie  autant  rare  d en 
auoir  bonne iffuë  j que  mauuaife , des  haftiues , faiclcs  en  faiion , & fa- 
uorifccs  du  téps  fuyuant.  C’cft  ncantmoins  félon  la  faculté  des  terroirs 
& climats , voulans  plus-toft  ou  plus  tard  cftre  cnfemenccz  les  vns  que 
les  autres;  comme l'expcricnce  monftrclapluf-îpartdu  terroir  d’Orâ- 
ge  ne  vouloir  dire  femc  fi  toil,  que  ccluy  de  fon  voifinage.  Auis  duquel 
ceux  du  pais  feront  leur  profit,:  ôc  ccftuy-cy  fera  généralement  receu,, 

Qjfd  va nt  mieux  tAUAncer  jus  da  reculer  À ietter  les  Jemenees  en 
terre. 

Les  premières fucillcs  des  arbres  cheansd’clles-mcfmcscnl’AutSnc  Maraud 
nous  dônent  auis  de  l’arriucc  de  la  faisô  des  feméces  ; les  arraignes  terre  generales 
lires  aufli  par  leurs  ouurages , nous  folicitcnt  à ietter  noz  bleds  en  terre;  de  lu  fais» 
cariamais  cllés  ne  filent  en  l'Automne,  que  le  Ciel  ncfoit  bien  difpofé  defemer, 
à faire  germer  les  bleds  dcnouucau  femcz,cequ’aifcmentfccognoift  recettes  ert 
à la  lueur  du  Soleil , qui  fait  voir  les  filets  ôc  toiles  de  ces  bcfticjcs  tra-  (gw  pavs> 
uerfer  les  terres , en  rampans  tur  les  guercts,  Inllruétions  generales.qui 
peuuenticruir  ôc  eftre  communiquées  à toutes  nations,  propres  à cha- 
cun climat,  chaudjfroid, temperé , prouenans  dire&cmcnt du  bénéfi- 
ce de  Nature,  qui  par  ces  choies  abieélcs  ôc  contcmptibles,  folicitc  les 
pareffeux  à mettre  la  dernicrc  main  à leur  ouurage,  fans  vfer  d’aucunes 
remifes  ne  longueurs.  Sixlcpmamcs  y a-ildebon  temps  pour  les  femen- 
ces , & non  gucrcs  d’auantage , commençans  és  lieux  tempérez , enui- 
ronlcquinziefmedc  Septembre;  encorcs  les  meilleurs  iours  font  le? 
dixdelafindc  Septembre,  Ôc  les  dix  du  commencement  d’Odobrc; 
lefqucls  ou  la  pluf-part  fc  rencontrans  au  décours  de  la  Lunc,fc  rendrot 
du  tout  propres  à celle  aéliô  : iclon  la  comune  opinion  des  bôs  labou- 
tcurs,qui  par  excellence  appellent  ce  tcrmc-là  de  l’annec,la  bonnc-Lu- 
nc.  Piuficursbonsmefnager  - ncfefoûcicntde  celle  oblcruancc,foit  ou 
pour  la  prclle  de  telle  fatigue,nc  leur  donnât  loifir  de  s’equerir  du  poïi& 
delà  Lune,ou  que  leurse  ou  lûmes  les  aient  rclolus  n’eltre  befoin  d’é 
dillingucrlcstei  mes  pour  fcmerles  bleds , àquoiic  les  rcnuoic:mcf- 
mes  à ce  dont  ils  f.  (ont  bien  treuuez.de  pcrc-à-fi!s.  cllant  chofc  cer- 
taine qu  au  imminent  de  la  terre  fon  naturel  ôc  (a  firuation  font  de 
grande  ci£cacc.i>alladiusi  tient  les  ouurages  des  champs  n’ellrc  trop 
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auancez  ou  reculez,  faits  quinze  ioursplus-toft  ou  plus  tard, que  de  leur 
vrai  poin6t.Cc  fera  àl’auis  d’Hefiodc,où  nous arrefterons  : Il  comman- 
de au  laboureur,  de  cultiuer  fa  terre,  la  fumer,  en  moifionner  le  bled, 
eftant  nud,c  cft  à dire , en  beau  temps,  auquel  conuicnt  diligenter  fans 
cftrc  chargé  d’accouftremens.  Partant,  fans  laillcr  efcouler  les  bonnes 
faifons.&auantl’ernpelchcmcnt  de  l’Hyuer,  nous  expédierons  nos 
femcnces. 

Tour  fan  L a femence  fera  efparfc  le  plu$.  efgalement  qu’on  pourra , & cou. 
femer.  uerte  de  terre  feulement  de  deux  à trois  doigt-s;  afin  de  la’faire  naiftre& 

accroiftreauecprofittplusou  moins  de  terre  luy  eftant  nuifible.  Le 
bled  inégalement  femc  , ne  peut  naiftre  qu  inégalement  ; c’cftaftauoir, 
clpeflcmct  d’vn  cofté,&  raremét  de  l’autre:  d’où  auiét  qu’en  vn  endroit 
par  trop  prclle  ne  peut  s’auancer  qu’en  langueur  : en  l’autre,les  nuillbles 
herbes  s’accroiffans  parmy , au  vuide  qu’elles  y treuuent,  le  lùffoquent: 
& celuy  trop  charge  de  terre , s’eftoufîe  à caule  de  la  pefanteur  d’icelle 
n’en  pourtant  fortîr;  aipfi  void-on  telles  inegalitcz  preiudicier  beau- 
coup àccmefnage.  Prefque  tous  les  mefnageurs  fcdcçoiuent  en  ceft 
endroit  ^ceux-là  {culs  tenansla  vraie  méthode  pour  bien  femer,  qui 
Difcoürs  couurent  les  bleds  à la  hercc  laquelle  egalement  les  efpard,cn  les  four- 
[url'crreHr  «ns  dansterre  à la  proportion  de  fes  cheuillcs,  félon  la  longueur  que 
qui  s'y  co-  leur  aurez  voulu  donner  &treuuec propre  à I’cxperiance.  Défait,  ileft 
^cf  L " raifonnable  de  confefler  que  la  plulpart  de  fes  femcnces  fe  perdent  dâs 
* terre , veu  qu’elles  ne  font  communément,  mefmes  es  bonnes  terres, 
que  cinquener  oufixener,  commca  efté  touché  cy  deuant  ; au  lieu  que 
toutes  les  femcnces  venans  àbicn,faudroit  qu'elles rendiflent  cinqua- 
te  ou  foixante  pour  vn  , voire  Sc  d’auantage  : d’autant  que  ci’vn  grain 
plufieurs  cfpis  vicnnent,&que  chafque  efpi  produit  plus  de  vingrgrains 
ainfi  que  cela  fe  remarque  oculairemenr.  Les  fourmis  , les  vermines, 
les  oilcaux  8c  autres  beftiolcs  en  degaftent  bien  vne  bonne  partie:  mais 
non  tant  qu’il  nous  en  manque  à noftre  comptera  plufpart  de  celle  per- 
te procédant  de  la  façon  du  femer  8c  couurir  : à laquelle  adiouftant,  le 
non- bien  choilir  la  femence , n’eft  de  merueille  fi  noz  terres  ne  relpon- 
dent  à noftre  intention.Prenant  la  peine  d’aller  apres  le  laboureur  lors 
qu’au ec le lec il  couure la  femence,  vous  le  remarquerez  facilement. 
Le  femeur  quelque  bonne  main  qu’il  ait,  iette  la  plufi- p.>rt  du  bled. dans 
letôds  deslignes,où  en  roulant  s’émoncelle , comme  dans  des  vallons* 
fans  fe  pouuoir  arrefterfur  la  crefte  des  raies,  pour  leur  rehaufiément: 
dont  fetrcuue  plus  de  femence  en  vn  endroit  qu’en  l’autre.  Là  où  la 
poindedu  focpafle,vn  feul  grain  de  bled  ne  reite,ains  és  coftcztous 
s’affcmblctpar  les  aureilles  ouïes  efeus  du  foc  qui  en  côfufiô  les  y entaf- 
fentlesvnsfur  les  autres’,  caufantque  la  moindre  partie  de  la  femence 
\ientàbien,qui  eft  celle  qui  fe  rencontre  commodément  couuerte  de 
terre , qu’on  void  poufter  la  première , paroilîant  à la  crefte&  és  codez 
duraion,felonle  chemin  du  foc.  Et  fi  bien  fe  treuue  du  bled  parcreu 
au  fonds  du  raion,c’cft  par  le  bénéfice  du  temperamment  des  temps  8c 
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fcrtilitez  delà  terre  j faifant  troncher  , clolîcr  5c  multiplier  à la  lon- 
gue ce  peu  de  grains  qui  s’y  trcuuenc  nais,  fediflipant  le  relie,  coin  me1 
li  de-propos  délibéré  onleietcoicdans  Iariuierc  ; à noftre  intereft  ôc 
déshonneur  de  nos  terres.  Couurantlesfcmences  à la  hcrce  , eft  remé- 
dié à ce  defaut , entant  que  l’Art  a du  pouuoir , parce  qu’efgalcment  les 
bleds  font  elpars  fur  tcrre,comme  a cité  monltrc.laiiTant  les  euenemés 
à Dieu,  qui  donne  le  nai (Ire  & raccroiflémcnt  de  toutes  choies.  Par 
toucl’on  lépeutpoutuoirdebbnes  feméces,  mais  non  pattoutfe  feruir  L'vtiliit 
de  la  herce,pour  les  diuerfes  qualités  6c  lituatiôs  des  terroirs.  Où  le  fôds  delaherck 
n’ell  pierreux,  ne  trop  pendant, la  hcrce  ioücraà  plaifir;  auquel  cas  9'° 
feruez-vous  en, fans  mettre  en  confideration  les  coutumes  , d’autant  rompante* 
qu’à  meilleure  occafion  ne  les  feauriez  rompre  : mais  ne  s’y  accommo- 
dant le  lieu,  force  vous  fera  de  taire  vos  femcnces  au  foc.  Ht  à ce  que 
cela  foit  à moins  de  perte,  en  adoucillant  le  naturel  du  foc,  que  des 
deuxdernicres  œuurcs,  que  baillerez  à voftre  terre, IVne peu  deuant 
ôcl’autreincontinant  apres  le  femer,les  lignes  foient  pres-à-pres  l’vnc 
de  l’autre,  pour  aplanir  tant  qu'on  pourra  le  plan  general  de  la  terre,  en 
imitant  l’ouurage  de  la  herce,  afin  d’efpendre  la  dellùs  vniment  la  feme- 
cc  : ce  qui  le  pourra  faire  allez  bien  ; pource  qu’il  n’y  a beaucoup  d’en- 
fonccmens  nirehaullemens  en  la  terre  ainfi  maniée.  Quant  au  couurir, 
ce  fera  au  laboureur  de  limiter  cela,  donnant  à fon  foc  autant  de  terre 
qu’il  voudra,  peu  ou  prou,  6c  félon  lamcfure  dont  il  fera  refolu  char- 
ger fa  femence  : mais  de  reformer  le  vice  du  foc  en  ce  qui  cil  d’emmon- 
celer  la  femenceés  collez,  ny  a aucun  remede.  Pour  laquelle  caufc,à 
celle  aétion  demeure  la  hcrce , le  plus  propre  de  tous  inllrumens,  fai- 
fantnaiflre  6c  leuer  la  femence  efgalement , 6c  fortir  de  terre  comme 
herbes  de  iardinages  ôc  prairies  : chofe  tres-bellle  à l'œil , ainfi  qu’auec 
plaifir  celafe  remarque  en  riflc-de-Francc,  vers  làinél-Dcnys  6c  ail- 
leurs.' C’ellpourquoy  raifonnablemét  on  fe peut  esbahir  de  voir  la  her- 
ce reiettee  de  beaucoup  d’endroits , efqucls  commodément  elle  pour- 
ront feruir  feulement  retenue  en  peu  de  contrées,  erreur  des  plus  appa- 
rentes en  l'Agriculture.  Encore  que  le  fonds  ne  foit  entièrement  def- 
chargc  de  toutes  forces  de  picrres,ta  herce  ne  taillera  pourtant  deioücr,  n 
i’entens  la  roulante,  qui  facilement  paflera  par  delTusles  menues  pier-  . 
rcs , n’excedans  la  grolfeur  d’vnenoix , ce  que  larempante  ne  pourroic - 
faire,  par  fon  cours  eftre  en  traînant  5c  arrachant.  Ht  qu’elle  que  foit 
des  deux  tierces,  o utre l’vtilitéfufditc , ce  remarquable  leruicefy  treu- 
ue , que  de  mener  fix  fois  plus  de  terre  que  le  foc,  très-  opportun  en  tel- 
le prelfee  faifon  de  l cmenccs;en  laquelle  les  heures  ôc  momens  fe  com- 
ptent, pour  auecdiligcncc  expédier  la  b efongne.  Mefmes  encore  qu’il 
falle  que  pour  couurir  la  femence  la  herce  palfc  par  defiùs  deux 
fois , l’vne  en  long,  ôc  l’autre  en  trauers,  au  lieu  que  le  foc  fait  cela 
auec  vne  feule  venue  : fi  ne  lailTe-  elle  toutesfois  d’cflre  de 
plus  grand  auancemcnt  que  le  foc , ainfi  que  la  pratique  le  ma- 
nifclfc.  Pluficurs  au  contraire  , tiennent  les  bleds  élire  lemcz 
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ainfi  qu’il  appartient , quand  toutes  les  raies  laiflees  ouuertes , paroifséj 
. cuidemnicnt  aucc grand  rehauffernent  6c  enfoncement  : àtcllccaufç, 
çofiderA-  faifant  les  lignes  de  l’enfemencemcnt , fort  loin  l’vne  de  hiutre.fondés. 
tien  fur  le  fUr  ce  que  les  grains  ainfi  couuerts,ne  craignent  tantlcs  eaux  de  l'Hy- 
femera  ucr,  qu’autremét  logez,  lclquelles  s’efcoulâs  aufôds  du  taion,les  bleds, 
demeurent  à fauueté  és  cr elles  Sc  collez  d’iceluy.  Mais  cela  n’cft  que 
crefpir  la  muraille  quichcoitde  vicillelle,au  lieu  de  la  rebaltir  : telles 
fommaircs  vuidangesne  guerillânslc  mal.  que  les  bleds  endurent  par 
les  eaux , pour  leur  petitefle  > incapable  de  les  receuoir  ny  cfcouler. 
C’cft  feulement  par  follez profondément  crcuiés , tenus  ouuerts,oiî, 
comblez  partie  de  pierre,  commecy-deuanta  cfté  enfeigné,  qu’on  ef- 
puifeles  eaux  nuifiblesfoufterraines  : & par  les  raions  faits  fur  la  fuper- 
ficic  du  champ,cellcdclapluie,àl’aideauflidefditsfoHez:&r  rouliours, 
demeure  ccllcpcrteprouenantc  de  l’importun  Sc  comfus  alTemblage 
des  grains  femez  au  loc , ou  tant  plus  y a d’in  tereft , que  plus  grande  cil 
la  dmanced’yne  ligne  à l'autre.  La  crainte  des  eaux  fait  qm’en  beaucoup 
d’endroits  on  dilpofe  le  labourage  par  filions  voytoicz  Sc  rehaulîcz 
^ _ en  rondeur,  enfermez  entre  deux  lignes  parallèles,  larges  Sc  profon- 
■ / des,fcmblables  à petits  foflez  ,lclon  lapratiqucdcla  Beaullc  & d’ail- 
*■  a,tMesj  leurs , aimans  micuxfemettreauhazarddemallabourer  laterre,que 
d’expofer  leurs  bleds  à la  merci  des  extrêmes  humiditez.  furquoy  lanj 
crainte  d’enfraindre  les  priuilcges  des  couftumes  ,icdiroy  qu'on  faut,, 
puis-que  , contre  les  préceptes  de  l’Art , la  terre  n’cft  entre-croifce  par 
la  eu  lture,  pour  la  brjler  ainfi  qu’il  appartient  : la  fertilité  du  terroir  de 
la  Bcauflcfrcco  gnuë  grande  par  l’abondance  des  grains  qu’il  rapporte) 
ILsurvfi'-  fuppleantau  defaut  du  laboiyrcur.Aufli  tiennent  aucuns  que  délpartirta 


terre  enfilions,  lors  qu’on l’cnfcmcnce,  éft  commodité  pour  le  ref- 
pedl  du  moillonncr , qui  auec  moindres  frais  le  fait,  aians  les  moiflon- 
neurs  leur  befongne  elgalcmcnt  raillce  , dont  chacun  cft  contraint: 
d’employer faiourneelans fraude ,qucfi  àlcur  difcrctionils  feladcn- 
noient, ainfi  qu’ils  font  aians  la  carte- blanche  par  la  campagne  fans  li- 
mite de  leur  ouurage.  En  quoy  véritablement  y a de  la  ration  pour  bri- 
der  la  defioyautc  desmcrccnairesmiais  pour  telle  aifance,laqudlc  tou- 
tesfois  fc  peut  adioufter  à l’encemenfcment  de  la  herce  par  marques,  à, 
l’imitation  des  filions , n’eft  mefnage  de  lcpriuer  des  commoditez  cy- 
dcfliisreprelentees..  Or  couurant  la  femcncc  par  quel  qu’il  loir  de  ces. 
deux  moyens , ce  fera  fous  les  oblcruations  lufditcs,  &dc  cefte-cy.  Que 
peu  deuant  le  femer  on  clpardra  les  fumiers  par  le  champ , Sc  iccluy  au- 
près fcraaplaniausc  lahcice,  fi  d’elle  vous-vousferuez  ,ou  luy  don- 
nerez vn  ceuurc  au  ibe,  pour  ramollir  le  gucret.&  ce  fera  celle  œuure 
dont  auons  parlé  qu’aucuns  appellent  ,‘J^çtrwJJer  j qui  utilement  fert 
a rendre  la  terre  âpre  à receuoir  les  femcnces. 

Ces  chofcs  expediees , eft  neccflaire  faire  cfcouler  de  la  terre  , les 
eauxfuruenâtes  des  pluies, à ce  qu’aucune  partie  ne  s’y  arrefle  cioupiisât 
par  dédits,  de  peur  de  pourrir  les  bleds.  Ce  ferapar  petits  foflez  ougrof. 

Vv.idzr  les.  fes  raies  faites  au  loc  lo*  & de  l’enfcm  en  cernent , qu’on  pouruoira  a ccd*. 
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que  ferés  tirer  en  pluficurs  endroits  du  champ,  dés  plus  hauts  aux  plus  etuxeLu 
bas  endroits  d’iceluy , par  où  l’eau  fuperficielle  vuidera  hors,  li  que  (ans  eh  Amp  (e- 
importune  humidicé,lcs  bleds  relieront  libres.  A ceIaferaadjoullé,quc  »»/. 
la  ctuuifline  ou  chantre,qui  cft  l’endroit  auquel  la  charrue  le  retourne 
nepouuant  pénétrer  iulques  au  bout  5c  autres  extrémités  du  champ 
occupées  par  murailles , haies , palilïades , folfés,  baftimens , arbres  5c 
icmbhbles , où  la  hcrce  ne  le  foc  ne  peuuent  librement  iouer,  feront 
cultiuésàlamain  , àce  qu’aucune  partie  de  terre  ne  demeure  inutile, 
atins  la  femenec  couucrte  par  toutiufques  au  fommer  des  folles  6c  pieds 
des  arbres  ( les  defehargeans  aufïï  de  toutes  importunités)  puiftc  fructi- 
fier. Les  folîez  enuironnans  ou  trauerfans  le  champ , feront  curez  auat 
que  faire  les  fcmenccs,  corne  a cftc  distant  pour  la  vuidange  des  eaux, 
que  pour  en  faire  profiter  la  graille:  5c  afin  auffi , d’en  fermer  les  fonds 
5c  par  telle  re-ouucrturc  en  rendre  l'accez  difficile  auec  le  redrcfic- 
rnent  des  murailles, haies , palilfadcs  5c  autres  cloifons.  Chofe  tref-ne- 
ccflaire  ,•  à ce  qu’eftant  le  champ  le  mieux  fermé  que  faire  fe  pourra,  * 
ne  puilfe  eftre  importuné  ne  par  hommes  ne  par  belles.  Autrement 
lailfant  par  négligence  à reparer  telles  cloftures , on  ne  fe  prendra  gar- 
de que  dans  peu  d’annccs  , elles  viendront  à néant  auec  perte  5c 
honte. 

L e temps  de fem onces Hyucrnales  a clic  exactement  remarqué  :5c  Heeep. 
k ce  qu’il  ne  s’efcoule  auant  qu’auoir  mis  fin  à telle  fatigue,  donnera  oz- faire  £1 
dre  le  perc-de-famillc  de  Ce  pouruoir  de  fuffifante  quantité  de  beftail  de  ptdier  ttjb 
labour, pour  auec  iceluy  defpefchcr  promptement  fonouurage.  Ma  i*Us  ftmeces 
cas  «fiant,  que  ftute  de  pafquis  5c  fourragelc  contraigne,fuyuant  la  fa-  fyks 
çon  commune  des  mefnagers , de  n’entretenir  du  beftail  de  labour  que  tns  p0iirG. 
iuftcmcntpourfon  ordinaire,  qu'il  ferefolue  qu’auec  iceluy  fcul,  ne  faire. 
pourra  il  mettre  heureufe  fin  à fcsfcmcces,  pour  peu  d’empcfchemciw 
qui  furuiennent.  Parquoy  n’efpargncra  l’argent  au  loiiagc  du  beftail 
qu’il  verra  luy  eftre  requis  , pour  achcucr  viftement  fes  feinéces  ( à au- 
tre aétion  de  mefnage  ne  pouuant  mieux  eftre  emploie ) de  peur  que  les 
dclaiant , par  l’arriucc  dcl’Hyucr,  qui  cft  le  commun  5c  incuitablc  dc- 
ftourbicr , il  ne  rcçoiue  celle  incommodité, ou  de  ne  pouuoir  parache- 
ticr  à temps  fes  femences,ou  les  faire  fi  mal,qif  elles  ne  foicnt.de  grande 
YaIcur.Ain.fi  mefnageant,  il  emploiera  les  meilleurs  quinze  ou  vingt 
jours  dclafaifon,prins  dans  la  fin  de  Scptébre  3c commencement  d’O- 
élobre,cy  deuant  remarquez , afin  dcrcprcndrc  par-apres  les  erres  de 
fon  ordinaire  labouragc,pour  les  terres  de  nouuelis , 5c  celles  deftinees 
-à  loger  les  bleds  du  Printcmpsrcc  qui  luy  reuiendra  à grand  auantage,» 

Ce  qu'à  l’aide  des  gelees  5c  glaces  de  l’Hyucr,  fes  terres  fe  puiffent  bien 
preparer.Et  corne  le  cômcnccment  de  labônefaifondes  lemaillcs  no* 
eftindiquéparliiprcmierccheute  des  fueilles  des  arbres  ^ auffi  par  les- 
dernières  tombans  d’iceux  nommément  des  poiriers  5c  pommiers,sô- 
mes  enfeignez  de  leur  fin  5c  le  terme  eftre  venu  de  quiter  telles  fe- 
menées  d’Hyucr  ,pour  le  danger,  ou  d’eftre  tuces  par  les  froidures. 
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oudepeu  profiter.  Et  parce  que  tel  auancemcnt  d’œuuure  dépend 
dufuffifant  nombre  de  bettes  de  labour,  comme  a elle  di<tt,  & qu’iî 
peutefehoir  qu’autantdc  difficulté  y aura-il  d’en  trcuucr  àloücr, com- 
me d’en  entretenir  abondamment  le  long  de  l'annee,  par  ettre  le  téps 
des femaillcs  fort  cmprcllc  chacun  voulantfaircfcsbdongncscn  telle 
faifon  : vn  moicn  a efté  inuentc  pous  làrisfaire  à telle  ncceffitc,non  tou- 
tesfois  communicable  à tous  labourcurs,ains  feulement  propre  à ceux 
qui  eultiuent  la  terre  auccaurres  bettes  que  bœufs,  comme  cheuaux0 
mules  &fcmblablcs.G’cft,qucbicn  qu’au  cours  du  labourage  deux  de 
telles  bettes , ou  dauanrage,  foient  miles  au  courre,  en  ceft  affaire  des 
fcmences  v ne  feullc  y fuffit,  tirant  gaiementlc  loc  ou  la  herce , aucc 
vnc  forte  d’araire  quclcs  Prouenccaux,  Dauphinois,  Se  ceux  de  Lan- 
guedoc appellent,  Fsnrqnat}i\  bien  accommodé  qu’aucc  iccluy  vous 
faites  ce  que  délirez.  Pourucu  que  comme  derailon  la  terre  par  bon- 
ne conduite, loir  deuenuë  fouplc  Se  délice  ;cn  laquelle  non  fculcméc 
vn  bon  chcual, mulet  oumulcpourrafairegaycmcnttel  lcruice , ains. 
auffi  le  plus  mcfchantalnc  qu'on  y voudra  cmploier.  D’autant  qu’en 
cette  aétion,  n’eft  befoin  de  rompre  ne  profonder  la  terre  auec  force, 
mais  feulement  de  l’cfcartcr  comme  en  le  ioüant,pour  en  couurir  la  fe- 
mence.  Parlàaura-onchcz  foy  tout  ce  qu’on  pourroit  délirer  en  ceft 
endroit, doublantoutriplantparccftartifice,  les  bettes  du  labourage 
auec  grande  cfpargnc. 

C’isTrordrequ’ilconuient  tenir  pour  bien  loger  les  bleds  hyuer- 
fiaux.  Se 4cs  façons  quiraifonnablement  leur  pcuucnt  ettre  données; 
fous  lequel  auffi  les  printanniers  veulent  ettre  gouucrncs.  Car  autre 
culture  que  la  precedente  , ne  demandent-ils,  excepté  du  temps  de 
leurs  enlcmcn  ccmcns,  aians  leur  particulière  faifon  d’eftre  mis  en  terre, 
felonlcurs  elpeccs.  Obmettant  à defl'cin , tant  d’autres  orncmcns,a- 
geanccmens , & mignardifes  qu’aucuns  y font,  ou  pour  le  moins  eferi- 
uenr,  comme  chofesfuperfiucs,  par  ettre  hors  cela  le  mefnager  allez 
«mbclongné  à la  conduite  de  les  terres,  fans  le  foucicr  d’autre  curiolitc, 
quedeluyure  Icsauisfus-clcrits  : comme  de  palier  la  terre  par  \n  cri- 
ble de  fer  d’archail,  pour  la  rendre  delice,!araftellcr  de  filion  cnfillo® 
aucc  des  rateaux  ferrez , afin  de  l’cmmenuifcr  & cnlouplir  : Se  pour  fai- 
re ftutttificr  les  fcmences,  les  tremper  en  ius  deiombaibc,  ou  en  car. 
sitr  ce , ou  autres  liqueurs , félon  l’cnfeigncment  d'aucuns , lailfanr  tel- 
les fubtilitcz  pour les  gcntill-cffes  des  Jardinages,  lcruans  au  leul  plaific 
& paffctemps.fi  routesfois  telles  chofes  font  tugecs  raifonnablcs  Si  de- 
«oircftre  emploies  en  aucun  endroit.  Sur  touffe  donnera-on  bien 
garde  d’excedcr  endefpenccslupcrflues  au  maniment  de  la  terre  , de 
peur  que  le  trop  preiudicie  au  labomcur,par  fcrrcuucr  au  bout  da 
-négoce,  plus  de  nnfc  que  de  rcccpte.  Mar,  il  y faut  aller  retenu  , à ce 
quaucclaneceflàirc  delpenfc  Se  raiionuable  clpargnc  , on  œuurc  en. 
«cft  endroitt&quc  finalement  on  pmllëmoilTonncrauccrejoüiirancÿ 
jpiantks  bleds  rcmbourfcr  largement  les  liais  de  ce  niçfnaêç. . 
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‘Puis-que  de  ton  labeur  tu  veux  & gain  & les, 

Deffendrta  ton  terroir  con aient  bien  à prepoS. 

La  qualité  tic  chacune  cfpcce  de  bled,  fa  propriété  particulière,  8c 
quel  fonds  clic  defue, ayant  ainfi  ellé  reprefcntcz,aulïi  comment  doy- 
ucntcllre  accommodez  en  tcrre,-aians,  comme  di«5t  cil,  les  printaniers 
cela  de  com mun  auec  les  hy uernaux , que  d’eftre  gouuerncz  de  mefme 
qu’eux.  Patquoy  euitant  redite,  icy  fera  feulement  parlé  du  téps  qu’on 
doit  faire  les  lcmcnces  de  la  prime-vere , appeliecs,  les  Mars  ÔC  en  plu- 
fleurs  endroits,  f rafailles  8c  *A rrerailles. 

C e mot  T r an failles  ,tirédu  verbe  Latin  Ttanferere , lignifie  refe- 
mcréercplantcr,cnccft  endroit  prins  pour  toutes  fortes  de  bleds  mis 
en  terre  au  Printemps’:  qui  cilla  fccondefaifon  de  l'annee  pour  les  fe- 
tncnccs,  en  laquelle  les  terres,  qui  la  precedente  cucilletc  8c  dans  la 
mefme  annee , ont  porté  des  bleds  ci’Hy  ucr,font  communément  refe- 
rnces  : furlcfqucllcs  terres,pour  leur  fertilité,  les  Tranfaillcs  font  faites'. 
Ou  bien  fur  celles  qui  aians  elléfemecs  en  l’Automne , 8c  dont  le  bled 
enauracllétuépari*Hyucr,on  cil  contraind.  pour  en  tirer  rapport,  y 
cefcmcrdcnouucau,non  des  bleds  hy  uernaux  comme  auparauant,  eu. 
«liant  la  faifon  pallec  ; ains  des  printaniers,  defqucls  cil  prclcntement 
queltion.  Quant  aux  mots , Afar/is  8c  T remis  ; i’yn  procédé  du  mois 
de  Mars , dans  lequel , pour  tous  delais , telles  fcmences  fc  font;  8c  l’au- 
tre , de  ce  que  dans  trois  mois , elles  font  moilîonnees , ne  demeurant 
en  terre  que  durant  ce  temps-là.  Columcllc,  Palladius&  autres  An- 
ciens , tiennent  pour  erreur , d’ellimer  y auoir  des  particulières  femen- 
ces  de  bleds  maries  &trcmcs,afïcurans  tous  bleds  profiter  plus  femés 
cnl’  Automne,  qu’au  Printemps.  Et  que  la  nccellïté  prouenante  de  ce 
que  quâd  commodémét  on  n’a  peu  faire  les  fcmaillcs  d’ Autone  à tépss 
ou  ont  cflé  tuees  parles  froidures  del’Hy  aer,  on  les  fait  au  Printemps: 
en  quoy  cux-melmes  fe  deçoyuenr.  car  cell  chofc  alTeurcc  y auoir  eu  de 
tout  temps  du  bled  de  trois  mois , voire  de  deux  8c  de  quarante  iours 
auec;fclon  Ictclmoignagede  Plïnc,tcllclcmcncepar  les  Grecs  eftant 
appellce , T rimsnos : incline  l’ordinaire  expérience  monltre,  q’uà  pei- 
nclcs  Orges  peuucntfoufFrir les  froidures. C’cfl  pourquoy  auec  raisô, 
£c  lelon i’immcmoriale pratique,  on laüfcpalfer  les  rnauuais  temps  de 
l’Hy  uer , auan  t que  de  loger  les  T ranlaillcs  en  terre. 

Po  v r.  le  téps  donques  de  faire  les  tranfaillcs,ccllc  diftinclion  cft  ne- 
cclTairc,que  fi  voilrelicu  cil  chaud,  le  froment  appcllé  Primaao,  ou 
c^/.ir^yéjlc  Scgle  T réméré  8c  l’Orge  T a urne  , feront  femez  fur  la  fin 
de  Décembre,  ouau  commencement  de  Ianuier  ; fi  tempéré,  àlafin 
de  Ianuier,  ou  au  commencement  de  Fcburier:  fi  froid  , pour  tout  le 
mois  de  Mars:  lcfquels  bleds  feront  iucontinent  fuyuis  des  auoines. 
Touchant  les  lcgumcs,ceux  qui  n’auront  ellez  femez  en  l’Automne,  le 
feront  in  confinant  apres  N oél,faic‘te  au  préalable  la  generale  Sc  fufdite 
diflinélion  pour  toute  forte  de  bleds,  deîqucls  les  Feues  veulent  mar- 
cher lespreniieres.puis  lcsPois,&confequcmmëc  les  autres  légumes, 
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comme  Lentilles  , Fazeols,  Geifies,  Vefees,  Orobes  ou  Ers  ,Cichcs, 
Lupins,de  diuerfes  figures  & noms, bons  à manger;  & pour  les  homes 
& pour  les  beftes:delquelsles  plus  tardifs  font  les  Cichcs;ôdes  Lupins 
pour engraiflement.  Touchantles Millets,  aucune  cfpece  ny  ail  qnj 
vucille  dire  fcmeeauant  que  l’Hyucrlcfoitbien  efcoulé,lcPrin temps 
mefinc  leur  eftant  fortfufpcd , pour  les  froidures  qui  fouucnr  l’acco- 
pagnent  bien  auanr.  d’autant  qu’en  leur  naiiïancc&au  cours  de  leur  vie, 
lpccialc.mcntlcs  communs, les  Millets  haïlîentles  froidures  , & fur  la  fin 
au  contraire,  aiment  les  frefeheurs  : fans  lefquelles , & les  rozees  delà 
iiuid  du  mois  de  Septembre , ils  ne  pourroient  faire  bonne  fin.  Pour 
cefte  raifon,onfcmc  les  Millets- communs  à la  fin  d’Apuril,ou  par  tout 
le  mois  de  Mai,  furies  terres  de  gucret  vieux  ou  de  relais,commc  a cité 
dit  : non  toutcsfoislans  preiudice  des  bons  bleds  qui  y fon  femez  par- 
apres,  félon  qu’il  fera  monftré.  Aucuns,6e  plus  àloiier,  retardent  ca- 
cores  davantage,  en  mettant  ces  millets  cy  en  terre, .vers  le  commen- 
cement du  luillct,  fur  l’efteule  des  Fromens  ou  Seglcs  rccentement 
couppez , ou  par  le  bénéfice  de  la  pluie  , aucc  vn  feul  labour,  le  four- 
rent en  terre,  louucntcsfois,auec  heureux  fucccz.  Mais  cela  ne  s’accor- 
de généralement  par  tout  : c’cft  feulement  és  lieux  fauo riiez  de  lafecô- 
diccdufonds,  & bénéfice  du  climat  que  cela  aduient,  fans  quoy  cefc- 
roit peine  pcrducqucdelcsfemcrcnlàifonfirardiue.Parcc  moien  les 
terres  ncfontnullcmcntincommodecs,  d’autant qu’apres la  cueillette 
des  Millets,clles  fe  repofent  vn  an-, durant  lequel  on  les  laboure  & pre- 
parepourferuir  comme  defius.  Aufli  tient-on  d expcriancc,  que  ces 
Millets  enl’cnfcmcnccmentfcplaifent  de  l’humidité  : c’cll  pourquoy, 
efpie-on  pour  les  femer  la  prochaine  pluie,  laquelle  cheant  incon- 
tinent dclfus  , les  fait  toftlcucr  de  croiftre.  Defaillant  ou  retardant 
la  pluie,  on  feme  ces  Millets  fur  le  loir , fans  les  couuririufqucs  au  len- 
demain : afin  que  larozee  de  lanui&lcs  humede  j & le  matin  reuenu, 
apres  les  auoir  couuertsouauecla  hercc  ouauecle  foc  on  y pafle  par 
defius  vue  claie  pefante,pour  affermir  la  terre  croians  aucuns,que  la  ter- 
re ainfi  tapie,  voire  endurcie,  cil  plus  propre  pour  les  Millets, que  cel- 
le qui  cft  exquifement  eficuee  en  fa  fupcrfick: pourueu  qu’au-parauant 
elle  ait  elle  bien  labouree,  pour  commodément  receuoir  les  Millets  en 
fon  intérieur. 

Noys  adioufterons  aux  T ranfaillcs,le  Ris , en  Latin  Orityy  afin  que 
le  domeftiquat  chez  nous,en  puiffions  cftrc  accomod  ez.Chofc  dchra- 
blc,  eftât  iceluy  la  lotte  de  bled  qui  rapporte  beaucoup , voire  plus  que 
nul  autre, des  plus  exquis  à manger  en  potages  & bon  à faire  du  pain, 
méfié  aucc  d’autres  grains.  Et  bien  qu’en  ce  Royaume  fon  vfage  foitpl* 
frequent,qucfacultiu'c,fin’endeuôs  nouspourrâtrefufcr  l’clfay,  àl’e-  . 
xemple  des  Piedmontoisjlefqucls  aiant  tiré  des  Indes  (d’où  encores  au- 
tour d’huy  on  en  apporte  abondamment  en  Flandres,cn  Angleterre,  SC 
enFrâce)la femcnce  de  le  gouucrnemét  du  Ris,cn  font  fi  bié  pourucus, 
qu’outre  leur  vfagejils  en  fournifiët  plufieurs  prouîccs  de  cc  Roiaume» 
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Les  Ancien*  n’ont  logé  le  Rts  entre  les  mars,d’autant  qu’ils  ne  l’ont  c*- 
gneu.  Pline  fcul  en  parle  allez  confufement.  En  Picdmont  l’arpent  de 
terre  employée  en  Ris,  par  communes  années  en  rapporte  de  vingt  à 
trente  chargcs,chofc,pour  fa  mcrucillc,  méritant  faire  ouurirles  yeux  à 
noftremc(nager,afin  des’en  prcualoir.  Etencoresque  faterrene  face 
tât  que  cela, fi  aura-il  dequoy  le  côtcnrer,quand  ce  ne  (croit  que  dufcul 
tiers  ou  quart  de  cereucnu.  î>i  doneques  noftrcpere- de- famille  veut  • 
entendre  à ce  mefnage,que  principalement  ilregarde  au  Ciel , àla  Ter- 
re, & à l’Eau  : Au  Ciel,  le  choifilîant  tempéré , toutesfois  approchant  Ce  ciel 
plus  du  chaud  que  du  froid:  A la  Terre,  quelle  foit  du  tout  en  planurc  LaTerre 
fans  nulle  pente,  pour  retenir  l’eau  : Etài  eau  qu’elle  foit  fertile,  & tel-  & 
Icmentobeïffantc  quelle  découlé  à plaifir  au  lieu  deftiné.  Auec  tout  requis 
ccla,rapparcncc  eft  grande  ne  pouuoir  perdre  (es  peines:  car  ce  font  en  p?ur  rom. 
femb  labiés  endroits  où  les  Piedmontois  logcntles  Ris.  La  terre  de  efleuemct 
pafiable  fertilité  eft  bonne  pour  le  Ris.  Elle  fera  bien  labouree  & fu-  J 
mee,  apres  defpartie  en  pluficurs  efpaccs,  comme  par  quarreaux  diuifez  'Difbofitio 
de  iardinages,  chacune  cnuironnec  à l'entour  d vnc  petite  leuee  ou  delaterre . 
chauffée  de  terre,  rcleuec  fur  fon  plan  d’vn  pied  & vn  quart , 8c  efpcffe 
de  deux,  pour  fuffire  à retenir  l’eau,  8c  à porter  vn  homme  pafiant  8c 
repaflantdeffuspourl’arroufementjfibienletout  accommodé  , que 
l’eau  y découle  aifément  8c  feiourne  vnirnent  par  tout  le  parterre , fans 
verfer  en  aucun  endroit,  ains  y pouuoir  cftrc  retenue,  comme  dans  vn 
petit  eftang.  c’cft  pourquoy  eft  neccffaire  le  fonds  ne  pendre  du  tout 
ricn,ains  cftrc  en  parfaite  plaine.  L’eau  entrera  d’vn  carreau  à l’autre, 
par  petites  ouucrtures , faites  en  martclieres  ou  clparciers,  tantpropre- 
ment , que  fermant  auec  vn  aix  coulant  en  la  caueuré  faide  ou  dans  la 
pierre,  ou  dans  le  bois,cllc  foit  mife  & oftec  a volonté. 

S v r tel  lieu  ainii  préparé  fera  femé  le  Ris  au  coin  «rament  du  mois  Tmfsfy 
d’Auril,apres  les  froidures  paffees,autant  expreffement  comme  le  fro-  ietteria/eZ 
ment, foit  ou  àlahcrce  ou  au  foc,  comme  l’on  voudra.La  fcmenceauat  mence> 
que  la  ietter  enterre,  fera  trempée  dans  l’eau,  par  l’elpace  d’vniour  on  & 
deux  8c  toute  humide,voirc  commenceant  de  germer,  pour  tant  plus 
toftla faire pouflcr/eraeJparfc,  puis  couucrte  : 8c  fans  (eiourner  l’eau  ^9Jedela 
mife  par  dcllus  de  la  hauteur  de  deux  doigts , de  telle  mefure  l’y  tenant  PreP*rerl 
conrinucliemcnr,  voire  & plus  grande, lelon  le  befoin.  Danspeude 
temps  le  Ris  fortira  de  deffus  l’eau,  fc  poullaritfur  icelle  gaillardement, 
quclqucs-fois,  par  trop  en  danger  de  (c  perdre  enverfant.Cedontf’ap- 
perceitanr,conuicndraluy  ofter  l’eau  pour  quelques  iours,  & i-ufques  à 
ce  que  par  faute  d’humeur  il  fc  remette  en  bon  elfat.  Car  comme  l’eau 
eft  la  nourriture  de  ce  bled , la  luy  oftant , de  mcfmc  luy  oftè-on  la  vie. 

Donqucs  le  voyant  quelque  peu  emmatipar  le  Soleil,  l’eau  y fera  rs- 
mife  & en  plus  grande  quantité  que  deuant:  c’eftà  fçauoir,  de  la  hau- 
teur de  quatre  à cinq  doigts, pour  accompagner  toufiours  le  Ris:  l’aug- 
mentant alors  qu’on  s’apperccura  le  Ris  Heutir,&:  par  confequent  gre- 
ver (auec  les  autres fromens  ccftui-cy  faifant  auflî  les  deux  à la  fois) 
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pour  n'en  eftre  reoftee  qu’à  l’approche  de  la  moilFon,  tac  pour  l'accroif- 
fement  du  Ris,que  pour  le  prcferucr  de  la  nielle, qui  fans  l’eau  en  fero[t 
gafté.  Il  y a grand  foin  en  ce  mefnage,  citant necelfairc aller  tous  les 
iours  vifiter  tous  les  endroits  du champ,lcs  chau(Iees,les  aqucdmfts,  les 
martclicrcs  ou  efparcicrs , à ce  que  l’eau  n’y  défaille, ains  feiourne  con- 
tinuellcmcnt  de  la  mefurefufdite;  y en  remettant  à ceft  cffeét  tous  les 
Kjt4n“  jours  de  nouuelle,  au  lieu  de  celle  que  la  terre  confirme.  Ce  bled  fera 
rnoijjoimer  couppéeftant  meur,quiferadanslcmoisd’Aouft,  en  ayant  quelques 
jours  aUpii:auat  olté l'eau  pour  la  dernière  fois, afin  de  le  fairedu  toutfc- 
«hcr.  Le  moyen  de  moiflonner  le  Ris , & de  le  recueillir  cftans  com- 
m uns  auec  la  rccpltc  generale  des  grains,  fera  n’en  parler  icy  plus  auant 
vous  renuoyant  au  ferremen^de  vos  autres  bleds, pour  à leur  façon  re- 
tirer ceftui-cy  dans  vos  greniers. 

Ilengraife  P o v R fin  de  ce  mcfnagc,ie  diray  la  vertu  du  Ris  eftre  d’en<u-aiflerla 
U terre  oit  terre,laquellc  en  ayant  porté  deux  ou  trois  ans  de  fuitc,fc  red  par-apres 
ilcroift.  propre  à produire  toutes  fortes  de  bleds  hyuernaux  & printaniers,  tant 
le  fonds  par  ce  traidementfc  trouuc  bien  dilpofé,  comme  ayant  prias 
nouuelle  vigueur.  T elle  fertilité  luyauient  principalement  du  bénéfice 
de  l’eau, dont  le  naturel  cft  d’amender  le  lieu  de  fon  feiour  : tan  t par  cer- 
taine vertu  engraiflantc  qui  la  fuit,  que  par  les  hcftiolcs , racines  & hcr, 
bes  nuifibles  qu’à  la  longue  elle  eftouffe  : defqucllcs  nuifanccsfe  trou- 
-uant  defehargé  le  fonds  au  bourde  cinq  mois,  que  continuellement 
reauyacrouppi,  demeure  vigoureux  pour  tout  fcruice  d’ Agriculture. 
Mcfnage  du  tout  notabIc,approchant  celuy  des  eftangs  deffechcz  , du- 
quel le  prudentpere-de-famille  fera  fon  profit.  L’eau  dormante.fi  lon- 
guement en  tels  endroits  , mefinc  en  la  faifon  de  l’Efté , caufc  quelque 
mauuais  &c  def  agréable  air , prouenant  non-feulement  de  fa  qualité* 
tuais  aufii  de  celle  du  Ris , qui  cft  caufe  que  plufieurs  condamnans  tel 
bled,n’cn  veulent  point  efteuer.  Maisàcclalcremedcfcra  de  faire  les 
Ris  fi  loin  de  la  raaifon, qu’ils  ne  puiftent  incommoder  les  habi  tans  par 
leur  voifinage.  . r 

'Trcme  E n.la  eonclufion  de  ce  difeours  general  des  femences,fcra  mife  celle 
four  (ça-  curiôfltéjprinfe  de  Conftantin  Ce(àr,pour  cognoiftre  li  la  fcmence  eft 
noir  fi  U efparfe  en  terre  auec  iufte  proportion.  Il  ordonne  imprimer  fur  la  terre 
femence  femec  & non  cncorescouuerte,  la  maintenant  les  doigts  ouucrts,& 
aura  e[lc  apres  l’auoir  lcuee,c5ptcr  les  grains  quife  trouuerôtdàs  la  figure  inlcul- 
bieou  m .il p ee au  terrain:  tenant  pour  bien  femé  le  froment,  s’il  s’y°cn  treuue, 
efparfe.  -du  moins  cin  grains,  ou  au  plus,  fept  : l'orge , y en  ayant  de  fept  à neul : 
& les  feues , de  quatre  à fix;  eftimant  néanmoins  le  plus  dcfirablc, 
le  moyen  d’entre  ces  deux  nombres  félon  les  efpeces  des  bleds.  L’ciTay 
monftrcra  la  faculté  de  celte  elpreuue,qu’auecpeu  de  peine  l’on  pourra 
pratiquer.  r 

QiielsbUds  To  vte  s fortes  de  bleds  trauaillent  la  tcrre,à  caufe  de  leur  nourriture 
trauxillet  qu'ils  en  tiret;mais  beaucoup  plus  ou  moins  les  vus  que  les  aurres , pour 
leplm  U leurs  diuers  naturels:y  en  ayant  mefinc  de  fi  malins,  qu’fis  en  attirent  h 
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graiffe  pour  plufieurs  années  i comme  au  contraire , de  fi  débonnaires,  terre,  & 
qu’ils  l’cngraiffentfans  moyen.  Ceux-là  font  les  orges,  pois-  ciches,  5c  quels  le 
millets  : & ceux-cy , les  féues,pois  communs , lupins,&  ris,demeurans  moins. 
les  autres  indifferens.  L’importunité  des  orges  s’addoucit  aucunement 
par  le  fumier  qu’on  leur  donne  en  l’enfemencement , dont  la  g&ifiè  re- 
liante aide  aux  fromens  qu’on  y fait  en  fuite.  Touchantles  ciches , s’ils 
ne  viennent  gayement  en  voftrelieu,  ne  vous  trauaillcz  d’en  femer  en  Naturel 
abôdance,  pour  le  peu  de  profit  qu’ils  rédent  en  terre  qui  ne  leur  agrce,  des  pois- 
laquelle,pour  fertile  qu’elle  foit,en  eft  fort  trauaillee.Parquoy  fera  ce  le-  ciches , 
gume-ci , logé  en  gras  fôds,oupluftoft  en  terre  defrichee  de  nouucau,és 
ereftes  des  lofiez  frefehement  creufcz,ou  en  fcmblables  endroits  ,dont 
la  fécondité  luy  fournifîe  fuffifante  nourriture. 

Qvant  aiixMillets-communs,c’eftchofeconfeffecdetous,  qu’ils  St  des 
incommodent  beaucoup  les  terres  ou  on  les  loge,  comment  qu’on  les  millets, 
manie.  Car  {oit  qu’on  les  face  és  guerets  deflinez  5c  préparez  pour  les 
bleds  d’Hyuer,foit  furies  cfteulcs  des  fromens  Scfegles  coupez  , c’eft 
toufiours  au  détriment  du  fonds  : pour  la  grandeur  de  leurs  racines  f’at- 
tirans  grande  nourriture,  au  fil  pour  leur  malice  contraire  aux  bonnes 
femences  venans  en  fuite.-ôc  ce  qui  augmente  le  mal,eft,quc  toutes  for- 
tes de  mauuailes  herbes  s’auoifinét  volontairement  du  millet.  Qui  eft  la 
caufeque  moindre  intereft  reçoit  le  fods,qp!us  touffu  y croiftle  millets 
par  ce  que  naifiint  sas  perte, la  terre  s’en  trcuue  toute  couuertc,d’où  les 
mefehanres herbes  n’y  pouuans  auoir  place,  font  bannies.  Au  contraire 
fcfourrçcparmy  le  millet  rarcmét  nai.  De  toutlcquclmcflange, le  fonds 
eftencorcs  plus  enfally  , que  par  le  fcul  millet,  quoy-quede  maligne 
nature,  commcacfté  dit;  attendu  la  peine  plus  grande  de  defgager  le 
fonds  de  ceft  embarras,  que  s’il  n’eftoir  queftion  que  d’vne  feule  forte 
d’herbagc.Si  le  ciel  5c  là  terre  fouffrent  de  fane  les  millets  lür  les  efteu- 
les  des  bleds  frefehement  coupcz,efjifez  cefte  feule  façon  de  les  loger: 
car  le  repos  d’vn  an  apres  les  auoir  moifionncz,auec  frequente  ôc  bône 
culture  , defehargent  aucunement  les  terres  du  venin  prouenant  du 
millet. Médecine  qu’on  ne  peut  efpercr  qu’au  bout  de  plufieurs  années, 
moyennant  aufli  labourage  cxquis,cn  fonds, auquel  apres  le  millet  on 
femc  des  bôs  bleds  d’Hyucr,qui  vient  au  gxâdprciudice  au  pere-de-fa- 
Jnille.  Là  delius  dit  le  prouerbe  de  Languedoc, 

Qui  mange  leu  ejfyl illas 
Ai  arge  leuSegettlas. 

voulant  dire^Que,  qui  pour  l’efpargncfefert  du  millet,nefepréd  garde  O h faite 
qu’il  employé  le  S cgi?  pour  (a  nourriture.  Ainfi  auifer»  prudemment  le  \a  x^Ule- 
mefnager  à ne  troubler  fon  labouragepar  ccltefemencc  -,  ains  par  cftre 
le  Miller  ncccllaire  à la  mailon  , comme  a cfié  reprefenré , luy  donnera 
quartier  à part,  deftinant  pour  luy, quelque  recoin  de  terre  grafic,  dont 
il  fera  la  perpétuelle  millcraic.&'par  ce  moyen , fans  defehet  defes  bons 
bleds,  il  aura  toufiours  abôdance  de  Millets,  qu’il  gouuernera  au  fcmcr0 
fercler3&  moi(lbnncr,fans  contrainte  ne  fubicétion  félon  leur  naturel 


U4  E>V  THEATRE  D’A  G R I CV  LTV  RE, 
àfon  vtiliré.  Mais  fijîar  neccflité l’on  fait  le  Millet  ésgicrets  des  terres 
Et  cornent  dcnouuelis,fautqu’apresl’auoir  moiffoimé , fur  fou  cfteulc  l’on  (einc 
enprepa-  le  froment  & fegte,auec  vnc  feule  œuure  au  foc  , fans  autre  precedent 
rer  la  ter-  labourage:  à ce  qu’on  ne  nielle  auec  la  terre,  les  pailles  & racines  du 
re , MiUctJfcom  11c  l’on  feroit  II  on  reïteroit  le  labour  : d’autant  que  lèpre- 

micr  met  à l’air  les  racines  du  Millet , & le  fécond  les  reenterre . Cliofe 
autant  à craindre  en  cet  endroit,  comme  à fouhaiter  eftre  curieufement 
forties  du  champ  telles  racines,  afin  que  leur  amertume  n’offenfe  les 
bonnes  fcmcnces. Pour  toutes  lcfquelles  incômmoditez,  mcfmes  pour 
la  contrainte  du  femer-tardlcs  fromens  écfegles,  s’accommodant  à U 
maturité  & coupe  de  Millets,  fera  bien  auifé  le  pcre-dc-famille  de  ne 
s’amufer  à faire  beaucoup  de  Millets , Ci  quelque  bonne  ôccafîon  ne  le 
poulTe.commc  pouroient  eftre  les  frequentes  pluyes  de  l’Eftc , & la  ra, 
rite  de  la  generale  cucillcrc  de  la  faifon:  au  defaut  de  laquelle, quelques- 
fois  tref-opportunement  les  Millets  fupplecnt.  Et  s’il  luy  cft  podible 
qu’il  ne  face  des  Millets  autremcnt,ny  aülcurs,qu’en  la  manière  fuldire> 
Au  contraire,  ne  pourra  rrop  faire  dclafortcdcs  bleds  qui  engraiffent 
le  fonds, pour  la  double  vrilité-dece  mefnage  ;fur  tout  s’ils  rencontrent 
bien  en  fon  terroir, & leur  débité  cft  facile. 


CHAPITRE  y. 

Sarcler  les  bleds,  & autrement  les  conduire  influes  a leur  maturité . 

8’E  s t vnc  tres-notable  partie  du  gouucrnemcnt  des  bleds, 
que  le  farcler  ou  efhcrbcr,  laquelle  obmettant  ou  négli- 
geant, la moilTon  monftrcraeuidemmcnr  la  parefle  du  la- 
boureur, à fa  honte:  ne  pouuant  iamais  faire  bonne  finie 
bled enueloppé  de  mefehantes  herbes, ny  eftre  moiffonné 
à propos,  les  chardons  & femblables  plantes , picquans  les  mains  des 
«îoiflonneuts.  La  terre  bien  cultiuce  efpargne  beaucoup  de pcineaa 
farcler  des  bleds,  d’autant  qu’elle  poulie  & nuance  fort  les  bonnes  fe- 
rnenccs , lcfquelles  ayans  gaigné  terre  dés  leur  riaiftre , ne  donnent  tant  ■ 
de  lieu  aux  mefehantes  hcrbcs,que  ficftant  mal  labourée,  entretenoit 
les  bleds  en  langueur.  Mais  aulli  quelque  bien  maniee  qu'elle  fojr,tou- 
fiours  parmy  les  bons  bleds  faccroiftcnt  quelques  herbes  nuifiblcs,  & 
tant  plus,que  le  Printemps  aura  efté  pluuicuxdcfqucllcs  herbes  de  ne- 
ccftùé  conuient  oftcr,aucc  autant  de  curieule  diligcncc,qu'on  déliré  en 
auoir  du  contcntement.Et  qu’on  ne  fe  flate  en  cet  endroit,  car  parce 
trou  l’eau  feperd, auec  tref-grandintereft  : eftantcc/emocquer,  & de 
la  terre  & de  f'a  culture,quc  faillir  en  fi  beau,  chemin.  On  efpicra  donc-  ' 
T , quesfoigneufcmcntlc  temps  de  ce  mefnage,  afin  de  ne  le  laifler  inutile* 
emps  t mentcfcoulcr.  Ccferalorslcpoinéldc  commancer  à larder  les  bleds,  _ 
[tfre  er.  qu’  on  faperceurales  mefehantes  herbes  eftre  japarcrcucs  auec  iceluij 
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L1EV  SECOND. 

«ardc-îcs  prendre  trop  icunes,  neles'pourroit-onaifcmenttoutes  di- 
feerner  dauec  les  bonnes  plantes  , dont  il  y auroit  danger  d’arracher  du 
bled  auec  elles.  Comme  auffi  d’attendre  quelles  foient  du  tout  agran- 
dies, le  bled  en  pourroit  élire  eflouffé,ou  du  moins  renuerfé  par  terre 
en  lesallans  fcparer  d’auec  luy. D’ailleurs, que  par  telle  attente,  grainans 
telles  mefehantes  plantes,  ceferoitcnfallir  le  champ  pour  l’année  d’a- 
pres. Le  temps  de  cemefnagc  nefepcutiuftementreltraindre  à aucun 
terme,  cela  pro cedant  & du  climat  Se  duft>nds,quiauancent5e  rcculét 
celle  œuure.  Les  Anciens  onteu  diuerfes  opinionsfurIefarcler,lesau-  n • • 
cuns  tenans  les  bleds  n’ellrc  nullement  farcablcs,  attendu  que  leurs  ra-  ^ ‘ 
cines  en  font  defcouuertes  ou  couppecs:&  les  autres  ne  fc  pouuoir  paf- 
fer  de  telle  œuure  pour  paruenir  au  poinSt  requis.  Ces  diuerluez  d’auis  - 

ont  produit  diuertes  façons  de  farder  les  bleds,Sc  en  diuers  temps.  Au-  * 
cuns  pour  ce  faire  remuoient  la  terre  & apres  en  recouiiroient  ies  raci- 
nes des  bleds,5c  ce  par  deux  fois,l’vne  deuant  Sc  l’autre  apres  l’Hyuer. 

Autres,  fans  nul  remuement  de  terre , l’Hyuer  cftanrpalîé,lc  conten- 
toienr  d’en  arracher  les  mauuaifesherbcs,comme  nous  faifons  auiour- 
d’huy.  Il  cil  tôulîours  requis  que  la  terre  loit  hume&ec  par  quelque- 
precedente  pluye,  auantqu’y  aller  pour  farder;  afin  d’cnlortirlcs  per- 
nicieufes  racincs,ce  quicommodémcntnc  fe  peur  faire  la  terre  citant 
fe ch c -,  d’autant  que  les  racines  des  malignes  herbes  fe  couppent  dans 
terre  cuidant  les  en tircr,dontreicttcnt  à foifon,d’vne plante  en  fortans 
plufieursàla  venue' de  la  pluye.  C’eil  ouurage  de  menu  peuple,  que  lc- 
larcler,  auquel  femmes  5c  enfans  trauaillentvtilemcnt,n’y  ayant  autre 
chofe  à faire  qu’à  arracher  Tes  herbes  auec  la  main  feule,  ou  à l’aide  de 
quelques  petites  fo urche tes  -.  defquellcs  herbes  n’en  pouuans  entière- 
ment defeharger  les  bleds  à vne  feule  fois , on  y retournera  pour  la  fe- 
conde,voire  pour  la  rroificimc,&  en  lomme,  tant  qu’il  fuffile  : à ce  que 
les  bleds  reflans  feuls  au  champ, puiflent  fans  dcflourbicr  f’acheucr  d’ac- 
croiflre  5c  meurir.  dont  le  profit  qui  en  aduiendra , recompenfcia  lar-  Plufteun 
gcmcntôc  rofl,  le  foin  de  celle  curiofitc.  Pour  ccsraifons,toutesfortes/m/« 
de  bleds  requi  ercntl’ exquis  cf-herbcment,  mais  par  fur  tout  autre,  les  bleds  [eret 
Mils  & les  Panils.qui  ne  pcuucnt  beaucoup  auancer parmi  les  mauua i- [trcle'^. 
fcshcrbes,leurnaturcllesatnranr,commeacfledit,  mais  à leur  dam. 

Par  ainii  defirans  auoir  de  bons  mils,  de  ncccflïtélcs  fout  farder  plu- 
sieurs fois,  vne  fi.  ulc  n’y  pouuant  Suffire , commcnceant  à y metne  la 
main  dés-aufiï  tofl  qu’on  voidparoiftrc  le  Millet  : carauecluy  naillent 
les  malignes  herbes,&  parmy  icelles  fc  difeernent  apparemment, chofe 
qui  facilite  celle  œuure. 

M t s m t louciconuient auoir deslcgumes, parmy  lefqucls  ne  fane 
Souffrir  aucune  herbe  malignc,s’il  cflpollibledes  lupins  lculs  exceptez.,; 
qui  n’endurent  le  farder, mourâs  tout  auffi  tofl  qu’ils  fe  Tentent  bleflez. 
Icspois-cichcs  auffi  dcflcchent  fur  terre, fi  on  les  touche  lors  qu’ils  sot 
«n  fleur  ou  couuerts  de  rozec  : pour  celle  caufe  les  faut  farder  auant 
qu’ils  floriffent,  5c  apres  que  les  rozees  auront  cité  confiances  par  1» 
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Les  ancies  vertu  du  Soleil.  Vne  effrange  façon  de  labourage  adiouftoiem  ân' 

Pied  won-  ciennementles  Piedmontois  à leurs  bleds  : c’eftoic  de  les  prouien 
toit  proui-  ja  gundelets  6c  commçnceans  à monter  en  tuyau  , les  renuedàtis 
gnoient  dans  terre  aucc  la  charrue  , dont  ils  fe  rchauffoient  de  nouuelle  tesre 
leurs  bleds  te  multiplians  en  tiges.  Et  bien  que  la  charrue  en  arracheaft  quelques 
en  herbe.  plantes,lesreftanresenreampliffoicntbienlargenicntlaperte.  Parac 
cidcnt  telle  inuention  vint  en  vfage.  Les  Saluffiens  6c  Verfeillois 
eftoient  en  guerre  contre  les  habitans  de  la  Val-d’Ofte.  Ceux-cv 
courans  les  terres  de  leurs  ennemis , à faute  de  ne  pouuoir  brudci  i 
leurs  Mils  6c  Panils,pource  qu’ils  eftoient  encorcs  en  herbes  & verds 
les relabourcrent  aueç  grand  nombre  de  bœufs, les  renuerfans  dans 
terre  pour  les  degafter , 6c  parla  cuider  affamer  leurs  ennemis.  Mais 
l’euenement  en  fut  tout  autre,  car  contre  leur  intention,  ces  bleds-là 
au  lieu  de  mourir,  reprindrent  nouuelle  vie,voiref’en  rendirent  meil- 
leurs qu'au -parauant,  par  ce  renuerlemenc  dans  terre  s’y  prouignans, 

6c  par  confcquent  s'augmentans  en  tiges , d’vne  en  fortans  plufieurs 
auec  profit:  ce  que  tiré  enconfequence  pour  toutes  fortes  de  bleds 
cet  accident  fut  rédigé  en  art , 6c  pratiqué  quatre  ou  cinq  cens  ans 
apres. 

Moyens  S i par  la  fertilité  du  fonds  6c  beneficedu  Ciel  vos  bleds  s’a^randif-  * 
dereme - fentpar  trop,  en  danger,  verfan  s parterre,  de  ne  pouuoir  grener:  il  y 
die r au  adeuxmoyenspourleurabbatre  tel  orgueil,c’eft  de  les  tondre,  6c  faire 
mal  de  paiftreaubeftail,  fe  feruantau  befoin  de  l’vn  oudel’autre.  Ce  remede 
trop  de,  fê  doit  toufiours  employer  en  temps  fec,iamais  en  humide:  afin  que  par 

fertilité  le  trépigner  des  hommes  6c  des  beftes,  on  d'enfoncé  la  terre  molle  au 
aux  bleds,  détriment  des  bleds.  Audi  le  pluftoft  eftle  meilleur , afin  que  prenans 
les  bleds  encores  endormis , on  ne  deftourne  leur  courfe , comme  l’on 
feroit  en  retardant  par  trop.  Ce  fera  donc  deuant  Noël,  oupourplus  I 
long  delay , pour  tout  lemoisdelanuier.  S’ilefcheoit  de  faire  man- 
ger les  bleds  au  bcftail , que  ce  foit  pluftoft  à menu , qu’à  gros,  pour-  . 
ueu  que  ce  ne  foient pourceaux,  aufquels  raifonnablemenr,  i’entrec 
cft  toufiours  defenduë  , à caufe  du  degaft  qu’ils  y font,  auec  leur 
groin,  foiiillans  indifféremment  toute  terre.  Depuis  les  femencesiuf- 
qu’à  lors , n’eft  requis  faire  autre  defpenfe  à vos  bleds , que  la  fufdite: 
ne  de  là  iufqucs  à leur  maturité, que  d’auoir  foin  que  les  eaux  des  pluyes 
n’y  croupiffent  iamais , ains  les  faire  efcoulcr  parles  vuidanges,qu’à  cet  i 

effed  l’on  vifiterafouuent,  prenant  garde,  par  curer  &:  nettoyer,  que  i 

telles  iffuës  & cfgouts  ne  fe  bouchent.  De  ne  laitier  entrer  dans  les  ter-  Il 

res , pendant  quelles  font  chargées  de  bled , aucun  belfail , que  lors  ÔC  q 

pour  les  caufes  dites.Finalemenr,dcgarentirles  bleds, tant  que  l’entcn-  j 
dément  humain  fe  pourra  eftendre,de  la  tempeftedcsbruines,qui  fou-  1) 

uent  les  perdent. 

St  de  celui  Les  bruines  ou  fortes  rozees  du  Printemps  endommagent  êflran-  r 
des  brui-  gement  les  bleds,  quand  fur  la  fin  du  mois  de  May  ,&  commen-  fc 

nés.  cernent  dcceluy  de  Iuin  , dés  vne  heure  deuant  le  iour,  elles  toip-  ï 
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bentfur  les  bleds  jaauancezapprochans  leur  maruritécoùl’eati  d’icelles 

arrcftee,s’efchauffe  de  telle  forte,par  le  Soleil  frappant  delfus,que  l’elpi 
du  bled  s’cn  noir  eft  de  pourriture,  dont  peu  de  grain  fort  par-apres,  de 
encores  mal'qualifié,  fi  que  prefque  n’en  faut  cfperer  que  de  la  paille.  A 
cernai  le  feulremede  eft  d'en  abbatrelarozee,auant  quele Soleil ayt 
loifir  de  l’efchauffer  j à l’exemple  des  fruieftiers , defquels  les fruidg par 
fecouër  & esbranlcr  les  arbres , font  garentis  de  telle  tempefte.  Mais 
en  cecy  gift  la  difficulté,  qu’ilfcmble  ce  moyen  nepouuoir  eftre  em- 
ployé en  ceft  endroit  Lpour  la  diucrfitédufuiet:  laquelle  difficulté  par 
artifice  eft  furpa(lec,rcndant  la  chofe  ailée.  Deux  hommes  esbranlenc 
les  cimes  des  bleds  auec  vn  cordeau,  que  chacun  tient  d vn  bout, 
roidement  te'ndu  au  delïous  des  efpis,  marchant  à pas  mefurez  l’vxx 
deçà  8c  l’autre  delà  le  champ , en  y repaient  tant  de  fois  qu’il  fuffife. 

En  champ  de  grande  eftenduë  les  hommes  ferontmontez  à cheual;  au 
col  des  chcuaux  l’on  accommodera  le  cordeau  à la  hauteur  du  bled, 

& ainü  à moindre  peine,  fatisferont  à cefte  entreprife.  Pourueu 
auffi  que  ce  foitenraze  campagne,  où  n’y  ait  aucun?  arbres,  car  où 
la  terre  en  eft  occupée  ,cela  ne  le  peut  faire  qu’en  portions , efquel- 
les  le  champ  fera  delparti , en  tant  8c  telles , que  les  arbres  le  per- 
mettront , à ce  que  librement  le  cordeau  puille  iouër  par  tout  le  con- 
tenu d’icelle. 

L’arrovsement  des  bleds  n’efttant  cômun  ny  neceffiiirc,comme  S'ilefcbeoit 
quelquesfois  vtile.  Pour  la  difette  des  eaux  ce  mefnage  n’cft  beaucoup  d'arroufer 
recerchable,iointe  l’opinion  que  la  plufpart  des  laboureurs  ont,qu’eftâs  les  bleds,  ‘ 
meurs  les  bleds  deuantles  grandes  fecherefles , n’ont  befoin  d’eftrear-  comment 
roufez.Maison  void  plus  fouuet  qu’il  ne  feroit  à defirer,  les  bleds  périr  s'y  faut  co - 
defcchereflemontâtfeulcmentpourn’auoireulespluyes  telles, ny  en  dnirt , 
faifon  couenabIe,que  pour  les  extremes  vêts  du  mois  dé  May.Parle  bé- 
néfice de  l’eau  eft  aucunement  pourueu  à tels  dcfauts,& fepourra  dire 
heureux  le  mefnagcr,l’ils  eft  accômodé  de  fertiles  eaux , pour  en  necef- 
lire  les  faire  couler  par  fes  châps.  Dôques  ne  mclprisâtrexcelléce  d’vne 
telle  manne,difpolera  les  terres  à la  receuoir:afin  que  l’eau  allât  par  tous 
les  endroits  d’icclles,l?s  rende  d’auratpius  fertiles, que  les  prairies  d’ab- 
breuuagc  furpalsét  les  léchés  en  rapport.il  a eftécy  deuantfaief  métion, 
de  la  prodigieufefertilité  de  la  terre  de  T apace,  venant  en  partie  del’ar- 
roufement  d’vne  excellente  fontcine.En  outre, Pline  dit  ailleurs,  qu’au 
terroir  deSulmone&Fabiano,en  la  bruzze,les  vignes  &terres-à-grains 
font  arroufees  auec  grand  fruief:  no  to.utcsfois  tel  pour  le  vin,qui  à telle 
occafiony  croilf  rude,quoy 'qu’en  abondace,  que  pour  les  bleds  qui 
y profitét  mcrucilleufemét,  par  la  grande  nourriture  qu’ils  tiret  del’eau; 
laquelle  tuât  les  malignes  hcrbes,en  defeharge  la  terre,dontlafubftance 
icltc  toute  pour  les  bleds  Auflien  la  terre  de  Babylone  les  bleds  eftoiét 
anciennement  arroufez  auec  grand  rapport.  Lés  auoines,millets,féue$ 

5c  poiîjfont  les  grains  qui  plus  défirent  l’eau  : aux  autres  n’en  fera  don- 
ne qu  en  grande  fccherefle,&enladiftribution  faut  aller  auec  modeftie- 


DV  THEATRE  D’A  GRICVLTV  RE, 

A cela  l'on  accommodera  les  aqucduélspar  petits  fofTez,  félonie  lieu 

afinqucl’eaupuifl'edecoulerdoucemcntfanscourirque  bienpeu  , dc 
peur  d’cfcorcherlcbled,Scàccqu’cllciiclcpoumirc  y croupilTant,  cfc 
puiiïe  vuider  comme  l'on  voudra.  Ainli  le  pcre-de-faraille  garentir* 
les  bleds  de  Iafechereflc,nonobftantla  rigueur  de  lafaifon,  moyennant 
aulïi la  faueur  du  Ciel.  En  ces  arroufemens  la  prcfcnce  continuelle  d’va 
homme  eft  neccflaire,  pour  toujours  accompagner  l’eau  : l’oftant  des 
bleds  autant  de  fois  qu’il  fc  retirera  du  champ,  dc  peur  qu’en  fon  ab- 
fencc  n’y  mef-aduienne;  ou  ce  {croit  que  pour  la planure  du  fonds,  clic 
y puille  cftrc  laiflec  pour  quelques  heures  fculcmcnt,fans  pouuoir  for- 
tir  de  fes  limites. 


CHAPITRE  VI. 


Les  moiffens  , enfemblele  recueillir  des  bleds  & pailles  filon  les  diuerftt 
fa  feus  des  preuinces. 

' A fin  de  la  culture  desterrcs-à-grains,eft  la  moiflon: 
1 recompcnfc  attendu  c 5c  digne  du  trauail  du  laboureur, 
loyculcment  doneques  le  pcre-de-famillc,  mettra  la 
H/  dernière  main  à fa  terre , pour  en  tirer  le  rapport  félon 
la  benediélion  de  Dicu,failant  meftiucr  ou  moilfonncr 
6 fes  bleds  aucc  diligence  laquelle  d’autant  plus  grande 
cft  requife,  que  plus  apparent  eft  le  danger  dc  perte,  par  négligence, 
quand  inopinément  les  vents  impctucux,pluy  es  violentcs,ôc  autres  tc- 
peftucux  oragcSjfuruiennct  fur  la  maturité  dcsbleds  dôtfouuct  ils  font 
iettez  5c  renuerfez  par  terre  aucc  tref-grand  dclgaft.  11  aura  dc  longue 
tnain  fait  fes  prouvions  pour  telle  fatigue , de  deniers , d c viu  res , dou- 
uriers,  d’outils  j aura  auflï  rcaccommodé  fes  granges  5c  greniers,  à ce 
que  rien  ne  défaille  à faute  dc  preuoyancc.  Les  ourils  feront,  faucilles 
bien  trenchantcs  ôc  autres  inftrumcns  reccus  c^endroitsoù  l’on  eft: 
fans  s’amufer  d'en  rechercher  curicufcmét  ne  de  iAntiquitc,ne  d’inué- 
Maturitè  tion  nouucllc,  d’aucune  façon  inuluec.  La  maturité  des  bleds  fc  co- 
des  bleds.  gnoift  aifément  à la  coulcur,qui  cft  iaune  ou  blonde, ôcquand  les  grains 
lbntaffermis,non  encorcs  du  tout  endurcis.  C’cft  lors  le  vrai  poind  dc 
les  coupper;  à quoy  s’accordent  les  Anciens  5c les  Modernes,  aucc 
celle  commune  raifon,  quclcsprenans  vn  pcuvcrdclcÿ  5c  non  extrê- 
mement meurs , facheuent  dc  meurir  5c  préparer  en  gcrbc,5c  n’eft-on 
en  danger  d’en  perdre  beaucoup  en  moidbnnant  5c  charriant,  comme 
l’on  feroit les  prenans  par  trop  meurs  ôc  deffcchez;  donrgrandc  quan- 
tité de  grains  s’efcoulans  fortent  dc  l’efpi , allans  à terre  fans  en  pouuoir 
cftr c recueillis.  Par  celle  raifon  vaut  beaucoup  mieux  l’auancer  dc  deux 
ou  trois  iours,  que  de  retarder  aucunement  ; roint  que  le  bled  pourtant 
ti’en  defeheoit  nullement  dc  couleur,  laquelle  il  s’acquiert  bonne  & 

belle. 
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beIîe,fecofifsàtvnpeu  en  gerbe.  Le  bled  qu’aurez  deftinépourfeméce,  Ou  And 

ne  fera  couppé  qu’en  parfaide  maturité , eftantnecclTaire,  pour  le  faire  couper  le 
bien  frudiiier , de  le  tailler  nieurir  en  perfcdion,fans  auoir  elgard  au  bled  defti- 
defehet  qui  pourra  eftre,  en  attendant  cela.  Dechoifirle  poind  delà  né  pour  fe- 
Lune  5c  les  heures  duiour  pour  la  couppe  des  bleds  , comme  aucuns  menee „ 
ont  commandé,  eftehofe  impofllblc,  bien-que  cela  fut  à délirer  ( la 
vieille- Lune  8c  les  matinées  8c  vefprecs , pour  telle  adion,eftans  à pré- 
férer à tout  autre  temps  :)  car  led  bleds  ne  vous  donnent  ce  loifir-là, 
d attendre  ni  delaier  aucunement  : pour  s’auancer  d’heure  à autre,  def- 
puis  qu’ils  ont  prinslc  vol  defe  meurir  ; voire  fe  bruflent  ils  prelque 
de  moment  à autre,  parla  véhémente  chaleur  du  Soleil.  Parquoy 
à moiflonner  employcra-on  toutes  les  minutes  du  iour,  monftrans 
par  diligence  combien  nous  chcriflons  cefte  precieufe  manne  que  le 
bled,  laquelle  pour  noftre  nourriture  Dieu  nous  donne  tant  libérale- 
ment. Audi  par  excellence  telle  faifon  cft  du  vulgaire  appellee.  Le  temps 
desbefortgnes  ; comme  voulant  dire  toutes  aunes  ajuurcs  de  la  rerre,n’e- 
ftrequçprcparatifspourceftc-cy,  oufcsaccelToircs.Etde  peur  que  du 
grain  n’en  chcc  par  trop  en  terre  en  le  tranfportant,  comme  toujours 
quelque  portion  fenperd,pour  doucement  qu’on  le  manie,  le  bled 
couppé  8c  lié,  fera  laide  fur  terre,  iufqucs  au  lendemain  grand  matin, 
pourlorjauantqueleSolcilfrappcfort,  les  gerbes  eftre  enlcuees  8c  a-  L£jLa,1d 
cumulées  en  petits  monceaux,  chacun  d’vnc  ou  de  deux  charettes,ou  enleMer  j ™ 
«de  feptà  huid  charges  de  mulet.Lcfqu elles  gerbes,  par  auoir  cfté  quel-  (f.aJ2P  e 
‘que peu humedecs  des  rozees  Sc  frefeheur  de  Ianuid,pourra-on  ma-  , c°liP' 
■nier  tans  crainte  d'en  faire  couler  ou  gliflcr  le  bled,  l’accompagnant  Pe  > *tin 
celle  humeur  , toute  la  iournec,  dont  commodément  il  fera  charrié  en  ne 
la  grange,  ou  en  l’aire,  felonl’vfage  du  pris.  S’il  efeheoit  qu’on  foit  con-  J’eJ£re/3e° 
tramtcouppcr  partie  de-bled  no  n-encores  meur,  ( comme  cela  auient  çommenZ 
quclquesfois  de  celuy  quifetrouueés  ombrages,  fous  les  arbres,  près 
des  murailles  ou  ailleurs  : ou  bien  que  la  commodité  d’ouurierspreftc, 
craignant  d’en  auoir  faute  par-apres  ) le  moyen  de  ce  faire  auec  vtilité,  j!  ? 0 
cft,qu’eftant  ce  bled-là  couppé  8c  lié,  dés  aulïi  toft  dix  ou  douze  ger-  *'  ,Con~ 
bes  toutes  verdes  feront  entalfées  l’vncfur  l’autre  , pourainfi  demeurer  traw  coti . 
tout  le  iour, 5c  iccluy  paffé  feront  efeartees  5c  mifes  debout  en  efparpil-  P/^*^*** 

iant  les  cfpiSj  afin  de  leur  faire  rcccuoir  les  rozees  delà  nuid.  Le  matin  f.™ 

rcuenu,ferontre-amonccllees  comme  deuant,  de  peur  que  le  Soleil  ne 
les  pénétre  ; ficainfi  continucra-on  deux  ou  trois  iours  de  fuite,au  bout 
delquels  par  l’humeur  ainfi  enferree,  les  gerbes  l’clchau/feront , 5c  cela 
les  fera  mcurir,pourueu  que  l’on  les  expofe  au  Soleil  pour  les  y faire  lé- 
cher en  perfedion. 

Povr  la  nccclîairc  5c  prompte  expédition  des  moiflbns,  conuient  Prouidece 
auoir  nombre  fuffifanccde  coupeurs,  autrement  les  bleds  fe  retarde-  celefh fur 
roienr  auec  grand  defchet,commc  a cfté  dit.  Maisdautant  qu  ésquar ~ les  moiJsoS\, 
tiers  efquelséft  l’abondance  des  bleds,  les  feulshabitans  des  lieux  nen 
pourroient  venir  à bout.Dicu,fouuerainmcfnagcr,par  fa  prouidence  a 
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pourueu  à ce  defaut,en  faifant  defccndre  des  motaignes  Sc  lieux  froids,’ 


aux  plaines  Sc  pays  chauds , nombre  infiny  de  peuple  pour  moiilonner 

i :i Cmc  out-i-p  auic  mie  du  rr n»~- 


les  bleds  : qui  à poind-  nommé , fans  autre  auis  que  du  temps , comme 
par  infpiration diuine,  fe rendent  opportunément  es  endroits  efquels 
leur  feruice  elt  requis  : d’où , apres  les  moiflons  f en  retournans  en  leurs 
maifons  , par  tout  où  ils  repaflenr,  trouuent  de  labefongne.  D'autant 
que  marchans  de  pays  chaud  en  froid,icy  fe  meuriilent  les  bleds  deiour 
à autre , à mette  que  lafaifon  f’efehauffe.  Parce  moyen,  auec  de  l’ar- 
gent on  trouue  des  gens  extraordinaires,&  à volonté , par  tout  les  en- 
droits où  Dieu  a ordonné  i’accroiflement  du  bled:  Sc  ces  pauurcs  gens 
là,hommcs,femmes  Sc  enfans  ja  grandclcts,gaignent  leur  vie  Sc  de  l’ar- 
gent pour  leur  fubuention  en  Hyuer,n’ayans  aulïi  lors  chez-euxbefon- 
gne  à fuffifance  pour  les  entretenir.  Ainfï  Dieu,  pere  commun  du  genre 
humain,pouruoid  à la  nourriture  de  tous  les  enfans  , lelon  les  diuexfes 

vacations  qu’illeur  a données. 

t vHtrfitt^  E n la  culture  de  Ja  terre,  la  prenant  depuis  le  premier  défrichement 

an  labour  iulques  au  ferrer  des  bleds  dis  le  grcnier,nc  fe  voidque  diuerlîte  d auis, 
delà  terré,  comme  a efté  dit  -,  feulement  citant  d’accord  cnfemble  ces  laboureurs, 
Cr  ferrer  en  ce  poind.que  d’en  tirer  les  bleds  pour  noftrc  nourriture . Principa- 
des  bleds  lement,  c’eft  au  recueillir  où  plus  on  remarque  de  contrariété  enttcles 
far  les  mefnagers  iprouenantc  telle  dernicrediuilîon  ,nontantdudiuersna- 
f rouir/ces.  turel  des  hommes , que  delà  propriété  des  climats,  impolant  neceflité 
à celle  action.  En  pays  froid,  les  fruids  ne  font  li  toit  meurs,  qu’en 
chaud, d’où  auient  qu’és  parties  Septentrionales  , plus  froides  que 
chaudes,  les  bleds  ne  font  couppez  qu’en  Aoult  -,  duquel  mois , à telle 
caufe , la  cueillette  en  porte  le  nom,  de  luy,en  tels  endroits  dite  l'Muf-. 
comme  les  lémences  du  Printemps  font  appellees,  les-eJMars,  de  ce 


mois-là  auquel  pour  tous  delais,  elles  font  icttees  en  terre,  ain  fi  qu’a 
efté  dit.  Telle  tardiucté  aulïi  a caufé  l’inuention  de  fcïïcr  les  bleds 


àcouuertjpour  là  fans  craindre  ne  lespluyesncles  froidures,  les  bat- 
tre à loifir  de  àl’aife.  Par  ainfi,  les  bleds  couppez,  font  aulïi  tofttran- 
fporrez  dans  la  grange; où  durant  l’anncefont  battus petit-à-petir,  félon 
laneceflïté  S c volonté,  pour  enuoyer  au  moulin,  oupour  vendre.  Au 
contraire,enpays  Oriental  &Meridional,plus  chaud  que  froid,au  cœur 
d’Eftéjl’on  moiflonne,-  Sc  en  fuite  inconrinent,en  l’aire  à ddcouueft.le 
bled  eftfepaté  d’auec  la  paille,  ferrans  Sc  i’vn  Sc  l’autre  enpropresgre- 
niers,auec  grande  diligence.. 

Ces  diucr  fixez  caulent  les  diuers  moyens  dont  l’on  fe  fertà  retirer-- 
les  bleds,  car  en  pays  froid  ,c’eftà  force  de  les  battre  au  fléau  ; Sc  en 
çjr  chaud,  par  le  trepis  des  grofles  beftes,  à la  mode  ancienne  de  l’O- 
le  fouler,  rient  : comme  fe  preuue  par  l’Efcriture  fainde , en  la  defenfede  lier 
‘Deut.iy^  la  gueule  du  bœuf  qui  foule  le  grain.  Lefquelles  beftes  mardiaiis 
haftiuement  en  rond,  vn  homme  les  tenant  attachées  auec  des  cor- 
des, luy  demeurant  fixe  au  milieu  du  rond,  comme  pour  centre,les 
fait  aller  par  deflùs  les  gerbes , arrangées  en  l’aire  ,.1’elpi  contrcmonr. 


battre  le 
bled. 
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tant  ôc  fi  longuement  qu’il  fuffife.  Celle  façon-cy  cil  la  mefmedc 
l’Efpaigne,  du  Portugal,  de  l’Italie,  delà  Sicile  ôc  fcmblablcs  contrées 
chaudes  ',  pratiquée  en  Languedoc  , Prouence  ôc  en  leur  voifmage 
(où  toutes-fois  le  fléau  eft  cogneu,mais  rarement  employé)  8c  ce- 
lle là , és  autres  prouinces  de  ce  Royaume,  imitans  l’Angleterre, 
l’Efcoffe , la  Flandre , l’Alemagne , pays  froids.  De  reprefenter  parti- 
culièrement comme  l’on  fe  manie  en  ce  melnage.  comment  l’on  lerrc 
les  gerbes  dans  la  grange,  la  maniéré  de  les  y accommoder  à l’entour  • 
des  murailles  pour  les  conferuer  longuement,  mefine  contre  les  rats; 
comment  pour  les  mefmescaufcs  5c  pour  les  parer  des  pluyes,  à l'aire 
en  campagne  clics  font  entaflecs  en  gerbiers  défiguré  pyramidalc,ou 
en  werbiercs  dextrement  arrangces,ainfi  que  pierres  de  baftiment,dont 
fe  compofe  comme  vne  maifon  maiîiue;  quels  font  les  fléaux,  four- 
ches , vans , ventoires , cribles , mefures  ôc  autres  outils  : quelles  les  be- 
lles employées  au  fouler  ( qu’en  Languedoc  &:  Prouence  on  appelle 
Cauca , des  anciens  Latins  appelle,  triturirt)  fi  ce  font  chcuaux,  mu- 
lets , bœufs , aines  ou  leurs  femelles , quelles  à ce  les  plus  habiles,n’elt 
polfiblc,  pour  la  diuerfité  de  telles  chofes , chacune  prouince  ayant 
lès  proprietez.  Non  plus  peut-on  alfeurer  laquelle  des  deux  façons 
eft  la  meilleure  pour  retirer  le  bled,  car  & le  battre  & le  fouler  fonttrcC. 
bien  ce  mefnage,  que  fi  peu  de  grain  relie  dans  la  paille  quandl’onma- 
aic  le  fléau  ôc  les  belles ainli  qu'il  appartient.  Seulement  diray-ic  de 
-de  l’Aire  à recueillir  le  bled,que  foit  ou  à couucrt  ou  à defcouuert , eft: 
ncceftaire  d’en  affermir  fi  bien  le  plan,  que  la  violence  du  battre  ne 
du  fouler  n’en  puifle  enleuer  la  terre  pour  empouldrcr  le  bled  , aius 
qu’on  l’en  retire  pur  8c  net. 

P o v R ce  faire  conuicnt  remuer  demy-pied  de  terre  auec  le  hoyau  Façon  dt 
du  lieu  d’où  eft  queftion,  afin  d’en  ofter  tous  empefehemens.  Apres  ttAirc. 
y mefler  de  pure  argille  allez  bonne  quantité, incorporant  bien  cn- 
fcmble  les  deux  terres  : en  applanir  la  fuperficie  iuftement  fans  au- 
cune pente,  en  l’arroufant  petit- à-petit, auec  de  l’eau,  dans  laquelle 
on  aura  infufé  du  fien  de  bœuf,  pour  la  garder  de  crcualler  ôc  fen-  ,, 
dre  ; 8c  lors  qu'elle  fera  vn  peu  endurcie  la  battre  auec  vn  battoir  de  pa- 
ueur,  large  par  bas , pour  en  affermir  le  fonds.  Ainfi  fera  l’Aire  trois 
ou  quatre  fois  arroufee  8c  battue,dont  elle  fe  rendra  folidc  ÔC  vnic  pour 
tres-bicn  feruir.  Les  Anciens  ont  bien  ordonné  d’autres  myftcres  à la 
façon  de  l’Aire,  comme  d’y  mettre  de  la  lie  d’huyle  d’oliue,  du  fang  de 
b œuf  & autres  droguerics,donr  toutesfoislcsmefnagers  d’auiourd’huy 
ne  fcfoucient,fc  contentans  de  la  fufditc  fimplicité , pour  faire  vne 
bonne  Aire.  VtAire 

C e s t e préparation  d’Aire  eft  commune  pour  les  couuertcs  ÔC  d Hreplm 
dcfcouuertes  , toutes-fois  cefte-cy  n’eft  tant  durable  que  celle-là, comHert 
par  fe  conferuer  mieux  ôc  plus  longuement  dans  la  grange,  q a’c*'  qu'à  de{~ 
pofec  à l’air  àlacampaignc.  Parquoy  chacun  an  à la  y eille  de  larecolte  comtrt% 

1 H 
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fera  de  nouucau  àrroufee  celle  qui  cft  à la  merci  du  temps, aucc  de  l'eau 
fuf-  mentionnée, & battue, en  y adiouftant  de  Targillc  où.  y en  aura  be- 
foin,  pour  en  réparer  les  ruincs,&  toutd’vne  main  en  ofter  les  herbes 
6c  autres  empekhemens  qui  s’y  trouueront.  Mais  fi  on  fe  veut  exem- 
- pter  de  telle  peine,  & fc  faire  l’aire  de  perpétuelle  duree,  en  faudra  con- 
uertir  le  parterre  en  pré  commun,  dontl’herbe  coupeefort  rez  déter- 
re, quandl’on  y vcuyrcpofer  les  gerbes,  les  reçoit  commodémentpour 
. y eftre  battues  £c  fouIees:où  fans  defehet  s’y  raraaflclc  bled  autant  net- 
tement qu’il  cft  pôiïible  fans  eftre  nullement  empoudrevdaurant  que  la 
motte  tenanr  ferme,  ne  fouffre  la  terre  f’clleuer. 
q'u  çer4  L’a  i r t delà  campagne  fera  fize  près  des  cftableries  8c  greniers  à 
fouet  F ap-  bourrage,  pour  la  commodité  du  ferrer  des  pailles  6c  de  ne  les  tranf- 
re  fa  ia  porter  loin.  On  la  fait  grande  6c  fpadeufe,pour  à l’aife  s’y  manier  : on 
capaqne,  Jaferme  de  quelque legerepallillâde,afin  de  n’cmpclcher  Icpaflage  des. 
& commet  vents,  qui  elt  grandement  neccfTairc,&  à ccfte  caufç  il  doit  eftre  libre 
4ifpofee.  pour  vanner  ou  ventcrlc  bled  : feruant  la  cloifon  à engareier  qu’aucun 
beftaily entre, car toufiours eft-il dommageable 6c  fort nuifible, bien, 
que  le  bled  n’y  foit,  fur  tous  les  pourceaux  en  temps  pluuieux  ou  hu- 
mide auec  le  groin  y fouïflàns  le  fonds.  Deux  pottes  ieront  laites  à 
l’Aire,  oppofitcl’vnc  à l’autre  pour  commodément  y charrier  le  bled 
des  deux  coïtez  , lefquelles  l’on  fermera  6c  ouurira  félon  le  beloin. 
A l’vndes  bouts  fera  baftie  vne  loge,  pour  y ferrer  à couuert  les  outils 
du  négoce,  les  viurcs  des  ouuriers  6c  cux-mcfmes  f’y  retrairc  à l’ombre 
quand  ils  voudront.  Si  le  lieu  le  permct,l’Aire  fera  rcleuec  fur  vn  ter- 
rain, comme  en  plattc-formc , cnuironnec d’vnc  muraille , n’excedant 
le  plan  , pour  retenir  la  terre  de  verfer  en  hors.  Ainfi  fera  l’Aire  bien 
efûcntce,bien  fermée  lans  autre  cloilon,& de  mefmcfcchc  pour  vuider 
l’eau  de  la  pluic,fi  bien  qu’aucune  nuifible  humidité  n’y  arreftera,obfer- 
uation  ncccflaire. 

C’£st  de  l’ordonnance  des  Nations,  fondée  fur  la  raifon  , que 
l’vfage  de  ces  deux  diuers  moyens  à recueillir  les  bleds  ; dont  par 
toute  la  terre  habitable  l’on  fc  fert , diuerfement  toutes  fois  , félon 
les  fituations  , comme  a cfté  diét.  A quoy  nous  tenans,rafcherons 
de  trauailler  en  cclt  endroit  fi  dextrement  6c  diligemment:  lans  al- 
térer nos  accoutumances  , que  puiffions  atteindre  au  but  du  bon 
mefnage  . Et  comme  és  chofcs  de  ce  monde  n’y  a commodité,  qui 
ne  foit  iuiuie  de  fon  contraire  ; ainfi  remarque  on  en  chacune  de 
ces  deux  façons  de  mefnage, du  bien  6c  du  mal:  plus  pour  fçauoir 
comme  le  monde  le  gouuerne  , que  pour  elpercr  d’y  apporter  re- 
formation.  r 

Chno dites:  C e v x qui  battent  le  bled  fous  les  couuerturei,  font  fort  foulages 
& au  temps  de  lamoiflon  : quatid  ces  deux  fatigues , coupper  6c  battre, 
ne  s’allemblent  en  vne,  dont  la  feule  donne  de  la  befongne  à füffi- 
fance.  Mais  quc.pouuans  eftre  diuifces,le  coupper  , & le  ferrer  des. 
SFk'gs  dans  la  gran  gc,cft  feulement  ce  où  ils  font  contraints  fera  ployer 
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alors-,  mefnage  qui  fc  fait  àl’aifc  Sc  à peu  de  frais.  Audi  s'accompte  à 
commodité,  de  ce  que  les  bleds  Sc  pailles  ne  font  en  danger  d'eftre 
moüillez  en  campagne  par  les  pluy  es  dont  le  mefnager  eft  défehargé  de 
grandpenfemenr.Qu’àIoi(Ir,entout  temps,chaud,froid,humidc  -,  aux 
courts  ôc  longs  iours  -,  à toutes  heures,  de  nuid,  de  iour  on  peut  trauail- 
ler  à efeourre  les  grains, y empioyans  les  feruiteurs,quand  ils  nepeuuenc 
ouurer  és  champs. 

A y contraire,  on  peut  dire  que  de  telle  commodité  procédé  cefte  ïncommt~ 
incommodité,  quand  par  telle  longueur  ne  peutlepere-de-famillefer-  dites  du 
rerfesbledsfouslaclefcoutàla  fois.-ains  qu’il  eft  contraind  les  laifler  battre  let 
das  lagrâgcprefque  durât  toute i*anee,expofez  à la  mercy  des  fermiers  bleds  dans, 
&C  de  toute  autre  forte  de  mercenaires , qui  ne  font  toujours  loyaux;  la  eranre. 
dont  s’en  perd  de  iouràautrequelquepartic,foitoupourcc  qu’on  en  “ 
defrobe  de  faid,ou  pou,rce  qu’on  en  donne  des  gerbes  au  beftail  mal-à 
propos;  pourl'ailànce  qu’apporte  telle  longueur.  A quoy  faut  adiou- 
îter,que  battant  le  bled,  peu  a la  fois,  à mefure  du  befoin,ne  peut-il  fça- 
uoir  que  bien  tard,  voire  iufqucs  au  bout  de  l’annce,combicn  fes  ter- 
res luy  auront  rapporté:  Sc  cela  cncores  auec  rompement  de  tefte,pour 
la  difficulté  d’en  tenir  compte  en  petites  parties,  auec  hazard  d’erreur 
de  calcul:  Que  cela  mefine  luy  ofte  le  moyen  de  commodément  parta- 
ger fes  grains  auec  fon  fermier, & d’en  faire  vente  en  gros  que  prefque* 
fur  la  findel’annee. 

C e vx  quihabitentpluspresde  Midy  conuertifTent  ces  defauts  en  Grand  a- 
eommoditez,lefqucllesiIstreuuentd’autantplusgrandes,que  pluftoft  uacemeni 
ils  mettent  fin  à leur  récolté. Par  le  fouler  promptement  s’expedie  ccfte  d’ceHisre 
œuure  : car  pour  mettre  dans  le  grenier  cent  ou  fix  vingts  charges  de  parle  fou* 
bon  bled, il  ne  faut  que  trente-deux  beftes  durant  vniour;  foient  che-  1er  des 
uaux,iumens,mulets  oumules,qui  font,parlatis  en  termes  de  Yhtt,deux  bleds  en 
rodes-,  chacune  de  huict  liens,  ôc  chaque  lien  de  deux  beftes;  auec  vingt  l’aire. 
hommes  pour  les  conduire  Sc  pour  manier  lafourche , auec  laquelle  ils 
tourijét  Sc  reuirét  plufieursfois  lapaillc  Sc  le  grain:&  les  deux  iours  fui- 
uans,fculcmentfix  hommes  pour  acheuer.  car  moiennantquc  le  temps 
fe  treuuc  propre,  efehauffé  le  premier  iour  Sc  les  deux  autres  cfuentés, 
comm e s’accorde  fouuent,on  ne  faudra  à cela.  Sur  quoi  noftre  mefna- 
ger faifànt  fon  compte,  treuuera  qu'il  ferre  telle  quantité  de  bled  à 
bon  marché,  puis  que  trente  deux  iournees  d’hommes,  Sc  autant  de 
beftes  y fatisfont.  Et  fi  bien  il  y a de  la  defpcncc  en  telle  haftiue  négoce, 
comme  ilfautconfcffer  y eftre  grande,  tant  au  payement  des  ouuriers, 
qui  gagnent  plus  alors  qu’en  autre  faifon,  Sc  aufqucls  conuient  faire 
faire  bonne  cherc  pour  le  naturel  de  l’œuure  : fi  n’exccdc-elle  toutes- 
fois  celle  du  battre  àloifir,  laquelle,  tout  bien  compté,  n'eft  moin- 
dre. Ioinét  que  pour  telle  promptitude  le  perc-de  famille  ace  con- 
tentement , que  n’eftant  longuement  attaché  apres  fes  gens  en  la 
récolte  , ferre  toft  fes  grains  en  lieu  afTeuré,  pour  , fans  laitier  rien 
arriéré  de  telle  négoce  , vacquer  puis  apres  en  autres  affaires. 
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Legrain  Quant  à la  valeur  du  bIcd,cncores qu’és  pays  Méridionaux, parle bc 
fe  nourrit  ncrice  du  climat,  la  terre  le  produite  bô  ôc  bien  cuit,fî  eft  ce  qu’il  deuiét 
sn  gerbe,  meilleur  par  le  garder  quelques  mois  en  gerbe,  l’acbcuant  là  de  prepa 
rer  en  perfection  , f’atquerant  ceftc  qualité  tant  requife , pour  eftre  ex. 
cellentcn  beauté  & fubftance.  Ce  que  par  accident  quelques  miens 
cognoillans  ont  apprins  , quand  contrains  par  la  peftcdelaifler leurs 
bleds  en  gerbe  iufqucs .au  mois  de  Mars, lors  foulez  & recueillis,  les 
trouucrent  très- bien  nourris,  voire  engroflis , ôc  par  cônfequent  fans 
defchet,nonobftanr  la  longueur  de  lagarde,&  qu'ils  euflent  demeuré 
toutl’Hyuer  en çampagne,expolez aux pluyes,vents  5c  glaces  delà  fai- 
fon,entaflezengerbjers.  Qui  âuecrailon  nie  fait  dire,que  fi  l'viage  de 
ferrer  les  bleds  en  gerbe  ious  couuertures,pour  là  à la  longue  les  battre 
ou  fouler,  cltoir  commun  à toutes  les  prouinces  de  ce  Royaume,que 
les  Méridionales  le  gaign  croient  furies  i>eptentnonales,veuIe  benence 
de  leur  Ciel.  Ain fi,l’artificc  degarderle  bled  en  gerbefuppleantau  de- 
faut du  Soleil,donncau  bled  du  pays  froid,  autant  de  bonté  qu’il  eft  re- 
quis pour  atteindre  celle  des  meilleurs  bleds  quife  recueillent és en- 
droits chauds.  Comme  euidemment  appert  par  lepain  qu’on  manie 
en  rifle  de  France:  mefme  par  celuy  quile  fait  à Goneflc,quc  de  làl'on 
Œfclufion.  porte  à Paris,  ne  cedant  en  tien  au  plus  exquis  du  Languedoc.  C’eft 
en  Tomme  en  la  pailieoùles  Septentrionaux  le gaigncnt,eftanrlâ  battue 
à couuert,hors  du  danger  de  la  pluyc,petit  à-perit,à  mefurc  qu’on  fen 
veutferuir,  meilleure  que  la  foulce  jl’vne  reflemblant  toute  nouuelle 
par  le  fléau , luy  oftant  lu  mauuaife  odeur, d’humidité,  & de  rats , qu’elle 
pourroit  auôir  acquife  durant  le  long  feiour  en  la grange:&  l’autre  pour 
l’atterrir  au  bout  cfe  quelque  temps,par  eftre  trop  rompue  au  trepis  des 
beftes.  Neantmoinsily  aplulîcurs  mefnagers  éslieux  où  le  feul  battre 
cft  en  vfage,qui  ne  donnent  à manger  à leur  bcftail  aucune  paille  efcouft 
fe,que  premièrement  iis  ne  l’aycnt  froiflee  entre  les  mains , ou  à coups 
de  bafton  fur  vn  banc,  vne  poignée  apres- l’autre  , l’eftimans  par  trop 
roide  ik  dure  demeurant  entière. 

Garde  de  L,IVÈRSEM,!NT  aufli  garde-on  la  paille  par  les  prouinces.  L’on  ne 
la  paille.  ^ e ^onne  cn  f tance  grande  peine  à cela, la  paille  y eftant  employée  au 
partir  du  fleau  toute  frefchc.mais  auenant  d’en  faire  garde  de  quelque 
quantité,  c cft  à couuert  hors  du  danger  des  pluy  es,  & non  ailleurs:  en 
Languedoc  5tvoihnagc,5c  à couuert  ôc  à ddcouucrr. Ceux  qui  n’y  font 
accommodez  de  greniers  à fourrage  (qu’ils  appellent  grange  ) à l’imi- 
tation des  gerbicrs,entaflcut  leurs  pailles  en  pailliers,  ronds , barlongs* 
ôc  d autre  figure  à fantafie  ,quiainhferrees,expofees  à l’air,  s’y  confer- 
uent autant  longuement  qu’on  defire  ; ôc  plus  üàinement  que  dans  les 
baftimens,  attendu  que  l’air  5c  les  vents  les  preferuent  desrarS,  & de 
f’acquerir  aucune  mauuaife  fcnt$eur,à  i’vtilitc  du  beftail  qui  fen  nourrir,, 
la  trouuant  meilleure,  que  celle  qui  eft  gardée  dans  les  granges,  cefte- 
sy  citant  tourmentee  des  rats, & fentant  l’humide  lors  quelle  iointaux 
murailles.  Mais  aulîl  s’en  pourrit  il  en  campagne  quelque  partie , 
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comment  qu’on  l’accommode  ( ccquitoutesfôis  n’cft  compté  à perte 
és  endroits  abondans  en  bleds, d’autant  que  c’eft  toujours  du  fumier  ) 
ne  pouiuncrefilfcer  au  temps,  la  paille  qui  eft  en  l’extremité  des  paillcrs, 
feruant  de  couuerture.Toutesfois  ce  fera  à moins  de.defchet,  fi  les  cou- 
uertures  des  paillers  ontgrandepente,cftant  droites  comme  celles  des 
maifons  de  France, & que  par  dellus  y foit  adiouftee  vne  incruftation  de 
bonne  argille,bienpeftricauec  de  l’eau  où  aura  elle  infufee  de  la  fiente 
de  bœuf, pour  la  garder  de  creuer,de  quatre  doigts  d’elpefteurdaquelle 
incruftation  refiftant  àlapluye.prefqueaulfibicn  que  tuile,  preferuera 
la  paille  allez  bien.  La  peine  que  ces  paillers  donnent  à drefler  par  cha- 
cune année, ÔC  la  crainte  de  laiurprife  des  pluies  fur  l’œuure  auant  faper- 
fc&ion,  caufent  qu’on  ne  f en  fert  qu’en  la  neceflné,à  faute  de  logis  à ce 
conuenable. 


CHAP.  VII. 

& es  grenier  s-a-bled.  De  la  garde  des  bleds  & de  leur  débité . 

? O n plus  cft-on  généralement  d’accord, fur  le  ferrer  & la  Diuerjitè 
i garde  des  bleds.  Aucuns  font  leurs  greniers  à bled,auplus  d'auis  tou- 
[ bas  de  lamâifon,&  rcs  de  chauflcc  : autres  au  plus  haut , chant  les 
I prés  des  couuertures.  Aucuns  gardent  leurs  bleds  enfet- greniers- À 

i liiez  dans  des  grandes  quaillés  autrcs,  ne  fe  feruent  nulle-  bled* 

ment  de  tels  meubles,  chacun  ayant  des  raifons  particulières  pour  for- 
tifier fes  v liges,  tant  les  hommes  font  diuers  én  opinion.  Tenir  le  bled 
en  bas,luy  conferue  beaucoup  d humeur, dont  il  refte  plus  pelant, & en 
fuite  plus# vendable  que  le  logé  en  haut, où  fefuentancpar  trop,fe  defie- 
che  àl’intereft  de  la  vente.  Mais  aulli  là,  par  humidité  eft  en  danger  de 
fe  corrompre,  nonicy,  où  par  lecherefie,  fain  Sc  entier,  fe  garde  tant 
qu’on  délite.  Ainfi  treuue-on  ces  deux  allietes  defedueufes.  Aucune 
de  ces  pertes  n’eft  à craindre  au  bled  leiournant  en  grenier  afiis  au  mi- 
lieu de  la  maifon,par,s’eftoignant  des  deux  exrremes,s’y  maintenir  qua- 
lifié ainfi  qu’il  appartient.  Jéntel  endroit  donques  dreficrons-nous  le 
grenicr,la  difpofition  du  logis  le  permettant.  Cela  ne  fc  pouuant  ac- 
corder qu’au ec  importunité,  nous-nous  accommoderons  de  grenier 
par  tour  ailleurs  dclamaifon  où  le  mieux  viendra  à propos, bas  ou  haut,  Le  grenier 
fous  ces  obferuations.  Si  c’eft  en  bas,  Que  le  plan  du  grenier  foit  re-  à- bled 
leué  fur  terre  de  deux  bons  pieds,  àce  que  l’eau  n y puifle  feiourner:  comment 
paué,  non  de  pierre  ne  de  brique , ains  debois  debons  aix,  bien  i oints  dreJJ'è, 

& vnis,  auparauant  ayant  enfermé  par  delTous,du  charbon  ou  del- 
cume de marefchal,  pour, pat  relie  droguerie  en  bannir  toute  nuifi- 
blc  humidité:  Qu’il  y ait  deux  feneftres  oppofites  l’vne  de  l’autre,  du 
Septentrion  au  Midy,ouduLeuantau  Couchant,  pour  les  tenir  ou- 

1 iiij 
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ucrtcs  ou  fermées , félon  le  temps  8c  les  occurrences;  donnant  autant 
d’air  au  bled  qu’il  fuffife  pour  fa  conferuation.  Sien  haut,Queleplan- 
<her  foit  quarrellé  de  brique  ; à ce  que  par  fa  frelcheur  foit  corrigée  la 
chaleur  du  bois,auj>rofit  du  bled  feiournanr  au  détins.  Semblables  ou- 
uerturcs  &demclmcalpcélaura  cegrcnier-cyjquei’autrejmais  vn  peu 
plus  petites  : qu’on  tiendra  fermées  la  pluf-partdutemps,pour  tempé- 
rer le  trop  d’cxhalaifon  du  lieu.  De  la  capacité  des  greniers  n’eft  grand 
befoin  de  parler,  puif-que  cela  dépend  des  terres  de  la  maifon  qui  en 
font  l’ordonnance.  Tant  y a qu’il  vaut  toufiours  mieux  le  faire  grand 
que  petit  : afin  de  s’y  manier  à l'aife , nettoyans  &c  meflans  les  grains  à 
volonté,  fans  fe  confondre  : & pour  lameime  caufe  y aura  au  grenier, 
bas  ou  haut , des  leparations  d’aix  ou  de  piaill  e , failans  des  réceptacles 
diuilez , efquels  les  bleds  fc  logeront  par  dillinétes  efpeces.  Quant 
V?.aT  aux  quailes  ou  aucuns  tiennent  leurs  bleds , elles  font  louables , en  ce 
/es  a bled.  fjUC  je  bicci  s>y  garcjc  fort nettement,.hors  des  poulfieres',  8c  du  degaft 
des  rats,5e  chats  8c  oileaux,fi  elles  font  bien  faites.  D’ailleurs,  polees  ou 
en  bas  ou  en  haut,  font  toufiours  fort  vtiles  à la  conleruation  du  bled* 
tempérant  5c  l’humidité dubas,5c  la  lcchercfle  du  haut.  Mais  de  tels 
meubles  communément  l’on  ne  felert  éspassabondansen  grains:c’ell 
feulement  es  endroits  où  pour  leur  petite  moiflon,  les  bleds  y peuuent 
cftrecnfermcz,pour  euxaufli  inuentez.Enoutre,ceprofitfetiredufer- 
uice  de  ces  quailfes,  Qu’cfcheant  de  faire  vente  du  bled  qui  ell  dans  la 
quaifi'e,  d’icelle  puifé  auec  vn  cabas  8c  mis  fur  la  mefure  tout  do u cerner, 
f’en  trouueplus  que  le  prenant  directement  du  monceau  , eftant  furie 
pauc,foit  à la  main  ou  à la  pelle,  par  ne  s’entafler  tant  de  bled  mefuré 
d’v  ne  façon  que  d’autre. T ouchât  la  corruption  du  bled, elle  ell  à craim- 
dre  en  quelque  part  qu’on  le  tiennc,fi  on  renferme  mal  qualifié,melme 
f’il  n’ell  bien  fec/f’y  engendrans  des  hannetons,couflbns,  bequerus , & 
T 4M  fer-  autres  bellioles,  à la  totale  ruine.  A quoy  conuient  curieufement  aui- 
r.erlt  bled  1er  deuant  que  le  loger  dans  le  grenier,£c  encoresplusdcuanr'qucren- 
bien fie.  quaifïer:  par  eftre  plus  dangereux  dans  la  quaific,à  faute d’air,qu’en  grc- 

JSJe  f'AHt  nier, expolé  au  jour.  C’eft  aulïi  choie  dangereufe  de  meller  les  blcdspro- 
inconfide-  uenus  de  diuers  endroits,Ôc  fans  diftin&ion  les  loger  cnfemblc,comme 
remer.t  des  cenlcs,rentes,fermes,moulins,debtes  8c  femblables,fansaupreala- 
me fier  les  ^cs  auoi*  fait  feiourner  pour  quelque  temps  en  lieux  feparez,pour  là 
’eleds,  deïïus  prendre  auis  : car,  comme  par  contagion , ne  faut  qu’vn  peu 
de  bled  mal  qualifié,  pour  en  infc&er  beaucoup.  Mais  le  mal  e- 
C Qmment  ftant  ja  atjutn.u  cn  volhe  bled  ; pour  le  guérir  , tout  doucement  en 
garttir  de  faut  en leuêr  vn  bon  pied  au  delîiis  du  monceau,  en  l’efeumant  vni- 
iinnc  le • uerîcilement , & porter  cela  en  la  campagne,  pour  expoferauSo- 
o ed.  cjtu  ^ t|cux  Qu  trojs  jours,  là  l’efuenter  auec  la  pelletant  8c  fi  bien,  que 
a finalement  l’on  recognoifle  à l’œil  les  belles  élire  mortes  ou  ablen- 
$ injecter.  teeS:>  & par-apres  le  rapporter  dans  le  grenier;  non  directement  lur 
le  monceau  duquel  l’aurez  tiré,  ains  le  repofei*  à part  pour  quel- 
ques iours , afin  d'auoir  loifir  de  voir  fi  le  mal  s'en  lcra  du  tout  allé. 
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Ceux  fe  trompent  qui  cuident  remédier  à tels  accidents  par  le  feul  ef- 
uenter  atout  la  pelle,  car , contre  leur  intention  , cela  leur  caufel’entie- 
reperte  du  bled -.d’autant  que  ces  mefehantes  beftioles  ne  fe  mettent 
qu’àlaluperficie,  & non  au  milieu  ni  au  fons  du  monceau,  parquoi 
ainfî  le  remuant,on  incorpore  telle  vermine  auecle  bled , dont  il  eft  en- 
tièrement infetié.  Meilleure  raifon  ont  ceux-là  qui  voians  leurs  bleds 
ainfi  couuerts  de  ces  beftioles , font  mettre  des  poules  dans  leurs  gre- 
niers, lefqu  elles  mangent  ces  animaux-làiufques  àvn,  ne  touchans  au 
bled,  tant  qu’ils  durent  : mefmes  fi  ce  font  hannetons  ou  coudons, qui 
par  leur  gro (leur  fe  laiflentvoir,ce  que  tant  facilement  ne  font  les  be- 
querus  pour  leurpetitefle  cftans  ces  bcftelcttcs  fort  menues  ôc  noires, 

La  laumuredes  chairs  de  pourceau  fert  en  ceft  endroit  , laquelle  ces 
mefehantes  beftioles  animant  fort,  laiflent  le  bled  pour  l’aller  mangers 
fi  cl’icelle  le  monceau  du  blé  eft  enuironné,d’vne  bande  de  quatredoigs 
ou  demy  pid  de  large,  par  ccmoien  demeurant  defgagé  de  telles  nui- 
fanccs.  Autre  moyen  y a-ilpour  preuenir  ce  mal  félon  la  pratique  d’au- 
cuns , c'eft  de  meflerparmy  les  bons  bleds , du  millet  en  grande  quan- 
tité, lequel  par  fa  froideur  naturelle  les  conferuc  tres-bien, & d’oùpar- 
apres  fort  facilement  on  le  retire  , auec  vn  crible  , aiant  les  trous  rôds, 
à trauers  delquels  le  feul  millet  pafle , laiflànt  l’autre  bled  dans  le  crible. 

D’y  mettre  pour  la  mclrne  caule  de  la  brique  ou  croie  briftes,  comme 
certains  Anciens  ont  commande,  ne  me  femblcraifonnable,  cela  por- 
tant plus  de  dommage  au  bled,  l’empoudrant  de  telle poufliere,  que  r 
dcprofit,lcpreferuantde  chaleu r par  la  froidure  de  ces  matières. R efte  '3ren,er{  . 
àparler  d’vne  autre  forte  de  grenier,  autant  eftrangc  à qui  ne  la  veuë,  ÜAmterr6 
côme ilféble la  raifon  contrarier  à l’experience  de  bonté  qu’ô  y treuue 
parla  Gafcogne,&par  laGuiéne  où  pluslo  fefert  de  telle  elpcce  de  grc-  ‘y5  J°PeSy 
niers,qu’e  autre  prouince  de  ccRoyaume.  Celontdesfoflësprofondes-'‘,;W<wr- 
creulces  dans  terre,  qu’ô  appelleC’m,dâslelquelles  on  defcéd  auecef- 
chelespourypoirerSc  rapporter  le  bled. Pline  tient  telles  folles  eftre  la  * 

plus  afteuree  manière  de  conferuer  les  bleds,  Idon  que  defon  temps  fe 
pratiquoit  enTrace,  en  Gappadoce,  en  Barbarie  6c  en  Efpagne.  Var- 
ro  eft  aufli  de  fon  opinion , allcurant  le  froment  s’y  pouuoir  garder  lain 
& entier , cinquante  ans,  & le  millet,  cent  : difantpour  fortifier  fon  a- 
uis,  que  du  temps  que  Pompee  le  grand  nettoyok  la  mer  de  pyrates, 
futtreuueeà  Ambratia  vne  grande  prouifion  de  feues  , bonnes  ôc  lans 
corruption , dans  vue  cauerne  ,ou  elles  auoient  demeuré  ferrees  dés  le 
temps  que  le  Roy  Pyrrhus  faifoit  la  guerre  en  Italie;  2c  neanrmoinson 
comptoir  y auoir  lors,  près  de  iîx  vingt  ans.  Le  naturel  des  bleds  aide  7>/;w  fU 
beaucoup  à leur  conferuation  ; Ôc  comme  on  les  voidne  s’accoiderge-  moins  fe 
neralcment  enfcmble  en  qualitez  , aufîileur  duree n'e[tymüCik\[eméveonfernem 
femblable,cela prouenant  de  la  dureté  ou  mollefle  de  leur  peau  ôccou-  finement 
uerture,  reliftant  mieux  aux  iniures  des  temps  l’vne  que  l'autre.  C’eft  itsbledsfts 
pourquoy  les  legumes,  d’eux  mdmes lans  moyen  fe  gardentplus Ion-  vmcjueies 
guement  que  les  autres  grains  2c  nosfromens , moins  qu’autre  tfpc-aMres,fe- 
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lonleurs  cedeblcd  comme  au contraire,les millets  fe défendent  mieux  contre 
diuerfites.  les  temps  &C  longue-garde , que  nul  autre , pour  leur  durté  & naturelle 
frefeheur. 

L ’vfage  P o v r fin  de  ce  négoce,  but  de  noftre  labourage,  nous  dirons  IV- 

des  bleds,  fagz  des  bleds  eftre  double  pour  le  pere-de-famillc  eftant  en  païs  abo- 
dant  en  grains  > afïauoir  & pour  la  prouifion,  8c  pour  la  vente , qu'ilti- 
rerade  les  greniers  à mefure  de  fes  ncceflitez  8c  volontez.  Quant  au 
moudre  pour  le  pain  de  l’ordinaire  defpenfcdera  maifon,  cy  apres  au 
dilcours  de  l’vfage  des  alimens , c’eft  article  tient  le  premier  rang,  cÔ- 
meeftantlcpainlcprincipalalimentpour  l’entretien  de  celle  vie  8c 
partant  en  ceft  endroit  n’en  fera  rien  touché.  Cèlera  a l'ordre  delà  dc- 
bite  des  bleds  où  ie  m’arrefteray  prefentement , lequel  bien  entendu 
fatisfera  à toutes  les  neccffitez  de  la  maifon.  De  làlespaïfans  du  Lâsue- 
doc  chantent  en  leur  patois. 

Fajficque  voudra  la  meynade. 
oJM  m que  loti  b o unie jio  en  l' tirade. 

Bienpro-  Voulans  dire,  que  pourueu  que  le  laboureur  marche  continuellement 
cedant  du  fon  train  8c  que  les  grains  loient  débités ainfi  qu'il  eft  requis,  quelque 
labourage  desbauchc  qu’il  y ait  en  la  famille , nèantmoins  elle  s'entretiendra  par  le 
moié  dulabourage  de  la  terre.  Prouerbe  qui  fe  tteuue  vérifié  plus  naif- 
uement  qu’il  ne  feroit  à fouhaiter , par  les  guerres  ciuilcs  de  noftrc  fic- 
elé: dont  les  furieux  rauages  aians  interrompu  le  cours  du  labourage, 
ont  produit  toutes  fortes  de  miferablcs  pauuretez  8c  ruines.  Parexcel- 
Leprinci-  lence  ce  mot  de.  Labourage , a elle  donné  à la  culture  des  bleds,  enco- 
pal  officier  res  qu’ilfoit  communiqué  à tout  autre  trauail  : 8c  le  laboureur , eftimé 
delà  mai-  le  principal  officier  de  la  maifon,  comme adminillrant  le  pain.  D’entre 
so  efileLa  les  bons  mots  de  Caton  fur  ce  propos , l’on  tire  ccux-cy, 
boureur.  Le  labourer  & l’efpargner , 

S fi  ce  qui  remplit  le  grenier. 

Debitedes  Afin donques  que noltre  pere-de  famille  tire  la  raifon  de  fes  bleds, il 
bleds.  s’elludiera  àrccercherle  vray  poind  de  leur  vente  , pour  le  profit  ou 
perte  de  ce  mefnage,  eftant  bien  ou  mal  conduit,  lin  en  fouhaiteratâc 
le  hautement  du  prix,  pour  remplir  la  bource,qu'il  délirera  d’en  fccou- 
î-ir  opportunément touteforte  de  perfonnesen  aians  b c foin  y mcftne 
par  charité,  les  pauures  en  leurs  ncceflitez,  pour  recognoillancc  des 
biens  que  Dieu  luy  diftribuë , luy  donnant  abondance  de  bleds  & 
pourluy  8c  pourautruy.  Mais  aufli  ceft  Dieu  qui  fournit  l’homme  de 
prudence  pour  faire  fes  befongnes,dcfquels  il  ordonnera  touf-iours 
auccrailon  eftant  conduit  par  Ion  elprit.  Or  debitera-il  fes  bleds  com- 
me il  appartient  au  profit  du  publiq,&  à fa  priuee  vtilité , fia  NoëI& 
non  deuant,  il  ouurefes  greniers  pour  vendre  vn  tiers  de  fes  grains  à 
qui  luy  en  demandera  aux  prix  courans  : gardant  le  relie  pour  débiter 
petit-à-petit  iniques  à lacueillette*Etpcndant  ledit tempsyfcrmera fes 
greniers  lors  que  le  prix  du  bled  le  raualera  pour  les  recou  urir  quand  il 
fera  à prix  railonnablc , bien  que  plufieurs  par  impatience , pratiquent 


LIEV  SECOND. 

le  contraire.  Selon  telle  adrcffe,il  fera  fes  affaires  au  contentement  d’vn 
chacun.  Car  vendre  fon  bled  incontinent  apres  l’auoir  recueilli , n’eft 
le  fait  d’vnbon  mefnager,  ne  d’vn  bon  politique,  aimant  les  pauurcs 
(ou  ce  feroit,  prelTé , par  quelque  extraordinaire  eucnement)  d’autant 
qacdelacueilleteiufqucsà  Noël, pour  del’argent  chacun  en  trouue 
atfez , y aiant  plufieurs  perfonnes  necefliteules , qui  pour  s’accommo- 
der en  vendent  durant  ce  temps-là  : 8c  ce-pendantle  bon  mefnager  ai- 
ant le  lien  de  referue  ,1e  fera  feruir  de  prouifion  pour  toutes  fortes  de 
gens  enaiansbefuin,quientreuuerent  dans  fes  greniers  iufques  aux 
nouueaux.  Cefaifantlepere-de-famille  trcuuera  à la  fin  de  l’ânee  auoir 
vendu  fon  bled , fous  diuers  prix,  félon  qu’ils  fe  feront  hauffez  ou  baif- 
fez,  chèrement  ou  àbon  marché,  ce  qui  luy  reuiendra  à profit  &hon- 
neur,  8c  le  gardera  de  lapcrteoùccuxcheent,  quiauarement  en  atté- 
dentrextreme  cherté  en  qnoy  fouucntcsfois  ils  fc  deçoyuent,  eftans 
contraints,  apres  auoir  longuementgardé  leurs  bleds,  de  les  lailler  à 
meilleur  marché , qu’a  la  cueillette.  D’en  faire  vente  en  gros, pour  les 
t-ranfportcr  en  grande  quantité  hors  la  prouince  , cit  befoin  d’vn  bon 
auis , en  diffinguant  ie  temps.  Si  la  faifon  a cfté  fertile&abondante,c’eft 
fans  fcrupule  qu’on  s’en  peut  desfairc  de  la  bonne  moitié  de  ce  qui  fera, 
dans  les  greniers , dont  par  ce  moien  fomme  notable  de  deniers  tum- 
bera  à la  fois  dans  voftre  bource,&  cela  fans  faire  tort  au  public-, en  eftat 
d’ailleurs  bien  accomodc.^ar  le  côtraire,aiant  cfté  la  cueilletc  oufterile, 
oudemoyéne  fertilité, n’eft  raifonnablc  d’en  desfaire  le  païs,veumef- 
me  que  dans  voftre  maifon  ne  pouuez  faillir  de  bien  vendre  yoftre  bled 
fans  vous  mettre  eft  autre  peine.  De  le  faire  charrier  parles  marchez  8C 
villes  d’alentour  pour  le  débiter,  n’eft  chofeplaifante  ni  profitable  : par 
y auoir  en  cela  trop  de  foucy  8c  tracas , 8c  peu  de  gain , pour  l’inegahté 
des  mefurcs  8c  infidélité  des  feruiteurs  8c  autres  gens,dont  de  neceffité  • 
en  tel  cas  vous-vousferuez,entreles  mains  defquels  rouf  iours  quelque 
chofe  demeure  à voftre  intereft.  N’eftant  fi  bonne  vente  que  celle  qui  Iln'yatei * 
fc  fait  dans  voftre  grenier,  en  voftre  prefencc,  8c  comme  par  vous  mef-  le  vente 
me.  Cet  article  fera  commun  pour  le  débit  de  touteforte  de  fruiéfs  Sc  quenla 
denrees  . dont  le  perc- de-famille  defirc  tirer  argent  -,  affauoir , qu’il  ne  maifon- 
les  doit  jamais  faire  tranfporter  à fes  defpens  hors  de  fa  mailon,  que  par 
contrainte , non  de  gayeté  de  cœur  -,  eftant  la  vente  toul-iours  meilleu- 
re chez  loy  qu’ailleursjquoi-qu’à  moindre  prix,  c’eft  auffi  le  dire  des 
nurchands,qu’ils  tiennent  pour  maxime, 
cachet e tant  loin  que  voudras. 

Ai  ais  vends  tant  près  que  tu  pourras. 

Pour  à quoy  paruenir  eft  requis  au  perc-de-famillc  de  mettre  fes  affaires 
en  tel  eftat,  qu'il  puilfc  gaiement  attendre  le  poinél  de  la  vente  de  ies 
ffuidsj&n’eltre  contraint  de  la  recerchcr  impatiemment-  Ainfi  tircra-il 
laraifon  du  rapport  de  fa  terre,  félon  les  diuerfes  qualirez  de  fes  biens, 
en  leurs  faifons,auec  contentement.  D’emmoncelerSc  aflembler  bled 
fur  bled,  anneefur  annee,quelquesfois  eft  fort  profitable  8c  au  public 
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Seau  particulier:  au  publie,  quand  en  temps  de  famine  ou  de  cherté 
on  treuueamas  de  bled,  dans  les  greniers  d’vn  vertueux  homme  lc, 
quel  à l'exemple  d’vn  Iofeph,en  Egypte  , en  diftribuc  à prix  commun 
à toutes  fortes  de  gens , leur  efpargnant  la  peine  d'en  aller  cercher  loin- 
gardant  auflî  aucuncfois  de  mourir  de  fain  le  pauure  peuple:au  particu! 
iier,c’eft  (ans  doute  que  celaaucnâc  à propos ,1e  mefnager  en  tire  beih- 
coup  d’argét  à fon  gràd  aduatage.  Mais  eftant  ce  chofe  hazardeufe,  que 
telles  attentes,  & lcfquellcs  Dieu  maudit,  quand  le  le  but  tend  al’auj. 
rice  ,1e  pere-de-famiîle  fera  bien  d’çflaier  de  fe  desfaire  de  les  bleds  pat 
chacune  année,  fans  toutcsfoiss’y  peiner,  fifes  affaires  ne  le  prclfent. 
Etfelon  que  le  temps  luy  en  fournira  des  auis,  il  nuancera  & reculera 
en  ceft  endroit,  ne  refuiant  de  fecourir  de  bled  ceux  qui  en  auront  be. 
foin;  en  ce  cas  tenant  les  greniers  ouuerts  en  tout  temps.  O bferuera  ce- 
Coftuient  C1LIC  de  garder  touf-iours  fes  bleds  nettement  8c  feurcmcnr,  tenant 

tenir  L'oeil  *’œ,!  cI,u’aucun-  grain  nc  S’CH  dilfipc , encores  que  le  prix  en  foit  pctir,& 
kU  con-  q'Jdn  ait  aucune  débité.  Ne  faifant  comme  plusieurs  mal-auifez  qui 
feruation  ne“enncnt  copte  du  bled,  non  plus  que  du  fable,  que  lors  feulement' 
du  bled,  qu’dfe  vend  bien.  Trois  ou  quatre  fois  de  l’an  les  bleds  du  grenier  ferot 
quoi  que  remués,reuifitcz,  & cuentez  'aucc  la  pelle, pour en ofter  lapoulfierc & 
dus  livre-  routcJa  mauuai^e fenteur  qui  y pourroit  eftrc.  T out  d’vnc  main,  feront 
nier , racouftrecs  les  fentes  &c  nouuclles  ouuertures  du  grenier, pour  en  ban- 

nir les  rats , & en  fuitte  les  bleds  remefurez , pour  là  defl'us  le  pere-de- 
famille  faire  fon  compte.  Efcheant  d’en  faire  vente  en  gros,  n’oubliera 
pour  vn  preallablc,  tclcfucntement,  qui  luy  profitera,pour  le  moins, 
de  deux  outrois  pour  cent,  qu’il  per  droit,  melurant  le  bled  du  mon- 
ceau qui  auroit  demeuré  prelîé  durant  toute  l’annec.  Au  contraire,  par 
tel  artifice  s’enfle  le  bled  dés-lors  qu’il  fent  l’air , dont  par  apres  il  occu- 
pe plus  déplace.  Et  s ari  eftant  à fauis  des  anciens  pour  vendre  fon  bled 
attendra  la  pleneur  de  la  Lune,  d’autant  que  le  bled  croilt  & décroift 
Le  bled  fe  quand  & telle  Planete.  C’eft  chofe  bien  expcrimentee,quc  les  bleds  fe 
diminue  diminuée  d eux-mefmes  feiournans  au  grenier,quelques  bien  qualifiez 
defoymef-  qu’on  les  y mette  ,&  ce  delpuis  la  récolte  iufques  à Noël,  de  quatre  à 
menu  grc-  cinq  pour  cent,plus  ou  moins,  fclô  que  le  grenier  fe  rencontre  lec  ou 
tiier.  humide.  Ain  fi  accouplans  en  ceft  endroit  la  capacité  du  bled , auec  fon 
poids,duquel ci-deuant auons  parlé,ceferapournelailîerrien  enarrie- 
re  de  ce  qui  appartient, à cefteefpecc  de  mefnage.  ‘ 


Lin  du  fécond  Lieu , 
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LA  CVLTV'KE  de  la  vigne 

pour  auoïr  des  Vins  de  toutes  fortes  :aujji  des  P offe- 
rt de  s & autres gentille (]es  procédantes  des  Rai - 
fins.  Enfimble  défi  pour  noir  d’au  tres  Boif^ 
fins }p  ourles  endroits  ou  la  V igné  ne 
peut  croijlre. 
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CHAPITRE  I. 


^ualitez.àu  Vin  : lieux  célébré^  pour  l'accroijl  d?ce- 
luy  & le  profit  de  U Vigne. 

P r e'^Ic  Pain,  vient  le  Vin/econdalimcntdonnc 
par  le  Créateur  à l’cntretencmcnt  de  ccftc  vic,&  le 
premier  célébré  pour  fon  excellece.il  cft  emploié, 
non  feulement  au  viure  des  hommes,  mais  aulîi  à 
la  guerifon  de  pluficurs  maladies, auec  admiration, 
pour  ladiuerfitédefeseffeds.  Car  il  efehauffe  le 
corps , mis  au  dedans  parla  bouche,&  lerefroidir, 
applique  pur  dehors  en  cataplafme.  Beu  en  petite 
quantité,efucille  Sc  fait  rcuiurc  celuy  qui  par  défaillance  de  cœur,  fe 
meurt;  & en  grande,  endort  & tue  l-yurongne:  deuenant  infiniment 
de  toute  intempérance,  pour  ceux  qui  difToluëmcnt  en  abufent:  Sc  au 
contraire,  efguifant  l’efprit , prins  félon  fon  légitimé  vfage.  Ccschofes 
s’accordent  au  dire  d’Anacharfîs,  Que  la  Vigne  produit  trois  grappes, 
la  première  de  plaifir  ; la  fécondé  , d’yurongncric  c la  troifi  efme , de  trif- 
tcflc  Sc  de  pleur.  Le  Vin  a eflé  dés  tout  temps  en  grade  reputation,eom- 
mefeprcuuepardiucrs  tefmoignagcs  : mefme parla  dilputc  des  rrois 
ieunes-hommcsdcla  Cour  du  Roy  Cyrus  qui  mirent  le  Vin  en  rang 
aucc  les  deux  autres  plus  grandes  chofes  du  monde  jafîàuoir  le  Ro'y  Sc 
les  femmes.  Ccfutla  force  du  Vin  qui  attira  les  armes  des  Gaulois  en 
Italie,  quand  Arrion  Cluficn  , irrité  contre  Lucumo  quiluy  auoit  vio- 
lé Sc  rauifa  femme,  les appella  en  la  Tofcane;  pour  y faire  la  guerre 
en  vengeance  d'vn  tel  outrage , fe  feruant  du  V in,comme  pour  amorce, 
qu’il  leur  porta,duqueIaians  goufté, furent  aufïi-toft  délibérés  de  partir 
de  leur  pais  , où  telle  liqueur  n’eftoit  lors  cogneuë,  pour  aller  con- 
queflcrla  terre produifant  (ïprecieufe  boifTon.Mezcntius  Roy  dcTof- 
canc  donna  fecours  aux  Rutulois , contre  les  autres  habitans  de  la 
campagne  de  Rome,  en  intention  de  piller  les  bons  vins  ctoifTans 
enicelle.  Touchant  l’inucnteur  du  Vin,  nous-nous  arreflerons  à ce- 
lui que  la  fainde  bferiture  nous  marque,  c’eft  afTauoir,Noé,  laifTant 
les  imaginations  de?  Paicns,  dont  l’ignorance  les  a tant  fait  efgarer, 
que  confufcmcnt  ils  ont  donné  ceft  excellent  tiltre:  les  vns  àDc- 
oysfilsde  Iupiter  nommé aufïi  Bacchus  Si  Tâter  liber,  pourlahbcrM 


Vertus  du, 
Vin . " 


Sa  répu- 
tation. 


Saforcél 


So  inuerï 
teur. 
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du  Vin:  les  autres  à Icare  perë  de  Erigone,  à Saturne,  à Etimolphe  & 
à d’autres,  que  ielaifleauec  raifon. 

Sahttgue  Longvement  fe  conferue  le  vin  en  Ton  entier,  fieftant  bien  qUa 
conferua-  Iifiécftlogé  ainfi  Sc  au  lieu  qu’il  appartient.  Pline  dit  auoir  cfté  faict  ^ 
tjon,  banquecau  Prince  Caius  Celar  fils  de  l'Empereur  Gcrmanicus , par]c 
Poece  Pomponius  Sccundus , auquel  autre  vin  ne  fut  beu, que  de  deux 
cens  ans , qui  pour  fa  rareté  couftoit  cent  deniers  fonce.  Tfieuet  en  là 
Cofmographie  afferme  auoir  veu  en  fille  deLemnosvn  valë  déterré 
contenant  demi-mui,  trcuuédaus  des  vieilles  mazur es,. rempli  de  bon 
V in , qui  y auoit  demeuré  plus  de  fix  cens  ans , comme  apparoilfoit  pat 
certains  mots  eferitsau  vaze.  L’an  mil  cinq  cens  cinquante  fept  jet, 
fouillant  les  ruines  du  vieux  chafteau  de  Loudun  en  Languedoc,  pour 
en  tirer  des  pierres  à baftir  ailleurs , fe  defcouurit  vn  eau  eau,  dans  lequel 
fut  treuué  vn  tonneau  entier  , dont  le  bois*aiant  fenti  l’air  , tomba  en 
poudre,  laillànt  la  lie  affermie  en  la  forme  du  tonneau,  laquelle  ellant 
perfee  fut  treuuee  remplie  de  trcf-excellcnt  Vin,au  iugement  des  hono- 
rables voifins , aufquels  le  Baron  du  lieu  en  enuoia  pour  mcrucillc.  La 
* vieillefic  de  la  démolition  duquel  chafteau , monftroit  enidemment  ce 
Vin-là  y auoir  demeuré  grand  nombre  d’annees. 

Moied’e  Chanter  lès  loüanges  du  Vin,  & prefeherfes  vertus,  n’eft  le  fe. 
efvrc  dbo-  )ct  de  ce  difcours  î parquoi  nous  contenons  de  ce  qui  en  a cfté  touché 
dAvtment  viendrons :au  moicn  ponde  faire  produire  en  toute  abondance  &per- 
poimun.  fcdl?n  de  bonté. Dieu  pouruoiant  àla  neceffité&  à la  volupté  defhS- 
r me,  luy  a donne  tant  de  lortes  de  rai  lins  differens  en  fi  mire,  couleur  & 

faueur,  que  la  contemplation  en  cft  admirable,  Sc  le  récit  ’impoftiblc 
tant  la  variété  de  ce  fruict  eft  grande:dontles  païs  &terroirs,oùles  pluî 
exquis V ins  croiftent,ont  efté  duteps  des  Anciens,  Sc  le  font  cncorcs 
plus  remarquez  pour  telle  occàfiô, que  pourautre  rapport,loitdu  bled* 
Anciens  f°it:  de  la  chair, &c.  Les  Antiques  Romains,pour  les  bons  Vins,  faifoiét 
lieux re-  gran4 cas  des  illes de  bio , de  Cos , de  Sicile,de  Metelin.de  Falerne,de 
nommés  Qlamozenc  , de  Linternum  ( lieu  auffi  remarqué  pour  ladernicre  de- 
pour  les  meure  de  ce  gtand  homme.  Scip  ion  l’Africain)  Sc  d’autres  parties  loin- 
bons  Fins:  taincs  dedans  & dehors  la  Mer,  d’où  lés  excellons  Vins  eftoient  portez 
pour  leurs  banquets.  Iule  Cefarreuenant  vidorieux  d’Efpacrnc,&  auffi 
en  Ion  troificftne  Confulat,feftoiale  peuple  Romain,  âuec  toute  lar- 
gcfte,de  Vins  précieux  ôc  finguliers apportez  de  loin.  L’Italie  au  temps 
de  la  grande  profpenté,  le  meubla  du  plant  des  cfpeces  de  Raifins  les 
Plus,  remarquables , prinfes  és  meilleurs  contrées  de  la  terre  ■ dont  fur  ' 
plusieurs  nations,  l’Italie  emporta  anciennement  le  bruit  de  produire 
gj,  de  bons  Vins.  L 

Moder-  , T.E  L “ s delicatclTes  ne  fe  font  feulement  arrefteesen  Greée,  ni  en 
nés  abon-  CJ ’f  / ” ayantPcuni  les  Mers,nilcs  Alpes,  empçlchcr  qu’elles  liaient 
dMU.  Palsc,lu,ques  en  ce  Roiautae , où  en  plulicurs  endroits  à orefent  & le 

m *-  reee,&  la  Maluoifie  de  Candie,  ne  font  incoeneus,  non  feu- 
lemem  s y en  trouuanc  es  boutiques  des  Apoticaires  pour  médecine, 

ains 
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aius  des  vignes  toutes  entières,  complantees  des  plus  exquifes  erpeces 
deraifins , prinfes  directement  en  ces  régions  eftrangeres , tefmoin  en- 
tre  autres  la  Vigne  du  clos  du  Roy  à Couci,  façonnée  du  plant  de  Grè- 
ce. Qui  fait  ce  Roiaumc  ne  çeder  à l’Italie  en  telles  fingularités;en  quoi 
l’on  s’eft  E bien  drefsé,  qu’autre  chofe  que  curiofité  n’en;  fait  ailes  cer- 
cher  ailleurs  le  bon  V in , tant  précieux  5c  délicat  y croift-il  en  diuers  en- 
droits. De  ceci  font  preuues  les  excellens  Vins  blancs  d’Orléans  , d.c 
Couci, de Loudun  en  Languedoc, d’Anjou,  de  Beaunc;  de  Ioieufe, 
de  1’ Argenticre,de  Montreal, de  Lambras , de  Cornas , en  noftre  Viua- 
rets  : de  Gaillac,de  RabaHenc,  de  Nerac,  d'Aunix,  de  Graue.  Les 
frians-Vins  clercts  de  Cante-perdrix  terroir  de  B eaucairc,dc  Caftel-nau, 
de  Mouffen-giraud,  de  Baignolz , de  Monteilimar,de  Villeneuue-de- 
Berc  ma  patrie , de  Tournon , de  Ris , d’Ay , d’Arbois.de  Bourdeaux, 
de  la  Rochelle , 5c  autres  de  diuerfes  fortes , croiflàns  és  prouinces  de 
Bourgongne,d’Anjou,  du  Maine,  de  Guienne,de  Gafcongne,du  Lan- 
guedoc,du  Dauphiné,dela  Prouence.Sur  tous  lefquels  Vins  parodient 
les  mufquats  5c  blâquets  de  Frontignan  5c  Mirauaux  en  Languedoc 
dont  la  valeur  les  fait  tranfportcr  par  tous  les  recoins  de  ce  Roiaumc. 
N c doiuent  en  ceft  endroit  eftre  oubliées  les  Paiïerilles,  que  de  propres 
raifins  l’on  fait  és  lieux  fufdits  5c  enuirons  de  Mont-pcllicr,trcf-bonncs, 
5c  en  fi  grande  quantité,  que  toute  la  France  s’en  relient. 

L'abondance  des  bons  Vins  que  la  Vigne  produitla  rendtref-re- 
commandablec  outre  lequel  rapport,  donnc-elle  du  Vin  de  defpence 
pôur  le  mefnage,  qu’on  fait  aucc  de  l’eau  furie  marc  des  raifins  : des  far- 
mens  pour  bruller  en  la  taillant:  & en  d’aucuns  cndroits,deschcueluës 
-5c  des  margoutes  dont  on  tire  de  l'argent  par  chacun  an.Lefquelles  cho- 
ies feruenc  pour  d’autant  defehargeant  les  façons  delà  Vigne,  lui  faire 
rendre  plus  nettement  fon  reuenu.  En  laquelle  qualité  elle  excelle  5c 
les  herbages  5c  les  terres-à-grains,  félon  le  tefmoignage  de  Columellc, 
qui  dit  qu’en  Italie  de  fon  temps , l’arpent  de  terre  conuerti  en  forefts, 
partis  ou  prairies,  ne  profitoit  par  an  plus  de  cent  petits  feftcrces;  cha- 
cun de  dix  deniers  obole  , valans  enfcmble  vn  efeu  vingt  fept  fouis  lix 
deniers  de  noftre  raonnoie  -:  ne  les  terres- à-grain  faire  plus  du  quart, 
comme  a efté  dit  ailleurs.  Mais  que  la  Vigne  rendoit  fans  comparaifon 
plus  de  profit  qu’aucune  de  ces  parties-là  de  terre: d’au  tant  mefme  qu’a- 
uec  les  herbages,  la  Vigne  a cela  de  commun,quc  fans  aucune  mile  de 
femcnce,par  chacun  an  elle  produitfon  fruiét,n  le  temps  ne  luy  contra- 
riété qu’on  ne  peut  efpercr  des  terres  labourables.lefquelles  ne  feroiét 
d’aucune  vtilité  fans  mifedefeméccs,nefejour  de  quelques  annees,Pli- 
nc  à la  lotiange  de  la  Vigne  fait  vn  grâd  roollc  des  hommes  qui  le  temps 
parte  l’onthcurcufement  cultiuec.  eftant  admirable  le  recitqu’il  fait  de 
là  fertilité.  Comme  auflï  cft  chofe  cftrange  ce  que  Columelle  efetit  des 
Vignes  déCato,de  Varro,de  Scneque5cautresdefon  téps,  qu’il  fait  tat 
fertiles,  que  l’arpét  produifoit  les  vïgr,tréte,quarâte  muids  de  Vin& 
d’auatage.Auili  ait-il  auoirveu  des  feuls  ceps  porter  deux  mil  grappe* 
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de  raifins. En  quoi  auroit-on  plus  às’ebabirfmefmciufques  à douter  de 
lacôtimrëlle  fuffisace  delà  terre,  erainte  defôn  enuieilliflémét,dôtpar- 
le  Columelle)faus  ce  que  nous  voiôs  quelques  recoins  de  Vigne, quoi- 
que rarement,  rapporter  admirablement.  C eftàla  vérité  cholètrcs-af. 
feuree , qu’vnc  bonne  Vigne  rend  grand  profit  à Ion  maiftre,eftant  po- 
fee  en  bon  lieu,  peuplee  de  bonnes  efpeces  de  raifins , artiftement  Ôc 
LApareffe  diligemmentculriuee,commeonIe  remarque  en  plulieursprouinces 
&ï*uari-  de  ce  Royaume,  ht  n’eft  autre  cas  qui  tant  ait  fairdclaier  la  Vigne  (cô- 
ce  offuf-  rne  il  s’ën  void  en  diuers  lieux  n'en  tenir  grand  conte  ) que  la  brutalle 
quelle  lu-  parelle  : par  laquelle  la  Vigne  cftpluftoft  reiettee , qu’on  11’ena  voulu 
lire  de  la  cognoiftre  les  caufes.  Failant  aulîi  l’ignorance  de  beaucoup  de  gens, 
yiqne-  craindre  telle  forte  de  labourage , y elpargnant  par  auarice , ce  qui  fait 
® plus  honorer  fiepriier  la  vigne.  Ici  n'cft  l’application  de  l’humeur  de 
Caton,  en  ce  qu'il  n’eftimoit,ny  les  hommes,  ny  les  terres  de  grande 
defpence,  quoi- que  de  grand  rapport.  D’autant  que  c’eft  folie  de  pen-’ 
» fer  quelaVignerapporte  bcaucoup.fi  au  preahble  on  y emploie  le  la- 

beur requis  qui  ne  peut  élire  fans  Irais.-voire  d’autit  plus  grands,quc  pi* 
grande  quantité  de  vin  on  defire  auoir,  l’abondance  de  raifins  proce- 
Q/futres  dantinfalliblementdelaprecedentc  dcfpcnfe.  Ne  fcroit-ce  pas  donc 
exemples  prcuue  d’yn  mauuais  iugement,  de  ne  vouloir  moiffonner,pour  l’efpar- 
de  fcrtili-  gnc  fcmer  ; £n  lomme  , c’eft  autant  qu’on  veut, que  la  Vigne  porte. 
te  en  la  Sur  laquelle  maxime,dit  Columclle,qu’aiant  Paradius  Vcrerenfe  deux 
Vigne . filles  à marier,  & pour  tous  moiens,vnc  feule  Vigne,  en  donna  vn  tiers 

en  dot  à chacune  de  fes  filles -.emploia  par  apres  autant  de  labour  à la 
partie  qu’ils’eltoit  referuce,qu’il fouloitfaireautotaljdonrparl’abon- 
dâcc  de  fruit  quien(ortoit,quoi-  que  d’vnfeul  tiers  de  la  Vigne  entière, 
treuua  auoir  marie  fes  filles  (ans  diminuer  fon  reuenu. 

A l a recommandation  de  la  Vigne  tend  aulîi  le  teftamentde  celuy 
qui  partageant  fon  bien  entre  fes  deux  fils,en  donna  à l’aifnc , bon  raefi 
nager  ôc  diligent  ,1a  partie  la  plus  facile  à conduire, corne  rentes  ,prai- 
tecs , pafturages  ; à l’autre , ieunc  homme  dcsbaoché  ôc  pardieux , cel- 
le où  eftoitnecellàire  le  plus  de  labour , quieftoit  vne  belle  Ôc  grande 
Vigne.  Dequoy  ceftuy-cy  fe plaignant,  füpplie  Ion  pere  reformant  fa 
dilpofition,  l’approprier  àrhumeurdefes  enfans.  Mais  aulîi  toftcelfa- 
ilfapourfuytc  ,que  le  pereluy  euftdit,  que  dans  la  Vigne  y auoit  vn 
thrclor  caché,lequel  infailliblement,  auec  patient  labeur , il  treuueroit 
à fon  grand  profit.  Lepcre  décédé  , incontinant  le  ieune  homme  fc 
mit  à la  quelle  de  fon  threfor , ôc  tant  fouilla  fa  V igné  par  profonds  ÔC 
leïteréz  befehemens  Sc  houëmens , que  dans  quelques  années,  elle  fc 
rendit  tres-fertile,  rapportant  des  Vins  en  toute  extrémité  d’abondan- 
ce,- qui  elloit  le  threlor  entendu  par  le  pere.  Dont  le  fils  deuenu  riche, 
pour  double  bien  fc  rendit  diligent  au  trauail , par  habitude  , oubliant 
ih  precedente  faineantife  ôc  desbauche.. 
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CHAPITRE  II. 

Eleüiort  du  lieu  et  du  comptant  pour  la  Vigne. 

Ç’Axr,  la  Terre,  & le  Cojnplanï,  fontle  fondement  du  /lll9y 

Vignoble.  Dclcucaffcmblageprouient  abondance  de  P0llr  vn 


Vlgnot)le>  Uclcuc  aile molage  proment  abondance  de  r 
bon  Vin,  de  longue  garde, non  tuiec  à Ce  corrompre, ÔC  Prea'f^e 
^ c^ar“a^^e  Poul'  débité  : fans  laquelle  concordan-  eanuient 


lice,  le  vin  cloche  en  quelque  qualité.  Pour  à quoy  ne  *Hlfet '» 
"faillir, foigncufemcntferaaduilé  à ces  chofes  , auant  n 

quedefe  mettre  en  defpenfe  à édifier  la  Vigne  j comme  au  drefier  *refler  la 
dumoulin  ,auec  la  commodité  de  l’eau  , eftrcquilc  la  tumbeedubled  *r*&ne' 
pourmoudre,butdc(onreuenu.  Le  climat  & le  terroir,  donnenc  le  n,  > 
gouft  Scia  force  au  Vin,  félon  leurs  proprierez,dc  telle  façon  qu’il  n.’cft  u °K  P ro~ 
nullement  poflible , réduire  en  certaines  cfpeccs,  les  diuerlitez  des,  Vis. 
D’autantqu’vnmefmeplantde  Vigne, mis  en  diuers  lieux,  produira j l<6 
autant  de  differentes  fortes  de  Vins,  que  diuerfement  ils  feront  logez.  Jtyceatt 
Se  voyant  cela  ordinairenemcnt,que  où  le  ciel  Scia  terre  fauorifent  en-  Vm' 
tierementle  Vignoble , là  indifféremment  toutes  fortes  de  raifins  pro- 
duifent  bon  V in  : toutesfois  meilleur,  tant  mieux  choifie  en  eft  la  race. 

Au  contraire,  nul raifin , quoy-que  bon  de  luy-mefme,  ne  rend  que  % 
pauurc  Sc  foible  Vin,  en  pays  forcé  Sc  non  du  tour  agréable  à la  Vigne: 
furpaflàntneantmoins  là , de  tant  plus  en  bonté  le  commun , que  meil- 
leure cnfcral’efpecc.  Reformer  l’air  pour  l’approprier  à la  Vigtie,n’éfi: 

-ouurage  d'homme  : parquoy  où.lcs froidures  régnent  trop  longue- 
mét&trop  violcmmet,  ne  faut  s’affedionner  à planter  la  Vigne,  la-  pe  trop  de 
quelle  n’y  pourroit  venir:  ouy  venant,  elle  ne  produiroit  aucun  fruict:  frol^  con„ 
ou  le  produilànc,  ne  pourroit  paruenir  à maturité.  De  mefme  elt-il  des  traire  h la 
ardantes  chaleurs,  fous  Icfquellcsny  le  bois  delà  Vigne  ne  peut  eftrc  trianeaulft 
de  longue  duree,  par  telle  intempérie,  trop  fedeflechant,  au  danger  le  trop  de 
dcfavie,-nylesraiiin6  yfru&ifier,  ainfi  qu’il  appartient,  par  s’y  bruiler  cl3Aiici 
durant  les  iours  Caniculaires.  A lamercy  de  telles  importunes  chaleurs 
n cil  expo fé  aucu/i  endroit  de  ce  Royaume , par-ce  qu’eftant  poféfoüs 
l’vne  des  deux  Zones  temperees , cft  par  confequent  en  telle  qualité 
tout  tempcréjdont nous  ne  ferons  dcllournez  d’y  faire  des  Vignes. 

Mais  fi  ferons  bien  par  les  froidures  en  plufieurs  endroits , où  à caufe 
des  païsboflùs,  y faifans  des  hautes  montaignes  5c  profondes  vallées, 
i air  eft  tellement  refroidi,  que  la  Vigne  n’y  peuteroiftre.  Eten  outre, 
lesprouinces  Septentrionales  font  de  tant  plus  froides,  quoi  que  lîzcs 
cnplattescampaigncs,queplus ont  lepole  Arctique  cfleué  fur  elles, 
leur  oftat  cclal’accroift  delaVigne;cômc  à telle  caufe  l’on  void  la  N or- 
mandie,la  Picardie,  laBretaigne.  Sc  autres  refufer  la  production  duVin 
à fon  defaut  eftant  contraintes , pour  boilfon,  s’accômoder  de  ffui&sSC 

K ij 
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Soaffretou  humaine  prcique  jamais  cela n’auient  que  par  rencontre,  le  meilleur 
tesfois  fera  de  planter  la  V igné  > pluftoft  en  pais  chaud,  que  froid  : pour  le  na> 
mieux  le  tureldes  raifins  mieux  aimer  la  chalcur,que  la  troidure,telle  rccognoifi 
chaud  que  fant  és  forts  &c  excellents  Vins  procéder  des  contrées  chaudesrpoucueu 
le  froid,  que  hors  des  extrémités  Méridionales  ci-deffus  remarquées.  Si  voftre 
climat'foufïrantfàccroift  de’la  Vigne,cft  plus  froid  que  chaud,  plantez 

àl’afpecf  du  Midy  : fi  plus,  chaud , que  froid,  à celuy  du  Septentrion:^ 
tempéré  , fans  autre  obferuation  que  de  voftre  commodité , au  Lcuanc 
ou  au  Couchant  logerez  voftre  V igné , préférant  le  Lcuant  à tout  autre 
afpeét,  fous  toutesfois  la  diftin&ion  de  certaines  efpeces  ci  apres 
notées. 

Qv_ànt  à la  Terre , la  Vigne  la  defire  vigoureufe  £<  de  bonne  vo- 
fhi elle  ter  Jonté".  lc<rCrc,tlonlafche,ne  pefantc,-  plus  làblonncufc  , qu’argilleufc; 
re  detmde  ...  n’  cn°ë  & fubtile,que  grolfe  &c  elpcflqplus  maigre  que  grallé;plus 
la  Vigne,  qUChumide;meflee  pluftoft  de  menues  pierres  tk  grauois,que 

d’en  auoir  aucunes,  ou- importunée  de  rochers;  vuide  dq  tous  ar- 
bres , que  d’auoir  aucun  ombrage  tan  t petit  loit-il,pafturages  ou  terres 
nouales  & en  friche , pluftoft  que  labourages  : Se  labourages , pluftoft 
que  vieilles  Vignes:  ainli  par  degrezfe  choillilant  logis  à la  Vigne. 

O » r A l A qualité  de  la  terre  conuient  joindre  lafuuation  , dont  le  cou- 
^e.  e J1',  ftau  l'emporte  , par  deftus la  pleine  Selamontaigne,pour  lacommo- 
tHalm 7\  ^ité  dureleuement  ailleurs  reprefenté,&  tantvtile  en  ceft  endroit,que 
delailfee  toute  autre  affiete,  cefte-cy  eft-mife  au  premier  rang.  Pour  la- 
Aupre.  quelle  caulc  aufli-toft  pour  la  Vigne  feront  reieteez  les  fons  desvalees, 
micr  Lieu  que  les  Commets  des  montaignes  ; eftansautant  ou  plus  à craindre  les 
chap.i.  bruines  de  ceux-là,  que  les  froid  ures  deceux-cy.  A quoyferaadiouftec 
la  confidéràtion  de  la  maifon , de  laquellela  V igné  veut  eftre  fort  près, 
pour  la  bien  leance  du  profit  Si  du  plaiftr. 

‘Rjtnedcs  I l y a duremede  au  defaut  de  la  terre  : mais  c’eft  auec  defpenfe 
aux  mper  qu’on  l’amendera.Ce  feront  les  fumiers , les  fabions  & les  cendres,  qui 
fe  fiions  de  ci  .grailleront  la  terre  trop  maigre,  emmaignront  la  trop  grafle,allege- 
la  serre  ront  & emmenuileront,latrop  pelante  Sc  grofie:Sc  eniommc,prepa- 
caufees  reront  la  terre  pour  la  V ignc,fi,lans  regarder  aux  frais,  on  y fait  cerner 
par  U pe-  de  ces  matières-  là  , en  tant  grande  abondance , qu  elle  fuffife  pour  fur- 
ftntear  eu  monter  les  imperfeftions  naturelles.  Si  la  terre- a- Vigne  eftaquatique, 
lever e:éd’i  l’eau  en  fcraelpuifce  par  tréchees  ouuertcs  ou  fermees,auec  des  pierres 
celle:  Jufft  dedans  félon  qu’aefté  enfeigné,dôt  tout-d  vne-main  lera  auih  remédié 
part  h h-  àl’incômodité  delaplanure.  Celle  delamotaigne  outrop  droite  pete, 
milite.  fera  adoucie  par  murailles  traueriantes , appeliees  bacs  & colles,  qu’a 
Au  fécond  pierre  feche,pour  l’efpargne , on  y baftira  en  plufieurs  endroits,pres-a- 
Lieu,chap.  pres  j VI1C  l’autre , les  tirans  corne  à niueauypour  retenir  la  terre , que 

V . les  pluies  Se  frequens  labeurs  n’aualent  en  bas.pourueu  que  la  connno- 

, plaine,  ^ ^ pierre  eftajit  furie  lieu  ou  près  d’iccluy , fauoriie  l’œuure. 
la  Montas-  1 
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prains.  N c pouuant  atteindre  le  vrai  milieu , ainli  qu’en  aucune  aeftion 
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Defaillant  la  pierre,  telles  trauerfes  feront  faites  de  h aiesvifues,  qu’on 
compofera  de  grenadiers , coudriers , coi  gners , & fcmblabks  plantes 
dereict:quiferuirôt-aflez  bië  à cela,leurs  fruits  paians,en'outre,la  ter- 
re qui  par  ces  plantes  pourroit  eftrc  occu  pee.Corriger  le  vice  du  valon,  LeValon, 
ne  ie  peut  quand  il  eft  par  trop  enfoncé  : lequel  ne  louffrant  l’efpuiièr* 
rend  le  remede  defefperé  -,  mefme  pour  l’iniure  des  frequentes  bruines, 
contre  lefquellcs  il  n'y  a aucun  moyen  d e refifter. Quant  au  lieu  par  trop  , 
pierreux , le  feul  moyen  eft  d'en  ofter  to  ut  le  fuperflu  & nuifible,  ou  en  LesP,enes 
tranfportant  dehors , ou  en  l’cnfouiflan  t fur  la  place , mefme,commc  a 
cité  môftréailleurs.Eftantle  fonds  chargé  d’arbrcs,ou  occupé  de  vieux  £jts 
ceps  de  Vigne  , en  oftantcurieufement  tels  cmpcfchcmens  , on  en  yres 
fera  quitte , à l’vtilité  de  la  nouuelle  plante,  qui  fe  reliouït  d’eltre  feule, 

&c.  par  le  contraire  fc  fafche  iufques  au  mourir,  du  voilinage  d’autre  que 
defon  cfpcce.  La  vigne  cftanrtloin  de  la  maifon,nc  faut  que  la  bien  clor- 
repour  ofter  I’efperance  aux  larrons  d'y  entrer,  faifant  en  forte  qu’au-  , 
cun  n'y  ait  accez , que  par  voltre  congé.  T outes  ces  choies  fc  peuuent Ltt 
faire  auec  de  l'^fgen  effleuré  moyen  pour  faciliter  plufieurs  difficultés.  TOm' 

Dieu  ayant  donné  à l’homme,  liberté  de  manier  la  terre  àfonplaifir. 

Sien  outre  fournies  contraintsplantcrla  Vigne  en  endroit  ne  produi- 
fànt  de  luy-mefmcguieres  bon  Vin,  y mettrons  Ieselpeces  de  raifins,  Jccam^ 
rapportans  abondamment  : afin  de  rccompenfer  en  la  quantité,  ce  qui  moderne 
y pourroit  défaillir  en  la  qualité.  Ellant  le  lieu  plus  froid  & plus  plat  eOjeces  *dt 
que  ne  defireriçns,  nous  y logerons  les  fortes  de  raifins  , aians  petite  /aiSns  au. 
moüelle , pour , à caufc  de  leur  naturel , refifter  mieux  que  nuis  autres,  r Jj. 
aux  bruines  6c  frimats  qui  font  plus  frequents  és  lieux  enfoncez  qu  zs 
eleuez  : 8c  aullî  celles  qui  ont  les  grains  rares , clairs  & durs  , Sc  faciles 
a meurir  toft , à ce  que  n’eftans  d’eux-mcfmes  fuiets  par  trop  à lapour- 
riture,paricurproptcmeurcté,  8c  y profitent  raifonnablement.  Ainli 
compenfansces  chofcs,  par  la  tardiueté  du  fonds,&  haftiuetcdu  raifin, 
la  Vigne  fe  rendra  de  pallablereucnu.  Le  contraire  neantmoins  ne  doit 
eftrc  obferué  en  I’alïïetc  contraire  à la  fufdite  : car  és  lieux  chauds , fccs, 
fablonneux  6c  efleuez,  fructifient  toufiours  mieux  les  raifins  faciles  à 
meurir,  que  les  difficiles.  Mais  aufli  la  qualité  de  telle  affiete  auançant 
dcllc-mcfnie  la  maturité  des  raifins  tardifs,  fait  que  les  meilleurs  pour 
tels  endroits , fonteeux  qui  tiennentl’cntre-dcux  en  cefte,qualité  i.Sc- 
dont  enoutrc,les  grappes  ont  les  grains  pres-à- près  l’vn  de  l’autre,fub- 
tils  8c  délicats , 6c  lefquels  perdans  toft  leur  fleur,  ne  craignent  par  trop 
lesbroüces,gelecs,ny  cfchaudures:nonplus  fepourriflent  ilsne  fletrif- 
fent  cxtraofc.linairemétpar  pluies  &fcchereflcs,ains  refiftans  vigourcu- 
fement  àl’vnc  & à l’autre  intempérie, iointe  la  faucur  de  l’affictc , rap- 
portent celle  qualité  &:  quantité  de  V in  tant  recerchccs. 

L article  ducomplantefttoutàladifpofitiondumcfnagcr,  le  Faire  bo- 
pouuant  choifir  tel  qu’il  difire.  Parquoy,  ce  fera  preuuc  de  fon  ignora-  ne  èlcttiott 
ce  & à fa  honteufe  perte,  s’il  fournit  fon  Vignoble  de  plant  de  raifins  du  Com- 
infertiles,oudepcudcvaleur.  Aufli  moiennât  digne  éleétiô  de  com - pUnt 
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plant  j aiant  l’air  8c  la  terre  propres  , rcndra-il  fa  vigne  excellente,  pour 
produire  abondance  de  précieux  Vins.  Cepoind  gifttouten  experié- 
cc,  fciencefeureSc  certaine  pour  tel  ncgocc.L'auis  de  CoIumelle,qu’iL 
Col.  l.j.c.1.  t^re  Caton  8c  de  Cclfus , eft , D e ne  planter  aucune  forte  de  Vignes, 
que  le  huit  commun  n’anftorifè:  AuflID  e n e garder  longuement  le  com- 
plant,  s’il  riefl  t réuni  bon  par  expérience*  S uyuant  lequel  (alu taire  confeil 
nous-nous  refoudrons  de  fournir  nos  vignes  des  efpeces  de  raifins,qui 
chés  nous , ou  près , rapportent  grande  abondance  de  bons  Vins,  8c  de 
longue  garde  ; à ce  qu’auec  plus  d’affcurance  de  profit,  8c  moins  de  ha- 
sard, puiffions  drciler noltre  Vignoble,queplus ingcnicufementno** 
nous  ferons  maniez  en  ccft  endroit.  Ce  n’cfttoutcsfois  vn  commande- 
ment fi  eftroit,  qu’on  ne  le  puiffcdilpcnfcr  de  fe  fournir  de  comptant 
de  Vigne,  d’ailleurs  que  desvoifins:  8c  qu’il  ne  foit  raifonnable,  de- 
faillanspres  de  nous  les  bonnes  races,  d’en  aller  prendre  loin:  autremét 
ceferoittoufioursen  venir  la, que  de  n’auoir  autre  forte  de  Vin, que 
de  l’ordinaire.  Chofc  à laquelle  gens  d’efpritnc  s’arreftent;  ains  tafehét, 
non  feulement  à amender  les  defauts  quipcuuenteltrc^n  leur  mclha- 
ge,  ains  à exceller  par  dclfus  le  bon  Sc  le  beau  qui  y elhfur  tout  en  ma- 
tière de  Vins, où  chacun  defire  de  n’eftrc fécond  à aucun,-pour  lagloy- 
re  que  c’elt  d’auoir  chez  loy  le  meilleur  vin  de  la  contrée.  A cela  neât- 
moins  conuient  aller  fort  retenu,  afin  que  trop  de  curiofiténe  rende 
Tyloien  d’y  vains  nos  projets.  Le  moyen  de  ne  gliffer  en  palïagc  , n’cft  impoflible,, 
procéder  ny  trop  difficile, pourueu que vous-mcfme  vous  y employez,  n’efti- 
pourn'c - mant  que  beaucoup  de  gens  vous  y puiffent  fatisfaire.  Sans  vous  arre- 
tfrcdeceit.  fterdonques  auxdifeours  & promellcs  d’autruy,voiageantpres  & loin 
' de  voftre  maifon,en  temps  de  vendanges,contemplez  curieufement  les 
elpeces  de  raifïns  qu’y  verrez, pour  y prendre  auis:afin  d’en  tirer  en  la 
faifon,  des  races,  s’il  y en  a qui  vous  agréent.  N’obmettantlors  àvous 
inliruircauecles  gensdupaïs,  de  l’ordre  qu’ils  tiennent  à planter  8c 
gouuerner  leurs  Vignes , 8c  àfaire  8c  conferuer  leurs  vins  : à ce  que  cô- 
parant  ces  chofcs  aux  voltrcs,  enfemblable  a&ion  puilîîcz  en  elpercr 
plus  d’vtilité,  que  moins  les  qualirez  s’en  trcuueront  difeordantes.  Et 
bien  qu’y  remarquiez  quelque  différence , pour  peu  ne  vous  arrefterez/, 
mefmc  fi  voyez  à fœil  telles  elpeces  furpafier  de  beaucoup  les  voftres, 
en  delicateflede  raifins  ,8c  rapport.  Vous  aifeurans,que le  changemët 
d’air  8c  de  terre , ne  les  fera  tant  defehoir,  qu’il  n’y  relie  encores  prou 
de  vertu, afin  (ju’cllcsfrudifient chez  vous.parauenture  non  du  tout 
ii  bien  que  d’où  les  aurez  tirees  , ( par  ne  rendre  le  Vin  entièrement  fi 
exquis , que  fur  leur  propre  merc  ) mais  fifciont-bienlâns  doute,  meil- 
leur que  v os  comm  uns.  Àinfi  plufieurs  l’ont  heurculcment  pratiq  uc  en 
^ ce  Royaume,  en  diuers  endroits  duquel  ont  cité  ellcuees  des  vignes 
G'entils-ho  Grecques, Italiennes,  8c  d’autres  tirees  du  loin,  comme  le  fieur  de 
mesdeLd-  Mobafenccnaplanté  vnede  Grcce,  8c  le  fieur  de  lainét  Dcrczivne 
ÿfedoe,.  de  Maluoifie,dontlescrocetes  ont  elté ponces  direétemét  de  Candie- 
TovxEsfortes déplantes  ontcecide  commun  aucclesfemences,quc 
gffagr  j*  j[gutation  de  bon  en  meilleur  terroir^  ou  pour  le  moinSj.de 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


L I E V TROISIESME. 

ne  perdre  rien  au  change  : pour  la  crainte  du  dcfchet,auenant  lors,  que 
debononles  remue  en  mauuais  endroit.  Sur  laquelle  maxime  on  ne 
s’arrelte  entièrement  en  fait  de  Vignes,  parce  que  délirant  en  auoir  de? 
excellentes, de  necelïité  s’en  faut  pouruoir  des  lieux  efquels  on  les  treu- 
ue,qui  communcmentlont  Méridionaux  à noftrc  alpedt , plus  chauds 
8c  plus  fertils  pour  la  Vigne , que  les  noftres.  Auquel  cas,  biaifant , fur- 
palfcronsccsdiflicultcz-cy  ,enIcs  logeansiîbien  chez  npus,  dans  ter-  Anispar* 
re  curicufemcnt  préparée,  qu’elJcsfc repentent  du  changemét  lemoïs  ticitlierfitr 
qu’ilferapoflîblc.Ccci  eft  notable, que  de  ne  fe  fournir  de  crocctes  de  le  chois  du 
«Vignes  arbultiucs , pour  en  faire  des  balles , ny  au  contraire  j le  gain  e-  comptant. 
flanc  plus  all'curé , de  les  prendre  chacune  de  fou  femblable , pour  con- 
tinuer leur  train  fans  alteration  : néanmoins  le  difpenfc-on  quelque- 
fois fur  celle  article  félon  les  occurences,  à quoy -eft  requife  prudente 
conlideration.  Que  lafertilité  des  railins  en  abondante  année, ne  vous 
deçoiue  car  en  faifon  riche  de  vendange , toutes  fortes  de  Vignes,  iuf- 
quesauxmoins  prifccs,fru<5lifticntlargcmcnt.En  voyant  vn  ou  deux 
railins  en  vn  ferment,  nereftimez  pourtant  des  meilleures  races  : mais 
pluftoft  faites  cas  des  efpeces  qui  en  temps  prefque  llerile,  produifent  à 
roifon,&  de  celles  dont  chacun  ferment  iette  trois  ou  quatre  railins  ou 
dauantage.  Gardez  aulli  d’eftre  trompe  aux  noms  des  raifins,  en  la  re- 
eerchedefquelsgillplus  de  curioficé,que  d’auantage  -,  voire  telle  con- 
fulïon , que  C’y  atrellant , on  n’en  po  urroit  auoir  aucun  plaillr.La  reuo- 
iutiondcsfieclcs  ficdiftanccs  des  lieux  onttcllemëtdiuerlifiélesappel- 
latiôs  des  railins  , qu’à  peine  s’entend-l’on  auiourd’huy  de  terroir  à 
autre , ie  ne  dirai  pas  de  prouincc  à prouince.  Car  icy  l’on  nomme  tells- 
force  de  railîn,  qui  eft  blanche  &hâftiuc,  qui  là  fe  treuue  noire  & tat- 
diue;  eftant  tellement  grande  ladiuerlité  en  cell  endroit,  qu’aucun  fo- 
dement  n’y  peut  élire  allis.La  cognoilïince  du  feul  railînMufquat  nous 
relie  , d’entre  l’infini  nombre  des  autres,  à ce  nom  recogna  par  toutes 
3iaçions.  Les  Antiques  le  nommoiente/4" 'pian , des  moulches-à  miel,  di- 
tes en  Latin,  Apes-,  bien  que  ce  nom  puillc  cftre  communiqué  à vne  au-  La  Vigne 
tre  force  de  railîn,  à laquelle  les  Abeilles  s’attachent  comme  au  Muf-  aeflenom- 
quat  j à celte  occafion  par  d’aucuns  appcllee,  AbeiPame, eftant  de  cou-  meediuer- 
leur  blanche.  Quant  aux  autres  efpeces  cefontlcttres-clozcs  pour  no ,J  Jemet  p** 
ce  que  les  A neiens  agricoles,  H efiode,  M ago,  Cato,  V arro,  V ii gille.  Pal-  l<xAncics, 
ladius,ColumclIe,Pline,  Conllàtin  Cefar,  8c  autres  cfcriuenc  de  leurs 
. Y ignés, minces, V enuncitllc. ^Céraunies,  de  %odest  de  Nunudie , Ma- 
ron :es,V  e/uuiennes,D(omentanes,pr ifules^Eugemes  ou  de  bons  n attire,  H d 
uoles,Argites ,C ocolubcs,!i aflisjues  ou  Roiales , T ercjualaties ,Vregel*neS, 

JM  argentines,  Albuelts,  Vijnla,d'  Albi,H  thtt  liants,  D uracinsj O racontioy 
Amethyfion^erruieres.Archelae/ues^cipiones. 

N o n-p  l vs  auiourd’huy  ncfontindiff-iémenrrccogneus  par  tou-  Jtuffi  par 
teslesProuinces,lcsnomsdesraifins,dontl’onvfeleplusendiuers  en-  les  c lÂfo* 
droits  de  ce  Royaume, qui  fô t T^ig rier/Pinot, Picjae-poule,  Al earlo , Foi-  dsrncs , 
fard,  BrumeftresïTiyuarddt,  V gnes, Cannés,  Sarnojran, 'Rjbier,Tiecctt- 
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ne,Pounhete,%ochelois,'Bourdelois,BeaHUois>MaluoiJîe,ALefUeri  Afarro- 

^HiniBoHrboulenc^Colitor^V  «ltelme,Corinthien^u  anne-noire,Qrecst 

Salers,Effagnols,<ssf HgibiyCUretefPrunelat , Goueft  .Abeillane.Pulseau, 
T reffeau,Lombard,zsW4rillon,S  Arminien , Chatus,Ia  Bernelle3  & autres 
infinis, qu’il  feroit  impoffible  de  reprefenter  pat  le  menu.  Virgile  en 
donnant  ce  tcfmoignagc , dit  que 
Lit  Vigne  eft  differente 
En  Autant  de  furnoms , 

Comme  on  void  abondante 
La  Lybie  en  fablons. 

■Pour  laquelle  confufion  de  noms,n’eftpoffiblc  alîîgncr  à chacune  eC~ 

fece  de  raifins,fa  place  5c  Ton  particulier  gouuernement,bien-quepour 
auantage  de  la  V igpe , cela  fut  à deiirer.  car  comment  pourrions-nous 
exadement  ordonner  de  ces  chofes,vcu  que  ne  recognoifi'ons  du  tout 
les  n5s  defquels  eft  queftion?Or  quelques  noms  qu’aient  noz  Vignes, 
ULeCefaut  qu’elles  foientdelabontérequifc.  Et  afin  quelles 

arrefter  refp°ndent  à noftre  intention,eft  neccffaire  en  la  reccrche  du  complat, 
aux  noms  celle  grande  curiofité  dupere-de-familIe,confiftantcnfon  œil  & ingé- 
rer* tv«77».j  mcnt dont auons  parlédaquclle  defaillant,  defaudra  aulli  à fon  vigno- 
eins  a leur  bk  cc  f[ue  P^us  ^ y tertre.  O u feroit  qu’il  fut  pourueu  d e quelque  liiffi- 
bonté  ^ant  vigneron , duquel  la  fcience  & la  fidelité  ne  luy  fullcnt  fulpedcs: 
qu’il  paiera  largement , 5c  n on  àprix  de  ceux  qui  communément  ma- 
nient la  terre.  Auec  raisôinfiftôs-nous  tant  fur  ceft  article,  puis-que  la 
mauuaife  plante  courte  autant  à efleuerSc  cntretenir,que  la  bône,&quc 
la  terre  n’eft  plus  occupée  à lanourriture  del’vne  que  de  l’autre.  Ce  pé- 
dant qui  ne  void  la  differéce  de  l’vne  à l’autre?  N e môftreroit-il  pas  dé- 
faillir en  fens  commun,  celuy  qui  prefercroit  l'infertile  à la  fertile,  ou 
feulemctjpar  imprudente  pare(fe,les  cfgaleroit  enséble;  D’autâtmefinc 
que  c’cft  chofe  qu’on  ne  refait  tous  les  ans,  que  laV  igné  (corne  les  femé- 
ces  des  iardins  5c  terre-à  grains)laquelle  cftant  mal  choifie  en  fon  com- 
iHcncemét,nepeut  apporter  que  defdain,voiant  perdre  la  defpéfe  cm- 
ploiee  àlon  elleuement.  Donqucs,  curicufemét  doit-on  auil'er  à ne  fe 
deceuoir  au  plater  de  laVigne,puis  qu’il  y a tât  de  difficulté  à en  amëder 
les  defauts  ; &qu’elle  eft  deftinee  pour  durer  longuemétyvoire  en  d’au- 
cuns païs , pluneurs  générations. 

Par  raifonSc  expérience,  ne  doyuéteftre  retenus  pour  bons, autres 
maillots, maiilct5s,crocetes,(diuerfement  nommez  fclô  lescontreesj& 
ainfidits,pour  la  refséblace  qu’ils  ont  auec  les  crofîes  &maillcts,àcaufe 
du  vieil  bois  qu’on  leur  laiflc  au  bout)  5c  chapons,  que  ceux  qu’on  tire 
d’vn  cep  fertile,  5c  en  cores  en  la  partie  d'iceluy  la  plus  affeuree  en  fecô- 
dité.  O ù y a du  chois,d’autât  que  tout  ce  quiviét  d’vn  bô  cep,n’eft  pour- 
tant bon  à frudifier,ains  feu!  emét  ce  qu’il  iette  fur  le  b ois  tédrede  l’an- 
nee  precedente,  qu’on  appelle  tcfte-de-rappoit , ou  pourtoirs, parce 
En  cjueile  qu’il  apporte  le  fruid;  non  és  reiettons  for  ta  ns  du  bois  dur  du  cep  en 
partie  du  bas,qui  fontfaux  bourgcons,ny  aulïi  és  parties  plus  efleuces jains  feulc- 
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ment  ce  quinaift  au  milieu  du  cep  Le  dcmeurant3bien-quc  gros  & dru  % fim 
J m°nftrC  frUlciîîCnt  T^ge  de-fertilité,  (ans  nul  cLLrU 
efrect:dontvousprouoyant,ccferapIuftoft  cultiuerla  Vigne  pour  C0U-  crocete- 
ucrturc  & ombrage,qucpour  la  vendangetayant  l'ignorance  de  ne  fça- 
uoir  bien  choiiir  les  crocettcs  ou  maillots,cauféprcmierementnos  Vi- 
gnes eftre  peufertilcs,&apres,parmauuaisgouucrnement,  deuenir du 
toutftcrilcs.  Delà  fertilité  rcquilë  es  crocetes,fontpreuue  lestron -de fertilité 
çons  des  raifins  reftans  liir  les  fermcns,où  fera  ailé  prendre  auis:rciettat  en  cro~ 
comme  infruétueux,ceux  où  tels  lignes  ne  paroiftent,pour  le  doute  de  cete • 
perdre  & peine  Sc  defpcns.  Audi  eft-ce  telmoignagc  de  fertilité  , que 
dauoir  les  yeux  pres4-presl'vndel’autre:eftanttoufiours  peufruéti-  **■ 
liantes  les  Vignes , dontles  fermens  font  notiez  au  large.  Scfautauffi  ceSftilre  «* 
donner  de  garde,  comme  d’vnpaïïagc  dangereux,  de  cueillir  des  mail-  ct™efnti- 
lots  d’vne  V igné  ayant  cfté  tempeftee  l’Efté  precedent-.pour  le  peu  XcUe' 
perance  qu'il  y a de  faire  bonne  fin  : attendu  qu’eftantle  bois  de  reiec 
contraint  de  naiftre  apres  la  tempelte,  par  trop  deicunelfe,  ne  le  peut 
rendre  bien  qualifie  pour  celle  annee-là  , ains  deuient  inhabile  à eftre 
conuerti  en  Vigne  nouuelle.  Et  laiflce  la  foible  opinion  de  ceux  qui 
tiennent  les  linguliers  Vins  procéder  de  raifins  nefans  bons  à manger 
preferez  a toute  autre  race,  ceux  de  meilleur  gouft,  dont  ne  poufrez 
faillir  tirer  contentement.  N’eftant  toutes-fois  incompatible  , que 
de  raifins  rudes  au  manger  ne  puifient  fortir  des  Vins  de  requeftes 
mais  cela  aduient  par  la  longueur  du  temps  , qui  donne  loifiv  aux 
Vins  de  telle  race,  de  fachcuer  de  faire  dans  le  tonneau.-  & là,  parla  vi- 
eillefiéjd’acquerir  bonté,  comme  les  pommes  fauuages,fe  lailîent  man- 
ger à faute  d'autres,quand  le  temps  à la  longue,  les  a rendues  entière- 
ment meuries. 


'Diifofition  de  la  Vigne. 

H H v p l e r la  Vigne  d’vncfeule  elpece  deraifiris,  quoy- 
que  des  meilleures  &plus  afleurees  en  bonté,  efl  chofe 
trop  hazardeufe;  d’autant  qu’on  feroit  en  danger  den’a- 
uoir  aucune  vendange,!!  le  temps  contrarioit  à cefte  feule 

efpece  de  fruir,de  laquelle  voftre  Vigne  feroit  compofee: 

comme  il  auienttoutes  les  annees,que  chacune  race  de  raifins  eft  tour- 
mentée de  fon  contraire.  Celle  qui  ay  me  le  chaud,fe  perd  par  le  froid  : 
celle  qui  feplaift  en  l’humidité.fe  brufle  en  lafechcreffet&cclle  qui  fac-  De  cinq  eu 
cro!J ^Par  la  feule  force  du  Soleil , fe  pourrit  à la  furuenuë  des  playes,/z.v  e/ieces 
am  i des  autres.  Partant,  pour  auoir  la  Vigne  en  l’eftat,  qu ’auecraifon  de  raifins 
on  la  peut  delirer,  conuiendra  la  fournir  de  cinq  à fix  efpcces  de  raifins,  faut  meu- 
des  plus  parfaits  en  bonteque  pourrez choifir:  à ce quelenaturel  d cbkr  'aFi- 
quelques  vnes,par  le  rencontre  desfaifons  à eUes  propres , rendentpar^»*. 
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Comment  chacun  an  raifonnable  quantité  de  vendanges.  T elles  efpeces  feronü 
dijpofees,  feparémentplantees,&:diftingueespar  longs  quarreaux,  trauerfans  lj 
Vigne  accommodant  le  naturel  de  chacune  efpece,  à la  quantité  de  la 
E tkqttellt  terre&du  Soleil,  félonies  diuerfitez  qu’on  remarque  en  tourüeu:afin 
fin-  que  plus  elles  profitent  5c  plus  facilement  foient  gouuernces,quc  mieux 
on  les  aura  appropriées  : mefmes  au  tailler , où  l'intereft  eft  très-grand, 
fil  n’eft  fait  comme  il  appartient:  pource  que  l’vne  requiert  eftre  coup- 
pectoft,  l’autre  tard  : celte-cy  court,  ceftc-là  long.  Chofe  difficile  à 
Faire  quand  la  Vigne  eft:  confufément  plantée  pour  l’ignorance  des  vi- 
gnerons, lefquels  fans  voir  la  fucille  des  Vignes  n’en  peuuent  guiere 
bien  difeerner  les  efpeces.  Le  marrer  ou  hoiier  par  ces  diuifions  en  eft 
aufli  rendu  plus  aifé, fur  tout  fieftâs  cfgales,  les  ouuriers  ypuiffent  treu- 
uerlcurbefongnc  taillee,comme  talches.-celareuenantàPvtilitédufei- 
gneur,  qui  par  ces  petites  portions  aueciugement  & moins  de  crainte 
d’eftre  detraudé,peut  faire  crauaillcr  fes  gens , que  fi  les  efpeces  des  rai- 
fins  y eftoientindiftindement  emmoncelees. 

2 tfiifcjuat.  Ceci  eft  remarquable  pour  le  railin  Mufquat  , Qu’en  païs  plus 

chaud  que  froid , la  Vigne  veut  eftre  plantée  à l'afpeddu  septentrion: 
afin  qu’eftant  plus  exhalee  telle  partie  du  Ciel  que  nul  autre,  les  bruines 
foient  oftees  du  deffùs  des  raifins,  leur  plus  dangereufe  tempefte.car 
elles  leurs  caulcnt  despicotures  noires,dontils  pendent.  à ce  mal  eftant 
telles  fortes  de  raifins,  pour  leur  delicatefTe,  plus  fuiette  qu’aucune  au- 
tre. Auffi  leur  profite  telafped,parfa  frefchcur,à  temperer  la  maturité 
du  raifin,laqueîle  de  Nature  eftant  fort  auancee;  par  trop  de  chaleur , fe 
précipité  à laruine  du  raifin  qui  s’en  dcfléche  , ne  pouuant  faire  bonne 
fin.  Ainfilepratique-on  auioiir-d’huy  vers  frontignan,  lieu  célébré 
pour  fes  exquis  Vins  Mufquats,  l’expcrience  y ayant  fait  cognoiftre , le 
Septentrion  eftre  plus  profitable  aux  raifins  Mufquats,  que  le  xMidy. 
Columellc  s’eftanc  prins  garde  en  fon  temps  de  telle  primeur,  l’a  rédi- 
gée en  auis:  lequel  ayant  fuiui  chez-moy,  par  heureux  rencontre  ay 
trouuélaprcuucfeioindre  à laraifon.  En  pays  plus  froid  que  chaud, 
toutes  fortes  de  Vignes  indifféremment  ferôt  logées  à l’abri,  efioimiecs 
des  froidurcs,tant  quel’on  pourta^tinii  qu’aefté  dit.Et  touchâtla  taille, 
particulièrement  la  Mufquatè  Ici . taillée  long.pour  les  railons  cy-apres 
reprefentees. 

•principale  Ceste  eft  la  plus  importante  vtilité  delà  fufditcdiftindion,  qu'e- 
-vtiiuéde  ftantlaVigneainfidifpofce,on  ne  feracontraind  en  cueillir  le  fruid 
telle  dijpo-  verdaucc  le  meur,  ny  en  danger  dc-perdrc  la  vendange  haftiue,  en  at- 
fi  non.  tendant  la  maturité  de  la  tardiue:comme  cela  auient  à la  longue , par  le 

temps,leslarrons,le  beftail'Sc  autres  inconucniens  qui  prouicnncnt  du 
retarder.  Ains  vendangera-on  les  raifins  en  leur  droid  poinct , pariour- 
nees  feparees , félon  leurs  efpeces  ,logcans  aufli  feparément  les  Vins  das 
les  caues  ,pour  cn-apres  les  mellingcr  enmouft  ou  autrement  : afin  de 
leur  donner  Sc  le  gouft  5c  lacouleur  comme  l'on  voudra. Dont  les  Vins 
fe  rendront  nobles , de  bon  gouft , de  plaifanrc  couleur, 5c  de  longue 
garde:  ce  qu’on  ne  ppurroit  efp ererm efl ; n géant  fans  diftindionlesiai- 


li 


Bl 


«I 

ai 

îfe 

ii 


Bit 


e,c 

lit 

CE 


trc,.' 

Il: 


f 

j® 

C5I 


f 

C'y 

irf 


v- 


LIEV  TROISIESME.  tS5 

(ins  verds,auecles  meurs: les  aigres, auec  les  douxfies  rudes,  auec  les 
délicats.  Ne  vous  eftant  pas  défendu  toutes-fois  de  vendanger  le  tout 
par  enfemble,fî  en  auez  defir  : ce  que  pourrez  faire  en  prenant  la  igné 
par  le  trauers  des  efpeces  de  raifins  afin  de  les  méfier  elgalemcnt . Lis  Les  raifins 
raifîns  noirs  pour  leur  dureté  font  eftimez  maflesj&lcs  blancs  pour  leur  noirs  efii- 
delicatelle,femelles.  pour  laquelle  caufe  de  ceux-  là,  les  trois  quarts  de  Wft,  mafi- 
la  Vigne  en  feront  pIantces,SÎ  de  ceux-cy  le  quartreftant.Par  ce  moyé,  tes  : Us 
fur-abondant  la  couleur  noire,la  conferuation  des  Vins  en  fera  plus  af-  blancs  fie- 
feuree,  quefic’eftoit  la  blanche:  &ladelicateffedes  raifins blancs,leur  melles. 
donnera  ce  précieux  gouft  que  chacun  defire.  Ainfi  fe  rendra  voftre 
Vignoble  proportionnément  compofé  pour  tout  ce  qu’y  cerchcz. 

Non  moindre  deledation  que  profitable  reuenu,  aurez  de  voftre  A queùen 
Vignoble  ainfi  difpofé  : agréable  aufîï  à toute  forte  de  gens  d’entende-  outrespro- 
ment,  v-oyans  voftre  labeur.  Melin  e quand  par  telles  diftin&ions,  es  fitablestel- 
allees  faites  à l’en  trc- d»ix  des  elpeces  des  raifins,  on  fc  pourmcncra  ai-  Usfepara- 
fémentpar  toute  la  Vigne  : donc  ferez  incité  à la  vifiter  fouuent,&  en  tios  d'efpe- 
fuitc  à lu  y fournir  les  chofcs  requifes  à l’augmentation  de  fon  reuenu:  ces  aie  rai- 
ainfi  que  par  telle  occafion  de  iour  en  iour  prendrez  auisi  Au  defaut  fins.  ^ 

dequoy,  manqueront  à la  Vigne  beaucoup  de  neceffitez  & ajence- 
mens  ; d’autant  qu’on  ne  fefoucie  de  ce  qu'on  nevoid  point,  auffi  dit 
le  prouerbe. 

Le  cœur  ne  veut  douloir 
Ce  que  l'œil  ne  peut  voir. 

L on  fabfticndra  de  planter  dans  la  Vigne,aucun  arbre;  afin  que  fan  s Lout  Arbre 
empelchementelleiouylfe  d e la  lumière  6c  chaleur  duo  oleil.  Ce  dire  nuitkla 
fe  treuue  fuffifamment  vérifié,  que  Vigne ► 

L’ombre  du  bon  maifire 
Fait  la  V igné  croifire . 

toute  autre  luy  eftanr  pcrnideufe,&  preiudiciable.  Auffi  qu’efloignee 
du  voifinage  des  racines  d’autre  plante,  aux  ficnnes  feules , loir  donnée 
toute  lafubftance  delà  terre  : afleuré  que  toufiours  la  Vigne  reçoit  de 
lintcreft  par  l’approche  de  tout  arbre,  quel  qu’il  foit.  Mais  fi  tant  eft 
qu’on  y en  vueillc,les  plus  fupportables  font  les  moins  dommageables: 
comme  les  Oliuiers, quid’eux-mefmesnenuifent  beaucoup  à la  Vigne,  ^ ovni 

pour  quelque  fympathie  qu’on  remarque  entre  ces  deux  plantes,iointc  ^ O limer  a 
la  petit  elfe  de  tels  arbres.  Les  pefchers,aubergers,abricorieis,pruniers;  &Jniuans 
ainandiers,font  les  arbres  quipourleur  peu  de  branchage(exccprczle» 
abricotiers, qui  en  ont  beaucoup  en  lieu  qui  leur  agrec)nuilent  le  moins 
a la  Vigne.  Le  figuier  Sc  la  Vigne  l’entr’-aiment  auffi , mais  eftant  le  fi- 
guier fort  touffu  en  branchage, opprimant  la  Vigne,  faudra  eftre  fort 
fobre  à y en  plantcr:quoy-que  ce  foit  de  l’vfagc  de  plufîeurs,mais  à le'ur 
perte  -,  comme  en  vendangeantla  Vigne,.cela  ferecognoit.  fct  de  quel-  Où  piater 
que  cfpccc  d’arbres  que  ce  foit  le  moins  qu’on  y en  pourra  mettre,  fera  lesarbres 
le  moins  nuifiblejnon  iamais  au  milieu  delà  Vigne, ny  en  autre  endroit,  en  la  Vi~ 
d’où  la  vertu  du  Soleil  puifte  eftre  du  tout  ofteeau  raifin  : maispluftoft^wf .»  cm 
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efidttt  qu'il  entour  d'icelle  , mcfmc  du  cofte  du  Septentrion , par  eftre  de  là  moins 
yen  fuite  nuifiblcs  les  arbres  que  d’ailleurs:ouferoit  qu’il  y euft  des  larges  allées 
mettre.  crauerfans  la  Vigne,  auquel  cas  l’on  fe  pourra  difp  enfer.  Grandes  diuer- 
fitez  fevoientaugouuerncment  de  la  Vigne,  où  depuis  le  planter  iuf- 
! Dimrfitè  quesà  la  façon  des  Vins,leur  garde  5cdebite,n’y  a que  contrariété  d’a- 
d'auis  ton-  uis  : ne  fe  rrouuans  en  aucun  endroit,  trois  hommes  l’accorder  par-en- 
chant  les  fembleen  celle  forte  de  njefnagerie,fi  ce  n’eft  en  l’affeétion  commune 
Vins.  que  chacun  a,  d’auoir  en  toutes  làifons,  abondance  de  bons  Vins.  Ce 
qui  me  gardera  d’en  vouloir  particulariler  toutes  les  façons  , , comme 
aulïlchofeimpolïïble  8c  non-neceflàire  : ainsme  feraarrefter  à ce  que 
i’eftime  eftre  le  plus  requis  pour  toi!  auoir  vn  profitable  Vignoble. 

. f Les  Anciens  ont  diuiféleurs  Vignes  en  cinq  fortes  ^ aflàuoir,  l’vne 
J tr-  ngS  traînante  & refripante  en  terre  fans  aucune  éleuation  : autre  fouftenuë 
félon  *fcs  5 d’elle-mefmc  fur  fon  tige  & pied , vn  peu  rehaiiflee , fans  a-urre  moyen 
3e.  que  de  fon  propre  boisiautrccfleuee&foufteupë par  pailfeaux &ef- 

chalats:autre  en  terillages  hautemét  : 6c  la  cinqmcfme  , iettec  fur  les  ar- 
bres, s’agraffant  aux  branches.  La  reuolution  des  temps  aolfcé  de  ce 
nombre  la  première,  n’eftant  telle  V igné  rempanteauiourd’huy  en  vfa- 
ge.  Reftcntles  autres  quatre , que  mettrons  en  trois  ordres,  pour  nefe 
[ytuitur-  confondre,  affauoir  en  Baffe,  Moyenne,Sc  haute , defquelles  on  fefert 
iThniTrois  Par  tout  ce  Royaume;  diuerfement  toutes-fois, félon  les  proprietez 
qui  font , dcs  climats,  froidures  8c  chaleurs  qui  régnent  particulièrement  par  les 
prouinccs.  La  Baffe  accouplerions-nous  auecl’clchalaffée,pour  la  fym- 
pathie  qu’on  remarque  cntrc-ellcs , nedifeordans  beaucoup  en  quali- 
tcz  : fi  ccfte-cy  ne  laiffoir  la  compagnie  de  ccfte-là,  s’en-montant  furfes 
paiffeaux.  Comme auffi  pour melmecorrcfpondance,ioindrons  nous 
enfemble  toutes  fortes  de  Vignes  appuyées  en  quelque  forte , fans  la 
notoire  différence  qu’il  y a entre  les  efchalaflees  8c  quelques  perchees, 
à celles  qui  font  portées  par  les  arbres.  Donc  pour  l’ordre  les  diftin- 
guerons-nous  comme  demis,  donnant  le  nom  de  Baffe,  à celle  qui  fans 
moyen  fe  porte  ellc-mefme  fur  fon  bois-, de  Moyenne,  à l'efchalaffee,& 
à peu  de  perchees,comme  celles  à lignolot: 8c  de  Hautc,aux  arbuftiues 
ou  branchées  , fouftenuës  des  arbres , 8c  autres  cfieuces  hautement  en 
Baffe,  treillages.  La  plus  prifee  de  toutes  les  Vignes  eft  la  baffe  , mefrac  Iclon 

leiugementde  Columelle,aufli  c’cftés  endroits  où  les  plus  exquis  Vins 
croillent,que  la  feulp  Vigne  baffe  eft  en  réputation. comme  au  côtraire, 
l’arbuftiue  ne  produit  le  Vin  que  petit,  foible  8c  verd  : ce  que  remarqua 
Cyneas,  Agent  du  Roy  Pyrrhus  paflant  par  ‘RjTJa,  Ancienenmentap- 
pcllee  Aricie.  Tire  Liue  première  Decade  luire  lècond,dont  il  profera 
ce  mot  de  rifec,defpuis  tant  célébré , Qif  on  auoit  fait  iuftice  d’auoir  Ci 
hautement  pendu  la  mere,qui  auoit  produit  fi  mefehant  Vin,queceluy 
quelàonluy  auoit  donné  à boire-  Tous  les  Antiques  n’ont  générale- 
ment efté  de  cet  auis,ayans  aucuns  eftimé  les  Vins  meilleurs,  où  les  Vi- 
gnes efloient  plus  efleuees:  8c  plus  abondans,és  plus  baffes. Chofe  con- 
traire à ce  que  nous  voyons  auiourd’huy , 8c  pour  le  gouft , 8c  pour  la 
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quantité  des  raifins.laquclle  on  remarque  beaucoup  plus  grande  es  Vi- 
gnes hautes3qués  balles-, &en  celles  cy,bcaucoup  meilleur  leVin,qu’en 
celles-là.  Le  Languedoc,  la  Prouence,  la  Gafcongne,  partie  du  Dau- 
phiné, de  la  Guyenne,  de  l’Anjou , & ailleurs  pour  la  chaleur  de  leurs 
îuuations,ontprefques  tous  de  Vignes  balTes.  La  France, la  Brie,  la  Moyens. 
Champagncjla  Bourgongne,leBourbonnois,  leBerri,  & autres  pro- 
uinces,  tant  pour  le  naturel  de  leur  Cicl,quepour  continuer  leurs  côu- 
ftumes,  n’ont  que  des  elchalaflees  5c  perchees.  Et  au  haut  Dauphiné  Hante, 
près  de  Grenoble,5c  en  Sauoye,  le  plus  eft  d’arbuftiues  8c  hautes,grim- 
pansauec  admiration  hautement  fur  les  arbres,  où  pour  les  froidures 
des  prochaines  montaignes  on  eft  contraint  les  y loger.  En  Piedmont 
& enplulîeurs  endroits  de  l’Italie  aulîi  les  vignes  fructifient  richement 
fur  les  arbres:  ce  qui  toutesfois  n’eft  par  contrainte  du  Ciel,  qui  eft  là 
chaud  allez  pour  les  plus  exquifes  Vignes-.mais  pour  vne  inucteree  cou- 
ftume  tiree  de  l’Antiquité.  Entre  les  Vignes  hautes,  comme  i’ay  dit, 
font  les  perchees  5c  trcillees,  delquelles  on  fefertprefque  partout  : 8c 
en  aucuns  endroits  plus  pour  plailir,  que  par  neceflité^les  façonnans  en 
diuerfes  fortes  d’appuis  ÔC  rchaulfcmens  (comme  fera  monftrc)  félon  la 
commodité  dubois  qu’on  a,  dont  les  inuentions  de  tel  mefnage  font 
procedees. 

Mhsme  confideration  auoient  les  Antiques  fur  le  gouuernement  -djama- 
des  Vins,qucfur.celuy  des  blcds,touchantIaproprietédesclimats,àk-  n*ere 
quelle  ilsf’eftoient  entièrement  ployez.  Sous  telle  ordonnance  dilpo -Pays 
ferons  noftre  Vignoble  : c’eftalTauoir,  en  n’alterant  rien  desaccouftu-  ej{teUy  W* 
mances,continuerons  à planter  nos  Vignes,felon  le  pays  où  ferons,ba Ç.feP^arera 
fes,moyennes,ou  hautes:à  caufe  du  danger  auquel  nous  nous  expofe-  ^ 
rions  d’encourir  perte, par  la  mutation  : comme  aulfi  toufiours  trop  de 
curiofité  eft  lùfpeéte:talchanspar  induftricule  5c  diligente  culture,  aies 
rendre  parfaites  en  bonté,  autant  que  noftre  air  & noftre  terre  le  pro- 
mettront. Mais  comme  en  la  matière  nous-nous  dilpcnfons,  ccrchans 
loin  les  bonnes  races  de  raifins,  quand  elles  nous  défaillent  près  : de 
mefme  nous  licentierons-nous  en  fa  forme, empruntans,  non  leulemét 
des  prochains, mais  des  lointains,  quelques  façons  d’efleuer  & cultiuer 
la  Vigne  à nous  nouuelles,fi  y trouuons  del’auantage.Toutcs-fois  auec 
vniulquesoù  : que  les  inuentions  foient  tant  fournies  d’apparentes  rai- 
lons , que  fans  beaucoup  hazarder  ne  puiffiops  eftrc  trop  efloignez  de 
nosefperances. 

E n la  difpofition  delà  Vigne  eft  confiderable  la  contenuë,afin  de  la  Cojidtrn- 
proportionner  à nos  vlages.  bi  en  noftre  pays  le  Vincroift,  bon  5c  de  ttonjur  /<* 
bonne  garde,&  f’y  débité  raifonnablement,  ne  faut  craindre  d’exeeder  cotenue  de 
en  grandeur  de  Vignoble:  car  les  deniers  qu’en  tirerez,vous  donneront  ^ A V 
ample  moyen  de  le  bien  entretenir.  Ain  fi  qu’on  le  void  près  des  grolî'cs 
villes,des  grandes  riuiéres, comme  de  Loire,d’Alier,de  la  Seine, d’Ion- 
ncjprcnans les  vins  en  Auuergne,en  Bourgongne,àl’Auxerrois,  Si  ail- 
leursjles  portans  à Paris,  5c  autres  endroits, & de  km  er,  me  fi:.1.';  du  cofté 
de  Bourdeaux  & la  Rochelle,  où  l’on  embarque  les  Via;  . - •.1.i e 
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quantité,pour  l’Angleterted’Efcofle,  laFlandre,laBretaignc,  laNor- 
mandie,& autre  pays.  Onlevoidaulfipresdesmontaignes  froides  ea 
diuers  quartiers  de  ce  Royaume:  pour  tous  lefquels  pays  8c  autres  dé- 
faillant eu  Vin,  Dieupouruoyant  à leurs  neceifîtcz  , a ordonné  pour 
Vignoble,  les  terres  qui  abondent  en  tel  aliment,  ou  voifînes  ou  bien 
éfloignees.  Mais  par  le  contraire,  voftre  terroir  ne  produifant  que  pe- 
tit Vin,  ou  dangereux  à fe  corrompre  j ou  fi  n’eftés  en  lieu  pour  le  ven- 
dre, que  feriez-vous  d’vn  grand  Vignoble  ? ne  feroit-cc  pas,  à voftre 
efeient,  vousfurcharger  de  peine  fans  profit  ? Auquel  cas , contentez- 
vous  d’efleuer  des  Vignes,  feulement  pour  voftre  grande  prouifion, 
fànsefpoirde  tirer  argent,parl’cfpargne  de  voftre  Vin.  Ccfteferadon- 
ques  la  règle  de  noftre  Vignoble,  que,  La  débit  E,comme  l’article 
dureuenu.  A la  Débité  adioufterons-nous  cecy,que  tâtplus  fruéhieufe 
fera  la  Vigne,  que  plusprimeraine:  pour  le  hazardqu’ily  aà  la  longue 
garde  du  Viu.car  encorcs  qu’il  ne  foie  fu  jet  à fe  corrompre,fin’cft-il  pas 
exempt  de  s’cfpancher.  Ioint  que  toufioursl’argent  venant  de  bonne 
heurc,eftplusprifc,  que  celuy  qui  fe  fait  longuement  attendre.  Les 
Vins  mufquats  ont  cela  de  propre,que  d’eftre  en  leur  vente  , prefques 
auflitoft  qu’on  les  a exprimez  des  raifins,  par  telle  haftiueté  , euitans 
toute  crainte  de  les  perdre.  Les  blanquetez  & Vins  dePiquardant,croif- 
fans  àFrontignan.Mirauaux  8c  autres  lieux  près  de  Montpellier  auffi-, 

II  y a en  diuers  endroits  de  ce  Royaume,  pluifieurs  autres  Vins 
haftifs,  blancs  8c  clcrcts,aufqucls  premièrement  conuiendfa  viferpour 
fen  fournir,  & en  fuite  des  autres  iufques  aux  derniers,  qui  pour  leur  fa- 
cile garde  , fe  maintiennent  longuement  en  bonté  , fans  alteration  à la 
louange  & à la  commodité  dupere-dc-famitle.  Aufquelles  obferua- 
tions  prenans  de  près  garde  8c  a temps,nepourra  voftre  vigne  faillir  de 
refpondrc  à voftre  cfpcrance. 

Allées  das  N o v s auons  parlé  des  allers  diftinguans  les  efpeces  des  raifins.  En- 
la  Viens,  çores  que  voftre  Vigne  ne  foitainfidifpofee par  leparations  particulie- 
pour  fe  res,  nelaiflerezpourtantd’y  faire  des  allées  grandes  ou  chcmins’Iarges, 

plaifir , & à l’entour,  en  trauers  en  long, félon  la  grandeur  de  la  V igné , où  mieux 
profit.  faccorderamon  tant  pour  le  plaifir  du  pourmenoir,  bien  queconfidc- 

rable, que  pour  le  feruice  de  la  Vigne,  & commodité  d'en  tirer  facile- 
ment la  dcfpoiiillc,&  y apporter  les  engrailfcmens,  par  où  les  beftes  de 
voiture,  aucc  charcttes  ou  fans  icclles,puiirent  ailémétpafler  fans  y rien 
degafter. 

l * chiure  Tovchant  lacloifon , il  eft  requis  eftre  fi  bonne  8c  fi  bien  faire, 
del.i  Vi-  <lue  fcnnanr  la  Vigne  à clef,  les  fruiéts  s’y  puilfent  conferuer  du  rauàge 
MC'  des  larrons  8c  du  beftaihencores  qu’és  endroits  ou  font  les  amples  Vi- 
gnoblesft'on  n’y  regarde  tantfinement.où  plufieurs  Vignes  de  diuerfes 
perfonnes  iointes  enfemblc  , fe  confcruent  d’ellcs-mefincs  les  vnesles 
autres.  Mais  eftant  queftion  de  drefler  le  Vignoble  particulier  d’vnc 
mail’on  des  champs,toufiours  fera  plus  profitable  &plusplaifànr,delc 
tenir  clos,  qu’ouuert&  abandonné  à tous  venans.  Dclamatkre,nedc 
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la  façon  (les  cloifons  n'en  fera  icy  dit  d’auantage , en  eftant  ailleurs  am-  AalixkC- 
plement  difeoum.  me  Lieu 

ch.xxix. 


CHAPITRE  IV. 

Temps  & or  dre  à planter  U V igné,  & fort  entrcicnemcnt  : 
félon  la  dinèrfitè  de  fes  elfeces. 

ES  Anciens  & IesModerncs faccordét tous  à eepoindt,  Quand 
fZ)  qués  pays  chauds  & fccs , le  meilleur  temps  à planter  la  planter  la 

..«a  |p|i§§  Vigne>  cft  le  pluftoft  qu’on  peut  apres  les  vendanges  , la  T igné  en 
jrfâ  iËllilM  fueillc  eftant  cheute  des  fàrmenstcomme  defpuis  le  com  - pays 
mencement  d’O&obre, iufques  àlamy-Noucmbre.  Es  chaud. 
pays  froids  6c  humides,lc  plus  tard  que  faire  fe  pourra,  qui  eft  depuis  la 
fin  deFeurier,  iufques  au  commencement  de  May.  E's  temperez  , en  Froid, 
i’vne  6c  l’autre  failon , mefmes  entre  les  deux , les  iniures  des  temps  ne  T emper’e. 
l’empefchans.  Ceftetnefme  confiderationa  lieu  pour  les  complants.  ^tyâtau/Ji 
carlesrailîns,les  farments  defquels  ont  petite  moüclle,peuuenteftre  efgard  a 
plantez  en  tout  temps  : mais  ceux  qui  l’ont  grande.non  en  autre,  qu’en  fes  ejpects , 
la  Prime-vere,pour  la  crainte  de  les  perdre, les  froidures  penetrans  faci- 
lement dedans. 

Non  tant  pour  les  diuerfes  fortes  de  Vignes  les  plante-on  diuerfe-  T)  tuer  fes 
ment,que  pour  les  differentes  humeurs  des  hommes,qui,commea  efté  façons  de 
dit,difcordentplusau  gouuernement  delà  Vigne,  qu’en  autre paffage planter  & 
delà  mefnagerie.  Les  V ignés  baffes  & les  efchalaflees  pourroient  eftre  conduire 
commodémétplantees  d’vnemefmefaçon,pourla  fympathie  de  leurs  le sV ignés 3 
quaiitcZjiies’efloignansguiercs  d’auantage  de  terre,l’vne  que  l’autre,  y noy-que 
Toutesfois,  plus  par  couftume  que  par  necelfité,  diuers  en  font  & le  de  mefmes 
planter  & la  conduite  ésprouinces  où  ces  deux  ordres  de  Vigne  bntle  effeces. 
plus  de  cours, comme  en  l’Iflc- de-France,  es  pais  d’Orléans , de  Bour- 
gongne,  Bcrri,Guyenne,Gafcongne,Prouence,Languedoc.  En  plu- 
fieurs  endroits  on  plante  la  Vigne  balle,  à mefure  qu’on  en  rompt  la. 
terre  : en  d’autres  , on  attend  à y mettre  la  croccte  oula  cheucluc,  apres 
enauoirvniuerfellemcntdefrompule  fonds.  L’efchalaffec  fe  plante  en 
la  pluf-part  16g  temps  apres  en  auoir  creulé  les  foflcz,pour  dôner  loilîr 
au  fonds  de  le  cuire,  pour  bië  receuoir  la  V igneda  terre  defquels  foflez 
fej  ournant  cependant  fur  le  terrain  d’entre-deux , à telle  occafion  ne  fe 
peut  lors  rompre  entièrement,  ce  quife  délayé  iufques  à ce  que  quel- 
ques années  apres  l’on  prouigne  laVigne  vniuerfcllemét  félon  fa  parti- 
culière façon.  Quat  à la  V igné  haute,treillcc  ou  arbuftiue,c’eft  la  liberté 
du  Vigneron  d’en  tenir  tant  qu’ilvoudra  les  folles  ouuertes  , pour  la- 
planter  : à caufc  qu’eftantpar  rengees,  loin  les  vnes  des  autres,  elles  ne: 
f’entre-preffent  nullement. 


Source 


galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nat 


lgo  DV  THEATRE  D’A GRI C VLT VR E, 

La  Vigne  Povr.  particularifcr  les  façons  de  planter  le  Vignoble,  commence-' 
baffe  fe  rons  par  la  Vigne  balTe,comme  à elle  appartenat  1 honneur  de  marcher 
vUnte  en  la  première, puis  que  par  iugement  vniuerfel, d'elle  fortent  les  meilleurs 
deux  for-  Vins.  En  deux  manières  la  glante-on  communément  : par  crocetcs  ou 
tes.  mailIots,&  par  cheuelués  ou  fautelles  tau  folié  ouuert , &C  àla  tarauelle, 
d’aucuns  appellee,//*  fiche,&czn  Anjou,  le  go deau.  C’eft  par  crocetes 
Par  cro-  ou  maillots  qu’on  plante  la  Vigne  balle, defaillant  le  plant  enraciné  ; 8c 
cetes,  au  folié  ou  rayon  ouuers,  quand  le  pays  ne  foufïre  la  tarauelle.  carplus 

& profitét  les  cheuelueSjOufautelles  dites  aulli  margotes,que  les  maillots 
ou  crocetes, pour  l’auantage  des  racines  qu’clles^nt,  cftans  employées. 
Audi  plus  commodément  &c  vtilement  le  drelfe  la  V igné  parla  tarauel- 
le , que  par  le  folié  ou  rayon  ouuert,moy  ennant  que  la  terre  de  la  Vigne 
foit,  pour  vn  preallable,  rompue  vniuerfellement,commc  fera  moiift&., 
A faute  dequoy,  l’vfage  de  la  tarauelle  a efté  defcrié,quand,par  auarice, 
fans  aucun  remuëmcnt,on  fe  contéte  de  fourrer  la  crocete  dans  le  trou, 
fait  au  ec  l’inftrumcnt  de  la  tarauelle,  en  terre  ferme,  laquelle  pour  fa 
Par  eht-  durté,refufc  de  rcceuoir  les  racines  du  nouucau  plant.  Sidoncquesau 
hcliies.  drefler  de  voltre  V igné  ne  trouuez  aucune  fubiection,  eflifez  pour  plat 
les  cheuelués, & en  leur  employ  feruez  vous  de  la  tarauelle, dont  voltre 
vigne  fe  dilpoferaprofitablcment&gentilemcnt,paroilTant  alignée  en 
cous  fensauec  belle  reprefentation.  Mais  vne  petire  difficulté  fe  p re- 
fente en  cet  endroit.  Les  racines  des  fautelles  ne  pâment  entrer  dans  le 
trou  que  fait  latarauclle,lefquellcs  à telle  ôccafion  cft-011  contraint  de 
couppcr,  en  les  fourrans  dans  terre.  Si  font  cheuelués  d’ vn  ou  de  deux 
ans,  n’importe,  car  feulement  ofterez  les  plus  longues  & hautes,laiiïant 
les  courtes  & balles  ; ainli  les  employerez , fans  craindre  que  de  lafou- 
chettc  de  la  fautelle  ne  relïortent  toit  des  nouucllcs  racines,à  fuffifance, 
au  lieu  de  celles  qu’aurez  couppé.  Eftans  les  cheuelués  plus  vieilles, 
'comme  de  trois  à quatre  ans,  le  meilleur  fera  de  iesplanter  à-toutleurs 
. racines,  (ans  rienleur  roigner  : auquel  cas , fera  force  les  planter  à folîé 
ouuert,& loger  les  racines  aulongdurayon,àmefurc  qu’on  le  crcufcra, 
comme  feraremonltré. 

La  façon.  feroit  grand  auancement  d’œuure,  de  trouuer  des  fautelles  ou 
cheuelués  ja  faites,  &ce  des  efp  eces,quc  délirez  : mais  le  péril  feroit  trop 
grand,  d’auoir  des  Vignes  de  peu  de  Valeur,  fexpofant  àl’auaricc  &c 
ignorance  des  reuendeurs.  A raifon  dequoy  n’elperez  rien  de  bonde 
ce  cofté-là,ains  devoftre  curiofité,comme  dufeul  moyen  de  vous  four- 
nir de  bonne  race  de  raifins.Refoludonques  des  endroits  defquels  dé- 
lirez vous  pouruoir  de  crocetcs, maillots,  ou  chapons,  les  ferez  cueillir 
en  la  partie  du  cep&  au  temps  remarquez  cy-deuât:  en  y lai  liant  du  vieil 
bois,quieftccluy  de  I’annee  prccedentc,quelques  deux  doigts  (dont  ils 
tirent  leur  nom,relîemblans  à des  croces  &c  maillets)  éclestenansdcla 
longueur  du  rameau  ou  ferment , fins  en  rongner  rien, en  attendant  de 
les  couppcr  dclamcfurerequife,quandles  employerez.  En  decoursde 

Lune 
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Lune  : en  beau  iour,  non-pluuieux,  negeux,bruineux,non- trop  froid,  Pt  le  temps 
ne  venteux,  cueillerez  les  crocetes  pont  aulli-to il,  ou  gardées  durant  de  cueillir 
quelques  10ms,  eftre  plantées  j ou  miles  barber  ou  cheueler,  pouc  en  les  crocetes 
taire  des  lamelles , comine  (era  monilrc , fi  ainlî le  defirez.  blcheant  de 
tirer  vos  maillots  près  de  vous, ou  non  beaucoup  elloigné , fans  autre 
my  Itéré,!  es  fêrez  porter  liez  à failTeaux  à dos  de  belles  ou  par  chajettes, 
àl'vfagc  du  pay  s;  en  temps  beau.  Ci  tel  le  pouuez  eflire:mais  eftant  ven- 
teux, les  enuoloppercz  aueedes  linges,pour  les  garder  qu’ils  ne  deflTei- 
chent.  car  ainfi  le  conferueront  ils  trois  ou  quatre  iours.  Plus  de  façon 
conuiendra  cmploier  pour  leur  conleruation,  fi  les  faites  venir  de 'ré- 
gion loingtaine,  comme  de  Grcce,  Candie  , & fcmblables.  car  par  la 
longueur  du  chemin , nepeuuent  paruenir  iufques  à vous,qu  à la  Ion-  ^ u!fi 
gue,  en  langer  defèfuenter,  fil  n y eftpourueupar  artifice.  En  ce  cas,  moyen  de 
aurez  des  longues  barilles,comme  celles  à harcncs  , dans  lefquelles  en-  les  tranf 
fermerez  vos  mailîôts.cntre-meflez  aucc  de  la  terre  deliee , Sc  arroufez  porter. 
de  fois  à autre,  par  v n trou,  qui  à tel  effedfcfera  lai  lié  à l’yri  des  bouts  de 
chacune  barillc.  Ainfi  les  maillots  fe  maintiendront  longuementlàins 
Ôi.  entiers,voire  depuis  le  mois  d’Odlobrc,  iufques  à celuy  de  M.ars. 

Eltans  y os  maillots  arriuez  chez-vous,  aulli  toit  leront  mis  tremper 
dans  l'eau  dormante,pour  trois  ou  quatre  iours,afin  de  les  rauigorir , 8c 
enluite  plantez,felon  voltrcdefir. 

S il  ell  queltion  de  conuertir  vos  maillots  en  fautelles  ou  eheuelues.  Pour  faire 

pour  enracinees,encompofer  des  Vignes  de  toutes  fortes  j conuiendra  enraciner 
y procéder  en  celte  manière.  Deltinerez  vn  recoin  de  terre-à-  Vigne,  les  crocetes 
léger e Sc  vigoureufe,  que curieufement  ferez  defeharger  de  tous  em- 
pefehemens  iufques  à l'emmenuifer  & réduire  en  poudre.  Elle  fêta  en 
lieu  arroufable,  fi  taire  fc  peur.pour  au  befoin  humecter  le  ieunp  plant, 

Sc  par  ce  moyen  le  garder  de  detfecher  : mefmes  fi  elles  en  Languedoc, 
Prouence,ou  autres  endroits  chauds  de  ce  Royaume,  cela  n’eftant  à 
craindre  en  France  Sc  prouinces  circonuoifines.  En  tel  lieu  que  cela 
piloterez  vos  maillots,  dans  des  rayons,  d’vnpied  & demy  de  profon- 
deur, tirez  aligne  droicle,  equidiftansd’vn  pied.  |vfais  ce  fera  fans  les 
y recourber  aucunement  -,  ains  tous  droits  les  y poferez,loinl’vnde 
l’autre  de  trois  à quatre  doigts,les  faifans  refortir  hors  de  terre  vn  quart- 
de-pied.  Auantqucles  mettre  enterrefcrontrongneztousd’vne  me- 
fure,d’vn  pie  J trois-quarts  peu  plus  ou  moins:  Sc  du  vieil  bois  en  fera 
ollé  tout  ce  qu’imaginerez  pouuoirempefcher  l’cntree  dans  le  trou  de 
la  tarauelle  , en  les  replantans.  En  creufant  les  rayons,  la  terreferom- 
pra  vniucrlellemcnt,  lans  qu’aucune  partie  endurcie  relie  entre-deux, 
dont  fans  empefehement  s’enracineront  les  maillots,  moyennant  la 
bonne  culture  : lins  laquelle  aulli  ce  feroit  trauailler  en  vain  en  cet  en- 
droit. La  culture  fera  de  nouer  ce  nouueau  plant  trois  ou  quatre  fois 
durant  1 Elle  , & vue  en  Hy uer , ne  loufFrant  qu’aucune  herbe  y fur- 
croilie  iamais,  l’arroufant  es  extrêmes  chaleurs,  le  lieu  le  requérant. 

Ne  vous  louciez  de  fumer  ces  eheuelues,  de  peur  qu’effant  contraint 
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Jes  tranfplanter  en  lieu  maigre,  elles  ne  décheuflcnt , nuec  hazard  de  les 
perdre.  A l’arroufer n’eft à douter  la confcquence  : par  ce  que  quand  il 
• pleut,  c’eft  vniuerfellcment  fur  toutes  fortes  de  plantes , dont  elles  s’ar. 
roufent , & à cela  s’accouftument.  Mais  auec  plus  d auancement  s’ac- 
croifïent  celles  qui  le  moins  endurent  lafoif  : comme  ces  cheueluës- 
cy  , qui  n’en  font  iamais  tourmentées,  ay ans  l’artifiÉe  îoint  au  naturel. 
Par  tel  gouuernement  dans  vne  anneeleront  les  cheuelucs  capables 
d’eftre  replantées,  en  ce  peu  de  temps  ayans  acquis  des  racines  à fijf. 
fifancc.  Et  fi  tant  eft  que  les  vueilliez  laitier  d auantage  en  terre,n’eftant 
en  commodité  ou  volonté  de  les  tranfplanter  dans  tel  temps,  ainlî  le 
pourrez  faire  iufques  à quatre  années  : pourucu  quen  chacune  les  fait- 
telles  ou  cheuelucs  foient  taillées  comme  Vigne  ja  faite  , & toufiours 
pnofitablement  labourees  , à ce  que  le  fonds  ne  produife  aucune  her- 
be, qui  ne  pourrait  eftre  que  nuihble  au  nouueau. plant.  Toutes-fois 
le  meilleur  fera  de  les  replanter  fur  le  fécond  an , ne  les  laiflans  en  terre 
plus  longuement,  fi  ce  n'eft  par  contrainte.  En  abondance  ferez  en- 
raciner des  maillots,  voire  en  beaucoup  plus  grand  nombre  qu’il  ne 
vous  faudra  de  fautelles:  afin  que  venant  aies  choifir,  n’en  employez 
que  des  mieux  qualifiées , fans  que  foyez  contraint  de  vous  feruir  d au- 
cune languiflante,  ne  d’autre  que  de  bonne  efperancc  : veu  l’vtilité  de 
la  bonnc°elediondu  plant ,1a perte  de  le  mal  choifir, & la  facilité  de 
ce  mefnage.  De  tel  plant  ainlî  enraciné,  & choifi,  ferez  des  Vignes 
frudifun tes  dans  peu  de  temps  -,  à quoy  cefte  voye  vous  aura  ache- 
miné , voire  le  complant  aura  en  ce  lieu-là  auancé  autant , ou  peu  s’en 
faudra,  que  s’il  euft  efté  planté  en  crocete  pour  la  derniere  fois  en  fà 
Vigne.  En  quoy  y a de  l’cfpargne , d’autant  que  le  peu  de  terre  où  les 
cheuelucs  auront  feiourné , n’aura  tant  coufté  à cultiuer  pendant  ce 
temps-là , que  toute  la  Vigne  aurait  fait  : ioint  que  le  rapport  du  fonds 
deftfné  à Vi°ne  aura  cependant  ferui  à quelque  autre  vfage , & ce  auec 
p.  c j plus  de  profit,  que  plus  valeureux  il  fera  de  Nature.  A l'aflcurce  re- 
rrl  prinfedes  cheuelucs  & auancement  à saccroiftre,  eftiointe  cefte  no- 
JeJerutr  'table  vtilité  , que  la  confideration  du  replanter , lequel  par  certaine 
tJsd  Acuité  de  Nature,  apporte  tref-grand  profit  & aftranchiiTement  à tou- 
e tpce  de  ^ fones  ^ /jantcs  ^ ^^i  de  telartifice  lé  refiouïflént  fort.  Les  jardi- 
* !'™e‘  niers  ainfi  le  pratiquent  hcureufement,replantans  prefques  toutesleurs 

herbes, reftans  fauuages  les  autres  , ou  laplulpart,  qui  ne  font  traitées 
de  mefmes.  Cela  trouuerez  certain , que  la  Vigne  compofcc  de  plant 
enraciné , fe  rendra  pluftoft  frudueufe , que  par  maillots, & durera  lon- 
gue ment  en  feruice. 

O n tient  vne  autre  méthode  à fepourueoir  de  cheuelucs  ,.ésenui- 
’tyfHire  rons  f]e  paris  & autres  lieux.  C’eft  que  fans  coupper  les  farmens  du  cep, 
waye  onles  cnraCine>Ies  recourbansdans  terre  où  ils  les  tiennent  deux  ou 
Auetrdes  trois  ans  ^ iuf^ues  * ce  qUe  feurez  de  leur  mere , font  tranfplantez  ail- 
cheuelucs.  (eurs  ^ pQur  cftre  con,jenis  en  nouuclle  Vigne.  Le  cep  duquel  on  dé- 
liré tirer  de  larace  ,.eft  margotté , en  tout  ou  en  partie  -,  c'eft  à dire , pre- 
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parer  à donner  des  mirgottes  ou  cheuelues.  Si  c’eft:  en  tout , il  eft  vni- 
ueffellemenc  couché  dans  terre  ôc  laprouigné , faifant  feruir  toutes  Tes 
branches  ôc  icelles  reflorrir  à l’air:,  fi  en  partie,  on  fe  contente  d’en  pren- 
dre vne  ou  plufieurs  des  mieux  nourries , qu'on  ployé  Ôc  enfonce  dans 
terre,  tant  auant  qu’on  peut,  demeurant  la  mere  à defcouuert.Dubout 
des  fermens  ainfi  couchez,  fort  fur  terre  deux  ou  trois  œils , là  eftans  iu- 
ftement  couppez.  O n lailfe  ces  margotres,appcllees  aufli  prouins,ainli 
accommodées  iufques  à trois  ans,plus  ou  moins,coinme  l’on  veut:alors 
on  les  couppe  de  leur  mere-fouche,&  fans  feiourner  on  les  porte  plan- 
ter en  la  nouuelle  V igné.  Quand  on  les  tire  de  terre , on  fait  vne  folle, 
defchaulî’ant  les  ceps  : defquels , couppees  les  margotxes,  les  tronçons 
reftans  produifent  par-apres  abondance  de  railins,  fi  on  lailïe  la  plus 
grandeparde  delà  folle  defcouuerteenrond,  à la  figure  d’vn  plar-cf- 
cuclle , pour  donner  air  aux  nouueaux  bourgeons  relTortans  des  troncs 
des  vieux  ceps.  Par  tel  ordre  vous  eftespriuc  d’auoir  des  Vignes  efttan- 
geres,  ne  vous  pouuant  feruir  d’autres  efpeccs  de  raifins,que  de  celles 
dechtz  vous  ou  devoftre  voifmagc.  Pour  laquelle  caufe  ne  vousarre- 
ifez  à telle  façon  de  margottet-.ioint  que  c’eft  fans  necefiité  que  de  fe 
donner  tant  de  peine , vcu  qu'auec  beaucoup  moins  de  labeur , s’enra- 
cinent les  crocetes  ôc  maillots,  comme  aefté  monftré. 

Pi  vs  fru&ueuiementfe  plante  la  Vigne  en  vn  endroit  qu’en  l’au  -Trou  de- 
tre, félon  l’ordre  de  la  diuifion  fufdite  : dont  le  premier  lieu  elf  donné  de 

laterre  nouale,n’ayantiamais  cfté  defrichee  -.lefecond,  à celle  à grains:  terre  a U 
& le  dernier,  à la  Vigne  vieille:  laquelle  fi  par  necefiité  conuient  r z- Vigne, 
planter,ce  fera  à condition  d’en  arracher  fi  profondément  ôc  vniucr- 
fellement  les  racines  des  vieux  ceps , qu’auec  icelles , s’en  aille  le  venin 
procedantdudcfchetde  vieillcfle.  car  faillir  en  ceci,  ce  feroitfc  trom- 
per trop  euidemment,  attendu  que  la  nouuelle  Vigne  par  l’importu- 
nité des  reliques  de  la  vieille , n e pourroit  fc  reprendre  ; ou  du  moins 
que  viure  en  langueur,fans  nul  profitable  accroift.  Ne  vous  arreflez  à 
l'auis  de  ceux  qui  pour  renouueller  les  vieilles  Vignes  fe  contentent, 
apres  en  auoir  couppe  les  ceps  entre  deux  terres, d en  labourer  le  champ 
ôc  y faire  du  bled  pour  quelques  années,  car  ils  fc  deçoiuent,  ne  pou-, 
u ans  les  racines  de  la  Vigne  par  cefcul  moyen,fe  perdre  de  fort  long 
tépsjvoire  y en  demcurera-il,qucl  bled  qu’ci  y feme,  plus  de  vingt-cinq 
ans  apres. Or  quelle  que  foit  la  terre,pour la  préparer  dignement  à rece-  Ordre  a 
uoir  la  Vigne,  fera  vniucrfellement rompue vnpicd&démy  depro-/*  pro- 
fondeur , ôc  de  telle  forte  , qu’en  la  renuerfant  s’en-deffus-delîous , la  ration  de 
bonne  ôc  cuite  de  la  fupcrficiefoit  mife  au  fonds:  ôc  la  mauuaife  ôc  crue  U terre, . 
du  fonds,  àJafuperficic  : dont  par  tclefchange,  à la  longue  les  temps  pourUVi- 
cuirontla  crue , pour  finalement  les  deux  terres  fe  rendre  du  tout  pro -gnebAjfe. 
près,  pendant  que  la  bonne  nourrira  au  fonds  les  racines  de  la  nouuelle 
Vigne.  Ce  faifant , toutes  ordures  ôc  empefehemens  de  racines  ÔC 
pierres  fortiront  du  dedans  delà  terre,  pour  refter  libre  à l’entretene- 
mentdclaVigne; 


1*4  DV  THEATRE  D’A  GR  I C V L T VR  £, 
Comment  P o v R en  cet  endroit  ouurcrain'fi  quil  appartient  & aueccfpamne 
prendre  la  l’on  commencera  à rompre  la  terre,  par  l’enciroirleplus  bas  & enfoncé* 
tern.  car  auec  plus  d’aifancc  y befbngneront  les  ouuriers  , que  la  prenant  au 
contraire  ,iectanr  la  terre  de  bas  en  haut,  rendant  i’ouurage  plus  lonsr 
& par  confequent  plus  cher,  que  de  raiion,  non  de  guiere  meilleur 
Mais  ainfi  n’cft  pas  de  la.  culture  ordinaire  de  la  Vigne  apres  lauoir  pla£1* 
tee  ; carpour  la  bien  maintenir,  conuicnt  ne  la  prendre  toufiours  d'vn 
mcfme  codé , ains  diuerlementfelon  les  Œuures  qu'on  luy  donne  : vue 
fois  d'vn  endroit  ; vue  autre  fois,  d'vn  autre  ; afin  de  bien  méfier  & 
renuerier  la  terre. Auffi, afin  que  la  terre  ne  s'aualc  par  trop  { à quoy  tant 
plus  eftfuictrela  Vigne,  que  plus  pendante  en  eft  la  liruation  ) con- 
uiendra  des  trois  ceuurcs  de  labourage  rcquifes  pour  fou  emrerenc 
mène  chacune  aunee  , l’vne  eftre  prinle  au  plus  hauc  & efleué  endroit 
de  la  Vïgnetà  ce  que  les  trauaillcurs  auec  leurs  inftrumens  tirent  la  tette 
a-  mom,par  ce  moyen  la  remettant  au  lieu  d’ou  les  eaux  de  la  pluycl'au 
roicntaualee, maintenir  la  Vigne  en  bon  eftat.Auis  pour  toutes  fortes 
de  V ignés , tatit  pour  les  planter,  que  pour  les  entretenir. 

E r à ce  que  telle  préparation  lefice  fans  confitfion , la  terre  prenne 
renient  efpierree  en  fa  (uperfidc/lcra  tracée  d'vn  des  cottez,auecle  cor 
deau  en  lignes  droidles  Séparai  elles , equi  ciblantes  d'vn  pied  & demv 
dontlesouutiersaùront  chacun  leur  portion  égales  leur  part  taillce 
de  labciongnetlefquels,  ouauec  le  leu! hoyau,  ou  à l’aide  de  la  pelle 
. mettront  la  terre  au  poindt  que  la  délirez , l’applaniffânt  par  le  delfus* 
a me  ure  qu  ils  la  rompront.  Ainfi  fetendraprefte  vottre  terre  à recc* 
uoir lenouueau plant, ioient crocctes  ou  chcuclucs,  qu'on  employer! 
apres  en  celle  forte.  Premièrement,  on  fie  refondra  delà  maniéré  oui 
1 aucntr  on  cultmera la  Vigne  pour  ordonner  de  l'entrc-cep.  il  oiîa  i 
labourer  la  Vagnc  auec  des  belles,  félon  la  pratique  d'aucuns  endroits 

deLanguedoc,commeversNarb0nne,lafaudraplanterplusaularee, 
M'fkn  J^bceftamamdliominc.  Pour ceftc-cy,d'v„à  l'autre fuffira  la  di- 

d'vn  cep  à ltance  de  crois  pieds  en-  tous  fens  : mais  pour  cefte-là,  nous  y adioufte- 
l’antre.  rons  trois  quairs  de  pied  d’auantage  , ou  peu  plus;  à ce  que  les  bê- 
les de  labourage  y puifTent  commodément  ouurer  , fans  rompre 
ics  ceps  Soubs  lelquellcs  mefures,  planterons  nofire  Vigne,  oùiic 
lions  difpenferons  que  pour  l’amplifier  fï  on  veut , mais  non  la  re- 
ltreinare  ; ce  qu’on  lie  peut  faire  fans  notable  intereft  de  JaVmne  qui 
i’en  trcuueroit  trop  prefTee.  Applanie  que  foit  la  terre  par  ledellus’faa 
retracee d vn  cofté,auec  le  cordeau parlignes  equidiifantes , i’don  lcf- 
ditcs  mefures  , aiifli  paralelles  & droites  : de  l’autre  endroit  fera  poféie 
cordcaujcroifant  en  rrauers  par  angles  droits,les  lignes  tracées  : & là  où 
lUmer  la  „em°e  “ï  entttta,lkrala  l'gue  tracee.Iâ  fera  pli, ec  la  ctocete  ou  la  cte- 
tbnuhu  :>“  kfou““"outedroitedans  e trou  qufon  y fera  auec  la  tara. 

•a  cr.cn.  ro  s “ f n0-'t0na-CIm,,laaUKTnl0f8baft0n  P°“'“  P«  ‘vn  des 
bouts,  rcmpitlsatpeu  apeu  le  tlou  auec  de  la  menue  terre.Par  ce  moyë. 
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non  feulement  aucun  vent  n’y  entrera,  mais  aulfile  nouueau  plant,  foit 
crocete  ou  cheueluë,  y fera  fi  bien  affermy , que  difficilement  en  pour- 
rait ellre  arraché  en  le  tirant  à la  main.  Pour  faciliter  l’entrce  dans  ce 
trou  à la  crocete  8c  à la  cheueluë , leur  faudra  roigner  de  la  telle,  tout  ce 
qui  apparemment  la  pourroit  empefeher , à ce  qu’elles  puiflent  attain- 
dre  iulques  au  fond  du  trou,  accommodant auïïl la  tarauelleà  la  qua- 
lité du  comptant;  dont  ell  requis  eilreplus  groiïepourla  cheueluë, 
que  pour  la  crocete,  par  auoir  plus  de  gro  fleur  l’vnequel’autre.Cetin-  d eferiptio 
ftrumenc  refl'emble  aux  grands  taraires  des  charpentiers.  11  ell  corn-  de  U tara - 
pofé  d’vne  barre  de  fer, longue  de  trois  pieds,  8c  grofle  comme  le  uelle . 
manche  du  hoyau,  le  bout  entrant  dans  terre,  ellant  arrondi  en  pointe, 
bien  forgé  8c  acéré.  L’autre  regardant  en  haut,  ell  attaché  à vne  piece 
de  bois  trauerfante , faifant  le  tout  la  figure  d’vn  T , pour  le  tenir  auec 
les  mains.  Et  à ce  que  la  tarauelle  ne  profonde  trop  dans  terre,  ains  ut- 
ilement y entre  félon  la  refolution  qu’aurez  prinfe  d’y  enfoncer  le  com- 
plant,  vnarrell  fera  mis  à la  piece  de  fer  entrant  dans  terre  & en  l’en- 
droit remarqué  à telle  caufe  ; lequel  arrell  citant  auffi  de  fer , feruira  en 
outre  à y mettre  le  pied  dellus,  pour,  preflant  en  bas , ayder  aux  mains 
à faire  entrer  la  tarauelle  dans  terre , cas  ellant  qu’on  la  rencontre  dure 
ôc  forte. 

En. telle  maniéré  ellant  dreflee  voltre  nouuelle  Vigne,  fe  treuuera 
proprement  ageancee,droidcment  alignée  en  tous  fens  ôc  de  tous  co- 
llez , par  en  ellre  le  complantpofé  d’egalc  dillance,donr,outre  la  beau- 
té, fera-elle  facile  à cultiuer.  Bien  qu’en  plantant  à la  tarauelle,  pref- 
ques  toutes  les  racines  des  cheueluës  fe  couppent,  ne  doutez  pour- 
tant de  leur  reprinfe:  car  deleurfouchete  en  fortent  tant  denouuelles  Lesvieilles 
qu’ilfuffit.  Toutes-fois  auec  quelque  peu  d’auancemcnt  ,pourle  ré-  cbeuelues 
fpeddcla  fru&ification,  f édifié  la  Vigne  par  fautelles  entières , que  fi  feplatct  au 
on  leur  roigne  aucune  racine  ; mcfme  fi  ce  font  cheueluës  vieilles ,com-  f '9 [fe  ou- 
me  de  trois  à quatre  ans. Dot  ie  côfeille,ayât  de  tel  plant  en  main , l’em-  uert,  non  à 
ploy  er,nô  à la  tarauelle,ains  au  rayô  ou  folié  ouucrr,le  logeant  en  terre,  la  tarauel- 
côrae  arbres  fruidiers,  auec  toutes  fe  s racines , à mefure  qu’on  creufera  le. 
les  fo(Iez:fans  auoir  efgard  ny  au  curieux  alignemét,  ny  au  péril  de  bien  Obferua - 
xôprela  terre,fur  quoy  côuicndrafe  difpéfer.Ne  craignez  que  la  mefure  tionduna- 
fufdite  de  plâteria  Vigne  ne  foitfuffifante  profondeur,ob(eruat  toutes-  turel  des 
fois  les  diftindiôs  des  terres  fablonneufes,argilleufes,pla:tes  dependan-  terres  fur  le 
tes,pour  profonder  plus  en  vn  endroit  qu’en  autre,cômeaelté  dit:  fans  profonder 
vousarreller  aux  coullunacs  inueterees  de  plufieurs,qui  font  leurs  pla-  delà  Al- 
ternés trop  profonds,auec  dcfpenfe,autant  fuperflue  que  nuifible,pour£«f. 
l’amertume  delà  terre  que  le  complât,à  fa  perte,  rencontre,  plus  grade,  Le  planter 
que  plus  on  le  profonde  auant.  Aucuns  planrenr,&:  leurs  crocetes  8c  d la  tara- 
leurs  cheueluës , quand  8c  le  défrichement, fans  le  feruir  de  la  tarauelle,  uelle  ejl  à 
pour  la  mauuaifc  opinion  qu’ils  ont  de  telinilrument.En  quoy  ils  fe  de-  préférer  à 
çoiuét,parce  que,ne  tât  artiflcmét  ne  tâtprofitablcmét  auec, ne  le  drelfe  tout  autre 
la  Vigne  par  quelconque  autre  maniéré,  que  par  la  tarauelle  , moyen-  moyn. 
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nant  la  precedente  rupture  de  la  terre,  comm  e a efté  monftré  : attendu 
la  confufion.qui  fy  eagendre , en  faifant,à  la  fois,ces  deux  œuures,rom- 
pre  la  terre  Sc  y loger  le  complant:  que  la  terre  ne  le  rompt  ny  remué' 
fi  bien  , ne  fi  vniuerfellement , qu’il  eft  à fouhaitter , que  lors  que  feule 
on  la  manie,  pour  le  deftourbier  du  complant  qui  empefehe  le  hoyau- 
de  librement  ioüer  ,dont  certainedureté  relie  dans  l’o  uurage, au  détri- 
ment du  complant.  Ouceferoitqu’on  pofaft  le  complant  derrière  le 
talon  du  trauailleur  contre  la  terre  mouuee,  félon  la  pratique  d’aucuns 
SffsBpro-  <lui  fe  fontprins  garde  de  telle  curiofiré.  Maispar  ce  moyen  la  Vigne 
fi  table  à la  ne  fe  peut  alligner  en  perfection , d’autant  qu’en  ouurant  ainfi,les  tra- 
ylfne  f{e  ces  des  mefurcs  s’effacent  i&  pour  double  incommodité,  la  defpence, 
l'vniuèrj'el touc  bien  conté,  en  eft  plus  grande  qu’à  la  tarauelle.Les  racines  du  nou- 
remaemet  ueau  P^anc  entrent  tres-bien  dedans  le  fonds  egalement  remué , où  gai- 
de.  fai  erre . gnans  terre  fins  empefchcmencd’aucune  durté  ny  d’autre  mauuais  ren- 
contreJTe  fortifient  dans  peu  de  temps,  pour  la  bonne  nourriture  qu’el- 
les  y treuuent.  A cela  aydant  beaucoup  lespluyes,lefquelles  penetrans 
facilement  la  terre  mouuee  de  nouueau,  les  arroufent  opportunément. 
Dont  la  Vigne,  comme  f’efgayant , faggrandit  auec  beaucoup  de  vi- 
gueur, àveuëd’œil.  Mais  lipar  contrainte  des  rochers,  ne permettans 
à la  tarauelle  de  ioüer  ou  autrejnotable  empefehement  on  plante  au 
folfé  ouuert  : c’eft  à dire, à mefure  qu’on  défriche  ou  rompt  la  terre , ce 
gomment  fiera  en  afleant  les  crocetes  toutes  droites  dans  le  fofle,(àns  nullement 
p0rtr  [es  lesrecourber  , comme  font  aucuns  ( car  les  cheueluës  nefe  peuucnt 
crocetes  en  plancer  clue  droitement  ) qui  par  telle  ignorance , le  priuent  du  plus 
lafojfe  terril  de  leurs  crocetes.-les  contraignans  parla,  à faire  leurs  iettons  par 
' les  bouts , qui  font  toufiours  ou  infertiles,  ou  les  moins  frudifians  en- 
droits du  farinent.  C’eft  vnc  erreur  inucterce , que  ce  recourbement- 
cy,tant  blafmé  des  Antiques  parle  tefmoignage  de  Columelle  &Pline, 
que  par  me/pris , le  bout  dularment  a efté  par  eux  appellé,^ffÂtf,  com- 
me ne  feruant  qu’à  eftre  iettéauloin;  aufîi  l’ont-ils  nommé  en  Latin* 
Flagellant, pour  le  vent  qui  le  bat  à caufe  de  fia  foibleflé  c lequel  reietté, 
ont  défendu  de  fien  feruir,  pour  crainte  d’enfaire  des  Vignes  infru- 
dueufes.Et  de  faiéf,  puis  queles  crocetes  ou  maillots  ne  doiuent  eftre 
eflcuè's  qu’elles  n’ayent  porté  du  fruidl,  pour  auec  moins  dehazard 
planter  la  Vigne  : par  quelle  raifonnous  voudrions-nous  feruir  en  cet 
endroit,  de  ces  bouts-là  de  farment,  qui  n’ont  fait  aucune  preuue  de 
leurvaleurï  Là  ne  croillentiamais  des  radins,  ou  fil  y en  croift,cefont 
desauortons  de  nulle  eftime.  Des  œils  les  plus  approchans  du  vieil 
bois  fort  l’abondance  des  raifins,dontle  nombre  Sc  la  valeur  fe  reftrai- 
gnent  à mefure  que  les  œils  fe  reculent  de  tel  endroit:  dent  c’eft  fe 
tromper  à fon  efcienr,  que  de  fepriucr  tant  foitpeu,de  ces  recoifiman- 
dables  parties  : ce  qu’on  fait  en  recourbant  la  crocete  dans  terre,  car 
d’autant  de  bons  œils  qu’on  y enterre , defquels  nous-nous  priuons, 
d’autant  de  mauuais  fournies  nous  contraints  de  nous  feruir  par- apres,, 
quifont  ceux  qui  refiortans  à l’air  font  le  fondement  de  noftre  Vigne. 
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Les  Anciens  ont  commandé  qu’en  cueillant  les  crocétes  ou  maillots,  qmj 
leur  foit  laide  du  vieil  bois  :non  queceladefoiferue  à la  fertilité  -,mais  fcrtlevicU 
afin  que  par  là  l’on  fuft  bridé  de  ne  planter  que  des  ccils  les  plus  profita-  bois  Uifle 
blés,  leiquelsjCommea  efté  dit,  font  toufiours  les  plus  prochains  du  a U croce- 
tronc.  Ainfi  ce  vieil  bois  y demeurant,  l’on  ne  peut  dire  deceu  en  te,  en  la 
celà.  autrement  feroit  facile  d’vne  longue  crocete  en  faire  par  trompe-  cueillant. 
rie , deux  ou  trois,  contre  l’intention  de  tout  bon  Vigneron.  Par  ccfte 
mefmeraifon  , l’enter  des  ceps  eft  tant  prifé.  car  puis  que  des  œils  de 
farmens , ne  fi  en  perd  en  les  entant  que  trois  ou  quatre  j il  fi  enfuit  qu’au 
quatricfmc  ou  cinquicfme,  la  Vigne  commence  à ietterfes  fondemés, 
pour  laquelle  caule , ne  peut  eftre  que  tres-fru&.ueufe.  Et  fi  bien  l’on 
vueilledire,  que  pluficurs  bonnes  Vignes  ont  efté  faites  les  crocetes 
recourbées  : la  refponfe  eft, que  comme  il  y a bon  8c  meilleur,  meilleu- 
res le  trouueroient  elles  ayans  les  crocetes  efté  logées  droitement.  l’ex- 
perienceprouuant telles  raifons.  Comme  aufll , c’eft  l’expericnce  qui 
monftre  tous  les  iours,  la  partie  recourbee  fe  pourrir  dans  tfcrre,ou  du 
moins  y faire  tref-petit  accroift  : quand  en  prouignant  les  vieux  ceps 
( ayans  efté  planter  recourbez  ) ou  par  autre  occalion  les  defcouurans 
iufques  au  fondement,  on  remarque  y défaillit  ce  que  du  maillot  a efté 
recourbé  en  plantant:  ou  le  treuue-on  languiftant  8c  lafehe , que  pref- 
que  demeure- il  fans  vie,  n’ayant  produit  aucunes  racines  , ains  toutes 
feftre  logées  au  defaut  de  la  recourbeure  en  haut. 

P o v R.  fin  de  celle  aélion,  dirons  qu’en  quelque  forte  qu’on  ouute  Lfiîerrer 
en  cet  endroit,  foit  pour  planter  à la  tarauelle  ou  au  rayon  ouuert,le  lieu  la  nounelle 
eftant pierreux,  les  pierres fortans  dufonds,l'erontiettceshors  del’œu-  feigne. 
urc;  afin  de  n’en  charger  le  gueret,  fur  lcquelne  les  repofera-on  nul- 
lement-, ains  fur  la  terre  ferme  , à melurc  qu’on  les  tirera,  pour  de 
làle.s  tranfporter  de  mefme  és  entours  delà  Vigne,pour  y feruir  decloi- 
fon,&  és  trauerfes , pour  bancs  ou  colles , la  pente  de  la  pièce  le  requé- 
rant. Et  apres  en  auoir  curieufementapplani  le  parterre,  fi  taiél  n’a  efté  La  tailler- 
deuant  que  planter  le  nouueau  plant,cheuclu  ou  maillot,  fera  taillé  fur 
terre  enuiron  quatre  ou  cinq  doigts,  contcnans  deux  œils  ou  bour- 
geons qu’on  y lailTera  pour  fondement  des  iettons  à venir.  I’obmettrai 
adeflein  tant  de  myfteres  antiques  & ridicules  qu'on  trouue  par  eferit 
employez  aux  Vignes  nouuelles,  comme  de  tremper  dans  la  poix  fon- 
du • les  deux  bouts  du  complant,  pour  le  garder  d'efuen  ter:  & pour  luy 
faire  prendre  racine,me(ler  parmy  la  terre  des  pépins  de  raifins  roftis, 
des  feues, de l’auoine, des  vcfles&  autresdrogueries.Seulementadiou-  jjm^er 
fierai- je icy, que  les  fumiers  bien  pourris,ou  pluftoft  quelques-bons  ter-  ^ ^ 

riers  feruiront  beaucoup  àlareprinfe  8c  accroiftement  de  la  nouuelle  ^ qu'elle 
V igné, defquels  toutes  fois  ne  fe  faut  feruir,  ains  fiabftenir  de  tous  en-  Con^ltlon% 
gnilîemcns,en  ce  commencement,  fi  ce  n’eft  en  tefre  fort  maigre  & 
ïegere . 

C’est  beaucoup  fait  que  d’auoir  planté  la  Vigne,  mais  ce  n’eft  pas 
tout,  car  fins  bon  cntretenemenrlapcine  qu’on  y auraprinfe  tournera 

L iii/ 
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àneant^  la  Vigne  pour  fon  infirmité  ne  pouuant  fouffrir  la  ncgüocnce 
du  V igneron.  S ut  tout  , en  Ton  commencement  conuient  de  neceffité 
la  bien  gouuerner,  fedefeheant  àveuë  d'œil,  fi  pendant  quelle  croift 
n’a  toute  la  culture  requife , voire  iufques  à ne  pouuoir  apres  eftre  relc- 
Soigneufe-  uee  par  aucune  diligence.  Donques  auifera-on  de  ne  luy  efpargner  ia- 
mentlala - mais  lelabour,afin  que  nefoyonsfruftrez  de  l’cfperance  de  ce  mefnage. 
kourer.co-  A voftre  nouuelle  Vigne  ne  toucherez  def-depuis  l’auoir plantée iuf- 
rnentt^r  qu’au  temps  qu’il  lafaudrahoiier  oumarrer  pour  la  première  fois.,  qui 
fera  diuers  félon  que  diuerfementaura  efté  plantée.  Si  elle  eft  de  l’Au- 
J Quand,  tomne,  la  première  façon  que  luy  donnerez  fera  dans  le  mois  de  Mars: 
fi  du  Printemps,  par  touteeluy  de  May, apres  vnc  bonne  pluye;làtà 
laquelle  ne  doit-on  entreprendre  d’ouurir  la  terre  à l’entree  des  cha- 
leurs, craignant  icelles  dellècher  le  nouueau  plane.  T elle  œuyre  fe  fera 
autantprofondementquelilaVigne  eftoit  vieille,  afin  de  contraindre 
les  nouuelles  à l’enraciner  bien  auant  dans  terre.  Ce  qu’on  ne  pour- 
roit  efperer  la  marrantfommairement , comme  font  aucuns  ignorans» 
cuidans  bien  befongner  : dontàlaruinedçlaieune  Vigne, fes  racines 
felogeroientàlafuperficiedelaterre , expofees  à la  merci  des  chaleurs 
pour  en  defïecher  dans  peud’annees.  Lafeçonde,latroiliefnie,  & au- 
tres œuures  n’ont  aucun  terme  limité.  Elles  fe  donneront  lors  que 
verrez  lanouuelle  Vigne  en  auoir  befoin,  qui  fera  quand  les  herbes  y 
recroiftront  tant  loir  peu , ou  que  le  fonds  l’affermira  de  foy-meûne, 
ou  par  fortes  pluy  es.  Cariamais  ne  fautfouffrir  en  voftre  Vigne  herbe 
aucune,  ny  que  fa  fuperficie  fendurcifte  par  trop,pour  les  grands  maux 
que  la  Vigne  endure  de  telles  ineommoditez , la  menant  iufques  au 
mourir.  Efpierez  à telle  caufeja  commodité  de  la  pluy  e , pour  la  pren- 
dre quand  elle  fe  prefenterai  c’eftallauoir,  hoiiant  ou  marrant  voftre 
Vigne  durant  fon  premier  Efté,  à toutes  les  fois  qu’il  aura  pieu  abon- 
damment, fi  polfibleeft,&  cela  fera  IcTimite  des  œuures  que  luy  don- 
nerez en  fon  commencement,  conduite  qui  la  folicitera  àf’accroiftre 
auec  beaucoup  de  vigueur:  entre  lefquels  befchemens,eft  de  grande  ef- 
ficace celuy  du  mois  d’Aouft,patnouueau effort  auanceant  la  Vigne: 
comraeonlerecognoift  par  fes  iettons  qui  f’en  allongent  iufques  aux 
froidures  qui  les  retiennent  de  f’accroiftre.  En  tel  eftat  demeurera  la  Vi- 
gne iufques  au  mois  d’Oiftobre  ou  de  N ouembre,qu'on  larchoüerade 
ra  forte  de  labourage,  dite  hy  uerner,  pour  lafàifon  ; afin  que  pour  la  fa- 
ueurde  gelees  & glaces,  fa  terre  fe  cuife  & préparé,  en  ayant  d’elle- 
mefme  bon  befoin-, par  eftre  encorcs  cruë,'commc  nouuellement  tiree 
du  fonds  de  lafofle.enlacreufantjlors  du  planter  de  la  Vigne. 
ba  Sun  Cela  expédié , autre  defpenfe  ne  faudra  employer  à lanouuelle 
f-°rre*  Vigne  ( que  delà  tenir  bien  clofe  ) iufquesau  temps  de  la  tailler  , qui 
La  tailler * fera  aprçsl’Hyuer  » & lorsleiour  eftant  beau  & ferain,  non  froid , plu- 
& (tu  pre-  uieux,negeux,netrop  venteux  on  y mettra  la  ferpe.  Elle  fera  au  prcaL- 
aUablela  labié  toute  delehauffee  par  vne  petite  fofTete  qu’on  fera  à l’entour  de 
déchanter  chacun  cep, alfezprofondemétpour  auoir  moien  d’en  curer  le  pied,  en 
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couppant  toutes  les  racines  parcreiies  en  la  partie  defcouuerte,afin  de 
faire  mieux  affermir  les  autres  qui  font  au  fonds.T el  defchaulfer  s’efpat- 
gnera,  fi  deuant  que  tailler  la  V igné  on  la  houe  à cheualier , par  lequel 
le  treuuans  defcouuertes  toutes  les  rengees  des  ceps  , à plailir,  l’on  les 
cureéc  defehargedes  importunes  racines.  Grandepeine  n’y  a-ilàce 
premier  tailler,  deux  coupsdeferpeà  chacun  cep  en  faifans  la  railon: 
alïauoir  couppant  entièrement  le  plus  hautietton,forti  de  l’vn  des  y eux 
qu’y  aurez  lailî'é  en  plantant  ( i’entansvieux  8c  nouueau,  comme  en  re- 
lecant  le  tronc  d’vn  arbre  ) 8c  l’autre  venant  de  l’œil  bas , fera  iuftement 
roigné  près  du  tronc,  en  y lailfant  feulement  vn  œil  ou  bourgeon  pour 
produire  le  bois  requis.  Les  befchemens  8c  labourages  fufdits  fe  ferôt 
tant  vniment  qu’on  pourrajc’eft  à dire,  la  terre  s’applanira  par  le  defl'us 
fans  y lailîer  aucun  releuement.  O uy  pour  la  première  annee, mais  non 
pour  les  fuy  liantes,  car  durant  cinq  ou  fix  ans  de  fuy  te  au  Printemps  8c 
pourlapremierefoisdel’annee,laicuneVigneferalabouree  de  celle  Houerla 
forte  d’œuureappelleehoüer  oufoulferàchcualier,  dont  ie  viens  de  ,eune  Vi- 
parler , tres-proHtablcaux  nouuelles  Vignes:d’autant  queparicelle,Ics£w‘r  dé- 
racines s’arrellent  profondément,  comme  on  le  doit  dehrer  pour  le  UAlisr. 
bien  5c  duree  de  la  Vigne.  Car  ainli  maniée  la  terre,  vne  crefte  efleuec 
endoz-d’alnefefait  entre  deux  raions,  dont  eftants  defcouuerts  les 
pieds  de  la  Vigne  , elle  fe  manie  commodément , comme  il  appartient. 
Cemotde.détftf/je^vientdece  que  le  trauailleur  alîemblela  terre  en- 
tre fesiamb  es,  qu’àtelle  caufe  il  tient  eflargics,  la  tirant  auec  foninftru- 
ment  des  deux  coftez,dont  il  dechaulle  les  ceps,par  ce  moyen  fe  failànt 
vn  relcuemétfur  lequel  il  fe  treuue  comme  à cheual.  Celle  façô  de  gou- 
uerner  la  terre,  vous  fait!voir  les  rangs  de  vollre  nouuelle  Vigne  tous 
defcouuerts  d’vn  collé , qui  eft  choie  piailante  8c  encores  plus  profita- 
ble. carlans  dire  la  Vigne  trop  chargée  de  terre,  produit  Ces  rameaux  ■D*Hble- 
àvolonté.Plusbelle  8c  plusytileœuure,  elt  le  double-cheualier  ,qui  c^eHa^er- 
fe  fait  de  telle  forte,  qu’entre  quatre-ceps  y avnreleuemenr,p  ointu  co- 
rne vne  pyramide,  que  le  manœuure  fait,  y emmoneelant  la  terre  de 
tous  coltcz^à  la  façon  qu’en  Hyuer  on  culriue  les  cheneuiercs  enBerri; 
ainli  voicz-vous  ouucrts  de  tous  endroits  les  rangs  de  vollre  Vigne. 

Outre  le  bien  de  faire  profondément  enraciner  la  Vigne,  but  de  tout 
bon  vigneron,  par  telle  adrelfe  la  terre  s’aprellc  parfaitement  bien:  car 
par  cescrelles  8c  monticules,  les  geleespallans  àtrauers  , en  préparent 
ïi  bien  la  terre , qu’elle  en  demeure  par-apres  tant  fouple  8c  deliée , qu’à 
labifner,qui  eil  lafeconde  œuurc , ne  faut  que  trainer  le  hoiau  pour 
en  abbatre  tels  rehauffemensjafin  d’en  rechauffer  la  Vigne,  pour  la  pa- 
rer contre  les  fecherelîes  de  l’Elté.  par  tel  ordre , la  tetre  fe  remue  8c  ré- 
uerfe  diuerfes  fois,  toufiours  à l’extirpation  des  herbes,  racines,cfpines, 
ronces,  par  ne  treuuer  place  aucune  en  la  Vigne  , laquelle  ioüiffanc 
par  ce  moyen  de  toute  la  vertu  du  fonds  , s’agrandit  auec  esbahiffe- 
ment. 

P R en  e's  ce-pendant  garde  que  vos  nouueaux  plants  foyent  touf-  Eft  requit 
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decoferuer  iouns  droiteraent tenus, fans  eftre  renuerfez  par  aucun  euenement  f01> 
aroitemet  ou  de  la  cheure  de  tcrre,ou  pierre , ou  de  la  violence  des  vents.  Surquoi 
a tcune  eft  £ defirer  auoir  commodité  de  bois,  pour  fournir  des  petits  paifléaux 
y Ignt.  I fuffifance , afin  d*en  mettre  vn  à chacun  cep,  comme  entre  autres  en- 

droits l’on  faità  Viuiers  en  Viuarcts,  pour  là  fermement  attaché,  eftre 
preferué  de  tout  nuifiblc esbranlement  : 8c  qu’ainfi , aidant  à la  ieunef- 
l'e  delà  Vigne,  elle  s’auance  à s.’accroiltre  tantplus , que  moins  en  fera 
deilournee. 


N e vous  mettez  en  peine  de  l’efpamprer  ou  esbourgeonneraucune- 

Detie  l'e-  ment  , durant  ces  deux  ou  trois  premières  années,-  c’eft  à dire  d’en  ofter 
fpamprer  les  reiecsfuperflus  : de  peur  que  les  vents  rompans  les  bons  drageons 
de  ces  deux  (commecelaaduientfouuentesfois  aux  mois  de  May  & Iuin  Jn  euflicz 
premiers  par-apres  moien  de  la  remettre  par  bas , ainfi  que  commodément  l’on 
ans.  fait  par  tels  reiettons , eftimez  auparauant  inutiles  dont  la  Vigne  d’elle 

melme  s’en  repare  tref-bien , moiennantle  bon  Sc  frequent  labouraee" 
qui  à cela  poulie  grande  vigueur.  ° * 

Malien  A v s s 1 donnerez  ordre  qu’en  la  place  des.ecps  morts, en  foient  fub- 
des  aeps  roSez  des  vifs , Iefquels  y ferez  planter  tous  enracinez, Sc  ce  dans  la  pre- 
morts , tofi  mleje  ou  fécondé  annee,  car  d'attendre  plus  longuement,  feroit  peine 
y en  feront  Per  , • d’autant  que  les  racines  des  premiers  ceps  auroient  telleméc 

remis  des  °ccuPe  f ^«oir, qu’elles  n’en  pourroient  fouffrir  d’autres  près  d’elles 
vifs.  Encore  faudra-il  que  tel  plant  enraciné , foit  de  l’aagc  de  voftre  Vionc' 

afin  que  mieux  fe  reprenne  parmy  la  trouppe  de  l’autre  ja  agrandie  °quc 
moins  d’antipathie  y aura-il  entre  telles  plantes,  par  ce  moyen  voftre 
nouuelle  Vigne  fe  remplira  de  bonne  heure,  fans  y demeurer  aucun 
vuide. 

Qmnd  O VA  T II  ! ans  de  fuite,  i compter  de  fon  commcnccmenr.Unou- 
d.a  ejirc  U elle  Vigne  fera  taulee  cilla  vieille  Lune,  ouendecours,pouduy  faite 
ttillti,  gtoffir  le  pied  : à ce  que , comme  fur  vn  ferme  fondement  les  telles  de 

rapp ottfepuiircnt  édifier.  C'eille propre  de  telpoinftde  la  Lune  que 
de  faire  produire  des  racines, comme  au  contraire,  eduv^e  la  nouuelle 
des  rameaux.  Par  laquelle  obfcruation , voftre  Vigne  fe  fortifiera  durit 
ce  temps  là, ce  quileta  autant  degaigné,  puis  qu’en  telle  icuneffe  n’en 
pouucz  attendre  vendange  de  grande  valeur.  Autrement  la  taillant  en 
cromant , elle  s'en  monteroit  trop  toft.  & demeureroit  le  pied  du  cep 
foible  & branlant,  incapable  de  pouuoit  porter  plus  d'vne  ou  deux  te- 
ftes  , au  lieu  de  quatre  ou  cinq,  que  faut  qu'aie  vn  cep  taifonnable.pout 
St  cornent.  le  moins.  C eltauis  de  tailler  la  nouuelle  Vigne , n’cft  indifféremment 
reccu  par  tout,  y aiant  plufieurs , comme  i’ai  monftré,qui  n’emplovent 
en  ceit  endroit,  que  la  montée  delà  Lune,fondcz  fur  leurs  couftumes, 
au  quelles  le  les  renuoye.  A la  façon  de  la  première  annee,  la  fu  yuan  te, 
la  Vigne  (era  tailleejatlauoir,  fortcourt,&fi  iuffement,  qu’en  chacu- 
ne telle  ne  relie  qu’vn  œilie  plus  prochain  du  tronc. A la  troilielme  fera 
donne  au  icune  cep,  vn  bourgeon  d’auantage,&feront  ueux,dont  cha- 
cune de  les  telles  fera  chargée,  y comprenant  celuy  attenât  au  bois  dur. 
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nommé  par  d’aucuns  agajjin. Le  nombre  des  telles  nefc  peutprefcrire, 
cela  dépendant  de  la  fuffifance  du  pied.  Communément  chacun  des 
premiers  ans  on  y en  adioufte  vne,dont  aduient,  qu’au  bout  de  quatre 
on  cinq  ans , le  cep  fe  treuue  chargé  d’autant  de  telles  ; ce  qui  facilemét 
fe  fait  moiennant  l’exquis  labourage , qui  en  fournit  le  pouuoir.  D mi- 
nerez ordre  tant  que  pourrez  , que  les  les  telles  viennent  du  pied  du  ti- 
ge: à ce  que  profondément  fondées,  demeurent  fermes  contre  les 
vents,  pour  tant  mieux  fupporter  leur  charge.  Etcômenceant  lors  vo- 
llre  Vigne  à fe  façonner,  commencera auiîi à vous  rembourferde  la 
delpenfe  : paiant  le  maniment  de  la  ferpe , par  les  premiers  fruits  qu’el- 
levousproduit,Ge  qui  aduient  communément  la  troifiefme  année  de 
fon  aage.  Plusieurs  fe  trompent  en  cell  endroit,  preferans  l’efpargne  à 
l’auancement  de  leurs  Vignes , comme  voulansalleoir  leur  plus  certain 
reuenu,àles  entretenir  efcharfement.Tout  au  rebours, qui  defire  auoir 
profir  de  fon  Vignoble,  ^entretienne  plulloll  prodigalement  que  libé- 
ralement, fans  crainte  d’exceder  en  culture,  le  fruit,  comme  i’ay  dit, 
procédant  de  la  precedente  defpenfe.Se  dônantgarde,de  conduire  la 
ieunefledelaVigneauecauarice,ains  appariant  celle  eipece  de  mefna- 
ge,auec  lanourrituredetoutefortedeieunebellail , auancerala  nou- 
uelle  Vigne  par  bon  traitement, tant  qu’il  ferapolfible. 

P asse's  que  foient  les  quatre  ou  cinq  premiers  ans,  &ia  la  Vigne  La  tailler 
ellantafsés  bien  fortifiec,lalaifon  fera  venue  de  la  préparer  à laprodu-^oar/e 
dliondes  raifins,  accommodant  fa  couppe  à tel  vfage,  comme  gouuer-)r«î>. 
nantie  fruit,  puil-que  iufques  alors  elle  n’atfté  emploieequ’à  fortifier 
le  cep.  Des  œils  ou  bourgeons  fortentles raifins, d’où  s’enfuit,  que  tant 
plus  d’œils  y a en  vn  cep , tant  plus  produit-il  de  fruit.  A cela  conuient 
aller  retenu , craignant  de  perdre  la  V igné  par  furcharge , icelle  fe  con- 
fumantfouuentesfois  , partrop  grand  rapport  & fertilité,  carnonplus 
qu’vnieune  Scvigoureux  clieual,  nelafautabandôner  à fabône  volôté. 

C’ell  prefquc  l’ordinaire,  que  le  dernier  œil  ellant  au  bout  de  la  telle, 
ellceluy  qui  le  plus  charge  de  fruit,  comme  au  contraire,  le  premier  paiit  eg_ 
attenant  au  tronc  du  cep,le  m oins. Pout  laquelle  caule,  compenfanttel- 
les  facultés , trois  œils  font  donnés  pour  charge  à chacune  telle  de  ^'diuerfet 
port  : car  puis  que  le  premier , dit  agaffin , ne  fert  prefques  de  rien,  que  e(peces 
rarement,  faut  que  les  deux  qui  le  lùyuent  fatisfacent  à noltre  inten- 
tion.  Indifféremment  ne  conuient  tailler  ainfi  toutes  fortes  de  Vignes  r £ 
balfes , y aiant  aucunes  efpeces  qui  défirent  la  taille  plus  longue  com-  !aines  refi 
me  le  Mufquat  & le  Pinquardant , qui  ne  veulent  prefquc  rien  produi-  ieHrparti_ 
re  taillés  de  çpurr>&  autres  races  de  raifins , que  particulièrement  cha-  cu^er  na_ 
ciin remarque  parles  prouinces,.  oùellnecellaire s’arrefter. , comme 
-l’articlçduvin.  Ainfi  auec  le  railonnable  rapport,  tient-on  la  Vigne  en 
■ office  fans l’cxpofcr  àTextremitc  du  trauaihdont  bonne  & fructifiante 
fe  maintient  elle  longtcmps.il  a ellé  dit  que  le  nobre  des  telles  de  rap- 
portfelimite  par  la  fuffifance  du  fonds  8c  l’entretenement.  Toutes- 
fois  l’on  void  qu’en  bon  terroir  bié  cultiué,  quatre  ou  cinq,eltle  moins- 
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qu’on  en  puifle  loger  fur  vn  bon  cep,  fi  cyi  defireauoir  raifonnable  re- 
uenu  de  la  Vigne  : comme  auffi  dix,  ou  douze  , eft  rout  ce  que  la  Vi^ue 
peut  porter,  cftant  l’entre-deux  de  ces  nombres-là  le  plus  dcfiiablc. 
Encelanc  pouuezcftredeccu,car  voiantvoftre  cepictterdcs  rameaux 
parles  codez  de  l'on  tige  , fortans  d’endroit  endurci  de  l'on  tronc,  mo- 
ftre  ne  fe  contenter  des  ilïiiës  queluy  auez  données  par  les  telles  • car 
abondant  en  humeur  elt  contraint  la  vuider  en  creuant  /ainfi  que  la 
fontaine  l’on  eau,  parn’auoirfes  canaux  proportionnez  à Ion  abondan- 
ce. Comme  au  contraire;  failant  par  fes  telles  les  iettons  petits,  leur 
bois  demeurant  court&langui , le  plaint  de  la  trop  grande  charge.  Aux- 
quels cas,  par  la  prudence  du  Vigneron  fera  pourueu,  en  augmentant 
ou  diminuant  le  nombre  des  telles  félonies  circonllances  dot  la  Vigne 
fe  reioüira,  à inclure  qu’elle  le  léntira  chargée  ou  defehargee.  Auanc 
Defckauf-  qu’onpouëou  taille  la  Vigne,  on  la  defehaufiéra,  commeaeflécnfei- 
fer  la  Vi-  gné ; mais  tant  à profit,  que  la  folleàrentour  du  pied  foit  profondc- 
gne  deuat  naentereufee  ; pour  defcouurirles  racines  naiflantes  près  de  la  liiperfi- 
cjueUtatl-  c‘e  de  la  terre,  5c  les  coupper  ; contraignantparlà,les  autres  5c  princi- 
er. pales,à  fe  nourrir  en  bas.  La  taille  fe  feraauec  des  ferpes  bien  tranchâ- 
tes, legeres  & liibtiles , pour  n’efclater  le  bois:elloignant  tant  qu’on 
pourrala  trenche  du  dernier  œil,  depeur  que  mourant  quelque  peu  de 
bois , comme  cela  aduient  fouuent  par  les  froidures,  l’œil  ne  foit  enue- 
La  treche  loppc  en  ce  danger.  O nia  fera  en  biais  8c  pendante  derrière  l’œil,  pour 
de  U Vi - de  ce  collé  là  faire  vuider  les  eaux  de  la  pluie,  8c  celle  que  la  Vigne  ict- 
gnefer a en  te  d’elle-mfeme  en  pleurant , fans  incommoder  le  bourgeon:  ollantau 
pente  pour  touSiutr:es  reiettons  fuperflus,  les  couppans  rés  du  tronc.  Et  fi 
vuider  vous  voiez  n’y  pouuoir  accommoder  le  nombre  des  ceps  requis  félon 
Peau.  la  portée  du  cep  , 5c  que  par  bas  le  cep  reiette  abondamment,  ne  ferez 

difficulté , pour  la  balîcfie  des  vergettons,  d’en  lailîer  là  quelques  brins 
pourfuriceuxl’annce  d’apres,  façonner  des  telles  : qui  fe  pourrontré- 
dre  fi  bonnes,  quedans  quelque  temps , leprincipal  du  cep  fe  formera 
en  tel  endroit , en  couppant  tout  le  plus  haut  : par  ce  moicn  , raieunif- 
ûnt  vollre  vigne.  Auffi  s’accorde  bien  fouuent  es  Vignes  vieilles,  que 
tel  farinent  venant  du  bas  du  cep  pendât  de  luy  mefme  vers  terre,coup- 
pé  long  d’vn  pied  ou  d’auantage,  recourbé  en  archet  contre  le  tige,  8c 
là  attaché  auecvnozier,  rapporter  en  abondance  du  fruiét  la  mefma 
annee:  & laluyuanterecouppéplus  bas,faire  là  vne  bonne  telle.  Gou- 
uernant  àla  ferpe  de  telle  forte  vollre  Vigne , la  tiendrez  toufiours  baf- 
fe, fans  la  laificr  monter  plus  que  de  raifon;  dont  elle  durera  longue- 
ment. Ce  qu’elle  ne  feroit  fi  la  lai  fiant  vager  à l’aife,on  luy  donnoit  les 
longes  à fa  ruine.  D’autant  que  telle  forte  de  Vigne,  n’eilant  appuiee 
que  fur  fon  propre  tige , fe  doit  fermement  fupporter  elle-  mefme  : au- 
trement, les  vents  par  leur  agitation,  l’esbranlent  tellement,  que  les 
raifinsen  perifTent,  s’en  allant  ainfi  en  fumee  l’efperance  de  leur  re- 
uenu. 

En  croif-  Le  point  de  la  Lune  pour  la  taille  de  la  Vigne,  parcreuë  ôc  citant  en 
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porc, fera  vne  annceen  croiiïant  & l’autre  endecours:afHidel’entrere-./<*»*  & en 
niren  bon  eftat,parles  diuerfes  proprictez  obferuecs  en  telle  Plane- decours  , 
te.Carpuis  que  par  influence  celefte,tout<^couppe  debois,  faite  lors  années  al- 
que  la  Lune  croift,  produit  plus  de  bois,  que  quand  elle  decroift:&  ternatines, 
au  contraire  , plus  de  racines  j la  Vigne  par  ce  moyen  eft  accommodée  fera  tailles 
de  ce  quelle  defirc  par  compenfation  de  differentes  facultez  ,fe  fortifi  laVigneia 
antdupied  en  vneannee,  6c  fe  fourniflantde  rameaux,  en  vnç  autre:  fortijiee. 
dont  elle  Ce  rend  capable  de  fructifier  abondamment , & longuement. 

Quant  au  temps , il  fera  limité  par  le  fonds  delà  Vigne  6c  efpeces  de  fes 
comptants,  félon  l’adrefle  du  planter.  Si  la  Vigne  eft  aflife  en  couftau  C-etcps  de 
chaud,  de  terre  maigre  & fechc , 6c  compofec  de  races  ayans  petite  la  taille  fe- 
moücllc  jferacouppec  le  pluftoft  qu'on  pourra  apres  que  fes  fueillesfc-  rA  àiftftt- 
rontcheutes:  au  contraire,  le  plus  tard , celle  qui  eft  pofee  en  platte.câ— 
paigne , de  terre  graffe,humide,&£roide,fournie  de  complant  de  grof 
le  moüelle.  Et  où  qu’elle  foie  aflife , ne  de  qu’elles  efpeces  complantee, 
roufiourschoifira-onvnbcauiourpourla  tailler,  non  importuné  de 
froidures  ny  d’humiditez , comme  a efté  remarqué.Parqüoy  en  vn  en- 
droitfaudramettrelaferpedeuantl’HyuerjÔcen  l’autreapres.  Le  plus- 
toft  eft  limité  au  mois  d'O  dobre , le  plus-tard  en  celuy  de  Mars  : l’en- 
tre-deux fera  bon  pour  les  Vignes  qui  font  és  lieux  teroperez,  dont  le 
plus  defirable  temps,  eft  le  mois  de  Ianuicrjpourueu  qu’il  fouffre  le  tra- 
uailler.  Cecy  eft  tout  afleuré,  que  la  taille  primeraine,  faite  en  la  mô- 
tee  de  la  Lune , caufe  abondance  de  bois  aux  Vignes:&  la  tardiue  en  fa 
defeente , au  contraire,  n’en  fait  produire  que  bien  peu.  L’obferuation 
de  ces  deux  côtrarictez  eft  du  toutneceflaire.  Car  par  le  premier  moyé, 
on  remédie  aux  Vignes  ianguiflantes  : 6c  parle  fécond, aux  trop  a- 
bondantesen  bois:  dont  les v nés  6c  les  autres  fe  perdent,  bien  que 
par  contraires  chemins,  mais  par  là,  font-elles  remiles  en  eftat  de  bien 
fructifier.  A cefte-là  donnant  vertu  6c  forcera  taille  auancee  ,pour  luy 
frire  produire  du  bois , dont  elle  a faute  ; 6c  à cefte  cy  ,1a  retarde  , lu  y 
rabbatantfon  trop  d'orgueil  & luxure , qui  la  lurcharge  en  rameaux,l’é- 
pefchantde  fructifier, pary  employer  toutelalubftancc.  Et  ce  en  luy 
faifant  vuider  en  larmes  telle  fur- abondante  humeur,qu’cn  grande  quâ- 
titél’on  void  diftilev  au  Printemps. N e craindrez  donques  d’vfer  de  ces 
remedesautantlonguemét  que  vos  Vignes  lerequ.err6t:alfttuoir,deux , 
trois , ou  quatres  ans  de  fuite  , 6c  en  fomme  iufqu’à  ce  que  verrez  y ar 
uoirde  l’amendement.  Aufli  noterez  cefte  maxime  generale  j 
ftoft  la  V igné  eft  tai/lee,plas  elle  iette  de  bois. £•  pim  tard , pim  defruibl.Çe 
qui  s’accorde  à la  plufpartdes  terroirs , mais  non  tant  généralement  en 
toutes  les  elpeces  de  Vignes:  Orlefruict  nepouuanrveniriahs  bois,  il 
eft  donques  peceffaire  d’en  aüoir  ne  peu  ne  trop  pour  eftre  accommo- 
dé de  vendange,  but  de  la  culture  de  laV igne.Les  efpeces  des  complets 
ayans  petite  moüelle,  (eronttaillces  en  toutes  failons,  le  fonds  n’y  con-  Lesraces 
• trariant:  mais  ceux  qui  l’ont  grande,où  qu’elles  foient  platées  touflours  attfft* 
apres  l’Hyuer , de  peur  des  froidures  pcnctrans  dedans  par  leur  grofle 
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entrée.  Apres  que  h V igné  aura  plantureufement  fructifié , pour  aucu-' 
nementla  deflalTer,conuiendra  la  railler  court,  luy  donnant  peu  à nour- 
rir. Et  au  contraire , n’aianc  fatisfaic  à so  deuoir , luy  baillera-on  grande 
charge  la  tenant  I5gue  en  fa  couppe  : car  par  telle  diuerfité,elle  rappor- 
tera contentement,  ce  que  toutesfois  co.nuient  ciuilement  entendre, 
afin  de  n’alterer  l’ordre. 

Les  fer - Taillee  que- foit la  V igné  , les  fermais  en  feront  diligemment  liés 

mens  ferot  enfaifleaux,  petits  ou  grands  , félon ï v.age  des  lieux  ,audi  colt  tranfc 
retire 7.  portez  dehors  la  Vigne,  à couuert,&  là  conferuez  pour  le  chauffage; 

^ afin  d’en  labourer  le  fonds  inconcinant  apres.  Telle  première  œuurc 
'Premier  aPPe^ec>  Pouffer  fz donne  par  hommes  robuftes , auec  befehes  & hoi- 
labourct  Ix  aaxJ  en  profondant  tant  qu’on  peut , pour  mettre  la  terre  en  bongue- 
Vi  ne  dit  rct»  ^ tout-d’vnc-maili  enfortir  toutes  importunitez  de  pierres  8c  ra- 
F a/T  * cines.  Si  on  la  veut  faire  à cheualicrdimple  ou  double,  tant  mieux  vau- 
•" er ‘ dra , encore  que  telle  forte  de  eulturefoit  particulière  pour  les  nouucl- 
les  Vignes,  en  toutes  autres  s’en  abftenans  pour  l’efpargne.  Aulfi  c’eft 
l’efpargnc.quia  treuuél’inuention  de  labourer  la  Vigne  pour  la  pre- 
mière fois  de  l’annee  .aueclcfoc  trainépar  vne  ou  deux  beftes.  Cinq 
ou  fix  lignes  en  font  faites  en  i’entre-rang , 8c  en  fomme,  autant  que 
l'approche  du  foc  & pieds  des  belles  le  permet,  fans  l’offcnce  des  ceps. 
' A quoi  vn  homme  eitadiouffé,  fe  prenant  garde  que  mal  n’y  aduienne, 
8c  tout-d’vne- main,  auec  le  hoiau  achcuantdc  cultiuer  les  pieds  des 
ceps  où  le  foc  ne  peut  mordre.  Et  moiennant  que  laVignc  foi;  difpofee 
à cela , des  le  commencement , comme  i’ay  monftré , 8c  que  le  fonds 
ne  foit  beaucoup  pendant  ne  pierreux,y  a du  mefnage.Car  on  fera  deux 
ou  trois  paiïadesàla  Vigne,  f entre- croifans  auec  autant  d’vtilité  que 
le  marrer,. &moins  dedefpenfe.  Ceftc première  façon,  à la  main  ou  au 
foc,  s'emploie  dans  le  mois  de  Mars  ou  au  commencement  de  celuy 
Tüfier.  d’Apuril,auancque  les  Vignes  bourgeonnent.  Lafecondc,dit c,Bifner, 
apres  qu’elles  aurontproduit  leurs  rameaux  auec  les  railins,non  toutes- 
fois deuant- la  mi-May  , apres  auoir  pieu,  car  lors  les  herbes  mourront 
entièrement.  Pour  l’empcfchcment  du  brancheage,  ce  labeur-ci  nefe 
fait  par  les  beftes,  ains  parles  hommes  auec  le  hoiau,  les  raifins  n’eftas 
en  fleur , de  peur  de  les  faire  efcouler  par  esbranlement,  5 C par  là  fe  pri- 
uer  de  vendange,  mais  à telle  caufc  faudra  s’auancer  ou  reculer.  Sera 
bon  en  mcfmc  temps  qu’on  bifne  U Vigne  , qu’en  certains  endroits  de 
S dinar  er  î-anguedoc  on  appelle,T?jc/0rr<?,  de  la  faire  efpamprcr  &c  esbourgeon- 
¥ ' ner,-  c’eft  à dire,  d'en  faire  ofter  les  pampres  &c  rciettons  fuperflus  croif- 

fans  ailleurs  qu’ésportoirs  ou  telles  de  rapport,  dont  les  ceps  defchar- 
gez  plus  facilement  nourriront  leurs  railins,qu’enueIoppez  de  cesini- 
portunitez.  Celafe  fera  à bon  marché  par  femmes  8c  enfans,  lefquels 
marchans  deuant  les  bifneurs,  à tout  les  mains  arracheront  telles  nui- 
sances, l’ay  dit  pourquoy  l’efpamprercft  défendu  aux  Vignes  les  plus 
nouuelles  , 8c  combien  dommageable  en  eft  l’vfagc  les  deux  ou  trois 
premières  années;  à quoy  faudra  s’arrefter.  Mais  ce  terme  citant  palfe. 
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on  le  treuuera  tref-vtile,  & pour  Je  fruitft , comme  i’ay  dit,  &pour  Je 
cep , qui  par  telle  curiofité  le  rend  facile  à eftre  taillé , au  foulagement 
du  Vigneron  : toutesfois  cela  n’eftde  necelïité,y  aiansdes  bons  mes-  Couper  les 
nagers  qui  ne  s’en  loucient.  La  raifon  s’accorde  auec  l’experience , que  c^J[es  des 
lesraifinss’cngrofiiflent•,  quand  à la  fin  de  Mai  ou  au  commencement -Urmesen- 
deluinon  couppe  le  boutSc.  cime  de  fermens  où  ils  font  nais , par  axû--.rorrlt  [eJ 
rer  à eux  tk  faire  profit  de  la  fubftance  du  cep  , qn’inutilement  ces  ex~rat(im 
tremicez  là  confument.  Lefquelles,  auec  tous  autres  tendrons  des  pâ-  ’ J 
près  j mcfmes  ceux  oftez  du  deuant  des  bi(neurs(fi  iane  les  ont  enfouis 
dans  terre , pour  y feruir  d’autant  d’amendement  J Terniront  à donner 
à manger  aux  pourceaux , opportunément,  par  faute  prefque  d’autre 
viande;  ellant  ce  temps-la,l’arriere  faifon  de  ce  beftail.  En  ce  roignemét 
l’on  ira  retenu  iufques-là,  que  de  n’en  coupper  par  trop, afin  que  du  re- 
liant l’on  en  puifl'c  tirer  des  crocetes  en  faifon.  Durant  le  relie  de  l’E- 
llé , ne  faut  faire  autre  chofe  à voltre  vigne , que  la  vilîter  fouuenr,pour 
preuenir  le  dommage  qu’elle  pourroit  receuoit  des  Iarros,  du  beftail, 
des  vents,  du  train  er  desraifinspar  terre, Se  autres  euenemens,  la*fe- 
courantlelon  les  occurences  iufques  à la  vendange,  qu’en  patience  on 
attendra  de  la  benediélion  de  Dieu.  Ne  vous  fouciez  d’arroufer  voftre 
Vigne,  bien  qu’euflicz  l’eau  à plaifir,  d’autant  que  le  raifin  hait  l’eau, 
plus  qu’il  ne  la  defire  , ellant  la  chaleur  du  S oleil  ce  dont  le  plus  il  a be- 
foimouccferoitque  par  extra  ordinaire  fecherefle,deuâtvos  yeuxvilfiez 
dépérir  les  railins,fe  bruflans  de  chaleur  : auquel  cas,  quelque  peu  d’eau 
donnée  àpropos , les  garentiroit  de  ruine  ; félon  lapratique  de  certains 
endroits  de  la  brelle  en  Piedmont,  fié  façon  ancienne  de  la  Bruze  en 
Barbarie. 

L A troifiefme  & derniereceuuredelaVigne,fedonneapreslesvë- 
danges,tref-requifepourl’auancementde  la  Vigne,  & augmentation  ^yiter- 
de fon rapport.  La laifon  luy  donncle  nom,d ‘Hyuerner , bien  qu’elle  ner' 
s’emploie  commodément  enl’Automne.Si  on  ne  veut  attédre  la  cheu- 
te  des  fueilles , on  pourra,  des  que  les  raifins  feront  enleuez,  mettre  les 
man  œuures  à La  V igne,deuant  lefquels  marchans  des  femmes  & enfans 
(comme  auons  dit  aubifner)  arracheront  les  fueilles  des  ceps,quipour 
fumierferont  méfiées  auec  la  terre.  On  pourra  aulïi  dilaier  iulqu’à  ce 
que  les  fueilles  fbient  tumbees  d’elles-mefmes , mais  feches  nc-lèruent 
tant  au  fonds,  que  vertes  :ioint  que  pour  leracourciflementdes  iOurs, 
cil  mieux  mefnagé  des’auancer  que  de  reculer. Toutesfois  le  téps  gou- 
uerneleplusfouuenr,  lequel  conuientprendrc  comme  il  fe  profente: 
yousdonnantloifirenceft  endroit  d’ouurer  en  voftre  Vigne  defptiislaTVw^.r  de 
vendange  iufques  à Noel,que  choifirez  le  plus  beau,  félon  vos  com- fumer la 
moditez.  C’eft alors  la  vraie  laifon  de  fumer  la  Vigne,  fi  fumer  on  la  Figne. 
veut;  afin  de  faire  par  les  humiditez  du  temps,  profonder  la  vertu  du 
fumier  dans  terre  : ce  qui  n’aduient  tant  prontablement  au  Printemps, 
commei’ay  rnonftré  furie  propos  des  bleds.  Le  fumier  de  la  Vigne  n’eft 
Yniuerfellement  requis  : feulement  celle  qui  eft  en-terre  trop  maigre,  a 
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bcfoùi  d'amendement  : car  en  fonds  allez  bon,elle  ns  déliré  q ue  U l'J 
ne  culture.  Aiji  d'emploi  et  indifféremment  toute  lotte  de 
VtAe,llth  n’c^  entendre  celte  force  de  mefnage.Lcs  fumiers  des  hi 

fumiers.  & Poa!'aiiles  [oalc.s  meiHeurs;poucla  qualité  ^quantité  du  Vin' 

J ( ' prefques  tons  autres  ne  faifans  que  l'augmente»,  en  empirant  sogoulb 

fur  tous  les  puants  Si.  trop  pourris , deiquçls  vous  vous  abitiendtés  ni 
ceft  endroit.  T elle  canfideracÎQtt  abien  tant  ouuréà  Gailkc.quepard 
cret  public , le  furaier.de  la  Vigne  y eft  défendu  , n'eftant  pefmùf  mefi 
mes  au  particulier , de  fumer  fapropre  Vigne  : de  peur  de  raualler  lare’ 
putatton  de  leurs  Vins  blancs  .defquelsils  fournilfent leurs  voilins  I' 
Tholofe,,  de  Montauban,  de  Caltres , & autres  : & par  ce  moien  fe 
prtuer  des  bons  deniers  qu’ils  en  tirent,  oùconliftc  le  plus  liquide  de 
leurs  renenus.  Après  les  fumiers  du  colombier  & poulailler,  faites  edat 
des  cimes  Sçtronçousdubaiiis,  dugrostoiii  de  matells,  ilnmangeai 
ble  par  les  beftes,des  dcfpoiiilles  des  baftimens.comme  Ihbles  & chaux 
meflmgees,  des  notmeaux  & vigoureux  terriers  (car  toute  terre  de 
ni  effleure  nature,  que  cellcde  la  Vigne,  luy  eft  fumier  aureable  ) des 
bauetires  de  la  mailon  6€  balle-cour , de  fcmbiables  drogueries  qu'iit 
corporcrés  dans  le  fonds  de  la  Vigneau  temps  fuldit.  La^cerre  de  la  Vi- 
ls1^ al  mit,  de  en  relie  faifon  remuée,  fe  cuira  par  les  froidures  & vlaccs  de 
l'Hyucr,  fl  bien,  quefoupple  8c  deliee, les  racines  de  la  Virafe  facile 

mentlapcnetrerontjdont  clic  main  tiendraû  vertu  &ibtcefpourpro 

du.re  abondance  de  fruits  fe  préparant  de  longue-main  d fe  charger  de 
raiims.  Etencorcquctcl  oeuurc  coufteplus  que  les  precedentes,  tant 
pour  lapetitclle  des  iours,  qucmpefcliemcnt  des  rameaux  de  la  Vigne 
il eft-ce  que  le  bon  Vigneron  ne  1 obmertra,  pourle  bien  de  fa  Vigne’ 
rncuteUlë  pratique  l’aiantnauthorifcc.  ° * 

Troie  L b s Anciens  tiennent  éftre  entre  toutes  plantes,  trois  diucrsmou- 
mamenes  démens  ; airauoir , bouter,  Heurir,meurir  i 6c  qu’aidant  à Nature  doi- 
tienteftre  excitez  par  labourage.  A quoy  pour  le  regard  delà  Vigne  les 
trois  houëtnens.  6c  œuures  fufdites  fcpeuuent  rapporter.  Et  en  les  ap- 
propriais à leurs  vfages  .treuuerons  que  chacune  d'icelles  fait  6m  pat- 
ticulier  office, au  profit  de  la  Vigne  : & toutes  enfemblc  tendre  là 
que  de  h faire  abondamment  fructifier.  Telles  faculrez  iemblent  eftré 
fpecifiees  par  ce  prouerbe  aupatois  du  Languedoc  Qui  fini  Joui- 
bine, vi'ie.fBiterre.oeç/ê.  Monllraiitpardcgrezcequm doit  efpeter  de 
la  Vigne,  bien  ou  mal  cultiuee.  Cela  eft  tout  certain,  quetrop  ne  peut- 
on  cultiuerkfondsdcla  Vigne, pourtieuquc  le  temps  fauotife  : mais 
afin  dauoir  quelque  limite  enlon  labeur,  par  expérience  à-on  reco- 

, , gnd.quelaVignefecontentedcftredauslannecdefchauiree&raillec 

jj .queues  vue  Seule  fois  jlieiabource ou  marrec,  trois.  Encorcs  que  la  troifief- 
ptçonsje  mc.n'eft  de  neceffiré , veu  qu'auec  deux  feules,  plufieurs  bons  vigne- 
cmwutu  tons  entretiennent  leurs  vignes.  Mais  à, ces  exemples  ne  s'attellera  du 
f igné.  tout  le  bon  mefnager,  ains  dreflera  l’ordinaire  de  laVignc  fity  uant l'or- 
donnance Mite , dont  ilia,  maintiendra  en  bonne  volonté  pour  Ion- 

guement 


en  toutes 
plantes. 
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guemét  frudifier.T reuuera  auflî  par  expcriéce,que  luy  cotinuat  ce  train 
là  fans  interruption  ne  diminution , qu’auec  grand  rapport  fa  Vigne  f’é- 
tretiendra,  fans  exccfliue  defpenfe:  voire  les  trois  œuuresdont  eftque- 
ftion  ne  luy  couderont  guieres  plus  que  deux  , celaprouenant  delà  fa- 
cilité de  la  culture , cftant  vn  coup  la  terre  de  la  Vigne  mife  en  bon  gue- 
ret.  Ce  quon  recerche  en  celle  Forte.  A vne  Vigne  de  vingt  iournees, 
quipeuucnteftreenuirondeuxarpens,pcumoins,àla  hoüerou  fouf- 
fer  pour  la  première  fois  de  l’annee , faut  employer  vingt  hommes  du- 
rant vniour, ou vnfcul durant  vingt-iours  .-quinze,  àlabifner:  Sc  au- 
tres vingt  àl’hyuerner  ,àcaufe  delà  petitefle des iours 8c  deftourbier 
desfarmens.  Celas’entendpourlapremiereannee qu’on  commence- 
ra à mettre  la  Vigne  en  ce  train-là,  car  les  fuyuàtes,pourueu  quelle  foit 
taillée  Sc  vendangee  en  temps  non  trop  humide,  de  peur  d’en  endurcir 
le  fonds  en  le  trepignant,quarantc-cinq  ou  cinquante  iournees  Tarife- 
ront largement  pour  les  trois  œuures  : attendu  que  le  fonds  par  tel  trai- 
tement deuenu  maniable , fe  laiilera  facilement  labourer  : Moiennant 
laquelle  culture,  ne  ferez  contraint  de  fumer  voftre  vigne  : car  fans  au- 
tre cngtaillément,  elle  produira  abondamment  : & d’autant  meilleurs 
Vins , Sc  plus  feruables , que  moins  la  Vigne  aura  fenti  de  fumier. 

L e prouigneren  la  Vigne  ba(Te,ncfc  peut  dire  labeur  ordinaire,ains  Troulgner 
réparation  : par  n’en  vfer  que  lors  que  par  vicillellc  ou  accidentées  ceps 
défaillent,-  defquels  cil  necellaire  la  V igné  demeurer  toufiours  fournie, 
lî  on  en  veut  tirer  fuffifantreuenu.  Car  autant  coullc  dccultiucrla  Vi- 
gne rarement  complantee , que  celle  qui  efl  toute  occupée  de  ceps  : Sc 
ce  pendant  le  rapport  cft  bien  différent  de  l’vnc  à l’autre.  Partantlc  bo 
mefnager  nefouftriraiamais  aucun  vuide  en  fa  Vigne,  ainsla  tiendra 
toufiours  remplie  de  ceps  autant  que  le  lieu  le  permettra.  L’aage  de  la 
Vigne  change  l’ordre  d’en  reparer  fes  defauts. Eu  fon  commencement, 
au  fieu  des  ceps  morts,  on  y en  furroge  des  vifs  enracinez,ainfi  qu’a  cfté 
monftré  ; mais  paruenuëenaccroiiïement,ccIaeft  hors  d’vfage,  pour 
l'impoflibilitéde  faire  reprédre  les  nouuelles plantes  parmy  les  vieilles 
à caufe  du  preplantcment  de  celles-cy  opprimans  celles-là , dont  faut 
recourir  de  neceffité  au  prouignement,(eul  afleuré  moicn  de  remédier 
à telles  defeduofitez.  Le  temps  de  prouigner,  eftceluy-mcfinc  du 
planter,  auec  remarque  des  circonftâces  reprefenrees  des  licux,chauds, 

8c  froids.-  fecs  Sc  humides,-  des  complants  aians  grande  ou  petite  mou- 
ellc,  pour  les  cmploier  félon  leurs  proprietez.  La  plufpartdcs  Vigne- 
rons couchent  dans  terre  les  meilleurs  ceps , s’accordansà  la  nccefllté 
des  lieux , afin  de  tenir  toufiours  la  V igné  fournie  de  bônes  races.Mais 
d’autres,  plus  oculez,  pratiquent,  le  contraire,  choifilîans  à telle  oc- 
cafionles  infertiles  Touches  qui  ont  beaucoup  de  branches, 'comme le 
plus  fouucnt  cela  fevoid, les  moins  frudueufes  abonder  le  plu-  en  bois: 
lefquels  couchans  dâs  terre  ils  entent  tout  d’vne-main  au  bout  de  cha- 
cun farment, à la  maniéré  cy-apres  cnfeignce.Ainfi  en  y mettant  de.  bôs 
greffes, onfc  peuple  des  meilleures  races  deraifins  qu’onpuiffe  choifir. 
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de  mefmé  fe  dcfàifans  des  mauuaifes , qui  eit  faire  deux  bonnes  ceuures 
à la  fois. car  autant  requis  elt  il  de  fc  defcbarger  des  plantes  infertiles 
comme  vtile,  de. s’en  acquérir  des  fruducules.Dcfaillantrameure  pour 
prouigner  laV igné  és  lieux  vuides,faudra  lailfer  à tailler  les  ceps  voiiîns 
pour  vncannee  s dans  laquelle ietteront  du  bois  à fuffifancc  pourlàtis- 
îaireà  voftredefir. 

5\£V/?  de  D o n n e r du  fumier  au  prouin,  c’eft  chofe  qui  le  fait  aifémentre- 
necejjîie  prendre , non  que  cela  foit  de  neceflitè.  car  (ans  cngrai(Temenr,moié- 
de  fumer  nant  la  bonne  culture,  nelaiflera  de  bieif  profiter.  Mais  pour  le  faire 
leprauin.  toftaccroiftre,pour  pouuoirattainüre les  ceps  fesvoifins,  quifôtdepl9 
grand  aage , ferabonleur  diftribuer  quelque  peu  de  fumier , du  mieux 
qualifié.  Aucuns  en  prouignant , ne  remplirent  du  tout  la  foffelapre- 
miereaiïnee,ains  la  tiennét  pour  quelque  temps  demie  comble  de  ter- 
re, à ce  que  le  prouin  foit  contraint  de  s’enraciner  profondément,  pour 
apres,  à lalongue,reampliriafoflecn  l’vniflantau  plan  de  la  Vigne. 
£n  tous  lieux  indifféremment  cela  n’eft  bon,  eftant  lèulement  propre 
és  endroitsfecs,  légers  , & pendants  : car  és  humides,  pefants  & plats 
y auroit  à craindre  les  eaux  croupilîantes  dansla  fo(Iè,en  pourrir  entiè- 
rement les  racines.  ce  que  prudemment  l’on  difeernera,  afin  de  ne  fc. 
deceuoir. 

‘Remettre-  Reste  pourfinde  cenegoce.monftrerlemoyen  de  remettre  en  vi- 
la  feigne  gueur  vne  vigne  languiffantejfe  perdant,  ou  par  mauuaisgoiiuernemét, 
< vieille  & oupar  vieillellé,  à ce qu’encorcs l’on  en  puiffe  tirer feruice.  Celafe fera 
langou-  en  fh.yucrnant  extraordinairement  j.c’eft  à dirc,enlabefchant  pluspro* 
r.cuje,.  fondement  qu?on  n’aaccouftumé  j & ce  en  Hyuer,  tant  à profit , que 

comme  vn  replanrémentnouueau  , la  terre  (e  renuerfe  s’en  deffus-def. 
fous,  prenant  la  Vigne  prefques  des  fon  fondement,  tout-d’vne  main, 
couppanttoutcs  les  racines,  par  là  fedcfcouurans-.afin  queles  ccpsdef- 
chargez  de  telles  fuperflüitez , puill'ent  par-apres , reprendre  nouuelle 
force.  Ce  qir'ils p o ur  rbn t faire  par  le  moyen  de  la  bonne  terre  de  la  fu- 
perficie  mile  au  tonds , parm y laquelle  feront  meflees  les  fucilles  vertes 
delà  Vigne  qu’on  arrachera  de  deuantles.trauaillcurs,fi  tant  eft  quelles 
ne  (oient  éncorcs  cheutes,des  pailles, baie  des  bleds , & (cmblables  en- 
eraiffemens,  pourluy  donner  tan  rplus  de  vigueur.  Cela  ne  (atisfa i/àpt 
â voftre  intention  ..  tenez  pour  delefperé  le  renouucîlement  de  voftre 
Vigne  aûéuree  la  fin  de  fon  feruice,  par  (à  trop  grande  defeheute  ne 
pouuanf  eftrc  releuee.  A ce  que  fans  vous  attendre  à autre  remede,  ce- 
iluy-cy  eftant  l’extreme,  vous  refolüiez  à la  replanter  fi  en  auez  defir, 
cequ’auecpcud’auantage.de  dclpenfe  ferez  aifement,  mefme  de  les 
propres  efpeces  la  redifiefez  , fi  elles  vous  agréent , par  des  crocetes 
qu’en  ferez  cueillir,  auant  que  de  l’arracher.  C’eft  ce  que  l'on  peut  dire 
du  gouvernement  delà  Vigne  bafle,(clon  que  par  les  meilleurs  Vigno- 
lans  eft  pratiqué  en  Languedoc,  Prouence,  Dauphiné  , 5c  ailleurs  où. 
elle  eft  en  feruice.  Qui  eft  celle  clître  des  Grecs  Orth*mpe!os,  par  fc  fou- 
(tenir  d’elk-nicfme  tappellant  DaBylidos,cd\c  qui  en  bois  n’excedela. 


s B 


■ 


L I E V TROISIESME. 


gtoffcur  cîu  doigt,  Sc  qui  de  neceflitéeftappuiecd’aquelle  l’on  peut  ra- 
.porteràla  Françoife. 

L a fécondé  Sc  moienne forte  deVigneen  comprend  pIufieurs,com-  La  y;?nc 
mel’Efchalaffce,Ia  Perchceà  Lignolot,  en  Treillages  Sc  autres*de  di-  mienne 
uctfes  façons, corne  fera  môftrc.  La  principale  defquelles  eft  celle  qui 
parfouuétprouigner,reflemble  touuoursnouuelle,n’en  laiflans  beau- 
coup engroflir,  les  ceps  de  vieillefle.  Telles  font  celles  de  l’Iûe-de- 
France, d’Orléans,  delà Brie,Bourgongne,Berri,&  d'autres  quastiers  » 
de  ces  climats-làdefquelles  l’on  fupporte  auec  pai(Ieaux,efchalats,char- 
niqrs  diuerfement  nommez  félonies  endroits  , vn  feul  mis  à chacun 
pied  de  V^igne.  La  qualité  de  celle  Vigne  efchalaflee  eft  d’autantplus  à 
prifer  pour  la  bonté  de  fon  Vin,  que  plus  elle  approche  des  ba(îes,def- 
quelles  ne  différé  beaucoup  : par  n’eftre  que  bien  peu  releuee  fur  terre, 
dont  le  voilînage,en  faifon , aide  à la  maturité  des  raiflns  ; ce  petit  r elc- 
uementlcspreferue  de  pourriture,’  6c  delà  violence  des  vents,  la  fer- 
me attache  de  fes  rameaux  aux  efchalats.Touchantla  qualité  , tantplus 
grande  eft  elle , que  plus  y a de  bourgeons  ou  œils  logez  fur  le  nouueau 
bois  du  cep , comme  en  ce  point-cy,ccfte  Vigne  furpatfe  toutes  les  au- 
tres. D’autant  que  par  frequent  prouigner  les  ceps  couchéz  dans  terre 
s’augmentent  en  nombre,  & par  conïcquent , en  rameaux,  lefquels 
taillez  long,(e  chargent  en  fuitte  dejjeaucoup  d'œils  oubourgeôs,d’où 
ÿientcelleabondancede  Vin,  tant  admirée  en  telle  forte  de  Vignes. 
Tref-vdlemcnt  peut-on  planter  la  Vigne  Françoife  ou  efchalaflee,  à la 
mode  d<?la  bafle,mais  fuy  uant  l’ordre  le  plus  reccu , on  s’y  conduira  en 
celle  forte. 

D e longue-mainlaterre qu’on  deftineà  la  Vigne,  fera  profonde-  Qre(rergm 
mentlabouree  Sc  defehargee  de  tous  empefehemens  , puis  vnie  par  le  ^ [a 
dellus, apres  vniueffellementraionnee en  trauers , par  folîez tirez  en  L , 
droiéle  ligne, larges d’vn pied  Sc  demy,  de parâlle  profondeur,  Sc  de  ‘ 
trois  pieds  en  diftancel’vn  de  l’autre  ; lefquels  demeureront  ouucrts, fl 
longuement  qu’on  pourra,pout  donner  tantplus  de  loifir  à la  terre  des 
collez  Sc  dufonds defè  preparer,enfecuilàntpourlebiendiicomplât. 
Ce-pendant,fur  l'étre-deux  des  foflez, (qu’en  aucuns  endroits  l’on  ap- 
y>e\\eCbeu<ilie;  s,Sccondots)iG.io\xmtxz  latcrrcquien  aura  elle  tiree;auec 
cefte  diftincli on , que  la  première  prinfe  à la fuperùcie  , fera  polee  d’vn 
collé , Sc  celle  du  fonds  d’autre,  pour  feparement  Sc  non  confufement 
ies  éploier , ainfi  qu’il  fera  môftre.Côme  les  humeurs  des  hôme  s5 1 di- 
uerfeSjdiueifemétaulIî  manié  on  cemefnagc,y  en  aians  aucüs  qui  fins 
fe  Courier  de  lapreparacipn  de  la  terre  faicle  par  le  temps , plantent  la 
Vigne  quand-Sc  lccreuferdes  fofles  : de  mefmeaduicntdu  complar, 
car  Sc  la  crocete  Sc  la  marqijote  ou  cheueluë  font  emploiecs  feparemét, 
toutesfoib  félon  la  fantaifle  du  melhager.Mais  plus  facilement  le  repréd 
le  cep  en  terre  cuite  pat  l’attente  du  planter,  qu’en  creuë  ,ce  qu’on  ne 
doit  melpriter  ( commodité  qui  n’eîl  au  planter  de  la  Vigne  bafle,pac 
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n’auoiroù  fciourner  la  terre  des  foffez , vcu  que  tout  le  fonds  fe  rompt 
en  plantant)  Sc  plus  s’auance  la  Vigne  par  marquottes,  que  par  croce- 
tes  3 Qplon  le  iugement  de  tous  bons  V ignerons,  8c  les  experienccs.be- 
lon  les  diftin&ions  des  temps,licux,&  complants  ci-deffus  remarquez, 
fera  la  Vigne  plantée  , auis  feruant  auffi , enfon  temps  au  prouigner. 
Aux  bords  du  raion  ou  fbffc,des  deux  coftcz  ioignât  la  terre  dure, met- 
tra- on  le  comptant,  croceteouchcueluc  , qu  on  chauffera,  première- 
ment de  la  meilleure  terre  feiournee  fur  le  cheualier,auec  celle  du  bord 
du  folié  qu’alors  on  rompra,  Sc  apres  de  la  moins  valcureufc,l’on  ache- 
ura  de  reamplir  le  folle  : laquelle  fe  treuuant  au  dclfus  expolée  à l'air, fe 
préparera  à 1a  longue  par  le  temps  Scia  culture.  La  diftance  d'vne  cro. 
cete  ou  margoute  à 1 autre  n eft  limitée  a certaine  melure,  n’en  eftanc 
befoin , attendu  qu’on  la  confond  au  futur  prouignement.  Aucuns  ne 
leur  donnent  qu’vn  pied, d’autres  les  plantent  cncorcs  plus  cftroiâe- 
ment  ou  largement,  lelon  leurs  couftumes,  qui  par  tout  ne  font  fem* 
b labiés.  Serecognoilfant  à clair.la  différence  à la  maniéré  du  planter  & 
de  l’entretenir  des  Vigncs,entre  celles  de  Paris,  d’Orléans,  Sc  de  leur 
voilinage,  quoy  que  toutes  cfchalaflecs.  Ainlï  l’aiant remarqué,  c5- 
me  i’ay  dit  cy-dcuant , auoir  fait  de  mefme  des  diuerfes  fortes  de  labou- 
rer la  terre  pour  les  bleds,  entre  Paris  ÔC  Montargis.Sur  la  terre  reapla- 
nie, fervon  refortit  deux  œils  du  comptant,  là  iuftement  le  couppant 
pour  y fonder  fes  iettons , à ce  que  rés  de  chauffée  le  cep  fe  fortifie.  D» 
là  iufques  au  prouigner,  celte  vigne  elchalaffeefegouuernc  comme  la 
baffe,  lafolicitant  à s’accroiftrc  Sc  fortifier  par  réitérés  befchefiicns,qui 
comprendront  les  cheualicrs  Sc  cûndots,à  ce  qu’aucune  partie  du  fôds 
delaVignenederacurcinculte.  La  Vigne  fera  chacun  an  taillée  fort 
iuftement , les  deux  ou  trois  premiers , à la  vieille  Lune , Sc  le  troifiefnie 
ouquatriefmc,  àlanouuellc,pourlafaireietter  enbois,  afin  de  pou- 
uoir  fouffrirle  prouigner. 

MoiENNANTtel  traiétem  ent , au  bout  de  trois  ans  ou  de  quatre , la 
Vigne  fe  rédra  propre  à prouigner, Sc  lors  prédrezauis  fur  la  qualité  du 
fruit  ( commençant  en  ce  temps-là, Vigne  à produire  des  raihnsjpour 
d’vn  cofté , vous  desfaire  des  races  ne  vous  agteans  ; Sc  de  l’autre , par 
prouigner  augmenter  le  nombre  de  celles  que  treuucrez  dignes  d'eftre 
retenues,  afin  de  rendre  voftre  Vigne  du  tout  fru&ucufe.  Sur  les  che- 
ualiers  ou  condors , couchera- on  les  ceps , en  y ouurant  la  terre  en  tra- 
uers  autât  profondemét  que  la  Vigne  eft  plantée, pour  de  mefme  logeE 
les  prouins.Etlors  la  terre  defdits  endroits,qui  auoit  demeuré  affermie 
depuis  le  planter,  fe  ropra  toute  de  râg,fansrieny  relier  de  dur:  Sc  par 
ce  uioyé’ja  Vigne  fe  treuuera  entièrement  remuce.  Sans  diftindion 
d’ordie  ne  de  rang, en  prouignant , afleoit-on  les  farmens  où  mieux  fc 
rencontrent , près  ou  loin  les  vns  des  autres  : comme  auffi  vn , deux 
ou  trois  ceps  forciront  de  chacune  fouche.ainfi  que  mieux  s'accordera: 
car  sas  nulle  luiedion  de  lignes  ne  de  diftâce,ouurel’on  en  ceft  endroit. 
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mence  à cultiuer  fes  V ignés.  Les  mieux  entendus  à ce  mefnage,  ne  s’ar- 
reftans  à l’efpargne  font  mettre  les  piocheurs  au  plus  haut  endroit  de  la 
Vigne,  tirans  la  terre  à-mont  : preuoyant  par  artifice  au  mal  qui  adul- 
ent à la  Vigne , 8c  par  les  pluies  8c  par  le  naturel  de  la  terre,  dont  elle  eft 
aualeeenbas  : fi  que  n’eftant  par  là  retenue,  les  ceps  d’en  haut,  àla  lô- 
guc  fe  treuuer oient  defnuez  de  terre , 8c  ceux  d’embas , trop  couuerts, 
àlaruinede  toute  la  Vigne , commeaeftévcu  ci-deuant.  Apres  vient 
en  fon  rang  la  vendange  ; paftee  laquelle,  approchans  les  froidures,  la 
Vigneferahyuernee,  œuure  du  tout  neceflaire  8c  frudueufe.  En  cer-  Ouïes  ceps 
tains  endroits , comme  en  Berri,ce  faifant  l’on  enfouît  les  ceps, les  cou-  demeurent 
urans  entièrement  de  terre  pour  les  parer  de  la  rigueur  del’Hyuer , de-  emeyre-y 
meuransainfi  cachez  durant  tout  ce  temps-là,  fi  bien  qu’on  diroit  les  durant 
efchalats  enleuez  8c  retirez  ailleurs,  en  ces  quartiers-là  n’y  auoir  lors  i‘/}yliero 
aucunes  Vignes.  Mais  reuenu  le  Printemps,  comme  fortans  du  fepul- 
chre,  les  ceps  font  deterrez  8c  remis  en  leur  premier  eftat.  Chofe  ne-  çonrer,tam 
ceflaire  eft  d’auoir  foin  des  efchalats , charniers,  ou  paifteaux,  à ce  que  t londetef- - 
les  faifant  longuement  durer,  pour  l’efpargne,  l’entretien  de  la  Vigne  c/ja[ats 
en  foit  plus  fa'cile,  fans  fe  donner  peine  d'y  en  remettre  de  nouueaü  DQ  > j 
chacune  annee.  En  leur  application  y a de  l’artifice,  moyennant  lequel,  'rgg 
ils  font  de  bon  feruice  : pourueu  aufli  que  leur  matière  foit  d’elle-mef- 
me  profitable.  La  meilleure  eft,  le  bois  de  chaftagnier,  celle  d’apres  de 
chefne  droit,  & de  refente  ; puis  vienncntles  ormes, frefnes,foufteaux, 
erables,5c  autres  arbres  iufques  aux  aquatiques,  qui  fourniffent  à ce  fer- 
uice: toutesfois,  tant  mieux  & plus  longuement,  que  plus  droit  &pl9 
durable  en  eft  le  bois  : comme  en  cefte  qualirc-cy,les  faules,  peupliers, 

& aunes  , cedentà  tous  autres  arbres,  leur  facile  pourriture  ne  leur 
permettant  durer  en  la  Vigne  plus  d’vnan.  Pour  donques  entretenir  en 
bonté  tels  appuis,autant  longuement  que  leur  naturel  le  permct,des  lé- 
tree  de  l’Hyuer,on  les  arrache  de  la  Vigne,  pour  eftre  portez  repofer 
fous  les  prochaines  couuertures  durant  le  temps  des  froidures:  afin  de 
n’eftreexpofez  aux  iniilres  de  la  faifon:  les  pluies  8c  gelees  leur  haftans 
la  pourriture.  Paffé  l’Hyuer  rapportez  en  leurs  lieux,  & reappoin- 
dez  par  le  bout  entrant  dans  terre , fontremis  près  des  ceps , pour  y cô- 
tinuerleurieruice.  Au  defaut  de  logis,  on  emmoncelle  le  paifteaux 
dans  la  mefme  Vigne,  en  diuers  endroits,defquels  on  fait  les  faifieaux 
liez  en  deux  ou  trois  lieux  qu’on  laide  par  terre  , non  couchez  de  plat 
(de  peur  que  l’humidité  du  tonds  n’en  pourrifte  grade  partie  ) ain  s rele- 
uez  d’vn  cofté,par  deux  paifteaux fetrauersâs  l’vnl'autre,en  croix  Bour- 
guignonne, dont  ne  touchans  la  terre  que  de  l’vn  des  bouts,  fe  confer- 
uent  allez  bien. 

Qvant  aufumier,s’ilyaaucuncVignequi  le  defire,c’eft  cefte-cy.  Fumer  U 
pour  pouuoirfatisfaire  à fon  port,  excedant  tout  autre.  Communemét  Vigue, 
l’on  luy  donne  du  fumier  la  troifiefme  ou  la  quatriefme  annee  de  fon  pand.co- 
aage,  qui  eftlors  quelle  commence  à monftrer  fonfruid,  continuant  ment,  & 
apres  par  années,  félon  le  befoinfc  les  commoditez.  On  applique  le  fu-  depoy. 
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mierpartaionsf mefmespour  la  première  fois,  auant  que  la  Vigne  foit 
prouignee  ) lefqucls  on  creufe  entre  deux  rangs  de  ceps , 8c  remplis 
de  fumier  font  recouuerts  de  terre  enfermant  ainfifa  vertu,aucc  vtilité. 
Nous  auons  parlé  du  temps  de  ce  mcfnage,&  aulîi  des  qualitez&  diffe. 
rences  des  fumiersuadioufteray  ici, que  le  fumier  de  cheual  eft  bô  pour 
les  Vignes  de  pais  froid,  8c  celuy  de  vache,  de  chaud:  Aufquelles  cho- 
fes  auiferez , auecraifonnable  difthnftion  pour  l’honneur  du  VindabÔ- 
te  duquel, comme i’ay  dit , eft  toufiours empiree  par  le  fumier, quel 
qu’il  foit,  hors-mis  par  celuy  du  colombier  8c  des  cimes  de  rameaux  de 
boiiis.  A cela  donques  conuient  aller  fort  retenu  ; auec  afTeurance,quc 

mieux  vaudroit  faillir  au  fumer,  qu’au  labourer.  Comme  cela  fexperi- 
menteau  Vignoble  de  Paris,  qui  plus  fumé  que  de  raifon,  8c  non  du 
tout  fi  bien  cultiué  qu'il  appartiendroit  ( par  auoir  plus  de  commodité 
de  fumiers , fortins  de  telle  grofle  ville  8c  de  ces  faux-bourgs , que  de 
Vignerôsy  venâs  des  villages  d’al5tour)rédleVinmoîsbô,pPverd, 
&pl9petit,qucdelaporteedes6  CIimat,dotil  seblceftrc  deshonoré. 
La  Vi  ne  GrsTE  Vigne  eft  voiremét  de  grade  defpenfc,mais  aulîi  degrâdrap- 
thhal^Tt  Port;  Pourlaque^e  caufe,fans  auoir  efgard  aux  frais  de  l’entretenemét, 
lins  f ru  el*  e^e  beaucoup  Pri^cc  > couchec  au Prcmier  rang  de  fertilité,  & au  fe- 
coud  de  bonté  de  Vin:&  en  cefte  qualité- cy,  ne  cederoit  gueres  àla 
. l ip  balfe , fi  de  mefme  qu’en  Languedoc  8c  autres femblables  endroits , le 
a a‘  e'  Climat  la  fauorifoit , 8c  l’on  s'abftenoit  de  la  fumer.  Eftant  raifonnable 
de  conclurre,que,ou  le  defaut  de  bois  pour  le  fouftenemét  des  Vignes, 
on  l’ignorance  des  Vignerons , caufë  es  païs  meridionaux,fe  fcruirplu- 
ftoftdes  Vignes  baffes,que  des  efchalaflëcs.  Et  eft  vray-femblable , que 
lien  Languedoc &enuirons  laVignecftoitfaçonneeà  la  Françoile,la 
quantité  du  V in  s’y  augmenteroit  merueilleufement , à caufe  du  grand 
nombre  de  ceps  dont  la  Vigne  efchalalTec  eft  compofèe,  8c  de  fa  con- 
duite, fans  que  la  bonté  du  Vin  en  fut  beaucoup  empiree,  croilfansles 
raifins  allez  près  de  terre.  Auec  aufliceftc  notable  vtilité  , queftans  les 
ceps  fermement  attachez  aux  paifleaux,  8c  les  iettons  de  la  Vigne,  & 
les  railinSjdemeureroient  alTeurez  contre  la  violence  des  vents  ( frequé- 
te  tempefte  de  tel  pays,  dcgaftantlaplufpartdesfruiets)&  delà  pour- 
riture, ne  trainans  à terre. 

. . T ovchant  lesautresVignes  appuiees,  aucune  d’icelles  ne  requiert 
J ‘ eftre  généralement  prouignee , ains  feulement  àla  maniéré  des  balles, 
ot-  aneclclquels  ont  de  commun  telle  œuure:  auflî  comme  elles  maiutic.- 
, nent  leurs  rangs,  iufqu’àleur  fin,fans  s’y  confondre.  Défirent  pour  leur 
appui,grande  quantité  de  bois, eftant  necelfairc  d’y  employer  des  paux, 
fourches,perches,&oziers.Mofstoutesfois  à celles  à lignolot,  qu’aux 
autres , d’autant  qu’elles  fe  contentent  d’vne  barrière  à droi&e  ligne, 
dôt  elles  tirent  le  nô,pofeefur  des  petits  paux  fichez  droiétemenr  dans 
terreide laquelle  n’eftant  ces  barricres-là  releuees  gueres  plus  de  deux  à 
trois  pieds,caufe  le  Vinprouenantde  telle  forte  de  Vignes , eftre  tenu 
des  moyés  en  hôté*Dc  chacun  cep  Portent  deux  farmensaçontenatcha? 
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Par  telle  methode.la  V igné  efchalaffce  perd  fon  align  ement  Sc  mefure, 
fe  confondant  entièrement  és  rangs  & ordre , fous  le  quel  aura  cfté  pla- 
tée , que  la  baffe  conferue  iufqu’à  fa  fin.  Audi  de  droi<fte&  large  qu  elle 
cftoit  en  fon  commencement,  par  le  prouigner,  fe  rend  tortue  Sc  c- 
ftroitte,  voire  tellement  preflee  de  ceps,  que  l’accez  par  entre-eux  e- 
ftant  toufiours  difficile^  quelquesfois  nuifible.on  n’y  paffe  quepar  ne- 
cefïïté.  Pour  laquelle  caufe  efpargne-on  au  trauersdela  Vigne.dcsfen-  petlts  fen , 
tiers  o u petites  allées,  comme  és  iardins , qu’on  y aligne  droiiftement  tiers  en  U 
de  dix  en  dix  pas,  plus  ou  moins  : lefquelles,  outre  le  feruice  quelles  Vigne. 
font  à la  Vigne,  à en  attirer  la  defpoiiille&  y apporter  les  amendemés, 
y caufent  ce'profit  tant  requis.  Que  de  la  prefcnce  du  maiftre , par  telle 
aifaiïce  facilement  s*y,pro menant, & par  ces  petites  diuifions,  fe  rédant 
le  Vignoble  de  plaifante  reprefentation. 

Voici  la  Vigne  formée, ôcparuenué' en aage  d’eftre  trai&ee  comme  & 

parcreue.Onla  taillera  apres  l’Hyuer,pa(lees  quefoientles  grades  froi-  somment 
dures  ,eniour  non  importuné  de  pluies  ne  de broüillars,ains beau  tAiilerl* 
&ferain,tellepouuantchoifir,vneannceenIanouueIIe  Lune  Sc  h^/'tS/!eia 
fuyuanteen  la  vieille  ("s’entend  fi  fon  porc  a efté  prcfqucegal  par  l’cn-fartifiee* 
tre-fuyte  des  faifons  ) afin  que  p ar  les  diuerfes  facultez  de  telle  Planete,  P 9iir  ^ 
la  Vigne  foit  maintenue  en  eftat  modéré  de  fru&ifier  Sc  pour  longue -frùt. 
ment  durer.  Defaillant  la  Vigne  ou  par  trop  de  force,  ou  par  trop  de 
foibleffc,  par  la  taille  donnée  à propos  félon  les  auis  reprefentez , fera 
remédié  à tels  defauts. C’eft  le  propre  de  ccfte  forte  de  Vignes,  que  d’e- 
ftrefouucntprouignee,  toutesfois  plus  ou  moins  fréquemment,  en 
vn  endroit  qu’en  autre , cela  eft  pratiqué:tant  par  la  couftumc  que  pour 
lanccélïïté.  Pour  maintenir  la  Vigne  en  ieuneffe,&la  guérir  de  fes  ma- 
ladies, le  prouignereftinuenté  : cftans  ce  les  raifons  qui  limitent  ceftc 
adioncnla  Vigne.  Partant  lors  qu’il  vous  plaira  raieunirvoftre  Vigne, 
ou  que  la  verrez  malade , feruez-vous  de  ce  remede  en  tout  ou  partie,  q)ropr’tez 
félon  le  befoin.fans  vous  alTuiettir  à autre  tcps.A  chacun  prouignemët,  ^ 

eft  neceflaire  fortirdu  fonds  de  la  Vigne  abondance  déracinés  des  vieux 
ceps,  voire  tantplus  grande,  que  plus  la  Vigne  fera  aduancce  en  aage, 
afin  delà  defeharger  d e telles  nuifances.  Faute  dequoy  faire.fe  rédroit-''  1 * 
elle  , àlalongue  du  tout  infertile , d’autant  que  les  racines  enuieillics 
dans  terre.occuperoicnt  tellement  le  fonds, qu'il  n’en  refteroit  ,ni  aufli 
de  fa  fubftance , que  bien  peu  pour  l’entretenement  de  la  Vigne.  Et  no 
feulement  és  chofes  fufditcs  cftfâlutaire  leprouigner , ains  donne  gra- 
de vigueur  au  fonds,  pareneftre  fouuentesfois  remué  : dont  la  terre 
fe  ramolliffant,  en  deuient  toufiours  plus  fertilc,au  grand  aduantage  de 
la  Vigne  : laquelle , comme  reprenant  nouuelle  force,  auec  merueille, 
rapporte  fruit:  aulfi  le  prouigner  eft  eftimé,dcmi  planter.  Deux  pieds, 
plus  ou  moins,fortiront  de  terre  les  farmens  prouignez,  dont  fe  forme- 
rontlesceps,làcouppansiuftcment,ylaiflant  autant  d’osils  ou  bour- 
geons,que  Nature  y en  aura  mis.Pres&ioignant  chacun  defquels  ceps. 
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mettra-on  vn  appuy , diuerfement  nommé  félon  les  lïcux(charnùr}  Ef- 
tEfcha-  chalat,PatJfeau)  façonné  du  plus  droidt&folide  bois  qu’ô  pourra  choi- 
lajfcr.  fir.Ilfera  de  la  longueur  de  fix  à fept  pieds , dont  les  deux  feront  fichez 

dans  terre  par  l'vn  des  bouts,  qu’à  telle  caufe  feraapointé  , & le  relie 
fortiradroiclement  en  haut,  pour  la  fermementattachcrle  cep  , auec 
vne  ou  deux  ligatures  d’ozier,  non  trop  ferrement,  depeur  de  Eoffen- 
fer.  Mettre  l’ekhalat  ducoftédelaBizeaurelpedtdu  cep,  ceferapour 
tenir  aucunement  en  abri  le  ccp,dontil  en  poulîerapluftoft  fesiettons 
qu’eftant  à defcouuert  expolé  au  froid  : à laquelle  curiolîté,  fera  bon  de 
prendre  garde.  Il  n’eft  neceflaire  emploier  F efchalat incontihant  après 
auoir  pro uigné  la  V ignc,(uffit  que  ce  foir  peu  de  temps  apres  qu’elle  au- 
L&  lier*  ra  bourgeonné , pour  commencer  lors  (on  fcruice.  Et  d’autant  que  l'ef- 
chalat  de  foy-mcfme , ainli  droitement  pôle  , ne  peut  feruir  qu’à  tenir 
fermelecep,fansen  foullenir  lesrameaux,  comme  il  eft  tref-necellai- 
re  pour  preleruerlesraifins  de  pourriture  rrainans  à terre;le  bonVigne- 
ron , à la  fin  du  mois  de  May , & pluftoft  , lelon  lalàilon,  releuc  le  pre- 
mier iectdela  Vigneconrremontlccharnier,  là  l’attachant  auec  delà 
paille  longue  moüilliee,qu’on  appelle  à Paris  du  pleion> ou  bien  auec  du 
iong,ou  autre  matière  douce,  afin  de  ne  blefier  les  tendrons  , ou  les 
raifins  s’accroillent  fans  dellourbicr  des  vents  ne  de  la  pourriture;  mef- 
meainfi  accommodez, expofez  au  Soleil, ils  en  meuriflentplus  facile- 
ment. Vnc  feule  fois  ne  fuffitdclicrainfila  Vigne,  ainsy  faut  retour- 
rRoîv»er  ncr P^u^curs durant  1 Eflé , y adiouftant  ce  que  des  rameaux  s’accroift 
les  bouts  deiouràautre  , & reattachant  ce  qui  par  defaut  des  liens,  verfe  par  ter- 
deslarmes  fC'  Sur  tout  ne  faut  faillir  à y reuenir  yniuerfellementau  Mois  d’Aoull 
f pour  denouueaulierau  haut  du  paiiléau,  le  dernier  ietton  delà  Vigne: 

n’oubliant  à chacune  fois , principalement  à lapremiere,d’arracherles 
reieds  fuperfius  par-croillàns  ailleurs  qu’ez  bons  endroits,  pour  d’au- 
tant delcharger  les  ceps,  à ce  que  les  raifins  aient  tant  plus  de  lubilan- 
ce.  Pour  l’cngroffillemcnt  delqucls  feruira  beaucoup  de  roigner  les  ci- 
mes deleurs  rameaux,  comme  a efté  touché  ailleurs.  Or  comme  cefte 
Vigne  elchalaflee  rend  plus  de  fruit  que  la  balle  : plus  aufli  defire  elle 
de  culture.  Communément  deljmisl’auoirtailleeiufqu’à  la  vendange 
onluy  donne  trois  œuures  ; on  lalaboureouhoüeau  moisdeMars,àla 
my-  May,  on  la  bifne  : & on  la  tierce-à  la  Saind-Iean.  En  outre , au  cô- 
mencementd’Auril,  apresy  auoir  planté  les  elchalats,  on  la  ligotee, 
ligoter,  qui  eft  ofter  les  pierres  , mottes , & herbes  qui  pourroient  empdeher 
'Bignotcr.  le  bourgeon  : en  Iuin  à cela  retourne-on  de  rechref,  ce  qu’on  appelle 
! De  quel  bignotev.  Aucuns  ne  fe  contentent  de  telle  culture  , quoy-que  grande, 
coftcprcn-  l’amplifiant  lelon  le  bcloin  &l’affedtion  qu’ils  ont  à telle  loue  de  met 
drelela-  nagerie.  Si  la  Vigne  eft  allife  en  pleine,  pour  la  cultiuer,fcra  prinfede 
bour  de  la  tous  collez  qu  on  voudraunais  pour  le  mieux  àlamaniere  des  terres-à- 
Vigne,  & grain,  ce  fera  vné  fois  d’vn  cofté,  tk  laluyuante  d vn  autrciainficntre- 
commet  le  croilànt  le  labour,  le  fonds  s’en  maintiendra  en  bon  eftat.Enpente,cel& 
faire.  ne  fe  peut  fi  bienaccômodcr:parle  plus  facile  endroit,. le  vulgaire  cô- 
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à douze  toifes  de  l’vne  à l’autre  treille,feraraifonnabIe  pour  fatisfaire  en 
cet  endroit  à l’intention  de  ceux  qui  ainlï  défirent  difpofer  partie  de 
leur  terroir.  Aquoyne  fe  doit-on  nullement  affedlionner  , fi  fur  les 
lieux,  ou  près  de  là,  l’on  n’a  bonne  prouifion  de  bois  de  couppe  pour 
le  fouftenement  de  telles  V ignés,  qui  en  confument  plus  que  nulles  au- 
tres .-car  d’enallercercher loin auec  de  l’argent,  ne  leroit  ny  agréable 
ny  profitable  mefnage.  Le  bois , apres  auoir  ferui  à la  V igné  le  terme 
de  duree  que  Nature  luy  aura  donné,  félon  fon  efpece,  cy-deuant  re- 
prefentee , eft  enuoyé  au  feu, quand  ofté  delà  Vigne,  en  fa  place  en  eft 
iurrogé  de  nouueau. 

A bonne  raifonappelle-on,hautc,la Vigne arbuftiue  oubranchee 
&iettee  furies  arbres  ..puisqu’elle  eft  plus  efleucequcles  autres.  Et  fi 
bien  l’on  communique  ce  nom  à quelques  treillees , c’eftpour  la  diffé- 
rence qu’il  y a d’elles , aux  baflës,efchalafTees,&  àlignolot.TelleVigne 
eft  inuentee  pour  la  maturité  des  raifins , f’acco'mmodant  au  pays:car  au 
plus  froid  pays  de  Vigne,  les  raifins  ne  veulent  in  eurir  près  de  terre, 
pour  fa  grande  humidité , mefime  en  l’arriere  faifon  de  l’Automne , dé- 
liant laquelle  communément  ne  vendange-on  en  ces  quartiers-là,pour 
la tardité  du  climat  : parquoy  eft-on  contraint  aies  efioigner , en  eile- 
uantles  ceps.  Au  contraire  despays  chauds  , où  pour  le  bien  de  leurs 
vendanges,approchent  les  raifins  de  terre  le  plus  qu'ils  peuuent,  auec 
grande  vtilité,feferuans  de  la  reuerberation  du  S olcil  contre  le  fonds. 

C e s t e Vigne  arbuftiue  fe  plante  de  faut  elles  ou  cheuelués,  non 
de  crocetes  ou  maillots, pour  l’impolfibilité  de  les  faire  reprendre  près 
des  arbres  ja  auenus.  cela  eftant  cncores  aflëz  difticile,quoy-quede  plat 
enraciné.  Pour  ce  faire,  eft  crcufee  vne  folle  longue  de  quatre  à cinq 
pieds , large  & profonde  de  deux  8c  demy , joignant  l’arbre  de  l’vn  des 
bouts  : en  l'autre  bout  font  plantées  deux  cheueluës,  toutes  droites  fans 
rccourbeure,  efloignee  l’vne  de  l’autre , autant  que  la  folle  eft  large. 
Là  par  bon  traitement  font  folicitees  à s’accroiftre,afin  de  pouuoir  at- 
taindre  l’arbre  en  f’allongeans , ce  qui  pourra  eftre  dans  vn  couple  d’an- 
nees , eftans  fupportez  auec  des  paux  8c  perches.  Lors  la  folié  recou- 
uerte  iulquesau  pied  de  l’arbre,  8c  d’iceluy  couppees  toutes  les  racines 
paroilfans  fies  iettons  des  cheuelués  feront  couchez  le  long  d’icellc 
rolfe,  iufqu’au  pied  de  l’arbre,  attachez  au  tronc  ; 8c  grimpans  contre- 
mont  à mefure  qu'ils  croiftront,  s’agraferont  aux  branches.  Deux  che- 
ueluës iumelles  plante-on,  à ce  qu’vne  mourant,  l’autre  faris-face  à vo- 
ftre  intention , &:  routes  deux  reprenans , tant  mieux  ouurer  en  cet  cn- 
droit.Si  pour  la  grandeur  de  l’arbre,  deux  cheuelucs  ne  lufhfenrà  lere- 
ueftir  ainfi  qu’il  appartient  ,on  y adiouftera  autres  deux , par  vne  lecôde 
folle  qu’on  fera  de  l’autre  cofté  de  l’arbre,  dans  laquelle  on  les  planrera 
&piouignera  comme  deflus.  On  creuferales  deux  foliés  plus  tendan- 
tes du  coftc  du  Midy  que  du  Septentrion,  à ce  que  les  cheueluës  eftans 
plantées  en  ceft  alpeét-là,  foient  tenues  en  abri, tant  que  faire  fe  pour- 
ra, & ce  par  le  tronc  de  l’arbre.  Ainfi  marierez  la  nouuelle  Vigne  au 
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vieil  arbre  , moyennant  aufïl  què  d’iceluy  plufieurs  branches  foient 
oftees,pourinuiterles  iettons  du  cep  à fe  loger  deilus  (ans  importun 
ombrage. 

Beavcovp  mieux  Sc  plus  profîtablement,  les  Vignes  arbuftiues 
s’cdifientpar  le  planter  des  ieunes  arbres  auec  les  cheueluës  tout  en- 
fcmble,que  par  lafufdite  maniéré  : fe  reprenans  tref-bié  de  compagnie, 
les  arbres  Sc  les  ceps  de  mefme  aage,5c  par  telle  cfgalité,  s’entretien- 
nent par-enfemble,  pour  durer  longuement:  d’autant  que  chacune 
plante  recoiffa  portion  de  la  fubftance  de  la  terre  pour  fa  nourriture 
particulière  tce  que  ne  pourroit  faire  la  Vigne  plantée  apres  l’arbre,  le- 
quel , comme  plus  robufte , attireroit  à foy  le  meilleur  du  fonds,  au  dé- 
triment delà  Vigne.  Ainli  vaut  mieux  fe  difpofer  à cela  tout  d’vne- 
main, plantant  Sc  arbres  Sc  Vignes  enfemblement,  pour  auoir  des  meil- 
leures Vignes  de  cefte  forte,que  de  fe  contenter  des  moins  frudueufes 
en  les  façonnans  parintèruallcs. 

Di/cours  P ° v R donques  fans  fuieétion  dreffer  vne  bonne  Vigne  arbuftiue, 
furie  dre f-  on  y ouurera  en  ccfte  maniéré.  Que  le  lieu,pourvnpreallablcfoitch©iû 
ferdccefle  comme  il  appartient, félon  les  generales  adrefles  ;vuidédetousempef 
'Diane,  & cbemens , comme  d’arbres  de  toutes  fortes,  de  racines , Sc  pierres  im- 
les confiât.  Pol'tunc3*  Apres  fera  prinfc  refolution,  fi  parmy  la  Vigne  on  veut  fe- 
r unonS  v merflubled,ou  non, pour  dés  le  commencement  difpofer  le  lieu  à ces 
requifes  ^eLlx  vfages/<don  qu’en  chacun d’iceux  on  trouue  du  mefnage.  Ceux 
qui  font  du  bled  dans  la  Vigne, tiennent  que  toute  la  delpence  de  l’en- 
tretenement  de  la  Vigne,  fort  des  bleds  qui  en  prouiennent,  deforte 
que  le  Vin  Sc  les  farmens  qu’on  entire,reftent  de  liquide  reuenu.  Les 
autres  ne  croient  point  que  de  Vigne  mellangce  le  Vin  forte  end  grade 
quantité , qu’eftant  feule  : la  terre  ne  pouuant  que  Iangourcufementfa- 
tis-faire  à la  nourriture  de  diuers  fruids  ; Sc  d’abondant  cftimentque 
c’eft  feulement  apparence  de  bon  mefnage,  que  de  tirer  la  defpenfe  de 
la  culture  de  la  Vigne,  du  bled  croiflant  parmy  elle;&  qu’il  vaudroit 
mieux  la  tirer  du  Vin  mefme  : attendu  que  le  reliant  tout  bien  compté, 
forme  vnraifonnable  reuenu.  Iointqucle  Vin  en  eft  beaucoup  meil- 
leur, que  ccluy  qui  croift  auec  les  bledsvà  quoy  eft  requis  auoir  efgard, 
tant  pour  le  choix  qu’il  y a de  Vin  à V in,quc  pour  l’honneur  du  climat- 
Mefme  que  c’eft  de  i’vfage  des  plus  exquis  terroirs-à  Vigne,  qu’ils  ns 
font  employez  à autre  port  qu’àceluy  des  raifins. 

P lvs  au  large  conuiendra  planter  Sc  arbres  Sc  Vigne,  au  lieu  où  l’on 
prétend  femer  du  bled,qu’en  celuy  deftiné  pour  le  fetil  V ignoble.  Pour 
ceftui-là,  les  arbres  feront  plantez  loin  l’vn  de  l’autre, de  cinq  à llx  toifes 
en  rangées  equidiftantes  de  huid  à dix:  Sc  pour  ceftui-cy , lufErala  mc- 
fure  de  trois  toifes  en  tous  fens , Sc  pour  les  arbres , Sc  pour  les  rangées: 
par  ce  moyen  fe  trouuans  difpofez  à la  quinqu’once.  En  chacune  def- 
quëlles  ordonnances,les  arbres  feront  plantez  par  rangées  droites,  par- 
faidement  ailignees , à ce  que  la  charrue  y palTe  librement  fans  rien  ga- 
ûer.  Ces  arbres  feront  plantez,non  par  trous  feparez,  ains  par  folles 
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cun  huiCt  ou  neuf  œils,lcfquels  farmens  on  attache  des  deux  collez  à la 
percheftes  y recourbans  en  archet, comme  auflî  y eftant  le  pied  de  la  Vi- 
gne fermement  lié,  où  fans  par  trop  craindre  les  vents  la  V igné  produit 
les  jcttonsaueclcsraifins.  Âuployer des  farmens  gift  la  maiftrilè.  c’eft 
qu’entre  le  troifiefme  6c  quatriefmc  oeil,  le  Vigneron  recourbe  le  far- 
mentauec  violence,  afin  d’arrefter-là  la  principale  feue  du  cep  , pour 
en  tel  endroit,  le  contraindre  à iett’er  le  plus  de  fa  force  , & pour  le 
fruiCt&pourleboisdel’aucnir:àccque  fur  iceluy  bois,  l’annec  fui- 
uarite , les  telles  de  rapport  puiffent  eftre  façonnées  comme  deflusipat 
ce  moyen,  la  Vigne  le  conferueraen  bon  eftat  pour  y durer  longue- 
ment , ce  qu’on  ne  pourroit  efpcrer , la laiflàntietter  à volonté,  qui  fe- 
roit  touliours  au  bout  des  fermens,  loin  du  tronc,  à là  ruine,  par  s’en 
monter  trop  toft:  chofe  qu’il  conuient  cuiter  en  toutes  fortes  de  Vignes 
pcrchees. 

Les  oziersfont  communemcntemployezpourligaturedesVignes, Des  esters 
en  eftant  la  plus  vfitec  6c  meilleure  matière.  Il  eft  vray  ,que  rrop  bonne  & autres 
pourroit-elle  aufti  eftre  : car  il  y a des  oziers  fi  forts , qui  non  feulement  ligatures 
nelafchcnt  iamais  prinfe , ains  au  contraire,  fe  renforcent  touliours  d’a -pour  les 
uantage , à mefure  qu’ils  fc  defl'echent  : au  preiudice  de  la  V igné , qui  teignes. 
craint  fort  d’eftre  ferree  trop  eftroiClement,iufques-là,  que  quelques- 
fois  elle  en  eft  couppee . Parquoy  faudra  curieufemcnE  dillinguer 
ces  ligatures  , donnant  les  plus,  fortes , à l’attache  du  bois  mort,  com- 
me paux  6c  perches-,  6c  les  leupplees  & delliees,  pour  les  liens  de 
la  Vigne. 

Mesme  confideration  eftrcquifeaugouuernementdela  Vigne 
treillee , de  quelque  forme  6c  figure  quelle foit,platte , en  pendant , en  Vignes 
berceaux,  tonnelles,  voulceures  ou  autrement  difpolees  : excepté,  que  Utilités. 
plus  hautement  on  les  releue  fur  terre,  que  celles  à lignolot;&  plus  aufti 
qu’elles, les  charge-on  de  telles,  fans  reftrintlion  de  nombre, iceluy 
dépendant  de  la  faculté  de  la  Vigne. Sur  le  lier  de  la  V igne.le  Vigneron 
notera  cecy  pour  maxime , que,  ‘De  faire  appuyer  les  dragevns  Jurles 
perches,  pour  d’elles  eftre  fouftenus,  & non  du  liemdepeur  quclelien  j^fAn\gre 
rompant,  la  Vigne  ne  verlaft  par  terre:  ou  tenant  bon,  elle  n’en 
offcufee,  la  propre  pelànteur  faifant  entrer  l’ozier  dedans  fon  bois 
comme  fer  trcncheant,  dont  finalement  elle  en  feroit  couppee.  La 
V igné  qu’on  fait  grimper  contre  les  murailles  des  iardins , veut  mcfme 
traitement  que  les  precedenres,exccpté  que  fon  tige  vient  de  plus  bas, 
pour  tant  plus  couurir  de  murailles,  laquelle  ( à l’aide  du  treillis  de  bois 
pofé  au  deuanr  d’icelle , foullenant  la  Vigne  ) s’en  couure  entièrement, 
en  y efpardant  les  rameaux,  comme  tapifleric,  à plaifîr,  s’y  agraffans  les- 
iettons.Eile  eft  delcCtable  à la  veuë,eft  profitable  pour  l’abondance  des 
bôs  raifins  en  procédas:  lelquels  par  la  chaleur  venâte  de  la  reuerberatiô 
que  caule  la  proximité  de  la  muraille , fe  çuifent  en  perfection , mefna- 
geantainfi  la  chaleur  du  Soleil, qui  par  tel  artifice  , en  eft  de  beaucoup 
augmentée,  aulïitelle  forte  de  treillage  eft  inuention  de  pays  froid:  en 
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chaud n’eftant gueres en vfage.  Hors  l’approche  des  murailles,  telles 
Vignes  treillillces  s’accommodent  és  iardins  par  allees,auec  ornement 
8c  mefnage  : mais  ne  donnent  les  raifins  tant  meurs , que  celles  qui  joi- 
gnent aux  parois. 

Comment  L b planter  de  toutes  fortes  de  V ignés  appuy  ees,ne  différé  en  rien  de 
planter  les  celuy  des  baffes , excepté  des  plus  rcleuees , qui  ne  pcuuent  eftre  edi- 
feignes  fiees  que  parcheueluës.  Tout  àlafois  on  plante  8c  elleue  ces  Vignes- 
appuyées,  cy  fut  leur  appuy , pourueu  qu’on  ay  e des  cheuelues  alfcz  longues  pour 
attaindre  la  hauteur  des  treillages.  Les  cheuelues  8c  les  paux  ou  four- 
ches, pour  les  fupporter,  font  mifes  cnfemblc  dans  la  foife,  deuxche- 
ueluës  à chacun  pau,l’embraflant  de  deux  coftez,& là  attachez,  demeu- 
rerontpour  toufiours  droites, fans  tortuofîté , comme  celles  qui  fen 
montent  par  années.  Cela  eft  bien  le  plus  beau,maisnonleplus  profi- 
table c d'autant  que  le  cep  ne  fe  peut  fi  bien  renforcer  du  pied , qu’il  fe- 
roit  à delîrer,  ayant  à nourrir  trop  de  bois  en  fa  première  ieunefle,dont 
la  Vigne  fen  rend  moins  fertile  pour  l’auenir.  Parquoy,plus  profitable 
fera  d’attendre  quele  temps  ayt  engrofïi  les  ceps,  que  fîparim patience 
ongaftoit  la  Vigne  en  fon  commencement.  Trois  ans  en  feront  la 
raifon,au  bout  dcfquels  la  Vigne  aura  attaintla  hauteur  du  treillage , en 
l’allongeant  chacun  an,  dè  ce  qu’on  verra  eftre  neceftàire  pouf  y par- 
uenir:&;  lors  on  adioindraaux  ceps,Iespaux,fourches,colomnes  8c  au- 
tres fouftenemens  des  treillescdonnant  ce  terme- là  , loilïr  de  les  drefïër 
bien  à-propos  fansfeprecipiter,dontla  Vigne,moyennant  aulïï  bonne 
culture,fe  rendra  tres-frudueufe. 

Haatas-  C E s Vignes  trcillees,appellees  és  Ceuenes  de  Viuarets ,Hdntaigncs, 
~neS'  ainfi  dites  pour  leur  hauteur,ont  quelque  conformité  auec  les  Hautains 

qu’on  voidle  long  de  la  riuiere  de  Loire,au  pays  d’Anjou,en  Piedmôt, 
en  Italie,&  ailleurs, hors-mis,qu’il  n’y  a aucuns  arbres  pour  aider  à les 
fupporter,  ains  feulement  du  bois  mort.  Ce  n’eft  le  defaut  du  climat 
qui  contraint  au  pays  de  Viuarctz,  à façonner  les  Vignes  de  telle  forte, 
ains  comfne  i’ay  dit  de  l’Italie&  du  Piedmont,  l’accouftumanceinuete- 
ree  en  eft  la  caufe.  A quoy  peut-  on  adioufter  cefte  raifon , qu'eftant  ce 
quartier  là  des  Ceuenes,  eftroit  en  terroir,  Sciceluy  affez  fertile,  mef- 
nageantla  faueur  du  tempérament  du  ciel,  le  peuple  le  fait  heureufe- 
mentferuir  à porter  bleds,  vins,&  fruids  des  arbres:  & vers  Alex  en  I’V- 
zege  près  du  Viuaretz,parties  du  Languedoc,  au  lieu  du  bled, y cueil- 
lent du  foin , plantans  leurs  V ignés  tteillees  dans  les  prairies.  Si  qu’auec 
merueille  y void-on  s’accroiftre  par  enfemble  cex  diuers  fruidsunefme 
I’oliuier6clechaftanier,quoy-quedediuers  &prefque  contraire  natu- 
rel. Les  hautaignes  font  arrangées  par  proportionnez  interualles, 
comme  en  lignes  paralelles,  pour  donner  heu  au  bled  oiî  au  foin,&aux 
arbres  de  i’accroiftre  entre  elles.  La  diftance  de  l’vne  à l’autre  n’eft  li- 
^miteeà  certaine  mefiire,  accordant  neantmoins  tout  bon  mefnager, 
que  tant  plus  grande  elle  eft,tant  mieux  à leur  aife  &plus  abondamment 
les  fruits  de  ces  trois  genres  y parcroiflent.Tant  y a, que  la  largeur  de  dix 
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longues  &ouuertcs,quitrauerfero,,ptlcfonds:afinqucleurs  racines  & 
celles  des  ceps,  puiflent  librement  courir  le  long  du  folTe  dans  la  terre 
frefehement  mouuee,fans  qu’aucune  durté les  en  dcftourne,dont  telles 
nouuelles  plantes  prendront  grand  & prompt  accroiflement.  Cesfof- 
fes  feront  larges  de  quatre  à cinq  pieds , 5c  profondes  de  deux , fi  c’eft 
en  terre  forte  & argilîcufe  j mais  en  foible  5c  làblonneufe , conuiendra 
leur  donner  moindre  largeur,  Si  plus  grande  profondeur.  Le  temps  de 
faire  ces  folles,  fera  le  mois  d’Ocfobre  8c  celuy  dcNouembre,ouplu- 
ftoft , fi  le  loifir  le  permet  : lefquelles  demeureront  ouuertcs  iufqu'à  la 
fin  de  Feurier , ouau  commencement  de  Mars,qu’on  y logcrales  plan- 
tes, Sc  cependant  les  gelces  de  l’Hy  ucr  en  auront  préparé  la  terre  pour 
les  bien  rcceuoir.  Le  Printemps  eft  meilleur  pour  telles  plantes,  que 
l’Automne,  quelque  fcche  quefoit  lafaifon  ou  la  terre  : attendu  que 
c’cfttoufioursenlieu  froid  qu’on  les  édifié.  L’arbre  fera  choifi  de  la 
grofleur  du  bras,  pour  bien  feruir  en  cet  endroit  : car  moindre,ne  feroit 
de  grande  vtilité,pour  le  haftif  accroillcmcnt  delà  Vigne , qui  trouuant 
foible  l’arbre,  l’opprimeroit  dans  peu  d’annees.  Quant  à la  Vigne, elle 
fera  toufiours  propre  à planter,  pourueu qu’elle  aye belle  cheuelurc, 
moy ennant laquelle  fc  reprendra  8c  agrandira-elle  tres#bien  ioignant 
l’arbre  : ce  qu’elle  ne  pourroit  faire,n’ayant  des  racines  à îuffilànce  pour 
tenir  rang  de  compagnie  auec  l’arbre.  Tout  à la  fois,  l’arbre  Si  les  ceps 
ferontplantez , quatre  ceps  à chaque  arbre,  defquels  il  fera  enuironnéi 
touslclquels  cepsioindront  le  pied  de  l’arbre,  feulement  par  le  bout 
du  l’arment,  car  les  racines  de  la  fautelle  ou  cheueluc,  s’en  reculeront 
tant  qu’on  pourra , à telle  caufe  les  couchans  le  long  de  la  folle.  & ce 
fera  pour  donner  à chacune  de  ces  diuerfes  plantes,  fa  portion  du  ter- 
roir. Par  delfus  5c  ioignant  les  racines  des  arbres  5c  des  ceps,feramife  la 
plus  cuite  8c  meilleure  terre  tiree  la  première  de  la  folfe,  5c  l’autre  en 
fuite,  comme  deftiis,&  pour  les  raifons  dites.  La  folle  ne  fera  du  tout 
recomblee  de  terre  pour  la  première  année  (ou  feroit  que  le  fond  fuft 
par  trop  humide  ) ains  feulement  à demy  remplie  de  terre , pour  con- 
traindre les  racines  du  nouueau  plant  à fe  fonder  profondément,  la- 
quelle foffe,  l’annec  d’apres  on  acheuera  de  remplir, en  la  rciiniflàfit 
au  plant  du  lieu.  En  plantant  l’arbre,  on  i’etefteralür  terre,  fept  ou  huit  ^cc^mo_ 
pieds,fansluy  laiflér  aucunes  branches,  ains  feulement  des  longs  chi  ~ £er(aryre 
quots,  en  l’endroit  ou  mieux  s’accorderont.  Pour  l’elpargneainfi  edi- 
fie-on  la  Vigne arbuftiue;  mais  pourle  mieux,  en  lieu  plain,le  champ'  , J 
eft  rayonné  oufofloyé  des  deuxeoftez les  folfez  s’entrc-croilans  l’vny/? 
l’autre,  faifans  par  ce  moyen,des  grands  quarrez  au  champ.  L’arbre  eft  * 
pofé  à l’entre- croifcurc,  5c  en  fuite  les  quatre  fautelles  chcuelucs,  cha- 
cune à part  en vn folié,  toutes  enfcmble  enuironnans  l’arbre  de  tous 
collez , au  grand  auan cernent  del’œuurc  : tant  pour  le  brancheage  des 
plantes , que  pour  leurs  racines , s’elgayansprelquespartoutle  champ, 
moyennant  la  terre  mouuee  des  follez.  Ce  qui  ne  fe  peut  faire  fi  bien 
par  l'autre  manière , y defaillant  la  moitié  des  lofiez  eequis  à l’accroift 
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de  la  Vigne,  comme  labefongne  le  rqonftre.  Autant  que  les  preceden- 
tes Vignes,  cefte-cyfortira  de  terre  en  la  plantant,  ceftaflauoir,  quel- 
ques quatre  doigts , non  guiere  plus , couppant  là  iuftement  le  bo  ut  de 
la  cheueluë  au  pied  du  tronc  de  l’arbre;  afin  que  Ton  tige  s'engrofllffe 
OuAnd  de  bonne  heure  pour  Te  bien  fonder.  Autroifiefmeou  quatrième  an, 
mettre  la  on  ieteera  la  Vigne  fur  la  fourcheure  de  l'arbre,  l'ayant  à ce  préparée  au- 
Virtie  fur  parauantcnlaramontantlelongdu  tronc  de  l’arbre  chacun  an  petit  à 
l'arbre  Petit,  iufques  à cepoindt  là.  T andis  l’arbre  produira  fes  iettons,lefquels 

* à mefure  de  leur  açcroift, feront  difpofez  pour  leruirau  fupport  des 
rameaux  delà  Vigne , couppant  tous  les  reiets  fuperfleus , roignant  & 
accommodant  les  autres  à propos,  guidé  par  l’ouuragc mefme. Aucuns 
façonnent  l’arbre  à deux  Si  à trois  eftages,  pour  en  autant  de  lieux,  for- 
mer comme  des  treilles  rondes  Sc  plattes,fur  lefquelles  les  iettonsauec 
les  raifins  ferepofent  Sc  accroilfcnt.  Mais  celte  ordonnance  n’eft  la 
Comment,  meilleure  ; d’autant  que  feulement  font  folcillcz  les  raifins  croiflans  au 
fuperieur  eftage, les  autres  par  trop  ombreux,  ne  pouuans  du  tout  bien 
profiter.  Parquoy,  vaudra  mieux  s’arrefter  à vn  feul  eftage  , lequel  on 
façonnera  grand  Sc  fu ffifa m m en t large,p o ur  contenir  tous  les  rameaux 
de  la  Vigne,  qujaulli  à ce  l’on  accommodera  atout  laferpe , la  delchar- 
geant  de  tout  le  fuperflu.  Il  n’eft  toutesfois  impertinent  de  laifler  ef- 
carter  aucuns  vepgettons  de  l’arbre,  ramontans  contre-mont  plus  hau- 
tement que  les  autres,  s’il  s’accorde  par  la  gaillardife  de  l’arbre  : pour 
. faire  grimper  fur  iceux  quelque  rameau  de  la  Vigne. 

Cejle  Pi-  A v t a n t curieufemenc  que  celles  d’autre  cfpcce,cefte  Vigne  fera 
gne  fera  taillee  en  fàfaifon,laquelle  eft  apres  l'H yuer,felon  les  railons  du  planter. 
taillee  a-  Autrement  ,1a laifiant fans  la  façonner  à laferpe,  comme  font  aucuns 
près  l’Hy  - mauuais  mefnagers,de  franche  que  la  defirez,par  fon  importune  charge 
uer.  féren droit  fauuage,&:  ne  produiroit  que  lambrufches.  La  maniéré  de  la 
tailler, eft  celle  mefme  des  autres  Vignes ;alTauoir  en  oftant  tout  le  bois 
quia  apporté  fruidt  la  precedente  année,  exceptez  quelques  lirmens 
de  nouueau  bois, longs,  qu’on  y laifle  pour  laprodu&ion  du  fruid, 
oftant  au  refte,  tous  reiets  luperflus.  Ce  faifant,  la  Vignefe  defiie,  & 
c5me  pourrafrefchiftemét,fedeflaffe,eftantnettoyee  de  toutes  fes  ira- 
portunitez:  apres  elle  eft  reliee  auec  des  oziers  doux  Sc  fterilesjafin  que 
moins  enfoit  bleflee.A  quoy  cefte  côfiderati5feruira,que  de  ne  mettre 
le  lien  deux  ans  de  fuite  en  vn  mefme  endroit,  de  peur  d’en  offencer  le 
cepjains  par  années  alternatiues,remuer  la  ligature  plus  haut  ou  pP  bas. 
L'a#  ef  L’arbre  aufii  tout-d’vne-main  fera  efmundé  par  chacune  annee,  Si  d’i- 
mmàera  celuyofté  ce  qui  apparemment  empefehe  l’accroifiement  delà  Vigne; 
t arbre.  auquel  fera  laine  feulement  le  neceffaire  pour  le  fupport  des  rameaux 

des  ceps.  La  Vigne,  pour  fa  grande  fertilité , produit  quelques-fois 
telle  abondance  ae  drageons , que  les  branches  de  l'arbre  ne  font  capa- 
bles de  les  contenir  ;ains,comment  qu’on  lesdifpofe,  verfent  enhors, 
feprècipitans  en  bas  à l’intereft  des  raifins  : defqncls , ainfi  fufpendus, 
Toarquoy  s’en  perd  beaucoup,  par  l'esbisanlemcnt  des  vents.  A cela  leremede 
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eft,dcroignerles cimes  desiettons  queverrezfortictterenhors,con-  reigtier  Us 
tràignant,par  ce  moyen,  la  V igne.de  lè  maintenir  en  fes  limi tes.rcmcde  cimes  des 
qui  feruiraauffi  ail  profit  des  raifins,  rcftans  fur  leurs  agpuys,pour  s’en  iettonsde 
engroffir,parlaraifon  notée  cy  deuant.  Sid’auencureilvousfaitpen-  la  Vigne. 
fement  de  tondre  ces  drageons-là,  pour  l’abondance  des railîns  qu’y 
verrez,  afin  de  ne  les  perdre  , vous-vousenabftiendreziufquesàla  fin 
des  vcnda«ges,&  lors  fans  delay  er  ny  attendre  la  couppe  generale  de  la 
Vigne,  telle  réparation  luy  fera  faite  : la  defehargeant par  ce  moyen , de 
l’importunité  des  vents  de  l’Hyuer  quilatrauailloient  fort.  Or  comme 
cefte  efpece  de  Vignoble  (ainfi  que  toute  autre  ) eft  eftimee  pour  l’a- 
bondance de  fon  fruiét,  Sc  cela  ne  pouuant  eftre  qu’aueefuffifant  nom- 
bre de  ceps , &c  d’arbres  requis  pour  les  fupporter.aufli  doit-on  mettre 
peine  que  les  arbres  en  foient  bien  nourris  Sc  bien  proportionncz,d’au- 
tant  que  plus  paroit  que  de  nulle  autre  Vigne,  la  laideur  de  cefte-cy, 
quand  les  branches  de  fes  arbres  fe  trouucnt  manques  & defeéiueufes. 

Pour  l’honneur  du  mefnage,  & pour  le  bien  du  reuenu  auec,  eft  necef- 
faire  de  la  maintenir  par  bonne  culture,cn  l’cftat  qu’il  appartient,&d’en 
reparer  les  defauts  auenansparvieillefle  ou  accident. 

C’k  st  l’ordre  obferué  à l'cntretenement  de  toutes  fortes  de  Vignes,  Prouigner 
que  de  les  prouigner.  Onvfera  donques  de  ce  remede  enuers  le  Vi-  les  ceps. 
gnoble,  particulièrement  pour  le  regard  des  ceps , lefquels  non  feule- 
ment foaffrent.ainsfereiouift'ent  de  telle  culture.  Des  arbres  n’eft  pas  Non  les 
ainfi,  pour  la  difficulté  delesrenouucllerpar  prouignemensdaquellcfe  arbres. 
treuuc  plus  grande  en  terroir  de  Vignes,  qu’en  autre. pour  la  qualité, 
plus feche qu’humide,  qu’il  requiert, contraire  à tout  prouigner  d’ar- 
bres, iceluy  ne  pouuant  eftre  fans  beaucoup  d’humeur:& encores  con- 
liient  choifir  les  efpeccs  d’arbres , à ce  particulièrement  propres,  qui  ne 
font  de  celles  qu’on  employé  à l’appuy  des  Vignes.  Sans  donques  f’a- 
mulerau  prouigner  des  arbres, pour  les  raifons  dites,  ne  d’y  en  replâter 
denouueaux,nefepouuans'edifierparmy l’embarras  des  racines  de  la 
Vigne  , icelles  ayans  occupé  tout  le  fonds;  nous  remédierons  à tels  de-  . 
fauts , auec  des  paux.Sc  perches,  dont  nous  ^apporterons  les  ceps  qui 
en  auront  befoin  , les  accommodàns  en  treillages , comme  f accordera 
le  mieux par  ce  moyen , façonnant  des  Vignes  baftardes , participan- 
tes des  arbuftiues  Sc  rrcillees  : kfquclles  ne  pourront  faillir  de  fe  ren- 
dre bonnes  , Sc  autant  belles , que  communément  la  diuerfité  eft 
agréable. 

L a hauteur  du  tronc  ou  fourcheure  des  arbres,  n’eft  tellement  li-  Hauteur 
mitee  à huid  pieds,qu’elle  ne  pùide  palier  plus  outre.  Ce  fera  le  naturel  du  troc  des 
du  fonds,  qui  impofecaloy  à cecy.  Si  la  Vigne  eft  affife  en  lieu  auquel  arbres, 
elle  feplaift  le  plus,  comme  font  couftaux  Sc  terroir  maigre  Sc  fec,la  pourtap- 
. m efure fufdite fuffira  : mais  en  baffe  campaigne  Sc  terroir  gras  Sc  hu -pnydela 
mide.ferabefoiu  lahaufler  iufques  à vnze  ou  douze  pieds,voire  Sc  d’a-  Vigne- 
uantage,fclon  la  fécondité  du  fonds;  mefme  fionfeme  du  bled  au  par- 
£erre;auquelcas,lahauteur  des  arbres  ne  fera  reftràinte  à.  certaine  me- 
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furc.  Caries  bleds  ayansbefoin  d’eftrc  fauorifez  du  Soleil  6c  des  vents 
il  eft  requis  que  le  brancheage  des  arbres  f’efloigne  beaucoup  deterre* 
pour  leur  nourriture.  Comme  auec  merueilleïon  void  en  certains  en* 
droits  de  la  Sauoye,Ies  arbres  porter  la  V igné  fort  hautement.  Ces  Vi- 
gnes hautes  s’entretiennent  à peu  de  frais,  s’y  efpargnant  lebois  pour 
les  fupporter.ôc  les  iournees  des  ouuriers  à en  cultiucr  le  fonds  : à l’vn 
, fatis-faifans  les  arbres,&  à l’autre  la  charrue , puis  qu’auec  e|Je  fe  fait  le 
labourage,  hors  mis  oùellenepcutioiier,  qui  eft  près  des  arbres  qu’on 
acheue  à la  main.  Telle  commodité  y ferareïtcrerleIabouragc,tantque 

laterrrcfereduifeenpoudre,fansfouffrirylailTer  croiftce  herbe  aucu- 
ne, encores  que  le  fonds  foit  deftiné  à porter  du  bled;car  fans  autre  cô- 
fideration  de  profit,  que  des  raifins,  la  chofe  vaut  bien  la  peine.  Ioint, 
que ladifpofition  de  la  Vigne,  facilite  l’œuure,  entant  que  fous  les  ar- 
bres, la  charrue  pafle fans  y rien  gafter.  Les  pieds  des  arbres  & ceps,où 
le  foc  ne  peut  palfer  fans  apparent  danger  d’en  rompre  quelque  partie, 
feront  ( comme  dit  a efté  ) cultiuez  à la  main,  d’où  on  o liera  toutes  nui- 
fànces,  pour  laifier  les  bonnes  plantes  en  liberté.  Et  comme  c’elt  chofe 
affeuree , ceux-là  recueillir  meilleur  Vin , qui  plus  de  façons  donnent  à 
leur  Vignoble:  fe  refoudraen  cet  endroit  noftre  mefnager , de  n’efpar- 
gner  le  labeur  àfes  Vignes,  mefm es  à celles-cy  pour  adoucir  la  fauua- 
gine  de  leur  naturel,  prouenante  principalement  de  la  qualité  defon 
climat,  à ce  qu’il  en  tire  abondance  de  bon  V in,felon  fa  capacité. 

Il  a elle  cy-deuant  pourueu  à l’eleétioni  du  comptant  de  la  Vi- 
gne , 5c  de  quelles  efpcces  de  raifins , en  cet  endroit  l’on  fe  doit  feruir, 

. Quant  aux  arbres  pour  fupporter  celte  Vigne,  auec  mefimecuriofitélcs 
fautilchoifir.  Ceux-là  feulement  retiendrons-nous,  dont  les  racines 
5c  les  rameaux,  ncfont  de  maligne  nature,  ne  contraires  à la  Vinec,  ne 
tropabondans  en  ces  qualitez-làiSc  qu’ayentluffifanteforcepourfou- 
ftenir  la  Vigne, fans  faccabler  eux-melmes.  Il  eft  doneques  requis  les 
arbres  auoir  peu  de  douces  racines  , 5c  moyennement  de  rameaux 
pourinuiter  toute  la  Vigne  à s’accroiftre  : & en  les  racines , Sc  enfes 
rameaux,  pur- enfemble  auec  les  arbres  , communiquans  leurs  facul- 
tez.  Au  contraire,  ne  les  racines  delà  Vignc,ne  prohteroient  près  des 
racines  amercs  des  arbres  : ne  les  rameaux  de  la  Vigne , fous  les  grands 
ombrages  des  arbres , par  trop  touffus  & mal-fains.  tant  eft-elle  noble, 
ne  pouuant  fouffrir  aucuftes  vicicufes  qualitez,foit  dedans , foit  dehors 
la  terre.  Ces  chofes  femblent  difficiles  à rencontrer  en  mefme  arbre: 
toutes-fois  par  curieufc  recherche,  en  approchc-on  de  bien  près  ; 
Dieu  ayant  pourueu  à toutes  nos  necclfitez.  Les  Antiques  fe  font 
en  cet  endroit  feruis  des  Ormes,  Chefnes , Frcfnes,Charmes, Obiers, 
Cornoalicrs  , Erables  : des  Saules  & Trembles  en  lieux. humides. 
Auiour-d’huy  on  y employé  le  Cerifier,à  quoy  f’appropriant  com- 
me l’on  defire  par  la  facilité  de  fa  couppe,  5c  n’auoir  les  racines  dés- 
agréables à la  Vigne,  eft  tenu  des  plus  fuffifans  en  ce  feruiee  •:  ainfi 
qu’heureufement  fe  pratique  au  pays  haut  du  Dauphiné, vers  Gre- 
noble; 
f 
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noble  ^ où  pour  le  fupport  de  la  V igne,le  Cerifier  eft  en  réputation.!. es 
Italiens  ont  vne  efpecc  d’arbre  appelle,  opio , qu’ils  eftiment  furpaffec 
tous  autres  pour  le  lupport  de  la  V igne:apres  lequel  font  le  plus  d’eftat 
du  Frefne.  ainfi  tiennent-ils  ces  deux  arbres  Ià,les  meilleurs  pour  ce  fer- 
uicc.  S’eftans  à la  longue  prins  garde,  que  les  Ormcs,quoy-que  les  pre- 
miers en  quartier,font  importuns  à la  V igné, pour  leur  trop  abondante 
quantité  de  racines  8c  de  brancheage. 


CHAPITRE  V. 


Enter  la  Vigne  >1*  diucrfifier  ,la  preferuer  d'ittiure , 
la  guérir  de  [es  maladies. 

’Enter.  de  la  Vigne  eft  partie  de  ce mefnage, nulle- 
ment neceftàirc;  routes-fois  vtile-,  mais  beaucoup  plus  , . . r 
curieufe.  D’cftre  neceflairc  nefe  peut  dire,  puis- que  les  N //  • 
farmens  de  la  V igne,d’eux-mefmes,fans  moyen,  prenait  n*ceJJ*tre 
promprementracine,fichezdans  terre;  au  deffaur  delà-  *?teT  4 
quelle  facilité,  l’enter  eft  inuenté,  duquel  feulement  on  fc  ferrés  plan-  ^*SPe% 
tes  dont  les  branches  pour  leur  petite  moüelle,fontincapables  depren- 
dre  racine.  Car  fi  indifféremment  tous  arbres  prenoient  de  branche, 
qui  feroit  ccluy  qui  voudrait  prendre  la  peine  d’enrer  ? Par  branche 
{’edifienc  aifément  les  arbres  ayans  grande  moüelle , fans  autre  myftcre, 
que  de  les  fourrer  dans  terre,  comme  fc  pratique  és  coudriers , figuiers, 
coigniers ôcfemblablcs  : tous  Iefquels  arbres, la  Vigne  furpaflànten 
grandeur  de  moüelle,  auflî  les  furpafte-ellc  en  promptitude  &c  facilité 
de  reprinfe  ; d’où  procédé  l’abondance  des  Vignobles,  quife  voyent 
prefques  par  tous  les  lieux  fauorifez  du  ciel:&  ne  feroit  telie,fi  on  eftoit 
contraint  édifier  la  Vigne  par  le  feul  bénéfice  de  l’enter. 

L’ïtiute'  d’enter  la  Vigne  eft,  que  par  là,  les  ceps  de  mauuaife 
nature  ou  de  peu  de  rapport  qu’ils  font, deuiennent  dans  peu  de  temps  Vtile: 
en  bonne  8c  fertile  race;  fans  fe  donner  peine  d’vfcr  de  changement  de  Mais  bien 
plantesien  quoy  yadelalongueur,  8c  de  l’incertitude  non  feulement 
en  la  reprinfe, mais  aufii  en  la  duree. 

La  curiofitéeft,encequeparrenter,les  ceps  font  mefiangez  pour 
produire  des  raifins  de  diuerfes  couleurs  & faueurs,auecmerueille  con-  Encore 
cre-faifanr  les  effeds  de  Nature.  Les  Anciens  n’ontignorécefte  par- plut  en- 
tic  de  Vigneter,  l’ayant  pratiquée  en  deux  forres,affauoir, en  perçant  rieufi. 
le  tronc  du  cep,  8c  en  le  fendant.La  maniéré  en  eft  telle.  Le  tronc  de  la  Fafos  an- 
Vignc  qu’on  defire  enter, eft  percé  en  trauers,vn  peu  en  biaifant,en  en-  tiques  d’e - 
droit  vni  & folide,  par  delfus  terre  , tant  hautement  qu’on  veut,  ter  la  Vi- 

N gne. 
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Le  trou  eltfait  montant  de  bas  en  hault,.&  par  là,  dans  iceluy  pour  gref- 
fe, le  far  ment  eft  fourré,  tant  auant,que  parfaitement  il  ioigne  au  trou. 
A cela  eft  accommodé  le  farment,  nettoyé  de  tous  empefchemens,fans 
touces-fois  l’efcorcer , ny  ofter  les  bourgeons.  Apres,  le  greffe  eft  roi- 
gné  à la  fortie  quatre  doigts  de  long,  ou  feulement  autant  que  deux 
oeils  ou  bourgeons  peuuent  contenir,&  quelque  peu  d’auantage , pour 
accompagner  le  dernier  œil.  La  playe  du  trou  eft  fermée  des  deuxeo- 
ftez , à l’entree  & à la  fortie,  auec  de  la  cire  ou  del’argile,puis  couuerte 
à tout  des  drapeaux  ou  efforcés,  fi  curieufement  qu'aucune  humidité 
ne  vent  n’y  puilfe  entrer.  Le  tronc  ou  cep  enté,  eft  auflï  couppé  vn 
pied  ou  enuiron  au  deffus  de  l’enteure,  afin  que  toute  fa  fubftance  par- 
uienneau  nouueaucnte  -..lequel  fera  fouftenu  par  quelques  petits  paif. 
féaux  qui  feruiront,  en  outre , à fupporter  les  nouueaux  iettons  qui  en 
prouiendront,  à ce  que  les  vents  ne  les  rompent.  Le  farment  pour 
greffe  eft  prins  en  vn  cep  planté  ioignant  ccluy  qu’on  ente  : non  en  le 
couppant,  airis  en  Le  biffant  viure  de  la  fubftance  de  fa  mere , pour  vn 
couple  d’annees  ,&  iufqu’à  ce  que  par  nouuelle  nourriture  tiree  du  cep 
fauuage , il  s’accroiffe  fur  iceluy.  Et  lors,  comme feurc,  fera  feparé  de 
fon  premier  eftoc,  en  le  ioignant  iuftement  au  réz  du  tronc,  fur  lequel 
il  eft  inféré , en  l’endroit  de  fon  entree.  Ainfi  fans  hazard,fe  fait  ceft  en- 
tement , beaucoup  pjifé  par  les  Anciens.  Mais  rarement  y peut-on  a- 
uenir,  pour  la  difficulté  qu’il  y a au  rencontre  du  fuiet  8c  du  greffe,  car 
de  neceflité,  conuient  ceftui-là  , eftre  gros  ôc  vnfi  8c  ceftui  cy , luy  eftre 
ioignant,  afin  de  faccroiftre  par-enfemblc.  Nepouuant  commodé- 
ment iouyr  du  voifinage  de  ces  deux  plantes  pour  tel  feruice,le  pour- 
rez faire  autrement  : non  toutes- fois  auec  tant  d’affeurancedereprinfe, 
qu’en  la  maniéré  fufditc.  Le  tronc  de  la  Vigne  que  voulez  enter  eft  à 
demy  percé,  8c  feulement  iufqu’à  la  moiiclle  fans  la  toucherdà  eft  four- 
ré vn  farment  pour  greffe,  prins  d’où  il  vous  aurapleu  : ce  fera  parle 
gros  bout  au-parauant  aiguifé  8c  accommodé  auec  vn  coufteau  bien 
trenchantjfans  toucher  a la  moüellc.  Par  force  & à coups  d’vn  petit 
marteau , le  ferez  entrer  dans  le  trou  , 8c  tant  auant^que  ce  qu’aurez  ap- 
pointé fe  cache  dans  iceluy  :&là  bien  affermi  auec  de  la  cire  ou  de  l’argi- 
le , fera  couuert,  afin  qu’il  ne  fe  mouille  qy  efuente  aucunement.  Le 
trou  ira  dehautenbas  ,àce  que  le  greffe  l’a  inféré,  regarde  en  hault 
pour  la  commodité  de  les  nouueaux  iettons.  L’inftrument  à faire  ce 
trou  en  celle  maniéré  d’enter  & en  la  precedente  feravn  bon  gros  vi- 
brequin  de  menuifier  qui  eft  beaucoup  meilleur  qu’vn  taraire  : parce 
qu’il  ca,ue par  rctajllcurcs  , fans  faire  pouffiere  ne  rebaueure, comme  le 
taraire  : choie  que  la  Vigne  hait  que  d’eftre  mal  vnie  en  fà  couppe.  Voila, 
la  façon  antique. 

M a i n x e n A n t auec  moins  de  myftere  ente-on  la  Vigne  ; c’eftà 
la  maniéré  d es  arbres  frui&iers , en  fente  ou  au  coin  ; en  ce  poinét  feu- 
lement différant  des  arbres,  qu’elie  ne  prend  entee  fur  terre , quà  trefi 
grande  difficulté.  Le  cep  defehauffé  dans  terre  ,.dcmy-pied  ou  trois 
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quarts , & là  rondement  couppé,cft  fendu  en  trauers  efpargnant  la 
moüelle  : puis  dans  la  fente  font  mifes  deux  crocctes  , pour  gicles , joi- 
gnons l’efcorce  du  tronc  des  deux  coftez  : apres  doucement  liez’fans 
beaucoup  prcfler  auec  des  oziers  mois  & flexibles  ; finalement , le  tout 
couuert  d'argile  & d’efcorces  de  faule,  ou  de  drappeaux.pour  le  tarder 
d efuenrer,  eilrechaufle,  laiflant  fortir  fur  terre  , feulement  deux  œils 
ou  bourgeons  des  greffes.  Plus  facile  que  durable  eft  la  reprinfe  de  ce- 
lle enreurc,  ne pouuans  les  greffes  recouurir  la  playe  de  l’incilîon  du 
tronciàcaufe  que  par  icelle,  fort  fl  grande  abondance  d'humeur,  que 
fuffoquantles greffes,  les  dellourne  de  fengroflir,  dont  langoureux, 
penflent  dans  peu  de  temps.  A cela  remedie-on  en  diuertiflant  telle 
humeur  fur-abondante  par  inciflon  faite  au  pied  de  la  Vigne,  plus  bas 
quel’enteure:  d’où  comme  fontanelle.vrilement,  telle  malignité  dé- 
coulé. Mais  lefouci  de  cefle  flngularïté  , & la  peine  qu’elle  donne, 
rend  vain  le  remede.  Ce  qui  a caulé  l’inuention  d enter  les  ceps  aubout 
des  larmens , en  les  prouignan  t , comme  a efté  touché,  authorifee  par 
l’experience.  Dont  l’heureux  fuccez  monflre  ne  craindre  la  courte  vie 
delà  vigne,  ainfl  affranchie  : attend  u,que  fans  importunité  d’humeur,, 
cftans  de  mcfme  aage  le  fauuage  Sc  le  franc,  enfcmble  de  compagnie,  fe 
maintiennent.  1 ° 

V n e large  & profonde  foire  fera  faite  autour  du  cep  que  voulez 
enter,dans  laquelle renuetferez  le  cep,  efcartansfes  rameaux  és  coftez, 
les  faifant  recourber  en  haut  par  le  bout.  Quatre  doigts  fur  la  recour- 
beure,vn  pied  dans  terre,  les  farmens  feront  couppez  rondement,  puis 
auec  vn  coufteau  bien  trcnchant,  on  en  fendra  trois  doigts , & dans  la  . 
rente  appliquera- on  3 pour  greffe,  le  farment  fait  en  coin,&flbien  tail- 
le, que  ces  deux  efcorccs  des  deux  coftez  fe  Joignent  à celles  dufauua- 
geau  : a telle  caufe,l’vn  & l’autre  eftans  choifls  dépareille  groffeur,com- 
meaeftédir.  Lapiayecoiiuerced’vnpeudecireoud’argileTera  îiee  à 
tout  du  chanure  ou  auec vnozier  mol  & doux:& pour  fin,  le  tout  fera 
enterrc,excepté  deux  œils  ou  bourgeons  de  l’ente, qui  reflortiront  hors 
de  terre,comme  deflus. 

T o v s lefquels  entemens  veulent  eftre  faits  au  commencementdu  Temps 
Printemps , fans  autre  efgard  de  la  Lune, que  des  iours  de  là  plus  grande  d'enter  la 
roiblefle, montant  ou  delcendant,qui  peuuent  eftre  fix,  qu’en  celle  a-  Viene. 

etion  rauteuiter.  Comme  aufli  ne  conuient  entreprendre  d'enter  la  * 

Vigne  ésioursfroids,venteux,pluuieux,  ainspource  faire, choifir  le 
beau  temps.  Touchant  l'elcélion  des  greffes  Serions  pour  enter,  autre  Ondsciox 
manière  de  les  bien  cognoiftre  n’y  a-il  , qUe  ceüe  deuaut  dite  au xpour  <rref- 
choix  des  maillots  ou  ci;ocetes,  où  fe  faudra  arrefter.  Obferuantceci,L  comiït 
que  de  le  garder  de  tronçonner  vne  crocete  en  plufieurs  pieces,pour  choMr 
en  taire  dîners  entes  ( faute  trop  lourde  & irrémédiable  ) ains  feu- 
iement  enter  les  plus  prochains  œils  du  vieil  bois  d’icelleicomme  eftans 
les  plus  fertils.  Et  c’eft  ce  qui  fait  que  l’enter  de  la  Vigne  eft  tant  piifé, 
quad  autres  que  les  bourgeôs  fecôds,ne  font  employez  en  cet  endroit. 

N ij 
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La  Vient  Qyant  à enter  la  Vigne  fur  les  arbres,  ceft  temps  mal  employé: 
Ce  tient  en-  car,lauflacorredfion  de  certains  Anciens, elle : ne  le  peut  reprendre  quc 
terfnrles  tres-difficilement,  fur  autre  efpece  que  fur  la  Tienne  : n’eftant  ce  chofè 
Arbres.  iamais  veuë,  que  de  faire  fortir  de  l’huyle  des  raifins  d vnc  Vigne  entec 

fur  vn  noyer  : ne  meurir  des  raifins  au  Printemps , en  celle  cjui  eft  infe- 
rec  fur  le  ccrifier  ou  guinier:  dont  ceux  qui,  par  curiofité,  l’ont  expéri- 
mente (fous  antiques  enfeignemens  ) pourront  rendre  tefmoignage. 
Il  eft  bien  vray  que  par  curiofité , on  pourra  faire  produire  à vn  cep  di- 
u criés  fortes  de  raifins,  de  figure,  de  couleur , de  laueur , félon  que  di- 
uerfement  les  efpeces  feront  appliquées.  Mais  beaucoup  plus  naïue- 
ment  fait  cela  N ature  d’elle-mefme,  que  l’artifice  de  l’homme  , bigar- 
rant les  raifins , fans  moyen  : non  toufiours , ains  comm e par  ieu , quei- 
ques-fois,tacheté  de  blanc,  les  raifins  noirs  ^ 6c  de-noir  les  blancs.  Vu 
tel raifin  ay-ie  moy-melme  cueflly  fur  vn  cep  en  ma  V igné  mufcatc,du- 
quella  moitié  de  la  grappe  eftoit  de  grains  noirs,  félon  le  naturel  du 
cep, 6c  Tautre,  de  blancs  ; tous  les  deux  parraidem  en  t meurs  : 6c  ce  qui 
augmentoit  la  merueillc , eftoit , que  fur  les  grains  noirs,  y auoit  des  ta- 
ches blanches,  ôc  fur  les  blancs,  des  noires,figurees  en  iafpe.T els  raifins 
<PU  , ç , peut-on  accoupler auccles  Capniens  dePline,croiflansen  la  Calabre, 
“4’  " refquels  il  dit  eftre  ainfi  qualifiez  naturellement  , durant  quelques 
anne es,6c  non  toutes  de  fuite.  O r fi  tant  eft,  que  pour  le  contentement 
des  curieuxjimitant  N ature, l’on  vueille  bigarrer  la  V igné , on  le  pourra 
faire  en  ce  fit  foire  : 

-,  S o i Ü n T clioiiies  deux  crocetes  droites  & vnics , de  deux  diuerfes 

i races.Sc  différences  couleurs  de  raifins.  comme  noirs  & blancs,  puis 
V J , , fendues  de  leur  long,  non  du  tout  aii milieu , aiusiufqu’à  la  moüclle, 
JL;  fans  routes-fois  y toucher  nullement  : apres  joints  enfcmble  par  les 

r : deux  play  es  tant  vnimentquon  pou  ira,  la  commiflure  lurcee  aucc  de 

nu  car.  j,  -jX  t-|elicatcInent  couuerte  aucc  du  linge,  non  tout  le  long  des 
crocetes, ains  en  efpargnant  les  culs  Si  certains  autres  endroits  pour 
boutctliors  terre  Si  prendre  racine  dcdansicelle  : & apresauoirle  tout 
lié  allez  ferreement  auec  des  O zi  ers  ou  du  chanure.fera  planté  tout  droit 
dans  tctre.deux  mis  en  rcfldrcans.commc  auons  dit  fin  ie  planter  de  la 
Vigne.  M oycnnant  bône  culture  & opportun  airoufcment  produiront 
leurs  iettons  , & à la  longue  , en  leur  faifon  , du  lruiét  meflingé: 
c’eft  allàuoir , raifins  blancs  fié  noirs , de  celle  coulcur-cy , de  l’endroit 
où  la  crocete  eft  noire.Sc  de  celle-là  d’où  elle  eft  blanche.  Mais  fil  eft 
queftion  d’auoir  des  raifins  encores  plus  mellingez.ne  fe  contentant 
qu’vn  cep  produife  raifins  de  diuerfes  6c  diftindtes  couleurs,  ains  qu  en 
mefme  grappe  patoifient  telles  diuerfitez,  comme  i'ay  dir  cy-dellus, 
conuicndra  palier  plus  outre.  Au  mois  de  May, deux  des  nouueauxicc- 
rons  de  demv-pied  de  long , plus  ou  moins , croillans  CS  deux  cota 
de  la  crocete  fufdite, fans  les  attacher  d'icelle,  feromlicz  cnlcmble, 
Jefquels  pour  leur  rendreur,  fans  aucunement  les  fendre,  (e  joindront 
tellcmcnt.que  des  deuxainfi  matiez, l’en  fera  vn  feul  qu  on  prouignen 
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dans  terre  au  mois  de  Mars  enfuiuant,& d’iceluy  le  formera  vu  cep  qui 
en  fon  temps  portera  des  raifins  tels  que  demandez.  Vn  plus  court  G Antre . 
chemin  pourra-on  tenir  pour  paruenir  à ce  poind,  c'eft  en  fe  feruant  de 
deux  nouueaux  tendrons , prins  es  deux  ceps  voifins,differens  en  cou- 
leur, vnis;incorporez  ôc  gouuerncz  comme  delîus.  Par  mefme  adrefle 
diuerfifiera-on  les  faueurs  ôc  figures  des  raifins,ainfi  qu’on  voudra  : en 
aflemblant  plufieurs  ver-iettons  de  ceps  de  differentes  lortes,voire  iuf- 
qu’au  nombre  de  quatre  ou  cinq. 

Mettre  dans  le  vuide  de  la  fente  des  ceps  qu’on  ente,  ou  au  lieu  Moyen 
delà  moiielle,  qu'à  ce  exprellémcntl’on  auraollee,des  liqueurs  &pou -pour  en  di- 
dres  douces  ôc  aromatiques , comme  fuccre,miel,canclle,girofle , muf-  uerfifier  la 
cadc;pour  donnerbon  gouftauxraifins,&:  les  parfumer  : des  couleurs faueur. 
deç  peintres , pour  les  teindre  ôc  colorer:de  la  reubarbe,alo,ês,cicotrin, 

Vautres  laxatifs,reftrinâ:if:s,dormitifs,pour  cauler  aux  raifins  telles  ver- 
tus,de  la  theriacle,pour  feruir  contre  le  venin,&  femblables  matières, 
îi’eft  feience  allez  folide,ne  fur  laquelle  l’on  fe  puifle  fonder , quoy-que 
Pline  ôc  Conftantin  Cefar  s'efforcent  cicl’enleigner.  Non  plus  que  de 
faire  venir  les  raifins  fans  pépin  en  o liant  la  mouëlle  des  crocetes  qu’on 
plante:  difans  cela fepouuoir  faire  àtoutvne  cur’aureille , les  ayans  fen- 
dues de  leur  long, ôc  ainfi  vuidees  apres  rejointes  les  loger  dans  terre.  Il 
eftbien  certain  que  leVintirequelqucs-fois  l’odeur  des  herbes  croif- 
fans  auprès  des  cepSjCommc  cela  fe  remarque  à Tournon&cailleurs.où  * , 

le  Vin  de  quelques  terroirs  fent  L’tA ri(t*lochr,a  rttunda , ou  faufterne  : 
mais  cela  cil  fi  p eu,  que  ne  p ourroit  feruir  en  médecine.  Contre  l’auis 
de  Caton.lequel  pour  rem  ede  en  maladie,confcille  faire  des  Vins  pro- 
uenans  des  ceps, près  dcfquels  expreflemenc  l’on  plante  de  l’elleborc  ôc 
de  la  fcammonce  : ôc  Pline  y veut  de  l’aluyne  ôc  de  l’hyfope  -,  prcuuant 
fon  dire  parles  Vins  croiflans  és  marets  de  Padouë,  fentans  le  laux.  Ce 
feronties  Vins  médicinaux  qui  feruiront  en  cet  endroit,!!  ainfi  on  le  de- 
fire , qu’en  temps  de  vendanges  on  dreflera  à volonté:comme  fera  mô- 
ftré  en  fon  lieu,& partant  fans  nous  donner  peine  de  faire  des  Vignes 
droguees,les  ]aiffansIà,compoferons  le  inoult  pour  diuers  vfages  auec 
beaucoup  de  facilité, 

Tovchant  aux  maladies  des  Vignes , quelques  petits  remedes  Maux  des 
bons  ôc  expérimentez  y a-il,  pour  les  gucrir,que  le  prudent  Vigneron  yignes}  & 
n’ignorera:  la  pluf-  part  desquelles  maladies,viennentaccidentalement,  [eurs 
oudu  temps,  ou  d'imprudence.  De  parer  le  temps  qui  leur  contrarie, 
n’eft  au  pouuoir  de  l’homme,  feulement  par  certaine  prouidence  en  .a- 
doucit-il  aucunement  le  coup,&  apres  en  confolide  la  play  e , Dieu  luy 
ayant  donné  telle  faculté.  Auili  d’engarder  d’iniuricr  la  V igné  par  fot- 
tife,  dont  bien  fouuent  clic  fe  perd,  comme  de  ne  la  tailler  au  temps  ôc 
ainfi  qu’il  appartient,  ou  quand  par  trop  rude  approche  d’hommes  ou 
de  beftes,elle  cft  rompue, rongee , ôc  autrement  mal  gouuernec.  Par- 
quoy , en  tels  euenemens  ôc  autres  neceffitez, la  Vigne  lérafecouruc  en 
celle  manière  ; 

N iij 
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Remettes  Les  gelées  fontaftcunementdcdournecs  de  la  Vigne , fi  enlespre- 
sontreles  uenanr,on  laie  en  plufieurs  lieux  d’icelle  des  gtolles  6c  elpefles  fumtes 
gelees . aucc  des  pailles  humides,&  fumiers  my-pourris,  lefquels  rompans  l'air 

difloluent  celles  nuifances.  Voire,  &c  apres  les  gelees  eftre  tumbees* 
telles  fumees  font  fort  vtiles  : pourueu  qu’on  les  employé  deuant 
que  le  Soleil  trappe  deflus,  pour  ne  luy  donner  loilir  d'efchaufterles 
gelees  eitans  encoteslur  la  Vigne;cequa  Ion  détriment  il  feroit  lan$ 
tel  rcmede  : lequel  par  preuoyance,  l'on  préparera  de  bonne  heure 
failant  en  diuers  endroits  delà  Vigne  des  petits  monceaux  des  matières 
fufdites,  efquelles  le  feulera  mis  au  befoin,fans  delay.  Tailler  tard  la 
V igné  (uiette  aux  brouillards,  pour  la  fituation , ou  pour  fon  efpece,  & 
tard  en  labourer  le  fond, la  garentit  aucunement  des  gelees  j.  d’autant 
qu’elle  ne  bourgeonnera,que  le  temps  ne  foit  aucunement  delcharoé 
des  importunirez  reliantes  de  l’Hyucr.  fctn  auront  tant  de  prinfes*  les 
gelees  furies  ieunes  bourgeons  de  la  Vigne,  que  tard  l’on  aura  labouré,, 
qu’à  celle  dont  la  terreauraefté  fraifchementouuerte.  Car  non  feule- 
ment les  gelees  tumbentdu  Ciel,ainslont  fortifiées  par  la  vapeur  de  la 
terre,  laquelle  en  donne  tantplils , qu 'elles  en  onrplus  facile  illuë.  Et 
icelle  leur  citant  prclques  interdite , par  la  durté  de  la  terre  non-labou- 
sceSç  affermie  parle  trepigner,en  taillant  la  Vigne,  laliant  & enleuant 
les  farmensjgrand  mal  ne  peutauenir  au  nouueau  bourgeon  par  les  ®e- 
_ * lees,dont  dem eureraalfcurétiulques  à ce  que  la  chaleur  de  la  làifon,  fi- 

lant et  lier  telles  nuilances,l’on  en  puilfe  labourer  le  fonds  fans  crainte.. 
Laquelle  tardiuetc  la  Vigne  attendra  patiemment, ayant  cité  craittee 
comme  i’ay  monftréic’eft  à dire,byuernee  ; qui  elt  l’œuure.  donnée  en 
Hyuer,la  plus  valeureufe  de  toutes  les  autres.. 

Contre  la  L a Vignetépefteedeiagrclle&dckgelec/eraremifeenbon  eltar, 
arcjte ,.  fi  incencinen tapies  le  coup,  elle  cltreraillce,  en  luy  couppant  tous  fes 

.iettons,bons  & mauuais  : car  par  l’en  voir  defehargee  ,ne  pouuant  de- 
meurer oifiuc, reproduira  de  nouueau  dans  peu  de  temps;  voire  des  rai- 
lins  celle  mefmelaifon,li  d’auenture  telle  recouppe  fe  rreuue  faite  dâsle 
mois  de  May.*Lefqucls  railins  pourront  feruir  à faire  du  Vin,  le  téps  les 
feuorilànt,ou  po  ur  le  moins.du  verjus.N’aducnat  cela  fi  toft,tel  remede 
ne  laifierapourtant  de  profiter  à la  Vigne,pour  la  reparer,en  la  la  dilpo- 
fantà  porter fruidl’anncc  fuiuante  : autrement  ne  i’en  voulant  feruir, 
n’ènpouuez  attendre  vendange  fie  vaîeur,de  trois  ou  quatre  an  s,  qu’à  la 
longue  Nature  la  remettra  enlon  premier  cftat. 

Zesbeftïo-  Certaines  bellioles  de  diuerfes  elpeces,  tourmententla  Vigneau 
Us..  nouueau  temps  fpecialemét  celles  qu’on  appelle  coigniaux,  de  couleur 

verte, luifante,couppâs  les  tendrons  auec  les  railins , en  fin  s’enfennans 
dans  des  fueilles  de  la  Vigne, qu’ils  roulent  comme  parchemin  ( à telle, 
caufe  dits  / »JlrMmentiers,i  Tournonjy  faifans  leurs  œufs.  Leremedeà 
celaeftjdc  les  ofter  auccles  mains.ee  qui  fe  faitalîèzfàcilementauleuer 
. duSoleibSc  encoresmieux  en  es  branlant  le  pied  du  cep,  les  faire  choir 
■dans  l’eau  qu’on  portera  auec  vn  Icau:  pù.  ccs  belles  fe  ramaficrout .& 
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najreront.Et  pour  en  perdre  la  race,faudra  prendre  & fouler  aux  pied5 
les  œufs  qu’on  trouucra  dâs  les  fueilles  roulecs,fufpendues  au  cep.  . 

Q_vant  aux  autres  beftes,côme  formis, chenilles  Sclcmblables,  pour  Hormis, 
les  taire  mourir,nefaut  que  cultiuerfouuentle  fonds  de  la  Vignc,pour,  chenilles , 
en  rôpât  leurs  nids,les  deftourner  defengeâcenà  quoy  eit  bô  aufli  me-  <ÿ- 
fier  quelquesfois  au  guerer,des  cèdres  de  leffiue  ou  buee,des  cicures  de 
boisjdesiuïes  decheminee,dcs  fablos,des  fumier"propres  àlaVigne,&: 
autres  engraiireftiés.ear  tout  cela  cotrarie  àtoutes  telles  racesdevermine. 

Po  vr  chairerlcs  cônins  deperifsâs  laVigne, broutas  les  premières  de  Les  contre 
fes  ram  eaux  :faut  les  parfumer  auec  dufouffre,  l’odeur  duquelne  pou- 
uâs  aucimemètfouftrir,f’cnfuyét  dés  aulîitoft  qu’ils  la  fentèt.Le  moyen 
en  ellfacile:Des  petits  pailfeaux  de  bois  fcc  propre  à brufler,feront  en- 
duits d’vnbout  auec  dufouffre  fondu  comme  allumettes;  de  de  l’autre, 
fichez  droitementdans  terre: le  feu  misau  fouffre , fera  ce  que  defitez. 

Et  afin  que  ce  bcftail  ne  retourne  plus  à laV igné,  tant  que  fes  iettôs,pour 
leur  tendreur,en  craindront  lamorfurc;  fera  de  befoin  de  reïcerer  le  re- 
medede  quatre  en  quatre  iours,  iufquçs  à ce  cjue  les  rameaux  du  cep 
foient  fortifiez  Sc  cndurcis:car  apres  les  conins  n’y  toucherôtnullcmèr, 
ains  fe  paiftront  des  matières  tendres, qu’en  abondance  ils  treuucnt  lors 
en  la  campagne,ncfattachans  iamaisaux  dures, que  prêtiez  de  famine» 

La  playedu  cep  blcfièauec  le  hoyau,efclaté  ou  Fendu  par aucutweue-  Contre  U 
nement,lera  conlolidee,en  y appliquât  vn  emplaftrefaic  de  fien  de  bre-  blc{fiire  Jg 
bis  ou  de  b œuf,aucc  de  la  terre  gralle,enueloppez  dans  vn  drapeau  , l’y  cep% 
faifant  tenir  tant  longuement  qu’on  pourra,  le  mal  eftant  ou  dehors  ou 
dedans  la  terre.  Par  mefme  remedc,fera  guéri  le  venin  prouenant  de  la 
morfure  des  cheures  ôc  autres  beitcs,apres  en  auoir  retaillé  fes  branches 
par4eifousIesbroutreures,lesplayes  eftans  grandes  : mais  û petites,  le 
feul  retailler  fuffira,  Iaillant  au  relie  faire  à N açure,  laquelle  fans  autre 
myftereles  remettra  en  bon  eftat. 

Qva  n t à l’infertilité  de  laYigne,lc  plus  affeuré  remede  eft,de  la  pr<^-  Cotret  in- 
uigner,&  l’entcr,come  a cfté  raôftré  cy-defTus,châgeans  parlâmes  infra- fertilité-, 
éfueufes  en  plantureufesrsas  famufer  a les  droguer  ne  medecincr  autre- 
mét.N  on  plus  q par  extrauagâs  remedes,à  cuider  fccourir  les  Vignes  lâ- 
goureufesjdefcheates  ^pleurâtes, celles  qui  sot  tourmentées  des  poux, 
chenilles  & d’autres  vermines:  celles  qui  pourri  (sent  leur  fruit  ou  quile 
bruflèt.Côme,par  arroufemèsd’vrincs:parfrottemès  dé  lié  de  Vin:par 
vngués  faits  auec  du  bitumé;des  cèdres  auecduvinaigre:de  farined’orge 
auec  du  p ourpienaulli  par  froter  le  tr5c  de  lavigne,&  la  ferp e dont  on  la 
coupe,auec  des  graille  d’Ours,&de  Lion,&dcs  aulx  pilez,bic  q ce  loièc 
enleignemens  tirez  de  l'Antiquité.  Par  eftre  ces  choies  trop  pénibles  au 
vignerô,&  lipeuaccopagnees  de  raisô,  q mieux  vaut  les  laitier  aux  cu- 
iieux,q  de  f’y  arreftenpour  biè&fidelemèt  cultiuer  lavigne  en  toutes  fes 
parties:  ôcfelô  q. fes  efpeces particulieremétle requierêt,  corne  a efté re- 
piefenté  Moiênât  quoi, Rapporteror les  vignes  tat  de  fruitjq  fous  la  fa- 
ueur  Celelle,le  perc  de  famille  aura  pluftoft  faute  de  logis  q de  vèdâge» 

N iiij 
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CHAPITRE  VL 


Lepere-de 
famille  ne 
fe  peut  du 
tout  def- 
ebargtr 
du  Join  de 


‘T réparation  aux  Vendanges. 

I l A Vigneau  cours  de  Ton  manimcnt,requicrtbcair. 
coup  delcience  ôc  de  diligence  , c’eft'en  ce  poindde 
la  Vendange  où  ces  choies  font  necedaires.pour  en 
perfection  de  bonté  8c  d abondance,tirer  le  fruitft  qUe 
Dieu  par  là  nous  diftribuë.  Les  récoltes  de  tous  autres 
a t ® fruids  que  la  terre  produit/c  peuuent  faire  par  procu- 

C °~d  ‘ rcur*  où  autre  intereft  ne  peut  aduenir,  quen  la  quantité,  demeurant 
/es  veaan-  touJ-ours  ja  qUalicé  fcmblablc  à elle-mefme.  En  cet  endroit,  peut-on 
8c  en  l’vne  & en  l’autre , dire  defraudé  : mefmc  c’eft  choie  non  feule- 
ment tres-difficilc , ains  prcfque  impodible, le pere-de-famille  eftrelâ- 
tis-faid:  touchant  la  qualité  de  les  Vins,  fi  de  l’œil  il  abandonne  fes  ce- 
liers  &:  caues,  tant  que  fes  Vendanges  dureront , pour  en  laiilër  legou- 
uernement  fouucrain  à fes  gens  : n’eftant  telle  action  , celle  qu’oa 
doiue  commettre  à pcrfonnesfdontle  gouftcftfcmblable  àlarudede 
de  l’entendement.  Audi , ce  n’eft  en  la  cane  du  grodier  païlan , quoy- 
que  lis  en  païs  de  bon  Vignoble, que communémentl'on  treuue  les 
plus  précieux  Vins-,  ains  chez  les  gens  de  bon  efprit,  lelquels  en  rap- 
portent celte  louange,  Que  ccluy  cfteftimé homme  de  bien,  quia  de  • 
bon  Vin.  De  là  elt  audi  tirée  ccde  maxime,  Qu'vne  feule  fois  L'annet 
l'on  Je  doit  apprefter  a boire.  Suiuant  laquelle  , void-on  en  temps  de 
Vendanges  dedoger  des  grofles  villes  les  Prefidens,  Confeillers,liour- 
geois.Sc  autres  notables  perfonnes , pour  aller  aux  champs , à leurs  fer- 
mes,pourueoir  aux  vins  c aimans  mieux  prendre  telle  peine,  pour  eltre 
tien  abreuuez , que  Lettre  mal,  en  elpar.gnant  ce  peu  de  loucy  qu’il  y a 
en  tel  mefnage.  C’eltpourquoy  les  vacations  de  Septembre  iufques 
à la  faind-Martin , font  ordonnées  en  tous  les  Parlcmens  de  France, 
donnansloifiràMedieurs  de  la,  Iulticc,  par  la  longueur  de  ces  deux 
Mois  là,  de  faire  faire  leurs  Vins  àleur  plaifir;  n’allans  tant  finement 
aux  moi  dons , dont  les  fériés  fondent  prefques  aulîî  tod  qu’elles  com- 
Tera  a mencent.N  oltre  mefnager  do  nques,f’efgay  an  t en  fes  V endanges,pour- 
It’Ops  fes  uoiraauantleurarriuce,&  à temps,à  tout  ce  quieft  requis  pour  telle  fi- 
p'ou fions  tigue,&àloifirf’accommod crade tincs,cuucs,cuuettes,bagnoircs,fou- 
pour  tel  loires,prelToirs,cornuës,tonneaux,cercles,oziers,  corbeilles,  mandes, 
yif nage,  paniers, 8c  d’autres  meubles  feruans  à tels  vfages.  De  mefmc  reuifitera- 
iifes celiers •&  caues, pour  les  faire  re  accommoder,  &c  nettoyer  tant 
cuvieufemcnt,  qu'il  en  face  ofter  toute  falcté,  laquelle  y fejournant 
pourroitcaufermauuaife lenteur  auVin;ce  qui  luy  eitt.at  preiudiciable, 
que  pour  petite  qu’elle  foit,  il  l’en  rend  mauuais , 8c  de  peu  de  valeur: 
comme  au  contraire, par  l’approche  de  la  bonne,fon  prix  Peu augméte» 
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Pour  laquelle  caufe , feront  les  celicrs  & caues  limez  en  lendtoit  de  la 
mailon  le  plus  net  efloigné  de  retraits  , cloaques , diables,  poullaillers 
bains,  fours  & autres  lieux  puants.  D’aiileuis, aucune  mauuaifc  fcntcur 
n y leraappottec.dcpeur  de  la  communiquée  au  Vin;  comme  lards 
lalncs>  °ignons,pailennadcs , raues,  choux-cabus,  chaftaiencs’, 
pain  chaud, coticons  de  vers-à-foye  Sc  autres  chofcs  que  plufieursim- 
prudens  & lion  fcrupuleux  mefnagers,  repofent  dans  leurs  caucs,au  dé- 
triment deleurs  Vins  : ains  pour  iccuxlèuls,laillcrales  caues  libres,!  ce 
que  les  Vinsyfeiournansnettcment,fepuilîéntconferuer. 

De  la  fituation  & alpcd  des  celicrs  Ôc  caues'  à tenir  le  Vin,  ailleurs 
particulièrement  a elté  difeoum , auec  les  autres  commoditez  dulosis-  JZrl, 
neantmoms  depeur  d’oublier  chofctantnccefiàire,  fans  crainte  d’en-r  Æ “ 

«meule  redite  , vous  en  reprefenreray-ie  derechef  ces  obferuations;  Z! 

Que  l’accez  des  celicrs  ôc  caues  foitplaifant  ôclibre,afin  d’inciter  le  pc- 
re  ôc  la  mere-de- famille  à y aller  fouuent , quand  ce  ne  feroit  qu’en  fc 
promenans,pourlc  bien  qu’y  apporte  leur  prefencc?:  Qmen  l’affietc 
des  celicrs  Sc  lieux  à tenir  les  cuues  Ôc  prelloirs,  ny  a aucune  fubiedion,- 
car  en  quel  pais  qu’on  foit , tous  afpeds  leur  font  bons , pour  le  peu  de 
feiourque  le  Vin  y faid:.  Des  caues  n’eft  pas  ainfi , que  de  necclhté  cô- 
uicteftre fraifches,puis-q  lafraifcheurelflaconferuation  duVin.Les  ca- 
ues donques  regarderont  le  Septentrion,  fi  elfes  en  pais  chaud  : fi  en 
froid,  ce  feracn  toutaurreafpc&lc.micux  vous  venant  à propos,  pour 
la  naturelle  fraicheur  du  climat,  fauorifant  la  confcruation  des  Vins: 

Que  les  caues foient  enfoncées  dans  terre,  fi  faire  fe  peut,  pourueu  que  * 
les  eaux  en  vuident:  elfroites  ÔC  longues,  plus  obfcures  que  claires, 
vouteesbafl'ement parle  delliis  & pauees  parle  bas,  pour  les  pouuoir 
tenir  nettes  &c  fcches  : Qtf  aucunes  herbes  ou  racines  U’arbres  n’y  foiét 
fouffertes  accroiffre,  comme  quelquefois adnientpar négligence:  & à 
ce  qu  aucune  fàleté  n’y  feiournc,Ics  caues  feront  fouuentbaloiees.Tel- 
les  elfans  vos  caues,ôc  baftics  ôc  tenues,  conferueront  trcl-bicn  les  Vis: 
don t la  lechcreile  ôc  netteté  du  lieu  où  ils  feiournent  en  ?ïl  l’vnc  des 
principales  caufes,  ôc  de  la  longue  dui.ee  des  tonneaux  ôc  cercles,  lef- 
quels  le  conlument  toll.en  lieu  humide. 

Il  elbvray  que  l’eau  de  fontaine  ou  de  rui  (Teau , claire  ÔC  coulante.  L'eau  cia * 
fert  beaucoup  àla  conleruation  desVins, quand  en  Elle  on  l’accoinmo-  re  <$•  cou- 
dede  telle  forte,  quel’olfant  ôc  remettant  à volonté  elle  pafle  defl'ous  Unie  par 
les  rangées  des  tonneaux,  fans  tourcsfois  les  toucher  jdonr  il  aduient /,* 
queles  Vins  en  font  fi  bien  rafraifehis,  que  bannie  toute  chaleur  à eux  luiaire 
importune,  ils  demeurent  fains  ôc  entiers:  parqupy  le  Mefnagcr  fera  aux  Vins» 
trcl-bien  aduilé,  aiant  l’eau  à commandement,  de  l’emploier  à vn  vfa- 
ge  fi  exquis  ôc  profitable.  CerafraifchilTementapproche  de  lacoullu- 
me  de  certains  Alemans,  qui  tous  les  iours  chauds  d’Efté,  lauentparle 
dehors  leurs  tonneaux- à-Vin,  auec  de  l’eau  claire,pour  communiquer 
fa  frailcheur  aux  Vins,  comme  preferuatif  contre  les  chaleurs  de  lafai- 
fon.  Autres  compofem  ce  lauement  auec  des  lefliues  à ce  propres  : Sc 
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tous  enfemble  tiennent  leurs  canes  fort  nettes , les  baloians  autant  dili- 
gemment que  leurs  fales  & chambres.  Or  foit  ou  ce  reraede-là,ou  l’ob- 
feurité  de  leurs  caucs , aufqüelle?  on  ne  peut  aller  fans  lumiere,n’y  ayât 
que  petits  foufpiraux  pour  rafraifchilfcmcnt:  ouïe  fouffredont  ils  par- 
fument leurs  tonneaux , peu  auant  quy  loger  le  V in  : ou  bien  leurs  cli- 
mats plus  froids  que  chauds,c’eft  fans  doute  que  les  Vins  y durent  iuf_ 
qu’à  trente  ans  Se  dauantage;  mais  communément  les  g'ardcnt-ils  dou- 
ze ou  quinze  ans:  voire  celle  couftumeeft  obfcruee  en  pluiieurs  lieux 
d’Al'emagne,  que  par  honneur  celuy  qui  marie  fa  fille , à les  nopces  fait 
boireduVin  de  l’annee  de  la  naiflance  de  l’elpoufee,elle  ScleVineftat 
de  mcfme  aage.  Vnc  contrariété  naturelle  fe  remarque  au  fruit  de  laVi- 
gne:  c’eft  qu’eftant  le  raifinauceppresdefamcurcté,  ne  requiert  que 
chaleur:  Se  réduit  en  Vin,  que  fraifcheur:  pour  fa  conleruation.  Aux 
pais  Méridionaux  Se  Septentrionaux , celle  primeur  fe  reprefente  clai- 
rement j en  ceux-là  fe  preparans  mieux  les  Vins  ; Sc  enceux-ci,fegar- 
dans  par  plus  loifgues  années. 

La  nette-  Les  premiers  réceptacles  des  raifins  Se  des  Vins,felon  qu’ils  fe  treu- 
te&  la  bo-  uent  bien  ou  mal  qualifiez,donnentauffi  les  premières  bonnes  ou  mau-  . 
neseteur es  uaifes odeurs &faueurs aux  Vins:  Icfquellcs  tres-facilcment  ils  reçoi- 
rccepta-  uent,  voire  fouuentesfoisprénnent-ilsdelà,  le  commencement  de 
clés  des  rai  leur  ruine, quand  par  mauuais  gouuernement  tels  vtencilcs  font  punais 
fins&Vts,  oumoifis  a laquelle  perte  l’on  preuiendrades  les  precedentes  vendan- 
eft  necef-  ges , en  nettoiant  curieufément  les  cornues  , fouloires , rinnes,  cuucs& 
faire.  (emblables  meubles , apres  s’en  eftre  feruis , pour  nettement  demeurer 
en  lieu  lec  le  relie  de  l'annee,  attcndansnouueau  befoin  ; lans  lesem- 
ploier  à autres  vlages,de  peur  de  les  gafter  par  l'attouchcmentS:  attra- 
ction de  mauuaife  fenteur.  Sur  tout  en  defendra-on  l’approche  aux 
pourceaux  Sc  autre  beftail  à quatre  pieds,  auffi  aux  poules, oies, & gene-  . 
râlement  à toute  lortc  de  volaille , à caufe  de  leur  fiente  , qui  touhours 
porte  grand  dômage  auV in.  Et  d’autant  qu’il  cft  trop  difficile  de  bannir  * 
le  rats  deslfluxoùles  cuuesfontdrefleesnl  y a moyéd’en  preuenirl  in- 
redtion  prouenante  de  la  charongne  de  tel  beftail , quand  par  melgardc 
eftant  fauté  dans  1 a cuue,  eft  contraint  d’y  mourir  de  faim.parn’ë  poa- 
uoirreffortir.  C’eft  en  luy  faifant  vne  ifluë,  par  vnc  longue  perche  qu’ô 
mettra  dans  la  cuue,  attaignant  du  fond  à la  cime,  Sc  polèe  en  ligne 
diagonnale,  parle  pendant  de  laquclleles  rats  grauifiants , en  vuiderôt 
facilement.  N on  feulement  eft  neceflaire  de  bannir  des  cuucs  toutes  • 
mauuaifesfenteurs,  ains requis  deles  parfumer  de  bonnes,  pour  les 
apporter  es  Vins  qui  y font  cuuez:ce  qui  n’cft  impoffible  ne  trop  diffi- 
cile; voicy  commente  apres  auoir  vuidé,feché,  Se  curieufement  net- 
toyé vos  ouues,  y mettrez  dedans  bonne  quantité  d’herbes.&arbu- 
ftesodorans(defquels  par  tous  pais  le.  treuue  allez,  mais  plus  es  chauds 
qu’és  fcoids)commc  du  thim,du ferpoulet , de  la  lauande , de  l'alpic  & 
lemblables;  lefquclles  matières,  par  le  feiour  d'vn  an  quelles  feront 
dans  les  cuuesy  lailîeront  les  odeurs  de  leurs  qualitez,  au  profit  des 
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Vins  qui  par  apres  y feront  cunez.  • 

I l eit  a propos  en  ceft  endroit  de  parler  de  la  mafiere  des  meubles  de  ® eld  ma' 
cauc  , quant  aux  tinnes  oucuucs.;  lefquelles  on  compofe  de  bois  ttere  ^es 
ou  de  pierre,  félon  ladiuerfitédes  humeurs  des  performes  : quant  aux  fHHes’ 
tonneaux,  lefeul  vlage du  bois  eft maintenant receuparmy  nous,&  nô 
la  terre  cuite,  à la  maniéré  des  Anciens^comme  fera  monftré  en  ce  mef- 
me  Lieu.  De  la  pierre  donques  & du  bois  fe  fert-on  diuerferaent  à faire 
des  cuucs , vtilement  toutesfois  de  i’vne  & de  l'autre  matière,  plus  fré- 
quemment néanmoins  de  cefte-cy , que  de  cefte-là-,l’vfage  l’afant  cm- 
porte  des  longtemps.  De  toutes  fortes  de  baftimens,  foit  de  pierre  de 
hais , ou  de  taille,  ou  de  moilon,fe  façonnent  des  bonnes  cuuesmoür- 
ueu  qu’on  prenne  garde  d'en  faire  les  murailles  de  raifonnablç  elpaif- 
leur,  maçonnées  à chaux  & fable,  bien  à profit,  & en  l’interieur  cime- 
tees,  corne  cifternes.  Ainfi  dreilces,  elles  contiendront  trel-bicnle 
Vin,  & s’y  préparera  aulli  dcmefme.  Nefontfubietes,  comme  celles 
de  bois  àreceuoir  mauuailes  fen  te  urs  : font  de  grande  duree:  de  peu 
de  defpence  en  leur  entretenement  : faciles  à nettoyer  quand  l’on  s’en 
, veuc  fcruir  : accommodables  par  tous  les  lieux  où  l'on  délire  ,fans  aucu- 
ne fuiecLion  de  figure.  Voyla  les  commoditez  des  cuues  de  pierre  j en 
voicy  lesincomraoditez , fi  toutesfois  incommodité  fe  peut  dire:  Que 
le  Vin  n y boult  fi  roft,  qu’en  celles  de  bois,  pour  le  naturel  de  la  ma- 
tière; mais  la  patience  de  latente,  farisfait  au  pere-de-famille , voire 
telle  tardiuetéluy  vient  à profit,  quand  nonprcflcde  les  Vins,  tout  à 
loifir  & fans  fe  precipitcr,ilpouruoid  au  faidt  de  fes  Védages.  C’cft  tout 
ce  qiron  a à dire  contre  les  cuues  de  pierre,  car  de  les  condamner  pour 
elpancher  le  Vin,n  y a raifon,puis  qu  autant  en  font  bien  celles  de  bois, 
eltans  mal  faites.  Mais  cemainefcraà  craindre,  fi  des  le  commence- 
ment elles  font  drelîees  de  bonne  main,  &’  fans  efpargné:celacftant,& 
bien  gouuernees  elles  demeureront  entières  pour  plufieurs  véné- 
rations. r ° 

Tovchant  les  cuues  de  bois,  de  toutes  fortes  d’arbres  propres  à la  -7 VuGéurt 
charpenteries’en  fait  de  bonnes,lpecialemcnt  de  chaftagnier&de  chef-  rorte\  j 
ne  j aulli  des  tonneaux.  Le  Vin  leiournant  dans  le  chaftanicr  n’y  ac  -bois  ferlât 
quiert  aucune  mauyaile  Lenteur  ; comme  celuy  qui  eftlogé  en  fines  <5c  en  meuLic 
toneaux  de  chelne,d’où  és  premières  années  de  tels  meubles,il  tire  vnc  de  sa* 
odeur  exjrauagante  j odieufe  à aucuns , -agréable  à d’autres  , Iefquels  ** 
pour.a.coferuer,  adiouftét  tous  les  ans  à leurs  tonneaux  vieux,quclques 
nouucllesdouues  de  chefne,  dont  ilslarenouuellent.  tantelt  diuersle 
gouftdesperfonnes.Des  façons,  figures,  capacitez  des  cuues,  ton- 
neaux, prefloirs  & autres  vftencilesleruaas  à faire  &c  garder  les  Vins,, 
n’eft.befoin  que i’en  parle  : à caufe  de  l’impoflibilitc  de  pouuoir  fatisfài- 
tc  à vn  chacun,  laiffant  cela,  comme  choie  indifferente , àl’vfage  ordi- 
naire de  chacuneprouince. 

Avssi,  diuersauis  y a-ilfùrl’entrerenementdes  tonneaux  cftansvui-  Diuerfc; 
«eSal’vndes  principaux  articles  delà  garde  des  Vins.  Plufieurs  font  dc:  maniérés 
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foncer  les  conneaux  incdtuinant  que  le  Vin  en  efttiie,  les  nettoyaris 
ftur  CM-  bien,en  leur  oftans  toute  la  lie  molle,  & fechez  au  Soleil,  le  mettent  te- 
firucr  lis  cn  lieu  du  tout  efloigné  d'Jaumidité,pour  le  telle  l'annec.en  ay- 

I»»»M  «*  tendant  nouuelles  Vendanges: lefquelles  artiuees iom  les  tonneaux  ta- 
VKish.  couarcz  & reliez  tout  à neuf  : où  sis  les  lauer  d'aucune  Iiqueur(ne  fout 
frans  mefme  qu’vne feule  goûte  d eau  les  couche  ) eftmis  le  nouueau 
Vin.  D’autres  au  contraireme  toucher  à leurs  tpnneaux  depuis  les  a- 
uoir  a (lis  eu  la  caue , iufqu  à vue  autre  faifon , (ans  louftnr  d’e  lire  aucu- 
nement fous-lcuez  Sc  efgaiez  pat  derrière , pour  en  faire  du  tout  efeou- 
1er  le  refte  du  Vin , duquel  ils  laiflent  quelque  peu  au  fons,  pour  tenir 
le  tonneau  en  humeur  toute  l’annee.  Eftantqucftion  d’y  remettre  de 
nouueau  Vin,  ne  remettent  en  peine  de  faire  défoncer  Jes  tonneaux, 
mais  feulement  les  lauer  curieufementaucc  de  l’eau  claire  -,  apres  tou- 
tes fois  en  auoir  retiré  lcreftant  quieftoit  aufon.s  du  tonneau,  pour  fer- 
uir  au  vinaigre  ; & ietter  dchorsle  groflier  de  la  lie  molle.  Onrafcle  tel- 
le lie  à i’aidc  d’vn  tronçon  de  quelque  groffe  chainedcfer,oud’vnia- 
ques-de-maille , ou  d’autrechofepcfantc , pouuant  entrer  par  le  bon- 
don  dans  le  tonneau , attachée  auec  vnc  corde  pour  l’en  retirer , la  lie  e- 
ftantainfiefmcuë,  facilement  l’eau  la  fera  forcir  hors  le  tonneau  ;&a-' 
près  il  demeurera  net  en  perfe<ftion,proprc  àrcccuoir  le  nouueau  \ in. 
Par  tel  ordre  s’efpargne  de  l’argét , en  ce  que  tous  les  ans  les  tdnneaux 
ne  viennent  entre  les  mains  des  tonneliers  ; ains  feulement  lors  que  par 
1 vieillerie  ou  accident,  quelqiie  chofe  leur  defaut.  Aucuns  donnans  I’v- 

nedes  principales  caufes  de  la  garde  du  Vin , a la  bonne  lie,  endurcie 
dans  le  tonneau,  y en  font  tenir  tant  qu’ils  pcuuent , &£  cela  en  ccfte 
manière:  Apres  auoir  entièrement  efcoulé  tout  le  V in,refcrmentle  tô- 
neau,Ie  roulent  de  tous  fes  coftez,àccquelaliemolle  reftante  dedâs, 
occupe  tout  Pin  teneur,  f’y  affermilfant  en  incruftation  : puis  e(l  le  tô- 
neau  remis  enfon  lieu,  pour  y demeurer  le  refte  delannee,non  pofe 
comme deuant, ains  fans  defïus  deftous , allàuoir le bondon regardant 
en  bas  & ioignant  le  (iegeiafin  que  la  lie  repo(ânrfuriceluy,s*y  endur* 
cille , comme  à la  longue  elle  fait.  Si  que  par  ce  moyen , lors  qu’on  dé- 
foncé ccs  tonneaux-là  , qui  eft  au  retour  des  vendanges , pour  les  raf- 
cler  Sc  relier,  on  les  treuue  tellement  incruftez  de  lie,  qu’on  n y void 
paroiftreau  dedans  aucune  partie  de  bois.  Qui  nevoudra  défoncer  fes 
tonneaux  vuides , fera  fuie#  aies  tenir  toujours  tref-bien  bouchez,  sâs 
refpirer  aucunement , enquoy  ny  a lieu  d aucune  exeufe:  autrement  y 
auroit  danger  de  les  perdre  par  moiftlTcure,  & par  la,  les  rendre  inca- 
pables de  plus  receuoit  du  Vin.  Perte  qui  aduient  fouuentpar  la  clef- 
loyale  négligence  des  (bruiteurs  ,lefquelsle  pere  &c  la  mere-de- famille, 
pour  la  necelîïté  de  ce  mefnage , font  contraints  de  contreroller.  ceft 
pourquoy  ic  leur  ordonne  facile&aifec  defeente  dans  leurs  caues.Ceux 
des  quartiers  de  Bordeaux  , la  Rochelle , & d’ailleurs , ou  Ion  vend  le 
bois  auec  le  Vin,  pour  le  tranlportec  loin,  exempts  de  tel  foücy  ( exce- 
ptçz  ceux  qui  pour  leurs  prouvions,  ne  changent  de  bois  chacune  an- 
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nee)ne  fe  peinent  que  d affranchir  leurs  tonneaux  neufs , pour  vne  feu- 
le fois, afin  que  le  V in  qu’ils  y mettent,  n’acquiere  mauuaife  odeur,  par 
diuers  moyens  l’on  paruientà  tel  affranchiffement,teïs  que  ceux  qui 
enfuyuent. 

Généralement  toutes  femences,racines,  herbes, fleurs, fruits  "Miniera 
gommes , minéraux  de  bonne  odeur , la  rapportent  au  bois  des  ton ~entploiees 
xi  eaux  , eftans  parfumez  ôe  imbus  de  leurs  décodions.  Pour  attirer  J ^pottraffra 
fubftance  des  matières  qu'à  ce  ayrez  efleu  les  plus  propres , les  ferez  Iô-  c^r  ksto- 
guément  bouillir  en  eau  claire , & icelle  toute  bouillante , ietterez  dâs  neAUX 
le  tonneau , retenant  dans  vn  panier  le  marc  defdites  matières , puis  en 
eftantlcbondon  bien  bouché,  afin  que  le  parfum  ne  s’exhale , roulc- 
rezle  tonneau  de  tous  coftcz  & fi  bien  que  tout  l’inteneur  fe  reffente 
de  telle  liqueur  : laquelle  y feiournera  iufqu’à  eftrc  refroidie  : d’où  in- 
continant apres tiree, demeurera  au  tonneau  celle  odeur  que  defirez 
pour  voftre  Vin , qu’à  telle  caufe  mettrez  auffi  toit  dedans  j fans  atten- 
dre que  le  tonneau  fe  feche.C’eft  à dire  quelques  plains  feauz  de  mouft, 
pour  y attendre  les  Vins  clerets  Sc  rouges , afin  de  leur  donner  pointe 
piquante,  fi  de  tels  Vins  y voulez  loger,  ou  fic’eftpour  Vins  blancs 
les  en  remplir  du  tout  à la  fois.  A voftre  intention  pourront  fatisfaire  les 
rofmarin,fenoil,glaieul,fouchet,ache,toute-bonne,fueilles  de  laurier, 
baies degeneure,  Sc  (emblabks.  L’experiencea  audoriféie  feul  Viti 
ietté,  tout  bouillant, dans  le  tonueau.  Aulli  à l'affranchiflement  des  tô- 
ncaux  neufs,  & à la  conferuationdes  vieux,eft  de  grande  efficace,la  de- 
cotftion  deSraifins  faite  auec  de  l’eau  nette,  car  par  nullement  s’eftran- 
ger  du  naturel  du  Vin,  le  conferue  tref-bien.  A laquelle  decoélion,.ad- 
iouftant  du fel,d’alum-de  roche  puluerifc,de  la  chaux  neufuc.cn  pierre, 
la  quantité  conuenable  à la  capacité  du  tonueauqn’autez  en  main,  non 
feulement  la  préparera- elle  à receuoirle  Vin -corne  dcfirezeftantneuf, 
ains  vieil  Sc  feperdatdcmoifiireilre,châcifleure  Se  aurre  puantife,  le  re- 
mettra en  bon  eftat:  fi  bien,  qu’à  fapte  d’autres  tonneaux  là  ns  macule 
(comme  aduientés  grandes  vendanges,  que  quelques  fois  l'on  eft  con- 
traint loger  les  Vins  où  l’on  peur)  y pourrez  mettre  tout  b on,  Vin,  fans 
lcrupulc  ,1e  tonneau  reftant  bon  Sc  affranchi  de  là  en  auant;  à la  charge 
toutesfois,que  par  mauuais  gouuerncmentonne  foitcôtraint  àrenou- 
ueller  leremede. 

Des  parfums  fecs  peut-on  vfer  en  ceft  endroit,mais  par  ne  tedre  qu’à 
vn  but , aflàuoir,à  donner  bonne  odeur  au  tonneau  , non  à l’enduire  6c 
faire  enfler  auflî , comme  à ces  deux  effcéts  paruiennent  les  preceden- 
tes , font  les  fies  moins  cmploiez  que  les  humides.  Les  Alemans  fe  fer- 
uent  du  foufler  à parfumer  les  tonneaux  : Sur  vn  rcchaut  ils  font  brufler 
dufouffre, duquel lafumeeentrantdedansle  tonneau  , par  vn  entÔ- 
noirmisautroudu  bondon,àcela  le  tout  proprement  accommodé, 
fait  dedans  le  tonneau  vneincruftation,  comme  fuiede  cheminee,  fur 
laquelle , le  Vin  eftant  entonncllé,  fe  maintient  longuement  en  bonté, 
ainfi qu’ilaefté  dit.  Autres,aueclefouffre,fontde  mefme  bruflet  des  i 


■■h 


DV  THEATRE  D’AGRIC VLTVRE 
rpuilleuresduboisde  foufteau , faites  auec  vn  rabot  de  charpentier; 
defqueis , entortillées  comme  anneaux , enfilees  auec  vn  fil  d’archal,s’é 
çompofe  vne  chaine , puis  trempee  dans  le  louffre  fondu , eft  allumée 
ôcfourree  dans  le  tonneau  par  le  bondon:  là  attachée  par  vn  bout  du 
fil,  pçnd  iufqn’au  milieu  du  tonneau,  Ôc  y demeure , tant  que  le  fou- 
fre  dure  en  bru  liant, puis  retirée  en  charbons  auec  le  fil  d’archau,  le  Vin 
eft  incontinant  ietté  delfus. 

Parfumer  O R quelque  bonté  qu’aient  nos  tonneaux,  loient  vieux  ou  neufs,ne 

les  ton-  fera  que  tref-bien  mefnagé  , de  les  parfumer  chacun,  an,  auant  que  de 

Meaux.  les  cmploier.  Car  bien  qu'en  cela  y ait  de  la  peine , elle  fe  treuuera  né- 
anmoins tref-petite,  au  relped  de  celle  qu’on  endure  en  la  perte  du 
Vin,qui  le  plus  fouuentfegaftc  par  faute  de  bonjogis;  Et  puis  quelcbo 
logis  eft  le  lecret  de  ce  melnage , ne  craignos  d’exceder  par  netteté  en 
ceft  endroit.  Si  la  naturelle  malice  du  terroir  de  nos  Vignes  contrarie  à 
celle  fcience comme  de  tant  extrauagans  V iris  le  treuuent  ne  fouffrans 
d’eftre  longuement  gardez  ny  aucunement  charriez  ne  defplacezj  co- 
rnent qu’ûn  les  les  gouuerne:  ou  nous  ferons  toft  boire  ces  Vins-là, 

pour  en  cuiterlaperte,  ou  nous- nous  deferôs  des  Vignes  qui  les  pro- 
duifentipar  ne  mériter  le  foucy  d’eftre  cultiuees.  Les  tinnesou  cuues 
conferuees nettement  durant  l’aonee  ( comme  deflus  eft  dit)  feront 
pour  vn  préalable , reuifitees  par  gens  çxpers,  afin  de  les  relier  ôc  racou- 
ftrer  félon  le  befoin.  Et  trois  ioursdeuancles  V endanges,  on  les  laue- 
ra  ôc  rafclera  tref-  bien , à ce  que  riende  fale  n’y  demeure  ; y laillant  de 
l’eau,  iufqu’à  la  venue  de  la  Vendange,  pour  les  enduire  Ôc.garder  d'ef- 
pach  primais  à la  charge  de  châger  d’eau  louuét,de  peur  quelle  fépuâtif- 
lejàteHc  caufe  lavuidâttous  les  iours  vn  couple  defois.Cela  s’étéd  pour 
les-cuires  de  bois:  car  celles  de  pierre  .font  touliours  preftes  à receuoir 
la  Vendange:  moiennant  quelles  foient  bien  lauees  , dont  lors  feule- 
ment ont  elles  befoin,  fi  tounesfois  quelque  ruine  n’eft  furuenue,  par 
inconuenicnt , en  leur  baftimenr  ; qu’en  ce  cas  aura  on,  radoubée  aupa- 
rouant.  Apres, ôc  fur  le  poin6fc  qu’on  commencera  à vendanger , les  cu- 
ues cftans  vuides  de  toute  cau(foit  de  bois  ou  de  pierre  ) leront  parfu- 
mées ôc  lauees  auec  ladecoction  fufdite , comme  les  tonneaux  , ôi  de 
telle  forte, que  tout  leur  intérieur  s’enrellèntc. Et  à ce  que  de  la  fumee 
du  parfum, où  confillefa  principale  vertu  ne  s'exhale  du  tout  rien,fi  fai- 
re le  peut  -,  à mefure  qu’on  jettera  la  décoction  dans  les  cuues  ; elles  fe- 
ront bouchées  aueedesaix  ôc  des  couuertes  par  deftus  ( n’aians  aucuns 
couuercles  ) fi  iuftemcnr , qu’aucune  vapeur  n’en  puiflé  fortir.  Refion 
di  que  foitie  paldum  ou  décoction,  ne  délaierez  de  le  retirer  des  eu- 
ues  iufqu’à  vue  goûte  , puis  renfermées , demeureront  tr.el-propres  à 
receuoir  la  V endange.  Par  deftus  le  fons  de  chacune  cuue,  femerlon 
fept  ou  huiéfc  poignées  de  fel , plus  o u moins  félon  U capacité  de  la  cu- 
ue,pour  feruir  à fortifier  lé  V in,ôcà  le  rédre  de  benne  garde,  l’heureufc 
expérience  reiteree  pluûeufs  fois  de  ceux  qui  ont  authorifé  ce  moyé. 
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N c fera  que  bon  de  lauer , de  la  dcco&ion  fiifdite  ,les  cuuetes , fouloi- 
res , prefloirs,  & autres  meubles  où  repofent.Ies  raifins  & les  Vins  à 
ce  que  les  Vins  demeurent  tantplus  francs,  toutes  mauuailes  Lenteurs 
en  eftans  bannies. 


CHAP.  VIL 
Les  V endartges. 

B E font  reliques  de  l’antique  cenfure  Romainc,que  la  po-  i/(t  p9nce 
lice  fur  le  fait  des  Vendanges,  obferuec  en  plufieurs  en-  <{e5yen~ 
droits  de  ce  Royaume , où  par  deliberation  publique , le  ^ w ■* 

temps  pour  coupper  les  raifins  eft  ordonné;  n’eftant  per-  “ 
mis  au  particulier  de  fe  difpenfer  en  ccft  endroit,quoi-que 
de  là  chofe  propre,  pour  l’intereft  du  general.  Dépend  au/lî  de  là,  celle 
feruitude,quelesfubiccftsne  peuuent  vendanger  leurs  "Vignes,  qu’a- 
pres  celles  de  leur  Seigneur  , ou  fans  fa  permiffion  : vifant  tout  ceft  or- 
dre-là, à ce  but  , que  d’auoir  abondance  de  bonVin:  choie  qui  ne  peut 
àuenirtlcs  raiüns  verts  Sc  non  encores  paruenus  à parfaite  maturité.  A 
laquelle  police,  plulîeurs  du  commun  peuple  en  diuers  quartiers  ne 
s'aiïùiettilFent  que  forcément,  pour  l’inueteree  erreur  dont  ils  font 
entachez,  feprecipitans  en  leurs  Vendanges,  qu’ils  délirent  de  com- 
mencer pref-qu'aulfitoft  qu’ils  defcouurent  desrailins  bons  à manger, 
fans  confiderer  le  profit  ne  la  perte  prouenant  du  retarder  ou  de  l’auâ- 
eer  de  celte  aélion  maiftrile  de  ce  mefnage.  Es  païs  Orientaux  &Me- 
ridionaux  ,les  raifins  meurilTent toit: au  contraire,  és Occidentaux  &c 
Septentrionaux, tard,  failans  les  gelees  en  ceux  cy,  ce  qu’en  ceux-là, 
fondes  chaleurs,  c’eftallàuoir,  préparent  la  Vendange  pour  le  Vin- 
Parquoy  de  neceflité  côuient  laifler  gouuerner  le  temps , qui  par  diuers 
& contraires  rnoiens  , œuure  en  ceft  endroit  à nollre  vtilité.  Lefqucl- 
1 es  chofes  1 homme  d’cfprit  confidercra,  à ce  que  diftinguantle  lieu  où 
il  eft  poféjd’auecles  autres,  fans  fe  confondre,  manie  là  Vendange  fé- 
lon le  naturel  de  là  particulière  fituation.  Autrement  ce  fera  à l’auentu- 
re  qu’il  conduira  les  Vins,  fans  afteurance  de  les  auoir,ny  bons,  ny  en. 
abondance.  Car  comment  feroit  il  poffiblc  tirer  des  Vins  parfai- 
tement bons,  ne  beaucoup,  d’vne  Vendange  imparfaite  ? Se  peut-il 
faire  quedeslambrulche's  forte  du  bonVin  ( Alambrulches  fontà  cô- 
parer  tous  raifins , iufques  aux  plus  exquifes  racesjauant  leur  maturité, 
lors  ne  pouuansrédre  autre  Vin  que  lauuage?  Comme  au  contraire  des  Cogntijfa» 
raifins  baftards  paruenus  en  extreme  maturité,  vient  du  V in  de  palTàble  ce  de  U 
bôté  & qui  fe  laide  boire.  A la  veuë&au  gouft  des  raifins  en  recognoift-  maturité 
on  la  maturité  : mais  qui  n’eftimera  luffilante  celte  feule  addrellc  pour  desraiJfffSi- 
folidement  en  iuger , y adiouftera  les  fuy  uantes.  Les  raifins  feront  par- 
uenus aupoinét  qu’onlesdefire  j Quand  leur  pellicule  fe  fera.rendue 
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mince,  fubtilc8ctrâ(luddc;Quâtl  la  couleur  de  leurs  grains  s'obfc  uteit, 
deblancbe  fe  faitanr  grife  : de  rouge,  violctc  : de  noire  encore  plus 
chargée,  comme  iayer  reluyfant,'  Quand  les  pépins  des  grains  en  forcée 
noirs,nnds,&  vuides  dcfubftance  glutineufe, aucune  ne  s'y  en  artachît. 
Conllantin-Cefary  adion flanc cciteaubule  efpreuue,  ordonc  de  choi. 
fie  vne  grappe  derailin  fortpreflee  pour  1 abüdance  de  les  grains,  & des 
plus  meures  de  la  Vigne  : fans  la  coupper  du  cep  , ains  l'y  laifler  fufpé- 
due,  yeut  qu'onen  arrache  yn  grain,  puis  lelandemam  cllreobferuélc 
trou  fait  à la  grappe  , àl’occation  du  grain  olle  ,6c  par  iceluy  iuger  de 
l'eftac  des  railins  :f  ail'curant  dite  paruenu  au  poin*  que  les  délirez,  C le 
trou  s’elt  agrandi , d'autant  que  lots  ôt  non  deuant  les  raitnsaians  cetfé 
de  croiftre,  fe  Hefttiffenti  6c par  le  contraire,  treuuant  le  trou  appe- 
tifs  é,  que  les  railins  prochains  du  rrou  saccroiflent  encores,  6c  ainii 
n'ellre  la  Vigne  du  tout  paruenue  au  poinft  d'eftre  vendangee.Mais  par 
fut  toute  autre  addrelte , celles  des  rafteliers,  ou  efcheletes,  ou  draches, 
ou  delà  taSe.diuetfcment  nôroecs,  efquelles  les  grains  des  railins  fe  tic", 
nent,  eltla  meilleure  : car  quand  elles  commencent  à fe  mourir  en  1 en- 
droit artenantaurameau de IaVigne,c'cltfigne  que  les  railins  appro- 
chent d"e(trebien,écdu  toutfechees,qu'ils  ontattaint  l’extreme  terme 

de  leur  maturité.  Auquel  pointillés  prenans,  c'ell  pour  faire  des  Vins 
les  plus  exquis , félon  la  luirifance  des  raifins  6c  portée  du  climat.  La 
Maluoifie  de  Candie,  le  Vin  de  Coz , 6c  autres  tref-excellents  Vins  de 
tAmar  l'Orient  fcfontdcraifms  prelqncs  naturellement  cuits  6c  paffcrillez, 
leurmatH - dontles  draches  connerdes  en  bois , demeurent  fans  nulle  tubilancc. 
rite.  Et  ailleurs  par  artifice,  imitant  Naturel,  l’on  fait  eramatir  les  raifins  en 

la  Vigne,  leur  tordans  le  pied  fur  le  cep,  oufufpendus , les  lailJent  trois 
ou  quatre  iours , pour  leur  faire  défaillir  leur  accouftumee  humeur,ainfi 
delleichans  les  drachcs,ou  la  rafle  fe  rendent  les  raifins  tref-capables  de 
rendre  bon  Vin.  C’eft  de  la  pratique  de  certains  endroits  de  noftre  Vi- 
uarésvers  loieufe  , Largentiere  &;  voilinage  , ou  croiflent  des  Vins 
blancs  tenans  rang  entre  les  meilleurs  de  ce  Royaume.  La  raifon  de  ce- 
lle primeur  doit  ellre  entedue.  V endageu  les  raifins  ayans  la  rafle  ecores 
verre  iScpleine  d’humeur,  c’eft  faire  des  Vins  de  raifins  & de  rafle  tout 
enfcmble,par  communication  3e  fubftance  boüillans  dans  la  cuue.  dot 
le  mdlinge  rauallc  la  réputation  des  raifins , pour  ne  pouuoir  rendre  le 
Vin  de  telle  valeur , que  lors  que  delchargez  de  1 importunité  des  dra- 
ches, leur  pure&fimple  liqueur,  feule,  clt  emploiee.  Chofe  defirablc 
Scpourlegouft  & pour  la  duree  desVins.  Pourltqnellecaufe,ilferoic 
à fouhaircr  les  draches  eftrefeparees  d’auec  les  grains  des  raifins , pour 
d’iceux  en  exprimer  le  Vin  : mais  ne  le  pouuans  faire  indifféremment 
. -,  pour  tous  Vins,tafcherons  de  rendre  les  draches  de  nulle  lubftace  pour 

remet  ^ A ^uQy  paruicnt.on  , Qu  approchant  de  là, par  la  manière M- 

dite , &:  auffi  en  laiffant  emmatir  les  raifins , apres  les  auoir  couppez  du 
cep  , expofez  à l’air , ou  fur  des  rochers  plats , fi  on  lésa  à commodité 
ou  fur  la  la  terre  feche , ou  fur  des  claies  , ou  bien  craignant  le  temps, 
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ferrez  dans  les  greniers  eftendus  fur  les  ais  iufqu’à  ce  que  verrez  fuffir 

pour  voftrc  intention-  _ . . 

r L a longue  garde  des  Vins  dIAlemagnc',  & d’autres  endroits  plus  -ViJcoHrs 
froids  que  chauds,  fait  croire  à plufieurs  les  Vins  les  plus  meurs,  ne  C0K~ 

conferuerfi  bien  que  les  verdelets.  Auquel  iugementcontrarientinfi-/’*  rti- 
nitcdeVins,  comme  les  Maluoifxes  & autres  precieuxVinseilrangers,  Jins>  & 
qui  nous  fontaportez  de  la  Grèce,  & d’autres  païs  chauds  : cueillis  non leur  natn- 
Seulement  meurs , ains  prefquc  roftis , pour  la  propriété  du  climat,  qui  rel' 
néanmoins feconferuent  en  bonté  de  pardeça  plufieurs  années.  Et 
partant , encorcs  que  le  tteuuent  des  Vins  verts , qui  pour  la  propriété 
du  climat  ou  du  terroir,  fe  gardent  longuement , voire  par  vieilleffe 
s’acheuent  de  faire  dans  les  conneaux  5 ne  faut  tirer  en  confequence  la 
garde  de  toutes  efpeces  de  Vins  faits  auant  la  maturité  de  leurVendâ- 
le  : ni  à fon  efeient,  vendanger  les  raifins  auant  le  temps , pour  l’efpoir 
de  mieux  garder  le  Vin , ains  attendre  leur  parfaite  maturité  , auec  tant 
de  patience , querien  ne  leur  manque  pour  eftre  au  point  defiré.  Et  bic 
que  notoirement  voyons  dépérir  quelque  portion  de  nos  raifins,  par 
larcin , par  le  beftail , patffe  temps , ou  par  autre  occafion  fe  defehoir, 
pour  cela  nelairrons-nous  de  conftammcntperfifter  en  celte  refolutiô 
auec  affeuran  ce,  qu’au  lieu  d’vn  plein  pannier  de  raifins  qui  fe  perd,dcux  , 
corbeillees  en  viennent  dans  la  cuue  , par  le  bénéfice  des  rofees  de  la 
nuiét,  qui  d’heure  à autre,  font  engroflir  les  grappes  des  raifins,  dans 
Iefquelles  lafubilance  des  draches  6c  pellicules  des  grains  fe  conuertit 
en  moud;  comme  par  prez  cela  fcrecogtloit  à l’œil , quand  aianttiré 
le  Vin  de  la  cuue,  ne  relie  que  bien  peu  de  marc,iugeantparla  quan- 
tité du  marc, du  poinft  auquel  les  raifins  auront  efté  couppez.Le  temps 
fouhaitable  p ourles  raifins,  ell  de  ne  fentir  ne  pluie  ne  gelce  en  leur 
nailfance  -,  feulement  chaleur  attrempee  d’humidité  en  leur  accroiffe- 
ment-  & chaleur,  pluye&gelefe,  en  leur  maturité-,  félon  toutesfois  la 

diftinkon  des  lieux,  comme  a efté  dit  cy  deuant. 

S 1 d’auenture  l’Efté  a efté  fort  fec,  les  Vins  fe  rendront  excellens  en 
force  & delicatelTe,  mais  auffi  tref-dangereux  à fe  pouffer, le  païs  s y ad- 
donnant, pour  l’exceffiue  chaleur  dont  ils  auront  efté  nourris.  Parquoy  9 K w*. 

eft  defirer  pour  la  conferuation  de  nos  Vins,  & pour  la  quantité  aucc, 

qui  en  extremefechereffe  n’eft  telle  qu’en  temps  modéré , ficelle  feche- 
reffe  eftre  corrigée  par  quelque  bonne  pluie  furuenâte  huit  ou  dix  iours 
deuantles  vendangcs,moiennant  laquelle  5c  la  faueur  du  Soleil refrap» 
pant  par-apres  fur  les  raifins,lesVins  en  prouenâs,  fe  treuueront  tels  que 
délirez  en  toutes  leurs  parties.  Le  pere-de-famille  donc  attendra  tdfe- 
cours  du  ciel,  qui  communément  ne  faut  de  venir  opporrunementpar 
la  prouidence  du  Souuerain  mefnager , àla  honte , fouucntesfois,&  re- 
gret de  ceux  qui  par  impatience  fe  précipitent  en  celle  aélion  fans  efpe- 
rer  rien  de  bon;  ains  par  laperted  vn  peu  de  raifins  concluent  a la  to- 
tale ruine  de  la  Vendange.  Quelquefois  auffi  le  contraurc  auient,  c cil 
que  les  pluies  importunent  fort  les  Vendages  aucc  perte  duVm,  lequel 
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ne  fe  treuue  tel  qu'on  déliré  ne  pour  la  bonté  ne  pour  la  garde  , quand 
il  eft  mcflangé auec  dcl’eau.  Pourquoy remédier,  celle  confiante refo- 
lutiô  de  laquelle  i'ay  patlé,efi  requile  pour  attendre  les  premières  pluies 
auoir  paflè  leur  colere , afin  de  vendanger  à loifir.  Mais  d’autant  qu’il  y 
a plufieurs  races  de  raifins , ne  pouuoii:  louftiir  nulles  iniures  du  temps, 
les  aucuns  le  bruflans  parla  lècherellc , les  autres  fe  pourrifians  par  l'bu- 
miditc , fait  qu  auec  railon  grand  conte  on  n’en  doit  tenir  ; ains  feule- 
ment faire  eltar  des  capables  à refifter  aux  principales  intempéries. Cela 
f entend  feulement  pour  les  Vignes  oue  riôftrepcre-de- famille  fait  pla- 
cer & drelîer  à fon  plaifir , où  telles  obferuations  ont  lieu , comme  à ce 
i’ay  auffilùffilain  ment  inlifté:  cardes  au  très  qu’il  tient  toutes  faites  de 
fes  anceftrcs  ou  autrement,  lefquelles  ne  veut  taire  arracher,il  en  difpo- 
fera  comme  il  pourra. 

Quand  Ve  Le  poind  de  la  Lune  pour  V endanger,  fera  toufiours  meilleur  en  fa 
'danger,  defeente  qu’en  fa  montée, pour  la  garde  du  Vin , par  l’experienee de 
plufieurs.  Neantmoins  non  plus  qu’és  autres  ferremens  de  fruids , ne 
nousdeuons-nousarrefter  du  tout  à la  Lune,  ains  feulement  au  beau 
temps  & au  loifir, les  raifins  eftans  prefts. Des  heures  duiour,  demef- 
men’eftbefoing  faire  aucune  dillinction, car  toutes  cornaient  emploier 
à ceft  ouurage,  qui  eff  des  plus  preflez  dumefnage,  & où  l’on  a ac- 
couftumé  d’aller  auec  toute  diligence.  Toutesfois  n’eftans  contraints, 
le  meilleur  feroit  d’attendre  que  le  Soleil  euft  frappé  vne  heure  deflùs 
$S(emefler  les  railînsauant  quelescouppcr,pour  en  abatre  la  rozee,  & que  par 
Itsbosrai-  ce  moyennulle  humeur  eltrangerenc  fe  meflaft  auec  celle  du  Vin. En 
fins  auec  vendangeant  l’on  fe  prendra  curieufemcnt  garde , de  ne  nieller  parmy 
les  mal  les  bons  raifins , les  verds,  les  pourris,  les  lecs.ny  aufii  aucunes  fueilles 
qualifie^  de  Vigne,  de  peur  d’en  faire  aigrir  le  Vin  ains  commendera-on  aux 
Vendangeurs , les  raifins  feuls , &c  bien  qualifiez-,  eftre  nettement  mis 
dans  les  panniers  & corbeilles  j &c  delà  portez  dansles  cornues,  &:  fi- 
Vtilecu  na^ementc^ai'”czauce^cr-  D’enfeparer  les  efpeces  pour  les  ferrer  à 
^ part , d’en  faire  des  Vins  félonie  naturel  de  chacune,  cftchofeloüa- 

- ' ’ ble,commeaefté  dit, mais  tref-difficile  à mettre  en  œuure  en  Vigno- 
ble confufcment planté.  C’eftpourquoy  auons-nous  difpofé  la  Vigne 
par  carreaux  diftinguez  , félon  les  différences  des  races  des  raifins , qui 
facilement  font  couppees,feparcment  &c  fans  confufion  , chacune  en 
fon  poindt  pour  ep  exprimer  le  V in  comme  l’on  defire.  Npus-nous  ef- 
forcerons neantmoins  de  fatisfaire  à telle  curiofité,  encorcs  que  nos 
Vignes  nefoient  fi  bien  difpolces  comme  délirerions.  Les  climats  ont 

frandpouuoir  furies  Vendanges.  Es  Méridionaux, pour  faire  desVins 

^ ^ lancs,l’on  choifîtpanfua  toute  laVigne  au  commeécemét  desVendâ* 

dès-climats  gcs  j des  raifins  de  telle  couleur,  les  plus  meurs  & mieux  qualifiez.  Au 
contraire  és  Septentrionaux,  mefme  vers  Orléans,  les  raifins  blancssôt 
les  plus  tardifs  à meurir , pour  laquelle  caufe , les  laifie-on  les  derniers  à 
la  Vigne,  pour  leurs  grands  Vins  blancs.  Généralement  par  toutes  les 
prouiaccs  de  ce  Royaume  (peu  exceptées,  quifontles  plus  Mendio; 
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nales  ) conuien*  attendre  la  couppe  des  raifins  iufqu  à la  cheute  des 
fueilles  des  VignA  :6c  paffant  plus  outre,  versl’Aniou,Ie  Maine, &en- 

uirons  que  les  railinsrneEnes,de  maturité  commencent  à tomber  à ter- 
re , cela  eftant  caufé , tant  parla  tardité  des  climats , que  naturel  dés  rai- 
iins  quife  nourrilîcnt  à la  gelee,ainfi  que  i’ay  dit.De  la  maniéré  de  char- 
rier les  raifins  delà  Vigne  au  lieu  dcftmé.n’eil  icy  queftion  de  parler, 
chacun  ayant  lêsvfages  particuliers  félon  les  païs  : car  auili  n’importe 
rien  à la  bonté  du  V in  ny  à fa  quantité,  comment  fes  raifins  auront  efté 
portez:fiçauraclîjjL>archarretcs , comment  faites , à dos  des  beltes,& 
qu’elles  : où  au  coracs  hommes , pourueu  que  ce  foit  en  diligence , de 
que  rien  ne  Pen  perde  en  chemin:  tref-bien  du  fouler  des  raifins, par  do- 
uer coup  à celle  partiee  de  mefnage , comme  fera  monftré  au  chapitre 
fuyuant. 


CHAPITRE  VIII. 


Façonner  les  Vins. 

t A V A ç o N des  Vins  requiertpour  fa  première  amure 
SSUm  le  fouler  des  raifins.-car  félon  leurs  diueriïtez  & les  païs, 
diuerfemétauflife gouuerne-on  en  ceft  endroit.  La  pi’ 
m aifee  maniéré  de  fouler  les  raifins  ; en  eft  par  la  fouloire  ^ei 
mife  fur  la  cuue, dans  laquelle  vn  hôme  à pieds  nuds  8c  raifm° 
bien  lauez , efpraint  les  raifins,  dont  le  moult  s’efcoulc 
dans  la  cuue , par  des  trous  faits  au  fons  de  la  fouloire , 6c  apres  le  relie 
du  marc  y ell  ietté  par  vne  ouuerture  faite  audit  fons  leuant  vn  aix  d’i- 
celuy.  Mais  ce  n’efl  la  meilleure  façon  pour  le  Vin,  car  ainfi  la  cralfe 
£c  le  limon  des  raifins,  femelle  auec  le  moult,  dont  les  Vins  font  d’au- 
tât  plus  intereflez , que  plus  ieune  en  cilla  Vigne,plus  gras,&  pl9  fumé 
le  terroir  .plus  pluuicux  le  téps  de  laV  édange.  Auquel  inconuenicnt  fe- 
rapourueu,puisâtle  moullpar  dclTus,fans  le  faire  couler  par  le  bas  delà 
fouloire:au  fôs  de  laquelle  s'arrellera  le  plus  grollier  & terrellrc,&ainfi 
le  feparât  du  lubtil,lc  Vin  demeurera  defehargé  de  telle  importunité.  A 
celle  caufe,la fouloire  ferapolee  auprès  de  la  cuue,  l’accommodantaux  ? 
porteurs  delà  Védange,pouiTaisâcedudefchargemét;&auxfouleurs, 
à ce  qu’auec  moins  de  peine  que  faire  fe  pourra,  la  vuidetpeu  à peu  dâs 
la  cuue,àmcfure  qu’elle  fera  foulée.  Aucuns  ne  feferuent  de  fouloire, 
ainsc’ell  dis  la  cuue  mefme,ou  ils  foulét  leurs  raifins  tout  à la  fois  apres 
les  y auoir  afséblez.  Autres  dutout  rien, retiras  des  raifins,Ic  moull  qu’ils 
lailfent  volontairement  : f’alleurans  ce  ellrefans  perte,  d’autant  queles  , 
raifins  à la  Iongue,efchauffez, rédent  fans  violece  icelle  mefineleurfub- 
llance.Etencores  ce  peu  qu’y  pourroitreller,fe  treuue  vtilcmctpourle 
mefnage,où  ésvins  prefsez,où  es  allégez  aùec  de  l’eau. Par  ces  deux  der- 

O ij 
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nicrs  moyens , ne  peut-on  faire  que  les  V ins  grofiîcrs,n«irs  ou  rouges; 
J)1  ou  viët  non  des  délicats, blancs  & clerccs , ains  par  le  feul  fouler , petit- à-petit’ 
la  couleur  dans  la  cuuetc  ou  fouloire.  Le  feiour  des  Vins  dansla  cuue  cft  inuenté 
au  Vin.  pour  fa  couleur , fe  l’acquerans  tant  plus  haute  ( par  au aétion  de  la  fub- 
ltance  des  pellicules  des  raifins  ) que  plus  de  loifir  on  leur  donne  de 
boiiillir  aucc  le  marc  : & que  les  raifins , d’eux-mefmes  & par  la  faculté 
dufons,  ont  plus  de  matière  pour  y fournir.  Science  venue  par  acci- 
dent ,quandayansrecogneu  coloré  le  mouft  lailï'é  feiourner  auec  des 
raifins  au  fons  d’vnc  cuuete  , telle  parefle  réduite  eq#rt,  a efté  tireeen 
confequcnce.  Cela  preuuent  les  Vins  blancs,  qui  oc  telle  couleur  de- 
meurentiufqu’àleur  fin,  d’aurantque  feparez  du  marc,désles  auoir  ex- 
primés des  raifins, fe  façonnent  boiiillans  à parttretenâs  aufli  leur  pro- 
pre naturelle  faueur,par  n’auoir  efté  mcflingez  auec  nulle  autre.  De  ces 
Vins-là  difcourons-nous  premieremétjôc  en  fuite  des  autres  félon  leurs 
rangs. 

ns  blancs.  EncoR.es  queles  Vins  blancs  excédent  en  bonté  la  plulpart  des  au- 
tres , fi  font-ils  neantmoins  plus  aifez  à faire  que  les  rouges  & greffiers 
pareeque  fans  nullement  cuuer,direcfement  de  deflous  les  pieds  du 
fouleur,  en  mouft  exprimé  des  raifins , on  les  loge  dans  les  tonneaux. 
Là  feuls,  fans  le  marc,  ils  s’acheuentde  faire  en  boitillant , d’où  ils  ac- 
quièrent blancheur,  force  & bonté,  ce  qu’ils  ne pourroient faire  eftans 
meflingez  auec  de  marc,  comme  font  tous  Vins  colorez  ; lefquels  co- 
munement  font  plus  foibles  queplus  fondis  chargez  de  couleur.  C’cft 
pourquoy  és  terroirs-à-Vignes  plus  froids  que  chauds,  les  Vins  blancs 
font  le* plus  en  vfage , comme  fe  void  en  diuers  quartiers  de  ce  Royau- 
merauffi  en  AÎemagne,Suiiïe,Sauoye,  Geneue  & ailleurs  , où  le  Vin 
blanc  fe  rend  allez  bon,  au  prix  des  elerets  Sc  rouges,  qui  y font  tant 
petits.  & foibles,qu  on  n’y  remarque  que  fort  peu  de  fubftance. 
r Ch  oisiqu’on  aura  la  Vendange  pour  le  Vin  blanc,  haftiueotitar- 

omment  fe]onles  Üeux,onlarepoferadansia  cuuete  ou  fouloire  , pour  là 

jaçonnc{.  tolp  e^refouieeau  pied,&  le  mouft  enprouenant  porté  dans  les 
tonneaux.  On  puifera  le  mouft  par  le  deffus , Sc  à ce  qu’il  fe  feparc  du 
marc , fera  fourree  profondément  dans  la  V endange  foullce,  vue  cor- 
beille d’ozier  bien  nette , dans  laquelle  le  pur  mouft  saflémblera,  ou 
n’en  prenant  que  la  fine  fleur,  le  V in  par  confequent  en  deuiendra  plus 
exquis,  Scpourladelicatefle,  & pour  la  force,  demeurant  le  terreftre 
& groflier  au  fonds  de  la  cuuete.  Le  reftât  en  la  cuuete  ou  fouloire, fert 
aux  Vins  clerets , Sc  aux  rouges  (à  telle  caufeeftant  porté  dans  leur  cu- 
ue ou  tïne)lefquels  fe  treuuét  d’autât  plus  diminuez,qne  plus  de  mouft 
l’a  en  aura  tiré.Pour  les  vins  blâcs  deftine-on  fpecialemét  des  bôs  ton- 
neauxjsas  les  faire  feruir  à tenir  d’autres  vïsrde  peur  d’é  obfcurcir  le  bois 
Biesufer-  audetrimétdcsblàcsqpar-apreson  y voudroit  remettte.  Lestôneaux 
merles  to-  ferôt  incotinét trefbié  bouchés, sas  les  laifler  nullemét  refpircr , afin  q la 
neaux.  fubftâce  du  vinrefte  entiere-,sas  quoi  partie  f’éiroit  en  exhalaiso.Lacrai- 
tequ’ôa  qle  vin  fc  perde  par  la  grade  force  creuat  les  ton  eaux,  fait  q b 
plulpart  ne  les  fermée  du  tout  rien,iufqu’à  ce  qu’ils  aiétpafséleur  colère» 
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Mais  c’eft  en  vain , car  moiennantquelcs  ronneauxfQÎcnt bien  faits  Sc 
ptofitablcment cerclez,  tels  qu’vn  homme  d'elprit  fçaura  bien  faite 
drefler,  polir  terrible  que  (oit  le  Vin  qu’on  y enfermera,  faute  aucun^ 
n’en  pourra  aduenir  ; à quoy  aidera  vn  peu  de  vuide , comme  d'vn  de- 
my  pied  qu'on  laiffera  au  tonneau,  pour  donner  place  au  V in  de  fe  pro- 
mener à l’aife  en  bouillant.  Par  ainli  leVin  fe  conferuanten  toute  la  tor 
ce  il  fe  ren  dra  plus  puiffant  que  fi  onlegouuernoit  autrement;  eftanc 
ce  chofe  confeilee  de  tous,  Tant  plus  s'aftoiblir  la  force  du  Vin , que  pl» 
lonnuementles  tonneaux  en  demeurent  ouuerts.  La  première  lune  j„ri„dds 
des  Vins  étant  paffee  .par  auoir  boülliprefqueleurkoul,  Ion  aclm-  u „„„„„ 
uera de  remplit  les  tonneaux  defemblable  Vin  prrns  en  tonneau  qu'a  h (J. 
ce  aurez  deltiné.  Ce  remplace  ne  fe  peut  faire  tout  d vn  tratft , ains  co-  ^ 
tlienc y retourner  pluficurs  fois: d'autant  que  les  Vins  fe  colument  touf- 
iours  de  quelque  peu , iufqu'i  ce  qu'ils  ayenr  achevé  de  le  parfaire , où 
ils  employeur  all'ez  long  temps;  plus  tootesfois , p us  ils  font  fiibftami- 
els&  meilleurs.  En  remplillant  ces  tonneaux  fera  bon  taire  verler  vn 
peu  de  Vin  par  defl’us  s afin  d'en  faire  par  liquider  lagroffiere  efeume 
que  le  Vin  dés  le  fons  du  tonneau  rcpoulle  en  haut:  laquelle  reliant  de- 
dans , ne  peut  cftre  que  dommageable  auVin.tant  pour  en  tenir  la  cou- 
leur que  pour  en  offencerle  goûta  Pourfairecela  parfaitement  bie, 
le  moien  eft  de  fralater  ou  changer  les  Vins  au  hmftiefme  ou  dixielmc 
iour  prins  à leur  origine,  les  remuans  de  leurs  premiers  tonneaux  en 
autres  bien  nets  &lauez , où  boüillans  encores  s'acquerront  vne  fccon- 
■ de  Sc  fubtile  lie  pourleur  conleruation,  ayant  laide  dans  leurs  premiers 
tonneaux , celle  première  & grottiere , auec  laquelle  i s eftoient  lortrs  Ul  tr.nÇ- 
delacuuetc  Dontneferai  craindrela  diminution  de  leur  force,  com-  Udftr. 
me  cela  feroitalfeuré  fi  à les  tranlbafer  ou  remuer  l'ou  tardoit  rufqu'au 

Printemps  : car  alors lailfans  leur  vieille  merc  lie  , n’ont  le  loilrr  ne  le 
rwoyentfcn  faire  vue  nouuelle , leur  dcfaillantlc  bouillir,  auec  lequel 
feul  elle  s’acquierc.Cela  neantraoins  dépend  du  nauuel  des  terroirs  des 
Vmnes  SC  proprietez  des  raifins , remarquez  par  les  expériences, ou  ho 
s'an-eftera  : mais  en  quelque  nais  qu'on  loir , ronfleurs  eft  con  venable 
de  .unir  les  tonneauï  bien  bouchez , de  peur  de  l'efuent.  C eft  la  vraye 
addreftè  pour  bien  façonncrlcs  Vins  blancs  detoutesfortes,  mufquats, 
piquardans  , blanquettes  Sc  autres  de  plus  renommées  cfpeces  de  La- 
Lcdoc,  où  tel  ordre  eft  obferuc,  communicable  a routes  autres  pro- 
uinccs.  Aucuns  font  leurs  Vins  blancs  en  la  mefme  Vigne  ou  Ion 
cueille  les  radins , lors  qu'on  les  Vendange  : mettant  dans  les  tonneaux  P» 
biennets.àceftc  fin  charriez  lut  lelteu.lamere-gouttc.qm  eft  le  moufles  «®r. 
procédât  des  raifins  q de  gré  ils  lafehetsa.  fouleridot  les  Vins  fe  rendet 
Excelles, par  eftre  ce, la  pi*  exquife  parue  de  a V edange.  Autres.foulas  la 
védangetur  iacuue.auec  des  fouloirs  percesaufos  tiret  le  mouft  pour 
les  Vis  blâcs  de  ticuue.qu  a relie  caufetienet  ouverte  fondât  q le  tou- 
leur  trauaille.afin  que  le  mouft,  nefaifant  que  palier  par  lacune , rede  le 
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Vin  du  tout  blanc:  mais  ce  n’eft  la  meilleure  façon,àcaufedu  terreftre 
qui  fe  mefle  auec  le  fubtil.  Es  enuirons  de  Paris,  pour  faire  le  V in  blâc 
(p  font  demeurer  dans  la  cuue  la  Vendange  foulée,  vneou  deux  fois 
vingt  quatre  heures  : & pour  le  cleret , fept  ou  huit  iours  ; auançant  ou 
reculât  ce  terme  ,felon  que  la  laifonfe  récontre,  froide  ou  chaude. 

N e fera  que  bon  de  faire  des  Vins  blâcsfeparez,  des  feules  efpeces 
de  reifins.de  telle  couleur  & à ce  propres , pour  feparement  les  loger.- 
tant  afin  d’ainfi  les  boire,que  pour  les  meflingerparapresfil’onenalc 
defir.  Ce  qui  fouuentesfois  récontre  bié,&  toufiours  eft  bon  de  mefler 
lemufquaraueclepiquardant,enraifinou  en  mouft  ( toutesfoispour 
11c  s’accorder  la  meureté  de  ces  deuxraifins , le  picquatdant  eftantplus 
tardif  que  le  mufquat , conuient  mieux  ce  eftre  en  mouft,  ou  mefme  en 
Vin  ia  fait  ) pour  l’excellent  V in  qui  en  fort,  agréable  au  boire  ordinaire 
fans  offencer  le  cerueau , comme  fait  le  feul  mafquat,  qui  pour  fa  grade 
force  n’eft  prins  que  le  matin  en  petite  quantitè.ll  n’eft  de  neccffiré  d’a- 
uoir  des  raifins  blancs  pour  les  V ins  blancs,  d’autant  que  les  noirs  fatis- 
font  à cela,  rendans  le  mouft  blanc , la  couleur  des  raifins  ne  pénétrant 
plus  auant  que  la  pellicule,  fans  toucher  au  mouft.  Toutesfois  la  blan- 
cheur n’en  eft  du  tout  fi  naïfue,  ques  des  feuls  raifins  blancs  ; mefme  y 
a-il  des  terroirs  8c  des  efpeces  de  raifins , qui  nefe  ploient  guieres  bien 
à cela.  Aucuns  Vins  blancs  font  aufli  clers  qu’eau  de  fontainc,autres  de- 
meurent toufiours  troubles, &encores  s’en  treuuét  de  couleur  de  laid; 
toutes  lefqu elles  diuerfitez  font  agréables,  pourucu  que  le  gouftrefpÔ- 
de  au  defir,  félon  le  prouerbe  ; Vin  pour  faneur } Drap  pour  couleur. 

Ordonner  combien deioursles  Vinsdoiuent  demeurer  dans  la 
cuue  pour  s’y  préparer,  eft  chofeimpolliblc,  pour  la  diuerfité  des  na- 
turels des  raifins  8c  terroirs  quilesproduifent,impofansloy  à ce  mef- 
nage.Principalement  c’eft  le  climat  quigouuernc  t;n  ceft  endroit, com- 
me a efté  remarqué  ; non  par  tout , neantmoins  fans  diftinélion  par  le 
bénéfice  de  Nature  fetreuuans  des  quartiers  8c  recoins  dévalions  & 
couftaux  en  diuers  endroits,aflîs  fous  climats,  S eptétrionaux  plus  froids 
que  chauds,rapporter  des  Vins  précieux,  ne  cedansen  rien  à ceux  des 

Sarties  Méridionales.  T efmoin  ceux  d’Ofleans,  de  Couci , de  Beaune, 
e Colle  à Grenoble , de  Cofte-Rouge  en  Sauoie , 8c  autres  croillans. 
dedans  & dehors  ce  Royaume.  Lefquels  Vins  moins  demeurent  dans 
la  cuue  que  plus  délicats  ils  font.  Entre  lefquels  on  remarque  ceux  du 
pays  d’Aniou,  ou  partie,  ne  vouloir  feiourner  en  la  cuue  plus  de  deux 
ou'trois  iours , au  lieu  de  ceux  de  Paris,qui  à moins  de  fept  ou  huit  ne  fe 
peuuér  colorer,come  venons  de  dire.  ASens  en  Bourgongne  lesraifins 
foulez  eftans  mis  dans  la  cuue,vn  hommelc  rient  comme  en  (cntinelle 
F oreille  contre  8c  ioignant  la  cuue  iufqu’à  ce  qu’il  oit  bouillir  le  Vin(  le- 
quel tempe  peut  eftre  d’enuiron  deux  ou  trois  heures  ) Se  lors  en  dili- 
gence eft  tiré  vn  excellent  Vin  cleret,  le  plus  délicat  & fauoureux , foi- 
rant le  premier.  Orfous  quelque  climat  que  cefoir,on  treuue  que  les 
raifins  noirs  croiüans  en  terroir  chaud  8c  fec,  rendétîes  Vins  plus  char- 
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gez  de  couleur  Sc  pluftoft  que  les  raifins  blancs  cueillis  en  terre  frcfche 
ôcliumider:  canrpourla  propriété  des  railins  , que  pour  la  nourriture 
plus  grande j qu'ils  tirent  deceftealîiete-là,que  de  ceftccy.  Pour  la- 
quelle caufe,  moins  tiendrons  nous  dans  la  cuuelesvnsque  les  autres 
félon  nos  expériences.  Il  y a des  Vins  clerctsÔc  quelques  fois  des  plus 
exquis, lefquels  en  moins  de  vingt-quatre  heures  defeiour  danslacuue, 
atraignantlcpoinctqu’ôdefiretpour  à laquelle  couleur  paruenir,  d’au- 
tres y emploient  huit  ou  dix  iours.  V oire  s’en  treuue  de  h tardifs , que 
iamaisnepeuuentvcnirrougesnccouucrts,quoi  qu’onles  tienne  vn 
mois  dans  la  cuue.  Mais  pour  ne  fe  dcccuoir,  eft  neceflaire  tirer  fouuéc 
duVindelacuueparla  guille  ouclpine,  pourentaftant  d’heure  à au- 
tre, prendre  auis  du  terme  de  le  viner:lorsle  tirant  du  tout  delacuue 
pour  l’entonner , que  verrez  fa  couleur  vous  ellre  agréable,  fans  vfer  de 
delai  neremife,emploiant  à telle  curiofité  toutes  les  heures  fans  diftin- 
£tionnedeiour,nede  nuieft  -,  car  allant  négligemment,  ce  feroit ren- 
contre trop  hazardeufe,qued’auoirdcs  bons  Vins. 

L es  Vins  eftans  donquesparuenusàcepoindquedeles  tirer  de4a  Entonner 
cuue, de  quelle  couleur  qu’ils  foient.clcrets,  rouges,  noirs,  feront!©-  IcsVins* 
gezainfi  qu’il  appartient  dans  les  tonneaux  préparez  comme  deftiis; 
mefrae  à raifon  du  peu  de  mouft  qu’ils  treuueront  au  fons , où  ayans  fe- 
iourné  durant  quelques  iours , aurontimbu  l'intcrieur  du  vaiflèau,d’v- 
neprecieufe  odeur:  laquelle  incorporée  auec  le  Vin,  il  s’en  rendra  de- 
Iicat  tk  piquant,  auec  agréable franboife.  Etcclamefmele  tiendra  ro- 
bufte  pour  fe  conferuer longuement  : moiennant  que,  comme  r’ay  dit 
des  blancs  ceux-ci  foient  toufiours  tenus  curieufement  fermez  ; à ce 
' que  par  exhalaifon , leur  force  ne  fe  diminue  j & que  ne  cômuniquant 
rien  auec  les  fcnteurseftrangcrcs , qui  luy  pourroient  auenir  par  l’ou- 
uerture  du  bondon,  retienne  la  tienne  bonne  & exquife.  Ne  faudra 
remplir  les  tonneaux  pour  le  premier  coup , ains  leur  lailfera  -on  quatre 
doigts  de  vuide , ou  moins,  félon  la  couleur  du  Vin  ,-plus  en  délirant  le 
cleretquele  rouge ,-pour  la  force  plus  grande  de  ccftuy-là,  que  ce- 
ftuy-cy  afin  que  chacun  félon  faportee , y puilTe  bouillir  à l’aile  lans  of- 
fenfer  les  tonneaux  , attendans  d’eftre  fermez  pour  la  dernière 
fois. 

Non  feulement  le  long  cuuer  obfcurcitles  Vins,  comme  a eftédit,  L**?*?* 
ains  en  diminue  la  quantité,  Sc  en  emmafir  la  for.ee:  & cepartrop  d'ex-  _ 

halaifon  qu’il  prend  à la  longue,  auenant  principalement  par  là  la  lar-  nii‘l  CMH ** 
gcouuerture  des  tinncsoucuues,d’oùla  vertu  duV in  s’euapore.Pour  r • 
lequel  mal  preuenir  autant  curieufement  que  les  tonneaux;  fi  poffible  Jemr  les 
eft,  faudra  tenir  les  cuues  bouchées  durant  que  la  vendange  y feiourne-  cl*uesyuZ 
ra  : afin  que  la  vertu  du  V in  nes’en  aille  en  vapeurjlaquclle  retenue  par  cheesdlt~ 
force,  le  V in  en  demeurera  par-apres  beaucoup  plus  vigoureux.  Si  à ce  rant 
les  cuues  ne  font  accommodées,  à tout  les  couuercles  bienioints,  on  Vmjfc* 
les  (fournira groflierementauec dosais  pardelfus  y adiouftansdes  lin-  'oHrf>e‘ 
ceuls  ou  autres  couuertures,  fi  qu’au  détriment  du  Vin  rien  ne  s’efuen- 
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. . ter*.  C’eft  auffi  vn  autre  bonfecret  de  ce  mefnage,que  d’anticiper  plu- 
^ 11  ftoft  que  de  retarder  le  temps  de  vinel';  afin  d cuitcr  les  mauuaifesfen. 
r““ZC"  leurs  que  le  Vin  reçoit  du  long  feioumerauec  le  inarc;voire  quelques- 
’ fois  iufquesàs'enaigrir  Sc-pouffer.  Etlibienles  Vins  ne  Portent  de  la 
cuue  tant  obfcurs  qu'on  defireroit , pour  la  borflon  du  commun,  on  ne 
Jaillira  pourtant  offre  entonné  dcle  charger  de  couleur  par  am6ce,tant 
qu-OB  voudra,  comme  fera  monftré.  Dontleprofitreuiendratelqu'ô 
aurades  Vins  couucrts"&  puiffins  tout-enlemble  ; ce  que  commune- 
ment  ne  fe  void , qu'en  terroir  du  tout  excellent  pour  la V.gne.  Amfi  fe 
Gm  V7s  pouruoira-on  de  bons  gros  Vins  rouges  & nçtrs  , fans  les  lallTer  cuuer 
de  mfau- trente  ou  quarante  tours,  ainh  que  font  aucunspatfans.  Botiïon  pro- 
„ p te  à gens  de  ttauail,  par  leur  continuel  labeur  facilement  la  dlgerans, 

qu'à  telle  caufe  par  eux  autant  affectionné  ment  cil  elle  recerchce,quc 
les  Vins  blancs  de  cleretsparlcsperlonnes  de  repos. 
les  deux  Entsw  les  Vins  clerets  .deux  couleurs  en  font  les  principales  : de 
couleurs  rubioriental oud'ccil  de-perdris ,5e  de  hyaante  tendante  a lotangé, 

les  plus  rt.  sius  faciles  à difeetner,  que  deiuger  laquelle  en  eft  la  plus  exqutfet  pat 

marqua-  le  rreuuer  des  Vins  tr cl- précieux  de  chacune  de  ces  deux  couleurs  la. 
blés  es  vis  Les  Vins  qu’on  nous  apporte  de  la  Grece  font  communément  o- 
cleress.  rangez , qui  eft  pour  autorifer  telle  couleur  : mats  auflt  celle  de  tubi , a- 
uec  raifon  , eft  grandement prifee  pour  les  excellons  Vins  qui  de  telle . 
couleur  .croiflent  en  diuers  endroits  de  ce  Royaume  & ailleurs.  Quel- 
ques efpeces  de  raifins  blancs  y a-  il,  qui  plantées  en  terroir  degrés  & 
expofecs  à la  chaleur  du  Midy  ou  duCouchant.cn  climatde  pats  chaud, 
ne  peuuent  rendre  autre  Vin  que  de  couleur  de  hyaemte  , eu  eftant  les 
raifins  cueillis  en  parfaite  matmicédefquelles  efpeces  logées  en  contrat, 
res  affiete  & afped  , quoy-que  vendangées  apoind  requis.ne  le  feroiet 
tel, ains fcmblable  au rubi  s corne  touliours  de  mefme  couleur ,eftle 
vin  cleret  prouenît  de  raifins  noirs  croiftîsen  quelque  terroir  & afpeft 
que  ce  fuir.  Dont  il  faut  conclure , ces  deux  couleuts-là,  procéder  Scdu 
raifin  & du  terroir  , s’entfaccordans  enfemble.  Toutesfois , change  lv> 
ces  couleurs  de  l'vne  en  l'autre , tant  l'homme  eft  curieux.  Mais  d'autat 
que  l’artifice  altère  aucunement  le  naturel , fait  que  les  Vins  font  roul- 
iours  prifez  le  plus , que  moins  on  les  aura  drogues,!!  eftant  en  ceft  en- 
droit  aucun  fophiftiquement  à accomparcr  a la  douceur  de  la  naitue 
N aturc.  Et  r déniant  pour  autre  lieu  à raonftter  le  moien  de  paruemra 
telles  mutations  & fetnbiables  gentillellis  touchant  les  Vins , i achcue- 
ray  à dire  ce  qu'il  me  femble  du  refte  de  leur  gouuernement. 
Temrbien  A,  A NT  entonné  les  V ins , 1 o les  gardera foigneufemenr  de  1 efuent 

dot. les  le-  tenansfl  bien  clos  leurs  tonneaux  que  n en  (orteauçune  exlndatlon.ït 

n tau  v cela  mefme , comme  a efté  dit  des  blancs , leur  confirmera  la  fotee  Scie 

uouft.ce  qu'on  ne  pourroicefperer,  tardant  longuement  a les  fermer 
a l'vfage  ^aucuns,  quilaillent  ouuerts  leurs  tonneaux  rufqu  apres  auoir 
acheue  de  bouillir  : en  quoy  ilsfe  trompent , perdansfans  le  cuioçr  tal- 
rc.ync  partie  de  U quantité,  6c  delabbne  qualité  de  leurs  Vins.  1 enez 


i.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de 


LIEV  TROISIESME.  £7 

pour  vnc  feule  nuit  ouuerte  vnc  pleine  bouteille  de  Vin , vous  trouue- 
rez  le  lendemain  ce  Vin-là  eftrc  efuenté  & auoirperdu  defavaleur  ; ce 
qui  eitpour  fortifier  la  raifort  fufdite.  Les  tonneaux  feront  bons 
bien  cerclez  pourpouuoirrefifter  à la  force  du  Vin  bouillant, -laquelle 
leurdurc  communément  huit  ou  dix  iours,plus  ou  moins , félon  les 
lieux,qualité  des  V ins,&  la  faifon  ; paflé  lequel  temps  » on  commencera 
àleurreraettredu  Vin  par  deffus,pour  en  remplir  les  tonneaux,  au  lieu 
de  celuy  qui  par  le  bouillir  fe  fera  confirmé  ce  qu’on  reïterera  de  dix  en 
dixiours,  toufiours  en  refermant  bien  les  tonneaux,  iufqu’à-ce  qu’ils 
n’en  auront  plus  befoin,par  ne  s’en  confirmer  d’auantage.  Et  alors,  pour 
ladernierefois,  feront  les  tonneaux  fermez , ce  qui  fe  fait  communé- 
ment vers  lafaint-Martind’Hyuer.  Aucuns  ne  s’arreftans  à ce  terme, 
continuent  à auillier  leurs  vins,  iufqucs  à la  fin  d’Auril  de  quatre  ou  de 
cinq  en  cinq  iours,reouurans  les  tonneaux,  & les  refermans  apres  les  a- 
uoir  reamplis  de  nouueau  Vin. 

C e n eftpas  toufiours  leboiiillir,  qui  confume  les  Vins  dans  les  La  Bize 
tonneaux  ; caria  Bize,  vent  qui  nous  vient  du  S eptentrion,  en  fait  bien  fucceleVin 
fa  bonne  part,  lors  que  violemment  elle  entre  dans  les  caues,  perfees  à dans  les 
l'on  afpet,chofe  tref-experimentec  en  jalufieurs  endroits  du  Langue  - tonneaux. 
doc,  dont  à la  longueles  Vinsfententl  efuent,  en  danger  de  f’aigrir. 

Pour  à quoy  remedier,  premièrement  l’on  tiendra  fermées  les  feneftres 
regardant  le  N ort  tant  que  la  Bize  foufflcra,lcs  reouurans  quelquesfois, 
pour rafraifchüTem  ent,  à ce  que  tant  moins  de  V in  elle  en  fafie  euapo- 
rer.En  ourre,de  mois  en  mois  onreouurirales  tonneaux,pour  autant  de 
fois  les  auilier  ou  remplir  de  bon  Vin,&  ce  iufqu  à la  fin  de  Mars,qu’on 
les  refermera  pour  le  refte  de  l’annee , toufiours  fort  curieufcment,afin 
que  iamaisle  Vin  nef  exhale:  par  ce  moyen  vos  tonneaux  pleins  garde- 
ront les  Vins  fans  aigrir. 

Ces  t e propofition  ne  fera  fans  esbahiflem  ent  : Que  auilier  les  Vins  huilier 
auec  de  l'eau  clt  meilleur  qu’auec  du  Vin,tant  pour  le  gouft  que  pour  la  les  Vins 
garde.  L’vûge  d’aucuns  honorables  hommes  de  Beaucaire,  dignes  iu-  auec  de 
ges  de  telles  matières  , mefrue  pourl’affiete  du  lieu,  entre  autres  de  la  /* eau. 
France  portant  des  meilleurs  Vins,  comme  ce  tant  célébré  Vin  cleret 
de-Canteperdris  le  preuue.a  autorifé  ccft  auilier-.fi  que  fans  regret  tout 
bon  mefnager  pourra  auiherfesVins  auec  de  l’eau, pour  ladernierefois, 
qui  pourra  eftre  vers  la  faint-Martin,pourucu  que  fur  vn  tonneau  de  la 
capacité  de  trois  charges  de  muiet,il  n’y  mette  qu’vnc  peinte  d’eau  me- 
fure  de  Paris,  qui  peut  reuenir  au  pot  ou  pichicr  du  Languedoc,&* 
à l’equipollcnt  des  autres  tonneaux . L’experience  de  ce  fecret  en 
refoudra  le  mefnager  dans  peu  de  temps  , & fans  grand  hazard, 
pour  l’en  feruir  en  toutes  fortes  de  Vins  ÔC  fous  quelque  climat  que 
ce  loir.  D ejüoy 

La  meilleure  matière  pour  clorre  les  tonneaux,  eftle  liege , , lequel  fermer  les 
feul  eftant  bien  choifi , gros , efpez , leger,toutesfois  bienfcrré,ferme  tonneaux » 
le  trou  du  bondon  parfaitement  bien  , fans  relpirer  aucunement,  ^ciment. 
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D’autres  fondes  ferrails  de  bois  défaille  ou  d’autre  leger , enueloppans 
d’eftoupcs  tout  ce  qui  entre  dans  le  vaifleau , qui  s’en  ferme  aflez  bien 
en  yadiouftant  par  ddTusvn  mortier  fait  à chaux  Sc  fable,  ou  d’argile 
feule , cru  mefme  de  cendres  peftries.  Autres  fans  mettre  aucun  ferrai! 
entrant  dans  le  trou  du  bondon,  couurét  le  bondon  d'vn  papier  moüil. 
lé  auec  de  l’eau , là  ainfi  le  colant  : 8c  par-dellus  des  fueilles  de  figuier 
coufues  enfetnble  1-elpelfeur  d’vn  pouce  ou  enuiron,arrondies  comme 
yn tranchoir  de  boisilcfquellcs  parleur  molelfe,  8c  preflèes  par  vnc 
placte  &pefante  pierre  mile  par-dellus,  entrent  auec  le  papier  quelque 
peu  dans  le  ttou,dont  le  tonneau  le  treuue  tref  bien  fermé.  Aucuns  en 
fermans  leurs  tonneaux  adiouftent  cefte  curiofité  : A quatre  doigts  du 
bondonfurledeuantfontvnpcrittrou,  auecvnperfoir  ou  vibrequin, 
iceluy  rrou  regardant  en  haut,  dans  lequel  ils  fourrent  vn  grain  defel 
occupant  tout  le  trou  fans  p ouuoir  palfer  outre*  apres  le  couurét  d’vne 
demie  coque  de  noix  8c  par-ddfus  mettent  du  mortier  ou  de  l’argile 
pefhie,croyans  que  par  ce  moyen  eft  donné  au  tonneau  autant  de  vent 
qu’il  en  a bcfoin,pour  laitier  fortifie  Vin  qu’on  veut  tirer  par  vne  feule 
ouuerture  fans  eftre  contraint  d’en  faire  deux  pour  luy  donner  air  (ainfi 
qu’onfaiten  touttonneau  bienferraé  à faute  de  relpiration  ) (ans  que 
pour  cela  le  Vin  fente  nullement  l’efucnt.  Or  qu’elle  que  foit  la  façon 
de  fermer  les  tonneaux  ne  dcquoy,n’importe,pourueu  que  ce  foie  bien 
&profitabIement;&  que,  comme  i’ay  dit,  iamais  ils  ni; demeurent 
ouucrts,foient-ils  pleins  ou  vuides,  de  peur  de  perdre , 8c  le  Vin  8c  le 
bois  cour  cnfemble. 

Les  tretnf-  L e frallatcr  n’eftindifferemment  neceffaire  en  toutes  forres  de  Vins; 
uafer  eu  feulement  pour  ceux  qui  croiffenr  en  nouueauVignoblc, gras  ou  fumé, 
frallater . ( comme  a efté  touché  ) ou  qui  d'eux  mefmes  font  forts  8c  grolliers.  Il 
cft  donques  inuenté  pour  les  defeharger  de  leur  madère  terreftre , afin 
de  les  faire  demeurer  de  meilleure  laueur  8c  de  plus  facile  conferua- 
tion  : non  pour  les  petits  Vins,  lefquels  fe patient  tref- bien  de  remue- 
ment. T ouces-fois  le  tranf-vafer  de  ceux  cy  ne  fera  que  profitable  citât 
fait  de  bonne  heure,  nonplus  tard  que  de  dix  iours  apres  les  auoir  vi- 
ncz,pout-les  ràifons  dites.  Touchant  les  Vins  charriablcs  -8c  de  facile 
tranlport  ( comme  de  tels.Dieu  pouruo yant  à la  nourriture  de  fonpeu- 
«pl®» f ®ii  treuue nr  abondamment  en  diuers  endroits  de  ce  Royaume) 
toufiours  le  tranfuafer  eft  à propos,  voire  àaucuns  profitable, l’augmen- 
tans  en  bonté  à mefure  du  tracas.  Au  contraire,à  d’autres  tref-domma- 
•geable,  ne  fouffrans  aucun  remuement,  ce  qui  eft  neceffaire  de  difccr- 
ner  pour  gouuerner  les  Vins  félon  leurs  naturels/ans  les  forcer, depeur 
de  les  p ordre. 

Peu  de.  A v c ~v  n s , d'vnefaçùn  particulière, gouuernent  ainfi  Jéurs  Vins. 
mefnsrgers  Dés  les  auoir  entonnez  8c  encauez,  perlent  généralement  tous  leurs 
tiennent  tonneaux, mectans  àchacun  k canelle  par  le  basrôc  fans  en  auoir  deîtiné 
cet  ordre,  pour  leur  ordinaire,  rirent  de  tous  indifïerCTnmenc,cantoft  del’vn,  tan- 
toft  de  1 autre.,  félon  leurs  appétits.  Cela  continuent-ils  lufques  -au 


LIEV  TROISIESME.  n9 

mois  de  Mars,  auquel  temps  roulent  tous  leurs  tonneaux  par  lacaue, 
l'vn  apres  l'autre , afin  d’en  faire  mefler  enfemble le  vin  & la  lie.  Apres, 
ce  Vinainfi  broüillé  & pcflc-meflé,eft  tranfuaféen  tonneaux  bien  nets, 
par  le  moyen  d’vnfeul  tonneau  vuide  qui  fe  remplit  du  Vin  de  fon  pro- 
chain : ainfi  vuidant  l’vn,l’autre  fe  remplit  iufqu’au  dernier , félon  qu’il 
fe  treuue  de  V in  dans  les  tonneaux  entamez  : chacun  tonneau  au  preal- 
lablc  ayant  efté  bienlaué,  ôc  denouueautous  arrangez  en  lacaue  comè 
en  Vendanges , d’iceux  ayant  ofté  les  canelles  ôc  bien  refermé  leurs 
trous.  Puis  les  tonneaux  pleins  font  curieufement  bouchez  pat  le  def- 
fus,pour  lerefte  de  l’annee.  Finalemcntpcrfcleur  Vin  fe  mefnage  à la 
maniéré  commune;  duquel  ils  feferuentauflltoft  qu’il  eft  refclairci , ce 
auiauient  dans  peu  de  iours  apres  ce  remuement. 


* CHAP.  IX. 

Des  Vins prejfe trempez,  allongez  & autres  de  mefnage. 

I an  t tiré  le  Vin  de  la  cuue,  le  marc  reliant  fera  i ncon~  prejfey  ie 
tinent  porté  ?u  prefloir,  pour  là  en  exprimer  par  force  le  mtirCm 
Vin  qui  de  gré  n’eft  voulu  fortir  delà  cuuc.  Tels  Vins 
preflez  ou  raquez  ( comme  directement  contraires  à ceux 
delà  mere  goutte)  font  les  moins  délicats,  à caufe  qu’ils 
tiennent  beaucoup  de  la  fubftance  du  marc;  mais  aulïi  de  longue  garde, 
dont  ils  font  beaucoup  prifez  pour  le  mefnage.  Pour  laquelle  caufe  au 
pays  d’Aniou,  le  Vin  preffé  eft  meflé  aucc  le  meilleur  ôc  plus  délicat, 
qui  eft  le  premier  for  tant  de  la  tinne,  par  le  mellinge  de  ces  deux'  extre- 
mes en compofànt  vn  Vin  moyen  en  bonté,  fans  craindre  la  corru- 
ption. D e la  façon  du  prefloir,  n’eft  befoin  de  parler,y  en  ayant  de  tant 
de  fortes  ,qu’impoflible  feroit  de  les  reprefenter  toutes.  Les  plus  com- 
munes font  par  viz  & leuiers,l’vne  & 1 autre  eftans  fortaifees  ôc  feruia- 
bles  ; ôc  félon  que  le  pays  eft  abondant  ou  efehars  en  vendange,  & que 
par  confequent  les  prefloirs  font  plus  ou  moins  preflez  de  befongne,, 
l’on  les  fait  fl  grands  ou  petits,  mais  touflours  de  fort  & folide  bois.  A 
prefler  autre  choie  que  marc  de  raifins  ne  feruiront  ces  prefloirs-cy,non 
pas  mefmes  à y feiourner  aucune  matière  de  forte  lenteur:fur  tout  mau7 
uaife, comme  cuirs,chanures,&  femblables,  de  peur  de  les  communi- 
quer au  Vin.  Ains  nettement  les  tiendra-on  durant!  annee,afin  que  le 
V in  paflant  par  là , en  forte  bon  fans  fcrupulc.  Auec  lemblable  loin 
que  des  precedens  Vins,  feraceftui  cy  ferré  dans fes  tonneaux  fans  fe 
pouuoir  exhaler.  Le  marc  fortant  du  prefloir  eft  gardé  pour  les  pour- 
ceaux , Ôc  pour  donner  aux  pigeons  & poules  en  certain  temps  de  l’an-  Son  der- 
nee:àfecher,afin  d’en  tirer  les  pépins  pour  en  engraifler  les  cheuauxiou  nierv/age, 
nepouuantferuir  àaucuae  de  ces  chofes,àfaire  du  fumier.  P ourles  pais 
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aufquels  les  Vignes  pour  leur  grande  abondance,  font  le  gros  dureuc- 
nu,  lepreflcr  eft  inuenté, non  pour  ceux  qui  en  font  paffablemcnt  ac- 
commodez : car  d’autre  plus  auantageufe  façon  le  marc  y eft  employé, 
faifant  d’iceluy  auec  de  l’eau , du  Vin  de  defpence  pour  la  boiflon  des 
feruiteurs  2c  manœuures.  L’ordre  qu’on  tient  à cela  eft  tel. 

Trempé,  Avant  qu’ouurir  la cuue  pour  en  tirer  le  Vin , la  prouifion  de 
&fes  di-  l’eau  pour  faire  ce  Vin  de  mefnage  appellé,defpence , eft  faite  & portée 
uerfes  fa-  furie  lieu,  à tout  le  moins  ce  qu’il  en  faut  pour  le  commencemcnt,à  ce 
çons.  que  fans  feiourner  elle  foit  aullî  toft  iettee  par  deflus  le  marc,que  le  Vin 

en  fera  feparc  : de  peur  que  feiournant  le  marc  fans  humeur , fa  grande 

chaleur  ne  caufaft  quelque  mauuaifefaueur  à la  defpence  j dont  la  plu* 

commune  eft  l’aigreur , laquelle  il  s’acquiert  promptement , (î  on  n'vfe 
de  diligence  àverfer  l'eaûdansla  cuue.Parquoy  dés  incontinent  qu’on 
verra  le  bon  Vinauoir  ceffé  defortir  de  la  cuue , fans  la  fermer  par  bas, 
vn  homme  entrera  dedans  pour  enofterdu  marc  tout  ce  qu'il  y trou- 
uera  de  fcc  au  deflus, &àforce  de  pieds  faire  reioindre  au  bois  de  la  cuue 
le  marc  qui  f’entreuucra  reculé  parlafortie  du  Vin  : à toutes  Iefquellcs 

chofes  conuient  aller  curieufement  pour  auoir  bonne defpcnce,  Ce  fait 
l’eau  y fera  mife,  la  iettant  par  le  deflus,  & en  telle  quantité  pour  la  pre- 
mière fois,qu’il  en  faut  pour  couurir  tout  le  marc  fans  plus,ou  dans  peu 
de  temps  par  la  force  du  marc  elle  bouillira  vigoureufemen  t.  Apres  cha- 
cun iour  vne  fois , y feraadiouftec  de  nouuelle  eaupeu  à peu , à ce  que 
le  bouillir  dutotal  n’en  foitdeftourné,  comme  il  feroit  à craindrcyen 
mettant  par  tropàlafois;  fi  que  p!tr  ce  moyen  la  fubftance  reftante  au 
marc  fera  communiquée  à l’eau  2c  en  couleur  & en  faueurjdont  fe  coin- 
pofera  de  bonne  defpence  tant  meilleure  que  plus  y aura  de  marc 
2c  moins  d’eau.  Dans  deux  ou  trois  ioursle  premier  trempe  ou  def- 
pcnce (êra  tiré  de  la  cuue  2c  entonnécommele  Vin  -,  lequel  trempé  fc 
gardera eftant  bien  logé,  iijfqu’aux  nouuelles  vendanges. Sur  ce  mefme 
marc  remettra-on  de  l’eau  comme  deflus,  pour  en  faire  vne  féconde 
defpence,  puisj  vne  troifiefme,  toutes  Iefquellcs  feront  cnuaiflelces 
comme  la  première , pour  les  faire  boire, au  contraire  de  leur  aage;c’eft 
aflauoir,  la  plus  nouuelle  5c  dcrnicre  faite , la  première , gardans  pour 
l’arriere-failonles  plus  vieilles  &fai&esles  premières;  par  eftre plus 
fubftantiellcs,  2c  partantplus  feruablcs , Iefquellcs  auflî  furpafleront  en 
bonté  les  vnes  les  autres  félon  leur  ordre. Finalement , de  l’eau  fera  ad- 
iouftec  par  deflus,  tousles  iours  2c  peu  à la  fois , pour  n’affoiblir  trop  la 
boiflon  qui  de  là  en  hors  fans  la  remuer  dans  les  tonneaux  feruira  pour 
l’ordinaire  de  la  groflicre  famille , la  tirant  dire&ement  de  la  cuue  à me- 
fure  du  befoin,ôc  cela  dureraiufqu’à  N oel,plus  ou  moins, félon  qu’elle 
fera  gouuernee.Voila  fans  grande  peine  du  Vin  trempé  pour  la  proui- 
flon  de  vos  feruiteurs , auec  efpargne  des  bons  Vins.  Ceci  fera  note 
commepour  maxime,  'De  ne  changer  d'eau,  ne  de  façon  de  l'application'. 
de  peur  de  gafter  voftre  trempe,-  ne  pouuant  ce  mefnage  fournir  mura-* 
tion  en  cela,d’oùfourdent  non  feulement  des  goufts  def-agreables  àla 
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boiffon,ainsfouuentes-fois  des  cxrrcmes  corruptions.  Parquoyl’on. 
farrcftera  à l’eau  8c  à la  façon  que  premièrement  l’on  aura  prinfe.  A 
l’eau,  c’eft  alfauoir  d’acheuer  vos  trempecs  de  celles  dont  vous-vous  fe- 
rezferuidés  le  commencement, fans  meflinge  d’aucune  autre  :6c  ve- 
nant au  choix  des  eaux , préférez  toufiours  celle  de  fontaine  à toute  au- 
tre, comme  la  meilleure.  Quant  à la  façon  delà  defpence  6c  applica- 
tion de  l’eau,  diuerfement  on  f y manie.  Lesaucunspour  preùenir  l’ai- 
greur, tiennent  toufiours  mouillé  le  deflus  du  marc,enl’arroufant  d’eau 
tous  les  iours,  quand  on  laicttedanslacuue.  Les  autres  au  contraire, 
craignét  l’efuc8t,dont  ils  tiennent  le  deflus  du  marc  fec  8c  affermi,com- 
me  vn  chapeau  feruant  de  couucrture  au  refte.  Ceux-là  paruiennent  à 
leur  intention  en  mettant  vn  aix  au  milieu  de  la  cuue  fur  le  marc,contre 
lequel  ils  iettent  toufiours  l’eau,  laquelle  pour  la  durté  du  rencontre 
l’el'carte  de  tous  coftés,moüillantlc  deflus  du  marc:ceux-cy,fculcment 
parvn  collé faifantvntrouaumarcioignanrleboisde  la  cuue, le  long 
duquel  doucement  font  glifler  l’eau  dedans,dont  le  deflus  du  marc  re- 
fte toufiours  affermi  6c  fec.  Par  lefquels  deux  chemins,  quoy-que  con- 
traires,paruiennenc  où  ils  defirent,pourueu  que  fans  varier  pourfuiuent 
le  premier  prias.  • 

A v t r t s au  lieu  deplufieurs  trempez  diuers  en  bSnté,  n’en  font 
qu’vn  feul,bon, mettant  furie  marc,à  vncfois,  toute  l’eau  qu’ils  imagi- 
nent feruir  à leur  intention.  Etapres  y auoir  boüilli  quelques  iours, re- 
tirent  de  la  cuue  le  trempe, 6c  lors  que  la  couleur  leur  en  agréé, pour  l’en- 
tonncr:demeurant  d’autant  meilleur,que  moins  le  bon  Vin  aura  cuué, 

6c  moins  d’eau  aura  efté  mife  fur  le  marc. 

V n troifiefme  moyen,  8c  qui  rencontre  mieux  le  plus  fouuent  qu’- 
aucun des  precedents  :C  eft  que  tous  les  iours  on  met  de  l’eau  eqla  cuue 
6c  en  tire-on  du  trempé-,  mais  de  tout  cela  en  petite  quantité:  con- 
tinuant ainfiiufqu  à ce  que  toute  la  vertu  dumarefoit  exprimée  6c  at- 
tirée par  l’eau. 

E n cecy  conuienteftretousd’accord,que  de  preuenir  la  ruine  des  cPrenentr 
ciiues,aulquelles  le  faire  des  trempez  ou  defpences  porte  dommage,  6c  le  mal  que 
tantplus  grand,que  plus  longuement  ces  boiflons  y feiournent;  à caufe  les  trepez. 
des  mauuaifes  lenteurs  qu’elles  en  acquièrent,  quand  à lalongue  par  caufent 
negligencejon  ne  tient  conte  deles  vifiter,pourpouruoir  auxdefautsy  aux  cuites. 
furuenans.  Dont  laperte  n’eftfeulement  pourlaboiflonqui  eftalors 
dansicellcs:maispourtoutelaVendange  qui  par-apres  és  années  fui- 

uantes  y eft  mife.  D autant  que  la  cuue  en  eltanc  infeétee , de  mefme 
communique-elle telles  mauuaifesqualitezaux  Vinss’y  cuuâsen  fuite.  • 

Ces  maux  fe  preuiendront  en  tenantl’oeil  que  l’eau  foit  mife  en  la  cuuc 
toufiours  à-propos , en  continuant  iufqu’a  la  fin  l’ordre  qu’aurez  vne 
foiscommencé:cn  faifant/ortirlemarcdelacuue;de£  auiîitoft  que  les 
trempez  en  feront  dchors.fans  attendre  vne  heure  apres:6c  finalement 
rafcler  6c  nettoyer  le  dedans  des  cuues.autant  curieufement  que  fi  on  y 
v ouloit  mettre  de  la  nouuelle  V endangc:pour  demeurer  ainfi  vuidc  de 
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toute  fâleté,durantle  relie  de  l’annee.  Mais  le  meilleur  fera  de  deftiner 
vne  ou  deux  cuues  pour  les  trempez:  dans  lefquelles.feront  portez  des 
autres  cuucs  les  marcs  , apres  en  auoir  tiré  les  V ins  : où  fans  hazarder  la 
bonté  des  cuues  franches,  les  trempez  feferontcommeron  voudra 
Par  ainfi,  auec  la  conferuation  des  bonnes  tinnes  ou  cuues , 8c  les  Vins 
ôc  les  trempez  fe  rendront  bons  chacuns  en  fa  qualité. 

Æonçer  Ceste  façon  fournit  plus  de  boilTon  de  mefnage  que  nulle  autre, 
[es  V ins  a-  mais  aufli  de  plus  grofliere  liqueur.  Parquoy  qui  defirera  d’en  auoir  de 
uec  de  l'e-  plus  agréable, faudra  qu’ilfe  contente  de  moins, où  par  diuers  degrez  il 
an, pardi-  paruiendra,en  allongeantes  Vins  auecdel’eau.  Surla  Vendange  fou- 
ttersmaïês.  ^ce  eftant  dedans  la  tinc,on  verfera le  quart  d’eau  claire  & nette, incon- 
tinent,auant  que  le  V in  fe  foit  aucunement  efehauffé  : dont  au  bout  de 
fept  ou  huiél  iours  que  le  tout  aura  boüilli  enfemble , fortira  vn  Vin  a- 
greable&  en  couleur  8c  en  faueur,pourueuque  les  raifins  ayent  elle 
vendangez  bien  meurs  8c  cueillis  en  vn  bon  endroit. 

a vt  r e.  Apres  auoir  tiré  le  Vin  delà  cuue,  en  là  place  y mettra-on 
de  l’eau  telle  quantité  qu’on  voudra:  & encore  des  raifins  foulez  y ferôt 
adioullezpar-deflus:  iufqu’à en  remplir  la  cuue:de  laquelle,  apres  que 
letoutauraboüilli  enfemble  tant  qu'on  voudra  pour  la  couleur,  fortira 
du  bon  Vin  8c  agréable  à la  veuë. 

Avtrement;  Les  raifins  feront  mis  tous  entiers  dans  la  cuue,  8c 
d’iceux  tiré  au  bout  de  trois  ou  quatre  iours, le  Vin  que  fan$  fouler  libé- 
ralement voudront  rendre,qu’on  repofera  dans  des  tonneaux  près  de  la 
cuuc.En  apres  on  foulera  les  raifins, &furiceux  mettra-on  bonne  quan- 
tité d’eau,6c  incontinent  apres  le  V in  qu’en  aurez  ja  tiré , y fera  remis, 
pour  reboüillir auec  l’eamdontfe  compofera  vn  Vin  bon  &deledable, 
voire  tel,que  difficilement  ( cuué  & entonné  comme  il  appartient  )fe 
pourra  remarquer  l’alongement  d’iceluy. 

V in  rappè  Ceste  façon-cy  eft  aufli  tref-  bonne, 8c  de  bon  mefnage,de  laquelle 
plufieurs  fe  feruenc.  Choiliflez  des  raifins  , noirs , bons  8c  bien  meurs, 
feparez-les  des  rafles  ou  draches,&  ainfi  cfgrumez  fans  lesprefler,iettez 
les  dans  vn  grand  tonneau  bien  net , 8c  en  fuite  mettez-y  du  Vin  vieil, 
bon  & franc,  autant  qu’il  en  faudrapour  mobilier  ces  raifins,cont-nans 
le  quart  du  tonneau.  Finalement  y adioultera-on  de  l’eau  toute  bouil- 
lante, non  pour  en  acheuer  de  remplir  le  tonneau , ains  à iceluy  reliera 
de  vuide  vn  bon  demv-pied  pour  y bouillir  aifément  ce  meflinge, com- 
me il  fera  incontinent  auec  grande  force  : 8c  parcemoycnlé  conuer- 
tira  en  bonne  boiflon  ; tenantaufli  toufiours  fermé  le  trou  du  bondon, 
depeurderefuent.  Cetnefnage  confiftecn  ce  que  ce  breuuage  s’al- 
longe tous  les  iours  par  le  moyen  de  l’eau  fraifehe  qu’en  petite  quantité 
on  iette  dans  le  tonneau,  toutes  les  fois  qu’on  en  tire  pour  boire:  dont 
il femble n’auoir iarnai^ fin.  Aufli.àla  vérité, celle  boiflon, la  gouuer- 
nant  ainfi,  peut  durer  toute  l’annec  c 8c  neantmoins  la  refortiherezen 
y adioullant  par  fois  quelque  peu  de  bon  Vin,  en  lieu  de  l’eau  : lequel 
Vin  tirerez  des  fondrilles  des  tonneaux  feutans  la  longue  traiéle,  là 
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employant  les  reftes  des  Vins  qui  nepourroient  feruir  qu’au  Vinaigre- 
Aucuns  font  ce  Vin  qu’on  appelle,  Happé,  dans  des  tonneaux  défon- 
cez d’vncofté  Scpofez  debout  comme  vnecuue,les  tenans  couuerts 
par  le  delTus  le  mieux  qu’ils  peuuent:  mais  cela  n’eft  fi  bon  qu’és  foncez 
des  deux  bouts,  le  Vin  fentantpartropl’efuenté,àraifon  dequoy  au 
bout  d’vn  temps  fe  rend  imbuuable.  Adioufterà  ce  Vin-rappé,laving-  • * 
riefme  partie  de  fesraifins,  du  bois  vert  de  foufteau,c’eft  à dire  fur  vingt 
corbeillees de  raifins  vnc  de  foufteau,couppé  menu  parretailleures, 
aucc  vn  rabot  de  charpentier,  luy  donne  force  Sc  odeur  agréable,  ainfi 
que  le  pratiquent  allez  fouuent  les  tauerniers  de  Paris.  Par  littees  don- 
ques  les  raifins  cfgrumez  Sc  le  foufteau  font  mis  dans  vn  tonneau  dé- 
foncé par  vn  des  collez,  puis  poféSc tenu  debout  comme  delïus.  Ou 
bien  ( Scqui  ell  meilleur  pour  les  raifons  dites)  ell  curicüfement  refermé 
Sc  gouuerné  durant  l’annee,comme  les  autres  boilïons. 

Voici  vn  autre  moyen  pour  ellre  fecouru  de  breuuage  en  temps  b'in  tneflif 
de  petites  Vendanges '.mais  de  brcuuage  bon  & délicieux,  tenant  rang 
entre  les  bons  V ins  pour  la  table  du  maiftre.  Des  poires  bien  qualifiées 
en  telle  quantité  qü  il  vous  plaira  feront  molues  8c  brifees  .-apres  fans 
autre  my  lier  e,  fer  ont  iettees  dans  la  cuue , fur  le  marc  des  raifins , incon- 
tinent apres  en  auoir  tiré  le  Vin.  Là  le  tout  bouillira  enfemblcment  par 
lé  propre  naturel  de  chacune  de  ces  matières. Scce  tant  qu’il  vous  plaira, 
pour  en  faire  du  V in  clair  ou  couuert.  Finalement  ce  V in  meftif  en  fera 
tiré  quand  la  couleur  vous  en  agréera,  & ferré  en  bons  tonneaux,  ainfi 
qu’il  appartient  : lequel  participant  8c  du  raifin  Sc  de  la  poire , fe  rendra 
doux  Sc  piquant,delicat  5c  plaifantàboire,  Sc  de  garde,  iufqu’à  la  fin 
deMay,ncngueresplus,parn’eftrechofeTeure  de  pouuoir  louffrir  la 
violence  des  grandes  chaleurs.  Sur  ce  marc  ainfi  mefiingé  iettera-on 
puis-après  de  l’eau  , pour  en  faire  de  la  defpence  à la  maniéré  fuf- 
mentionnee. 


CHAPITRE  X. 

E fclairàr  tofi  les  Vins  nouueaux  : les  dîner  fi  fier  en  couleur 
& faueur  : les  conferuer  en  bonté  : 
remettre  les  ponfcT^. 

BLvsievrs  matières  y a-il  defquelles  indifféremment 
on  fefcrtpourpiiruenirau  butdece  chapitre  :mais  nous 
employcrons feulement  celles  quifontbonnes  à mâger, 
puis  qu’il  cflquelliond’enaualcrle  gouft,rciettant  com- 
me pernfeieufes  àlafanté,  l’alum,  le  fouffre,  l’argile,  la 
chaux, le plaflre,larafcleure de marbre,lapoix, la raifine, Sc  femblablcs 
drogueries,quepourfatisfaire  à leur  auarice,les  trompeurs  tauerniersSS 
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cabaretiersemployent  à fophiftiquer  leurs  Vins, fans  diftinétion  des 
qualitez  defdiccs  matières ,‘ ne  du  bien  ne  du  mal  qui  en  peut  auenir  à 
ceux  qui  en  boiuent. 

E [clair  cir  P o v n.  donques  efclaircirle  Vin  nouueau  dans  vingt-quatre  heu- 

tofl  LeVirt.  res>  a^n  d’eftre  lors  rendu  buuable,comme  f’il  eftoit  vieil  : Faut  mettre 
* - des  retaillcures  de  bois  de  foufteau  ou  heftre , vert , defchargez  de  leur 
première  efcorce,&:  raborees.comme  a efté  monftré , dans  vn  tonneau 
bien  net, 5c  par  deffus  du  mouft,  fans  routes-fois  en  remplir  le  tonneau- 
afin  d’y  pouuoir  bouillir  àl’aifequandle  tonneau  fera  bouché.  Mais  au 
preallable  les  retailleures  auront  boüilli  auec  de  l’eau  claire  das  vn  chau- 
deron  vne  bonne  heure,  pour  les  defcharger  de  leur  fauuagine^  puis  fe- 
ront fechees  au  Soleil , ou  au  four  fuiuant  le  dire  d’aucuns,  les  autres  ne 
font  nyl’vfPny  l’autre.  La  quantité  cft,pour  vne  charge  de  Vin;  c’cftà 
dire,  autant  qu’vn  bon  mulet  en  peut  porter,  vnecorbeillee  de  retail- 
leures feches,  Sc  à l’equipollent.  Moyennant  cc,non  feulement  le  Vin 
ZJin  de  nouueau  fefclaircit  dans  ce  bref  temps,  ains  il  l’acquiert  vne  agréable 
coipeau.  fentcur.  Ce  Vinainfifeparé  cil  appelle.  Vin  de  Coipeau  payant  prins 
fon  nom  des  coipeaux  du  bois  de  foufteau  ou  heftre  dontil  cft  com- 
pofe. 

chanter  la  $ 1 lacouleUr  de  hyacinte  ne  vous  agrée,  la  conuertirez  en  celle  de 
couleur  de  ru^'> auec  du  ilis  exprimé  de  grenades  douces,  mis  danslc  Vin , en  telle 
hvacinte  ^uantft®  que  verrez  furpafler  la  naturelle  couleur  du  Vin.  Le  Vinnoir 
en  celle  de  ^ 8ros  krïsfait  au®  a cela;  niais  auec  plus  d’effed , le  fuc  des  prunelles 
rubi.  ^ murcs  baftardes,fortmeures,dont  petite  quantité  vainc  la  couleur 
rouge.  Aulîi 

La  couleur  de  rubi  fe  change  en  celle  de  hyacinte,  fi  on  incorpore 
dans  le  Vfn  quelque  peu  defâffran  mis  en  poudre:  Scpourueu  queleVin 
ne  foit  defoy-mefme  guiercs  conucrt  ne  chargé  de  couleur  , ains  fort 
cleret,  verrez  vne  fubite  metamorphofe.  Et  cela  foit  dit  pour  toutes 
couleurs  de  Vins  ( excepté  de  la  blanche)  lefquelles  fe  rapportans  à ces 
deux  icy,aflauoir  de  hyacinte  ôede  rubi,Paçcommo  dent  félon  que  chaf- 
que  Vin  participe  plus  de  l’vn  que  de  l’autre. 

Fin  violet  Le  Vin  violet  fe  fait  ainfî.En  vigne  affile  en  couftau  & terre  de  grez, 
expofee  au  Soleil  de  Midy  ou  du  Couchant,cflirezdesrailins  noirs,les 
mieux  qualifiez  pour  la  bonté  du  Vin,  iceux  bien  meurs,  leur  tordrez 
le  picd,&  ainfi  les  laifferez  pendus  au  cep  trois  ou  quatre  iours,pour  les 
faire  vn  peu  fleftrir&emmatir;  apres  couppez  les  doucementfans  les 
froiirer , & les  mettez  dans  vn  tonneau  défoncé  par  l’vn  des  coftez , le- 
quel en  foit  rempli  delà  cinquiefme  ou  fixicfme  partie,  puis  renfoncé 
curieufcment,  Sc  porté  en  la  cane  ferarempli  de  mouft  prouenant  de 
raifins  noirs  bien  meurs  Scdesefpeces  les  plus  *prifees:y  taillant  vnvuide 
pourvu  bouïllir,cftantle  tonneau  bien  couché,fans  aucunement  refpi- 
rer,à  la  charge  toutesfois  d’eftre  bien  cerclé,  dapeur  de  rompre.  A ce 
mouft  feront  adiouftees  fix  onces  de  pellicules  d'orange,feches  à l’om- 
bre Qc  gardées  dés  le  mois  d’Auril  ou  ceiuy  de  May  precedent,  trois  de 

caaclle, 
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concile, vnc  de  girofle,8c  demie  de  gingembre  puluerifees , app  liquees 
auec  vnfachet  de  toile,  comme  fera  monftré.  Ces  matières  feruiront 
pour  aromatifer  vn  tonneau  de  Vin, contenant  vne  charge  de  mulet  8c 
à l’cquipoüent  plus  ou  moins: dont  Te  rendra  excellent  en  delicatefle  8c 
force,  Sc  de  couleur  obfcure  tendante  au  violet,  félon  le  nom  qu’il 

ortc . 

C i deflTus  ontefté  donnez  des  moyens  touchant  la  couleifr;  en  voici  a/  , 
maintenant  touchant  lafaueur  des  raifins,  Le  mufquat  fe  renforce  par  m r & 
des  raifins  mufquats  fort  meurs  & mis  entiers  dans  le  tonneau , comme  „ * ** 

dclTus  : tous  autres  V ius  aufli  chacun  auec  des  raifins  de  fa  forte.La  fleur  f * ' 

de  fureau,cueillie  au  mois  de  May,  fechce  à l’ombre,  8c  gardée  iufqucs  * 
aux  V endanges, donne  au  Vinlafentcurdu  raufquat,  Lafemcnce  & la 
fleur  du  hormin  ou  toute-bonne  des  iardins,caufc  vne  fenteur  agréable 
au  Vin.  Les  premières  pellicules  des  oranges  aufll,pourueu  que,  com- 
me dit  cft,elles  foient  préparées  dés  Auril  ou  May, qui  eftlors  qu  on  ap- 
prefte  les  oranges  pourconfire,&  qu’auflî  pour  les  mieux  confire  con- 
uient  en  leuer  telles  pellicules.  Mais  en  ce  feruice-cy,lacanellefurpaflc 
toute  autre  matière  , auec  grand  effet  , aromàtifant  les  Vins  qui  en 
font  imbus. 

Ovire  lefquclles  fe  feruira-  on  enceft  endroit  de  certaines  drogues  e, Autres 
exquifes  Sc  bien  choifies, que  l'homme  d’efprit  employera,  adiouftant  moyens  & 
aux  antiques  inuentions  félon  les  occurrences.  Corne  d’iris  ou  glaicul,  matières  . 
du  fouchet,du  iong  odorant,de  la  caiïc,dupoiure , de  la  mufeade , de  la  pour  me - 
graine  de  paradis, du  labdanum,du  Itorax,  du  benjouïn:  voire  fi  tant  il  liorerles 
veut defpédre,du mufc,de la ciuete,dc l’ambre-gris.  Etcnfomme,  de  Vins. 
toutes  matières  ayans  quelques  bonnes  Sc  precieufes  qualitez  : foient 

ingrediens,femenccs,racines,hetbes,bois,fueiUes,fleurs,ffui<fts,gom- 

racs,mineraux,qu’on  fera  boüillir  dans  les  Vins  lors  qu’ils  font  en  leur 
première  force,afin  de  communiquer  aux  Vins  leurs  propres  fubftâccs. 

Pour  laquelle  chofe  faire  àinfi  qu’il  appartient,telles  matières  en  aiïcm- 
blage de  deux,trois,ouquatre,ou feules, félon  qu’on  l’imaginera  pour 
le  mieux,  feront  employées  dans  des  longs  fachets  de  toile  claire , faits 
à la  mefure  du  bondon  du  tonneau,  par  lequel  on  les  fourrera  dans  la 
tonneau  incontinent  le  Vin  y eftremisfortant  de  latine  8c  là  attachez 
à-tout  du  gros  fiLon  les  accommode  de  telle  forte,  qu’eftansles  fàchcts 
retenui  au  bondon  fans  toucher  au  fonds , pendent  iufqu’au  rpilicudu 
tonneau  ou  vn  peu  plus  bas  : dans  lequel  par  le  feiour  de  huit  ou  dix 
iours , lefdites  matières  laifleront  toute  leur  verturpourueu  quepédant 
cela  le  trou  du  bondon  demeure  bien  bouché  , afin  que  rien  ne  fen 
exhale.  Pafl’é  lequel  temps,  les  fachcts  feront  retirez  auec  le  marc 
reliant  dedans  iceux , Sc  par  ce  moyen  rien  de  terreftre  prouenant 
defdites  matières  , ne  ^adjoindra  au  Vin.  Les  Vins  blancs  attirent 
mieuxàeuxl’elpritdc  ccs  chofes,qüe  les  clerets  : 8c  ceux-cy  , mieux 
que  leWouges.j  par  bouillir  plus  fort  Sc  plus  longuement  les  premiers  { 

que  les  derniers. Parquoy  on  auifera  d’employerplus  de  ces  matières- là* 
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tant  plus  les  Vins  feront  couuertsda  quantité  d’icelles  fuppleant  au  de 
faut  du  bouillir  des  Vins.  Par  melme  méthode  feront  faits  des  Vins  mé- 
dicinaux,comme  fera  monftré  en  ion  propre  lieu. 

'Adoucir  Povr  adoucir  les  Vins  qui  d’eux-mefmes  font  rudes,  diuers  moyés 
iti  Vins,  met-on  en  ccuure,dont  ceux-cy  font  afl’eurez.  Ferez  confire  des  raifins 
fort  meurs,en  les  faifans  repofer  durant  quelques  quinze  iours  fur  des* 
«iXjdes  claies,  ou  fur  de  la  paille  à couuert  : paifé  lequel  temps  les  ferez 
fouler  &C  ietter  dans  la  cuue  fur  le  marc  reliant  du  Vin  qui  peu  aupara- 
uant  en  aura  elle  tiré  : lequel  ayant  repofé  quelque  heure  dans  des  ton- 
neaux , fera  remis  en  la  cuue  pour  y rebouillir  auec  tes  fufdits  raifins  tant 
longuement  qu’il  vous  plaira,dont  paruiendrez  à ce  que  defirez,  moy- 
ennant que  les  raifins  adiouflezfaçentlavingtiefime  partie  du  tdtal  de 
la  cuue.  Ains  f’adoucirale  Vin,mais  il  nepourra  dire  que  fort  chargé 
de  couleur,pour  fon  longfeiour  en  la  cuue» 

O n Adoucira  le  V in  dans  la  cuue,  fi  fur  iceluy  l'on  iette  des  raifins 
noirs  bien  meurs,  quelque  peu  emmatis  par  la  garde  de  fep  tou  hui# 
iours  & foulez  fans  drachcs:  moyennant  qu’en  ce  faifant  on  n’ouure  du 
dclïus  de  la  vendange  foulee  affermi  au  haut  de  la  cuue,  que  le  moins 
qu’on  pourra,  de  peur  de  l’efuentdcquel  onpreuiendra,  en  faifant  vn, 
trou  en  ladite  Vendange' ioignant  le  bois  de  la  cuuc:par  lequel , douce- 
ment on  les  fera  couler  dans  la  cuue.  Ce  peu  fera  limité  à la  centicfme 
partie  du  contenu  en  la  cuue, pour  palîablement  adoucir  le  Vin,moins 
neluypouuantferuirderieu,&plus  ne  luy  eflantneceffaire. 

Dans  les  tonneaux,les  Vins  auflifadouciflent  auec  quelque  petite 
quantité  de  la  liqueur  exprimée  de  raifins  efehaufez  dâs  le  four,  laquelle 
on  tire  ainfi.  Les  raifins  fort  meurs  font  mis  fur  des  clayes,£c  icelles  das 
lç  four  encores  chaud,apres  la  cuillon  du  pain,pour  y demeurer  iufquà 
ce  qu’enflez  de  chaleur,commencent  àfecreucr:  d’où  lors  fortis  &iet- 
tez  en  la  cuuctte  fur  autant  de  raifins  froids, tous  cnfemble  font  foulez, 
dont  on  tire  la  liqueur  que  demandez. 

L e Vin  cuit  de  mefme  adoucit  le  Vin,  en  mettant  dans  le  tonneau  ce 
que  verrez  fatisfaire  à voftre  intention. Le  miel  auffia  femblable  vertu, 
mais  fa  groflefle  manifellc  trop  notoireinfüt  la  tromperie, faiJantleVin 
eftre  gras. 

C’est  le  moud  bouilli  qui  en  cet  endroit  fcmonftre  plus  vertueux 
qu’aucun  autre  artifice, receu  en  plufieurs  endroits  auec  applaudilfe- 
menr.Ainfil’ôf’y  manie.La  moitié  du  moulldeftiné  pour  le  remplagc 
d’vn  tonneau  efl  mifefur  le  chauderon,  là  où  elle  bouillira  vne  onde 
feulement,enl’cfcumant  curieufement,&toute  chaude  cft  mifefur  l'au- 
tre moitié  jaenuaiflelec  dans  le  tonneau  : lequel  rempli  & puis  fermé 
luus  refpircr,conferuc  ce  Vin-là  fans  aucunement  bouillir, dont  ilferéd 
doux  en  perfection.  L e bou  illir  artificiel  luy  o liant  le  naturel.  Mais 
en  celle  maniéré  nepeut-on  faire  que  Vinsblancs,defqt»elsneantmoins 

feferuira-on,pouraucunementadoudr  tous  autres  de  quelle  couleur 
qu’ils  foient. 
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Certains  terroirs  produifent  naturellement  les  Vins  doux, qui  O {1er  U 
toutesfoisdefagreent  autant  à leurs  maiftres  qu’aucuns  fe  peinent  à ad-  douceur 
doucir  les  leurs.  Pour  n’auoir  les  Vins  doux,  l’on  ne  Iaiflera  par  trop  importune 
meurirlesraifinsenlavigne  ,ains  les  vendangera-on  vn  peudeuanc  le  du  Vin- 
temps.  L’on  ne  couurirales  cuues,la  vendange  y eftant.  Aucun  moult 
neleramis  au  fonds  des  tonneaux,  auant  qu’y  loger  les  Vins.  Les  ron- 
ncaux  ne  feront  fermez  que  bien  tard,  pour  du  bondon  laifïer  verfer  les 
Vinsenbouillans,rcmplillantlcs  tonneaux  dés  le  commcncement.Par 
cetordre  les  Vins  reftans  verdelets,  ne  pourront  cftre  attaints  d’aucune 
importune  douceur.  Et  ceremcdcferuiraaufïi  en  euaporant  les  Vins» 
à confuiner  leurs  ardantes  fomofitez.à caufe dequoy  demeureront  pe- 
tits &c  foiblets,  toutcsfoisde  bongouft,  comme  aucuns  défirent  pour 
leur  fanté,nepouuansfouffiir  la  force  des  puitl’ans  Vins;  qu’aulli  ne 
veulent-ils  corriger  auec  de  l'eau, par  leur  dire  ouprciudiciablc  ou  en- 
nuieufe.  Les  V ins  ja  enuaiiïclez,qui  contre  voftre  intention  fe  rencon- 
trent douXjleront  corrigez  en  les  remuant  d’vn  tonueau  à l’autre,  & te- 
nant ouuertle  tonneau  durant  quinze  iours  .feulement  deux  on  trois 
heures  chacun.  Mais  plus  afleurément  cela  fe  fera  par  le  changement 
d’air,meîme  fi  c’cft  de  pays  chaud  en  froid.  : 

TovcHANTla  conferuation  des  vins  ,!e  premier  article  en  eft  le  Pour  con - 
IogiSjCÔmc  a eftédit?Car  en  tonneaux  Sc  cauesmalqualifiez,tout  Vin ,/iruer  les 
quelque  bon  naturel  qu’il  ait,lc  galle:  tant  celle  precieufc  liqueur  hait  Vins  en 
lacorruption.  Qui  parcuriolîtegoulleradu  Vin  que  certains  inaref  bonté. 
chaux,pourlcurpauureté,  logent  près  de  leurs  forges,  treuuera  féntir 
Iafumee:  qui  cil  pour  pteuuerleVin  naturcllemét  attirer  à foy-la  sétèur 
à luy  prochaine.  Dontle  refoudrale  pcre-de-famille,  nonfeulement 
d’elloigner  les  Vins  de  toute  mauuaife  odeur,ainsàiesauoifinerdes 
bonnes, tant  qu’il  luy  (cra  pollible.  &rpar  ce  moyen  preuiendra-il  le  mal, 
&proiiterale  bien  auenanr  de  ces  chofes , félon  qu’à  cela  le  Vin  eft  en- 
clin. Ellant  la  matière  de  nos  Vins  d’elle-mefmc  bonne,  auec  la  feule 
/implicite  fufdite,c5fcruerons-nous  nos  Vins  fans  fophilliquement  au- 
cun : mais  doutant  d'icelle  ouparlaieuncftc  des  Vignes,  ou  par  la  ma- 
lice du  terroir,  fumant  le  precedentconfeil , ne  garderon  s longuement 
tels  Vins: afin  de  ne  les  commettre  auhazard d’experimenter la  vio- 
lence des  chaleurs  foubs  l’cftort  defquclles  fuccombent  les  Vins  à cela 
fuiets.Or  quels  que  foient  nosV  ins, par  ces  adrefles  outre  les  preceden- 
tes lesfoulagerons  nous  beaucoup , les  maiutenans  en  force  & bonté: 
dont  les  bons  fe  rendront  meilleurs,bcceux  de  peu  de  valeur  s’en  amen- 
deront aucuncmcnt.Dc  toute  la  tinee  ou  cuuee  du  Vin,celuy  qui  vient 
le  dernier  eft  de  plus  facile  gardc-,aul!i  déplus  grolfiere  liqueur:  comme 
le  premier  eft  de  plus  dilïidle  conferuation,  auftileplus  délicat:  félon 
le  naturel  de  toutes  chofes  dont  les  plus  precieufes  font  lès  plus  pé- 
nibles à garder.  Parquoy  le  dernier  fera  mis  à part  & deftiné  pour 
l’arriere  làifon.  T outes-fois  n 'eftant voftre  V in  gencralemenr  par  trop 
fiiier  à fe  gafter,  compenfànt  la  delicatelfe  du  Vin  auec  la  conldua- 
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rion,  fera  bon  de  mcfler  enfemble  le  premier  auec  le  dernier,  pour 
en  faire  des  V ins  feparez.  Et  paffant  plus  outre  de  ces  Vins-là , en  tire- 
rez encores  laplus  l'aine  partie  du  milieu  du  tonneau , le  quart  d’iceiuy, 
lemtil-  & n''on  d’auantage.  Car  puis  que  c’eftchofe  confelfee  de  tous,  que  le 
UurVinfe  plus  parfait  & meilleur  Vin , leloge&:  feiourneau  milieu  du  vaifleau 
love  mu  mû  ( comme  du  miel  au  foras,  8c  de  l’huile  au  dellus,  ainli  qu’a  efté  dit)  pre- 
lien  du  nantentelendroit-làleVinquedefrrez  garder,  meflingé  du  premier 
vaifeau,  & du  dernier  delà  cuuce , tranfuafé  en  tonneaux  bien  nets,  au  temps 
le  miel  an  naar que  cy-deuant,  non  plus  tard,  8c  logé  en  bonne  caue,  ne  ferez  dc- 
fonds,  & ceu  de  voftrc  intention.  Les  Vins  moins  fujets  à corruption,  font  ceux 
thnyle  all  quile  moins  auront  cuué.  Ceux  auffi  qui  auront  efté  tranfuafcz,comme 
dejfus.  a dirfe  trouuerot  plus  fer uables  que  les  autres.  Ne  faut  faire  eftatde 

garderlôguemct.levin  cueilli  en  Vignes  nouuelIes,trop  grades,  ou  trop 
?umees,pourles  raifons  dites.  Ictter  dufel  batu  en  petite  quantité  dans 
le  fonds  du  tonneau  auant  qu’y  loger  le  V in,outrc  celuy  mis  en  la  cuue, 
preferue  le  Vin  de  moififleurc  8c  le  rend  de  bonne  force  & vigueur.. 
Les  Vins  nouueaux  tourmentent  fort  les  vieux,  près  defqucls  ils  font 
logez , en  leur  campa  uni  quans  leur  importune  chaleur  : pour  laquelle 
caufe,eftnecedaire  de  ne  les  enaprocherde  trop  prcs,oupour  le  mieux, 
les  mettre  en  caues  fcpareeS.  lia  efté  dit  combien  Teluentereft  perni- 
cieux aux  Vins,  & qu’il  nç-fe  peut  preuenir  qu’en*te nanties  tonneaux 
bien  bouchez  & remplis,  article  qui  à telle  occafion  fera  eftroidement 
recommandé. 

'Ce  font  les  exceffiucschaîcurs,tonnerres,  coups  d’artillerie,  & au- 
Les  gran-  très  grands  bruits,quifouuentrenuerfent  ôcfont  tourner  lesyins.  Pour 
des  cha-  àquoy  remedier.faitic  en  efté  fouuent  donnerait  aux  Vins  , en  ouurant 
leurs  &to-  les  tonneaux  par  Ieb.Ondon,pour  quelque  heure;  & en  ou.tre  parfois, 
nerresef-  & àch'acune,en  tirer  vn  demi  ven  t -par  la  guillc  ou  efpine.  car  par  ce 
branlet  les  moyen  la  chaleur  nuiftble  enclofe  dans  les  tonneaux, en  vuidera , feruàt 
Vins,  de  rafraichiflement  aux  Vins.  Se  faut  foigneufement  donner  garde  de 

ne  tracafl'er  près  des  tonneaux  remplis  de  Vin,neiamais  heurter  contre; 
c’eftptuirquoy  auons  drelfé  les  caues  & logis  des  Vins, en  fieu  folitairC, 
eftoigné  de  bruit. 

‘Recettes  QÜ1  nc  & contentera  de  ces  faciles  adreftes,  pratiquera  infinité  de 
■pour  la  receptespourlaconduitedcs  Vins,cfcriteS ésliures deCaton,Palladius, 
concerna-  ColumeUa,Pline,Conftantin-Ce(àr,&  autres  Antiques  ( <i  toutes-fois. 
tion  des  Ie pénderaifon  qu’ontrouue  en  plufieurs  d’icelles,  dont  aucunes  s’en 
Vins  rendent  ridicules,  ne  l’arrefte  ) comme  de  pendre  iufqu’au  milieu 
du.  tonneau  par  vnc.  cordelette  attachée  au  bondpn,  du  lard  enue- 
loppé  auec  du  linge,  pour  garder  d’efuenter  8c  aigrir  le  Vin.  De 
turdinefaire  de  l’argent  vif,  mis  dans  vne  fiole  bien  fermée  auec  de 
la  cire  pont  rafraifehir  le  Vin.  Des  cailloux  de  riuiere  8c  du  giosgra- 
uier  fe  (eruir  auffi  pour  rafrailchitrcmér,les  mettansau  fons  du  tonneau. 
Couurir  le  de/Tus  du  vin  auec  de  l’huile  d’oliue, poiir  le  garder  d’efuéter, 

* à l’imitation  des  Apoticaires,  qui  amfi  conferuemles  jus  8c  liqueurs  de 
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plu  fleurs  herbes  & fruits.  Pourpreferuerlcs  Vins  de  toute  corruption, 
méfier  parmy  eux  quelques  onces  d’alum  dcroche,dcfoufre,  & defel 
puluerifez:  ou  faire  bouillir  lefdites  matières  dans  du  Vin  & chaude- 
ment lesverfer  dans  le  Vin  dont  efl:  queftion.  Autrement,  vferdupla- 
ftre  des  racleures  de  marbre, de  la  chaux.de  lapoix,dc  la  rafinc  & autres 
drogueries  defquelles  ay  ja  parlé,qu’il  trcuuera  dans  les  fufdits  autheurs 
ayant  plus  d'efgard  au  profit  de  la  bource,qu’à  celuy  du  corps. Audi  cx- 
perimentera-il  pour  donner  pointe  piquante  àfes  Vins,  s’ils  peuucrit 
endurer  lenvëflinge  d’eux  auecleur  lic,feIon  la  pratique  d’aucuns,&qui 
a cfté  monftré  cy-deuant. 

Comme  ileftaiféau  Médecin  de  maintenir  par  fonart.Iaperfonne  Efclair  ' 
en  fanté,&  plus  facile  de  guérir  les  maladies  en  leur  naiflance , qu’apres  le  y in  treu 
dire  parücnues  en  parfait  accroiflément  : Ainfipar  degrez  cft-il  des  bleprefatre 
Vins.lefqucls  aueepeu  de  peine  confcrue-on  en  bonté,  comme  a efté  dccorri. 
enfeignéj  & auec  moins  de  foin  les  garde- on  de  perdre, lors  qu’ils  mat-  pti0„ 
chandent  à fe  tourner , qu’àles  guerirayant  dutout  faitlefault.  Lors  ' 
qu’on  fapperceura  les  Vins  changer  de  couleur,prefageans parla , mu- 
tation de  (aueur,à  chacun  tonneau  iettera-on  par-deffus  le  Vin  trois  ou 
quatre  douzaines  de  noix  communes,ardantes  &c  flamboyantes , & in- 
continent apres  refermera-on  les  tonneaux , non  auec  leurs  fcrrails  ac- 
court umcz,ains  auec  autres  faits  auec  des  cfcorces  de  faule  cnucloppees 
cnfcmble  comme  pelotons  .de  filet  ; à ce  que  le  Vin  par  exhalaifon  vui- 
dc  fa  malice  par  le  trauers  defdites  efcorces,lefquelles  nepouuans  par- 
faitement ioinïïre  enfcmble,laiiïént  du  vuidepour  lcpaiTawede  l'air. 

Par  là,Ie  Vjp  fefclaircira,& remué  en  vnvaifleau  bien  net  & parfumé, 
y ayant  mis  au  fonds  quelques  poignées  defel,  reuiendraprefqucs  aulïï 
• bon  que  deuant,à  la  charge  de  le  boire  incontinent,par  ne  fournir  la  lô- 
gue  garde.  Le  Vin  qui  commence  à fefehauder  lenrantlabrufleure, 
nonleulementnepaflera-il  plus  outre  pour  fegafter  du  tout,  ainsfe  re- 
mettra- il  en  boneftatjfieftant  remué  en  vaifleau,  on  ierte  dedans  quel- 
que quantité  d’oranges  couppces  en  quartiers  & enfilecs  comme  pati- 
noftres  en  vnecordelette,auec  laquelle  feront  fufpendues  iufqu’au  mi- 
lieu du  tonneau  feulementpour  dix  ou  douze  iours;  partez  lefqucls’on 
les  en  retirera.  Adiouftant  auxorenges  quelques  onces  de  doux  de  gi- 
rofle, dont  elles  feront  lardees,  fera  pour  donner  bonne  odeur  au  V-in. 

Le  bois  d’aune  ou  verne,  celuy  ioignant  à la  première  pelure  ou  efeor- 
ce,defchargéd’iccllc,reticntleVin  defacheuerdetourner,fi  on  cnjmec 
raifonnable  quantité  par  menues  pièces , dans  le  conneau  lors  qu’on 
f’apperçoir  que  le  Vin  commence  à f*e  troublerr  mais  auec  plus  d’effica- 
ce, li  au  parauant  le  V in  efl:  tranfuafé  comme  dcfl’us. 

L e Vingaftéoupoufle,en  Latin  dit,?7' nppa  y fc  remettra  & rendra  Remettre 
buuable  pair  ce  moyen.  Ilfera  garde  iufqu’aux  Vendanges  prochaines  leaafté. 
dans  des  tonneaux  bien  nets,aufquels  on  l’aura  remué,  l’o  fiant  de  fa  lie  & 
pourn’y  croupir.  Alors  on  le  ferapaflér  par  le  trauers  du  marc  des  rai- 
fins,duquelfrefchement  le  Vin  aura  efté  tiré , le  iettantpar-deflus  pour 
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y feiourner  quelques  iours  afin  d’y  bouillir:  d’où  retiré, le  treuuerez  dais 
ôcnet.  Si  pour  kpremiere  fois  cela  ne  rencontre  du  tout  bien,  y re_ 

tournerez  vnc  feconde,voire  vne  troifiefmc,6eiufqu'à  ce  qu’il  foit  venu, 
au  poinôt  que  defirez.Mais  à chacune  fois  changeant  le  marc  nouucau. 
pour  auoir  tant  plus  de  vigueur.  Logerez  puis  apres  ce  Vinicy  en  ton- 
neaux francs  6e  nets,parfumczaueclacompofitionfuiuante:  Pulucri- 
fez  de  la  caneIle,girofle,mufcades,poiure,gingembre,graine  de  paradis 
ôe  d’encens  de  chacune  demie  once  : infufez  tout  cela  dans  du  foufre 
fondu  fur  petit  fcujdequoy  enduirez  ou  incrufterez  des  minces  retail- 
leuresdcbois  de  fouftcau,vcrtôenonfec,faitesà  tout  le  rabot  de  char- 
pentier,pour  ainfi  mixtionnees  les  faire  brufler  das  le  tonneau  à ce  que 
la fumee  enfortant f’attache  côme fiiïe  dans  l’interieur du tôneau.  Pour 
ce  faire  commodément,conuiendra  agencer  les  retailleurcs  en  anneaux 
( ainfi  que  de  luy-mefme  le  bois  fe  ployé  en  le  rabotrant)  les  enfilans 
auec  du  fil  d’archail  en  chainc,Iaquellc  pendante  par  le  bôdon  iufquau 
milieu  du  tonneau,  y ayant  mis  le  feu,telle  droguerie  bruflera  dedans  à 
l’aide  d’vn  petit  d'air  queluy  donnerez  par  le  bondon:6cnon  beaucoup 
de  peur  que  la  fumee  s’exhalant  par  trop  ne  rendit  vain  le  remede.  Ce 
fait,&  retiré  le  fil  d’archail,fubitement  l’entonnoir  fera  mis  dans  le  bon- 
don  & tant  iurtement  y entrcrala  queue,qu’à  l’aide  des  eftoupes  ou  du 
linge  dont  l’aurez  enucloppee,qu’elle  retiendra  enclofe  la  fumee  dans 
le  tonneaufans  en  pouuoir  rdlortir.  Apres  le  Vin  fera  verfe  dans  l’en- 
tonnoir,lequelen  demeurera  à dcmy-plein  iufqu’à  ce  que  le  tout  foit 
vuidé  au  tonneau;  afin  que  par  aucune  ifliië  la  fumee  n?  f’en  retourne, 
ains  fe  méfié  auec  le  Vin.Finalcment,le  tôneau  fera  bien  ferméjdepeur 
que  le  V in  s’efuentc;  lequel  dans  cinq  oufix  iours  trouuerez*remispour 
eftre  beu  au  pluftoft:non  pour  le  garder  longuemét,de  peur  de  recheu- 
te.  De  la  quantité  des  matières  fufdites  parfumerez  de  Vin,  cinq  oufix 
charges  clc  mulet, chacune  limitée  à trois  cens  liures  du  poids  de  Paris. 
[ji htiremet  Avec  moins  de  court  6e  en  diuerfes  fortes  raccouftre-on  les  Vins 
tournez.  Par-deflus  le  V in  tournéjremué  dans  tonneaux  bien  nets, jet- 
terez vne  huiélielme  partie  de  Vin  nouueau  tout  chaud,dans  lequel  au- 
rezjDoiiilli  iufqu’au  creuer,dcs  grains  de  rai  fins  noirs  bien  meurs , puis 
curieufcment  refermerez  les  bondons^afinquele  Vinneprenne  vent.. 
is-f  aire  Les  racines  6e  herbe  deTache:Cellesde  bette:Les raiforts  couppez  à 
moyen.  tronçons:Le  pur  bled  froment:  La  fcméce  de  porreaux:La  cire  Vierge;, 

ietuent  à orter  la  chanciiïcurc,moififieure  ôepuanteur  des  Vinsses  met- 
tons dans  les  Vins  feparez  ou  aflcmblez , comme  l’on  voudra  auec  des 
fachets  accommodez  à la  maniéré  ditte. 

Atttn.  I e t t t r.  dedans  le  V in  poulie  vn  plein  verre  de  maluoifie,le  re- 

met  en.bonté:pourueu  que,pour  vnpreallable,le  Vinfoitefclairci,ou 
parle  bois  d’aune,  comme  a eftémonftré,ou  par  autre  moyen;  6e  apres 
remue  en  tonneau  bien  Jaué  6c  net  . Mais  cen’eftde  maluoifie  na- 
turelle dont  l’on  felcrtenceft  endroit,  ains  d'artificielle  qui  fe  fait  auec 
du  miel, de  l’eau  ardant,6c  de  la  graine  de  mouftarde  concafiee,  le  tout 
«Mille  au  bain  de  marie. 
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D es  ClV  sues  matières  8c  moyens  ou  de  partie  d’iceux,par  heu- 
reux rencontre  aucuns  f’eftas  bien  rrouuez,les  ont  mifcs  en  réputation: 
dont  le  mefnager  fcferuira  félon  les  occurrcnces.Mais  comment  qu’on 
ouure  en  cet  cndroit,iamais  les  Vins  ne  fe  remettent  tant  parfaitement 
à leur  premier  naturel,qu’il  n’y  refte  quelque  petit  refte  de  corruption! 
aufquels  remedes  ne  s'arreftera  tant  leperc-dc-familie,qu  a en  preuenir 
l'occafion,-  8c  ce  par  bon  gouucrnement  defes  Vigncs,raifins,Vins,cc- 
liers,caues,5c  principalement  defes  cuues  & tonneaux, où  gift  le  poinCl 
de  ce  negoccjcomme  a efté  dit . Parquoy  le  plus  certain  rcinede  de  ne 
perdre  du  tout  fes  Vins  gaftcz,eft,de  les  vendre  quoy-qu’à  petit  prix,  ëmploides 
pou^en  faire  de  l’eau- ardant, autrement  dite  l’eau  dé  vie , del'excel-  Vins  pwj- 
lence  de  laquelle  le  cep  produifant  leraifin,cft  dit  en  Latin  Pins , cftant./**»*?  eait 
meilleur  d’en  tirer  vn  peu  d’argent,  que  rien  du  tour,contraint  de  les  de  vie* 
verfer  par  terre,  comme  de  tant  malitieux  Vins  fe  rencontrent,  par  le 
naturel  fauuage  de  leurs  terroirs,dont  les  maladies  ne  fouffrent  d'eftre 
nullement mcdecinecs.  Encorcs  eft-ce meilleur  mefnage de  conuer-  . en"M 
tir  ces  Vins  poufl‘ez,cn  Vinaigre, que  de  les  vendre  pour  l'eau  de  vie , à atére° 
caufe  du  prix  du  V inaigre  equipollant  quelqucsfois  cehty  des  meilleurs 
Vins.  Laquelle  mctamorpholc,  peut-  on  ailément  faire, comme  fera 
monftré. 

E t qui  plus  cft  craignant  de  perdre  le  bois  auec  le  Vin  gaftéjaufli  toft  Treferuer 
en  auoir  tiré  tel  Vin  les  tonneaux  feront  éefonccz,defchargez  des  fort-  leur  bois. 
drilles.fcchez  écrafdez, apres  brûliez  en  dedans  auec  flamme  claire  de 
far  ment  ou  d’autre  legere  marier  e}  puis  ferrez  en  lieu  fec  pour  le  refte  de 
l’annee.  Réitérant  le  bruilcmcnt , lors  que  par  nouuelles  V endanges 
l’on  y voudra  remettre  du  Vin.  Et  fera  bien  conucnabie,qucles  matiè- 
res qu’y  bruflerez  ayent  bonne  fenteur,commc  rofmarin,ty  m,alpic,la- 
uande,gencure  8c  fcmblables , félon  les  lieux  j afin  de  laitier  aux  ton- 
neaux quelques  reftes  de  bonne  odeur. 

C’e  s t l’ordre  fous  lequel  toutes  fortes  de  Vinsfepcuuentauiour-  CoclttfîtH 
d’huy  faire, garder  8c  remettre  en  leur  première  bonté  : differét  toutes-  dtcg 
fois  en  beaucoup  de  parties  à celuy  des  Anciens  : dont  l'extreme  peine  pitre . 
qu’ils  yprenoient  nous  fait  dire  que  les  changemens  des  temps  5c  des^ 
affaires  en  gencral,ont  aulfi  changé  les  vfages  au  faicl  du  mefnage  : mef- 
mes  en  celte  partie  de  l’appareil  delà  nourriture  del’home,  nous  voyos 
que  la  conduite  des  Vins  nous  cft  maintenât  fi  facile}  que  nous  y paruc- 
nôs  auec  beaucoup  moins  de  trauail  qu’ils  ne£àifoient;&  afin  que  nous 
remarquions  mieux  l’ordre  qu’ils  y tenoicnt,ie  rraitte  au  chapitre  fuiuât 
la  façon  qu’ils  donnoient  à leurs  Vins, ainfi  qu’ils  l’ontmis  par  eferit  en 
leurs  liures  d’ Agriculture. Ce  queie  fais,tantpour  le  contentement  de 
noftrc  curiofité,5c  pour  nous  inciter  à nous  employer  vigoureufemenc 
à tant  neceffaire mefnage: que  pour recognoiftre  le  bien  que  nous  fait 
le  Conducteur  de  N attire, nous  déclarant  les  fecrcts  qu’il  auoit  caché  à 
nos  peres. 

P iii; 
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CHAPITRE  XI. 


Antiques  façons  de  faire  & gouuerner  les  Vins, fins  peur 
difiinüion  que  pour  infraction. 

V e c les  Anciens  Grecs  5c  Romains,auons-nous  cela  de 
s communique  de  planter,eultiuer , 5c  vendanger  nos  Vi. 
1 gnes  prcfquc  de  mcfme  qu’eux;  mais  rien  plus  que  cela, 
fe?  car  le  moyen  de  faire  loger  5c  conferucr  les  Vins,eILjout 
dilfemblablcà  celuy  que  nous  pratiquons  auiourifhuy 
par  tout  ce  Royaume,  où  la  Vigne  croift.  Premièrement  leurs  raifms 
couppez  en  maturité,  eftoient  portez  dans  le prefloir , affis  fur  la  cuuc 
où  incontinent  des  hommes  les  fouloicnt  au  pied.  Le  Vin  tumbant 
dans  la  cuue,  auflî  toft  eftoie  tiré  en  mouft,  5c  entonné  dans  les  vaif- 
feaux  où  il  boiiilloit  longuement.  Apres  refouloit-on  le  marc,  duquel 
tiroient  vn  fécond  Vin  pour  le  mefnage.  Par  tel  ordre  les  Vins  ne  pou- 
uoient  cftrc  que  blancs, leur  defaillant  le  boiiillirauecle  marc;  d’où 
procède  leur  obfcurité.  Ncantmoins  en  auoient-ils  de  diuerfes  cou- 
leurstcar  comme  il  appert  par  Pline,  les  Antiques  en  faifoient  ellat  de 
quatre  principales,allauoir,de  la  blanche, de  la  noire,de  la  roufle , de  la 
claire,qu’autrcmét  ils  appelloient,œil-dc  perdris,lefquellcs  par  artifice 
ils  faifoicntfelon  leurs  diuerfes  inuentions:ain(î  quepar  vnemiliafle  de 
fophiftiqucmensils  compofoieatleurs  Vins , les  changeans  5c  mcllin- 
geans  en  couleur  5c  fàucur. 

C e qu'ils  appclloientprçiroirs,n’eftoit  ce  que  nous  cognoiflons  au- 
iourd’huy  fous  tel  nom  ; d’autant  qu'il  n’eft  fait  mention,  d’en  tirer  le 
mouft  par  autrc'force,  qu’auec  le  pied,  y eftans  feulement  lesraifins 
foulez, 5c  non  preflez  aucc  violence,  comme  nous faifons  par  nospref- 
foirs.C'eftoientfeulement  desfouloires,pofees  par  delîus  la  cuue  à la 
maniéré  de  plufieurs  de  ce  temps.  Touchant  les  cuues,  i’eftime  que 
grande  différence  n’y  auoit  il  des  leurs  aux  noftres,  f’en  eftans  les  peu- 
ples en  tous  ficelés,  feruis  5c  de  grandes  & de  petittes,  félon  qu’on  le 
recueille  de  Columelle  ; en  ce  qu'il  commande  au  melnager  ayant  grâd 
Vignoble,d’apprefter  des  cuues  de  dix  5c  de  trois  muids.  Les  Anciens 
ne faiians mention  delamaticredeleursprefloirs  5c  cuues, nous  font 
croire  n’eftre  d’autre  que  du  bois,comme  à cela  le  plus  propre. 

Mais  ilsnous  oftent  de  ce  doute  quantaux  tonneaux,  que  tous  les 
autheurs  de  ruftication  nous  alleur.ent,  cftre  de  terre  de  potier,  ceux 
de  bois  n’eftans  en  vlàge  de  leur  temps  en  aucun  endroit  du  monde 
qu'en  Piedmont  , 5c  c’eftoit  encores  à leur  auis,  pour  prefetuer  les 
Vins  de  la  gelee  , comme  dit  Pline;  lequel  marque  l’endroit  où  de 
{on  temps  eftoient  dreflees  5c  bafties  les  fournaifespourla  fabrique  & 
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cuiffon  des  barrils  , 5c  autres  vafes  déterre,  pour  la  fourniture  de  l’Italie. 

De  dire  que  ce  fuftentfeulementpctits,  & non  grands  vaifleaux,  il  ap- 
pert du  contraire  par  Columelle,  quand  il  fait  mention  des  tonneaux 
devnze  8c  de  quatre  muids.ainfieft  traduit  ce  palfage  & le  precedent 
des  cuuesjpar  Cottcrcau.  Et  de  faitilfailloit  bien  que  les  vaifleaux  à 
Vin  fuffent  bien  grands,  ou  en  enflent  grande  quantité  de  petits , pour  r r , 
loger  l’abondance  du  Vin  qucleurs  Vignes  produisent,  comme  auôs  infeHiP- 
veu.  De  leur  figure , n’en  pouuons  dire  autre  chofc  -,  fi  ne  n’eft  qu’elle  !-  • JL. 
approeboit  celle  desnoftrcs,cftansces  tonneaux- là  longs  & ventreux-'  ’ 
parle  milieu.  Ils  elloient  pofez  debout  à la  mode  de  nos  cuues,&  apres  * * 

y auoir  entonné  le  V in  parla  gueullc  regardant  en  haut,  elle  eftoit  fer- 
mée auec  des  couuercles  de  terre  qu’on  y cimentoit  auec  du  plaftre.La 
terre  cuite  eftoit  choifie  pour  franchement  tenir  les  Vins;&  noncôtcns 
de  cela  les  Anciens  enfouïfloientles  tonneaux  dans  terre  tant  plus  pro-  , 

fondement , que  plus  lubiets  à corruption  eftoient  leurs  Vins.  Pour  les 
plus  foibles  V ins,îes  tonneaux  cftoiét  enterrez  iufqu'à  leur  bord:  pour 
les  autres,  le  tiers,  la  moitié  ou  les  deux  tiers,  félon  leur  forceou  foi- 
blelfe:  mais  pour  les  plus  robuftes,  rien  du  tout  j ains  rengeoient-ils 
les  vaifleaux lur. terre  près  &non  ioignantl’vn  l’autre. Le  vin  logcdas 
les  tonneaux  enterrez,  cft  vraiy-femblable  ne  fc  pouüoir  tirer  par  bas 
à noftre  vfage,  ains  de  neceflïtc  conuenoit  le  puiler  parle  haut,  comme 
l’huile  : à quoi  la  peine  eftoit  grande , &c  cncores  plus  le  danger  d’efué- 
ter  le  Vin  , en  reouurant  5c  refermant  les  tonneaux  pour  laboiflonor- 
dinaire,toufiours  ne  le  pouuant  tant  iuftemen  t reclorre  qu’il  eftoit  àde- 
firer.  Desautres  tonneaux  n’eftans  enfouis  dans  terre,  nepeut-on  af- 
feurer  comme  le  Vin  en  eftoit  tiré:  feulement  par  Conftanrin-Celàr 
fçauons-nous  qu’ils  perfoiét  leurs  tonneaux  fans  dire  par  quel  endroit, 
en  quoi,  ne  comment  Les  Anciens  craingoicnt  la  chaleur  en  leurs  vins, 
aufii  fàifoient-ils  l’humidité,-pour  laquelle  mieux  efloigner  des  toneaux 
en  les  entoüiilans  , ils  les  enuironnoient  de  gros  lablon  ou  grau  ois 
de  riuiere,apres  deiong,&finalement  ymettoient  de  la  terre  fort  fcche, 
à telle  fin , gardée  dés  long  temps  en  lieu  fcc  5c  couucrt. 

Ace  que  leurs  tonneaux  continflcnt  mieux  le  Vin,  fans  refpirerpar  £tve™*f- 
le  trauers  de  leur  matière  : au  lieu  du  vernis , dont  1 on  le  fert  auiour-  [oient  far 
d’huy  en  plufieurs  vafes  de  terre,les  Anciens  fc  feruoient  de  la  poix  mix-^  dedans 
tionnee,aueclaquellcils  enduifoient  l’intérieur  de  leurs  tonneaux,y  en  aMecde  la 
faifans  vne  incruftation  : laquelle  duroit  vn  couple  d’annecs , non  gui c-P°*x' 
res  plus,  dont  l’on  eftoit  contraintreïtererfouuent  le  pioxement  en  vn 
mclmc  tonneau.  Ce  qu’ils  n’euffent  fait,  fi  l’inuention  de  noftre  vernis 
leur  euftefté  familière  : 5c  qu’ils  l’aient  ignorée,  fc  preuucparlesfrag- 
mens  de  diuerfes  antiquailles  de  terre  ( qu’on  trcuue  tous  les  iouis , au 
fons  des  ruines)  excellemment  bien  façonnées,  mais  non  vernies  ou 
vitrées.  Leur  ordre  à poixer  les  tonneaux  à Vin  eftoit  tel:  Ils  fortoient 
leurs  tonneaux  delacuue,lescxpofansau  Soleil  pour  plufieurs  iours, 
afin  de  les  faire  bien  fccher;  apres  ils  les  nettoioient  5c  rafcloient  tref* 


Sophifti- 

quoicnC 
leurs  y ins 
diuerfe- 
ment. 


134  DV  THEATRE  D’A  GRICV  LT  V RE, 
bien:  puis  les  chaufoient  modérément , pour  tant  mieux  reccuoirla 
poix.  A telle  caufe  on  elleuoit  les  tonneaux  fur  terre  enuiron  vn  pied, 
les pofans  fur  vn  fonsjl’autre  tout  ouuert  regardant  en  haut:&  ce  enlcs 
polâns  fur  trois  pierres  p lattes  equidiftamment  pofees  en  triangle  :au 
deffousl’onfaifoit  du  feu  clair,  8c  eftans  les  tonneaux  chauds  commeil 
appartcnoit,lorsiettoit-on  par  dedans  lapoix  fondue  8c  bouïllantc,de 
laquelle  faifoient  fuyure  tout  l’intérieur  du  tonneau , le  roulant  douce- 
ment par  la  place.  C'eftoient  les  tonneaux  qu'on  logeoic  fur  terre  , & 
generalement  tous  les  neufs  n’ayans  encore  lèruy,qui  ainfi  eftoient  ma- 
niez,carles  enfouis  dans  terre,  autrement.  Ceux-cy  fans  les  remuer  de 
leur  place  ne  rechaufer  aucunement , eftoient  feulement  rafclez  & ba- 
licz  en  perfection  > en-aptes  enduits  auec  de  la  poix  ,1a  iettant  toute 
chaude  voire  bouillante  dedans  le  tonneau , que  par  tout  Ion  intérieur 
on  efeartoit , à-tout  des  fpatules  de  ferrouges  de  chaleur.Ce  poixemét 
fc  faifoit  toufîours , en  quelques  tonneaux  que  ce  fuft,cinq  ou  fix  fcp- 
mainesauant  les  Vendanges,  afin  de  donner  loifir  à fincruftation  de 
Raffermir  & endurcir  auant  qu’y  loger  les  Vins.  Eftantlapoix  cncores 
molle  & non  endurcie,  on  la  faupoudroit  auec  certaines  copofitions 
feruanSjàleurauisà  d5nerb6gouftauxVins,&àles  fortifier-,faitcsauec 
de  f’aloés, d’encens  de  fpica  nardi,  de  racines  de  glaïeul,  dufouchcr, 
decalami-aromatici,  de  farine  de  froment,  de  vefees.  Auffipourmcf- 
me  caufe adiouftoient-ilsà  la  poix  en  la  fondant,  des  poudres  faites 
des  matières  fufdi&cs,  8c  d’autres  drogues  $ comme  de  fel  ammoniac, 
dufenu-grec  : en  outre,  de  la  cire,  de  la  manne , de  l'encens  , 8c  d’au- 
tres,  félon  leurs  fantaifiesjaucunes  fins  nulle  apparence  de  raiion,  tant 
ilsalloientà  taftonsen  cemefnage.  La  poix  cftoit  tirée  de  diuersen- 
droits,dontles  plus  remarquables  eftoient  ,1a  Brutie,  Rhodes, Pierie, 
Idce , Gennes,le  Dauphiné. 

Et  non  contens  les  Antiques,  des  drogueries  fufdites , fophiftiquoiét 
leurs  Vins  en  infinies  fortes,mefme  auec  cefte  compofition&  manière. 
Ils  faifoient  bpuillir  du  mouft  dans  vne  chaudière  de  plomb,  non  de. 
cuiurepour  crainte  de  la  rouille , iufqu’à  la  confomption  du  tiers  ou  du 
quart  -,  8c  fur  la  fin  de  la  cuilfon  y adiouftoient  de  la  raifine , de  la  tere- 
bentine,  de  la  poix  , de  la  lauandc,  dufouchet,d’irisouglaicul,dc 
iong-odorant,de  calami-aromatici, de  lacafle,dufafran,  dunard,du 
fenu-grec , du  fel,  duplaftre  : 8c  tout  cela  enfemble  incorporoient 
daus  le  mouft  en  le  brouillant  longuement  ; auant  qu’eftre  refroidi , à- 
tout  vnbaftotf  de  bois, le  remuant  pour  bien  incorporer  ces  chofes 
auecle  mouft.  D c telle  compofition  ils  façonnoient  leurs  Vinsapres 
les  auoirentonnelez , 8c  pendant  qu’ils  bouloientencores  : à chacun 
tonneau  en  donnant  telle  quantité  que  bon  leur  fembloit , pour  la  qua- 
lité des  Vins:  auec  cefte  obferuation, que  tant  plus  doux  on  les  defiroit, 
tant  plus  toft  conuenoit  employer  ce  meflinge , pafté  toutesfois  le  pre- 
mier iour  de  leur  entonnellement. 

Avt  rement,  auec  de  l’eau  de  mcr,prinfeloindc  Iariue,poureftre 
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tant  plus  nette,  ôcgardee  trois  ou  quatre  ans,  apres  bouillie  &confu- 
mee  du  tiers  on  côpoftoit  les  V ins:  y adiouftât  quelque  peu  d’aucunes 
matières  fufdites,choifies  àla  fâtaific.  Au  defaut  de  telle  eau,ccux  qui  ef- 
toientloindelamer,feferuoientdelafaumeurefaite  ainfi  : On  pre- 
noit  de  l’eau  d’vne  claire  fontaine , fi  on  n’auoit  la  commodité  de  celle 
delapluie  ( eftimeela  meilleure  pour  cecy)  laquelle  on  gardoit  dans 
des  bons  tonneaux  expofez  àl’air&au  Soleil  cinq  ans  durant.  Au  bout 
duquel  temps,  & lors  qu’on  s’en  vouloir  feruir,on  larcmuoitdis  nou- 
ueaux  tonneaux , la  prenant  tout  doucement  afin  de  n’efmouuoir  fa  lie 
feiournant  au  fons;&  ce  qui  eftoit  clair  (laifïantle  trouble  & terreftre ) 
on  le  faifoit  bouillir  iufqu’à  la  confomption  du  tiers:  5c  apres  y auoir  ad- 
ioufté  des  lufdites  drogues , comme  1 on  vouloir , les  V ins  en  cftoient 
comportez  ,y  en  mettant  dedans  telle  quantité  qui  leur  fembloit  fatis- 
faire  à leur  intention. Et  à ce  que  telle  eaufe  peut  conferuer  tantlongue- 
ment,  fans  fc  corrompre;  en lalogeant  dans  les  premiers  vailleaux  faits 
à profit  pour  refifter  au  tcmps,on  y mefloit  parmy  du  fel&du  miel  tout 
cnfemble , moyennant  quoy , elle  fe  gardoit  faine  5c  entière  tant  qu'on 
defiroit.  D e telle  eau  feulement  cuite  fans  rien  y adioufter,en  lauoit-on 
non  feulement  les  tonneaux  deuant  que  les  poixer , ains  5c  prefloirs  5c 
cuues,  auant  5c  apres  les  V endanges , pour  leur  ofter  toutes  mauuaifes 
fentcurs. 

Q_v  i ne  fe  vouloir  feruir  de  telles  ehofes , feulement  il  faifoit  bouillir  Atttrtmet 
tousfes  Vinsses  tenant  fur  le  feu  iufqu’à  la  confomption  delà  vingtief- 
me  partie  apres  tout  chaudement  les  entonnoir.  Aucuns  ejpar- 
•gnoientencoresceftcvingtiefmede  Vin,adiouftans  à leur  Vin,  lors 
qu’on  les  mettoit  dans  le  chauderon,  le  vingtiefmc  d’eau  bouillans  le 
tout  iuiqu’à  ce  que  telle  portion  s’en  eftoit  allee  en  cxhalaifon,  fans  en 
laiCer confirmer  d’auantage&  ainfi  fans  perte,  cftoit-il préparé,- dont 
ferertdoitfort  bon,  pourueu  qu’il  euft  efté  cueilli  en  terroir  agréable  à 
la  Vigne. 


CH  AP.  XII. 

Des  Vins-cmts,Sabes,%aifine:s3Vinaigres  , 
eJW oufi  3 cr  D)  ert-ias. 

’Eft  de  l’Antiquité  quenous  tenons  de  cuirele  Vin,prin» 
cipalementpourcn  vfcrainfi préparé, Scauboire,  5c  àla 
gjfc  confiture  de  diuers  fruits;  5c  en  cuifine  à l’appareil  de  plu- 
0 ficurs  viandes,  car  quand  à en  comporter  les  autres  Vins, 

* c’cft  le  moindre  de  fonfcruice,  anciennement  feule  caufe  Quels  rai. 
defoninuention.  Indifféremment  tous  raifins,  cueillis  en  tous  tenons, fins  pour  ht 
uc  font  propres  à faire  V ins-cuits:  ains  feulement  les  efpeces  deUatesvin-enit- 
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au  manger , pluftoft  de  couleur  blanche , que  noire , creuës  en  Vigno- 
blc  chaud  ôefee,  les  autres  nerendans  le  Vin , quoy- que  façonné  felô 
l’art,qu’afpre&rudc,(Sctellement  vert,qu’ô  n’en  peut  boire  fans  en  auoir 
les  dents  agaflees.  Tels  raifins  choifis,  feront  vendangez  en  leur  par- 
faite maturité  , en  iour  clair  8c  ferain , apres  auoir  efté  battus  du  Soleil 
trois  ou  quatre  heures,  afin  d’eftre  defehargez  de  l’humidité  reliante  de 
la  nuit.  On  les  gardera  cinq  ou  fixiours  fur  des  claies,  expofez  le  iour 
auSoleil,&lanuitrctirezàcouuert,  de  peur  des  rozees*,  puis  feront 

foulez  dans  lacuuete,commerautreVendange,8clemouftenproue- 

nant,puifcparledcfluspour  n’en  prcndrequela  fine  fleur,  taillant  le 
terreftreau  fons,  fera  porté  de  là,  àla  chaudière.  A feu  clair,  auecle 
moins  de  fumee  qu'on  pourra,  le  fera-on  diligemment  bouillir,  iuf- 
Comment  qu'àlaconfomptiondu  ders,ôc  voyant  la  tierce  partie  s’eftrecoufumec 
lefaire.  enexhalaifon,feralc  vray  poinét  dcl’oftcrdu  feu  ( fans  permettre  fe 
diminuer  dauantage  ) pour  le  mettre  refroidir  dans  des  cuuetes  de  bois 
Ôc  non  d’autre  matière , auant  que  l’en  vaiileler.  T andis  qu’il  bouillera 
on  l’efeumera  curieufement  afin  de  le  defeharger  de  toute faleté,& re- 
tiré dufeu  onl’elucnteraaucc  des  grandes  cuilliers  deboisyen  leiettant 
de  haut  en  bas  dans  le  chauderon,  pour  l’aider  à fè  tant  mieux  euaporer. 
Le  plus  propre  lieu  pour  tclmefnageeft  vne  balle-cour  expofec  à l’air, 
parce  que  craignant  ce  Vin-cy  par  fur  tout  autre,  la  fenteur  de  la  fumee, 
efttrel- dangereux  d’en  cftrc  infecté,  fi  on  le  préparé  en  endroit  clos 
6c  eftouffé.  Eftant  du  tout  refroidi , fera  enfermé  dans  des  tonneaux 
bien  nets  feiournans  en  la  cauc  comme  les  autres  V ins  : 8c  moyennant 
qu’on  les  garde  d’efuenter  par  bien  clorre  les  bondons  des  tonneaux,  fc  • 
conferuera  pluficurs  années  fans  diminution  de  fa  bonté.  N e vous  met- 
tez en  peine  de  droguer  aucunement  ces  V ins-cuits  ; car  fans  efpiccrie 
fe  rendent-ils  tels  que  les  defirez  & en  perfedion  de  douceur.  Non pl* 
de  les  faire  cuire  dans  des  chauderonsde  plomb  à la  maniéré  des  An- 
ciens,d’autant  que leseommuns  chauderons  de  cuiure  font  bonsà  cela, 
n’en  eftant  la  rouille  à craindre  y pourueu  que  le  V in  y feiourne  apres  a- 
uoirbouilli  , coramea  efté  dit.  Qui  fera  du  Vin-cuit,  desraifins  muf- 
Vin  cuit  cats,  bien  meursScqualifiez  comme  il  appartient, treuuera  exceller  d’au- 
mufeat-  tant  les  autres  en  delicatefle , que  telle  efpece  de  raifins,  furpaiïé  les  co- 
muncs  en  bonté.  • 

Tel  mouftcuitàlaconfomption  de  la  tierce  partie  eftoit par  les  An- 
ciens zp'pcilé.  Sapa,  du  Latin  fignifiant,  faueur,pour l’excellente  dou- 
ceur de  telle  boiflon.  Auiourd’huy  nousappellons,Sabe,  le  mouftqui 
par  bouillirfe  confume  de  la  moitié,  duquel  nous-nous  feruons  feulc- 
ment  pour  faite  des  fauccs  en  l’appareil  des  viandes  ; à caufe  qu’il  tient 
' plus  de  douccur,qu'il  n’cftconuenable  pour  boire.  C’eft  ce  que  les  An- 
ciens appelloicnr,  Defrutum , du  mot  Latin,  ‘Dtferuerc  , fignifiant  re- 
froidir apres  auoir  bouilli , qu'ils  ordonnoient  cftre  cuit , îulqu’à  s’eftre 
diminué  de  la  moitié. Par  ainfi  remarquons-nous, la  reuolutiondeslîe- 
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clés  auoir  changé  & diucrfifié  le  nom  de  telles  chofcs:  icelles  néant- 
moins  demeuransprefques  aucunementfemblables.' 

E H outre,  nous  auons  maintenant  l’vfage  de  laRaifinnee(mcogncuë  %aifinnet 
des  Anciens  ) feruantaulïï  en  cuifinc.  Ori  la  fait  de  raifinsnoirs,delicats 
& bien  meurs , lefquels  apres  auoir  gardé  quelque  dix  ou  douze  iours 
pour  les  cmmatir , (ont  elgrumez  , les  defchargeans  de  draches,  ou  ra- 
fles ; puis  prcflez  entre  les  mains , en  apres  mis  dans  chauderon , au  fôs 
duquel  lo’n  îettera  quelque  peu  d’eau  claire  & du  Tel,  pour  le  tout  en- 
femblc  y bouillir  iulqu’à  ce  que  les  deux  tiers  fuient  confirmez.  Reliât 
le  tiers  alfez  cfpés, lequel  par-apres  l’on  paflera  par  vne  couloire  de  cui- 
ure,perlee  à petits  trous:finalement,  fera  laraifinneemife  repofer  dâs 
des  vafes  de  terre  vitree,  en  lieu  frais,  où  fe  confcruera  longuement 
s’endurcillantaucc  le  temps , comme  cotignac.  Au  bout  de  quelque 
mois  apres  lauoir  ferree , y treuuera-on  par  deflus  vne  pellicule  moific 
'laquelle on ofteraj de melme fera-on d’vne fécondé  fi  elle  y aduient; 
par  lelquelles  pellicules, ce  qui  peur  refter  d’humidité  en  la  raifinnee,s’e- 
ûaeuera  fans  crainte  quela  corruption  pafle plus  outre.  Notterez,que 
tant  plus  chaud  cil  le  pais , tant  moins  conuient  cuire  ces  chofesj  com- 
meau  contraire,  {ant  plus  és  Vignobles  froids;  la  chaleur  & la  froidu- 
re des  climatSjCn  auançant  ou  retardant  la  préparation,  feule  réglé  de 
cemelrtage. 

A v c v N s gardent  toute  l’année  du  moud  tel  qu’il  fort  des  raifins,  Ba'i‘ 
pou-rfen feruir  en diuerfes chofes.Cela ferait enl’épefehantde bouillir:  m0Hi 
car  par  le  bouillir , il  perd  fon  nom,  prenant  celuy  de  Vin.  Remplirez 
des  barrils  bien  cerclez,  de mouftfrai'fchement  exprimé  des  railins,& 
incotinant  icttés  les  barrils  dans  l’eau,cn  lieu  où  ils  en  puiffeni  auoir  par 
dellus  vne  bonne  toife , & les  y laiffez  feiourner  fix  fcpmaines  ou  deux 
mois:  pendant  lequel  temps, pour  la  froidure  de  l'eau,  le  mouft  ne 
bouillira  nuUcmét:  non  plus  apres, côme  par  nouuelle  habitude  aiat  ac- 
quis autre  naturelle  forte  qu  il  reliera  doux  toute  l’ance,  felô  la  dodlri- 
ne  des  Anciens , & les  modernes  expériences. 

Apre 's  les  Vins  douxpour  le  boire,  conuiét  monftrer  la  façon  des  Vin-aigres 
Vin-aigres  pour  le  manger.  A quelque  chofe  malheur  cil  bon.  Ce  prO- 
uerbe  le  vérifié  en  ceft  endroit  , aufli  bien  que  l’autre;  Faire  de  necef- 
fité  vertu , quand  l’on  tire  vtilitéd  vn  vice  du  Vin,  qui  feroitdeuenu  ai- 
gre, efuenté,  & par  conlequent  corrompu  j ayant  change  la  chaleur. 

Ion  humidité,  fa  force , & la  laueur  naturelle , en  autres  contraires  qua- 
itez . desquelles  toutesfoisl  onfaitprofit,  employans  à propos  la  froi- 
dure la ficcité  , la  nçuuelle  force , & la faueur  du  Vin-aigre,  iufquesà 
lerendre  neceiTarrc,aucunncs’enpouuant  prefque  pafler,  nefain  ne 
malade.  1 1 r 

Le  meilleur  Vin  aigre,  ellfajt  du  meilleur  Vin  -3  en  diuerfes  maniè- 
res: tant  chafcun  tafehe  de  fe  pouruoir  défi  requis  aliment.  La  plus  co» 
genue  & plus  alfeuree  adreflé  en  ell  celle-cy,  &c  les  matières fuyuantes, 
a cela  les  plus  propres  &c  yfitees.  Eflirez  vn  tonneau  de  vollre  caue. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nat 


43?  D V THEATRE  D’A  G RI  C VLT  VRE, 

franc  Sc  bon , bien  cerclé  Sc  relié, dan?  lequel  n'y  air  iamais  eu  Vin  ?i. 

fté,ponr  feruir  au'Vin-aigrc,  fans  l’employer  par  apres  à autres  vfagcs 

Dans  tel  tonneau  mettrez  les  relies  de  vos  bons  Vins  , à rnefure  qu'i|s 
s’acheueront  de  boire:  mais  ce  fera  apres  auoir  fait  bouillir  vne  onde 
dans  vn  chauderon , fur  le  feu  clair , puis  lailTerez  ouuert  le  bondon  du 
tonneau  pour  quelque  temps , afin  que  le  Vin  f efucnte , & par  confc- 
qucnts’aigrilTe,  comme  de  foy-mefmeil fera  fans  autre  moyen.Toutcs- 
fois  cela  tardantpar  trop  à vollre  gré , auancerez  l’aigreur  auec  les  ma- 
tières fuyuantcs  , defquels  viércz  ou  à part , ou  aflcmblees  , ainfi  qu'il 
vous  plaira  & félon  les  expériences  qui  en  ont  elle  faites.  Le  marc  fec 
des  raifins , n’ayant  fenti  l’eaü.  Les  poix  ciches , les  poix  communs , &c 
les  feues  rofties.  Les  racines  de  bette , de  gramen , Sc  de  ronces.  Le  le- 
uain.  Les  charbons  ardans  du  glan.  Les  figues  vertes  , non  meures 
prinlcs  dire&ement  de  l’arbre.  Les  fleurs  de  toutes  fortes  de  rofiers  Sc 
œillets.  Les  fers , aciers,  tuiles  Sc  briques  chauds&  ardans.  Lcfel  frit.Le 
dedans  des  oranges  pourries.  Les  mures  làuuages  trainans  à terre  appel- 
les frumentaux , non  meures , ains  encoresvertes.  Les  cormes  Sc  cor- 
noailles,  cueillies  deuant  leur  maturité.  Les  langues  de  lemproie.  La 
branche  de  cornoailler  6c  cormier.  La  fleur  du  fegle»  Le  fiel  du  Heure 
en  poudre. 

Estant  vnefois  vollre tSneau  imbu  de bomne  aigreur  ,conuient  le 
maintenir  en  tel  ellat  : cnyadiouftanrfouuent  Sc  en  petite  quâtite  cha- 
cune fois , du  Vin  ainfi  preparé,fans  fouffrir  iamais  que  le  tonneau  de- 
uiéne  vuidejSc  aufli  par  fois  y mettrez  des  matières  qu’aurez  experimé- 
tees  bônes  dcsfufdites  ouautres,pour  tât  mieux  fortifier  raigreur&ler- 
uir  de  leuain.  Ainfi  aurez  vollre  grade  prouifion  de  Vin-aigre,  pourl’v- 
fage  ordinaire  de  vollre  mefnage. 

AvEcprofit  côuertit-on  les  Vins  poufiez , en  Vin-aigres:Ies  faifans 
tD#  Vin  bouillirlur  le  feu  iufqu’à  s’ellre  confirmez  de  la  moitié,  s’en  allant  auec 
■poHffèifai-  telle  partie,  la  corruption  du  V in , pour  prendre  nouuclle  vertu.  Hen- 
redii  Vi-  dant  que  ces  Vins  bouillent,  feront  curieufement  efeumez,  pour  les 
naigrc.  defeharger  de  toute  faleté.  Et  apres  y auoir  adiouftc  du  tel  & quel- 
ques onces  de  poiure  puluerifé,  Sc  du  cerfueil,  feront  ollez  du  feu 
pour  les  loger  en  bons  tonneaux  , choifis  comme  deffiis , qu’on 
expofera  au  Soleil  dix  ou  douze  iours  , tenans  les  bondons  demy- 
ouuerts , pour  les  efuenter , Sc  en  fuyte , les  faire  en-aigrir  Sc  deuenir 
V inaigre. 

asintre  A vssi  en  celle  maniéré  le  Vin  tourné  s’aigrir.  Aiez  deux  cuuetesd’ef- 

moyen.  galc  grandeur , mettez  en  chacune  du  marc  neuf  de  raifins , c'ell  à dire, 

de  celuy  duquel frefehement  le  Vin  ait  ellé  tiré,  n’ayant  iamais  lentiau- 
cune  eau , la  quantité  des  trois  quarts  de  la  capacité  de  la  cuuete  : bif- 
fez efchauffer  le  marc  quatre  ou  cinq  iours,commc  de  foy-  mefmcil  fe- 
ra tref-fort , dans  ce  terme-là. Sur  vne  des  cuuctes  verferez  du  Vin  tour- 
né tant  qu’il  fuftife  pour  couurir  le  marc  Sc  demy-pied  dauantagc.Lail 
bouillerapar  la  chaleur  du  marc,  vingt-cmqou  trente  heures, pallees. 
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Icfquelle*s,tirédclàparlebas  jferaietté  fur  l’autre  cuuette  pour  y fe- 
iourner  aune  vingt  cinq  ou  trente  heures  .-puis  de  rechcfle  retirant  de 
celle-là , le  remettrez  fut  la  première , Sc  apres  fur  l'autre,continuant  ce 
rechangement  alternatiuemcnt  de  l’vne  àl’autre  cuuete  ( demeurât  par 
ce  moyen  vne  cuuete  defehargee  de  Vin,lors  qu’il  repofera  en  l’autre) 
iufqu’à  ce  que  verrez  ce  Vin-là,auoir  changé  fa  couleur  tournee,quicft 
communément  obfcure  Sc  trouble , en  blanche  Sc  claire , à laquelle  il 
paruiendraparfaidement  par  la  patience  de  le  faire  couler  à trauers  du 
marc , comme  delfus.  Lors  fera  vuidè  dans  des  tonneaux  bien  quali- 
fiez pour  s’y  acheuer  d’aigrir.  A quoy  l’auancerez  auec  des  fers,  aciers, 
ou  tuiles  ardans,queietterez  dedans  par  foisrcïterees.Ou  auec  du  miel 
deftrempé  auecdu  Vin  aigre,  des  figues  feches,&  dufelpuluerifc.Ou 
auec  des  pommes-dc-pin  vuides  de  leurs  noyaux,  des  noix  cômuncs, 
tout  cela  ardant Sc  flamboyant,  y adiouftant  de  l’orge  frit  & de  la  mé- 
te  verte. 

Beavcovp  plus  exquis  que  les  precedentsVinaigrcs,fontlesfuyuâs 
ainfi  façonnez.  Pour  faire  Vin-aigre  rofat  ,conuient  prendre  des  rofes 
incarnates  rccentes.  Scies  mettre  dans  des  grandes  fioles  de  verre  , au- 
tant à chacune  qu’il  en  faut  pour  en  occuper  les  trois  quarts  du  vuide, 
fans  y adioufter  aucune  liqueur  ■,  lefquclles  fioles  bien  eftouppees,  on 
expoferaau  Soleil  chaud  partrois  ou  quatre  iours,  ou  iufqu’à  ce  que 
les  rofes  foient  yn  peu  fleftries , Sc  que  iettans  quelque  humidité  facent 
demonftration  de  le  vouloit  pourrir.  Lors  mettra- on  par  deflus  de  bon 
Sc  fort  V in  aigre  rofat,  gardé  dés  les  deux  ou  trois  années  precedentes, 
autant  qu’il  ferarequis  pour  faire  tremper  les  rofes.  Au  bourde  huit 
iours  adioufterez  à chacune  fiole  vn  plein  verre  de  bon  Sc  délicat  Vinj 
ce  quereïtcrcrezdehuitenhuitiours,iufqu’àce  que  les  fioles  foiét  tou- 
tes remplies.  Lelquellcs  tiendrez  toufiours  au  Soleil,  mefme  auxplus 
grandes  chaleurs,  pour  y bouillir  le  Vin-aigre  durant  ce  mefme  temps- 
là.  Palfees  lcfquelles  retirerez  vos  fioles.  Scies  mettrez  en  des  lieux  re- 
pérez,nontrop  froids,dc  peur  que  le  Vin- aigre  ne  gclc(cequi  toutes- 
fois  rarement  auient)  pour  y feiourncrle  reite  de  l’annee.  Vous  pre- 
nant ce  pendant  bien  garde, que  toufiours  vos  fioles  foient  dcflors  en 
auantbien  clofesSc  bouchecs;depcur  que  le  Vin-aigre  ne  s’efuenre.cc 
qu’il  craint  autant  eftre  partait,  comme  il  defire  l’efuenter  enlefailànt. 
C’eltpourquoy  tandis  qu’il  feiourne  au  Soleil , n’en  font  les  fioles  du 
tout  fennecs, ains  demeurent  entr’ouucrtes,  tant  pour  garder  qu’au- 
cune faleté  n’entre  dedans , que  pour  prendre  air,  duquel  procédé  l’ai- 
greur. En  Hyuer  mefme,  pourrez  allonger  voftre  Vin  aigre  rofat, à la 
maniéré  fufdite,c’cftafTauoir  en  y adiouftantpar  fois  quelque  verre  de 
bon  Vin,à  mefure  que  par  l’vfage  le  verrez  diminuer,fans  attendre  qu’il 
foit  du  tout  confumc.  De  là  en  hors  n’eft  plus  requis  de  le  remettre  au 
Soleil , par  aulli  fa  force  n’eftre  lors  d’aucune  vertu  en  ceft  endroit.  A 
tel  vfage  pourrez  garder  toute  l’annee  des  rofes feches,  defquelles  fe- 
rez duV  inaigte  de  paflable  bonté,quandil  vous  plairaijion  teitoutes- 
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fois,qucdssftefches,aucœurd’Eflé.  Ni  auffipouucz-vous  efperer  a- 
uoir  du  Vin-aigre  fi  fort  ne  fi  délicat  d’aucune  autre  efpece  de  rofes, que 
des  incarnates,  quoy-quede  toutes  fortes  indifféremment,  l’on  fè  (cr- 
ue à cc  raefnage.  les  incarnates  les  furpaflans  toutes  en  celle  qualité , 8c 
à faire  bonne  eau  rofe.  Le  marc  des  rofes  demeurera  aufons  delà  fiole 
tant  longuement  qu’on  voudra  y feruant  comme  de  ieuain  pout  plu. 
fieurs  années.  Aulli  cil  à voftre  liberté,  de  retirer  Ic-Vin-aigre  net  apres 
qu’il  fera  parfait,  pour  élire  ferré  tte  gardé  fans  marc  en  fioles  fcparees: 
&Ic  marc  fera  ietté  dans  le  tonneau  du  Vin-aigre  commun,  oùilfer. 

Autres  “ira  à fortifier  la  bonté  de  tel  Vin  aigre,  ainfi  rien  nefeperdra. 
matières  E N k mefmc forte  que  deffus , ferez  du  V in-aigre  girofleat.y  cmploi- 
pottr  faire  ant  IesgiroEecs  ou  œfflets  auec  quelque  peu  de  doux 'de  girofle, pour 
duVin-a  ' enaugmenter^a^entcui:'  Aufli  auec  de  la  fleur  de  fiireau  fe  fait  de  bon 
Ve3come  ,vill'aiorc  aiant  l’odeur  agréable.  Etpour  la  fantc,auec  des  fleurs  de 
çiroûees  c^corcc  > de  buglofe , de  rofes  de  buiffon  fauuagcs  ,fc  compofent  des 
Fleursde  Vin-aigres  feparez  que  tout  d'vne-main  l’on  odorc  auec  des  matières  à 


de  ba  l r 1 ’onadioulleleurfenteurau  Vin-aigrerofaten  y faifant  bouillir  dedans 
^w5«/x*aUS°Iei1,  des  aulx  concaffez.  Le  V in  tiré  des  raifins  de  Corinthe  fait 
‘Des  rat  tre^'^on  Vin*aigrc , aiant  celle  propriété,  que  de  n’offenferl'ellomac. 
fins  dette  vicecommutlàtollsaul:rcsVin-aigrcs-  pour  laquelle  feule  confiera- 
rintbe  ' tion  le  Pere*dc-famille  plantera  des  treilles  de  telles  efpeces  de  raifins 
dont  il  l’accommodera  de  Vin-aigre  précieux.  D’autres  matières  que 
Dnim  des  de  Vin  façonne-on  aufli  des  Vin-aigres , comme  desius  exprimez  des 
Cormes  & Poires’  cor™es  > Pcfches  & femblables , emploiees  comme  deffus. Voi- 
D s L'eau.  rcaucc  de  l’eau  pure  8c  claire,  fans  autre  myilcre  que  de  la  prendre  de 
la  pluie  du  mois  de  May,  la  quelle  par  plulieurs  expériences  pour  ce 
feruice-ci a ellé mile  en  réputation,  dont  vferez  comme  du  Vin,laver- 
Ver-ius.  fmt  fur  les  rofes  ou  œillets,  auec  vn  peu  de  fel  qu’y  adiouflerez.’ 

Apres  fuyuenfles  V er-ius , derniere  liqueur  procédante  des  "raifins. 
Les  plus  communs  fe  font  auec  des  raifins  verts , qu’on  ramafle  parles 
Vignes  apres  les  V endanges , lefquels  pour  leur  tardité  nepeuuet  meu- 
rir:  d’autres  les  prennent  és  treilles  à ce  expreffement  dellinecs,  à au- 
tre vfage  n’en  feruans  leurs  raifins.  On  exprime  leius  de  tels  raifins 
fous  le  prcfToir,  ouau defaut  d’iceluy,  onles  efcacheaucc  le  piloir  dâs 
le  mortier.Ce  ius  efl  mis  repofer  dans  des  cuuetcs  pour  quelques  iours, 
afin  de  luy  donner  loifir  de  fe  purger  & defequer  en  bouillant,  connue 
ainfique  moud,  il  fe  fait  defoy-mefme.  Etapres  l’auoirefcumé&def- 
chargé  defon  ordure,  efl  ferré  dans  quelque  tonneau  net  à ce  expref- 
fementdelliné,  oùfe  conferue  tref-bien  ôc  longuement , moicnnant 
quelque  peu  de  fel  qu’on  y méfie parmy.  De  mefme  s’exprime  & fe  cô- 
ferue le  V er-ius prouenant des  pommes , excepté,  que  pour  la  durtc 
du  fruiét,  conuient  en  retirer  la  liqueur  par  moudre  .comme  l’on  fait 
les  oliues& les ^oix,  pour l’huyle.  ce  Ver-iusveut  eflrc  efcumé,falé& 
logé  comme  deffus. 
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P o Y R auoir  toute  l’annee  du  Ver-ius  plus  délicat  qu#  les  prece-  ^ar^er 
dens,le  moyen  eft  d’en  conferuer  les  raifins  tous  entiers  pour  en  tirer  là t0 “te l'an - 
liqueur  à mefure  qu'on  s’en  veut  feruir:  ouprcntjre  les  grains  des  rai-  needes  ai- 
fins , & entiers  les  meller  auec  la  viande,  comme  l’on  fait  en  Efté.  Ainfi  £ 
qu'on  defire  fe  gardent  les  aigrets  parmy  la  lie  du  V er-  ius  de  raifins,das 
laquelle  on  les  noie,  les  faifansrepoferdans  vnvalede  terre  vitree  ai- 
ant  large  ouuerture.  Pour  les  preferuer  de  corruption , on  les  falera,  en 
les  mettant  audit  vafe  : &:  fe  preildra-on  foigneufement  garde,  de  ne 
toucher  iamais  dedans  auec  la  main  nue,  ny  auec  du  fer,  nyauec  du 
cuiure:  ains  quand  on  s’en  voudra  feruir,en  tirer  les  raifins  enticrs,auec 
vn  crochet  de  bois  ou  d’argent  & non  d’autre  matière  : moiennanr  la- 
quelle.curiofité,  8c  faire  que  les  aigrets  trempent  toufiours  dans  la  lie 
fufdite , fans  veiller  au  deflus , fe  preferuerôt  tref-bien  durant  l’annee.  Et 
parce  que  tous  raifins  gardez  entiers  à la  longue  fe  fieftriflent  quelque 
peu , comment  qu'on  les  gouuerne,eftbefoin  cmploicr  en  ce'ft  endroit 
les  plus  grandes  efpeces  qu’on  aie,lefquelles  reftraintes  félon  le  naturel 
de  la  chofe,  relieront  les  raifins  de  palfable  groffeur.  Vne  race  de  rai- 
fint  y a-il  à cela  particulièrement  propre,  tant  pour  la  giofleur  de  fes 
grains,  que  par  ne  fe  meurir  iamais,  demeurans  toufiours  verts.  En  Lâ- 
guedoc onl’appelle  lAygras , 8c  Pline  lanomme  Vigne  infenfee.  De- 
puis que  les  raifins  commencent  à naiftre,iufqu’àl'arriuee  des  grandes 
froidures , celte  Vigne-cy  produit  de  nouueaux  raifins.  Si  que  durant 
huit  mois  continuels,on  y treuue  des  raifins  naifiàns  : & depuis  le  Mois 
deluin  iuCqu’àlafindeNouembre,  des  fleuriirans  & s’engrolïïlTanSi 
par-ainfi  durant  ce  temps-là , on  y prend  des  aigrets  à toutes  heures. 


CHAP.  XIII. 


Del*  garde  des  raifins  fre^& façon  despaJferiltes,on  raifins  fiées. 


<30  Vec  grande  fimplicitéfe  gardent  les  raifains  fains  & en- 

tiers,plufieursmois,fiellansbicnchoifis&  cueillis  en  par-  Qfofc 
faite  maturité,au  chaud  du  iour,lont  deux  à deux  attachez  ■/  . 

auec  filet&pédus  fous  des  planchers,en  lieu  fec  8c  mo-  ^ * 

derémcntacré.Lcs  pluspropres  raifins  à gardcr,forit  ceux 
qui  en  la  Vigne  refillentle  mieux  aux  iniurcs  desfaifons,aians  d’ailleurs  çammtnt 
les  grains  allez  loing  l’vn  de  l’autre , car  prelfez  ne  font  propres  à fe  co-  . ■ 

feruer.  Ainfi  gardez,  les  raifins  fe  rident  8c  fletriflent  quelque  peu:  •*' 

ce  qiie  tant  ne  feront, fi  on  les  enferme  dans  des  panniers  d’ozier,entaf- 
fezles  vnsfurlcsautres,y  méfiât  parmy  des  fueilles  deVigne,  par  litees, 

& les  panniers  couuerts,  puis  fulpendus  és  lieux  8c  comme  deflus.Mais 
plus  fainement  que  par  autre  moien,fe  gardent  les  raifins  dans  les  bleds 
pour l’agreable frefeheur des  grains:  fur  tous  dans  les  millets,  qui  en 

Q. 
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telle  qualité  furpaffent  tous  autres.  Pour  laquelle  chofe  faire  commo- 
dément., conuiendrafufpendre  dans  des  tonneaux  défoncez  d’vn  co. 
fté  , 6c  pofez  débouclés  raifins  attachez  deux  à deux  auec  du  filet,puis 
. pofez  fur  des  petits  baftons  traucrfans  en  pluficurs  rengecs  l’interieur 
du  tonneau  par  défi  us  verfer  du  millet  iufqu’à  en  auoir  remply  le  tô- 
neau,  parce  moyen  eftans  les  raifins  maintenus  frefchement , fiés 
& entiers,  les  en  tirerez  auec  admiration  iufqucs  à Pafques,  &c  plus 
tard. 

Antiques  Les  Anciens  y faifoient  bien  d’autres  myfteres.  Ils  trempoient  la 
façospour  queue  des  raifins  dans  de  la  poix  fondue,  incontinant  apres  les  auoir 
conf enter  couppezdu  cep  : ou  les  lauoient  auec  de  l'eau  de  mer,ou  delafaumeu- 
ks  raifins.  re-  Aucuns  gardoient  les  raifins  dans  des  petits  vafes  de  terre  ,.à  chacun 
y. enfermant  vu  feulraifin,  lequel  fans  eftrc  couppédu  cep,  ydemeu- 
coit  frés  & entier  iufqu’auPnntemps.cnaff^mifl'ant  le  valé  joignant  le-  ' 

dit  cep,  par  bonnes  attaches,  contre  les  injures  des  temps  ; tout  d’vnc  î' 
main  cimentans  l’entree  des  raifins,&  fi  bien,  qu.e  vent  ny  humidité  au- 
cune n’y  peufle  entrer.  Autres  les  conferuoient  dans  les  tonneaux,  par- 
my  la  farine  d’orge  .-ou des  cieures  du  bois  de  peuplier  , ou  de  celuy 
d’aner.  Encores  aucuns  y prenoient  plus  de  peine:  c’eft  qu’ils  pen- 
doiçnr  des  raifins  dans  des  tonneaux  pofez  débouta  leur  mode,  fur  des 
baftons  traucrfans  l’intérieur  des  tonneaux,aufons  defquels  y mettoiét 
y n pied  deVin  cuit,  fans  toucher  aux  raifins,  mais  fort  près  d’iceux,  - 
l’odeur  duquel  les  conferuoitfains  & entiers,  iufqu’à  la  fin  du  PrintépS} 
moyennant  que  les  tonneaux  fuilentbienclosparledefîus,fanspren-  - 
dre  aucun  air.  • 

Raifin s E N Vîuarcz,  és  quartiers  de  Ioieufe  & Largcntiere  , l’on  garde  les 
empaque-  raiEirs vn  couple  d’annees,  dans  des  fueillcs  de  figuier,dontilsfonten- 
;Kl  ueloppezvn-à-vn,  defquels  font  faits  des  petits  paquets,  comme  fauf- 
filTons  de  Milan  ; ou  ainfi  mignardcmentpioyez,fe  maintiennent  fort 
nettement.  Les  gens  du  païs  appellent  ces  paquets-là  , Supplications 
& (jibets  : 6c  à Paris  , où  quelques  fois  les  marchansy  en  apportent, 
Virecots.  * 

£ n certains  autres  endroids  de  ce  Royaume,  de  mefme  enuelop- 
pentdes  raifins  dans  des  fueilles  pour  les  garder  : mais  en  peuny  en  au- 
cun fi  bien , ny  auec  telle  efficace,qu’audit  païs  de  Viuarés  : lequel  feul 
en  a retenu  l’vfàgeiufquesauiourd  huy  , pars’entr’accorderla  matière 
&la  forme.  Columeile  faifant  mention  de  telle  forte  de  raifins  em- 
paquetez, dit  que  de  fontéps  on  les  ploioit  dans  des  fueilles  de  figuier 
de  Vigne,  ou  de  platanus.  ainfi fe  v.oid  que  ce  n’eft:  inuention  xiou* 
uelle»  J l-j 

T afferüles-  Le  s Paflerilles  coronnét  lereucnu  de  la  Vigne,  ne  pouuâs  forrir  bo- 
oti  raifins  nesqucd’endroitdutoutproprepourlesprecieux  Vins,  6c  des  efpc-  ' 

fies.  ces  de  raifins  les  plus  prifees.  L’cxcelléce  des  Paferilles  eft  cogneucpar  j 

tous  les  quartiers  du  monde  habitez  d’homes  ciuilifez,leur  vfâge  ne  c- 
. fiât  d’auiourd’huy  feulement,  ains  de  toute  ancienneté  ont  elles  efté  en  ' 
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réputation.  Elles  font  ainfiappellees  duLatin,  V ua  pajja,  pour  k pei- 
ne & patience  qu’il  conuientfouffrirà  en  confire  les  raifins. Apres  cel- 
les qu’on  nous  aporte  dclaGrecc&del’Efpagnc,  qui  par  railon  ticn- 
nent  le  premier  rangpourleurprecieufevaleur,  on  fait  eftat  de  celles 
de  Languedoc , croilîans  à Frontignan,  Mireuaux  , Gigean,  Lopian, 
Mezc,  Carnon-terail,  Monbazenc , &c  autres  lieux  près  de  Mont- 
pellier. 

La  , bien  que  tous  raifins  foient  bons  àfecher.à  caufe  de  la  faculté  du 
climat,  meilleur  toutesfois  font  ceux  qu’ils  appellent,  Piquardans: en- 
cores  les  Augibis  les  fitrpaffent  en  bonté  : & par  deffus  ces  deux  races ; 
les  plus  esquis  font  les  Mufquats,àfairede  la  pallerillc.  Ainfipar  de- 
grez  choifilTent  leurs  raifins  ceux  du  païs,  pour -tel  mefnage.  Et  quels 
qu'ils  foient , font  vendangez  en  perfection  de  maturité , au^haud  du 
iour , apres  le  Soleil  y auoir  frappé  deffus  deux  ou  trois  heures,  pour  les 
defeharger  de  toute  extérieure  h'umidité.On  les  accouple  deux  à deux, 
attachez  auec  vn  filet , puis  on  les  plonge  vne  feule  fois  dans  la  lexiue, 
faite  auec  des  cendres  de  farinent  de  V igné,  y aiant  ierté  deffus  quelque 
gouttes  d’huyle  d'oliue  pour  l’adoucir. Apres  lontles  raifins  mis  fecher 
au  Soleil  pendus  fur  des  perches,  les  retirant  à couuert  des  aufli  toft  que 
lefoIeillecouche,afinqu’ilsncfententaucunerofee.de  lanuiét.  Sont 
remis  au  Soleil  le  lendemain , de  mefme  retirez;  continuant  cela  durât 
deux  ou  trois  iours  , qu’on  cognoit  les  raifins  cftre  emmatis,  non  du 
toutfechez.  De  là  font  portez  au  grenier  fur  des  claies  ou  tables  bien 
nettes , y feiournans  quatre  ou  cinq  iours.  Finalement  ferrez  dans  des 
cailles , s’acheuant  de  préparer  pour  l’vfage.  Mais  c’cft  auec  coédition, 
que  de  les  vifiter  de  huit  en  huit  iours , pour  les  efuenter , à ce  qu’aucu- 
ne humidité  reliante , ne  leur  caufalt  mauuaifc  odeur  de  moifilleurc  ou 
châcifleure,  voifines  de  pourriture.  Au  cours  de  ce  mefnage  ell  à crain- 
drelevét  de  Midi, lequelfurprenant  les  raifins,  les  galle  entièrement. 
Qui  efl  caufe  que  quand  tel  vents’efmeut,auecluy  f’efmeuuét  de  mef- 
me les  habitans  des  lieux  fufnommez,pour  garentir  leurs  raifins  de  tel- 
le tempelle,  par  leur  diligence,  les  retirans  à fauueté  Tous  les  couutfr- 
turés. 


CHAPITRE  XIV. 

L'vfajrc  des  ZJ  ins  pour  la  boijfon  & pour  U vente. 

rendre  le  Vin  au  poinét  requis,  pour  la  boilîon  5c 
ÜH  pour  la  vente,  cil  la  fin  de  ce  mefnage.  A quay  d’autant 

IPi  P*us  curleufement  s’emploiera  nollrc  pere-de-famille, 

1Ü  que  plus  d’incommodité  il  fereprefentera  receuoir  ,des 

Vins  mal  choifis.  Les  Vins  félon  leurs  différences , & les 
temps , different  auffi  en  qualités  ; ce  que  remarquent  exactement  les 
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bons  gonucrneurs,  aufeulfonner  des  tonneaux  , frappant  doucement 
contre , auec  les  doigts,  8c  discernent  par  là , les  V ins  qui  font  de  dou- 
teufe ou d’affeuree  garde.  Mais  n’eftat  noftremefnagerfiauant  inftrtüc 
p en  l’art  de  fommelerie,nefe  trompera  nullement,  ii  de  deux  en  deux 

■rtm,  mois,  ou  plus  fréquemment,  melmepafséquefoitlemois  de  Mars, il 
■vij:  er  les  pCrfCgene£aiementfcs  tonneaux, pour  prendre  auis  des  V ins  qu’il  doit 
/ %m'  les  premiers  faire  boire  ou  vendre.  Les  V ins  logez  dans  tonneaux  fuf- 

pe&sfans  autre  recerche , 8c  quelque  bonne  mine  qu’ils  facent, feront 
les  premiers  employez  félon  leur  ordre  ,fans  autre  attente:  de  peur  qu’à 
Ce  la  longue  n’en  aduienne  mal.  Les  extremes  froidures  8c  chaleurs,  les 

eilco' tr  ai  vcnts  cxce^s  & bruits  violents  comme  tonnerres , coups  d’grtillerie, 
071  r 1 guerroient  aucunement  les  Vins  : auec  plus  d’effet,toutesfois,tantplus 
foiblcs'iljfont , de  leur  naturel  : 8c  touliours  és  equinoxes  & folftices, 
reçoy  uent-ils  quelque  alteration.  Sur  tout  ,e’eft  quand  la  V igné  e(l  en 
fleur  que  les  Vinsontle’plus  àfouffrir,  fe  tournans  lors  ceux  qui  nefont 

de  bonne  nature.  Pour  preuenir  laquelle  perte,le  plus  afleurémoieneft 

la  recerche  fufdire,  où  allant  curieufement , profiterez  tous  vos  Vins 
iufqu'à  la  derniere  picce. 

Av  goufter  & entamer  des  Vins,  les  Antiques  regardoient  lesAftres 
Obferua-  ^fejon  leur  couftume  en  tout  ce  qu’ils  entreprenoient  ) principalemét 
tion  anti-  je  5 oleil  8c  la  Lune  : au  leuer  defquelles  planètes  ,ne  touchoient  aucu- 
ejiiean  nement  à leurs  Vins.  Auiourd’huy , aucuns  paflansplus  outre,n’enta- 

gonfter  & ment  leurs  Vinsquele  iourduVendrcdy  : pour  celte  propriété,  qu’ils 
entamer  Cl-0ientles  Vins  lors  percez  ne  fentir  la  longue  trai&e.  Autres  tout  au 
des  y ins.  rebours»,  pour  la  mefrne  caule  8c  pour  crainte  aulïï  que  leurs  Vins  fega- 
Mederne  a n’y  touchent  pour  les  entamer , le  V endredy,n’aurres  iours  delà 
fepmaineaunomduquelyaitlalettre,R.  Aux  vents,  en  outre,  s’arre- 
fte  on  , mais  diuerfement  ; aucuns  les  Septentrion , 8c  autres  du  Midy; 
plufieurs  obferuentla  defcentedela  Lune,  tant  les  hommes  difcordët 
en  vnechofe  fi  commune.  Parainfi  fans  nous  arrelter  à ces  fuperftitiôs 
antiques  8c  modernes  ,fautcroirepar  l’experience  , que  le  vray  temps 
pour  percer  les  tonneaux,  eftla  neceflité,  ou  la  volonté  dupere-de-£a> 
mille,fans  qu’il  fe  donne  peine  depreuenir,ou  d’attendre  rienplus. 
Chacun  ^ e s petits  Vins  verdelets  surplus  propres  pour  l’Eftc,que  pour  J’Hy- 
y in  a Ta  uer  : corne  au  contraire, eftraifon  de  boire  en  téps  froid  les  plus  chauds 
1 . •* ..  & fumeux,  tels  que  font  les  mufquats,  piquardans,  8c  fcmblables  de 
" r y - remarque. Quant  aux  couleurs  des  Vins,  de  toutes  8c  pour  toutes  fai» 
J ■*  ’ fons  s’ en  treuuent  des  propres.  Touchant  leur  vente,  plus  de  hazardy 
a-il  qu’en  celle  des  bleds,  pour  leur  douteufe  confcruation  : dont  en 
plufieurs  lieux  on  effc  contraintfe  desfaire  defon  Vin  chacune  année 
(voire  à vil  prix  ) fans  le.pouuoir  accumuler  Tvne  furjl’autre.Leréps  de 
la  meilleure  vête  du  V in  ne  fepeut  dire afleuremçt,  par  n’eftre , ne  les 
pais  tout  de  mefrne  faculté, ne  les  années  toufioursaeféblable  tépera- 
met.En  to9  lieux  8c  faisôs  le  vin  fe  ved  raifonnablemét  bié,s’il  efl  délicat 
&exquis;de facile trâfport,& quelanee n’ait  eflé beaucoup  fruêtueufe; 
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y adiouftant  cecy , que  les  Vignes  ne  promettent  grande  vinecauenir, 
p our  l’iniure  des  faifons  : Comme  au  con  traire , fe  tiendra  le  V in  à p e tic 
prix,quelbicn  qualifié  qu’il  loir,  s’il  y a bonne  elpcrance  des  prochai- 
nes Vendanges. Et  à ce  que  le  pere- de-famille  tire  la  raifon  de  ce  mef- 
nage  : auant  qu’on  puiffe  prendre  auis  de  la  prochaine  cueillete , vuide- 
ra  vue  bonne  partie  de  fes  caues  : les  tenant  au  relie  toufiours  ouuertes, 
pour  vendre  du  Vin , lors  qu’à  prix  raifonnablc  il  en  treuuera  des  ache- 
teurs. Eftant  plus  exculable  en  la  débité  des  Vins  , faillir  enfehaftanr, 
qu’en  retardant,  pour  les  raifons  dites,  en  ce  cas  Ce  conformant  nollre 
mefnager,  àl’auis  de  Caron,  quieft,  D’efirc  hasardeux  a vendre.  Pour 
l'arriere faifon de l’annec , referuera-il vne partie  de  fon  Vin,  (toutes- 
fois  eftant  alTeuré  de  fa  garde ) qu’à  fon  profit&  honneur  il  ne  faudra  de 
bien  débiter  : tanten  Efté,fur  toutes  les  faifons  de  l'annee,  le  bon  Vin 
eftderequefte. 

La  clollure  de  ce  difeours , fera  l’auis  que  ie  donneray  au  pere-de-fa- 
.mïlle,dc  ne  faire  la  condition  de£esVigncs,pirc  que  celle  de  fes  terres- 
à-grains  ; c’eft  de  les  traiter  par  commune  libéralité  en  leur  redonnant, 
partiedeleur  reuenu.  Aux  terres -à-grains, la quatriefme, cinquiefme 
ou  fixiefme  partie  de  leur  rapport  eft  remile , pour  fèmcnce.  La  Vigne 
exempte  de  lanecellltédelemer,par  eftre  plantée  vne  fois  pour  toutes, 
n’eft  pourtant  exempte  de  defpence.  Pour  laquelle  faire  ainfi  qu’il  ap- 
partient & gaiement,  Iepere-de-famille , des  les  Vendanges,  deftinera 
vne  partie  des  Vins  de  fa  cuue , pour  eftre  remife  où  il  l’aura  prinfe  : fai- 
fantfon  compte  ne  Iuy  appartenir  aucunement,  ains  d’eftre  là  en  dé- 
poli pour  autruy.  A quoy  defaillant  ne  fera  en  ceft  endroit  mefnagede 
valeur, ains  efcharcemcnt  8c  Iangoureufement  entretiendra-il  fÿ  Vi- 
gnes : & encores  treuuera  il  qu’elles  Iuy  coufteront  beaucoup.  Et  en 
fuyte  les  Vignes  Iuy  rendront  la  pareille  , produifans  leurs  fruiéls  ef- 
charcement  &:  Iangoureufement.  Comme  par  le  contraire  , Iabonda- 
ce  de  Vin  qu’elles  Iuy  donneront,  Iuy  fera  confelTer  la  defpence  n'eftre 
mieux  emploiceen  autre  mefnage  qu’en  c’eftuy-cy. 


CHAPITRE  XV.- 

Les  Boijfons  artificielles  compofees  de fruit  s Ae grain  s,  de  miel.  &c. 

E n’eft  que  par  contrainte  qu’ô  fait  feruir  au  boire  ordinai- 
re  l’eau  pure  : eftans  les  hommes  dés  long  temps  defeheus 
«(WK de I’antique fimplicité de  viurc.  Voyla pourquoy  lede- 
faut  du  Vin  excellent  fur  tous  breuuages , à caulc  l’inuen- 
tion  de  plufieurs  autres&diucrfes  boi!T6s,faites  de  fruiéls, 
de  grains,  de  miel,&  en  lomrae  de  tout  ce  tju’oii  a peu  excogitcr  pou- 
uoirfcruir  de  quoiboire  au  lieu  du  vinScdel’eau.Espaïs  dôques  cfquels. 
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pourles  froiduresla  Vigne  nepeut  croiftrc,  l’on  a recours  à ces  boif. 
îons  artificielles.  Mais  par  degrez,car  où  les  fruiéts  des  arbres  abondât 
làlcsfruiéfsfeulsfontfubftituez  aux  raifins,  n’y  tenans  grand  compte 
des  grains  pour  lesconuertir  en  breuuage , eftans  les  grains  emploiez  à 
ce  fcruicc-la,  où  ôc  raifins  & fruits  défaillent  c comme  en  plufieurs 
endroitsdela  Picardie , 5c  hors  ce  Royaume  es  pais  Seprcntrionaux,où 
l’on  n’a  à choifir  de  ces  chofes , par  faute  de  fruidts  des  arbres , la  Biere 
T> a Sidre  lcur  eft  cn  vfage.  En  N ormandie , Bretaigne  ôc  circonuoifins  , font  a- 
&poireert  bondaramentpourueus  & de  fruiefts  5c  de  grains  : dont  preferans  les 
general.  vnsauxautrcs,pourleurcommodité,feferuentpIus  du  SidreouPô- 
mé,Sc  du  Poiré, que  delaBierecauquclmefnage  ils  excellét  tous  autres 

feuplcs  j par  habitude  de  la  maiftrife  en  eftant  demeurec  chez  cux.Dôt 
inuention  a premièrement  paru  en  Coftentin  , partie  de  la  baffe  Nor- 
mandie, ainfi  qu’on  le  recoenoift  parplulïcurs  filtres  antiques  de  di- 
uers  S cigneurs  dejfief,  dont  les  Pcrres  ont  efté  baillées  aux  habitans,fous 
les  charges  , entre  autres,de  cueillir  les  pommes  5c  faire  les  Sidres. 

Par  tout  où  ces  boiffons  font  en  vfage , l’on  appelle  Pomra  é,le  ius 
depome,  5c  Poiré,celuy  de  poire  .-particulièrement  en  lahautc  Nor- 
mandie és  enuirons de  Paris , cn  la  Brie,  5c  en  certains  endroits  delà 
Picardie,  Sidre  toute  liqueur  procedente  des  pommes  5c  des  poires, 
mellee  ou  diftinéte.  Mais  la  baffe  N ormandie,  comme  en  Coftentin,. 
Befiin,païs  de  Caux»ôc  autres  efquelsce  breuuage  eft  le  mieux  cogneu 
aufîi  à Roüan,  par  le  Sidre  eft  feulement  entendu  le  ius  procédant  des 
pommes  : demeurant  le  nom  êe  Poiré  particulier,  à celuy  des  poires:& 
cncores  il  y a dupoiré  qu’on  furnomme,  Carifi,  lequel  fe  'fait  d’vne 
fcul^poire  ainfi appellee,rédar  meilleure  efpece  de  boiffô  qu’aucune  au 
tre.En  ceferuiceles  pômes  font  à preferér  aux  poires, aiant  par  longue 
expérience  treuué  la  boiflon  prouenant  de  ce  fruidf-là  plus  profitable 
que  ceftuy-cy,  principalementpour  la  duree.  Car  le  Sidre  fait  6c  logé 
ainfi  qu’il  appartient,  ôc  de  pommes  bien  choifics,fc  garde  trois  5cqua- 
tre  ans  j où  le  Poiré,  ne  peut  paffer  guieres plus  outre,  qu’vne  annee,- 
oufideuxjc’efttout ce  qu’ilpeut faire.  D’ailleurs,  il  n’eii  iamaisde  fi 
bônefaucur  ne  fi  fain  que  le  Sidre  ou  feroit  de  certaines  races  de  poire, 
d’eflite  : mais  pourleur  rarité , grande prouifion  de  Poiré  n’en  peutc- 
ftre  faite.  Qui  eft  caufe  que  n’emploiant  en  Poiré  prelques  que  poires 
communes  ou  mesme  fauuages,  telle  boifionn’eft  deftinee  que  pour  les 
valets  5c  gens  de  trauail. 

Generalement  , tous fruiéts  à noiau  nefontdefcruicecncemef- 
nage(  exceptces  les  cerifes , prunes  5c  cornoailles,  qui  toutesfois  neré- 
dentboifiode  grâdevaleur,foirpourlegouft,foit  pour  ladurec)parn’a- 
uoir  lefuc  vineux,  félon  qu’il  eft  necelTaire  : ains  laplufpart,  huyleux, 
corne  toutes  fortes  de  noix 5c  amâdes.  Au  contraire,prcfques  tous  ceux 
àpepiny  sôtpropres,pour  leur  liquide  humeur.Par  ainfi  nousferosdi- 
lfinéfiô  des  pommes  a’auec les  poires  : afin  de  n’alTemblcr  confufemét 
ces  fr uits-là,pour  en  exprimer  le  ius:ains  d’en  tirer  feparememle  Vin,de 
chacune  efpccc,  ne  pointant  guieres  bien  côpatixenfèmble,  la  liqueur 
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mcflee  des  pomcs  ôc  des  poires.  Eftantau  reftc  commune  la  façon  de 
s’en  feruir  : foit  à cueillir  les  fruits  , foir  à en  exprimer  la  fubftance , à en 
loger  ôc conferuer  le  Vin.  Q uant  aux  poires,  de  toutes  fortes  tire-on 
bon  Vin,iufquesauxfauuagcs  : mais  des  pommes  n’eft  de  mefmcs, 
defqucilcs  ne  fort  aucune  vallable  boiffon  , que  des  franches  : les  ba- 
ftardesncferuansqu’àfaircduverius,oudu  Vin  def agréable  ôc  mal 
fain.  Selon  la  différence  du  fruit,different  aufli  en  fort  le  Vin:  ce  que 
plus  particulièrement  l’on  remarquées  poires  , qu'és  pommes,  par  y a- 
uoirdcs  poires  d’Efté,  d’ Automne,  d’Hyuer  : donnant  chacune  faifon 
prefques  fa  boiffon  particulière.  Ce  que  ne  font  les  pommes , d’autant 
qu’il  n’y  en  a que  bien  peu  d’autres , que  de  l’Automne  , ôc  par  confe- 
quent  n’en  peut-on  auoir  le  Sidre  qu'en  ce  temps-là.  Rcmarqucra-on 
aufli  curicufementcccy,- Que  de  ne  confondre  les  cfpcccs  des  pômes 
en  leur  cmploy  ; ains  diftinguerles  douces  d’aucc  les  aigres , pour  de 
chacune  à part,  en  faire  des  Sidres  fcparez,  tant  pour  la  bonté,quc 
pourladurce.En  quoy  a matière  pour  s’emploier  auec  contentement, 
pour  l’abondance  des  pommes  que  Dieu  a données  de  ces  qua- 
litez,  D“ouces  ôc  Aigres,  des  deux  fortansboiffonsfeparees,  chacune 
rcquiieà  lamaifon  pourladiucrfitédu  traitement.  Ainli  lespommes 
douces  donneront  du  Sidre  pour  la  première  table  .•  ôc  les  ai- 
gres,qu'en  N ormâdie  on  appelle , Sures, pour  la  fecondc,dont  toute  la 
famille  fera  accommodée.  Iointquc  lalongue  duree  du  Sidre  fortant 
de  ces  pommes-ci,  fait  que  la  boiffon  en  eft  quclquesfois  opportuné- 
ment reccrchce  pour  les  plus  délicates  perfonnes. 

Tant  meilleur  eft  le  Poiré,que  plus  exquifes,  plus  douces,pIus  meu- 
res en  font  les  poires  : mais  aufli  de  tantplus  courte  duree,  nefe  pouuâc 
conferuer  tant  longuement  le  Vin  procédant  de  fruits  foigneufemét 
cuitiuez,  que  des  fauuages,qui  reuient  à commodité  par  auoir  plus  gra- 
de abondance  de  ces  poires-cy , que  des  franches  ,ainfl  n’eftant  des  pô- 
mes  non  entees,  comme  i’aydit.  A mefure  que  les  poires  fe  meuriflec 
en  peut-on  faire  du  Poiréfîla  quantitéle  permet.  C'eft  pourquoy  du- 
rant l’Efté,  de  plulîeurs  poires  l'on  fefert  en  ceft  endroit,  pourueu  que 
ce'foitde  celles  qui  fe  confcruent  affez  bié  d’elles-mefmes  5 reiettant 
pour  employer  en  breuuagc  les  petites  poires  mufquees , qui  fe  corrô- 
pent  aufli  toftque  cerifes,  Ôc  toutes  autres  approchantes  de  ce  naturel. 
Cecy  faudra  aufli  noter,  que  comme  le  iusmeflé  des  poires  ôc  des  pô- 
mes , n’eft  de  requefte , non  plus  celuy  fait  de  diuerfes  fortes  de  fruits 
quoy  que  de  mefrae  efpece:  Côme  de mefler  le  poires  d’E  fté  auec  celles 
d’Autônc,celles-cy  auec  celles  d’Hyuer  : ains  de  chacune  des  thons  en 
faire  du  Vin  feparé.  V oire  paflant  plus  outre,cft  chofe  neceffaire  afforrir 
les  fruits,mettant  enséble  ceux  qui  fymbolifent  en  faueur,ainfi  qu'a  efté 
dit,en  quantité  de  ius,qui  meuriffent  de  côpagnic,ôc qui  ont  la  peau  de 
séblabledurté  ou  molleffe.  Etfoientpômes  oupoircSjn’éploiez  celles 
depeu  ou  point  deius,aians  la  matière  farineufe,ains  feruez-vous  feulc- 
métdes  abôdâtesenliqueur,quicftce  querecerchez  en  ceft  ceuure. 
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C’eft  pour  la  quantité,  car  quant  à la  qualité  , il  eft  notoirey  auoir  cer- 
taines pomes  noribeaucoup  abôdantes  en  liqucur,qui rédent  trelbé 8c 
délicat  Sidre,ayant  attaintlatroilielmeannee,non  deuât:mais  c eft  par 
le  moyé  d’vne  petite  aigreur  dot  telles  pennes  font  accôpagnees  : ainft 
n’eftant  des  entièrement  douces  qui  ne  rendét  Sidres  de  longue  confer- 
uatiô,pour  le  doute  de  laquelle  conuiét  les  boire  des  premiers.  Aufli 
remarque-on  cela,  que  tant  moins  la  pomme  a de  ius , tant  plus  puiflat 
&nourrifTant  en  eft  le  SidrejSc  tant  plus  coloré, que  plus  elle  eft  douce. 
II  y'a  des  pommes  qui  rendent  le  Sidre  clairet  corne  Vin  François  : en- 
tre lefqucfles  celle  appellee  enCokcûnJ fcarUte,\c  fait  rouge^ aufli  eft 
elle  de  couleur  de  fang,pleine  de  veines  rougesàlamorfure.  Tel  Sidre 
eft  excellent  au  boire,  corne  aromatifé  de  fuccre  &c  de  canelle,fe  gardât 
deux  ans  en  bôté.  Quant  aux  couleurs  dcsSidres,comunement  ils  font 
de  celle,  d’eau  de  riuiere  trouble,y  en  aiant  aufli  des  iaunaftres,  oragez, 
roux,enfumez,tannez,de  toutes lefqucllcs  couleurs  s’en  treuuent  d’a- 
grcables  au gouft.Touchât  lafaucur,laplus defirable,  eft  ladouceurja- 
quelle  les  plus  excellens  Sidres  fe  conferuent  deux  ou  trois  ans.Efqucl- 
les  qualitez  de  couleur  & faueur,va|;ient  tous  les  Sidres,  tant  pour  l’ef- 
pece  de  la  pôme,que  pour  le  terroir,dôt  ils  fc  diuerfifient  les  vns  des  au- 
tres jfo  us  telle  particularité,quc.le  terroir  gras  rend  les  Sidres  de  grande 
nourriture,mais  lapluf-partne  viennent  tranfparens  en  couleur, ains 
reftent  troubles  & couuerts. 

Ainsi  procede-on  à ce  mefnage.  On  laide  meurir  fur  l’arbre  les 
poires  d’Efte,pour  tout  aufli  toft  eftre  enployees  : les  autres  de  l’Auto- 
ne  & de  l’Hyuer,à  caufe  de  la  dutté  de  leur  peau,préd-on  encores  ver- 
deletes  , pour  apres  emmonccIees,les  faire  attendrir  & meurir, par  leur 
propre  &c  feule  humeur.  Ce  que  tant  à propos  pour  ceftc  œuure,ndï 
toftfne  pourroient  faire  fur  l’arbre,  par  là  aboder  trop  en  nourriture. 
Touchât  les  pômes,ilfcroit  àfouhaitern’é  éployer  aucune  qu  éparfaite 
maturité,^:  icelles  tirées  de  l’arbre  fans  violence  tubans  d’elles-mefmes, 
mais  d’autât  que  cela  ne  fe  peutpourla  tardité  d’âucunes,on  eft  côcraint 
de  les  cueillir  toutes  en  l’Automne  fans  diftindion,  craignâtlcs  iniures 
de  l’Hyuer.  A peu  de  frais  l’on  abat  les  pômes  de  l’arbre  auec  desper- 
ches. Le  téps  decefte  cueillette  eft  enuironlaS.Michelouau  comence- 
métd’’Oâ:obre,apres  les  grades  chaleurs  del’Efté,&:  deuât  les  froidu- 
res de  l’Hyuer,palfees  les  premières  pluies, 8carriuees  les  frelchcurs  de 
la  nuit.Le  iour  en  fera  choifi  clair  & foldllant,afin  que  le  fruit  fe  trcuuc 
defehargé  de  l’humeur  reliante  de  la  nuit , 8c  par  confequent  non  tant 
fuiet  à la  pourriture.  Les  pommes  qui  fetreuuerot  parfaidem et  meu- 
res , feront  aufli  toft  emploiees  fans  delaier:  dont  fortiront  tantmeil- 
leursSidres,que  plus  l’on  prife  le  fruit  meuri  de  foy-mcfme  fur  l’arbre. 
Les  autres  encores  vertes, &les  poires  de  telle  faifon,  feront  ferrées 
en  lieux  diftinds  & feparez  félon  leurs  efpecesdàafléblees  &c  emmon- 
celeess’acheuent  de  préparer  ôc  meurir  par  leur  feule  humeur  , com- 
me a efté  did  , & par  la  chaleur  que  d’elles-mefmes  s’acquiereut» 
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Le  commun  met  ces  fruits-cy  à l’air,  à defcouuert , feulement  les 
preferue  des  larrons,  en  les  feruant  dans  des  jardins  : mais  les  meil- 
leurs mefnagers  les  couurent  auffi  des  pluyesôcgelces  qui  leur  oftent 
beaucoup  de  force  & vertu  , les  logeans  dans  des  greniers.  Voire 
es  greniers  les  couurent-ils  auec  du  foire  , des  linges  , des  couuer- 
tes,  mefmes  auec  des  coettes  de  plume;  tant  curieufement  que  les 
gclces  n'y  puiffent  attaindre  , de  peur  de  les  gafter.  Car  en  eftant 
vne  fois  touchées  les  pommes  ouïes  poires,  elles  fc  pourriflenttout 
au  fil  toft,  dont  par-aprcs  ne  fort  bouffon  de  valeur  , 5c  cncores  en 
petite  quantité.  Plus  ou  moins  demeurent  ces  fruidts-cy  emmoncc- 
lcz  félon  les  lâifons,  auançans  plus  ou  moins  leur  maturité  les  vnes 
que  les  autres.  Qui  pourra  eftre  enuiron  vn  mois  apres  les  auoir  af- 
lemblez  ; dans  lequel  temps  approchent-ils  d’eftre  meurs, qui  eftle  vrai 
poinét  de  les  prendre  fans  plus  délayer.  Car  d’attendre  qu'ils  foicnr 
parfaitement  meurs  n’eft  le  profit  de  l’œuure,  ny  pour  la  quantité, 
ny  pour  la  qualité  du  Vin  qui  en  fort.  D’autant  que  le  fruit  eftant 
paruenu  à ce  terme  fc  defeheoit,  Sc  par  l’approche  de  la  pourriture, 
le  Vin  prend  mauuaife  fenteur.  Lors  l’on  d'ef-entaffe  les  fruits,  les 
portans  fous  la  meule  tournante  pour  y eftre  efcachcz  à la  mode  de 
l’huyle  : apres  on  les  ictfc  dans  lacuuc  pour  f y cuuer  quelques  iours, 
comme  la  vendange,  Sc  en  fuite  le  Vin  en  cft  tiré,  puis  logé  en  ton- 
neaux bien  nets,n’ayans  aucune  mauuaife  fenteur,  ains  bonne  Sc  a- 
greable  qu’on  leur  donnera  en  les  parfumans  , comme  a cfté  enfei- 
gné.  Le  marc  forti  de  la  cuue  eft  incontinent  mis  au  preflbir , afin 
d’en  exprimer  le  jus  qui  de  gré  n’eft  voulu  fortir.  Et  d’autant  que 
c’eft  vne  matière  fort  brilee  que  celle-là,  à caufe  du  mouuementde 
la  meule , pour  la  faire  tenir  foubs  le  preflbir  on  y adioufte  parmy 
de  la  paille  longue  qu’on  y arrenge  par  littecs,  dont  droitement& 
ferm'ement  fe  contient  le  marc,  comme  pile  ferme,  parce  moyen 
fouffrant  la  violence  du  preflbir , qui  luy  fait  rendre  le  refte  de  fa  fub- 
ftancc,oii  du  moins  la  plus  grande  partie.  Laquelle  entonncc  à part  fait 
la  Vin  bon  &fort:mais  non  tan  t délicat, que  le  precedent, qui  eftant  vo- 
lontairement forty  du  fruit,demeure  plus  doux  que  l’autre,  qu’on  en  a 
tiré  par  violence. 

C e qui  refte  du  preflurage  cft  remis  dans  la  cuue,&  par  deflus  iettee 
quelque  quantité  d’eau,  pour  y boiiillir  vn  couple  de  iours  ; dont  fc 
compofe,  à l’imitation  des  raifïns,vne  boiflon  de  mefnage  : laquelle 
plus  forte  demeure- elle, que  moins  d’eau  l’on  aura  ietté  dans  la  cuue. 
Cas  eftant  que  les  fruits  foient  trop  fecs,la  faifon  ainfi  le  portant , faudra 
en  les  efcacheans  8c  preffurans,  les  humeéfer  auec  de  l’eau  dont  on 
les  arroufera  : ce  qu’aucuns  n’oublient , quelque  temps  qui  régné, 
par  ce  moyen  augmenrans  leur  Vin  d’autant  d’eau  qu’ils  y adiouftent. 
Mais  ce  mefnage  non  feulement  affoiblit  le  Vin  , ains  le  rend  de 
courte  duree;  par  ainfi  mellingé,  l’aigrir  auec  le  temps,  pour  le  naturel 
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de  l’eau, laquelle  fans  hazard  ne  fepeut  conferuer  faine  longuement' 
Comme  les  Vins  de  raiiïns,  Sc  autant  vigoureufement  qu'eux  ,ceux* 
cy  bouillent  dans  les  tonneaux , pouffàns  leurs  efcumfes  par  le  trou  du 
bondon,dontpar  apres eftans  dpurez , demeurent  plaifans  au  boire* 
mais  auiïi  plus  foibles  l’en  rendent-ils,  que  fi  ayant  bien  ferm  é les  bon- 
dons, on  les  contraint  bouillir, emprifonnez  dans  les  tonneaux,  fans 
fexhaler.  Ce  qui  fe  fera  à la  maniéré  des  Vins  de  Vigne,  comme  a efté 
dit,  c eft  en  taillant  du  vuidedans  les  tonneaux  : afin  que  fans  danger  de 
les  rompre,le  Vin  l’y  remue  Sc  bouille  à lbn  aife  fous  la  bonde.  Et  pour 
ne  rien  obmettre  en  celle  négoce,  les  Vins  feront  tranfuafez  au  bout  de 
douze  ou  quinze  iours  qu'ils  auront  acheuédeboüil!ir,parce  moyen 
les  defehargeans  de  leurs  ordures  : lefquels  nettement  logez  f*y  main- 
tiendront tref-bien  autant  longuement  que  leur  naturel  le  permettra. 
Oubien  fans  prendre  lapeine  dcles  remuer  en  autre  towtaau,  au  bouc 
de  huidl  ou  dix  iours  qu’ils  auront  fait  leur  force  de  bouillir  eftans  en- 
fermez, reouurira  on  le  tonneau  pour  l’acheuer  de  remplir  en  le  fai- 
fant  verlèr  par  defl’us  : car  auec  le  V in  verfera  de  mefme  tout  le  erroflier 
de  l’efcumc,Sc  f en  fortira  par  ce  moyen, reliant  le  Vin  net,  non’ toutes- 
fois  tant  efpuré  que  par  la  maniéré  fufdite. 

Ave  vn  s ne  moulent  ne  preftent  les  fruits  pour  en  exprimer  le  jus: 
ainslcsbrifent  au  mortier  auec  le  pilon , puis  les  iettent  dans  des  ton- 
neaux &par-deftiis  bonne  quantité  d'eau,  laquelle  boiiillant  par  force 
detaliibftance  du fruit,des  deux enfemble l’en  compofevn  bon  breu- 
uage,non  toutes  fois  tel  ny  en  bonté  ny  en  duree,  queceluv  procédant 
du  feul  fruit  fans  eau.  Cela  eft  pour  ceux  qui  ne  font  accommodez 
d’outils  Sc  inftrumens  decemefnage:&  qui  d ailleurs  veulent  allonger 
laboifTon.  Mais  principalement  tel  moyen  eft  propre  & vrile  au  pays- 
à-vigne,aufquelspour  liniure  des  faifons,  quelques  fois  la  Vendange 
defaut:  Sc  lors  opportunément  a-on  recours  aux  fruits  des  arbres,  def- 
quels,  on  tire  le  Vin  par  la  voye  fufdite.  Ou  autrement  fans  piler  n’ef- 
cacher  les  poires  & pommes,  feulement  couppez  en  quartiers  on  les 
jette  dans  les  tonneaux , auec  de  l’eau.  De  celle  boilfon  le  commun  dt 
la  famille  eft  fecouru  enfaifonfterilcderaifins;  comme,  quand  les  Vi- 
gnes fontgelees,tempeftees,brullecs,ou  quelesraifins  n’y  aurôtvoulu 
naiftre,  ou  par  quelque  autre  accidentfc  trouueront  infru&ueufes.  Ce 
Vin  trempé  n’eft  d'autre  couleur  que  blancheitoutesfois  fi  on  veut,  on 
le  colore  auec  le  jus  de  prunelles,  dont  on  le  fourre.  Les  pruncllcsbien 
meures  font  boiiillies  dans  l’eau,  iufqu’àcequcladecoélion  en  eftpref- 
que  noire,  laquelle  toute  chaude, l’on  iette  dans  le  pommé  & Poiré  en 
la  quantité  requife  pour  la  couleur,  plus  grande  tant  plus  obfcur  l’on 
defire  le  Vin  ; qui  en  outre , en  tire  vn  gouft  agréable.  A celafcruent 
aufti  ks  meures  debuiffon  , & les  terreftres  , neantmoins  auec  plus 
foible  effet  que  les  prunelles.  On  gardera  de  ce  Vin  en  fon  naturel 
pour  en  boire  Sc  de  blanc  Sc  de  clcret , afin  d’en  dire  accommodé  de 
toutes  couleurs. 


LIEV  TROISIESME.  *5, 

1 1 A eftévcu  quelle  eft  la  duree  de  ces  Vins  fruitiers , aufquels  l’eau 
eftenrTC-mefl.ee,  à ce  qu’on  ne  face  fon  compte  de  les  garder  fort  lon- 
guement. Hui&ou  dix  mois  vous leruiront-ils , pourueu  qu’ils  foient 
Bienlogez  en  bons  tonneaux,francs,  8c  qu’ils  ne  fefuentent  : ce  qu’on, 
preuiendra  en  les  tenant  toufiours  bien  clos.  Et  encores  auec  moins 
de  doute,  f’ils  font  rranfuafcz  en  vaiffeaux  bien  nets,  pour  y feiourner 
feuls,fans  le  marc  du  fruit:  à condition  défaire  ce  changement-dans 
trois  femaines,pour  le  plus  tard,apres  que  les  V ins  aurôt  efté  façonnez, 
ayans  lors  acheué  de  bouillir. 

B e v qu’on  aye  le  Pommé  & le  Poiré,queI  qu’il  foit,  pur  ou  trempé, 
eft  neceiïàire  d'en  des-foncer  tout  auflitoft  les' tonneaux, pour  enpre- 
uenirla  corruption,laquelle leur  auient  par  la  vermine,  quif’engcndre 
dans  la  lie  de  ces  Vins-là:  8c  en  plus  grande  quantité  en  ceux  qui  font 
meflingez  d’eau  8c  dont  le  fruiét  croupit  dans  le  tonneau , qu’es  autres, 
par  y treuuer  matière  à fuffifcnce  pour  C’y  engendrer  8c  nourrir.  Ainfife 
conferuerontvostonneauxpourfcruir  longues  années.  Pour  la  lÿm- 
pathic  qui  eft  entre  le  ius  des  pommes  8c  des  poires,  auec  celuy  desrai- 
iinSjleurs  V ins  peuuent  eftre  logez  par  années  alternatiuement  en  mef- 
mes  tonneaux:oùfansintereftfe  conferuent  tref-bien.  Voire  ay-ie re- 
marqué cela , quepar  le  feiour  du  Poiré  dans  vn  tonneau-à-vin  de  Vi- 
gne, aucunement moifi  ou  chanci,  ce  tonneau-là  f’affranchit  8c fe'rend 
bon  pourueu  que  fans  abufer  de  remede,  l’on  défoncé  le  tonneau  au 
temps  fufdit,  fans  fouffrir  y feiourner  ancune  làleté  ne  ordure. 

Celle  eftla  façon  de  toutes  fortes  de  Vins  fruiriers,eftans  les  pom- 
mes 8c  les  Poires  guides  des  autres  fruits.  S culs  ou  auec  de  l’eau , pour- 
ront eftre  employez  en  brcuuage  tous  iruiéts  qui  ont  le  fuc  vineux,  qui 
ne  fe  corrompent  trop  facilcment,cftas bons  à manger,comme  Coins, 
Cormes,CornoailIes,Prunes,Ccrifes  Ôcfemblables:  mais  aucuns  Vins 
procedans  de  ceux-cy  ,nc  font  à comparer  aux  Poircz  8c  Pommez, 
auec  raifon  tenans  le  premier  rang  de  ces  br  euuages.  Iay  dit  les  Sidrcs 
varier  en  couleur  8c  faueur  pour  le  terroir  & pour  la  race.  Ainfi,  Si  pour 
mefme  caufe  en  eft- il  des  Poirez.  Touchant  aux  noms  des  Pommes  8c 
Poires,  leur  diuerfitéprouient  principalement  des  diuerfesprouinces 
quilcsproduifcnt:donrlanon-nece£faire  recherche  ne  pourroit  eftre 
que  trop  curieufe.  Suftirad’eflirepour  ce feruice,  fruits  bien  qualifiez, 
capables  de  relpondre  à voftre  intention  félon  la  faculté  de  voftre 
pays. 

La  B i e r e eft  vne  boiflon  faite  auec  des  grains  :diuerfement  nom-  Biert. 
mee,fclon  les  pays  8c  les  langues,chacune  ayant  là  particulière  appella- 
tion, comme  Medon,  Guttale,Ceruoife, Queute, Alle,&  femblables 
vlîtees  en  Lorraine,  Angleterre^fcolïejFlandteSiAllemagnejPologne, 
Bohemc,Dannemarc,Mofcouie  8c  autres  nations  Septentrionales,  où 
telle  boiflon  eft  familière,  8c  cogneue  en  aucunesprouinces  de  ce  Roy- 
aume.Etbien  qu’auecraifon  laBierecedeauPommé  8c  Poiré, fl eft-ce 
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que  plus  qu’eux  donne-elle  de  peine  à faire , comme  il  fera  veu.  Tous 
grains  bons  au  pain,  font  aulîi  propres  à la  Biere-:  plus  toutes*fois  les 
vns  que  les  autres  : ce  qu  onrecognoilt  àl’orge,quidetous  les  bleds  eft 
le  meilleur  à ce  brcuuage  , pour  vne  vertu  faine  Sc  medecinale  qui 
eft  en  Iuy.  Le  temps  de  ce  mefnage  n’eft  reftraint  à certaine  failon 
de  l’annec,  veu  que  toufiours  on  a du  bled  dans  le  grenier.  La  plus 
vfitec  façon  de  Biere  , eft  cefte-cy.  L’on  choifit  du  plus  beau  orge 
qu’il  eft  poflxble  de  treuuer,  bien  nourri  5c  pefant  , fcmblablcment 
de  l’auoinc.  On  les  nettoyeen  perfection  5c  mefle-onenfcmble  non 
en  quantité  efgalc,ainsy  mettant  d’auoine  feulement  vn  tiers  ou  vn 
quart  du  rotai,  le  relie' citant  d’orge.  Le  tour  eft  mis  tremper  en  eau 
claire  Sc  nette,  de  riuiere  ou  fontaine,  non  de  puits  ne  cifterne, dans 
vne  cuuepour  vingt-cinq  ou  trente  heures,  palfees  Iefquelles  tiré  de 
là, eft  ce  bled  porté  repofer  dans  quelque  lieu  net  5c  ferré,  pour  l’y 
germer;  à telle  caufe  l’amoncellant  tant  qu’on  peut.  Ce  qui  aduient 
dans  quelques  iours  : 6c  lors  eft  def-entafle  Sc  efcartc  fur  le  paué  ou 
plancher,afin  que  le  bled  fané  fe  feche  par  apres  pour  cftre  rendu  capa- 
ble à moudre.  A quoy  on  l’auance  en  le  mettant  fur  le  fourneau  à ce 
approprié  : où  à l’aide  du  feu  Sc  de  la  fumee,  ce  bled  dans  peu  de  iours 
fe  feche  du  tout  bien.  Lequel  ainli  préparé,  eft  porté  au  moulin,&mis 
pnfarine,& de  la  rapporté  dans  la  cuue.  Sur  celle  farine  iette-on  l’eau 
toute  bouillante,  autant  qu’il  en  faut  pour  la  couurir,  laquelle  boit  in- 
continent l’eau.  Cequ’cftantfait,  auec  des  paëlles,  fourches,  Sc  fem- 
blables  inftrumens  onremue  celle  farine  trempee,  puis  autant  d’eau 
qu’auparauant  5c  aulîï  bouillante  , y eft  adiouftee.  Derechef  le  tout 
eft  démellé,&  en  fuite  l’eau  en  eft  retirée;  non  par  le  bas,  ne  toute, 
ains  par  le  haut , Sc  ce  que  de  gré  fans  preffer  la  farine  lafehe.  Cela 
fe  fait  à la  manière  qu'on  fairlcs  exquis  Vins  blancs.cydcuant  mon- 
trée; c’cft  allauoir  en  fourrant  au  milieu  de  la  cuue  dans  ce  mellingc 
vne  corbeille  d’ozier,  dans  laquelle  celle  eau  eft  puifee  , ellant  allez 
claire  Sc  liquide,  demeurant  au  dehors  le  plus  grolîïer  pour  l’empefchc- 
ment  du  rencontre.  Celle  eau  appellee,meftier , eft  pour  vn  peu  repo- 
fee  en  vaifléaux  à ce  accommodez  Sc  d’iceux  mife  dans  vne  grande 
chaudière  baftie  fur  vn  fourneau,comme  celle  des  tainturiers , pour  y 
bouillir  quelque  heure.  Toute  bouillante  eft  celle  eau  remife  dans  h 
cuue  lur  le  marc  delà  farine,  afin  d’y  feiourner  quelques  iours  limitez 
par  l’vfage,plus  en  vn  pays  qu’en  l’autre,  puis  derechef  l’ayant  retirée  pat 
bas , la  faire  rebouillir  lur  la  chaudière  plus  longuement  qu’auparauant,- 
c’cft  affauoir,dix  ou  douze  heures.  En  bouillant  à celle  derniere  fois  on 
y aioufte  fixou  fept  liures  de  fleur  feche  de  houblon,pour  donner  grâce 
àla  Biereflaquelle  apres  eft  mife  refroidir  dans  des  cuuettes  à ce  accom- 
modées,larges  5c  baffes. 

Finalement  à la  Biere  eft  adioufté  du  Ieuain,  fans  lequel  elle  fe- 
roic  de  nulle  valeur,non  plus  que  le  pain  duquel  nous  viuons.Mais  c’eft 
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d’vn  Ieuain  particulièrement  à ce  dcftiné , qu’on  compofe  auec  del’ef- 
curae  endurcie  de  la  nouuelle  Bière  qui  chet  dehors  le  tonneau  en 
bobillant:  duquel  Ieuain  l’on  accommode  la  Bière  en  y mettant  par 
plufieurs  fois, en  la  maniéré  & quantité  portées  par  les  expériences,  des 
lieux, iufqu’à  ce  q.ue  la  Biere  foie  bien  en  Ieuain.  Lors  des  cuuettes , où 
pendant  ce  temps-là  cllcafciourné,  eftmife  dans  les  vaifleaux,  efquels 
elle  bouillira  vingt-cinq  ou  trente  heures,d’clle-mefme,  comme  mouft 
deraifin,en  expulfant  dehors  fes  efcumes,dont  elle  demeurera  purifiée, 
apres  l’on  fermera  foigneufement  les  tonneaux;  afin  que  la  Biere  ne 
l’eliientc. 

A v c v n s au  lieu  de  l’auoine,  employent  le  froment  8c  de  la  fleur 
de  houblon  ou  de  fa  femence.  Autres  y adiouftent  quelque  peu  d’i- 
uraye.  Plufieurs  aromatizent  la  Biere  auec  des  efpiceries.  S’en  treuuent 
auffl  qui  y fourrent  du  beurre,du  micl,des  pommes , du  pain  efmié  8c 
autres  chofes  & matières  félon  la  conduire  de  leur  iugement:  mais  c’eft 
toufiours  & par  toutes  nations  l’orge  qui  refte  pour  fondement  de  la 
Biere . 

Hydromel  eftvnecompofition  de  miel  ôc  d’eau,  dont  le  bru  --Hydromel. 
uage  eft  bon  & profitable.  L’on  f’en  fert  en  plufieurs  endroits  mefme 
vers  les  Ardennes  & par  toiit généralement,  où  defaillans  les  Vignes, 
l’on  eft  accommodé  de  miel.  Vne  partie  de  bon  miel  fur.douze  d’eau 
dcpluye,fontenfemble  mifes  bouillir  dans  des  grandes  chaudieres,iuf- 
qu’àlaconfomptiondelamoitié,enefcumant  cela  cependant  8c  tant 
curicufement  qu’aucune  ordure  n’y  refte.  Apres,  cefte  liqueur  eft  en- 
uaifl'elec  en  communs  tonneaux  de  bois  bien  nets.lefquels  bien  fermez 
fans  refpirer  l’on  tient  au  Soleil  fix  fcpmaines  continuelles  afin  d’y 
bouillir  durant  ce  temps-là:  pafle  lequel  demeure  l’hydromel  en  fa  par- 
faite bonté,  en  laquelle  fe  maintient-il  longuement,eftant  logé  dans  les 
caues,  comme  l’on  fait  tous  les  autres  Vins. Defaillant  le  Soleil  on  tient 
les  tonneaux  près  du  feu , pour  vn  couple  de  mois:non  auec  tant  d’effet 
qu’au  Soleil  : pour  laquelle  caufe  le  cœur  de  l’Efté  fur  toutes  les  faifons 
de  l’annee  eft  choifi  pour  faire  l’hydromel.  Careftant  lors  le  Soleil  en 
fà  plus  grande  force  , plus  vigoureufement  & mieux  préparé  cefte 
boilTon,qu’aucune  chaleur  artificielle. 

Ce  s t le  plus  commun  hydromel  : mais  pour  en  faire  du  meilleur, 
conuient  augmenter  la  quantité  du  miel , d’vn  quart,  d’vn  tiers , d’vne 
moitié,felon  qu’on  le  defirera.Etpalfantplus  outre,on  le  rendra  excel- 
lent , fi  on  l’aromatife  auec  de  la  canelle,  girofle,  mufcades,poiure,  gin- 
gembre & autres  efpiceries.  Audi  y donne  bonne  odeur  la  fleur  de  fu- 
reauiayant  l’hydromel  cela  de  commun  auec  le  mouft,que  de  retenir  de 
cefte  fleur  la  fcnteurmufcate,f’enferuant  auec  des  fachets,  comme  i’ay 
touché  ailleurs. 

Plvsievrs  autres  boiflons  ont  efté  inuentees  poqr  la  nccelïïté, 

& pourla  volupté  auec;  y en  ayant  de  tant  excellentes,  qu’elles  fur- 
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patient  les  plus  exquis  Vins.  Mais  n’eftans  compofees  qu’aucc  grande 
dcfpence  ( fans  mettre  en  Compte  la  perle  de  Cleopatra)  par  aiftilla- 
tions,  par  infulions  defuccres,canelles  & autres  precieufes  matières  ne 
font  aulîi  que  pour  les  plus  grands  feigneurs,  oumaladcs:  non  pour  le 
feruiceordinairc  de  noftre  mefnager.  Pour  laquelle  caufe  n’en  repre- 
fenterons  nous  les  façons  nyaufli  celles  de  Caou-in,quieft  le  breu- 
uage  commun  des  Toupinambaoults  Ameriquains,  qu’ils  expriment 
de  certaines  racines , que  nature  leur  donne  làns  grande  culture,Ief- 
quellesnc  font  de  par  deçà  cogncues  que  de  nom. 


Fin  du  troifejnic  Lieu. 
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CHAPITRE  I. 

ta  nourriture  du  ‘Bejhtil  en  general. 


'Est  chofe  confeflee  ct’rn  chacun,que  le  plus 
afleuré  gain , eft  celuy  qui  vient  auec  le  moins  oAuis  de 
de  court.  Sur  laquelle  maxime  eftant  fondé  Caton  fur 
Caton , oracle  de  Ion  temps , donna  cefte  tant  lepaifire- 
notable  refponfe  ; Que  pour  deuenir  bien  riche , 
fallait  bien  paijlre  : pour  eftre  moyennement  riche , 
moyennement  paijlre:  8c  interrogé  plus  outre, 
pour  ejlre  riche , mal  paijlre  : voulant  dire  par 
rude  auis , qu’cncorcs  qu’on  foit  mal  entendu 
au  gouuerncment  du  Beftail , ne  laifle-on  pourtant  d’en  tirer  profit. 
Paroùilfemble  vouloir  conclurre,le  nourrir  du  beftail , eftre  l’vnique 
moyen  pour  bien  taire  fes  befongnes  en  mefnage,&queles  autres  biens 
de  la  terre  ne  font  qu  accefloire  du  Beftail,  d’autant  qu’auec  peu  de  dcf- 
penceilPcntretienr,eu  cfgard  à celle  qu’il  conuient  faire  pourlqrecou- 
urement  des  bleds  8c  des  vins. 

C’estoit  l’exercice  de  nos  premiers  Pères  , que  le  gou-  Nospri- 
uernement  du  Beftail,  ne  po.uuant  fans  admiration  lire  les  hiftoires  miers  Me- 
d’ Abraham  , d’Ifaac  , de  lacob  , de  fes  enfans  , de  lob  , de  Dauid  resejloient 
8c  d’autres  fainârs  perfonnages  du  temps  parte,  non  feulement  à rai-  Pajtcurs • 
fon  de  ce  qu’eux-mefmes  eftoient  pafteurs,ains  pour  le  grand  nom- 
bre de  Beftail  qu’ils  entretenoient , furtifant  pour  auiduailler  plu- 
fieurs  peuples.  Aux  hiftoires  profanes  fc  voient  infinité  de  grands  Les%uJH- 
hommes,  auoir  cfté  pafteurs  8c  laboureurs  : mefme  des  Roisfeftre  auesaHoict 
faids  furnommer  , Bergers.  En  l’ancienne  Rome,  l’eftat  Ruftique  les  pre. 
deuançoit  l’Vrbain . Là  les  premières  places  eftoient  pour  les  Ru-  miers  hon- 
ftiques , A eux  eftoit  commife  la  garde  des  quatre  principaux  quar-  neitrs  à 
tiers  de  la  ville  , aflauoir  Suburra , le  mont  Palatin  , le  quartier  de  %ome. 
la  porte  Colline,  8c  le  couftau  d’Efquilia.  De  leur  ordre  ont  cfté  Grands 
tirez  pluficurs  grands  Capitaines  8c  Conduûeurs  d’armee , quiheu-  Capitai- 
reufement  ont  exploite  grandes  chofcs  lefquels  leur  charge  ex-  nés  de  leur 
piree  , plus  volontairement  la  quittoient-ils  qu auparauant  ne  la-  ordre. 
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*A  l’hon-u oient  acceptée  • pour  retourner  à leurs  petites  métairies.  LesR0» 
iienr  du  mains  appelloient  leurs  enfans  par  noms  propres  , les  vns'Bubuyci* 
‘Beftail  les  Caprary  , les  autres , ï’orcÿjqui  fignifie  Bouuiers,Cheuriers,Porchiers. 
%omains  Et  vn  homme  riche  Locuples  du  mot  Latin  Locm, qui  fignifie  vn  champ 
importent  ‘Ie  terre.  Par  ces  ehofes,il  appert  qu’en  grand  honneur  tenoit-on 

desnomsd  en  ce  temps-là,  le  mefnagedes  champs , principalementlanourriture 

leurs  en-  du  Beftail,  comme  la  première  partie  d’iceluy.  Aufli  la  plul-part  du 
f ins,  domaine  de  Rome , conflftoit  lors  en  pafturages,prelque  feule  & com- 

mune commodité  des  anciens  peuples.  Pour  laquelle  caufc,  autre 
commerce  n’y  auoit- il  és  premiers  fieclcs  ciuilifez,  que  de  Beftail,  qni 
feruoitpar  efehange,  à recouurcr  tout  ce  que  ces  temps-là  jarodui- 
foient  pour  le  feruice  des  hommes , comme  fait  la  monnoye  d auiour 
d’huy  aire  par  eux , Pecunia , du  mot  Latin  , <Tecus)  qui  fignifie  Brebis 
qu’àlalongue  laneceflité,  maiftrefle  des  arts,  inuenta  heureufement 
Les  Romains  appelloient,  Paftjuiers,  leurs  deniers  publiques  proce 
dans  du  pafturage.  Et  les  pafturages , Scriptura , comme  les  plus  fi. 
gnalez  regiftres  de  leurs  reuenus.  Pour  la  mefme  caufe  par  ce  mot, 
‘Fccutntm , ils  entendoient  toutes  leurs  facultez  en  quoy  qu’elles  con- 
"P  fermer  e fiftaflent.  Leur  première  monnoye  fut  forgee  d’erain  , par  Seruius 
monnoye.  Tullus  Roy  de  Rome,  fous  lamarque  delà  Vache  ôc  de  la  Brebis  ; en 
Elite,  fous  celle  du  Bceuf,du  Mouton,  du  Pourceau  : diftiri  élément 
toutes-fois , félon  leur  diuerfe  valeur.  Comme  aufli  en  tel  beftàil, 
eftoient  condamnez  les  coulpablcs,ayans  encouru  amende  pécuniaire. 
Leprixdu  Bœuf,  eftoit lors  decentoboles,&  du  Mouton  dedix.  En 
leurs  facrifices , en  leurs  ieux  &c  autres  publiques  exercices , toufiours 
mefloient-iis  du  Beftail  parmy  , tant  ils  l’auoient  en  recommendation. 
Deuant  les  Romains,  quelques  autres  nations  ont  aufli  forgé  monnoie 
fous  la  marque  de  l’Agneau  & de  la  Brebis  , comme  fe  recognoift  en 
l’hiftoire  de  Iacob.  Les  Moutons  d’or  de  France,  la  Vache  de  Foyx,la 
Toifond’or  d’Elpagne  , monnoyes  qu’oji  void  encores  de  nos  ance- 
ifres, imitation  antiquc,monftrent  queplufieurs  nations  ont  eu  la  co- 
gnoifl'ancedu  Beftail. 

ÏSvtïlïti  C e sera  donques  l’heritage  quifepourra dire  accompli,  auquel 
telle  partie  de  ruftication  ne  defaudra  : autrement  demeureroit-il  mu- 
fîtèdü  Hé- comme  l’vndefes  principaux  membres.  Car,  ny  la  longueur  des 
ftailt  temps , ny  les  diuerfes  reuolutions  des  chofes  humaines,  n’ont  peu 
eftaindrele  crédit  du  Beftail,  qu’ilne  demeure  encores  auiourd’huy  en 
grande  réputation.  Sans  Beftaill’en  ne  peut  labourer,  ne  beaucoup 
fumer,  àTintereftprincipalemcnt des  jardinages,  terres-à- grain,  puis 
des  prairies.  Les  vignobles  fupportenr  mieux  ce  defaut, queues  labou- 
rages : neantmoins  reçoiuent-ils  grand  foulagement  par  les  fumiers. 
Lcfquels  ne  procedans,ou  la  pluf-part,que  du  Beftail , par  confequent 
c’eft  le  Beftail  qui  eft , vtile,  & ncceflàire  en  tous  les  endroits  de  la  terre,. 
pouuant,auecraifon,  appeller  celte  partie  dernefnage,  mere  des  au- 
tres,comme  auflilaplus  antique.  Et  ce  fera  mettre  fin  à ladilpute  dü 
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pafteur  Sc  dulaboureurdont  parle  Columelle.Tvn  defirant  des  herba- 
ges pour  le  viure  de  fes  B elles  :5c  l’autre  ne  craignant  rien  tant,que  d’en 
voir  fes  guerecs  chargez,rendant  parla  compatible  ces  diuers  exercices 
enlesioignans  enfemblc. 

O R comme  il  y a diuerfcs  efpeces  de  bleds  5c  devins,  de  mefmc  Le Beftail 
cft-ildu  Beftail;  quieftdiuifc  en  gros  5 c menu.  De  là  ont  cfté faites  ces  (e  diftin- 
fubdiuilions  : Le  grosle  diftingue  en  Bouuine  Sc  chcualine  : ôc  le  ra e-gùeengroi 
nu  , enbeftes-à-Laine  5c  à- Poil.  Par  la  Bouuine,  font  entendues  les 
bettes  à-Corne,  comme  bœufs  5c  vaches,  autrement  dites,  Omail,du 
mot Latin,  0/»«fr#/»jfignifiant  gros  beftail  à engraiffer.  Parla  Cheua- L a Bou- 
line , les  cheuaux , iuments,  afnes , alheflcs , mulets  5c  m ules.Les  Bettes  aine. 
à laine,  font  les  moutons  5c  brebis.  A-poil,  cheurcs  5c  pourceaux.  LaChe- 
Ceci  f entend  des  bettes  à quatre  pieds , exceptez  les  chiens  : non  la  vo-  ualine. 
laille,quin’eftmifeaurang  de  cette  nourriture.  Tout  ce  qui  procédé  "Beftes  k 
delapluf-partde  ce  Beftail,  cft  de  grande  vtifitc.  Leurs  chairs , laida-  laine. 
ges,  peaux,laincs,poils,font  trcs-profitables  pour  le  viure  5c  pour  la  & 
vetture  de  l’homme  : voire  leurs  cornes  5c  offemcns,lcruent  en  plu-  A-poil 
fieurs  endroits,  5c  pour  remedes  aux  maladies,  5c  pour  ornement  à Sont  de 
nos  meubles.  Dervtilitédcleurscxcrcmens,Scqu’cllerichefteenpro-gr4ff^  fer- 
uient, a efté amplement difeouru.  Ilyadcplus.  Legros  beftail  nous  uice. 
aide  auport, au  charroi,5c  au  labourage:  à telle  caufe  dicRIumcnt,  du 
mot  Latin,  luuare.  Et  bien  que  cc  titre  foit  particulièrement  donné  à 
la  femelle  du  chcual,  comme  à l’elpece  d’animal  à cela  la  plus  propre, 
fi  eft- ce , qu’au  ccraifon  l’effet  d’icelu  y cft  communiqué  à toutes  bettes 
cheualines.  V oire  5c  aux  bouuincs  auffi,cftans  le  bœuf  5c  la  vache,fort 
fcruiables  au  labourage  : ce  beftail- cy,furpaffant  tout  autre  5c  gros  5 C 
menu  en  ce  poin<ft,qu'ilcft  emp  loyé,pourlêruir,  pour  nourrir,  5c  pour 
veftir  l’homme. 

Q v a n t auplailir  de  cette  nourriturc,par  commun  confentemenr,  Tlaifir  du 
c’eft  le  premier  aumefnage,nepouuantreprcfentcrnaïuementlecon-  Beftail. 
tentement  que  c’eft  de  voir  le  Beftail  de  toutes  elpeces  5c  aages  loiier  le 
PercdeNature,cn  tout  ce  où  ill’occupe  au  trauail,au  paiftre,au  mugir, 
hannir, bramer, bélier, grumeler,fauteler,  5c  autremët  i’excrccr  parleurs 
genres  Ôc  diuers  naturels. 

Distingver  lespafturages  pour  les  employer  félon  les  diuer-  ^PriPri^‘ 
fes  efpeces  du  Beftail,eft  la  maiftrilè  de  ce  mefnagc.icelle  dépendant  de  a 
Iajuftecorrefpondancedu  Beftail  à la  viande.  Toute  forte  de  Beftail  alt^eJ‘ai^ 
hait  les  paftis  marefeageux, Sc  fur  tout  Beftail,celuy  à-laine,  qui  ne  peut 
profiter  qu’en  lieu  aïré  5c  feedes  cheures  aufii  Raccordent  à ce  naturel. 
Pourlefquelles  deuxefpcces  deBeftaiI,dcftineronsles  herbages  eftans 
és  endroits  les  plus  relcuez  de  no  lire  domaine  ; gardans  les  autres  pour 
la  Cheualine  5c  omaiilc.par  ce  que  plus  patiemment  fouffre  l’humidité, 
le  gros  que  le  menu  Beftail,exceptez  les  pourceaux,  qui  fepaiffent  de 
toutes  viandes,5c  en  tous  lieux.  -du/ft  /«ff 

Qj  a n t à leur  logis  5c  particulier  gouuemement , il  en  fera  trai-  logis. 

R ij 
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€te  en  lieu  conucnable, félon  le  naturel  de  chacune  efpece  de  Beftail. 
Pour  lequel  généralement  aui&uaillcr  ( à l’imitation  du  prudent  Capi- 
tainc,qui  ne  Renferme  dans  vne  place  forte,  fans  les  viures  neceflaires  à 
fa  garnifon)pourvnpreaIlable,monftreray  quels  fontles  herbages  pour 
celle  nourriture,&  la  maniéré  de  l’en  pouruoir. 


CHAPITRE  II. 

Des  pafeages , pafiurages  & herbages  en  general  .pour  le  Beftail  y 
& particulièrement  des  J, (images  & naturels. 

Eft  Es  H E R b A g E s pour  viande  à toute  forte  de  Beftail, 
fe  diftinguent  en  fauuages  & Francs,  tref-vtiles  chacun 
f en  fa  qualité.  Les  Sauuages  font  les  pafeages  & paftis 
j?  que  fans  artifice  la  N ature  fait  d’elle-mefme,  nonfuiets 
JK  à la  culture,  & lefquels  communément  font  reueftus 
W d’arbres  fauuages  , dont  font  compofees  les  forefts, 
cogneues  de  tout  temps  8c  par  tout  le  monde.  Et  les  Francs,les  prairies 
communes,diuerfement  façonnées  8c  maniees,  félon  les  lieux  qu'on 
a , fecs  ou  humides  : aulïi  le  fain-foin , l’efparcet,la  vefee , les  fartages. 
De  toutes  lefquelles  fortes  d’herbages , eft  à fouhaitter  noftre  domaine 
dire pourueu, pour  Iarichefie  &C  beauté. 

A i a n t des  partis  fauuages , à autre  entretenement  n’en  ferez  affu- 
jetti,  que  d’auoirfoin  de  leur  conferuation  : à ce  que  le  Beftail  d’au- 
truy  ne  les  deperiflan trayez  en  Hyuer  vnereferucdemangeaillcpour 
vos  troupeaux.  Cela  vous  fera  facile,  fivoftre  lieu  eft  en  Vet,comme 
detelsplulîeursfetreuuent  en  ce  Royaume,  8c  partant  à vous  pro- 
pre 8c  particulier  , les  voifins  n’y  auront  rien  de  commun.  Outre 
l’herbage  du  fonds , les  fruits  baftards  des  arbres  Sc  leurs  fueilles,  ai- 
deront beaucoup  au  viure  de  voftre  beftail  : 8c  ce  auec  d’autant  plus 
de  commodités  que  plus. abonderont  vos  forefts, en  g!ands,poires, 
pommes  , cormes,  cornoailles,  noifilles,  8c  femblables  fruits.  De- 
faillans  les  forefts  8c  pafturages  fauuages  , conuiendra  f en  pouruoir 
par  artifice.  Le  moyen  d’edifier  les  forefts  , eft  amplement  défait 
au  traidlé  des  arbres  fauuages  ; & en  ceft  endroit  eft  monftrce  feu- 
lement la  façon  de  fe  pouruoir  de  paftis  8c  pafturages  fauuages. 
Que  le  pere-de-famille  lailfe  en  perpétuelle  jachère  quelque  partie 
de  fon  labourage,  és  quartiers  où  les  terres  font  les  plus  pendantes, 
plus  maigres,  plus  pierreufes  8c  plus  difficiles  à cultiuer;  afin  que  la 
terre  demeurant  en  friche,  fe  charge  d’herbages,  tels  que  le  naturel 
du  fonds  8c  du  climat  les  produit.  Pour  moindre  intereft  du  labou- 
rage,^ terres  les  moins  propres  aux  grains  font  à cecy  employées,  en- 
cores  que  les  plus  gtalTes  8c  fertiles  foient  les  plus  abondantes  en  herbe. 
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Cela  neantmoins,  dépend  de  la  volonté  & des  moyens  du  feigneurt 
car  fil  defirc  de  nourrir  ainfi  qn  il  appartient , grand  nombre  de  beftail, 

& eft  largement  accommodé  de  bonnes  terres,  pour  quelle  caufe  ef- 
pargnera  il  à (on  beftail  quelque  partie  de  fonbon  terroir?veu  mcfme 

que  c eft  le  beftail  qui  engraifle  les  maigres  terres , par  làrecompcnfanc 
la  perte  qui  y pourroit  eltre,fans  mettre  en  compte  1 autre  profit  fortant 
de  fon  entretien. 

O r foient  maigres  ou  grades  terres  qu  on  employé  au  pafturage,  ^ ^ 
fera  requis  auifer  foigneufement  qu  elles  ne  fengeancent  d herbes  ^ 
malignes , ains  des  plus  falutaires pour  le  beftail.  Si  par  natiftcn  elles  - 
fatis-fait  en  cet  endroit,  enfemencercz  le  lieu  de  graines  de  bonnes 
herbes,  choifiesauec  femblable  curiofité  , qu’en  pareil  cas  l’on  em- 
ployé aux  prairies  nouuelles,  & de  mefmc  les  logerez  en  terre  ;c  eft 
allauoir  , apres  auoir  bien  labouré  le  fonds,  y elpardrez  la  (emen- 
ce  puis  auec  la  herce  la  couurirez  , applamlTant  le  deflus  du  parter- 
re l’ayanr  au  preallable  efpierré  &c  defehargé  des  eaux  nuifibles  fé- 
lon le  befoin  , à ce  que  rien  n’empefche  l'accroiffement  de  1 herbe. 

D’en  ofter  entièrement  tous  les  arbres  , n eft  chofe  neceftaire  d y 


aller  tant  curieufement  ; ains  ceux  qui 


notoirement  deftournent  le 


poufler  de  l’herbe  : comme  cela  peut  auenir  où  ils  font  par  trop  touf- 
Fus  6c  prenez , car  en  les  efdairdfïins , l'herbe  fe  logera  & agrandira 
rres-bien  au  deffous.  Et  cela  approchera  des  naturelles  forefts,  les- 
quelles auec  les  arbres  nourriffent  1 herbe  en  leur  tonds . Sera  bon 
Je  clorrefr  bien  ces  herbages,  (pue  bette  aucune  ny  pulffe  entrer 
qu'És  fa.fons  prop(es  pour  le  pailtre , afin  qu'ils  fe  maintiennent  ron- 
fleurs en  bon  eftat.  A l'attiette' particulière  de  ces  lieux  obfemera- 
on  cecv  , que  les  herbages  deftinez  pour  l'Hyucr  , regarderont  le 
Midy  i le  Septentrion  , ceux  de  l'Efté  : & pour  les  autres  faifons, 
les  endroits  indifféremment  où  fe  rencontrera  le  mieux.  Par  ce  Ulfr 
moyen  , le  Bettail  paittint  à fon  aife.nepourrafailhrdele  bien  por- 
ter.  Si  ou  a commodité  des  arroufemens , on  emploierai  eau  de  telle 
forte , quelle  férue  d’humeéler  & non  de  pourrir  le  fonds  : a ce  que 
l’eau  n y croupilTant  iamais , donne  abondancede  falutairc  herbage,  ce 
qu’on  ne  peut -efpcrer  de  la  terre  trop  abreuuee,qui  ne  produit  autre 
herbe,  qu enroüillee,  & de  maligne  nature  , caufant  diuerfes  ma  a- 
dies  au  Beftail  qui  en  mange,  iulques  à lu  y faire  pilfer  lefangj  (ans  les 
autres  incommoditez  quelle  leur  apporte. 


i il 
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CHAPITRE  III. 


Les  prez.  & herbages  francs  & artificiels. 

Begÿ  N -vain  dirions-nous  les  Ioiianges  delà  prairie,  puisque 
d’aucun  ellen’eftmefprifee:  oupluftoft  parce  quelle  eft 
U beaucoup  eftimee  de  toutes  nations.  Les  Anciens  ont 
’rfM  préféré  le  reuenu  de  la  Prairie,  à tout  autre  profit  de  la 
terre  i à caufe  que  plus  nettement  il  eft  retiré  qu’aucun 
autre.  Car  les  bleds,  les  Vins,  le  rapport  des  arbres  & des  iardins , ne 
viennent  fans  femcr, planter,  & continuellement  labourer.-  maisles 
foins,auecfipeudcfouci , qu’on  les  eftime  prefque  procéder  direfte- 
ment  du  bénéfice  de  la  Nature,  ne  craignans  ny  tempeftes  ny  orages, 
tantils  font  de  grande  facilité.  Auflïle  Pré  eft  toufiourspreft  à rendre 
lèruice,  félon  l’etymologie  de  fon  nom  , tiré  du  mot  Latin, Tratumy 
quafi,  Taratam  , à laquelle  bonne  réputation,  l’auoienr  de  mefme 
les  vieux  Romains.  C’eftoit  l’humeur  de  Caton  , que  de  fe  fonder  en 
prairies,paftis  , taillis, eftangs, moulins,  & femblables  proprietez  de 
petit  entretien  & d’affeuré  rapport,  qu’à  la  Payenne  il  difoit  Iupitcr 
mefme  ne  pouuoir  ofter;tantil  prifoit  l'efpargne.  Auflî  aftéuroit-il 
quepourbien  faire  aller  lemefnage.,  ces  deux  articles  eftoient  les  fculs 
neceflaires,  aftàuoir  le  labourage  & l’elpargne.  Touchantla  beauté  de 
la  Prairie,  de  quelplus  agréable  ornement  que  d’elfe,  peut  eftre  deco- 
Ztfp/tfjjîr.-reevnemaifon?  La  verdeur  continuelle  de  fon  herbe,  la  tapiflerie  de 
fes  fleurs  en  faifon , repaiflenr  & yeux  & entendemens,&  fon  facile  ac- 
cez,  nous  donne  touiioursdes  deledables promenoirs. 

Diwfion  E n deux  fe  diftinguent  aufliles  Prairies  ; c’eft  aftàuoir  en  feches  & 
des  Vrai-  humides.  Les  feches  fe  font  en  tous  terroirs,pourueu  qu’ils  foient  fer- 
mier. tils-.mais  les  humidesjfeulemcntés  lieux arroufez  d’eau  courante.  Cel- 

les-là, rendent  le  foin  en  parfaite  bonté  : & celles-cy , d’autant  plus 
abondant,  que  meilleur  en  eft  le  fonds,  & plus  douces  font  les  eaux 
qui  l’arroufent.L’vne  & l’autre  défirent  eftre  pofees  fous  les  eftableries, 
afin  de  profiter  les  engraifl'emens  prouenans  des  fumiers,  faualans  en 
bas  parledegoufts  des  plyyes,  article  qu’on  n’oubliera.  Pour  dreiïer 
lcfquelles  Prairies,  eft  requis  choifir  la  terre  grafle,  mefme  fi  c’eft  pour 
Prairie feche  j car  pour  l’humide,n’eft  chofe  neceflàire  ce  choix  tant  re- 
Lametl - cherché,  d'autant  quel’eaufupplee  au  defaut  du  fgnds.Etreprenant  ce 
le:tre  terre  quia  efté  touché  ailleurs,diray  encores.  Que  la  terre  doit  eftre  ainfiem- 
donneea  ployce  : U meilleure  partie  enTrairie  :la  moyenne,  en  laboiiragcda  moins 
la  Prairie,  valeureufe,  en  vignoble  : fous  toutesfois  les  circonftanccs  & occurren- 
^JJ/ete  de  ces  qui  permettent  biaifer  en  ce  departement;  où  toute  terre  arroufee 
U Prairie,  eft  fcruiable  en  prairie.  Car  quelque  maigre  qu’en  foie  la  terre,&  quel- 
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que  bigearreIafituation,n’empefchera  d’y  faire  vne  bonne  Prairie  ; la- 
quelle fera  tant  meilleure,que  plus  fon  afliete  approchera  de  la  parfaite 
planurc  : cela  f’entend  fi  la  terre  cft  plus  fablonneufe  qu'argilleufe  -«par- 
ce que  le  fablon  fueçant  l'eau  .tient  toufioiirs  laPrairie,  quoy-que  plât- 
re , en  bon  cftat.Par  le  contraire,fila  terre  cft  plus  argilleufe  que  (ablon- 
neufe , retenantl'eau  à faute  de  pence , le  lieu  le  conuercit  en  palus.  A 
quoy  conuiendracurieufementauifcr,  à ce  que  par  conuenable  dilpo- 
fition , la  Prairie  fatis-face  à noftre  defir.  Faifant  à telle  caufe,  pendre 
quelque  peu  la  terre  argilleufe  ,Sc  rien  du  tout  la  lâblonneufe  ( fi  cela 
eft  à noftre  difpofition)  bien  que  de  quelque  qualité  & afliete  que 
foient  les  terres  , telles  que  les  aurons  , ne  laifleront  de  nous  feruir 
en  cet  endroit,  comme  a efte  dit,  moyennant  le  bénéfice  de  l’arroufe- 
ment. 

Le  lieu  deftiné  en  Prairie  fera  laboure  par  plufieurs  & reïterees  fois  En  prepa- 
durant feizemois,endiuerfesfaifons,  la  terre  eftant  toufiours  bien  di-  rerla  ter - 
Ipofee , non  trop  lèche  ne  trop  humide,  commençant  au  mois  de  Se-  se- 
ptembre ou  quand  il  vous  plaira,les  moiflonseftans  faites.  Au  bout  du- 
quel temps  , qui  fera  au  commencement  de  Fcurier,fe  treuuera  le  lieu 
tref-propre  à receuoir  la  femcnce  du  foin.  Ce  long  terme  vous  impor- 
tunant , confidcrez  qu’en  moins  de  loifir  nepouuez  rendre  voftre  terre 
en  poudre , comme  de  neceflitcpour  la  prairie  telle  la  conuient,autre- 
ment  n’auriez  le  Pré  de  la  bonté  defiree,  fur  tout  en  eftant  le  terroir 
fort  & tendant  à l'argile.  Partant , il  vaux  mieux  delay  er  vn  peu  pour 
faire  vne  réparation, bonne  & perpétuelle,  qu’en  feprecipirant,  gafter 
l’ouuragc.  Si  toutes-fois  ne  voulez  tant  attendre,le  chemin  plus  court 
vous  cft  ouuert  : c’eft  de  rompre  le  fonds  vnbon  pied  & demy  de  pro- 
fondeur, à force  de  bras,  auec  hoyaux,  befehes,  Sc  autres  propres  in- 
ftrumens , maniez  par  hommes  robuftes , en  oftans  les  pierres,  racines 
Sc  autres  empefehemens  quify  rencontreront,afin  que  la  terre,cuite  ÔC 
defehargee  de  telles  chofes,foit  difpofec  en  fon  temps , à receuoir  la  fe- 
mence  du  foin  ; qui  fera  en  Ianuier  ou  Feurier;  pourueu  que  tel  desfri- 
chement  foit  fait  dans  les  mois  d’O&obre  ou  N oucmbre,à  ce  que  fous 
l’effort  des  froidures  & gelees  d el’Hyuer,  la  terre  fe  dompte  Sc  emme- 
nuife.  Mais  en  cela  court  trop  de  delpence,à  laquelle  ne  lèroit  mef- 
nage  fe  confticuer,  qu’en  lieu  auquel,  par  k trop  grande  abondance  de 
pierres  & rochers , le  coutre  ne  peut  ioiier.  Carlà  où  commodément 
fe  laboure  auec  frais  modérez,  parle  temps  & le  beftail  eft  fàtis-fait  à 
ce  que  deflùs . L’elpierrer  eftneceflaire  en  cet  ouurage,  C’eftpour-  jje(b'  ? 
quoy  , apres  chacun  labeur,  on  enleue  toutes  les<pierres  que  le  foc  def-  " " 

couure , & fait  fortir  de  terre  : de  meftne  les  racines  Sc  arbuftes,  pour  le  rfr’ 
fonds,libre,eftre  entièrement  donné  au  foin:  lequel  plus  abondâment 
viendra-il,  que  moins  fera  enuoifiné  d’aucunes  plan  tcs.Plufieurs  à telle  En  aller 
caufe  n’efpargnent  les  arbres, lefquels. pour  bons  qu’ils  foient,  ils  arra  - fa  arbres- 
chent  iufqucs  à vndu  lieu  deftiné  en  Pré:par  lequel  ordre,  ils  paruicn-  " 

nentàlapcrfedion  decemefnage. 
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La  fumer.  Ces  reïterez  labourages  auec  la  longueur  du  temps,  préparent 

tres-bien  la  terre,  la  confüTent  Ôc  engraiffent  : mais  non  tant  qu’il  eft  de 
befoinpourle  Pré,  à quoy  fuppleant , conuiendra  la  fumer  tort  en  ce 
commencement,  dont  le  lie’u  l’empreera  facilement  5c  bien. Et  la  vertu 
du  fumier  luy  reliant  pour  plu  (leurs  années, ne  fera-on  en  peine  ( corn- 
le  «ou-  me  chofe  non  necell'aire)  de  larefumer  de  long  temps.  Auec  plus  d’v- 
• •ueaufu-  tilité  employe-l'on  en  ccft  endroit  le  nouueau  que  le  vieil  fumier,  par- 
mier  bon  Ce  que  plus  d’herbage  produit  ceftui-là,que  ceftui-cy,  qui  eft  faire  ce 
■pour  le  non  quedelirez.  De  tel  fumier, en  bonne  quantité  en  fera  charrié  au  champ 
neauPrê.  deftiné  en  Pré,vn  couple  de  mois  deuant  l’enfemen£«mcnt,qui pourra 
eftre  vers  le  mois  de  Decembre,ôc  lors,les  glaces  nel’empefchans,re£. 
pardra-on  par  tout  le  lieu,  en  le  couurant  de  terre,par  vn  labeur,leplus 
profondément  qu’il  ferapoïïible  ; afin  d’enfermer*  fa  force  dans  la  terre 
poury  durerlonguement.  ^ , 

Telle  œuure  eft  la  derniere  main  du  laboureur , n 'eftant  requis 
d’y  retourner  auec  le  foc  : ains  pluftoft  preiudiciable , d’autant  que  par 
vn  autre  labeur  apres  auoir  fumé  le  champ , le  fumier  en  reffort  à l’air 
audellüsdela  terre  : dans  laquelle  eft  neceflaire  qu’il  demeure  enfer- 
lAplanîr  le  mé.  Ce  fera  feulement  auec  la  herce , rouleaux,  rafteaux  ôc  femblables 
ne  u ne  an  inftrumens  qu’on  applanira  5c  vniralafuperficie  du  nouueau  Pré,  au- 
Pré.  tant  proprement  qu'on  pourra,-  afin  que  les  faucheurs  ne  treuuentrien 

qui  empefehe  le  libre  palfage  de  la  faux.  Non  pluftoft  qu’à  la  fin  de 
lanuier , ou  au  commencement  de  Feburier , conuiendra  enfemencer 
L ’enfe-  le  nouueau  Pré , la  terre  eftant  plus  feche  qu’humide,  pour  tant  mieux 
mencer.  la  pouuoir  manier , Sc  plus  nettement  5c  efgallementy  efpardrelafe- 
mence:  ce  qui  fe pourra delayer  encores , par  toutle  mois  de  Mars  en 
pays  froid, 5c en  chaud  aufiï,  l’annee  eftant  tardiue.  Eft  à fouhaiter 
en  cefte  adion  la  pluyefuruenir  toft  apres,  pour  le  befoin  que  la  fe- 
mence  du  foin  a du  fecours  del’eau,fans  lequel  elle  ne  peut  germer: 
ains  de  foif,delleche  en  peu  de  temps  5c  tant  pluftoft, que  plus  le  nou- 
ueau Pré  fe  treuue  fumé , par  ne  pouuoir  endurer  la  chaleur  du  fumier. 
Partant  conuiendra  attendre  le  temps  fadonneràlapluye,  5c  oppor- 
Queiït  en  tunément  employer  telle  commodité.  Lafemencedefoin/erachoilie 
fera  la  /è_  la  plus  fubtile  & plus  meure  que  pourrez  trouuer,  à laquelle  fera  ad- 
mence. 1 ioufté  la  moitié  d’auoinc  , 5c  le  tout  enfemble  mis  en  terre  , pour' 
de  compagnie,  pouffer,  croiftre  , 5c  eftre  couppez  , eftant  l’auoine 
Comment  paruenuëen  maturité,  dont  le  grain  payera  partie  des  frais  de  l’œu- 
dilberfee.  ure*  Le  moyen  d’enfemencerle  Pré  eft  tel.  Par  filions  on  difperfe  la 
’ femence , afin  quecefoitefgalement.-mais  non  faits  au  foc,  ains  à-tout 
vn  bafton,qu’vn  homme  traine  pour  marque.  Le  lieu  aura  efté  aupa- 
rauant  aplani  aitec  la  herce  ou  autre  infiniment  à ce  propre,  comme  a 
efté  dit, pour tantplusvnimentefcartcrlafemence  : laquelle iertec  en 
terre  fort efpelîement,fera  dés-auffi  toft  couuerteauec le  mefme  inftru- 
menr,par  deux  palfadeSjl’vne  croifant  l'autre;  pat  là  acheuant  d’aplanir 
£c  réunir  en  perfection  voftre  Prc, 
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L e Q^v  e l puis-après  conuient  clorreauec  autant  de  curiofité,éom-  Le  fermer 
me  choie  de  grande  confequence  : car  eftant  le  Pré  abandonné  à la 
niercv  du  beftail , n’en  faut  attendre  grand  reuenu  , quand  mcfme  n’é 
lcroit  mangeequ’vnc  petite  partie  delà  pointe  de  l’herbe.  Parquoy  ,1e 
Pré  fera  fi  bien  fermé, par  murailles,  folléz  ou  autrement , qu’aucune 
belle,  contre  noftre  volonté,  n’y  entre  iamais.  Parmy  les  bonne  gens 
de  village,  le  Pré  clos  eft  dite  la  piece  glorieufe  du  domaine  , en  faifanj  La  pieec 
plus  d'eftat , comme  de  celle  dont  ils  tirent  le  plus  de  commodité.  Pour  glorieufe. 
la  première  annee , fe  faudra  foigner  qu’aucun  Beftail  ne  paillé  dans  le 
nouueau  Pré , de  peur  de  deftourner  la  motte  de  fe  fortifier  par  le  trepis 
des  belles  ,&  parleur  morfure  , d’en  faire  mourir  la  nouuelle  herbe. 

Mais  au  bout  d’vn  an,  apres  auoir  efté  fauché,  fera  à voftre  liberté  de 
lefaire manger  àtoutelorte  de  beftail,  exceptéaux  pourceaux  : parce 
qu’auec  leur  groin,  ne  ceflént  de  fouir  8c  renuerlêr  les  mottes,mefmes 
en  temps  humide  : pour  laquelle  caufe , le  bon  mefnager  ne  fouffre  ia- 
mais àcelanimal,i’étreedcfonPré,nyàaucüautre,que_lors  qlefôds  eft 
affermy  parla  fecherefferafin  que  le  Beftail, fur  toutlegrosparlapcfan- 
tcur  de  fon  corps,n’ enfonce  fcs  pieds  daslamotte,qu’ainfiilgafteroit. 

Cest  e eft  la  façon  de  jyeer  la  plus  aifee,comme  à toutes  prairies,fe- 
ches  8c  humides  daiflant  à la  liberté  d’vn  chacun  d’y  mettre  du  treffle, 
de  la  vefcc  8c  autres  c?quifes  femcnccs , pourueu  que  facilement  on  les 
puifferecouurer.  Car  de  le  conllituer  en  peine,  d’en  cnuoyer  cercher 
loin  auec  defpence , eft  choie  plus  curieufe  que  necclTaire.  D’autât 
mefme,que  la  feule  auoine , auec  la  force  du  fumier , fatisfait  à cela  ; les 
racines  de  laquelle,  produifans  abondance  de  bon  herbage,  en  four- 
niffent  le  lieu  ainfi  qu'il  appartient.  & tant  pluftoft,quc  plus  le  fonds, 
tend  de  foy-mefme  à l’herbage , comme  de  tels  s’en  treuuenr  quis’em- 
preenrfans  aucun  artifice. 

N e faut  oublier  de  farder  le  nouueap  Pré  en  fon  coirtmencement,Ie  Lf  requis 
defehargeant  de  toutes  Jes  herbes  malignes,  qui  y croiftémauecles  ho- farder  le 
nés.  Prcuenanr  par  diligence  8c  curiolircfï’cnfailiiirement  d’iceluy.-  8c  nouueau 
tout-d’vne  main  euitantla  peine  de  le  defrompre  vniuerfellemél,quâd  <Prè. 
pour  en  extirper  les  vicieufesplanres  qu’y  fi  feroint  par  trop  engroffies, 
on  eft  contraint,  comme  pour  feulremede,  de  renuerler  entièrement 
le  Pré,  par  vne  profonde  culture. 

L a prairie  faite  8c  affermie  veut  eftre  fumee , de  temps  à autre,mel-  QuZd fu- 
me luy  defaillans  la  grailîe  du  fonds  & l’eau  courante , bonne  & fertile- mer'la 
De  trois  en  trois  ans , ou  de  quatre  en  quatre , on  luy  donnera  du  fu-  prairie  & 
mieren  bonne  quantité,  & toufiours  dans  le  mois  de  Décembre  oud £dequclfu~ 
Ianuier , apres  en  auoir  fait  manger  la  dernier  e herbe:  à ce  que  par  l’hu-  micr% 
roiditéreftantedel’Hyuer,&:les  pluies  du  Printemps,favertudiffou.- 
ce,penetreiufques  aux  racines  de  l’herbe.  Eft  requis  ce  fumier-cy, eftre 
menu  & bien  pourri  ( au  contraire  de  celuy  qu’on  employé  en  faifantla 
prairie  , qu’on  choific  greffier  & nouueau,  pour  les  raifons  dites)afin 
de  fediffoudre  facilement.  Car  ne  l'employant  ainû  qualifié  > à faute 
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de  n’eftreà temps  confumê fur  le  Pré,  les  faucheurs  le  treuuans  entier 
le  méfient  auec  le  foin,&  auec  Iuy  eft  apres  porté  au  grenier.  Se  foigne- 
ra-on  aulîi  de  faire  encrer  dans  le  Pré  les  efgouts  des  eftableries  &:  che- 
mins; à telle  caufe  tenant  ouuertes  8c  curees  leurs  entrées , à ce  que  par 
lafuruenuedespluies,aucune  graiiTc  ne  fe  perde.  Moyennanttelle  cô- 
duite  ,1e  Pré  quoy  que  fans  eau,  rapportera  abondamment  ivoire  fera 
ilfauchéplusd’vnefoischacuneannec,  fi  le  temps  n’eft  extraordinai- 
rement fec:  Sc  qu’on  n'en  face  trop  longuement  ronger  le  pafquis  au 
beftail , ny  aulîi  permettre  iamais  la  pointe  de  l’herbe  en  eftre  broutée, 
pour  euiter  lequel  mal,  le  Pré  fera  tenu  clos  8c  fermé  , commeaefté 
dit. 

T>e  l’ar-  Ace  que  defïixs,pour  les  prairies  d’abruuage , ne  fera  autre  chofe  ad- 
roufement  iouftee  que  l'eau »iaquelleaugm entera  d’aucant  plus  le  reuenudu  Pré 
duTre.  que  plus  fertile  8c  mieux  conduite  elle  fera  : fous  tou  tes  fois  la  propriété 
du  climat , qui  fur  toutes  les  parties  du  mefnage  champeftre , tient  la 
fouueraineté.  Selon  noftre  precedente  diftindion,  en  deux  diuiferSs- 
Sauxfroi-  nous  les  eaux,c’eftaffauoir,en  froides&chaud.es,pour  eft  vtilementcm- 
des&  ploy  ees  félon  leurs  qualirez.  Plufieurs  eaux  froides  font  auffi  fablon- 

chaudes.  neufes , 8c  par  cpfcquent  peu  nutritiues  : mais  prefques  toutes  les  chau- 
des,lont  gca(Tes:dont  celles-là,  n’apportent  au  pre  que  l’humidité  • 8c 
ceiles-cy,  8c  l’humidité  Sc  la  fertilité-tout  enséble.  Pour  laquellcdou- 
ble  vrilité , font  les  eaux  chaudes , preferces  aux  froides , qu’on  emploie 
feulement  au  defaut  des  chaudes.  Les  eaux  froides  procèdent  commu- 
nément des  montaignes  de  telle  lïruation  , augmenrans  en  froidure, à 
mefure  que  les  neiges  fondent  par  l’approche  de  l’Efté  ; & acquièrent 
le  vice  du  fable  , courant  en  terroirs  fablonneux.  Les  chaudes  dé- 
coulent de  fources  8c  fontaines , defquelles  félon  leur  abondance  , fe 
forment  des  ruiffeauxéc  petites  riuieres. Or  qu’elles  quefoientlcs  eaux, 
froides  ou  chaudes,  ne  les  doit-on  donner  au  nouueau  Pré  , de  fa 
première  annee  : tant  de  peur  d’en  noierles  feu;  ences,  tendres  &de- 
liees,qucpour  obuier  qu'aucun  enfoncement&i  v allô  s’y  façe,par  l'eau 
courant  deffus  la  motte  non  encores  affermie. 

Ojtâd  sot  Les  eaux  froides,  ne  font  emploiees  que  leur  vice  ne  fe  foiraucune- 
aemploier  mentcorrigé  parle  temps.  C’eftaflauoir,  quelles  ne  fcfoient  quelque 
les  eaux  peu  efehauffees  fentans  le  voifinage  des  chaleurs,  8c  lors , fans  regret  les 
froides.  donnera-on  au  Pré.  Cela  ii’aduient  prelque  iamais  deuantla  my-May, 
8c  bien  fouuent  de  tout  ce  mois  là , n'attaignent-elles  le  point  qu’ô  dé- 
liré,par  la  tarditéde  lalaifon.  Quieftcaufequ’ellesnepeuuentbeau- 
coupferuir  pour  les  premiers  foins,  dits  Ataycns  , par  eftre  cueillis 
au  moi§  de  May:  mais  bien  pour  les  fuyuans,  féconds  8c  troifiefmes. 
Tout  Pré  arroufé  de  telles  eaux  froides. requiert  beaucoup  de  graille  ou 
fumier  fans  lequel  n’eft  de  grand’rapport  ;.attendu , que  les  eaux  par  le 
vice  de  leur  froidure  8c  des  lablons  qu’elles  charrient,  l’emmaigriftent 
pluftoft,  qu’engraiffent  ; ne  fàiTans  que  l’humeder , quelques  efehau- 
fees  qu’eliesfoientpar  le  temps , touliours  lefable  Iuy  eftant  nuifiblc. 
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Mais  principalement  quand  elles  font  troubles  : car  lors  verfans  au  Pré» 
l’enfablent , quelqucsfois  iufquesà  l’en  rendre  infertile  pour  iamais. 

Parquoy  foigneulementfe  prendra-on  garde , comme  de  chofe  tref- 
dommageable,  de  laiffer  entrer  au  Pré  aucunes  eaux  de  la  qualité  fuf- 
dite,  eftans  engroffies  par  les  pluies  fmais  boucher  fi  bien  les  entrées 
du  Pré , quelles  n'y  puiffent  lors  penetrer  aucunement  ; ni  mefmes  au- 
cune autr^  humidité  que  celle  tumbant  du  ciel,&  les  laueures  des  che- 
mins. Ainfi  garentirez  vous  de  ruine  voftre  Pré,  lequel  arrouferez  au 
befoin,ces  eaux  eftans  claires  & non  iamais  troubles.- 

Des  chaudes  &:  douces  eaux  , n’cft  demefme  pour  la  diuerfité  de  Etleschatt 
leurnaturel,  eftans  emploiees  au  contraire  des  autres:  c’eft  alTauoir,  des. 
mifes  au  Pré  lors  quelles  font  troubles  par  les  pluies  , comme  en  tel  # 
peinâ  eftans  plus  valeureufes,  qu’eftans  claires  -,  à caufe  quepaflanspar 
terres  grades , en  attirent  leur  fertilité , où  n’y  paflant  point  n'amenét- 
elles  iamais  du  grauier , quoy-que  troubles.  D’ailleurs , pour  leur  na- 
turelle chaleur, prefquctoufiours font-elles  propres  & bonnespour 
les  faire  courir  aux  prairies,  peu  de  temps  excepté.  Apres  auoir  pro- 
fité le  pafquis  de  voftre  Pré,  celle  eau-cy  fera  incontinant  mife,pour 
yglafler  pai-delîus,  & par  ce  moyen  , caufer  grande  fertilité  au  Pré, 
voire  fcmblable  aux  mieux  fumez.  Dautant  que  l’herbe  fe  nourrit  tref- 
bicn  fous  ces  eaux  glacees  ,faifans  amas  de  fertilité , en  faueur  du  Pré: 
comme  ferecognoit  à la  prime  vere  lors  que  gaillardement  l'her- 
be s’auance  par  dellus  toute  autre , n’aiant  ainfi  efté  gouuernee  : Si  en- 
cores  mieux  au  faucher , par»  l’abondance  de  foin  qu’elle  rend.  D c ces 
bonnes  eaux  ,eftans  troubles  aucune,  partie  ne  le  perdra  ( comme  i’ay 
dit  ) mefnageant  par  ce  moyen  la  graille  qu’alors  elles  charrient.  Dont 
le  Prés’cnamanderalibien,que  fans  autre  delpencc,  fe  rendra  tref- 
fertil  : atout  le  moins,  le  peu  de  fumier  qu’y  adioufterezauantl’arrou- 
fementjluyferuiraplus  que  l’abondance  de  celuy  quedenecellitécô- 
uient  donner  aux  prez,  arroulez  d’eau  froide  & fablonneufe.  Conti- 
nuerez l’arroufement  iufqu’au  premier  ou  qufhz  iefme  deFeburier,làns 
interruption  : Si  lors  ceflercz  pour  n’y  eftre  remife  l’eau,  auantque  la. 
terre  ait  efté  efehauffeepar  le  Soleil,afin  de  pouflerl’herbe,ce  qui  pour 
ra  eftre  vers  la  fin  de  Mars , pluftoft  ou  plus  tard , félon  le  pais  Si  la  fai- 
fon.  Or  comme  telle  attente  cftnecdTaire(n’eftantpolfible  que  l’her- 
be s’auance  fans  chaleur  ) aulïï  eftla  continuation  de  l’arroufement,du- 
rantles  froidures  : en  prairie  accommodée  d’eau  chaude  Si  qualifiée 
comme  dellus.  Parce  que  l’herbe  aiantaccouftumé  l’eau  en  Hyuer,  ne 
peut  (ouffrir  d’eftre  à fec , tant  que  régné  le  froid , ains  fe  delfeche  : co- 
rne au  contraire,  fait  tref-bonne  fin  parlavertude  l’eau,  voire  glacee 
& emploiee  , ainfi  qu’a  elle  dit. 

L e tonds  du  Pré  citant  elchaufé  par  la  bonafle  du  temps, fera  arroufé  ContimiA- 
defois  à autre,  & tant  plus  fouuent , que  moins  frequentes  feront  les  dan  d’*r- 
pluics  de  lafaifon,  &c  plus  icelle  tendra  à chaleur  Si  fcchcrelfe.  Cela  roufemenî 
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fera  de  huit  en  huit  iours , ou  de  dix  en  dix,  plus  fréquemment  ou  rare- 
ment, comme  verrez  le  befoin  : ne  fouffrantle  Pré  auoir  foif,non  plus 
que  d’eftrc  noie  par  trop  d’eau  : ains  la  donnant  auec  raifon  , par  iufte 
„ ..  proportion  de  chaleur  8c  d’humidité,  le  Pré  produife abondamment. 
Comme  u j^e  pr£  qU-  toutpiat: } s’arroufe  plus  facilement  8c  auec  moins  de 
je  fait  en  f0in}  que  le  pendant &releué\- parce  qu’il  ne  faut  qu’y  mettre-  l’eau 
plaine,  pad’vn  des  bouts  pour  la  faire  efearter  par  tout  le  Pré,  pat  laquelle  ai- 
lance , l’eau  fuit  également  le  lieu  s’y  glilîant  tout  doucem ent:8c  y eftât 
retenue  parpetitsreleuemens  de  terre,  de  la  hauteur  d’vn  pied  & de- 
my , plus  ou  moins , comme  chauflees,  qu’on  drelTe  à l’entour  du  Pré. 
Et  cela  mefmelert  à retenir  lagrailTedes  fumiers  6c  les  eaux  chaudes 
, # lefquelles  s’efpandent  auec  égalité  par  tout  le  Prc  ; dont  il  fe  rend  tref- 
^ bien  fumé  & arroufe.  Commodité  quin’eft  en  ceux  dont  l’afllete  eft 
„ pendante  ; pour  lefquels  arroufer,  s’afiuietti  fiant  à la  lituation  du  lieu, 
Enpete • fontfairs  despetits  canaux  d’vn  pied  de  largeur  6c  demy  de  pro- 
fondeur , trauerfans  le  Préj8c  tant  à niueau , que  fans  pente  ou  à tout  le 
moins  trelperire,  l’eaumifeen  iceux,  verfe  egalement  par  toute  leur 
longueur  ,•  dont  à plaifir  elle  s’efpardra  pour  abreuuer  tous  les  endroits 
du  Pré,  encores  qu'il  ait  grande  pente.  A la  charge  toutesfois,qu'au  Pré 
foient  faits  plufieurs  de  tels  pétits  canaux  oufoflez  trauerfans  le  lieu,  c- 
quidiftans  de  quinze  à vingt  pas:afin  que  l’eau  tombant  des  vus  aux  au- 
tres foit  diftribueeproportionnablementpartoutle  Pré.  l’artificefup- 
pleantainli  au  defaut  de  Nature.  Et  d’autant  que.par  le  binon  que  l’eau 
diarrie,  facilement  les  petits  fofiez  font  comblés  8c  rendus  inutiles  en 
peu  de  temps , pour  leur  petite  largeur  6c  profondeur,  eft  neceffaire  de 
lescurerfouuent,à  ce  que  rien  ne  deftourne  le  cours  de  l’eau  en  fai- 
fon. 

Soinrequis  V N home aurafoin-de  ces  chofes  : ouurant  8c  fermant  alternatiue- 
à iarroii - nient  les  canaux,6c  de  iour  à autre  , tout-d’vne-main  vifitant  les  en- 
fement.  droits  du  Pré,  afin  qu’aucune  partie  nerefteinutileiains  que  toutes  en- 
femble  fatisfaccnt  à l’efpctance  que  chacun  a de  la  prairie.  Car  de  l’abâ- 
donner  à la  négligence  ( comme  font  aucuns  mal  aduifez  , fous  ombre 
de  ion  facile  gouuernement)  n’eftle  fait  d’vn  bon  mefnager,  lequel, 
par  deiïus  toutes  les  parties  de  fon  domaine,  auec  raifon,  prife  le  Pré. 
Ata (fi(auec  plus  de  foin  6c  de  curiofité , que  de  peine  8c  labeur)  tient-il 
coufiours  fon  Pré  nettement , fans  fouffrir  s’y  accrorftre  aucunes  elpi- 
ncs,  ronces, ne builfons,ny feiourner des  pierres. fruits  venans  de  la 

Î'arefi'e.Mefmetafche-ild’en  bannir  les  taupes,pourle  grand  mal  qu’el- 
es  y fonr.  A quoy  il  paruiendra  par  ce  moyen. 

Contre  les  C e mefchantbellail  hait  l’eau  : donques  nous  nous  prendrons gar- 
taupes.  de  quand  il  aura  frefehement  trauaillé , ôc  ce  par  la  terre  nouuellement 

remuce  • alors  faudra  promptement  donner  l’eau  au  Pré  , laquelle  eau 
contraindra  la  taupe, pour  s’en  garentir , fortir  de  terre  en  euidence,où 
facilemét  la  prendrez  toute  viue.Aufli  fur  le  Soleil  leuant,qui  eft  l’heu- 
re que  plus  trauaillé  la  taupe,  conuient  eftre  en  fentinelle  pourl’attra- 
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peraueclapioche,en  creufant  la  terre  en  l'endroit  auquel  à voftrcveuë 
la  rauperemuc  la  terrelafouleuantenhaut.Aucunsparcecurieuxre- 
mede  attrapent  beaucoup  de  taupes  .-Vnvaze  de  terre  de  potier  yerny 
ouvitréen  dedâs,ayat  long  col  8c  gros  ventre  eft  enfoui  au  Pré  iuf- 
qu'à  la  gueule  : dans  iceluy  l'on  enferme  la  nuiét  vne  taupe  viue,Iaquel- 
le  par  fon  cry , quoy-quej>erit  6e  doux,fe  fentant  emprifonnec,appel- 
le  les  autres,  qui  y accourent  à la  file  5c  à lafoule,  & inconfiderement 
fc  iettent  dans  le  vaze , pour  lafacilité  de  fon  entrée , la  trcuuant  rcs  de 
terre-.d’où  nereflortent , par  n'en  pouuoirgtauir  l’interieur j à caufe  du 
vernis  qui  le  rend  gliflant,là  par  ce  moyen  s’enfermans  d’elles  mefmes. 

Ainsi  que  les  nouuclles,  feront  gouuernees  les  vieilles  Prairies:  ex-  vieil. 
cepté,que  plus  de  fumier  requierent-clles,  que  plus  on  les  void  tendre  les  prairies 
à leur  fin,  le  defeheans  par  le  temps,  commeonle  cognoità  leur  peu 
de  rapport , Sc  à autres  chofes,  mefme  par  la  mouffe  & autres  herbes  ri- 
pantes fur  la  motte  ; figne  certain  d’extremc  vieillelîe.  Plus  que  nul  au- 
tre fumier  à faire  perdre  la  moufle  des  prés,  feruentles  cendres  delexi- 
ue,  defquelles,  à telle  caufe,  en  bonite  quantité  on  donnera  aux  prez 
qui  en  fontimportunez,en  Hyuer  &au  temps  des  autres  fumiers.  Mais 
voyant  ce  remède  ne  profiter,  Sc  d’ailleurs,  voftre  pré  ne  rapporter  à 
fuffifence.,  fiefoiezfi  mal-aduifc  de  iefouffrirauecn  petit  reuenu  : ains 
luy  changeant  d’vfage,le  conuertirez  en  terre  labourable en  quoy  pro- 
fitera plus  en  vn  an , produifant  de  beaux  bleds  Si  pailles,quc  de  lix , en 
foin.  Dont  cftant  le  fonds  renouuellé , au  bout  de  quelques  années , fi 
ainfi  le  defirez , fera  remis  en  prairie,par  l’ordre  ia  monftré. 

L e temps  de  faucher  les  foins  eft£tvenu,ne  tardera  le  bon  mefnager 
de  les  faire  coupper , y allant  aucc  toute  diligence,pour  tan  t plus  toft  e-  £)uJau~ 
lire  ferrez  dans  les  greniers , que  plus  on  a à craindre  les  pluies , 8c  lar-  ™er‘ , 
riuee  des  moiflons  :Iefquclles  tallonnans  les  fenaifons.ces  deux  rècol- 
tes  aflemble.es , donnent  trop  de  fatigue  au  mefnager.  Donques,pour 
ces  craintes.  Si  pour  le  naturel  de  la  chofe,  vaut  mieux  hafter  que  retar- 
der le  faucher  ; car  prenant  le  foin  vn  peu  verdelet . il  n’en  fera  que  p Ÿ 
abondant,  plusappetiflant  Sc  fauoureux,  pour  le  Beftail:  Sc  meilleur 
pour  faire  auoirdulaié!  auxvaches  ,quele  trop  meur.  Et  en  outre, le 
pré  en  demeure  plus  prompt  à produire  le  regain  8c  fécondé  herbe,que 
fi  on  auoit  longuement  tardé  d en  coupp  er  la  première.  N e faifant  rie 
de  dire , que  pour  peupler  d’herbe  le  pré, auquel  elle  rieft  allez  efpeffe, 
il  fallelailfer  grainer  de  maturité  le  foin,  Sc  cheoirla  graine  fur  le  fods. 

V eu  que  fans  cela , plus  prompt  & meilleur  remede  y a-  il  de  pour uoir  à- 
tels  defauts  ; c’eftalïauoir , en  iettant  fur  lepré,  delà  femenccde  foin, 
quâd-6c  le  fumier.  Si  le  téps  tend  àfecherellé  ; ne  faudrez  vn  ioiir  deuat 
que  mettre  la  faux  en  œuure,  faire  arroufer  le  pré  : car  ainfi  humeétee 
1 herbe  elle  ferafauchee&  ramaflee  beaucoup  mieux,  que  feche.  La 
pluie furprenât les  faucheurs, corne  cclaaduient  fouuentesfois,  fe  fau- 
dra abftcnir  de  remuer  le  foin  abbatu, qu’au  préallable  la  partie  d’iceluy 
regardant  le  Ciel,nc  foit  feche , par  le  retour  eu  beau  temps , car , par  ce 
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moyen, Teau  de  la  pluie  ne  luy  nuira  beaucoup.  Ne  différez  le  foin 
liant  fec,  de  le  faire  accumuler  en  plulieurs  monceaux  , chacun  d’  C"  / 
Serrer  les  charretee,  lefquels  par-  apres  ,à  loifir,  la  crainte  des  pluies  paflee  ( I 

foins.  quelles , ainfi  cmmoncellé  facilement  il  refiftera)  ferez  charrier  au  or  ~ 

nier- à-foin.  Duquel  loifir  n’abuferez  toutesfois  , ains  employant  le  l 
téps,ne  Iailferez  longuement feiourner  le  foin  preft  furie  pré,pouri’in 
tereft  de  fa  defeheute  ; 8c  de  peur  d’offencer  le  fonds,le  deftournantdè 
produire nouuelle herbe.  Lefoinfera  bottelléenfaifleaux,àl’vfaeedu  ! 
païsjcnleué  & tranfporcéen  fon  lieu  dans  les  greniers-à  foin  fous  les 
couuertures,  ou  en  fenils,  expoféà  l’air,  defaillant  la  commodité  du 
logis. 

nA  faute  £ N fenils  fe  conferue  tref-bien  le  foin , voire  plus  d’vne  annee,  fi  les 
de  logis  le  fenik  f°nc  t>icn  façonnez , ne  s’y  en  gaffant  que  forrpeu.  car  feulement 
foinefi  fer-  quatre  doigts  ou  demy  pied  du  deff  us , s’en  pourrit  par  les  pluies,  le  ro* 
rè  en  fenils  fte  demeurant  fàin  ÔC  entier.  Dautantquele  foin  ieprelfe  tant  de  luy-  / 
à U cam-  raefme , que  i’eau  ne  peut  nullement  penetrer  dedans.  Communemét 
pagne.  on  difpofê  les  fenils  de  figure  ronde,finifl'ant  en  pyramideiafin  que  par 

la péte du  deflus,I’eau glifl'e  en dehors:&pour  les  affermir  côtrelcs  vêts  i 
on  plante  profondément  dans  terre  vne  haute  8c  puillanre  perche,  à 
l’entour  de  laquelle  on  baffit  efgalemenc  le  fenil , lequel  ladite  perche 
furfaut  d’vn  pied  ou  enuiron  : par  où  l’on  attache  plulieurs  cordes  fou- 
ftenans  des  pierres  pefantes  , prelTans  toufioursle  foin  côtrelaper-  j 
che,  comme  a eftédit  des  pailliers.  Fauché  que  foit  le  Pré &defpouillé 
de  fon  premier  foin , fera  tout-auffi-toftarroufé  pour  le  préparer  aure-  \ 
gain  8c  foins  fuyuans  ."gardant  qu’aucun  Bcffail  n’y  pai(le,auantoucles 
derniers  foins  en  foient  leuez.  V oire  conuient  attendre  vn  mois  apres 
Profit  de  a^n  donner  loifir  au  Pré  de  fe  reueftir,pour  pouuoir  fournir  des  pa- 
la prairie.  Orages  durant  l’Hyuer  au  Beftail  qui  s’y  nourrit  d’ordinaire. 

C’est  le  gouuernementdes  préscommuns,par  le  moyen  duquel  le 
pere-de-famille  tire  grâdreuenu  de  fa  prairie.  Car  il  la  fauchera  deux  j 
fois,  voire  trois, s’il  fe  réglé  exa&cmét  par  les  obfcruatiôs  fufdites.  Etfi- 
nalement  fur  l’entree  de  l’Automne  reproduira-elle  du  pafquis  en  telle 
abondance,  cju’ellc  fuffira  pour  bien  entretenir  fon  Bcffail  durant  gra- 
de partie  del’H-yuer,fclô  la  propriété  du  climat.  Eftat  vn  poirnff  nota- 
ble en  ceft  endroit , que  de  ne  faire  trop  longuement  depaiftre  les  Prés,  I 
tant  pour  l’intereft  de  ne  les  pouuoir  fumer  à téps,  qu’arroufer  en  Hy- 
uer.Auffi  que  l’herbe  eftant  mâgee  trop  rcs  de  cerre,par-apres  ne  rcist- 
tefitoft,nefivigoureufement,  que  fi  l’on  y va  auee  diferetion-  i 
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CHAPITRE.  IV. 

DuSain-Foin. 

Vt  ri  forte  d?Pré,  plus  exquife  & de  plus  grand  rap- 
port, que  les  precedentes,eft  faite  de  l'herbe  appellee  en 
France , Sain  foin  , en  Italie , Herba  M edica , en  Proué- 
cc&Languedoc,L»£.enzff.DerexceffiueIoüange  qu’on  a 
donné  à cefte  plante,  à caufe  de  fa  vertu  médicinale  & 
engrailTante  le  Beftail  qui  s’en  paift,  vient  ce  mot  d e,Sain.  pour  lefquel- 
lesproprietez  les  Antiques  l’ont  plus  prifee  qu’autre  pafture.  Pline  tiét 
ce  nom  de  M edica,  luy  eftrc  venu  du  Royaume  de  Mede , quand  de  la 
futporreeen  Grece,  par  Alexandre  le  grand,  lors  qu’il  y deffit  le  Roy 
Darius.  Peucogncue  eft-elle  auiourd’huÿ  en  Italie  & en  Piedmont: 
mais  trefi-  bien  en  Efpagne&en  France, principalement  és  prouinces  de 
Languedoc, Prouence, Dauphiné (Scvoiûnage, comme  en  la  princi- 
pauté d’Orange, C onté  de  V enaiffin,  où  auec  foin  Sc  profit  elle  eftf  en- 
tretenue. Cinq  ou  fix  fois  i’annee  fauche-on  la  Luzerne , voire  iufqu’à 
huit  ou  neuf,  eftant  en  lieu  agréable  &bien  gouuernee  rendant  par  ce 
moyen  dn  foin  excellent  en  tref-grande  quantité  : fi  que  le  contenu 
d’vneiôurnce  de  faucheur,  donne  plus  de  foin  , que  trois  ou  quatre 
d’autre  Pré.  Tant  grattement  nourrit  le  Beftail,  que  n’eftant  corrigée  a- 
uec  d’autre  foin  ou  de  la  paille  qu’on  y mede  parrny  , le  Beftail  qui  en 
mangeroit  d’ordinaire  , par  trop  abondante  nourriture,  en  feroit  fuf- 
fbqué  : &i  fpecialement  la  Bouuine,  qui  en  deuient  fourbeuë , mangeât 
cefte  herbe  eftant  verte , dont  foudainement  elle  le  meurtipour  laquel- 
le caufe,  n’en  fautiamais  donner  à ce  Beftail  que  de  feche,  cncores 
modérément.  Au  contraire,  les  cheuaux  s’en  purgent  &c  engrailtent 
dans  huit  ou  dix  iours , leur  en  faifant  manger  leur  laoul , au  Printemps, 
de  la  première  herbe:  en  tout  autre  temps  leurs  feruant  de  foin  & d'a- 
uoinc.  En  cêcy  différé  cefte  herbe  d’auec  les  autres  des  prez  commüs, 
qu’elle  ne  veut  eftre  nullement  mangee  fur  la  terre , ne  foulee  aux  pieds 
parles beftes  -.leurs  dents , fouffle.,  & trepis  contrarians à fon naturel; 
ains  fon  propre,  pour  en  recueillir  le  foifi,  eft,d’eftre  fauchce  rés  de 
terre,  auec  des  faux  bien  tranchantes.  Le  bonmefnager,  bien  qu’il  ait 
d’autres  prairies  à fuffifance , fera  tref-bien  de  fe  pouruoir  de  quelques 
iournaux  de  cefte  exquife  pafture, pour  en  diftribuer  en  Hyuer  à les  Be- 
ftes mallades,  laites , maigres  , recreuës, pleines , à laiét  ; pour  aidera 
remettre  & fortifier  les  portières,  & feruir  à l'augmentation  du  laiéfc 
des  allaitantes.  Aufliàfes  poulains,  veaux, aigneaux,  cheureaux  > par 
fois  leur  en  donnant  comme  pour  les  regaillardir. 


Grande 
abondan- 
ce de  foin 
rend  cefle 
herbe , 


Ettrefb» . 
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■ T) repria  Povr.  àquoyparuenir,noftrepcre-de-famillechoifiraquelqUc 

Luzerne- fcoit  de  fa  meilleure  terre,  plus fablonncufe  qu’argilleufc  , plus  le  ^ 
reO'it,  que  pelante, plus  plattequependante^toutesfois  vuidant  les  eaux  ^ C 

qu’elles  n’y  croupillenc:  lequel  il  fera  profitablement  labourer  durant 
leize  mois,  comme  a efté  dit  de  la  prairie  commune  , pour  rendre  la 
terre  en  poudre  Sc  propre  à receuoir  celte  vtile  femenec.  La  terrefera 
^ auffi.  curieufemenc  efpierree  Sc  defehargee  de  toutes  racines, herbes  & 
arbuftes,ôclipoiïïbleeft,dctous  arbres  ^dautant  que  le  voifina? 
de  telles  chofes  , 5c  les  ombrages  , nuifent  beaucoup  au  fain-foin  ■ qui 
demande  toute  la  fubltance  du  fonds  5c  de  l’air , pour  auoir  libres  leurs 
racines  5c  herbes.  Sous  les  arbres  la  Luzerne  vient  allez  bien , mais  no 
Abonne  qu’és  endroits  foleillez  : parquoy, en  beaufolagc  5c  plain,co- 
uientloger  telle  herbe  5c  pourla qualité,  Scpourla  quantité. 
Comment.  S 1 ^ terre  eft  du  tout  bonne, ayantauparauant  feruy  ouen  iardina- 
ge  ou  pour  autre  caufe  auoir  efté  de  longue  main  fumee,  ne  vous  met- 
tez en  peine  de  l’amender  de  nouueau  : ains  telle  fans  autre  cngrailîe- 
ment , emploiez-la  en  celt  endroit , comme  la  plus  defirablc.  Attendu 
que  le  fumier  nouueau  bruflelafemence  delà  Luzerne,  iettéelurice- 
luy  auanc  qu’eltre  dompté  par  le  temps.  E liant  à defirer  le  rencontre  de 
terre  ainfi  qualifiée , à ce  que  fans  hazard  la  femence  puille  bien  frudi- 
fier.  Mais  s’il  aduient  que  laterre  ne  foit  fuffifamment  bonnepourcc 
mefnage,  àl’entreede  l’Hyuer  l’engraiflerez  auec  des  bons  fumiers 
vieux  5c pourris  déslong  temps  : oupourle  mieux  , auec  quclques- 
menus  5c  fertils  terriers  repofez  , qu’y  ferez  charrier  en  grande  quanti- 
té;lelquels,auec  les  frequents  labourages  ôc  les  fraifeheurs  5c  pluies  de 
la  faifon  s’incorporeront  fi  bien  au  fonds,  qu'il  s’entendra  capable  de 
receuoir  celle  fcmence. 

Temps  de  L A craince  Aes  froidures  reliantes  del’HyuerjpalTce,  ce  qui  pour- 
ri fémur.  ra  eftl'e  vers  Ia  ™y-Mars , l’on  femera  la  graine  du  fain-foin  en  la  rnanie- 
1 ' re  fies  prairies  communes , en  applanilfant  curieufement  1a  fupcrficic 

du  lieu, pour  la  commodité  des  faucheurs.  Les  Anciens  tiennent  la  fe- 
mence de  celle  herbe  hair  le  fer , 5c  qu’à  telle  caufe,  ne  la  doit-on  her- 
cer  ou  rafteler  en  la  femant , auec  inltrumens  dentelez  de  fer  , ains  de 
bois.  Mais  l’experience  de  tous  les  iours,monllre  la  vanité  de  telle  ob- 
feruation,  fi  que  de  quelque  matière  que  foit  dentelee  la  herce,  couf- 
, . iours  fera-elle  bonne  à ce  feruice. 

L a quantité  de  la  fcmence  qu’on  donne  a la  terre,  eftkfixiefme  Par- 
tie du  bled  qui  y entre:c’eilà  dire,  que  filelieu  quedrelTez  enLuzer- 
niere , s’enfemence  de  froment , auec  fix  boilfeaux,vn  boilTeau  de  grai- 
ne fie  Luzerne  y fuffiraj  Pour  la  petiteile  delà  graine,ellant  menuecô- 
me  millet,  5c  de  telle  forte  enfemencee,efl  conuenablement  emploiec: 
alTauoir  fort  efpelTenf  ent , félon  le  naturel  de  celle  graine , qui  defirant 
leule  s’accroiltre,ell  necelTaire  occuper  toutle  fonds,  afin  de  n’y  doii- 

T^icedela  ner  place  aux  malignes  plantes. 

Luferne.  L A Luzerne,  en  fon  commencement,  elt  fuiette  au  haie  du  Soleil. 

Pour 
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Pour  laquelle  caufe , la  femc-onaucc de  l’auoine.de  l’orge,  8c  de  lave-  ^ 
fce,  par  égalés  portions"  la  Luzerne  ne  faifant  que  le  quart  du  total,  & 
ainfi  mcflangees  ces  femences-cy , s’accroiffans  enfemblement , par 
l’ombrage  du  bled,  la  Luzerne  fefauue  des  chaleurs  : 8c  le  bled  par-  Leremede 
uenu  à maturité , eft  moiironné.laiftant l’herbe  delà  Luzerne  maiftref- 
fe  du  fonds,  l’occupant  tout.  Cela  neantmoins  ne  rencontre  pas  touf- 
iours  : car  quelquesfois  aduient,  que  fur  la  maturité  des  bleds,  d’iceux 
eft  eftouffee  la  Luzerne.  Mal  eftant  plus  à craindre  de  l’orge,  que  ny  . 
de  l’auoine , ny  de  la  vefee , 8c  moins  de  ccftuy-cy,  que  des  autres  deux 
bleds , par  lafÿmpathie  du  naturel  delà  vefee  8c  de  la  Luzerne.  Dont 
fans  efperer  aucun  aduantage  du  grain  dcfdits  bleds , font  couppez  en- 
cores  en  herbe  8c  non  meurs,  au  foulagement  de  la  Luzerne  , quife 
Tentant  defueloppee  de  voifinage,  s’accroift  manuellement.  Et  beau- 
coup mieux,  fi  lansconlideration  du  haie,  feule  l’on  la  feme  : bié-que 
non  fans  quelque  hazard.  Nullement  à craindre  és  climats  Septen- 
trionaux , ains  ieulement  aux  Méridionaux , où  8c  pour  eux , tel  mefla- 
geaefté inuenté  : 8c pratiqué  par  plufïcurs,  principalement  à caufede 
l'abondance  des  grains  procedans  des  bleds  lemez  parmy  la  Luzerne,à 
nulle  autre  femblable  : icelle  procédant,  ou  pour  certaine  fccrctte  ver- 
tu de  ladiéte  plante,  agréable  aux  bleds,  ou  pour  la  bonté  du  fonds, 
accommodé  aucc  art  8c  libéralité. 

CvRiE  VSEMENt  côuiendra  csherber, ou  farder  laLuzernierc,en  arra-  Sarcler  ta, 
ch  ât  toutes  les  malignes-herbes Scplâtes  qui  s’y  feront  fourrées  quâd  8c  Lu^ernic- 
les  bonnes  : 8cce  à toutes  heures  qu'elle?  paroiftront.  De  peur  que  re. 
par  le  temps  deuenues  gro (Tes, l’on  n’en  p uifie  par  apres  defengeancer 
le  lieu;  au  détriment  du  fain-foin,  quife  perd  ou  sabaftardit,  par  le 
yoifmage  d’autre  herbage. 

Et  comme  le  fumier  brufle  la  graine  de  la  Luzerne  l’ors  qu’on  la  Comment 
feme , air  ft  qu’a  efté  dit  ; auffi  l’eau  en  pourrit  les  racines,  quand  incô-  employer  le 
fiderement  on  la  luy  donne.  D’où  aduient,  que  de  peur  de  faillir, plu-  fumier  & 
fieurs  tiennent  celle  herbe  ne  vouloir  eftre  aucunement  arroufee.  tenu. 
Toutesfois , il  eft  notoire  qu’en  grande  fecherelle  l'eau  la  regaillardit  a- 
ucc  aduantage.  Parquoy,  lors  en  ayant  la  commodité , on  T'abreuuera 
doucement,  fans  fouffrirqne  l’eau  y cro  lipide  iamais.  De  telle  facilité, 
autant  de  peine  eft  efpargnee,  8c  de  liberté  doneede  drefl’er  la  Luzer- 
niereprefque  en  tous  lieux.  Mais  poury  côferuer  l’humeur  ncceflaire 
à l’accroiflément du  fain-foin  , donnerezordre  , par  preuoiance.de 
poferla  Luzernicrcenbonfonds,5c  qui  defoy-meime  nefoit  par  trop 
fec.  La  fumerez  tref-bien  chacun  an,  ou  de  deux  l’vn  , au  commence- 
ment de  l’Hyuer,-  8c  ce  aucc  du  fumier  bien  pourri  8c  menu  : lequel  fè- 
diffoluant  par  les  froidures  8c  pluies  de  la  faifon  , fa  vertu  pénétrera 
iufqu’aux  racines  de  l’herbe,  dont  elle  s’humeélera  comme  délirez.  . 

N e permettrez  iamais  qu’aucun  Beftail  à quatre  pieds  y entre , s’il  eft  yeJeltn’ 
poflible:  d’autant  que  le  fain-foin,  hait  la  morfure  6c  le  trépignement' 
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craint  la  de  beftes,cc  qui  fera  pour  auis  au.pere-de-famille,afin  d’en  faire  cutieti* 
morfùre  femèntclorrelelieu.Et  combien  qu’à  telle  ocdâfion  la  Luzerniere  foit 
des  befles-  inferieure  au  Pré_commun , qui- vtilement  fournit  durant  i’Hyuer  du 
pafquis  pour  le  Beftail,fi  cft-ce  pourtant  qu’elle  ne  lui  cede  point  en  re« 
uenu,  pour  la  grande  ab  on  dan  ce  de  foin  exquis  , qu’en  plufieurs  & di~ 
uerfes  fauchéions  elle  donne. 

Son  rap-  Tant  defoisnc  fauche-on  cefte  herbe- ci  en  fa  première  annee, 
port.  qu’ésfubfequentes  ; pource  qu’en  fi  peu  de  temps,  elle  n’eft  paruenuë 
enfon  parfait  accroiüement.  La  fécondé  année  clic  commence  d’abô- 
dcr,&T  produit  du  foin  en  telle  quantité  & par  plufiçurs  fois  l’annee, 
que  c’eft  vne  des  merucilles  de  noftre  mcf'nage  : & luy  dure  cefte  fer- 
tilité, jufqu’à  la  douzieime  ou  quinziefme  annee,  qu’aiant  fait  tous  fes 
effortSjCommence  à defchçoir  par  fa  vieiHelfe.  Choifirés  vn  beau  iour 
pour  faucher  le  fain-foin,à  ce  que  toft  il  fe  feche:où  y a de  la  difficulté, 
par  cftre  delui-mcfme  fort  efpes  & intrelié,comme  toifon  de  laine, de- 
ftournant  aucunement  le  Soleil  de  penetrer  toute  l’herbe. En  le  remuât 
fouuét,on haftera lafecherellê du  foin,tantpour  en preuenir  l’efchau- 
faifon,à  quoi  il  eft  fort  fujet,quc  l’in t,ereft  dufonds,iurlequelfejournât 
J P^sd’vn  ou  deuxjours  ce  foin  couppé,le  retarde  de  rejetter.  Ainfi  en 
fane  er&  continuerés  la  couppe  durant  l’Efté,  la  réitérant  à toutes  les  fois  que 
comme  e verr^s  ccfte  herbe  en  fleur- car  c eft  lors  le  vrai  poïift  de  la  faucher, sas  en. 
syiauire.  acten(jre  autrc  maturité, ni  obferuer  autre  figne,ne  Lune,  feulement  re- 
garderés  au  beau  tcmps.Et  auenant  que  la  pluie  lurprenne  le  foin  fau- 
ché pour  le  faire  fecher,ne  leloiflés  fur  le  lieu,ains  faites-le  rrâfporteren 
autre  part  pour  y eftrc  fechéj  afin  qu’il  ne  puifle  nuire  au  Pré,  comme  il 
feroir  à craindre  y fejournant  par  trop, ainfi  qu’a  efté  dit.  Eftant  biéfee, 
ne  tarderés  à le  faire  charrier  au  grenier,à  couuer't:  pour  là  eftre  gardé 
pourlaprouifion..  En  fenils  expofés  àl’aër,nefe  peut  côferuerce  foin 
cy, comme  le  commun jà  caufe  aefadelicatefle,  ne  pouuant  fouffrir  le 
BeQioles  mauuais  temps. 

a'poellees  Qv  e l q_v  esf  oislafaifon  eftant  trop  feche,à  la  fécondé  herbe  de 
Sabotes  cefteplante,s’y  engendrent  des  petites  chenilles  noires  , appellees  Ba- 
ennemies  botes, qui  la  periflent,lafaifantdeflecher.L’vnique  remede  à ce  mal,  eft 
de  la  Lu - de  faucher  l’herbe, incontinent  qu’on  s’apperceura  la  cime  d'iccllc  fe 
z.erne.  blanchir,  ce  qui  eft  à l’arriuee  de  ces  beftioles,  fans  en  attendre  la  fleur. 

Car  par  telle  couppe  auec l’herbe, les  Babotesfe  meurent  dutout,dont 
le  jet  ne  craignant  plus  telles  nuifances  , en  reuient  abondant  & 
beau. 

Tour  oui-  S I voulés  tirer  de  la  graine  du  fain-foin,  le  pourrés  faire  par  chacun 
rer  de  U anJcomniençant  au  fécond  de  fon  enfemcncement;  pour  luy  donner 
eraine  loifir  defe  fortifier.  Et  ce  à latroifiefmeherbc,-  à la  charge  toutesfois,. 
ô ’ que  la  faucherés  vne  fois  moins, tenant  la  graine  lieu  de  foin  : dautant. 

qu’il  faudra  laifler  endurcir  l’herbe  &c  meurir,pour  la  faire  grainer. 

Elle  jette  des  petites  goufïes,  danslefquelles  Iafemence  eft  ejtfefc- 
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mec  : qu’on  couppe  le  marin  à la  rofee  , non  fur  le  chaud  duiour, 
doucement  auec  des  faucilles  bien  tranchantes.  Ces  goulles  font 
miles  dans  des  linceuls,  à ce  que  la  graine  nefe  perdepour  fafubtih- 
té  ôc  petirclTe  , dont  elle  eft  glilfantc  , raefme  tant  plus  quelle  eft 
meure.  Puis  portée  fecher  au  Soleil , là batue auec  des  fléaux,  eft  fi- 
nalement fepareed'auec  la  balle  par  laide  du  vent,  ôc  puis  mife  à part, 
iufques  à l’employ . Le  refte  de  l’herbe  eft  recouppé  rez  de  terre , auoc 
la  faulxj  afin  de  reünir  le  plan  du  Pré , dont  il  le  remet  en  eftat  de  reiet- 
ter  comme  deuant. 

Par  ceft  ordre  voftrç  Luzerniere  durera  douze  ou  quinze  ans, 
nonguieres  plus  ( bien-que  Pline  luy  en  donne  trente  ) d’autant  que" 
les  racines  dufain-foin,  par  trahît  de  temps  fe  font  tres-grofles  ôc  lon- 
gues, dont  peu  à peu  s’abaftardit.  Pour  laquelle  cauleau  bout  de  ce 
temps  là  conuiendra  rcnouuellcr  la  Luzerniere  , ôc  defrompre  vni- 
uerlelletn^lc  fonds  en  renuerfant  la  terre  fens-deflus-dclfous  , à 
la  mode  déplanter  delà  vigne;  fur  laquelle  terre  ainfi  préparée  refe- 
merez  de  rechef  de  la  graine  de  Luzerne  comme  la  première  fois. 
Le  meilleur  fera  , neantmoins  , de  choifir  vn  autre  endroit  de 
terre  pour  y faire  vne  nouuclle  Luzerniere  : en  laquelle  ce  foin 
le  trouuera  mieux  qu'au  lieu  lufditft , la  tetre  fe  dele&ant  de  la  mu- 
tation. 

Si  ne  voulez  prendre  lapeinede  rompre  la  vieille  Luzerniere,  la 
conuertircz  en  Pré  commun:  ôc  ce  tant  feulement  par  réitéré  ôc  fre- 
quent arroufer.  Car  les  racines  pourries  par  abondance  d’eau  , pro- 
duiront vne  Luzerne  baftarde,  que  lq  plus  parttient  eftre  le  vray  treffle 
ou  mollet  des  Prés  : dont , à telle  occafion  ,1e  fain-foin  eft  par  aucuns 
^ppelle,  grand-trcffle.  Par  autres  , foin-de- Bourgongne,  mais  ils  fe 
deçoyuent , ce  foin-cy  ayant  le  tige  gros  ôc  produifantgrofle  graine 
laoui’vn  ôc  l’autre  de  la  Luzerne , font  menus  ôedeliez  : dont  il  appert 
ce  eitre  deux  plantes  differentes.  Donques  ce  Pré  de  Luzerne  citant 
trouue  bon,  eft  mis  au  rang  des  meilleurs  -,  pourla  quantité  ôc  qualité 
deion  herbe  : ôc  partant , puis  qu’il  nous  eft  d’vn  mefme  vfage  que  les 
irez  communs,  demefmes  queux  le  faut  manier,  au  fumer, faucher, 
ôc  taure  paiftre  au  Beftail. 


‘Duree  de 
la  L u7er~ 
ni", y 


Change- 
ment delà 
Lu^erme- 
re  en  Pré 
commun. 
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Sa  defcri- 
ption. 


CHAPITRE  V. 


'De  l'Efparcet. 

i E païs  où  l’Efparcet  eft  auiourd’huy  le  plus  en  vfagc 
i eftlc  Dauphiné,  vers  les  quartiers  de  Die.  Ccft  vne 
herbe  fore  valeureufe , non  de  beaucoup  inferieure  à 
nfô  la  Luzerne.Elle  rend  abondance  de  foin  exquis,  bié- 
quegros,appetiflanr  & lu  bftantiel,  propre  pour  nour- 
» rir&  engraifler  toutes  fortes  de  beltesà  quatre  pieds, 
jeunes  & vieilles , mefmes  pour  aigneaux  & veaux,  faifant  abonder  en 
laid  leurs  meres.  Du  grain  produit  auffi  l’Efparcet,  chacune  annee 
fer  fiant  d’auoine  au  Beftail,pour  engrailïerla  poulaille,  dWour  la  fai- 
re fertilemcntouer  ou  pondre.  Vient  gaiement  enterre  maigre  :&y 
laifle  certaine  vertu  engraiflante  à l’vtilité  des  bleds  qui  en  fuy  te  y font 
femez,dont  elle  eft  tantplusrecerchee.Ne  defire  l’arroufement.Craint 
la  morfure  desbeftes,iadelicateiTelesy  attirant  de  telle  forte,  qu’en 
aians  vne  fois  goufté , de  deux  lieues  la  vont  paiftre , à fa  ruine,  fi  le  lieu 
n’en  eft  bien  fermé.  Le  foin  de  cefte  herbe  demeure  alfez  court , ne 
m ôtant  guiere  plus  que  de  deux  pieds  : mais  il  eft  tant  plus  efpcz.  Trois 
fois  l’annee  il  eft  fauché , pourueu  que  le  lieu  luy  agréé  & l’herbe  q’en 
foit  rongee  par  le  beftail.  La  première  eft  à la  fin  du  mois  de  May  j là  le- 
conde,  vers  celle  de  Iuilletjla  derniere,  àlamy-Scptembre.  Le  foin 
de  la  première  & derniere  fauchéfon,  n’cft  fi  gros  que  celuy  delà fe co- 
de, à caufe  qu’en  cefte-cy  ,1a plante  fait  graine,  & par  confequenrs’é- 
groffir  & prefques  endurcit:  laquelle  fauchee  , auifi-toft  eft  portée  à 
l'aire,  & la  battue  par  le  fléau  à la  maniéré  des  bleds,  puis  la  graine  s’en 
retire  comme  auoine , & le  foin  eft  ferré  auec  le  premier  , attendant  le 
dernier,  pour  les  trois  meflez  enfcmble  , feruiraubeftaild’vtile  pro- 
uifion  durant  l’annee. 

N ost  re  Pere  de- famille  bien  aduifé , emploiera  ce  mefnage, con/î- 
derant  la  notoire  commodité  qui  luy  en  reuient  : laquellJe  regardant 
au  foin,  àl’auoine,  & à la  graifle  du  champ,  trcuuera  que  la  choie  vaut 
bien  l’enuoyer  quérir , delà  femence  de  cefte  exquife  pafturc,  en  Dau- 
phiné, bien- que  efloignéiufques  au  bout  de  la  France  : fans  craindre 
1 introduction  de  nouuelIeté,puisque  cefte  cy  to ut  notoirement  tauo- 
rifelelabourage,à  quoy  principalement  a- il  à regardens'affeurant  au/fi 
qu’en  quelque  part  qu’il  foit  arrefté  en  ce  Rov  aume,  cefte  hei  be  profi- 
tera pour  fa  facilité  à croiftre  : mieux  toutesfois  eu  air  tempéré , qu’en 
chaud,&terrelegerequepefante.Etpour  acheter  l’adrefTejluy  donne- 
rai auis , la  fciflence  de  l’Efparcet  fe  vendre  à Die  ôc  enuirons,  commu- 
nément à double  prix  que  l’auoine. 
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P ov r.  lo<*cr  l’efparcet , feront  deftinez  quelques  arpés  de  terre  chtfi- 
fîe  comme  deilus , non  pierreufe,à  caufe  du  faucher  : puis  en  fera  le  lieu 
profitablement  clos , pour  les  raifons  dittes.  Et  apres  l’auoir  tref-bien 
& à propos  labouré  durant  l’Hyuer  -,  approchant  le  Printemps , à la  fin 
deFeburier  ou  au  commencement  de  Mars , fera  enfemencé  ; mais  fort 
efpelfement;  eftanc  neccffaire  d’y  ietter  quatre  fois  plus  de  ccfte  graine, 
que  fi  c’eftoit  du  froment:  pour  en  naiffant , couurir  tout  le  fonds  de 
Ion  herbe, fans  y relier  place  pour  aucune  maligne  quis’y  viendroit 
fourrer  à fan  détriment.  Le  parterre  fera  curicufcmenr  bien  vny , auec 
U hecce , comme  prairie,  à ce  que  fins  enpe&fceme» . k faux  iouo  li- 
b rement.  La  première  annee  celle  herbe  ne  lait  pas  grand  îeét , 1 em- 
ployant prefque  toute  à fe  reprendre  & fortifier  : c’eft  aux  trois  fuyua-  ^ 
tes,  quelle recompence  telle  tardité  , produifant  abondance  de  bon  r 
foin.  Voilâauflitout  le  temps  quelle  demeure  en  terre, àtout  le  moins  r \ 
pour  y feruir  -,  paffé  le  quel , s’anéantit  d’elle  mefme.  Pourlaquelle  eau-  » 

ifc , l’Efparcetiere  elllors  conuertie  en  labourage , 8c  moyennant  que  le 
fonds  en  foit  profondément  labouré, produit  durant  troisou  quatre  ans 
de  fuite,dc  fort  beaux  bleds,  h y uernaux  8c  printaniers,  tels-quelùy  vou- 
drez commettrc.Eràce  que  foiez  toufiouts  accommodé  de  telle  bon- 
ne pafture,&  de  beaux  bleds  aucc.-ferez  de  cemefnage  comme  de  cc- 
luy  des  eltangs , ce  11  affauoir;  Aurez  toufiours  des  Efparcetieres  nou- 
illes 8C  des  vieilles  ; pour  en  faire  feruir  aucunes  en  foin , & des  autres 
en  bled:ainfi  de  l’vn  & de  l’autre  ne  pourrez  au  oir  faute, moyennant  la 
faueur  d’enhaut. 


CHAPITRE  VI. 

DesVefces  & Fanages. 

àE  plvsievrs  autres  fortes  d’herbagcs,s’accommode- 
7 on  pour  fuppleer au  defaut  des  paftis  8c  prairies  ,que  la 
| neeelfite  a fait  inuenter , félon  les  terroirs  efquels  l'on  cil 
| posé,  8c  le  Beflail  qu’on  a à nourrir.  La  Vcfcefournit  de 
bonne  pafture,  fi  citant  femee  en  terrefcrtilc,gUecflfau- 
chTeen  herbe,  & fans  en  efpercr  le  grain.  Mais  en-plus  grande  abon- 
dance donne-elle  de  la  mangeaille  auBeftail,  fionja  méfie  par  efgalc 
portion , auec  de  l’auoine  ; pour  enfemble  fem  er  ces  deux  grains,  8c  en 
faucher  l'herbe  vers  le  commencement  de  May.  Toutes  fortes  de  be- 
ftes  aiment  cefte  viande  : mais  par  fus  toutcsja  bouuine  s’en  paift  tref- 
bien  Les  bœufs  du  labourage  en  font  toufipurs  forts  & robufles.  Les 

vaches  en  abondent  en  laid:  & s’enengraiffe  toute l’omaillo-,  ieune  & 
vieille, qui  en eft nourrie. 

D e y x faifons,pour  énfcmblement femer  la  vefee  de  l’auoine,y  a-il,  Quand 

S iij 
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l'Automne  & le  Printemps,  toutesfois,  les  primeraincs  de  ces  femen- 
ces-cy,font  toujours  les  plus  fruélucufes  ,•  comme  auffi-  abondent  plus 
en  herbage,lcs  grades , que  les  maigres  terres.  Si.eftez  en  pais  oul’auoi- 
ne  refifte  à l’Hy  uer  ( car  quant  àla  vefce  n'en  faut  faire  doute,  fous  quel 
air  queccfoit)  nedelaicz  ce  mefnageplus  auant,  que  de  la  fin  d’Odto- 
bre,  mais  voftre  climat  eftant  par  trop  froid,  attendrez  la  fin  de  l’Hv- 
En  quelle  11  er-  Quatà  laterrc,ileft  bié  fafeheux  d’emploier  là  le  meilleur  fonds 
terre.  veu  que  le  •moyen  fatisfait  raifonnablement  à ces  ehofes  : pajrquoy , ce' 

fera  en  terre  de  moyenne  fertilité, que  logerez  ces  femences-c/  : fi  fans 
grand  intereft  de  voftre  Iabourage,pour  l'abondance  de  bonnes  terres 
qu’aurez,vous  cft  permis  de  vous  feruir  en  ceft  endroir,de  partie  de  vo- 
ftre plus  fécond  terroir.  Serait  à fouhaiter  que  le  lieu  fut  tans  aucunes 
pierres , pour  la  commodité  des  faucheurs  - Defaillant  telle  aifance  ne 
larderez  d e vous  feruir  du  lieu  qu'aurez , tel  qu’il  fe  rencontrera,'  caria 
faucille  en  feralaraifon.  Et  bien-que  ceft  herbage  courte  plus  à moif- 
fonner,  qu’àfaucher, pour celane faut laifler de s’en  pouruoir;  citant 
beaucoup  plus  cher,  ou  de  nourrir  mal  le  Beftail,  ou  d'en  aller  cercher 
l'ar  l°m  le fourràgc,aucc defpence  & fafchéux foucy .De  l’arroufer,ne  vous 
roufer.  mettez  en  peine  : toutesfois,  niant  l’eau  à commandement,  donnez 

leur-en  en  la  fechereffe , car  celafera  plus  abonder  l'herbage,  eue  file 
lai  fiiez  auoir  foif. 

Grande  commodité  caufent ces herbages-cy , aux  pais  difeteux de 
foins  & partis  : quinze  ou  feizearpens  de  terre,  produifans  la  nourri- 
tute , pour  toute  l’annee,  de  dix  ou  douze  belles  bouuines,  dont  elles 
Sa  vertu.  s’entretiennét  vigoureufement,  comme aulE,  telle  viande, eft  agréa- 
ble aux  cheualicrs.  Et  ce  qui  augmente  lemefnage,  eft  que  la  vefce  en- 
graifie  pluftoft  qu’emmaigrit,  le  terroir i apres  laquelle  &c  l’auoine  en- 

témblemeflez,peut-on  vtilemenrfemer  du  froment,dufeole,& autres 

bleds  hyuernaux , pourucu  que  le  fonds  en  ait  cfté  bien  & diligemmét 
0*  labouré. Par  ainfi,le!on  la  difpoûtio  de  voftre  labourage,  ferez  de  ce- 

lle pafture,par-cy,par-là,  és  lieux  où  mieux  fc rencontrera, la  quantité 
o , requife pour  voftre  nourriture.  Au  recueillir  de  celle  pafture,  faut  foi- 

ùarecoae.  gneufementobfcruer  cecy,cômun  à tous  autres  foins  , que  de  laferrer 
eftât  fecne,pour  le  dâger  detoutperdre,eftât  humide,portee  augrenier. 

L e Farrage  eft  vne  côpofition  de  plufieurs  fortes  de  grains  francs  5e 
fau uages  qu’5  tire  des  cribleures  des  bIeds,fromés,  fegles,& orges:,co- 
me  yuraie,vefce,auoine,orabe  ou  ers&  femblables  iettez  cofulcment 
dins  terre , bien  labouree  & fumee , des  le  commencement  de  Septé- 
bre.  Deuantl’arriuee  de  I’Hyuer  ce  mefiangele  treuue  en  motte,  pour 
refifter  aux  froidures  : durant  lefquelles  le  beftail  y pailla  plaifir,  meC- 
me  les  brebis  portières  plaines  8c  allaiélantes  auec  leurs  aigneaux,  pour 
lelquelles  principalement  ce  farrage  eft  inuenté.  On  pofe  la  farragiere 
a 1 abri  : à 5e  que  couuerte  delà  Bize , le  beftail  y puifle  commoderaét 
feiournerSe  paiftre  durant  l’Hyuer. 

C’  £ s t aulli  tout  Ion  reuenu,que  ce  que  le  beftail  en  peut  tirer  aüec 


Son  rap- 
port. 


Qs'V-cc 
que Far- 
ruge. 
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les  dents  j fur  le  lieu  mcfrne:  d’autant  que  celle  nungcaiïle  ne  fe  fau-  Sonvfaga 
chepas  comme  les  precedentes,  quiellans  dellinees  pour  foin,ne  veu- 
lent cftre  nullement  rongees  en  terre.  Elle  ne  donne  pourtant  petite 
commodité,  ains  tref-grande  , quand  non  feulement  y paift  le  Bcffcail 
toutl’Hyuer,mais  bien  auant  dans  le  Printcmps,& iulques  à ce,quela 
terre  par  la  bonnalfe  de  la  faiforr,  naturellement  fe  reueft  de  nouueaux 
herbages,  pour  toutes  fortes  de  Beftail. 

- Jfy  e c le feul orge  chcualin  ou  d’Hyuer, fait-on aufli de  bonfarra-  ^utrefar 
ge,  On femeccfl  orge,  quand, en fcmblable  terre,  que  l’autre  farra-  rA„e  " 
gc  : & de  mefrae,  le  Beftail  le  paift  en  campagne  durant  l’Hy  uer.Si  de  * * 
ce  l’on  fe  vcutabftcnir,  gardé  iulques  au  Printemps,ceftorge  eft  fau- 
ché oumoilTonnéenherbe:raiispetitàpetit,pourde  iourà  autre  le 
faire  manger  aux  cheuaux,  dont  profitablement  ils  fe  purgent  , de  là 
prenans  le  commencement  de  leur  graille.  T out  autre  Beftail , gros  8c 
menujs’en  porte  aufli  tref-bicn,li  on  le  paift  modérément  de  celle  her- 
be: car  de  leur  en  donner  à diferction,  feroient  en  danger  de  s’en  treu- 
uer  mal,  par  trop  de  repletion.tant  abondante  eft- elle  en  fubftancc. 

Couppé  à la  fois  ceft  orge , en  herbe,fechc  8c  ferré  au  grenier , comme 
l’autre  foin,eftaulïïbonne  yiandepour  tout  Beftail  en  Hyuer.Etadue- 
nât  que  la  couppe  en  foit  tollfaite,<;5me  fur  la  fin  d’Auril;  ou  cômencd- 
mét  deMai^le  reiet  de  fes  racines  côferué,reproduira  g'aülardemét  nou 
uelie  herbe  & du  grain  auec,le  téps  n’eftant  extraordinaircmét  chaud.  * 

~ w 

CHAPITRE.  VII.  La  ‘Bomine. 

O i la  l’appareil  du  viure  de  noftre  Beftail,  & en  voici  . , » 
l’employ-  Comme  des  bonnes  fcmences  & plantes,  „ ■ eU.~ 
proCedendesbons  bleds  &frui<fts,ainfidereIe<ftionde-'  0itAncie~, 
la  racedu  Beftail , dépend  le  gain  de  là  nourriture.  A n*ment.r,^ 
tous  autres  animaux  leBœufclloit  anciennement  pre-v£W^-'  , 

fer  é. Et  particulièrement  par  les  premiers  Romains, tant 

prifé  pour  ceft  heureux  luccez,  qucd’auoirle  Beuf  & la  Vache, tirant  la  POMr^Hoy’ 
charrue,  marqué  les  fondemens  de  leur  ville,  qu’ils  luy  donnèrent  la 
vie:eftantletuerdubeuf,  enleur  premier  fiecle,mis  en  rang  entre  les 
crimes  capitaux, hors-mis  en  leurs  fitcrifices.  Ainfiqu’encores  s’obferue 
au  Royaume  de  Cochin,parletefmoignagede  lerofme  Oforius  en 
fonhyftoirede  Portugal.Par  honneur  leur  pais  a tiré  s5  duTaureau,  rj>  > / ** 

en  Grec  appelle  Icalos.  À fa  loüangeaullî  letaureaua  ell^ofé  entre  les  ~!,jU.eno 
lignes  celelles.Et  par  trait  de  temps,les  Romains  en  ont  enrichi  leurs 
baftimés:comme  il  paroift  encores  en  plufieurs  reliques  de  l'Antiquité, 
des  telles  de  beufinfculpees  par  ornement,  reprefentans  le  labeur  de 
ceft  animal , caufc'r ces liiperbcs édifices.  Dervtilité_defonferuice,a 
efté  amplement  difeouru:  & du  profit  de  là  nourriture,chacun  en  iuge} 
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cftant  comun  l’vfage  de  leurs  chairs,lai<ftages,&:  peaux,  auec  tref- gran- 
des commoditez. 

Marques  Al  A recerchede  la  race  de  ccft  animal,  pourenauoirde  lameilleu- 
du  b o tau-  re>  fontneceftaireslesadreflesfuyuantes.  Que  le  taureau  ait  Je  regard 
1-ean.  furieüx&:  terrible,ncantmoins  plus  doux  que  facile  àefmouuoir,poitr- 

ueu  qu’il  nefoitlafche:  qu’il  ne  foit  de  moyenne  hauteur  3longdecor- 
fage  ; de  couleur  rouge-obfcur,ou  noire  : aiant  le  poil  fin3mol  2c  delie': 

, large  poiétrine  : allez  grand  ventre  ; les  reins  & codez  ouucrts  c le  Tlos 

G ferme  2c  droit  : courte  tefte  : larges  & velues  aureilles  : large  front.& 

crefpu  : gros  yeux , noirs  2c  clairs  ; les  cornes  efleuees, noires  & polies: 
grand  muffie , camard  & noir:  larges  narines  : gros  col  : grand  & pen- 
dant fanno»:feffc  ronde  ;fermegenoil  : grolTe  &c  ronde  iarabe: la  cor- 
ne du  pied  petite  , noire  Sc  dure:  la  queue  longue  & bien  fournie  de 
DtlaVa-  P°il*  Les  vaches  aufli  feront  de  mefme  choifies  3 auec  diftin&ion  d’vn 
lexe  à l’autre  ;aians  en  outre  la  tefte  plus  petite  que  le  taureau,  fort  am- 
ple ventre, & grandes  tétines  comme  membre  où  confifte  toutleur  re- 
uenu.  Ces  fignes  ne  font  rcceuz  tant  gcneralement,  qu’il  n’y  ait  quel- 
que exception  : fe  diuerlifiant  ce  Beftail-cy,  & en  corpulence,^  en  for- 
ce , 2c  en  pellage , par  le  climat  2c nourriture  ( comme  manifefteroenr, 
telles  différences  ferecognoiflentà  labouuinedemontaigne,  à celle 
de  valon  ) dont  à la  preuuc  de  fa  valeur  comme  à la  plus  certaine  co* 
• gnoilfance, conuiédra  s’arrefter  : retenant toutesfois  ces  adrefles,pour 
lesemploier  félonies  occurences.  Sur  quoy  on  notera,  que  les  beufs. 
emmentelez  de  noir  craigqpntplus les  mouches,qu’eftans  d’autre  cou- 
leur. 

L e s Anciens  ont  tenu  le  taureau  n’eftre  propre  à engendrer  auant  le 
quatrtefmc  an  de  fon  aage,&  y durer  bon  huit  ans  coutinuels  .-  mais  les 
Modernes  Commandent  de  l’employer  à faillir  les  vaches,  dés  deuant 
fa  fécondé  année  accomplie,iufques  à la  fin  delà  rtoificfmc,  à cela  ne 
s’en  feruant  qu’vn  an,ou  dix-  huit  mois-,  pour  apres  le  cadrer,  afin  de  le 
mettre  au  labourage.  Tant  pour  eftre  la  chofe  bonne  d’elle  mefme/elô 
^ les  communes  expériences , queprincipalemerpourpreuenir  l’impor- 
tunité de  .ceft  animal , non  chaftré  -,  qui  furieux , fe  rend  incompatible 
auec  tout  autre  Beftail,  mefme  de  fa  forte.-  mal  faifant , par  frapper  & 
heurter  inconfiderement;  tref-difficile,&prefques  impropre  au  labou- 
rage, nes’ypouuantaflùiettir.  nous-nous  tiendrons  à ceftauis.  Quand- 
La  vache  à la  vache,  par  commun  confentement,  on  la  fait  couurirà  deux  ans; 
fintbom*  t0UI:es^0*s  lesmeillcuresdefesporteesjfont  depuis  le  quatriefme  iuf- 
a eruredrer  ^Ues  au  Lui(ftftfme,y  cftât  bône  aagee  de  dix  à douze  ans,  corne  du  tau- 
* ” reau,le  pl9  requis  de  sô  feruice,feroit  l’entre-deux  de  ces  tcrmes,à  caufe 

que  lors  il  eft  en  la  perfection  de  fa  valeur:  où  l’on  f’arrefteroitsâslcs  rai- 
sôs  dittes.Tréte  ou  quarâte  vaches,eft  la  droite  charge  d’vnbô  taureau, 

3u’à  so  aife  il  couurirà  eftât  bien  gouuerné.  A ce  nôb're  toutesfois,plu- 
eursnes’arreftent,  l’âplifiantiufques  à cinquante  oufoixantcj  2c  plus 
outrefelanlepaïs  2c  naturel  du  Beftail  quigouuernent  ces  choies.. 


En  quel 
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taureau. 
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Ainsi  choifi.ce  Beftail , mafleSc  femelle,  afin  de  le  faire  multiplier  itsacceu- 
parengeancc,pourvnprcal)able,  conuiendra l'accoupler  enfemble.  Le pler  pour 
temps  à ce  le  plus  propre,  n’eft  indifféremment  limite.  Aucuns  veulent l'engeœce, 
queles vaches vecllent à l’entree de l’Hyuer,vn  peu  deuant  lesextre-$-  en  quel 
mesiroidures,  pour  lors  dire  nourries  de  bon  foin:  autres,  que  cefoitftwpj, 
vers  le  Printemps , à caufe  deles  paiftre  de  nouuelle  herbe,  chacun  ayat 
félon  fon  climat  Sc  propriété  de  lés  herbages , diuerfes  conliderations; 
comme  touchant  la  continuation  du  lait  en  Hyuer,  Sc  l’efleuement  des 
veaux.  Celles-là,  à telle  caufe,  feront  couuerres  au  mois  de  Feurierou 
de  Mars,&  celles-cy,en  Iuillet,en  Aouft,fuiuant  lafupputation  de  leur 
portée, qui  eft  de  neuf  mois.  En  quelle  des  deux  faifons  que  ce  foit,  on 
ne  mènera  la  vacheau  taureau , qu’elle  ne  foit  en  rut:  ce  qu’on  cognoi- 
ftra  par  foncontinuel  muglement,  par  l’enfleure  defes  ongles, par  l’im- 
patienccrecerchee du  malle, montant  defius  les  bœufs,  Sc  à d’autres 
vulgaires  indices.  Sfcà  ce  elle  eft  parelfeufe, quelque  remede  y a- il  à l’ef- 
chauffer,  comme  en  luy  faifantfentir  les  genitoiresd’vn  taureau  gar- 
dez falcz  : en  luy  donnant  fouuent  du  fçl  à manger  ; Sc  fuiuanr  la 
pratique  d’aucuns,du  pain  fait  auec  de  la  graine  de  lin  moulue  ou  du 
marc  de  ladite  graine , apres  en  auoir  exprimé  l’huy  le  : mais  fur  tout  en 
bien  traînant  la  vache  auec  du  bon  foin  ou  autres  exquis  pafturages , fé- 
lon les  faifons.  Plufieurs  regardent  la  Lune  à celle  a dion , nouuelle  ou- 
vieille,commeilsl’ontaccouftumé:&:  tous  les  mefnagers  cecy , que  ce 
ce  foit  au  matin  ou  au  loir,  non  furie  midy , & de  faire  ieufner  la  vache 
pour  vingt-quatre  heures,auant  que  la  mener  au  taureau.  D’autant  que 
plus  facilement  elle  conçoit  vuide,que  remplie  de  viandc:& par  le  con- 
rraire,le  taureau  eft  plus  abondant  en  femence.,eftantfaoul,  que  fameli- 
* que,dontconuientlcbicn  traitter.  La  baffeffe  de  la  taille  du  taureau.,  à. 
çaufe  de  fon  ieune  aage,n’cmpefchcra  telle  adion , parce  qu’on  enfon- 
cera la  vache  dans  vne  fofle  longuette,qu’on  creuléra  àlamefure  du  tan- 
rçau , lequel  par  ce  moyen  faillira  la  vache  à fon  ailé , quelque  grande 
qu’elle  foit. 

D Elàenhorsiufqu’au  vcclIer,autréchofe  ne  faut  faire  aux  vaches,  jluec  foin 
quedelesbien  traitter  . defquelles-  aura  foinle  vacher  tout  le  long  de  (ÿùonspa- 
l’annee,pourlcsno.urrir  en  campagne,  Sc  dans  les  eftables,  félon  les  fai-  fluraoes 
Ions  Sc  les  pays.  En  campagne  durantl’Efté,  les  vaches  feront  menées  ferot  trait- 
aux  pafquis,&  cédés  la  pointe  du  iour,  pour  manger  l’hérbc  en  làùaiC-teeslesva- 
cheur  de  la  matinée, auec  larofee.  Enuiron  les  dix  heures  les  ferrera.-on  ches plei  ■ 
dans  les  diableries, où  feiourneront  durant  la  grande  chaleur(  que  tout  nés. 
beftail  craint  beaucoup)  laquelle pa!Tee,oupour  le  moinsabailfee  , qui 
fera  enuiron  les  deux  ou  trois  heures  apres  Midy,  les  amenera-on  au  pa- 
rtis jufqu’à  l’entree  de  la  nuit , lors  les  enfermans  dans  lelogis  iufqu’au 
lendemain.  C’eft  vn  profitable  mefnage  écpourle  Beftail  Sc  pourlcs  Laloib 
labourages,que  de  faire  coucher  la  bouuine  fur  les  terres  qu’on  prétend  urne- cou- 
enlémcnccr  laprochaine  annee,dan$  des  bons  parcs , comme  beftail  à cher  a Jm 
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les  terres  laine,  & a -cité  die  ailleurs  ; car  elle  f’en  porte  mieux  , qu’enfetm 
de  labour  foubs  les  toids.  Attendu,  que  iouytfans  de  la  fraifeheur  de  lanui^ 
dans  des  expofees  à l’air  , ces  belles  l'ont  exemptes  de  l’importunité  des  ch  ' 
bons  parcs,  leurs , qui  és  ellabies  eftrangement  les  tratraillent.  Et  en  demeurent 
au  fonds , fur  lequel  elles  feiournent  , les  grailTes  prouenantts  de 
leurs  fientes  &c  vrines,  dont  il  ell  bien  amendé;  8c  d’autant  mieux 
que  plus  grand  ell  le  nombre  du  bellail  : remuant  le  parc  de  iour  à 
autre  , à l'imitation  de  celuy  du  menu  Bellail.  Deux  fois  le  iour  en 
E(lés  afiàuoir,  matin  & foir,  feront  ces  belles  bouuines,  abbniuees- 
en  Hyuer , vne  feule  fois  fuifira  , qui  fera  à Midy , ôc  toufioursauec 
de  l’eau  claire,  n’en  pouuant  fouffrir  la  trouble  : au  contraire  de  la 
cheualinc , qui  la  boit  plus  volontiers  trouble  que  la  claire.  Les  her- 
bages les  plus  gras  , pourucu  qu’ils  ne  foient  marefcàgeux,  font  les 
meilleurs  pour  le  gros  Bellail,  parquoy , en  tels  l’on  conduira  la  bon- 
uine,laiflàns  les  autres  herbages  pour  l’autre  beftâil , félon  ladillin- 
dion  ; a faicte.  En  Hyuer,  feront  les  vaches  nourries  dans  les  ellabies 
auec  des' bons  fourrages  : f’en  tend  fi  le  pays  ell  défectueux  enpaftis* 
ou  que  pour  la  froidure  du  climat,  ne  paillent  manger  en  campagne! 
Mais  eltant  chaud  ou  tcmperé,&:  que  d’ailleurs  l’onfoit  bien  fourny  de 
pafeages , fans  changer  d’ordre,  on  les  entretiendra  fur  iceux,iulqu’à 
ce  que  les  gelees  8c  extrêmes  froidures , les  chalfcnt  des  champs , pour 
les  enclorre  dans  les  diableries. 

Ordon - E n mefmes  herbages  , mangera  route  forte  de  bouuine,  toutes- 
nance fur  fois , auec  dillindtion  de  fexe  8c  d’aage  ; à ce  que  fans  confufion,  cha- 
lepaiftre  cune  belle  viuegayement,  ne  f’importunant  l’vne  l’autre.  Les  bœufs 
&concber  de  labourage  , paiilront  auec  les  vaches  brehaignes  , fouffrant  leur 
deceBc-  ' fterilité  conuerfcr  enfemble  fans  tare.  Les  vaches  pleines,  feront  fe-  ' 
fiail.  parees  d’auec  celles  à laid , 8c  de  tout  autre  bellail  : 8c  plus  foigneufe- 
ment  gardera-on  quelles  ne  f’entre-heurtent,  qu’elles  ne  f’efforcent 
en  fautant  foflez,  hayes,  murailles  , & femblables  chofes,  que  plus 
elles  approcheront  de  leur  terme  j afin  qu'il  ne  mefaduienne  à leur 
portée  en  f’affolans . Les  veaux  à laid,  8c  les  bouueaux  8c geni ffes, 
marcheront  enfemble,  pour  la  fympathie  de  leurs  mœurs  & aages. 
Sur  celle  ordonnance,  on  dilpofera  logis  à ce  Bellail,  par  eftablesfe- 
parees  , mais  plus  amples  fera-on  les  vncs  que  les  autres  , ayans  ef- 
gard  à la  corpulance  8c  nombre  des  belles  qu’on  y veut  enclorre* 
pour  là  en  Hyuer  8c  autres  faifons , félon  le  climat, les  auiduailler  des 
fourrages  à ce  deltinez. 
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CHAPITRE  VIII. 

Desvaches , veaux  ,laiüages  , beurres  & four  mages. 

B’Est  de  la  charge  du  vacher,que  d’eftre  toufiours  prés  de 
Ton  Beftail , fans  l'abandonner  iamais:de  peur  qu'il  fouffre 
ou  face  mal,  par  le  loup  ou  autres  accidens,  ou  en  dega-  e 

ftât  les  blairies,  vignobles  & séblablcs  proprietez.  La  nuit 1 at , “ 
mefme  faut  q le  vacher  couche  près  des  vaches, pour  leur  vai  e " 
aider  à vecller  leur  heure  eftant  venue:par  ce  moyen  preueriant  la  perce 
& des  meres  8c  des  petits,  laquelle  fans  opportun  fecours  auient  fou- 
uentes-fois.  lia  efté  monftré  combien  profitable  nourriture  eftle  fain-  Comient 
foin:en  eftant  pourueu,on  en  donnera  aux  vaches  par  fois,chacun  iour  ^ trailer 
durant  vn  mois  ou  fixfepmaines  deuant  qu'elles  veellent , afin  de  les  ^ej] 
rendre  fortes,plus  habiles  & plus  abondantes  enlaidi.  Maisceferadu 
fcc,noniamaisduvert,  en  telle  qualité  eftant  la  Luzerne  contraire  à la 
bouuine,  comme  i’ay  dit.  Et  quelle  que  foit  la  pafture  des  vaches,  eft 
neceflàire  cftre  toufiours  bonne  8c  bien  qualifiée,  non  moifie , ny  hu- 
mide ny  poudreufifc  Le  foin  fera  tel  qu’il  eft  requis  pour  les  vaches , fil 
a efté  fauché  vn  peu  verdelet,&  apres  eftrc  modérément  feché,&  non. 
bruflépartropfeiournerauSoleil,  eft  ferré  au  grenier.  Auec  libéralité 
toutes-fois , 8c  ordre  réglé , donnera-on  à mang«r  aux  vaches , car  leur 
efpargner  le  fourrage,  ce  feroit  pluftoft  faire  preuue  d’auarice  que  de 
profic.  D’autant  que  les  meres  eftans  efcharcement  nourries , comme 
au  contraire,  par  bon  traitement , eft  toufiours  ce  bcftail-cy , gaillard 
Scrobufte.  Mais  aufli  qu’on  fe  donne  bien  garde,  de  les  dcldaigner  de 
manger  par  trop  dq  viande,  comme  cela  aduient  quand  def-ordonné- 
ment  on  les  afFourrage,le  trop  leur  oftant  l’appetit:  8c  ce  rrop,fe  perd 
tombant  entre  les  pieds  du  Bcftail,dont  la  perte  fe  manifefte  grande,  à 
la  honte  du  vacher- 

Av  Veau  franchement  forti  du  ventre  de  la  mere,baillera-on  le  Comment 
rnoyau  d’vn  œuf  crud , àaualer-,  Si  fans  aucunemen&manier  le  veau:de gouuerner 
peur  deluy  blefler  le  dos9lelaiffera-on  dansl’eftable  auec'la  mcre;la-  ^ e *eune 
quelle  n’en  forrira  de  deux  iours,oùluy  eftâtfait  bône  iidtiere,ferepo-  veau>&fa 
fera  mollement  auec  fon  veau.  De  bonne  viande,felon  lafaifon,  nour-  inert. 
rira- on  la  vache;  dépendant  ce  temps-là,  jon  l’abbreuuera  d’eau  blan- 
chie auec  de  la  farine,pour,par-apres,larenuoyer  à fon  ordinaire.  Tan- 
dis que  la  vache  fera  au  pafquis,le  veau  feiournera  en  l’eftable,iufquà  ce 
.queftant  vn  peu  fortifié,il  puifi'e  fuiurefamereaux  pafturages,pour  s’y  Diuerfes 
nourrir  auecles  autres  de  fon  aage.  façons  de 

I v s o_v  e s icy,tous  les  mefnagers  confentent  en  mefme  auis , tou-  mefnager 
chantcebeftail,nonaureftedefon  gouuernemenr,  qui  par  tout  n’eft  enccten- 
entierement  femblable,eftant  diuerfifiépar  les  pays  Sc  les  couftumes.  droit. 


2g+  DV  THEATRE  D’AGRiCVLTVRE, 
Plufieurs  ne  nourriflent  les  veaux,que  trente,ou  quarante,  ou  cinqu£t 
iours,en  telaage  les  mangeans  ou  véndans.  D’autres,  les  font  tetter 
quelque  deux  mois,  en  attendans  qu’ils  prennent  goutta  l'herbe  & au 
toin,pour  f’en  acheuer  de  nourrir, &:  alors  les  feurent.  Tout  cela  tend  ' 
l’efpargneduIaid,auquelconfiftcleplusdu  reuenude  cebeftail,  Au 
très  fans  auoir  efgard  à cela,font  tetter  le  veau  v n an , ou  iufqu’à  ce  que 
lamerc,par  nouuelle  ventrec,luy  refufe  le  laid:  tondez  fur  ce  princiDa 
lemcnt.quelavachenefe  veut,  qu’auec  grande  difficulté,  luifler  traire 
fans  le  veau,ains  luy  lafehe  toujours  libéralement  le  laid:  duquel  ayant 
faitla  première  attradion,le  demeurant  ettreferué  pour  les  beurres  & 
fpurmages.Ainfiduranrfapremiere  annee,  le  veau  eftnotirri,delai<tt 

d’herbe,dc  foin,&:  de  paille  tout  enfemblefelonlesfa*ifons,àfonorand 
aiiancemcnt:carpartellcmeflee nourriture,  il  f’aggrandic  & fordfie  à 
veuë  d’œil. 

Ijtibot'ede  Lf.  naturel  des  herbages,&  Iaracedes  vaches,donnentcoup  à celle 
U marri-  nourriture:  voire  gouuernent  entièrement  ces  chofcs,nourriflàns,  bien 
tare,  & ou  mal,  les  petits  veaux,  Screndans  le  traire  du  laid,  facile  ou  difficile. 
celle  de  l’a-  Reicttczladifficultétantquepourrez,enellifantla  voyc  la  plus  facile, 
nimal,  félon  le  lieu  auquel  eftés  contraint  de  vous  plôy  cr , c'eft  à dire , accom- 

faut  que  modez  fi  bien  vos  pafturages  qu’il  fera  pottible  pour  les  rendre  vtilesà 
fentre-ac-  ceferuice; carquantau Beftailrln’eft  pas  impoifiblçde  l’en  pourueoir 
cerdent.  de  bon  & de  bonne  race,quoy-que  de  loin. Et  fi  d'auenture  vos  vaches 
d’elles-mefmefans  moyen,nelalcbentgayementle  laid,en  bonne heu- 
re^ous  n’en  aurez  pçurtât  guieres  moindre  profit,  car  la  chair  du  veau, 
parle  temps  f'agrandilTanyecompenfe  le  defaut  du  lait.  Ioint  quel'ex- 

pcrience  aapprins,que  peu  d’intereft  y a il  pour  le  lait  melme;  n’en  for- 

tant  en  guieres  moindre  abondance, aucc  le  veau, que  fans  luy.Er  l’vfage 
de  certains  endroits  de  Languedoc  6c  d’aillGurs,manifefte,  que  plus  de 
' laid  rendent  les  vaches  nourriffans  leurs  veaux,  que  celles  qui  en  font 
# deliures.  D’autant,  que  la  vache  eft  tant  amoureufe*defon  veau,qudi« 
beralement  elle  luy  donne  le  laid,dont la  quantité  fcn  augmete;  n’ayat 
leveaufitoftmis  dans  la  bouche  le  trayon  delamere,  quclc  iaictnén 
forte,comme  le  vin  d’vn  tonneau  qu’on  perce  : puis  en  gardant  Je  veau 
de  continuer , on.l’arrachc  de  la  tetine  ; 6c  le  refte  du  laid  eftaifémenc 
tiré  jufques  à vnegoutte.  Mefme  y a- il  des  vaches  fi  faciles,qu  alafeulc 
veuë  du  veau,  fatis-font  à leur  deuoir.  Pour  laquelle  caufe,  attache-on 
le  veau  à vne  jambe  de  lavache,  d’où  par  elle  auecplaifir  il  eft  vcu& 
flairé,pcndant  qu’on  la  train  11  y a de  plus,  fouucntes-fois  trompe-on 
lafottife  de  ceft  ’animaljaucc  vne  fainte,compofee  de  la  peau  d’vn  veau, 
remplie  de  paillé;  au  feul  approche  de  laquelle, cuidant  la  vache,  qstc  ce 
foit  fon  vcau,fe  laifle  volontaircm  ent  traire. 

Conduite  Et  à ce  que  les  Veaux  ne  confument  par  trop  de  laid  eftansleiourés 
dcsvcau.v.  pafquisles  faudra  garder  à-part,  ÔC  la  nuidles  enfermer  dans  des  efta- 
blesfeparecstcar  par  cett  ordre,  ne  tetteront  à diferetion,  commeilsfe- 
roicnr  fi  peflë-mefle  ils  demeuroient  touliours  auec leurs  meres,  mais 
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fçulcment  à bouchées  lors  qu’on  voudra  traire  les  vaches,  matin  &foir 
& autres  heures  félon  l’vfage,allans  8c  reuenans  despafcages.Au  defaut 
des  pafquis  & gardes  feparces  ,fuppleera  l'artifice,  par  des  muzelieres 
qu’on  attachera  furie  front  du  veau.aucc  des  courroies  ou  cordes,  pour 
les  empefeher  de  tetter  ( (ans  toutes-fois  leur  nuire  à pailtre  l’hcrbcjlef- 
quelles  vachcsjfcfentans  piquées  par  l’approche  des  pointes  aiguës  des 
muzclieres,ne  fouffriront  d'eltre  tetrees.  Ces  muzelieres  ou  frontaux 
font  diuerfement  compofez, félon  les  fantafies:mais  ils reuiennent  tous 
à ce  poinét-là,  que  de  leruir  à la  confcruation  du  laid , par  poindes  de 
ferjoude  bois,dont  on  les  façonne:  autres  fe  feruent  des  peaux  d’He- 
rilïon.  Par ainfi,fans  perte  dulaiél,conuerfent  enfemble  és  pafturages, 

8c  les  vaches  8c  les  veaux. 

N o v R R i R grande  quantité  de  Beftail,  prefuppofe  abondance  Mefurer 
d’herbagesdur  lequel  fondement  on  baltira,afin  de  preuenir  la  defpéce  IcBeftailà 
8c  fâcherie  d’enuoyer  loin,chercher  les  fourrages,  defailîans  en  l’arrie-  Uviunde. 
rc-faifon  de  l’annee , quand  improuidemmenr  l’on  ne  f’eft  bien  mefuré 
en  cet  endroit.  O u doneques  y aura  des  pafturages  à luffifance , ce  fera  * 

fans  nombre.qu’on  entretiendra  5c  des  vaches  fie  des  veaux,  mafles  8C 
femelles. Mais  eftant  contraint  d’achepter  des  foins  8c  autres  fourrages, 
on  ira  plus  retenu  à celle  nourriture.  Aucuns,à  telle  occafion  ne  nour- 
riflënt  des  y caux,que  pour  la  cotrain  file  dulaid,defquels  ils  fe  des-fonr, 
au  plus  tard,au  bout  de  l’anneeme  faifant  mefme  aucun  eftatdes  genif- 
fes,pour  laconferuation  de  l’engeance.  Ains  apres  les  auoir  vendues  aux 
bouchcrs.fcpouruoientde  vaches  nouuellcs,lors  que  les  vieilles  dé- 
faillent: les  achetans  toutes  plaines  ou  ay  ans  de  frez  veellé,par  les  foires 
& marchez  vdifins.Ceux-cy  n efperentde  celle  nourriture,que  la  com- 
modité du  laid,&de  la  chair  des  vaches  engraiftees,à  laloguc  : qui  n’eft 
petite, ains  beaucoup  plus  grande  fe  reprelente-elle,quand  auec  le  pro- 
fit des  laidages,eftioindceluy  deschairs.de  toutlèxe  Scaage.  hllant 
quellion  d’acheter  des  vaches, onaioufteracecy  àlaprecedentcadreffe,  r-  > 
pour  lacognoillance  des  meilleures,  que  de  les  tirer  de  païs  expofe  au  bonne  vi 
Soleil  ; d’autantqu’és  valecs  ombreufes , les  vaches  ne  font  commune-  i 
ment  guieres  bonnes. Et  fi  tant  cil  que  nefoy  ez  alterné  des  lieux  de  leur  C 
nai(Tance,craignanr  la  troraperie,iugcrez  ellre  ferries  d’endroit  fokil- 
lant,fi  elles  font  de  poil  mol,efpés  8c  court  : ayans  la  telle  petite  , 8c  les 
cornes  polies  fie  dures.  contraires qualirez, fe treuuans  prefques  tou- 
fiours  en  celles  de  pays  couuerr  & ombreux. 

C’fcST  auffi  au  maniement  du  laiét,  où  l’on  n’eft  partout  d’accord,  Manie- 
pourlcs,  diueilës  façons  des  beurres  8c  fourmages , tous  tiennent  que  ment  du. 
fouuent  5c  curicufcment  traire  les  vaches.augmentelelaiél.  Car  càme/ajft 
vne  fource  de  fontaine.abonde  tant  plus  en  eau,  queplus  nettement 
elle  cil  tenue, 8c  mieux  ouuerts  en  font  les  tuyaux  ^ainh  les  vaches  foli- 
citees  par  le  h cquét  traire  donnent  du  lai  fit  en  plus  d’abondance,  qu’en 
y allant  nonchalamment.  Deux  fois  le  iour , matin  fie  fyir , communé- 
ment on  tire  le  lai  et  des  vaches,  voire  trois  fois  en  Eftéjlors^u’elles  font 
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grattement  nourries  en  campagne.  T outes-fois , cela  dépend  du  n 
rel  de  ce  beftail,  du  climat;  de  la  vigueur  des  pafturages,  de  la  coud  i î 
comme  aufli  de  telles  qualitez  procède  le  cuire  du  laid  auant  le  caill^ 
félon  l’ordre  vfitc  és  fourmages  Placentins,  cogneuspar  tout  le  mon  H* 
pour  leur  bonté.  En  quelques  endroits  de  la  Suiire,&  auflï  ailleurs  ainf 
gouuerne-on  le  laid,donc  ils  contrefont  des  fourmages  Placentins  & 
Lodefansu^ais  peu  de  lieux  y a-il  en  ce  Royaume , aufquels  l'efchauff 
le  laid  fur  lefcu,à  tout  le  moins  iufqu’auboüillirfoit  en  vfage;  atettüd 
autre  myftere,lc  laid  elè  mis  repofer: & apres  enauoirfeparé  le  beutec 
le refte  affermi  8c  caillé, eft  conuerty  en iourmage. 

Les  faiions  diuerfiflent  le  gouuernement  du  laid , fdon  leurs  di 
uerfts  proprierez.  L’Efté  & l’Hyuer , pour  le  chaud  & pour  le  froid  f© 
contrarient  diredementiiaiais  le  Printemps  & l’Automne  ^accordent 
à caufe  de  lafympatliie  .de leur  temperament.Par ainfi,en  ERé  eonuicii* 
dracercherlieu  frais  pour  repofer  lelaidten  Hvuer, chaud  : & au  Prin- 
temps 8c  AutomnCjtiede.  Il  eft  vrai,qu’au  temps  des  extrêmes  froidu- 

• res , il  faudra  aider  à l'affermiilément  du  laid  par  le  feu , mais  auec  telle 

modération  luy  en  donnera-on , qu’il  enfofr  feulement  quelque  peu 
efehauffé..  a a r 

Pref tirer  Pl  vsie  vas  matières  y a-il  pour  prefurer  & cailler  le  laid, dont  la 

leUitt.  meilleure eft  la  tourneure  des  cfreureaux.,aigneaux, &veaux:à faute def- 
quelles  ou  par  curiofitc,  fefert-onde  la  fleur  du  chardon  priué,de  la 
graine  du  chardon  bcnir,dulaid  de  figuier,de  la  tourncurc  de  lieure,de 
laracine  d’ortiep&:  autres  choies  que  l’vfage  a audorifces.A  la  tourneure 
des  cheureaux  8c  aigneaux  pour  en  faire  de  bonne  prefure,  adioufte-on 
vnpeu  de fàffran,de gingembre , 8c  de  poiurepuluerifez  ,auec  bonne 
quantité  de  fel  : tant  pour  lapreferuer  de  corruption, que  pour  rappor- 
ter aux  fourmages  , ces  bonnes  qualités.  Et  ayant  remply  de  laid  clair 
les  veflies  où  fera  ladite  tourneure,  onlalaifléraainli,pour  l’en  feruir  de 
iour  àaurre.  ^aisf’eftant  endurcie, comme  cela  auienr  à lalongue,fera 
battue  dans  vn  mortier  cnfemble  auec  les  veflies  :8c  de  tout  cela,  paiftri 
auec  du  bon  vin-aigre,en  ferafaite  vncpafte  qu  on  repofera  dans  vn  doc 
de  terre  vitrée,  pour  de  là  en  prendre  peu  a peu,  durantl'annee  félon 
qu’on  f’en  voudvaferuir. 

vu  beurre.  A i a n t tiré  le  laid.aufli  toft  le  coulera  on  par  vn  tamis  ou  linge, 

blanc  8c  ner,pourledefcharger  de  toute  immondice:&  apres  lelaifTera- 
on  feiourner  dans  les  terrines  vitrees,  ou  autres  vafes  couuerts  8c  bien 
nets , l’efpace  de  huit  à dix  heurestau  bout  defquelles,  auec  vue  cueiller 
on  recueulira  le  Bcurre,qui  par  tel  loifir  fe  fera  aflémblé  au  delfus  : puis 
.au  laid  fera. adiouftee  laprefure  pour  le  cailler  8c  afrcrmir,en  la  manière 
8c  en  la  quantité  accouftumez  félon  les  lieux , lefquels  pour  leuçs  parti- 
culières proprietezjimpofenclo  y en  cemefnage.  Le  beurre  prins  fur  le 
laid, eft  beaucoup  plus  délicat  que  celuy  qu’on  tire  du  caillé,  par  eftre 
tQMtpuf.ce  qu’on  ne  peut  dire  de  l’autre,  qui  eftât  meflé  auec  du  caillé, 
©nielle  groflicr  8c  mal-plaifanc.  LePrintemps  & l’Au|fomne,donnent 
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le  beurre  meilleur  Sc  en  plus  grande  abondance,quel’Efté  nel’Hyuer,  £„ 
à caule  des  extrêmes  chaleurs  Sc  froidures.  Encorcs  y a-il  du  choix, 
eftant  à preferer  celuy  du  mois  de  May  à tout  autre,  pour  fa  belle  cou-  ^J(r 
leur  doree  &c  grande  delicateiïé.  Et  en  quel  temps  que  ce  foit , fera  le 
beurre  battu  &fait  le  pluftolt  qu'il  fera  poilible,ahn  que  par  trop  gardé, 
il  ne  faigriflé  ou  facquiere  quelque  autre  finiftre  odeur  & Giueur.  Ceft 
pourquoy,ell  à foyhaiter  auoir  bon  nombre  de  vaches,à  ce  que  chacun 
iour  donnans  du  laiél  en  abondance,  de  mefinc  abonde  le  beurre, dont 
ilpuïffeeftre  fouucnt  battu,  cequ’onnepeutcommodément  faire  de 
petite  quantité, qui  caufe  raffemblage  de  grand  nombre  de  iournees 
auecl’intereftfuldit.  Tref-neÆementdefirele  beurre  e lire  fît it  &tenu, 
ne  fouffrant  aucune  faleté.  Pour  laquelle  caufe  , auant  qu'on  batte  le 
beurre, en  le  battant  & apres  l’auoir  battu  , faut  curieufemen*  boucher 
les  vafes  où  il  leiournera:  Sc  que  les  feruantes  qui  les  manieront,  ayét  les 
bras  rctrouffez  5c  les  mains  bien  lauez,  De  la  façon  de  battre  Sc  ramaf- 
fer  le  bcurre,n’eft  befoin  de  difcourir:pource  quelle  eft  allez  familière  à" 
tous  ceux  qui  fe  niellent  dumelnage  des  vaches.  Eftant  aufli  raifonna- 
ble  lailfer  à chacun  fes  vafes,vtenfilcs  & coullumes  particulières , puis 
qu’elles  tendent  à mefme  but.  Ioint,que  vouloir  reprefenter  les  diuer- 
litez  de  ces  chofes-là,fe!on  l’vfage des  prouinces,feroit  entreprinfe  plus 
curieufe  que  profitable. 

Povr  longuement  conferuerle  Beurre,ne  faut  que  le  faler  : mais  Cornent  !» 
beaucoup  plus  délicat  fe  rend-il  par  le  bouillir,tellemécqu'ainfiaccam-  ArAerbo 
modé,peudediffcrenceya  il  deluy  au  recent  & frais.  En  le  bouillant* 
fur  feu  clair  5c  lcnt,le  faut  efcumer,pour  le  defeharger  curieufement,de 
tout  le  terrellre  qu’en  fe  cuifantil  expulfe  en  haut:dont  en  fin  ilfe  repre-  • 

lente  clair  5c  de  couleur  blonde,  comme  beau  huile  d’oliue  , puis  mis 
dans  des  vafes  de  terre  vitrez  au  dedâs,  ell  gardé  tant  longuemét  qu’on 
defire.-ainfilepratique-oncfn  Lorraine.  C’eft  le  propre  des  vaches, 
que  de  produire  Iebeurre,encores  qu’il  en  procédé  des  cheures  Sc  des 
brebisemais  non  tant  que  des  vaches,  lefquelles  à ce  feruice precedent 
tout  autre  Beftail.  # 

Q v a nt  au  fourmage,la  vache  ne  le  rend  fi  délicat  que  là  cheuré  Dufour- 
ne  la  brebis,quoy-qu'abondant.  Ilellneantmoins  de  grande  requefte,  mage  de 
6c  comme  i’ày  dit,le  climat  & les  herbages  luy  donnent  nom.  A telle  vache* 
caufe,fonten  réputation  les  fourmages  d’Auuergne,  cogneûs  par  tous 
les  lieux  delà  France,  depuis  l’vne  meriufques  à l’autre , où  en  grande 
quantité  ilsfont  tranfportez.  E n autres  diuers  endroits  de  ce  royaume, 
yaauflîdesmontaignes  fertiles  enfourmagesdevache,  pour  leur  ex- 
quis pafturages.  De  mefme  fctreuucnt  des  recoins  de  montaigne,  de 
couftaujdç  plaine, par  les  prouinccs  en  pjlufieursquartiers,celebrés  pour 
les  bons  fourmages  de  diuerfes  fortes  &‘diuers  laiélages.  La  Brie  entre 
autres, pouf  fes  bons  fourmages  appeliez  Angclots,&  les-Baux  en  Pro- 
uence,aux  litières  du  Languedoc,  à caufe  de  la  delicateffe  de  fes  petits 
fourmageons,font  beaucoup  prifez  Sc.  fertiles  enlaiét  & fourmages  ; & 
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pareillementlaprouince  de  Bretaigne.  Quantaux  fourmages  qUe 
delicateffe  on  apporte  en  ce  Royaume , ceux  de  Milan  & de  Tur  ^ 
tiennent  le  premier  rang,en  apres  ceux  de  Suiffe,ÔC  finalement,comUle 
aufli  en  plus  grande  quantité  5c  de  plus  grand  mefnage,  ceux  de  Hof 
lande,5c  Zelande,pays  abondans  en  pafturages  8c  par  conlequenr°  ' 
laidages, voire  en  telle  quantité , que  le  commun  rapport  d’vne  vachT’ 
eft  de  vingt-cinq  ou  trente  pintes  de  laid  par  iour,  & quclques-fois  d* 
quarante.  Ce  qui  a fait  dire  à quelqu  es  vns,  par  vue  fuppu  ration  inutL 
lement  curieufe , que  durant  l'annee  il  fe  cueille  autant  de  laid  en  c ï 
deux  prouinces-là,  que  de  vin  en  toute  la  Gafcogne.  L’abondance  des 
laidages,  ordonne  de  la  grandeur  ou  petirefle  des  fourmages  ; n’eftant 
pofllble  qu’auec  peu  de  beftail,on  paiRe  faire  des  fourmages  tels  qu’on 
nous  enuoye  de  la  Lombardie,par  leur  grandeur  relîemblans  à meules 
de  moulin.  Aufli  en  cela  n’y  a nulle  flùierion  , non  plus  que  de  les  faire 
dans  des  veflies,comme  font  aucuns  qui  viennent  de  Turquie:  cartou- 
flours  les  fourmages  feront  bons,de  quelle  figure  5c  grandeur  qu’onles 
face.pourueu  que  la  bonne  matière  foie  bien  préparée.  * 

Soin.  La  laiderie  Scfourmagerie  feront  tant  nettement  tenues,  qu’aucune 
mauuaife  fentcur  n’y  feiourne,depeur  delà  communiquerau  formage 
Pourlaitiefme  caufe  curieufement  aufli  îaüera  8c  fourbira-on  tousles 
iours,les  vaifleaux  8c  vtcncilles,efqucls  &c  le  lait  ôc  les  fourmages  fe- 

iournent  : comme  feillons^uches^ots^terrinés^couloires^aiffelles1  ef- 

^ cliffes,  cagerotes.chazieres  5c  femblables  feruans  à ce  mefnage  Voire 
eft  neceflaire,  que  les  fcruanteslauent  bien  les  mains,  auant  que  tou- 
cher aux  vaches  pour  en  traire  le  laid  : afin  que  rien  de  fale  & mal  net 
ne  f en  approchc,l’vne  des  principales  obfcruations  de  ce  mefnage  * 
Confiât-  _ T A N T meilleur,  tant  plus  délicat,  & tant  plus  pefant  le  treuue’ra  le 
rations  rourmage,que  moins  aura  efté  esbeurré:d’autam  qu’auec  le  beurre  f’en 

neeejkires  va la  Heur  5c  la  graille  du  laid,  laquelle  laiflant  toute  au  fourmage, il  en 
en  ce  mefi  plus  valeureux.  Mais  aufli  plus  difficile  à façonner  cft-il^  à caufe 

narre.  1u,lla  troP  abondante  grailTe  verfant  és  coftez  du  fourmage , le  fait  cre- 

uaffcr,&  par  trop  f’eftendre.  Dont  eft  à loüer,  tenir  en  cet  endroit  le 
nnlieujc’eft  a dire  n’en  ofter  tant  de  beurre,que  le  fourmage  en  deuiéne 
maigre  , ne  luy  en  lailfertant,  qu’il  en  foit  trop  gras, par  ainlî l’on  fac- 
comtnodera  5c  de  beurres  8c  de  fourmages  tourenfemble.  Et  fi  cas  eft 
qu’on  en  ôfte  aucun  beurre,  la  fuperfluité  fufdire  fe  corrigera  aucune- 
ment, en  rompant  & demeflant  le  caillé,  à force  de  batmfauec  vn  ba- 
fton.aucc  vnc  cueiller percee,  ouauecla  main  nuë,  auant  quele  mettre 
dans  les  efclifî'es  oucagerottes,  pour  les  conuerrir  en  fourmage,  & en- 
cores  fi  puis  apres  on  retarde  à le  filer.  Car  comme  le  toft  filer  engraiffe 
le  fourmage,aufli  le  filer  tard  Pemmaigrit.  Le  fourmage ‘U  plus  gras, 
pour  la  delicatefle,eftle  plus  guerroyé  des  beftioles  5c  partant  le  moins 
leruab  le  : ai^co  n traire,  le  plus  maigre  eft  celuy  qui  fe  garde  le  plus.  L’ef- 
beurrer>donques,outrel’vtilité  qu’on  tire  du  beurre,  en 'apporte aufli 
vne autre, qm eft,  qu’il preferue  les  fourmages  d’eftre  mahgezdesbc- 

lliolcs,  , 
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ftioles,vers,  mouches,  moucherons,artufons,  mittes:  mais  à ce  que  les 
foucmages  foierit  qualifiés  ainfi  qu’il  appartient  8c  pour  la  bote  & pour 
la  conl'etuatiomà  1 esbeurrer  l'on  ira  retenu, co  rame  a efté  dit.  Etaufa- 
ler,l’onnes’auancerancrecardera,qu’auecraifon  , qu’on  tirerades ex- 
périences des  lieux  &des  matières  differentes  félon  le  climat,lcs  belles, 
les  herbages.  D c mefme  auilera-on  à la  quantité  de  fel  qu'on  leur  don- 
ncra,ayant  efgard  8c  au  naturel  du  Beftail,&  au  lieu  où  l’on  efl  ( plus,  ou 
moins,en l'vn  qu’en  l’autre,  cftans  lesfourmages  lalez,  foit  parraifon, 
ou  par  la  feule  couftumc)aiant  pareillement  efgard  à la  grandeur,  ou  pe- 
ritefle  des  four-mages. 

P a r les  trous  des  tàilTelles  ou cfclifles,les  fourmages  s’efgouttcrot.  Comment 
& le  mefgue  ou  petit-laid,fortant  auec  celui  qui  demeure  dans  la  terri ■ gomerntr 
ne,fe  melnagera, comme  fera  monftréfiefquels  fourmages  vn  peu  affer-  lesfroum* 
mis,  o fiés  de  loferont  mis  repofer  dans  la  chaziere  , fur  la  paille  frefehe,  ges  pour 
nette  Sclongue,poury  vuider  le  relie  de  leur  nuifible  humidité.  Enlieu 
depaille,aucuns  fe  feruent  du  jonc:  & d’autres,  mieux  entendus,  repo-  dreitr. 
fondeurs  fourmages  lur  de  la  toile  claire  , tendue  roidementauec  des 
petits  doux  , fur  des  chatlis  de  bois  : pour  euirer  les  raies  & enfonce- 
mens,  que  la  paille  & lcjonc,  caufentaux  fourmages  , à caufc  de  leur 
tendreur  8c  mollcffe  , leur  pelanreur  les  y faifanc  comme  cnchalfcr: 
lefquels  ellansrepoles  en  leur  commencement  lurlatoile,  demeurent 
vnis  8c  nets  , 8c  fort  propres  à ellre  pelles  quand  on  les  veut  manger} 
n’ellant  befoin  feulement  que  les  ralcler  auec  le  couflcan,  pour  leur 
ofterl’efcorce  qui  en  eil  fort  déliée.  La  chaziere  commune  faite  auec 
des  ozicrs.n’eft  la  meilleure  : ains  celle  qui  efl  façonnée  à la  manière 
cTvngardemanger,&  ellentourneede  toile , qu’on  y attache  à l'entour 
auec  des  petits  doux: laquelle , fennec  à-  clef , garde  les  fourmages  d'e- 
ftreexpofezàtousvenans,  nyaufllàla  poulliere,ou  autre  falcté:  de 
mefme,  par  là  eft  la  maifon  preferuee  de  renfkUiftemenr,  prouenant  du 
continuel efgoull des  nouueaux  fourmages,  dont  la  puanteur  eftim- 
portunc.Celafe  fait  en  adiouftant  à celle  chaziere  vn  grand  entonnoi* 
pourreceuoir  l’humeur  dillillante  des  fourmages  polcz  fur  iceluy,  en 
vu-petit  treillis  ou  claye  à ce  approprié,  8c  la  rendre  dans  vn  vaze  mis 
au  bas  d’iceluy  entonnoir:  laquelle  humeur, pour  double  conimo- 
dité,fera  mefnagee  en  la  donnant  au  Bellail.  Mais  fans  fortirdecepro- 
pos,cecy  eft  à noter,  que  le  petit-laiétengcndre  Hux  de  ventre  aux  cou- 
chons,dont  ils  fe  rendent  langoureux:pour  laquelle  caufe,l;abftient-on 
de  leur  en  bailler,  ains  eft  referué  pour  les  grands  pourceaux,  jeunes 
chiens,8c  pour  toute  forte  de  poulets  méfié  auec  des  mietes  de  pain. 

E n ourre.femefnagenttref-bicn  les  reliefs  des  beurres  8c  fourmages. 
Deccux-làon  faitlaburate.pour  feruir  durant  l’annee  à l’appareil  des 
viandes  de  la  grofficre  famille:Ôc  de  ceux-cy,des  farrafions , qui  fe  man-  r‘* 
gentfrefchement,aueceauroze  & fuccre.tenans  lieu  honorable  à la  ta- 
ble du  maiftre:auffi  falez  fe  conferuentlonguemem,nuis  c’eft  pour  fer- 
uir de  viande  au  mefnage. 

T 
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L A buratc  fe  fait  ainfi.  Ce  qui  demeure  en  la  beurrierc , apres  etr 
auoir  tiré  le  beurre,eft  mis  dans  vn  Cachet  de  toile  pour  fy  efgoutter du- 
rant trois  ou  quatre  ioursrau  bout  defquels  vne  mafle  eft  faite  de  ce  qui, 
fe  treuue  dans  le  fachet,laquelle  apres  eft  faleeauec  bonne  quantité  de 
fel  qu’on  y met , en,  la  paiftuftant  , puis  fechee  8c  mile  dans  des  pots  de 
terre,où  elle  fendur.cit,fe  rendant  de  faueur  forte  & piquante, &par 
confequent, propre  à donner  gouft-aux  viandes  du  mefnager. 

LeSar-  P o v R le  farrallbn.  De  la  terrine  on  ramafle  le  petit-laid  reliant  des. 
rajjbn » fburmages,lequelonmet  efchaufer  dans  vn  petit  chaudcron,fut  feu 

clair  8c  lent, reformant  toufiours  & afin  de  le  faire  dpeffir , quelque 
cfcuelleedelaidpur  eft  adioullee  par-dellüs  ,ou  bien  lemoyau  dvn 
oeuf.  Faifantfemblant  de  bouillir,  on  y iette  quelques  gouttes  d’eau 
frefehe,  arreftant  par  ce  moyen  la  matière  qu’elle  ne  felleue  trop  toit 
en  haut,  comme  celaaduientlansceremcde&  à là  pert^,  l’exhalant  en 
vapeur quand  on  lelailîe  du  tout  bouillir.  Ainli  petit-à-petitl’efpelïït 
lefarraffon  : lequel  delTus  en  lus  on  prendauec  vne  cueiller  perccc,le 
mettant  dans  des  efclifles  ou'faiflélles  à la  maniéré  des  fourmages  ; d’où 
eftant  retiré,  au  bout  de  quelques  heures  eft  bon  à eftre  mangé,  pou- 
uant  aulïi  eftre  gardé  frais  deux  ou  trois  iouts  ; & tant  qu’on  veut, 
falé,  comme  les  fourmages  pour  eftre  appreftez  en  cuifine,  comme 
a efté  dit. 

Lieu  a te-  Revenons  aux  fourmages.  Cequilesaclieuede  façonner,  eft 
ni-r  les  four  leiourés  lieux  ou  l’on  les  tient,  apres  les  auoir  tirez  de  la  chaziere:ef- 
tuapcL  quels  lieux  ils  prennent , ou  leur  bien  ouleur  mal , par  trop  ou  peu  f’ef- 
uenter  ou  f’humeder.  C’eftpourquoy , eft  necedaire  eftre  accommo- 
dé de  plulicurs  cabinets  ou  petites  chambrâtes  ,.diuerfement  quali* 
fiees  d e lècherell'e  8c  d’humidité  : pour  des  vns  aux  autres , remuer  les 
froumages  : lèlon  que  de  iour  à autre  on  recognoift  deuoir  eftre  eluen- 
tez  ou  humedez.  Sans  laquelle  commodité,  en,  vain  on  efpereroit 
auoir  des  bons  fourmages  : ne  tels  qu’il  appartient,  pour  la  qualité  & 
pour  la  duree..  C’eft  aulïiie  lieu,  qui  donne,  ouoftela  graillé  au  four- 
mage  : car  en  humide, il  l'engraine;  & en  fec,  ftemmaigrit  ; lcfquelles 
conlîderationsferont  mefnagees  parla  mere-de-famille,pour  l’en  fer- 
uir  à-propos  fans  obmiffion  d’aucun  article, ft  elle  defire  auoir  honneur 
Comment  & Pr°fir  en  ce  faid.  Aufli  tiendra  elle  ces  lieux-là,plus  ofeurs  que  clairs, 
préparez.  a^n  d’euiter l’importunité  des  moulches.  Pour  commodément  y ar- 
r ‘ ranger  les  fourmages,  feront  les  cabinets  ( comme  boutiques  d’apoti- 
cair.es)  garnis  à l’entour  auec  des  aix  bien  agencez,ou  pluftoft  des  claies 
proprement tifluës,tenans  ces  eftages-là,  toufiours  fort  nettement,  de 
mdmc  les  fourmages, en  les  remuantl’en-defliis-defibus  ,par  plufieurs 
foislafepmaine.  Finalement, feront  les  fourmages  mis  en  pile,  à ce 
qu’eftans  entaft’ez  les  vns  furies  autres,leur  humeur fc  puiftc  conferuer. 
Mais  ce  fera  doucement  qu’on  les  roaniera,depeur  de  les  caffer  :pat  1* 
prcuenantla  pourriture,qui  auient  certainement, en  fuite  de  la  rupture; 
à cela  pour  leur  pefanreur,eftans  plus  fuiets  les  grands,  que  les  petits 
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fourmages.T outes  autres  caufes  qui  corrompent  les  fourmages,fe  peu- 
uent  auffi  mieux  preuenir  que  guérir. Les  artufons, mittes,  vermifleaux» 

Ôc  autres  beftioles  ne  mordront  aux  froumagesjli  on  les  frotte  auec  de 
lalie  molle  de  bon  vin:  ou  auec  du  fort  vinaigre;  oû  auec  du  jus  d’ef- 
corce  de  noix  verte  & cfcachee  : ou  de  celuy , de  mures  franches  : auec  ^referuw 
del’huyled’oliue:  oudeccluy  de  graine  de  lin,  ou  du  marc  de  ladite  lesfeKrW* 
graine:  ou  auec  du  beurre  : ou  bien  fi  tant  l’on  veut  defpendre,  auec  de  &ef  d.esbe* 
l’eau-de-vie.  Auffilontlcs  fourmages  preferuez  de  corruption, par  les  *#*•; 
fueilles  de  l’herbe  appellec.  Serpentaire  , fi  l’on  les  enuelopjte.  En 
pluficurs  endroits,  comme  en  Lombardie  & Sui(Te,auant  qu  oindre 
leurs  fourmages  d’aucune  liqueur,  les  rafclcnt  fuperficiellement  auec 
des  coulleaux  moufles  8c  non  trancheans,  en  leur  oftant  le  plus  groflîec 
del’cfcorce,  dont  apres  ils  demeurent  fort  nets  : chofe  conuenable  à 
toute  forte  de  fourmages , grands  8c  petits  : tant  la  netteté  eft  bien- 
feante  par  tout:  fi  toutes-fois  la  matière  des  fourmages,felon  le  climat» 
ne  contrarie  à cefte  curiofitc.  Pourlàinemcnt  & longuement  confer-  p , 
uer  les  fourmages,  apres  qu’ils  feront  bien  fecs  on  les  riendra  dans  du  *Hr  & 
millet,  de l’orge,ou du  froment  : mais  auec  plus  d’vtilité  cela  aduienrf^  r 
dans  la  femence  de  lin,que  dans  aucune  autre  graine,à  caufe  de  fon  pa cJ0,êtteMJt~. 
ticulier  naturel.qui  eft,d’cftrc  frefçhe  en  Elle  & chaude  en  Hyuer:qua- 
litezdontans  les  intempéries  des  talions  àl’vtilité  des  fourmages,  °ntÇ’ 


CHAPITRE  IX. 


Cbafrer  & dompter  les  ieunes  Bœufs j conduire  cr  nourrir  ceux  de 
tr*natl4  & engraitfer  toute  forte  d’ O mai  Ile. 

1 Es  veaux  ou  taureaux  ferôtparuenus  au  poinét  d’eftre 

l chafl:rez,dés-lors  qu'ils  autant  attaint  fan  & demy  * 
chofe  neceflaire  pour  les  bœufs  deftinez  au  labourage 
8c  à cftre  mangeztfans  tel  artifice , & en  l’vn  & en  l’au- 
\ treeffet,eftant  de  nulle  outref  petite  vtilité.  D’autant .y  tâté  Jt 
» queceft  animal  demeure  fauuage  & prefque  furieux,  chaflrer  le 
laifle  en  fon  entier  naturebmais  auffi  par  le  chaltrcr,  comme  les  arbres  tailrsuli 

agreftes  par  l’enter, f’appriuoife-il:&  ceft  affranchiffement  fetappoi  te  à 

fa  ch  air;  laquelle  fans  ce  remede  ne  pourroit  eftre  mangee  que  par  con- 
trainte tant  feroit- elle  dure  & fade.  Aucuns  ne  tardent  tant  à chaftret 
les  taureaux , y metrans  lamain  dés  leur  fixicfme  mois,afin  de  les  accou- 
ftumerdebonneheure  à douceur  8c  obeyffimcc.  Mais  auffi  telle  ha- 
fliueté  leur  diminue  l'accroift  8c  la  force  , contre  l'auis  de  Ceux  qui 
tiennent  f’accroiftre  mieux  les  veaux  chaftrez  toft  que  tard:  car  c’eft 
de  l'experience  d’infini  nombre  de  bons  mefnagers  ,endiucrfcs  pro- 
uinccsjquelaforcereûcaubœuf,  pour  toufiours  plus  vigoureufejfi 
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lequel  on  luy  donne  l’auanrage  de  f agrandir  en  fon  naturel,  auant  que  de  le 
aafc>  chaftrer.  On  pourra  attendre iufqu’à  la  fécondé  ou  troifiefmc  année, 
& non  plus:car  pafïànt  outre  lknpetuofite  furieufe  du  taureau, ren- 
. droit  la  chofe  par  trop  difficile  & en  péril  la  vie  de  l’animal. Or  foie 
EnqHtl  ^ue  Je  vcau  ou  taureau  ait  ferai  d’eftalon  ou  non , il  fera  chaftré  dans 
temps.  g tcrmc  pupdit  j CjU1  eft  depuis  fes  premiers  dix-huid  mois  iufqu’à  fa 
rroifîefme  annee,  au  Printemps  ou  en  l’Automne',  en  iour  beau  & 
fcrcin,  non  chaud, ne  froid,  ny  humide  ny  venteux,  la  Luneeftant 
en  decours.’ 

Et  commet  Divx  façons  de  chaftrer  les  taureaux  font  en  vfage  ; c’eft  affauoir 
ie  chtfirer  en  leur  couppant  ôc  oftant  entièrement  les  genitoires,par  incifion,  à la 
mode  des  autres  beftes.  Et  l’autre  en  les  leur  eftordans  auec  des  tenail- 
les : ce  qui  leur  amortit  les  nerfs  aufqucls  ils  font  attachez,  & apres  les 
fourrans  dans  le  ventre.  Ceftc-cy  peut  cftre  dite,  demy-chaftrer.  elle 
eftneantmoins  pour  fon  vtilité,  plus  pratiquée  que  ceftc-là;  d’autant 
que  par  tel  moyen  le  bœuf  n’eft  du  tout  efféminé,  ains  feulement  en 
luy  affopie  la  vertu  engendrante,  & ofté  ce  quilerendfuricux,  quieft 
faire  ce  que  defirez , luy  reftant  du  courage  mafeulin  à fuffifance  pour 
la  force  au  labourage.  Ce  qui  n’aduient  par  le  precedent  ordre,  l’en, 
allant  auec  les  genitoircs , la  pluf-part  de  la  valeur , dont  il  demeure  du- 
rant fa  vie  plus  foible  &c  moins  courageux.  Par  quel  qu’il  foit  de  ces 
deux  chemins,  le  taureau  fouffre  grandes  douleurs,  plus  routes-fois 
tant  plus  il  cft  auancé  en  aage , voire  iufqu’au  mourir  , lî  par- apres  il 
n’eft  bien  gouuerné.  A teliecaufe  le  nourrira-on  foigneulcmentdans 
Feftable , aueebonnes  paftures  , vertes  ou feches,  félon  le  tempss&ce 
durant  fept  ou  huit  iours,  pendant  lefqucls  on  luy  donnera  peu  à boire, 
mefra.es  aux  deux  premiers  iours  d’eau  tiede  & blanchie  auec.de  la.  fa- 
rine. Cependant  les  bources  des  genitoires  luy  feront  oin&es  auec  du 
fain,  pour  enconfolider  les  playes,  venantes  de  Pincilîon  ou  entorce, 
& que  guéri  de  fon  mal , le  ieunc  bœuf  foit  remis  en  fon  premier 
appétit. 

_ Prevoiant  les difficultez qu’on  treuue en  l’apprentiflàge  des  ieu- 

. . , t •_  nés  bœufs  & farouches  , & qu’à  les  dompter  court  du  danger  de  ceux 
V , . qui  les  approchent, de  longue  main  on  commenceradelesappriuoifer; 

vsibeiJs  ce^  affauoir, dés  leur  première  ann  ee , les  flattans  de  la  voix,  les  cârcf- 
.vsi  eiij  s • de  la  main , les  frottans  par  tout  le  corps  iufqu’au  dedans  des  cuif- 

fes, mefme  la  langue  auec  du  fel  Sc  duvin.Par  ces  doux  attraits, les  bœufs 
Ce  bifferont  facilementapprocher,&rabatront  beaucoup  de  leur  natu- 
relle fureur;  dont  ils  fe  rendront  daifec  conduite.  On  leur  fera  fouuent 
voir  les  attirails  du  labourage,  les  menans  auec  les  grands  bœufs  & 
au  palquis  & au  labour  : on  les  paffera  fur  des  planches , fur  des 
ponts , fur  des  batteaux , deuant  des  moulins  , des  foulons , des 
forges  de  marefchal,&  ailleurs  oùy  aura  du  bruit,aiindelesaccou- 
ûumer  à ne  craindre  rie  & às’afleurerdctout.Cotinucréz  ces  exercices 
îufqu’à  ce  que  les  jeunes  beufsayentatcaintl’aage  de  crois  ans  , 
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changeant  de  leçon,Ies  attacherez  à la  crcch  e , parles  cornes,  aucc  des 
cordesdeur  ferez  porter  le  ioug,  ou  à la  tefte  ou  au  col  , quelques  iours 
durant , puis  y attacherez  vne longue  corde,  fie  au  bout  d’icelle  quel- 
que legerepiece  de  bois,  en  les  promenant  ainfi  deux  ou  trois  heures 
pariour.  Les  attellerez  à la  charrette  vuide  , laquelle  apres  chargerez 
vn  peu,  ôc  ainli  la  leur  faifant  tirer  , expérimenterez  leur  patience  : 
comme  auiïï  en  leur  baillant  vn  petit  aireau  ou  coutre,  dont  lesferez  • 
labourer  fur  terre  legere  ôc  bien  cultiuee,  afin  que  la  durté  du  fonds  ne 
les  refroidifle  ôc  eftonne.  L’exemple  Sc  la  contrainte  feruent  de  bon 
maiftre  en  toutes  difeiplines,  ce  qu’on  expérimente  en  accouplant  vn 
jeune  bœuf  auecvn  vieil, &lcs  faifans  marcher  cnfemble : car,  ôc  par 
gré  ôc  par  force , ccftui-Ià  eft  inftruit  par  ceftui-cy , à remuer  la  terre  ÔC 
à tirer  la  charrette.  Et  celte  voye  cy  citant  plus  facile  que  nulle  autre 
pour  dompter  Ôc  inftruireles  ieunes  bœufs,on  l’employcra,  en  baillant 
comme  en  apprentiflage  deux  nouueaux  bœufs,  à deux  vieux,  à cha- 
cun vn,àla  charge  de  les  faire  labourer  de  diuerfes  mains, à ce  que  par- 
apresmis  enfemble  des  deux  bœufs  f’en  faite  vn  bon  couple  pour  con- 
uenablementtrauailler  de  compagnie.  De  mcfme  curieufement  aui- 
ferez  à bien  apparier  les  deux  ieunes  bœufs, tant  en  grandeur  qu’en  cou- 
rage ; afin  qu'ils  tirent  gayement  enfemble  , ce  qui  ne  pourro.it  aucnir 
eitans  de  differente  ftature&  force,  le  fort  opprimant  toujours  le  foi-, 
blc.  Celte  eltaulfi  l’ordonnance  antique,  que  d’attacher  le  jeune  bœuf 
entre  deux-vieux,  à vniouglongôc  à ce  approprié,  pour  d’iceux  ellre 
contraint  d’auancer  ou  de  reculer, voire  d’eftre  trainé,s’il  lé  couche  par- 
terre. Or  comment  qu’on  enfeigne  les  ieunes  b œufs,  foient  feulsou 
en  compagnie , eft  necellaire  les  manier  fort  doucement,  employant  la 
voix  aies  foliciter  ôc  menaccr,pluftoft  que  les  coups:  defquels faut  vfer 
fobrement  ôc  à propos.  D’autant  que  la  rude  ôc  rigoureufe  contrainte, 
les  confirme  plus  fouuent  en  leurfurieufeopiniaftreté,  quelle  ne  les 
corrige  de  tel  vice.  Et  11  d'auenturc  vous  tumbe  en  main  quelque 
bœuf  de  fi  maligne  nature , qui  le  couche  en  la  raye,  fans  fe  vouloir  rc- 
leucr  par  modérez  battcmens,ne  palîczoutre  à le  tourmenter,  ains 
liez  lu  y les  quatre  iambes  aucc  des  cordes,&  tant  cltroitemenr,qu’il  ne 
puilfe  fe  releucr.ôde  taillez  là  iufqu  à ce  que  la  famine  Sdafoif  lefaccnt 
rendre,peinc  qu’il  craint  plus  quelcs  coups,  Sdaquclleafieurém  et  auec 
patience , le  fera  ranger  à fon  deuôiu , en  réitérant  deux  ou  trois  fois  le 
remede. 

Ainsi  dreflez  les  ieunes  bœufs,  feront  employez  au  trauail , mais  Les  ieunes 
moderémcnt,en  attendant  qu’ils  ayent  atteint  leur  cinquiefme  année  bœufs ferot 
deuant  lequel  temps  ne  font-ils  fuffilàmment  fortifiez  pour  faire  leutfupporte^ £ 
iournceentiere.Indifferemment  doneques  ne  leur  donnera-on  toutes  <tu  trauuil 
terres  à labourer,  ains  feulement  celles  qui  pour  leur  legcrcté  fe  laiflênt 
manier  à petite  peine, corne  les  làblôneufcs  ôc  qui  ja  ont  efté  labourees, 
lefquelles  on  referuera  pour  ce  ieune  beftailen  fon  commencement* 

& comme  a efté  dit,  ne  les  faudra  tenir  en  befongne  toute  la  journée, 
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de  peur  que  la  longueur  du  trauail  ne  les  defeourage  & rebute.  Mais 
leur  relafchera-  on  quelque  chofe,  les  deflians  de  bône  heure , lors  qu’il 
fera  trop  de  chaud  ou  trop  de  froid,  ou  qu’il  ferafemblantdepleuuoir 
ou  mefme  lors  qu’ils  fe  fafeheront  del'œuure;  de  laquelle  ne  les  faut 
faouler,ains  pluftoft  les  en  affamer,  afin  qu’en  la  defirant , ils  fe  ren°cnt 
d’eux-melines au  trauail,  l'heure  en  eftant  venue.  Par  celle  ordre  les 
maintiendia  on  fains  6c  de  bonne  volonté  à trauailler,f’agrandi(fans& 
fortifians  deiourà  autre  , pour  finalement  future  les  autres  bœufs  de 
plus  grande  aage  en  toute  forte  de  labeur,  moyennant  condignegou- 
uernement  8c  nourriture. 

Selon  les  diuerfes  faifons,  diuerfement  aufll  conduira  on  les 
bœufs  du  labourage.  C’eftvne  generale  maxime  pour  tout  beftail  de 
labour,que  de  f’abltenir  de  (on  feruice  en  temps  d’excefliue  chaleur  de 
froidure,devcnts,i5c  aulfilors  qu’il  pleut  ou  neige  tanrfoitpeu.En  £fté 
durant  les  plus  grands  chauds  ne  faut  trauailler  les  bœufs  que  les  mati- 
nées & velprees-.afl'auoir  depuis  la  première  poin&c  du  iour,  iulqu’à 
huiél  heures,& depuis  trois  heures  apres  midy , iulqu’à  huicl, demeu- 
rant l’entre-deux  pour  repailfre  & repofer.  Le  refte  de  l’annee,laiour- 
neele  fera  toute-d’vne-trai&ej  en  Hyuer,d’vn  Soleil  à l’autre;  en  l’Au- 
tomne S<  au  Printemps  elle  commencera  à huidt  heures  du  matin , & 
finira  à fix  heures  du  foir.Par  ce  moyen  le  temps  f’employera  tref-bien: 
& auront  les  hommes  6c  les  belles  du  loilir  allez  pour  repofer  5c  repai- 
ftredurantlanuit,  & le  iour  au  gouller.  Si  le  bouuicr  a à conduite 
deux  couplesde  bœufs, illeferacommodémentauprofitde  l’œuure, 
comme  a elle  dit,  trauaillant  vn  couple  de  bœufs  dés  le  grand  matin 
iufqu’à  vnze  heures;  5c  l’autre,  depuis  Midy  iufqu’à  la  nuit , luy  reliant 
vne  heure  pour  fon  gouller,  ayant  difnc  deuant  le  iour.  Vn  garçon  aura 
la  charge  de  mener  6c  ramener  les  bœlifs  du  pafquis  au  champ  ; afin  de 
nedeilournerlc  bouuier,quine  s’amufanr qu’à fon  labourage,  l’auan- 
ccra  tref-bien,&:  de  mefme  mîintiendra-il  les  bœufs  en  bon  ellàr.  Ce 
fera  à la  diferetion  du  bouuier , que  de  faire  tirer  fes  bœufs  ou  par  le  col 
ou  par  la  telle;  mais  à la  charge  que  de  leur  accommoder  fi  bien  les 
iougs, qu’ils  ne  blelfent  les  bœufs  en  trauaillant  : mal  qu’il  preuiendra 
aufli  en  adioullant  au  ioug  quelques  couffinets,  faits  ou  de  feutre  ou 
d’autre  matière  molle.  De  mefme  par  curieufe  vifite  preuiendra-il  les 
blelTeures,  leur  auenans  es  autres  parties  du  corps,  où  il  regardera  cha- 
cun iour,  mefmes  au  loir, pour  leur  oller  des  pieds  les  efpines  8c  pierres 
<jui  fouuentcs  fois  C’y  attachent.-frottans  aufli  les  bœufspar  tout  lerelte 
du  corps  auec  de  la  paillé  frefehe , dont  leur  fera  faite  bonne  litiere.  Les 
ellrilleraie  matin  ; 8c  parfoisleur  latiera  lalangueauec  du  vin , mefme 
lorsqu’illés  verra  dégonflez.  Leur  donnant  en  outre,  pour  laroefme 
occalion  & pour  lçs  mire  boire  , trois  poignées  de  fel  à chacun,  de  huit 
en  huitiours,  ou  de  quinze  en  quinze,  durant  l Eflé,&  non  és  autres 
faifons  ; mefmes  en  Hyuer,  de  peut  de  les  rendre  par  trop  foibles.  car 
le  îelles  failant  beaucoup  boire,&  treuuans  en  Hyueçles  eaux  froides. 
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telles  eaux  leur  donnent  des  trenchees  ; Sc  en  fuite , cela  les  alafehitjee 

qu'on  ne  craint  en  Efté,  tant  pour  la  chaleur  de  la  faifon  qui  tempere*  la 

froidure  des  caux.que  le  naturel  des  herbages  ; dont  les  bœufs  font  lors 
nourris. Sans  necelîité,s’abrtiendralemefnager,d’enuoyerfes  bœufs  en 
voyage,  loin  de  leur  gifle  pour  les  trauailier:  d’autant  que  telle  befle 
craintplus  que  nulle  autre  la  mutation  de  la  viande  & de  l’air.  Et  profil' 
tera  en  celte  an  tique  defenfe;  1 

larnats  tes  bœufs  ne  préféras. 

Et  toufiours  bien  laboureras. 

Touchant  la  viande  des  bœufs,  de  deux  fortes  principales  s 'znWe  feha- 
treuue,de  verte  Sc  defeche,  dont  on  les  paiftra  fous  la  diftinction  des  feraaleur 
temps.  Le  plus  tard  qu’on  peut  faire  changer  d’ordinaire  aux  bœufs  eft  changer 
le  meilleur :foit  de  pafture  verte , foit  de  fechey  tan  t pour  la  commodité  d’ordi- 
du  beftail,  qu’efpargne  de  la  viande.  Ç’cft  chofe  alïeuree  que  les  bœufs  „aire 
ne  Ce  treuuentguierebien  d’eftre  nourris  de  la  première  herbé  du  Prin- 

temps,parn’eftreviandeaflezfolidepourles  bien  entretenir  autrauail;  ' 
ains  comme  eau , ne  leur  fait  que  palier  par  lé  ventre, dont  ils  fe  rendent 

lafehes  Sc  foibles  Sc  de  nulferuice , iufqu’à  ce  qu’à  la  longue  ils  le  foient 
fortifiez  auec  l’herbe.  Et  qu’ils  confument  plus  de  foin  en  vn  iour  le 
mangeant  en  herbe,  qu’ils  ne  feroient  en  fix , eftant  fauché  Sc  ferré  en 
fa  maturité.  Pourlefquelles  caufes  Sc  afin  de  n’interrompre  le  labour, 
le  meilleur  eftde  ne  leur  donner  l’herbe  deuant  la  fin  du  mois  de  May.  Cecy  e $ 
Et  par  ainfi,aura-on  tout  ce  qu’on  demande  en  ceft  endroit;  alTàuoir,  le  mable' 
bon  trauaü  des  bœufs  ; qui  en  ce  temps-là,  eft  le  plus  defirable  que  de 
toute  1 annee,  la  terre  eftant  lors  trefapte , auec  le  bénéfice  des  rôzces, 
d’eftre  remuée  : 5c  l’abondance  des  foins,qui  ne  s’eftans  mal  mefnagez 
en  leur  commencement,  ferendront  entiers  dans  les  greniers  , qu’à 
leur  vtilité , les  bœufs  retrouueront  rref-opportunément,  àl’arriere- 
• faifon  de  l’annee.  T elle  tardité  regarde  aulïï  bien  les  herbages  fauuages 
que  les  francs,  quand  par  icelle  ils  ont  bon  loifir  des’accroiftreà  fou- 
hait:pour  fournir  en  failon  de  lamangeaillc  à fuffifance  à toute  forte  de 
C.  beftail.  Mefme  confideration  a-on  pour  les  fourrages  ferrez  dans  le 

grenier,lefquels  plus  longuement  dureront-ils,que  plus  tard  on  les  en- 
tamera. Et  bien  que  ce  mefnage  ne  regarde  qu’à  l’cfpargne,toute  forte 
de  beftail  feportant  bien  des  foins  fecs,  mangez  en  quel  temps  que  ce 
foit,  fi  eft  ce  que  celte  leule  Sc  iîmplc  vtilité  mérite  bien  d’eftre  obfer- 
uee , pour  l’auantage  que  c’eft  d’auoir  des  fourrages  de  relte  au  bout  de 
l’annee,  a quoy  ( comme  le  courir  ne  fert  tant  que  le  départir  de  bonne 
heure)  ne  peut-on  paruenir  que  par  telle  preuoyance.  Partanttien- 

dra-on  les  bœufs  és  herbages  de  la  campagne, le  plus  longuement  qu’on 
pourra,qui  fera  iufqu’à  ce  que  les  extrêmes  froidures  de  l’Hvuer  les  en 
chaflent. 

T o v t ‘I’Efté  doneques , tout  l’Automne , Sc  vne  partie  de  l’Hyuer ,Sehnles 
les  bœufs  viuront  en  campagne  : dans  le  logis , le  refte  de  l’Hyuer,  Scfamsfcrot 
■ aulli  la  plus  grande  partie  du  Printemps , pourueu  que  le  climat  Sc  h nourris  en 

T iiij 
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la  campa-  fertilité  delaterre,fauorifcntcefte  nourriture,  pour  fournir  de  viures  à 
tme  & dds  fuffifance^  donner  de  la  douceur  de  l’air, autant  qu’il  en  faudra  pour  le 
le  logis.  feiour  des  beftes  àdefcouuert.  Lefquellcs  choies  defaillans,  fera  arri- 
uee  lafaifon  d’eftabler  les  bœufs , les  faifans  viurc  fous  les  couuertures, 
auec  des  fourrages-,  dont  dés  l’Efté  la  prouifion  aura  efté  faite. Obferua- 
Touchant  tionpour  toutes  fortes  de  beftes  de  trauail,& autres.  Les  eftables feront 
leurs  eft  a-  appropriées  au  beftail,commei’ay  dit,grandes,aux  grandes  beftes  :pe- 
blés.  rites,  aux  petites,&:  pour  toutes  en  general,feches  & aïrees , afin  qu’au- 
cune humidité  n’y  feiourne,pour  petite  quelle  foit,eftanttoufioursc5- 
trairê  à toute  forte  d’animaux.  Celles  particulièrement  pour  les  bœufs 
regarderont  le  Midy  .car  puis  quelles  ne  feruent  qu’en  Hyuenpar  cbn- 
fequent  ont  befoin  de  chaleur,de  laquelle  fe  treuue  plus  en  ceft  afpeft. 
là,qu’en  aucune  autre. 

nés  pailles  Plvsievrs  matières  pour  paiftre  les  bœufs  hors  de  la  campagne 
y a-il,dcfquelles  la  principale  eft  le  foin , puis  les  farrages  & meflanges 
de  l’herbage  feché  des  auoines,&  vefees  comm  e a efté  monftré  : finale- 
ment les  pailles , differentes  en  valeur  félon  la  diuerfité  de  leurs  grains. 
La  meilleure  des  pailles  felonColumeIle,eft  celle  de  millet, puis  d’orge, 
& apres  celle  de  froment.  Ceft  ordre  s’accorde  prefques  auec  ce  que 
nous  en  trouuons  en  nos  mefnages,tcnans  les  pailles  en  ces  degrez:  De 
millet,d’auoine,dc  fromet,d’orge,de  fegle  &c  d’efpeautre.  Celle  d'orge 
eft  fort appetiflanre,mais  de  foible nourriture, en  eftans  dclfecheesles 
beftes  qui  en  mangent  quantité.  Encore  moins  d'eftime  faifons-noas 
de  celle  d’efpeautre , pour  fa  durté,dontprefque  à autre feruice  n’eft- 
elle  propre, qu’en  fumier.  Celafe  void  communément,que  oùlesfro- 
mens  abondent  le  plus,là  défaillent  les  herbages>lefqHels  viennent  co- 
pieiifemcnt  en  pays  de  legle , pour  aider  à l’inluffifance  des  pailles  de  ce 
grain,au  lieu  de  celles  de  froment, qui  fans  herbage  ne  foin , nourriftent 
allez  bienlebeftail.  la  prouifion  de  Nature  fe  monftrant  admirable 
en  ceft  endroit.  Outre  ces  choies,  donne-onTpielques-foisà  manger 
Des  fueil-  anxbœufsjdesfueilles  feches  d’orme,  de  frefne,  d’erable,  de  chefne, 
lesjeibes.  faulejCjCpCUplCj  qu’ils  prennent  auec  appetit.la  variété  de  viandeies 
deledfant,mefmes  de  celle- cy,qu’ils  treuuent  aufli  bonne  que  l’auoine. 

^ y f L’°  R jl>  i n a i r e des  bœufs  ne  peut  eftre  iuftement  limité, mangeas 
-e  mJ  pius  ies  vns  qUe  jes  au très, félon  le  naturel  de  tous  animaux.  Bien  diray- 
at‘9e  ie  que  de  toutes  les  grandes  beftes,celtc-cy  eft  celle  mangeant  le  moins, 
& qui  en  moins  de  temps  le  rcpaift.Dans  vne  heure  les  bœufs  ont  prins 
leur  repas,  manifeftans  leur  fobrieté,  en  ce  qu’eftansfàouls,  ils  le  cou- 
chent lur  leurs  pieds;  non  pour  dormir,  ains  comme  pour  fe  repofer; 
afin  d’eftre  plus  difpos  au  trauail,  l’heure  duquel  ils  attendent  gaye- 
menc.  Cependant  ils  ruminent  leur  viande  jmefme  pour  le  labour, 
ne  ceftent-ils  de  ruminer  remalchans  à loifir , ce  qu’en  peu  de  temps  ils 
ont  mangé.  Cccy  eft  aufli  remarquable , qu’eftansles  bœufs  en  cere- 
pos-là,tournentleur  tefte  vers  le  vent  qui  louffle pour  prendre  refpira» 
tion  ( pourueu  qu’il  ne  foitpar  trop  Ychemët)  non  tous  indifîcre'menr»  ' 
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ai  ns  la  plus  parties  aucuns  regardans  àl’oppofite,comme  pofez  en  fen 
tincllepo  ur  la  garde  du  troupeau. 

S E N pais  efclars  de  pafeages , on  enuoye  à la  montargne  tout  le  beflail 
à corne  n’ellant de  feruice,  vieil  & ieune,  félon  l’vlàçe  des  brebis  6c 
moutons , pour  y feiourner  la  plus-part  de  l’£fté;à  ce  qu’efpargnans  les 
herbages  delamaifon,  pour  l’Hyuer, alors  on  y puilfetreuuerabonda- 
ccdcviurcs.  Les  vaches  à laid mcfmefont  conduites  à la.montaigne, 
pour  les  lufditesrailons  : dureuenu  defquelles  tandis  qu’elles  y feiour- 
nentjles  montaignars conuiennent en  fromage.  * 

Non  plus  qu’au  trauail , le  bouuier  n’abandonnera  iamais  fes  beufs  Lrebom'ier 
s’ileft  poffible  ;‘de  peur  qu'ils  facen  tou  foufFrent  mal.  Au  pafquis  cn-V  “* 

Efté  Ibit  de  iour  foit  de  nuid  , dedans  ou  dehors  le  parafe  tic-  *oursaPris 
dra  prez  d’eux , pour  les  raifons  dites,&  afin  de  les  en  ramener  aians  rc-  fts 
peu  : en  Hy uer  dans  l'elhble  , y drelfera fon  lift,  pour  les  fecourir  s’ils 
s’entrebatentjs’ils  s’embarraflent  auec  leurs  liens,  ou  fi  pour  autre  caufe 
ontbefoin  d’aide/ans  laquelle  quelquesfoisilsperillent. 

C’est  prendre  les  beufs  dés  lefondement,  que  d’efleuerlesieunes  Maehapt 
veaux  : mais  ou  la  faute  de  pailurages  refille  à ce  mefnage , faudra  tenir  des  beufs 
vn  chemin  plus  court,  pour  fe  meubler  de  beufs  de  labour  : c’eft  af-  quelles  ad- 
fauoir , en  les  acheprans  tous  faits  & domptez,  comme  i’ay  dit  des  va-  drefes. 

• ches  pour  meime  occafion.  Efcheant  celle  necelïité , conuiendra  adui- 
fer  à ce  point , que  de  ne  fe  charger  d’autres  beufs  que  de  prompt  ferui- 
ce:Sc  pour  ce  faire , on  les  prendraaagezde  cinqàfixans,afin  de  vous 
en  pouuoir  feruir,  quatre  ou  cinq  ans , qui  ferale  meilleur  de  leuraage 
lequel  tumbe  en  caducité , pâlie  le  dix  ou  douziefme  an.  Il  elt  vray  que 
les  beufs  durent  bons  quelques  années  d’auantage , voire  autant  que  les 
dents  leur  demeurent  entières  pour  pailtre:mais  non  en  vigueur  requi- 
fepour  remuer  terre  pelante.  Et  cncores  c’cll  par  priuilege  de  Nature, 
quifortifieplusles  vns  que  les  autrcs,Ie  commun  delà  race  de  celt  ani- 
mal n’allant  guieres plus  auantque  cela.  Caraulîî palféle  douziefme 
an,ouIetreiziefmeouquatorziefme  toutauplus, ne  s'engrailïènr  les 
beufs  qu’aucc  difficulté,leur  defaillans  les  dents  Scie  courage  pour  bié 
manger,  fans  quoy  comme  vrais  outils, ne peuuent-ils  venir  gras,  la 
graille  procédant  de  l’abondance  de  viande.  L’aagc  des  beufs  fc  co- 
gnoill  aux  dents  & aux  cornes.  Les  dents  leur  commencent  à tumber  à CognoiJfZ- 
trois  ans,  aulieu  defquelles  en  viennent  d’autres  quiles  accompaignct  ce  de  l’aa- 

i'ufqu’à l’extreme viciUefle.  Etcefteeftlaplusaflcureecognoifianccde  (redu  beuf 

leur  aage,  pai  les  dents  > que  tant  plus  vieib  font  les  beufs,  tant  plus  parles  dëts 
courtes  lonrleurs  dents  : au  contraire  des  belles  cheualines.  D'autanc 
queles  dents  des  beufss’vfent  en  ruminant,  choie  qu’ils  ont  de  com- 
mun auec  toutautre  bellatlquirumine,  comme  moutons  & cheures.  & 

Les  nœuds  que  les  beufs  ontaux cornes,marquentleursannees,co- 
tantpour  trois,dcpuisleboutdescornesiufqu’aupremiernœud;  par-  Par  les 

ce  qua  trois  ans,fe  defpouille  ce  qui  de  la  corne  leur  eft  accreu  defpui3  cernes - 
leur  naill'ancc  iufqu’audit  temps , en  expullant  l’incrullation , detueu- 
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rant  ce  bout-là,  appelle,  cornichon,  net  & poly,fans  tortuolîté.  Le- 
quel  en  s’accroiflantpar  annçes,fait  à chacune  annee  vn  nœud, comme 
vn  anneau  reloué. le  plus  ieune  de  la  corne  ellanttoufiours  ce  qui  tou 
che  la  telle  des  beufs  : au  contraire  des  arbres  , defquels  les  nouueaux 
iettons  pouffent  les  branches  à la  cime  des  arbres.  Par  celte  tref-cer- 
taincaddrefle,  le  pere-de-famille  ne  fera  trompé:de  laquelle  lelcruira 
aufli  à l’achapt  & à la  vente  des  vaches  ; parce  que  ces  choies  font  coni- 
munes  aux  mafles-ôc  aux  femelles  de  celle  efpece  d’animal. 
cngratj/ci»  Finalement,  le  beufell mangé  ,extreme  8c  dernier  de  fes  ferui- 
les  beufs.  ces  ^ cn  qUOy  ^ comme  a elle  dit  ) il  excelle  toutes  autres  belles  de  la- 
bour. Pour  en  venir!à,conuient  auparavant  l’engraiffer , autrement 
fa  maigreur  raualeroit  beaucoup  de  Ton  prix,  i’ay  délia  dit,  que  le  trop 
devieillefferelïile  àl’cngraiflementdes  beufs  : parquoy  fe  faudra  foi- 
gner  de  prendre  leur  aage  à poind  requis , &:  fans  auoir  elgard  à la  c5- 
tinuation  de  leur  bon  feruice , ne  delaier  ce  traiél  de  raelhage  plus  auàt 
que  leurdouzicfmean,  fi  faire  fepeut , car  ce  feroit  trop  hazarder  que 
£nE(te,és  d’attendre  d’auantage.  Les  beufs  deftinezà  cllre  engraifl'ez  feront  o- 
herbages  liez  du  labourage  àlafin  du  mois  de  May  pour  les  nourrir  ésbonsher- 
delacam-  bages  durant  l’Ellé, enoiûueté,fans  les  remettre  au  trauail  vne  feule 
paigne.  heure  de  temps , de  peur  de  leur  deltourner  l’engraiffer,  ou  de  les  mor- 
fondre. O nies  mènera  pailtre  dés  la  pointe  du  jour,  pour,  auec  Hier-  * 
be  leur  faire  aualerla  rozee  de  lalàifon.  Ils  demeurcrontaupafquis  iuf- 
qu’à  ce  que  les  chaleurs  les  importunenf.defqueffes  les  retirant,les  me- 
nera-on  repofer  à l’ombre , fous  les  couuertures;&  les  chaleurs  paffees, 
feront  ramenez  à l’ordinaire,  pour  le  relie  du  iour,'  8c  la  nuicl  venue 
enfermez  dans  les  eltables  ou  dans  le  parc,  auec  les  autres  belles  dula- 
bourage:ou  bien  à part,  li  le  nombre  des  beufs  d’engrais  mérité  vne 
particulière  garde.  Et  à ce  que  les  beufs  mangent  de  bon  appétit  & par 
confequent  beaucoup  , feule  efperance  de leurgraiffe,  trois  ou  quatre 
fois  le  iour  on  les  abbruuera,  à quoy  ferontprouoquez  par  le  fel  qu’on 
leur  donnera  vne  fois  lafepmaine.Ainli  gouuernez  làns  interruption, 
fe  rendront-ils  gras  danslafindu  mois  de  Septembre,  8c  au  poind  d’e- 
lire  mangez,  foi  t en  les  vendansaux  bouchers,  foiten  lestuans  pour 
tnHyuer  laproui(ion  delamaifon.  Auffien  Hyuer  dans  les  ellables  par  bonnes 
es,  fourra-  pafturcsfeches,s’cngraiflent  les  beufs  : mais  auec  plus  de  delpence  8c 
ges  du  grc-  pouci  qU  autrement:car  il  faut  eltre  abondamment  pourueu  de  foins 

mer'  8c  employer  grande  folicitude  à les  panier.  C’ell  ordre  proprement  ap- 

partient au  pais  de  montaigne , inucnté,plus  pour  emploicr  leurs  foins, 
dont  communément  ils  foifonnent,  que  pour  neceffïté  du  temps:d’au- 
tant  qu’en  Elle  ils  pourroientauffi  bien  8c  commodément  engraiffer 
leurs  beufs  en  la  campagne,  que  ceux  delaplaine.  De  la  fort  vn  autre 
mefnage.c’eil  qu’auant  que  retirer  les  beufs  du  trauail  pour  les  mettre 
engraiffer,  les  montaignars  leurs  font  faire  leurs  femences  , aebeuans 
de  labourer  par  telle  œuurejce  que  tombant  fur  la  my-Septembre,c’ell 
lors  qu’ils  commencent  vn  nouucau  «Sidernier  ordinaire,  temps  rcmar- 
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que  opportun , & po  ur  les  bledrqui  fe  treuucnr  couuerts  en  bonne  fai- 
lon,lk  pour  le  fondement  de  la  graille  des  beufs,  ietté  deuant  les  ex- 
trêmes froidures  j qu'en  ce  négoce  eftnecelïaire  de preuenir.  On  s’e- 
ftudie  à les  fairebeaucoup  manger,  comme-à  l’article  le  plus  importât: 
pour  telle  caufe, leur  donnant  du  foin,  peu  &louuent  : & en  tenant 
toufiours  nette  la  creche,  preuenir  le  defdain  qui  communément  auiét 
de  trop  de  viande  falement  diftribuee. 

PovRleurefueiilerl’appetit,  la  langue  leur  eft  fouuent  lauee  Sciio-C^oner^a'‘ 
teeauecdu  vin  & du  fel, pour  le  moins,  chacune  fepmaine  vnefois,.&/’w,î  aitx 
de  dix  en  quinze  iours  ,leur  donne-ondu  fel  à manger,  la  force  du-  bœufs* 
quel  temperee  par  boire , leur  fait  deuorcr  la  viande,  traitement  corn- 
rnunpour  toute  forte  de  beufs  d’engrais.  Mais  il  conuient  diftinguer 
la  boillon  par  le  temps  , autre  que  tiède  ne  leureftant  propre  quand 
le  froid  pique  : parquoy  I eau  leur  fera  lors  efehaufee , la  blanchiflanta- 
uec  vn  peu  de  farine  qu’on  y mettra  dedans.  Eft  necellàire  d’engarder  lef- 
lcs  beufs  defe  lefeher  d’autant  que  le  lelcher  leur  confumc  la  graille':  ce 
que  les  bouchers  recognoiflent  tref-bien , dont  ils  en  raualent  le  prix, 

& tref- apparemment  le  remarquent  les  endroits  lefchcz,&  ce  à la  peau, 
du  beuf  eicorché,  plus  mince  eftant  là,  qu’ailleurs;  Le  lefeher  fe  pré- 
vient auec  fiente  de  beuf,  de  laquelle  le  beuf  eft  frottépar  tous  les  lieux 
defon  corps  oùilpeutattaindre  auec  la  langue  ; carainli  embouzé,  l’a- 
mertume qu’il  y treuue  le  garde  de lelefcher.  . 

Diverses  viandes  pour  engrailïer  les  beufsfont  adiouftees  au  foin 
félon  les  commoditez  des  pais.  Aucuns  leur  donnent  foir  & matin , des  enZr'ailJa~ 
pelotes  faites  de  farine  de  lcgle,  d’orge,  d’auoine,  m allées  ou  leparees  teJ  tH\ 
üc  paiftries  auec  de  l’eau  uede , en  y méfiant  du  lel  parmy . D’autres  leur  &^acf!es' 
donnent  quantité  de  raues  creués  ou  cuites.  Les  lupins  entiers,en  fari- 
ne, ouenpafteleurfontbons  :lespepinsdes  raifins.-l’auoine : auffile 
gland,  pourueu  qu'ils  en  mangent  leur  faoul,  car  peude  gland  n’en- 
graille  le  b»uf , ainsl'alangourit,  lefailant  deuenirrongneux.  La  paille 
ne  fait  que  nourrir  les  beuts  fans  cngraiflerjpour  laquelle  caufe  l’ô  s’ab- 
ftient  de  leur  en  bailler  àmanger,  l’orsqu’il  conuient  dcles  engraifter. 

Etiour  &c  nuitft  eft  requis  d’eftre  autour  de  ces  beufs,  pour  les  loliciter 
à manger  :auffimoiennant  diligence,  dans  trois  ou  quatre  mois  attai- 
gnent-ilslcpoindtque  defirez;  & my eux  déplus  facilement,  voire  plu- 
ftoft,  queplus de  temps  deuantl’ariiuee desgrandes  froidures,  à cela 
les  autres  commencez. 

Ainsi  engraifie-on  les  vaches,  la  diucrfitcdeleurfexen’cn  diuerfifiàr  freattX(^ 
l’ordre.  Quant  aux  veaux,bouucaux,&  genices,  à les  engrailfcr  n’eft  • „ 
requife  tant  de  cui  iofité:car  il  ne  faut  que  les  faire  manger  leur  faoul  par* 
la  campagne  es  paftis , tant  que  le  temps  les  fauorife,  ou  durant  les  f roi- 
dures,dans  l'eftabledebons  farrages , les  abreuuerez  és  bonnes  heures 
duiour,6c  quelquesfois,bien  que  rarement,  leur  donner  du  ici  pour 
leur  aiguifer  1 appétit. 
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Tajhtra*  AiANtnoftre  mefnager abondance  de  foins  & autres  bonnespaftu. 
ges  bien  res,auec  l’cfleuement  des  veaux  (outre  la  portée  de  fo  n labo  tirage]  en  - 
employé trcciendrail  nombre  de  vielsbeufs,  qu’il feraachepter  és  marchez  d‘a- 
lentourjafin  de  s’en  feruir  à boutees  pour  expédier  fes  labours  & femé> 
ces  és  meilleures  faifons , 8c  apres  les  engraiffer:  ou  ne  voulant  pafler 
tant  auant,  les  vendre  pour  le  trauail,  faifant  comme  magazin  de  telle 
marchandife.  Par  lequel  honorable  traffiq,  tirera-il  tref-bien-la  raifon 
de  fes  herbages  .fourrages , 8c  aulîi  de  fes  terres;  Icfquelles  par  telle  cô- 

modité,feront  labourees  à fouhait:  à poindlnomméjchoililfant  les  bo- 

La  honni-  nes  faifons  de  leur  culture.  A la  charge  aulïï,  defubroger  toujours  des 
ne  croi/}  ieunes  beufs  aux  vieils , félon  les  occurences.  Cccy  eft  remarquable  au 
tnt  quelle  Bcu^  & à la  Vache,  que  de  celîcr  de  croiflre,lors  qu’ils  cellent  de  viure, 
vlt.  fenondeuant  feconferuans  la  vertu  de  Pagrandiciufqu’au  dernier  ioue 
de  leur  extreme  vieille  de;, Nature  n’aiant  donné  aucun  terme  d’accroil- 
femcntàlaBouuine,conimeelIeafait  à la  plufparç  de  tous  les  autres 
animaux. 


CHAPITRE  X. 

Les  Chenaux  &Jumens- 

# 

SArepvtation  que  le  Cheual  s’eft  acquife,  pour 
fou  grand  feruice  par  delfus  tout  animal.le  fait  recognoi- 
ftre  par  toutes  les  natiôs  ciuilifecs5  aufquellcslaiflant  pu- 
blier fes  mérités  , icy  monftrcray-ie  tant  feulement,  le 
moien  que  le  mefnager  a à tenir  pour  s’engeancer  de  tel 
beftail,le  nourrir  8c  drefler  pour  tous  vfages.  A fo  hôneuri’ adioufteray 
ceci , qu  entretenir  les  haras , c’eft  nourrir  a la  haute  volerit*,  parce  que 
le  Cheual  eft  la  belle  de  commun  feruice  qui  fe  vend  le  plus.  Sans 
mettre  en  compte  ce  braue  Bucephal,  miracle  de  Nature  que  Alexan- 
dre le  grand  achepta  à fep  mil  cinq  cens  efeus,  &auquelpour  fepulrure, 
5«cepW.€liifialavillecleBucePhalie>^eron  nora>  ainlî  appellce  contemplans 
le  pris  des  chcuauxd’auiourd’huy,  treuuerons  n’en  falloir  qu’vne  cou- 
Vour  la  pie  chacun  an,pour  tumberfomme  notable  de  deniers  en  la  bource  de 
nourriture  noftrc  pere-dc-famille.  Les  Princes  8c  grands  Seigneurs  ont  domefti- 
des  che-  qué  en  ce  Royaume  la  nourriture  des  chcuaux , fi  qu’à  leur  exemple  sas 

uaux}e(t  hazard  encet  endroitceluylespourra  imiter  qui  fera  bien  pourueude 
necefaire  pafturages.Plufïeurs  peuples  aulli  en  diuerfes  prouinces  f exercent  àcc 
abondan-  mefnage,  en  Bourgongne,Normandie,Bretaigne, Auuergne,Poidou, 
ee  d'berba  Sc  ailleurs  : mais  en-p.lus  grand  volume  és  régions  eftrangéres.Car  c’eft 
ger.  d' Allemaigne.d’ Angleterre,  d.Italie,  de  Corfegue,de  Sardaigne,  d’Hf- 

paigne , de  T urquie,dc  T ranfiluanie  , 8c  d’autres  terres  lointaines, d’où 
l’abondance  de  cheuaux  vient  en  ce  Royaume  ; prefqu’à  noftre  honte, 
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& à la preuuc  de  noftre nonchalance,  veu  que  chez  nous  en  pourriôs  * 
eltre  mieux  accommodez  que  nefommes. 

Av  k es  laprouifion des palturages , de mefme eftneceflàire  la  foi- 
gneufe  reccrche  delà  bonne  race  des  cheuaux,  pour  auoir  contente-  bonnerace 
ment  de  celle  nourriture-  Car  copime  eai  la  moilTon  n’eftle  temps  de 
remedierau  defaut  des  bleds,  ainfi  lors  que  les  I umens  poulinentfne  fe 
repatent  les  defeéluofitez  des  cheuaux.  Preuenant  donques  ces  pertes, 
dés  le  fondement  de  voftre  haras,  vous- vous  meublerez  d’ellalons  & 
iumensd’eflite,  ce  qu’il  en  faut  pour  la  fourniture  de  vos  herbages. Ce- 
lle curiolité  s’accouple  auec  celle  qu’on  emploie  au  dreffer  du  verger 
fruélifier,  allant  cercher  les  greffes  des  bons  arbres  là  où  ils  fonr,prés  ou 
loin  ; autrement  n’auroit-on  autres  fruiéts  que  du  voifinage,  tels  qui  fe 
rencontrent  jlcfquels  communément  ne  font  de  grand  requefte.Dô- 
quesfans  auoir elgar  ny  àlapeine  nyà  la  defpenfe,pourvn  préalable 
lerapourucuàceil  article. 

, Qvelqves-fojs  aduient  heureufement , que  prés  & à bon  marché,  Mtymit 
l’on  le  meuble  de  bons  eftalons , quand  par  rencontre  csarmees  , par  J'?0*™9" 
my  les  charroirs , les  labourages  & ailleurs,le  treuuent  des  cheuaux  de  “‘fl*1**- 
bonne  marque.  Parquoy  indifféremment  par  tout,  chez  les  gens  de 
guerre , les  marchans,  mefnagers , holteliers , curieufement  recerche- 
rez  les  meilleurs  de  ces  animaux;prenantpar  les  cheueuxl’occafion  qui 
s’offrira.  Ce  neft  feulement  à l’adreffc  des  cheuaux  où  il  faut  vifer,pour 
l’engeance  .car  fouuentesfois  par  la  diligence  du  fçauât  efcuiçr,  vn  che- 
ualde  mauu|ffe  nature, ferend  excellent  : & au  contraire  /demeure 
fans  nom,  le  cheual  qui  n’a  clic  enfeigné  félon  l’art,quoy  - que  de  bonne 
efperance;ainsaux  bonnes  qualitezprouenans  du  manier,-  ne  luy  nui- 
fant  non  plus  les  bleffurcs^que  le  cheual  a rcceuës  à laguerre  ou  ailleurs. 

Car  encores  qu  il  ait  vn  œii  creue , ou  qu’il  boite  pour  coups  rcceus,à 
feruir  d’ellalô  ne  laiffera  d’cllre  vtile.pourueu  que  les  inteftins  ne  foiét 
offencez.  A l’eilalona-onaccoullumé  de  regarder  plus  curicufement 
qu’à  la  iument  : parce  principalement  qu’vn  ellalon  fournit  à plulïeurs 
iumens,  fepouruoyant  en  vne  feule  belle,  de  ce  qu’on  cerche  enplu- 
fîeurs,&  qu'aulïi  communemcntles  poulains  tiennent  plus  des  peres. 
que  des  meres.  Neantmoins  eft-il  neceflaire , que  la  femelle  foit  bien. 
choifie,pour  receuoir  & animer  dans  fon  ventre,lafcmence  du  malle, 
ce  qu’elle  ne  pourroit  commodément  faire  eftant  de  maligne  na- 
ture. ° 

L A forme» ,e  poil.lafantaifie  & l’aage,  font  les  parties  obferuablcs  à 
1 ellalon.  Quant  à la  taille, d’autant  que  de  toutes  le  treuue  de  bons  chc-  , ° • 

uaux,  cell  article  fera  à diferetion  jbien-que,  comme  celle  ou  gill  le  ' 
plus  de  profit,la  plus  grande  foit  la  plus  prilee.Laforme  du  cheual  pour  a i r 
leruir  d’cllalon  fera  telle  qu'il  appartient,s’ilell  bien  ramalîé  en  fes  me-  'AlaJorZ 
brcs,y  aianrparentr  eux  telle  hmmetrie,  que  tous  enfemble  rendent  le 
cheualde  beau  rencontre, de  bonne  force  & de  grande  agilité.  C« 
quiaduiendra  aiantla  corne  dupied lice  Ôc  douce,  non rabouteufe  ny 
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afpre -,  eftantfeche,noire,dure,haute, ronde  & creufe  en  dedans, afin 
de  tant  mieux  tenir  le  fer  : les  couronnes  deliees  Sc  pelues  garnies  de 
poil  : les  pafturonscourts,moiennementelleuez,  non  trop  touchez; 

pourn’eftrcfuiet  à broncher  : les  iambes  groffcs  en  fes  oflemens,  peu 
chargées  de  chair , mais  fort  nerueufes,  droites  Sc  bas  enioindees,cau- 
ûnsgrollës  ioin&ures  : les  cailles  longues,gro(Tes , mafliues,  mufculeu- 
fes  5c  nerueules-,faifans parleur  grollëuUuffifàmment  ellargir  les  iam- 
besducheual,&enfiiitcempelchcrrenttetail!eure  : le  ventre  long, 
cachéfous  les  collez,  dont  il  lé  reprefente  petit  ; les  genitoires  cfgauxSc 
de  moienne  grandeur  ^ les  codes  larges  Sc  longues  approchans  la  ioin- 
turedela  hanche,  par  là,le  cheual,le  rendant  propre  a porter  la  celle  Sc 
à biencourinla  poiétrine  5c  deuant  large,  haute,  & auancee en  dehors, 
laquelle  caufe  grand  entre-  pas  & deftourne  l’entretailleuredes  efpaulcs 
grandes  5c  larges  ;Je  dos  court  Sc  vni:  lacrouppe  vnie.ronde,  grollc  Sc 
graffe,enfoncee  par  le  milieu,faifant  vn  petit  canal, régnant  le  long  d’i- 
celle iufqu’à  la  queue  : la  queue  grolïe,roide  & bien  fournie  , de  poil 
trainaut  à terre :1e  col  de  moienne  grâdcurnon  guieres  chargé  de  chair, 
eflcué,  allant  en  eftroilfiflànt  vers  la  telle,  comme  en  voullure,  luy  fai- 
fant  porter  la  veue  contre  terre:  les  crins  bien  fournis  de  poil, pendâs  du 
codé  du  montoir;  la  teltc  petite,feche,  Scfort  maigre,lcs  veines  Scntrfs 
y eftausfortapparens  : le  muleau camus  : les  aureilles  petites,pointues, 
eftroites  ,5c  droites:  le  front  ample  , delchargé  & fec;les  yeux  gros,1 
grands,  noirs  & clairs  comme  miroirs^mbouHflànt  en  hors  ainh  que 
goderons , les  deux  lerellemblans  entièrement , en  figutfrgrandeur& 
couleursdes làlieres  de  deffus  les  fourcils  iortâsen  dehors:  grade  gueu- 
le Sc  bien  fendue,pour  le  facile  bridementdes  mâchoires  ck  babines pe- 
tites,feches,deliees  Sc  fubftilesdes  nalëaux  grands,enflez,ouuerts&  bié 
fendus  $ à trauers  defquelsl’on  voie  la  rouge  , quand  ou  regardepar  le 
dedans, pour  la  facile  refpiration,eau(ant  longue  halaine. 

Grandi  cognoillance  de  la  qualité  du  chenal  tire-on  de  la  cou- 
^upeiL  leur  de  fonpoil,dontàla  longue  les  expériences  ont  produit  les  mar- 
ques requifes  en  ceft  endroit.  Et  bien  que  de  tous  poils  le  treuucntde 
bons  cheuaux,  celaneantmoins  tant  rare.que ceferoit  fe deccuoirà  so 
elcient  que  de  melprilerlcsadrefles  du  poil,  félon  l’vlage  des  bons  ef- 
cuiers, antiques  5c  modernes.  Le  Bay  le  Fauue  , le Grifon , le  ’Mo- 
reau,font  les  cheuaux  les  plus  priiez , comme  emmtntelez  des  quatres 
principales  couleurs,  Sc  delquclleif  outes  les  au  très  dépendent,  procé- 
dantes des  humeurs  dontlecheuafabondele plus , Sc  qui  s’accordent 
auee  les  quatres  clemens.  Le  cheual  Bay  cft  dominé  par  le  Feu,  qui  le 
rend  cholere.  Le  Fauue  par  l’Air,  fanguin.  Le  Grifon,  par  l’i£au,phleg- 
matique  Le  Moreau,parlaTerre,melancholique.  Le  Bay  & cholere, 
eft  communément  ardant,  loger  Sc  lautcur. Le  Fauue  Sc  fanguin,prôpt 
6c  agile , ioy  eux  Sc  efueillé.  Le  Grifon  & phlegmatique , tardif  Sc  mol. 
Le  Moreau  Sc  mclancholique , pefant  Sc  de  peu  de  cœur,  touresfo» 
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fort  : fe  conformant  le  cheual  à la  qualité  de  l’element  duquel  il  parti- 
cipe le  plus.  A lors  ferencontre-ilparfaiét,  quand  par  bénéfice  de  la 
Nature,  il  participe  proportionnellement  de  tous  les  demis  enfcm- 
ble.  Outre  lefquelles  generales  adreffes,y  en  a-ildes  particulières  tou- 
chant le  poil,  feruans  à cefte  cognoiffancetoù  s’adiouftent  les  Balzanes, 
c’eft  à dire,  les  marques  blanches  des  pieds,  auec  lefquelles  les  cheuaux 
nai fient , le  tout  ainfi  recerché.  Les  balzanes  de  bon  ligne  ne  feronr  pa- 
reilles en  tous  les  pieds  du  cheual,  ains  inégalés  ,petires,nemontans 
guiere  auant  en  laiambe,  ny  aufïl  trop  defeendans  lur  la  iointure  du  pa- 
lturon  lans  y toucher , ou  y touchans  le  moins  fera  le  meilleur.  Les  bal- 
zanes des  deux  mains , c'eft  à dire,  le  blanc  és  deux  pieds  deuant,n’eft 
guiere  bonne  marque,  eftanttel  mauuais  ligne  aucunement  corrigé  par 
vne  balzane  à l’vn  des  autres  pieds.  La  balzane  feuledes  deux  pieds  de 
derrière  eft  bonne  marque,  mais  auecl’eftoileau  front  fe  rend  meilleu- 
re : n'eftant  telle  fi  fans  eftoille  auec  les  balzanes  des  pieds, y en  a vne 
enl'vnedes  deux  mains.  La  balzane  de  la  main  delà  bride,  marquele 
cheual  cftre  d’affez  bon  maniment,  mais  non  de  grande  feurté,  dont 
n’eft  beaucoup  àprifer,nonplus  queceluy  quia  la  balzane  à la  main  de 
la  lance.  La  balzane  du  pied  droit  eft  bonne  marque,  le  cheual  qui  l’a 
eftant  excellent,  mais  fuperbe  Sc  vicieux , il  eft  appellé  Arfel.  Labalza- 
nedu  piedde  l’eftrier  eft  lort  bonne  marque,  monftrantle  bon  cœur 
du  cheual.  Labalzane  vniuerfellede  tous  les  qiîatrepieds  jmonftrela 
loiauté  Sc  bonne  fantailie  ducheual,maispeus’en  trcuuentquinefoiét 
foibles , d'où  vient  le  prouerb  e , Chenal  aux  cjuatrts pieds  blancs  faillans 
aubefoin.  Lé  balzan  de  la  main  de  la  bride  & du  pied  de  l’eftrier,  eft 
ditft,  T r4«<sr:pareillement , celuy  quil’eft  de  la  main  delà  lance  Sc  du 
pied  droit.  Et  Traflauat,  comme  dit  entraué,  le  balzan  de  la  main 
de  la  lance,  8c  du  pied  de  l’eftrier  ; aufli  de  la  main  de  la  bride  & du 
pied  droit, -qui' n’eft  guiere  bon  ligne.  Le  cheual  fera  de  genril  cœur& 
debonne  vertu,  qui  aura  l’eftoille  blanche  au  front, oula  lifte  Sc  raie 
blanche  qui  luy  defcendcparla  face  ou  chanfrin  fans  toucheraux  four- 
cils  ny  arriuer  iufquesau  mufeau  Sc  encores  mieux  f’il  a Sc  l’vn  Sc  l’au- 
tre : mais  ayant  auec  cela  les  balzanes  aux  parties  baffes,  annonçans 
bon  figne,  fera  excellent  Sc  parfait  en  bonté.  Le  cheual  marqué  des 
balzanes  des  parties  d’ébas  annonçons  mauuais  figne,  ne  fera  deguiercs 
amendé,encores  qu’il  ait  les  bons  lignes  del’eftoille&  de  la  raie  blan- 
che au  front.  Le  cheual  eft  de  mauuaifcbouche&vicieux  qui  a l’eftoil- 
le blanche  au  front,  luy  faifant  lifte  ou  raie,  Sc  qui  en  a aufli  vne  autre 
fur  le  rauffle:  toutesfois tel  vices  fe  corrigent;  fi  en  outre  il  a la  balzane 
dupieddel’eftrier,lctoutfe conuertiflant  en  figne  de  grande  vertu. 
Ses  taches  Sc  moucheteures  noires  lur  les  balzanes,marquent  le  bienSc 
le  mal  du  cheual,-  diuerfement  toutesfois, félon  le  lieu  où  elles  fe  rencô- 
îrent  :1e  bien,  fi  elles  fontes  balzanes  de  bon  figne,  le  mal  en  celles  de 
mauuais,  augmentans  la  vertu  ou  le  vicedu  cheual.  Les  mouchetures 
noires  Sc  touffes  fur  vn  cheual  blanc , marquent  le  cheual  cftre  logera- 
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droit, de  bon  Cens,  mais  plus  de  force  lui  fignifiela  noire  quclaroulîè. 
Le  cheual  Bay, appelle  RjibicaHt3xa.n.t  poil  gris  en  quelque  endroit,mcf- 
mes  à la  queue, fera  bien  marqué  s’ila  des  poils  blancs  depuis  la  main  en 
arriereimais  aura  peu  de  force  les  ayant  en  deuant.  Le  cheual  à-poil  ob- 
feur  moufchetc  de  blanc  vniuerfcllemcnt,  cil  bien  marqué:  mais  fort 
mabncl’cftant  qu’au  col,versles  efpaulcs,  parles  flancs  8c  en  la  croupe. 
Le  cheual  n’aiant  11e  balzane  ne  marque  blanche  en  aucun  endroit  de 
fon  corps, fera  amiable  6c  gai,  mais  aura  mauuaife  alleure  auec  train  in- 
certain. Auflifcranoté,qu’vncheualdoittouflours  auoir  plus  de  blanc 
derrière  que  deuant. 

L A fantafie  eft  ce  qui  rend  le  cheual  plus  recommandable,  car  il 
pourroit  eltre  le  mieux  marqué  du  monde,que  s’il  ell  vicieux, mal  com- 
pIexionné,rcllif,mordant,ruanc,  indomptable,  le  faur  rejetter comme 
inutile.Onlechoiiiradonquesgai  6c  de  plaifanterencôtre,  vigoureux, 
remuant,efcumant,bauanr,non  timide  ne  paoureux;  facile  à eftrepenfé 
3C  monté,doux  au  manier  8c  obeiflant,leger  à la  main,  craignant  l’cfpe- 
ron,la  verge,la  voix,ne  Ce  couchât  dans  l’eau,  prompt  3c  alleuré  à gayer 
les  riuiereSjà  palier  fur  les  ponts  3c  planches  , 3c  facile  à entrer  dans  les 
bateaux. Aiant le pas,le tror,le  galop  8c  la  carriere,efleué.,  libre,  Vigou- 
reux 6c  vilte,feur,prompt  3c  fermelc  maniement  6c  les  bonds:  auecfa- 
cile  6c  léger  artefl.Bonne  bouche,pour  toft  fc  paillre  de  toutes  matières 
mangeables. Le  fommaire  defquelles  qualités  par  la  fubtile  recerche  des 
bons  cfcuyerSjeft  tel.  Que  le  cheual  ait  trois  parties  correlpondantes  à 
trois  de  femme, aflàuoir, la  poitrine,le  feflier,  les  erins:trois  du  L von,  le 
maintien,la  hafdiefle,la  fureur:trois  dubœuf,l’œil,la  narine,  la  joinclu- 
re:trois  dumouton,lenés,la  douceur,lapaticnce:trois  de  mulet,  la  for- 
cera confiance  au  trauail.ôc  le  pied:  trois  de  cerf,  latefte,la  jambe,  le 
poiljc’ellà  dire  court:troisde  loup,lagorgc,Ic  col  6c  l’ouïe:  trois  derc- 
gnardd’aureillefla  queue,le  troturois  de  ferpent,Ia  mémoire,  la  veuê,Ie 
contournemcnt:trois  de  heure  3c  de  chat,  la  Courfe,  le  pasd’aeilefbu- 
plefle. 

Q_va  nt  àladuteedel’aagc,  la  variété  des  complexionsdesche- 
uaux,  la  diuerlité  des  viures  félon  le  climat,  le  bien  ou  malpenfcr  , la 
gouucrnent.fclon  les  caufes  fécondés,-  par  là  s’allongeant  ou  racourcif- 
lantla^ic  de  ces  animaux.  Et  bien  que  fans  moien,l’aage  vienne  auec  le 
temps,!!  ell  ce  que  telles  chofes  fontconfiderables  à l’achapt  des  che- 
naux,pour  eftalons  ou  autre feruice:afin  de  ne  fe  deceuoir  ,s'acquerant 
vne  inutile  vieillefl'e.  Prcfquc  par  tous  les  endroits  de  ce  Royaume  , le 
cheual  bien  gouuerné  dure  bon  au  trauail,quinze  ou  feize  ans , maisne 
feruira-il  tant  longuement  pour  eftalon.  Car  p allé  le  douzielme  an,n’eft 
propre  à faillir  les  jumens:pource  que  les  cheuaux  engendrés  de  belles 
vieilles  font  touflours  peu  courageux  , ont  les  yeux  enfoncé?,  auec  la 
contenance  trille  8c  morne.  Artaint  que  le  cheual  ait  la  troiflefme  an- 
nee,commenccra  d’cllre  propre  àccferuice  ci,  toutcsfofs  le  meilleur 
de  fQnaageell  depuis  la  cinquiefmejufqu’à  fa  dixic!mc,commc  ellant 
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durant  ce  tcmps-là,en  la  perfe&ion  delâvigueur.A  ceftaage-Ià,  &aux  Deslimcs 
fufdites  marques,fe  doit-on  arrefter  pourl’ele&ion  des  bonnes  jumés, 
ne  difeordans  des  cheuaux  en  autres  parties,qu’aux  naturelles  difeernâs 

leurs  fexes.Le  ventre  de  la  jument  requiert  eftre  plus  ample  que  celui 

du  cheual.pôur  le  profit  du  poulain  qui  s’y  engédre  Sc  nourrit , ne  pou- 
uant  s’accroiftre  tant  en  petit  quen  grand  vaifleau. 

L A plus  affeuree cognoiffance  de  l’aage  des  cheuaux  & jumiens,  gift  Cognoijlre 
aux  dents,feIon  le  commun  auis:mais  c’eft  feulement  pourlcpt  ans  que  i'aagcdes 
tellcadrefle  dure,qu’aiansacheué  deremuer  leurs  dents  , de  là  en  hors  cheuaux 
autre  jugement  n’en  peut-on  faire  que  par  indices.  Dans  le  premier  an  & lumens 
de  fon  aage  le  poulain  fe  treuuc  auoir  douze  dents , fix  deflus  Sc  autant 
dcffouSjCommençant  aies  mettre  au  fécond  ou  au  troifiefme  mois,  ÔC  à 
luy  tumberau  trentiefmc:continuant  à lui  en  tumber  Sc  renaiftre,  juf- 
ques  à fafeptiefme  année , que  tout  eft  rempli  & razé.  Les  indices  de 
vieilleffedu  cheuâl,(ont,la  mine  melancholique.la  pefanteur  du  corps:  Lenrvieit - 
l’alleure  lente:tcrniflement  & enfoncement  des  yeux  : grifonnement/f^. 
de  poil  à ceux  qui  de  nature  l’ont  obfcur  , Sc  à ceux  qui  l’ont  clair  ou 
blanc,quand il  deuientmoufehetédenoir  ou  derouge:quand  laqueuë 
eft  lafche&fes  nœuds  font  aualez  : quand  la  peau  du  cheual  tirée  auec 
lamainànous,retournelentementàlaplace;ôCpoiunc  fortir  du  tout 
hors-  des  dcnts,quand  les  dents  fe  noirci ffent  Sc  s’allongent, lequel  all5- 
gement  ne  s’entend  pour  les  cheuaux  qui  rongent  leurs  mords  , tout 
dyne voye fe roignans les déts.  Auffi fe cognoit aucunement  l’aage des 
cheuaux  aux  balieur es  crefpucs  de.delFus, contant  pour  autant  d’annees 
qu’on  y treuue  de  pliffures. 

V i n g t,  ou  vingt- cinq  lumens , eft  la  droite  charge  de  l’Eftalon,  Acombien 
auquel  nombre,  vn  feul  Eftalon  fournira  eftant  bien  traiété-  Letrai&c-^*  lumens 
ment  qu’il  defire  eft  du  tout  lërablableà  celui  des  plus  braues  cheuaux/o«r«>f 
des  efeueries  des  grands  feigneurs,auec  lelquels  il  a de  commun  le  foin,  CEfialon* 
l'auoine,Ia  p aille  & l’eau  do  nt  ils  fo  n t nourris  , le  bonlogis  Sc  le  bien 
panfer  de  la  main.  Auffi  le  promener  & piquer , non  pour  l’efpcrance 
d’en  faire  grandes  joarnees,comme  des  che-uausdcftinés  au  trauail,ains 
feulement  pour  lui  entretenir  la  fanté  , qui  fe  rend  meilleure  par  le  mo- 
déré exercice.Car  tenant  toufioursl’Eftaion  dans  l’eftable  fans  rienfai- 
re,celalerendroitpodagre,pourles  raauuaifes  humeurs  qu’à  la  longue 
ils’acquerroit  Sc  dont  il  feroitamas  par  trop  d’oifiucté.  Par  fois  do  n- 
ques,l’onfe  pourra  feruir  de  l’eftalon, durant  l’anneef  excepté  au  Prin- 
temps,qu’eftant  en  charge,  pour  les  lumens  fera  entièrement  referué^ 
lequel  doucement  mené,fans  eftre  prc(Té,fe  maintiendra  fain& ioyeux, 
tel  petit  trauail  l’entretenant  en  bon  appétit. 

Tant  defoin  qu’à  l’eftalon,  n'eft  requis  à l’entretcnement  des  lu-  Conduite 
mcnsjdautant  qu’ elles  fe  plaifent  mieux  nourries  aux  paftis  de  la  campa-  des  lames. 
gne  que  foigneufement  traitées  dans  l’eftable  : s’entend  durant  l’Efté, 
l’Automne,&  vne  partie  de  l'Hyuer  iufqu’àl’arriuee  des  froidures,  au- 
quel temps  conuient  lescftabler,  Sc  là  les  nourrir  de  bons  fourrages, 
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comme  j’ai  dit  des  beufs  Sc  vaches  , pour  ne  fortir  du  logis  de  tout  le 
Printemps  en  attendant  que  les  no uuelles  herbes  foient  fortifiées  pour 
commodément  les  en  paiftre.  Et  tel  leur  naturel  tourne  à elpargne  au 
pere- de  famille, lequel fouffriroit  grande  defpence,  s’ileftoir  contraint 
de  traiderfes  lumens  à l’ordinaire  des  eftalons.  Ne  fe  doit  on  foucier 
d’engraifter  les  jumens,  ains  leulemens  aies  entretenir  en  rnoderépor- 
ternenr,  voire  ell  requis  d’eftrepluftoft  maigres,  que  grades,  pour  en 
eeft  eftat  là,  plus  facilement  retenir  la  femence  du  malle,  qu’en  ceftui- 
ci.  Non  plus  que  les  eftalons  faut  faire  trauailler  les  jumens  , de  peur  de 
gafter  celle  nourriture,  ceux  fe  trompansqui  emploient  leurs  jumens 
portières  aux  frequentes  œuures  de  mefnage,  dautantquedes  travail- 
lées n’en  tire-on  croift  de  valeur,  ains  comme  auortons  fie  baftards  font 
communément  les  cheuaux  qui  en  n aillent.  Sur  tout  fe  faut  refou» 
dre  à cela,  que  de  ne.  les  cmploier  qu’à  manger  durant  le  premier 
mois  de  la  conception  , ne  les  fix  dernières  fepmaftics  de  leurven- 
trec  pour  crainte  de  dellourncr  leur  port , comme  il  en  eft  plus  dange- 
reux en  ces  termes-là,  qu’en  l’entre-deux  : par  élire  le  poulain  trop  ten- 
dre en  fon  commencement-,  fie  trop  auancé,  approchant  là  naifïànce 
pour  pouuoirlouffrir  le  tracas  delà  mere  , le  moindre  heurtia  faifant 


TTëps  pour 
la  naiffan- 
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? 


re  ai  cou- 


auorter. 

E s t à fouhaiterquclcs  poulains  nailfent  durant  le  temps  que  les 
herbes  font  en  leur  première  oonté  , pour  l'abondance  de  bon  laid 
quelles  caufentaux  meres,afin  de  tant  mieux  nourrir  leurspetits  ; d’où 
ils  prennent  fi  bon  accroift.que  toute  leur  vie  s’en  reffçntét.  Et  à ce  que 
celaauienneainfijfaudrafaire  couunrlesjumésdanslemoisde  Mai  ou 
celui  de  luin,pour  en  fuite  pouliner  en  Auril  ou  Mai,ou  peu  apres,  car 
c’eft  vnze  mois,  ou  peu  dauantage  que  les  jumcnsportent.Enccs  mois- 
là,naturellement  les  jumens  entrent  en  rut  ou  en  amour,  demandans  le 
mafle:ce  qu’on  rccognoit  notoirement  à plufieurs  lignes  ,mefmes  à ce 
u’elles  perdent  prefques  le  mager  du  délit  qu’elles  ont  de  parier.  Mais 
..  à ce  elles  font  tardiues, craignant  que  la  failon  s’efceule  ce  pendant,on 
les  y elchauffera  par  augmentation  d’ordinairc-.c’eft  en  leur  donnât  for- 
ce grain  à manger.abondance  d’auoine  , quelque  peu  de  froment , de 
l’orgefritfie  arrouféauec  du  vin,y  méfiant  du  lel  parmi:  tandislcs  fai- 
fans  fejourner  fans  nullement  les  trauailler.  Par  mefme  ordre  fans  autre 
myftereefchaulfera-onl’eftalon  froid  Separefieuxc  5c  enlui  mettâtaux 
nazeaux  vne  efpongc  de  laquelle  l’on  aura  frotté  la  nature  d’vne  jument 
chaude  pour  la  lui  faire  fentir.  Lequel  moien  nel’efmouuant,rejettés, 
teleftalon  comme  inutile  ,.  car  ce  leroit  perdre  temps  que  de  l’y  affe- 
dionnerpar  medicamens  comme  d’aucuns  vculent,£c  toufioùrsferoit 
leremedeà  recommencer. Et  quand  bien  ccsdroguemens  rcncontre- 
roient,les  poulains  qui  en  prouieijdroientije  leroientdclabontére- 
quife,ne  durables  en  feruice,par  élire  fophilliqués  dés  leur  origine. 

L’est  alon  feramené  àla  jument  en  jour  frés  fie  fur  la  matinée, 
auant  que  l’vn  ne  l’autre  aient  beu , ôcaufiifurle  foir  encontinuantie. 
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lendemain, 6c  en  fuite  jufqu’à  tant  que  la  femelle  refufe  îe  malle:  lequel  plerïejla - 
Iuy  fera  enéoreS  reprefenté  au  bout  de  dix  ou  douze  jours,  pour  fça-  Ion  & la. 
uoir  fi  elle  aura  conceu,  ce  qu’on  tiendra  pour  certain  , fi  elle  'le  rejette  jument. 

&:  ne  retourne  en  chaleur.  Et  au  contraire  le  receuanc  derechef,  fera  fi- 
gne  qu’elle  n’aura  retenu  la  femence,  6c  lors  conuiendra  le  lui  rebailler 
comme  defTus.Eftantla  jument  empraignee,  elle  fera feparee  d’auec les* 
autres,  6c  aufli  des  jeunes  cheuaux , afin  que  leur  impetuofiré  ne  la  dc- 
ftourne  de  fon  port,  auquel  deftraceft-elle  plus  fujete  au  commence- 
ment 6c  fur  la  fin,  qu’en  autre  temps,  commea  efté  dit.  Etpour'touf- 
iours  les  eftalons  feront  nourris  à part,  dans  eftablcs  fèparees  félon  l’or- 
donnance fufdite:  dautant  que  leur  hantife  auec  les  femelles  n’eft  ja- 
mais profitable, que  lors quils les  faillent.Afon ordinaire remettra-on 
lajument,pourd’iceIuicftrenourriejufqu’à  fon  poulinement  : atten- 
dant lequel  l’onfe  prendra  garde  de  ne  la  preffeï  , neheurter  , faire 
courir  ne  fauter,  de  peur  delà  faire  affoler.  Approchant  fon  terme, 
on  la  logera  dans  eftablc  (eparee,  feche , chaude , faine  6c  fpacieufe, 
afin  qu’elle  y fejourne  à l’aife , 6c  qu'aiant  bonne  littiere  elle  s’y  repofe 
mollement  pour  le  bien  delà  ventree,  ladurtédu  gifte  luieftaiit  con- 
traire. Vn  valet  ne  l’abandonnera  jamais  ne  nuit  ne  jour,  pour  la  fc- 
courirlors  quelle  poulinera;  6c  fi  c'cft  auec  difficulté,  lui  donnera- on 
du  polypodium  broie  6c  diffout  dans  eautiede  : ce  biuuage  feruanc 
aufli  de  remettre  en  vigueur  la  jument  qui  s’eft  auortee,  lequel  reme- 
detiré  de  Columelle, par l’expericnce de plufieurs  , a efté  treuuéfà- 
lutaire. 

L e poulain  nouuellement  né,  fera laifTé  auprès  de  lamere  , 6c  a-  Soinre- 
uec  elle  enfermé  dans  l’eftable  durant  fept  ou  huit  jours , pour  après  la  du 
fuiure  au  paftis.- tant  pour  faprôpre  commodité  la  tettantàfon  plaifir,  Hovucatt 
que  pourle  contentement  delà  mere,  qui  d'amitié  qu’elleporte  à fon  poulain. 
poulain  n’en  peutfouffrirl’abfence  ,•  ains  d’impatience  en  perd  le  re-  g. 
pos,le  manger,8c  le  boire.  Durant  ces  jours-là  fera  la  jument  delica-  T raiÜe- 
tetnent  traitée,  fans  lui  efpargnerl'auoine.foit  qu’elle  mange  du  vieux  men[  dej% 
foin,  oudenouuelleherbe,  pour  lafortificr  6c  faire  abonder  en  laid:  mtrt. 
aufquellcs  chofes  efttrcfiproprelefain-foin,  duquel aiant  commodité 
l’en  ferés  paiftre,foit  en  herbe,foit  en  foin, toutesfois  modérément  fans 
la  fouler,  pour  les  raifons  dites.  La  jument  fera  abbruuee  d’eau  blanchie 
aùcc  de  lafarine,y  méfiant  parmi  vn  peu  de  fel,  afin  depreuenirlcs  tré- 
chees  quelafeule  eauluipoùrroitcaufer.-  On  ne  maniera  aucunement 
le  poulain  en  fon  commencement,crainte  de  lui  offenfer  le  dos, ne  pou- 
uant  pour  fa  tendreur  fouffrird’eftre  prefTé  , ne  prcfques  touché àla 
main,de  fes  deux  premiers  mois. 

S eize  ou  dix-huit  mois  fera-ontetter  le  poulain,  non  guieres  d’a-  Combien 
uantage:cncores  eft-celong  terme  pour  les  cheuaux  delà  grande  taille  de  temps 
o u de  la  moienne:car  ceux  de  la  p etire  le  con tentent  d’vn  an. Par  ainfi  la  t citera  le 
jument  ne  portera  que  de  deux  ans  l’vn,  dont  reuiendra  grand  profit  à poulain* 
iarace,par  ce  loifir  aiant  la  jument  raoien  ^e  fe  bien  nourrir  6c  le  pou- 
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lain  de  fe  fortifier  & agrandir  à fouhait.  Dautant  que  le  laid:  eftde  fï 
grande  efficace  à ce  jeune  beftarl,qu’il  le  poulfe  fort  enfoncommence- 
mcnt,fi  que  toute  fa  vie  fe  relient  de  telle  bonne  nourriture.  N’eftant  à 
efmerueiller  de  voir  petits  les  cheuaux  6c  comme  baftards,  qui  ont  peu 
tetté,dontlesmcres  portent  tous  les  ans,  6c  lefquelles  pourlurcharge 
trauaillent  laplufpart  du  temps , non  plus  quelcs  bleds  mal  nourris  des" 
terres  qu’on  ne  laifte  jamais  repofer. 

Ai  a n t lepoulain  attaintlafecondeannee  , on  l’efloignera  de  fa 
mere,lefaifant  nourrir  quelque  peu  de  temps  en  partis  feparésauec  les 
autres  de  fon  aage:afin  de  commencer  des  lors  àietter  les  fondemés  de 
lafcience  requife  à tant  noble  animal,  felsn  que  la  chofe  eft  plus  facile,, 
tort  que  tard  commencee.En  quoi  a plus  de  dextérité  que  depeinc.  car 
il  ne  faut  quefouuent  8c  doucement  manier  le  poulain  auec  la  main, par 
tous  les  endroits  de  fon  corps,lui  leuer  vne  jambe  apres  l’autrejlui  frap- 
per de  la  main  contre  le  pied,comme  fi  on  le  ferroit  : luy  palier  douce- 
ment l’eftrille,Ie  peigne,l’efpoufl'ete  6c  le  bouchon  fur  le  dos  : luy  faire 
voir  & ouïr  le  bruit  des  ferrures  delà  bribejentédre  la  voix  de  fon  gou- 
uerneuf  pour  le  cognoiftre  8c  accouftumer:  le  flatter  de  parolle  : luy 
donner  quelque  peu  du  pain  auec  la  main  :ne  le  point  batre  ne  rudoier; 
& en  fomme  lui  arracher  par  douceur  l’aigreur  de  fon  naturel:  dontil  fe 
rendra  facile  à rcceuoir  la  dodrine  de  l’efeuier,  lors  qu’il  feraparuenu  à 
fa  troirtefme  annee , qui  eft  le  vrai  temps  de  commencer  àlc  drefler  au 
feruice.  Cinq  ou  fix  mois  deuant  lequel  terme,  le  retirant  de  la  liberté 
de  la  campagne,on  commencera  à luy  faire  fentir  la  feruitude , en  l’en- 
chcucftrant  d’vn  licol  de  laine  ou  de  cuir  mofiafin  qu’il  ne  Je  bielle,  tou- 
tesfois  non  foible,ains  luffifammcnt  fort,pour  Te  pouuoir  retenir:  auec 
lequel  fora  lié  àlacrefche  dansl’ertable,  prés  des  cheuaux  ja  domptés, 
pour  en  leur  compagnie  cftre  nourri,  6c  qu’à  leur  exemple  ils’allujet- 
rilleàfon  deuoir. 

L e paiftre  l’herbe  és  pafturages,non  feulementpour  lâpropre  valeur 
eft  falutairc  au  jeune  cheual,  mais  luy  eft  profitable  en  ceci  , que  man- 
geant en  bas,  lecheual  baille  la  telle  , laquelle  par  ce  moiensemmai- 
grit,  vuidant  par  la  bouche  certaine  nuifible  humeur,  dontlesyeux  du 
cheual  font  rendus  meilleurs.  Le  colaulfi  s’en  allôge,6c  les  jambes  s’en  * 
engroiffilîent.  qualités  defirablcs  au  cheual  ^prouenâs  dela.peinéqu’il 
prend  en  paillant  ainfi  en  bas.  A quoiaulÏÏ  feruira  en  ce  commeneemet 
de  drefler  la  mangeoire  rés  terre  pour  faire  manger  le  cheual  tant  bas 
qu’on  pourra,  comme  entre  fes  jambes,  jufqu’à  ce  qu’il  foitdutouc 
drefle,pour  eftre  mis  au  rang  des  grands  cheuaux.  Dés  le  grandmatin 
la  Iirtiere  fera  releuec,afin  de  rendre  l’eftable  nette;  le  cheual  lera  ertril- 
lé,  efpoufleté,bouchonné:  on  lui  donnera  à manger  vn  peu  de  paille 
frefehe  pour  luy  efueiller  l’appetit,aprés  dufoin,  6c  en  fuiteferamené 
boire  à la  riuiere,dans  laquelle  on  le  mettra  jufqu’au  dellus  des  genoux, 
oùonle  ferafejeurner  quelque efpacede  temps  ; afin  quepar la  froi- 
dure de  l’eau,les  humeurs  des  jambes  tombons  en  bas , foientreftraûx- 
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&cs.  Celas'entend  en  Efté  durant  les  grandes  chaleurs,  comme  aufR 
en  telle  faifon , chacun  matin  lauera-on  la  face  ducheualauec  de  l’eau 
feefehe, pour  demefmeluyde(Techcrlatefte,  à Tvcilité, delaveuc.  Ne 
faut  remettre  le  jeune  cheual  dans  l’eftable,  auant  que  les  jambes. foient 
feches  ; ce  que  ne  voulant  attendre  , auec  de  la  paille  fro.ntans  les 
jambes  enbasleseauxluy  feront  auallees:  ce  faidt,  yn  peu  Ae  foin  luy 
few  donné  à manger.  En  ce  commencement  allant  & retenant  de 
l’abbruuoir , ce  fera  à petits  pas  qu’on  le  mènera,  par  le  licol,  fans  nul- 
lement leprelfer:  par  foisluy  fera-on  monter  deilus  quelque  léger  8c 
habile  garçon,  pour  eilàiant  la  patience  du  jeune  cheual,  prendre  auis 
delà  leçon  qu'on  aura  à luy  bailler.  Sur  les  neuf  heures  luydon.nera- 
on  de  l’auoine  , bien  nettoiee  8c  quclquesfoisarroufec  auec  de  l’eau 
claice;  mais  en  petite  quantité  , craignant  la  veuë  en  eftre  offenfee 
(comme  eftant  tel  grain  ainfi  effica  deux  aux  jeunes  belles  ctfeualinc s.) 
Aiant  mangé  fonauoine  , vn  peu  de  foin  luy  fera  encorcs  donné  , 8c 
rien  autre  choie  jufques  après  Midi  quelque  heure  qu’onluy  baillera  à 
goufter  : demeurant  par  ce  moien  , le  chcuahpar  quelque  elpace  de 
temps  fans  mangerjee  quiluy  caufera  bon  appétit.  L’aiant  alors  fait  re- 
paiftre,on  l’eftrillera  & penfera  delà  main  comme  la  matinée  : puis  fur 
lefoir , fcraabruué:  &c  après  luy  auoir  efté  faite  bonnelidtiere , auec  de 
la  paille  blanche,onl’afourragera  pour  le  reliant  de  la  nuit,  foit  de  foin 
feul,  (bit  méfié  auec  de  la  paille.  Finalement,  l’auoine  luyferadonnee 
fa  portion  mefuree,vn  peu  plus  grande  que  celle  de  la  matinée,  & ainlî 
ielaifTera-onrepofcr;  8c  pendant  ce  temps-là  le  palefrenier  couchera 
présdeluienfonlidt  , qu’il  y dreflera,  pour  n’abandonner  jamais  le 
jeunecheual,  de  peur  qu’en  fonabfence  , ilnefe  batte  auec  les  autres, 
s’encheueftre  ou  autrement  lui  mefauicnne.  On  ne  fe  hafterapar  trop 
de  le  ferrer , tant  à ce  qu’ils’endurciire  la  corne  du  pied , en  allant  pied 
nud,cnbon  &mauuais  chemin,que  pour  marcher  plus  legerement:  à 
quoy  ils’hab-itue  , pour  la  douleur  qu’il  fent  ,•  touchant  du  piedfur  les 
pierres  & rochers. Laquelle  douleur  voulant  euiter,  il  efpargne  tât  qu’il 
peut,fes  ongles,qu’ilfent  dcbiles,  en  s’aidant  de  l’adrcire  des  iambes  8c 
de  l’efchinc.  Ainfi  s’accouftumc-il  à legere  defmarche.  Pour  laquelle 
caufe,plulieurs  bons  efeuiers  ne  mefpriiënf  les  cheuaux  qui  ont  la  cor- 
ne du  pied  vn  peu  tendre,pourueu  qu’ils  aient  grand  talon,  pour  com- 
modément y pouuoir  affeoir  le  fer. 

V o i l a le  premier  gouuernemcnt  des  cheuaux  , propre  à tout 
gentil-homme,  8c  autre  honorable  mefnager:raoiennantIequel,le  jeu- 
ne cheual,  en  s’agrandiflant  8c  fortifiant,  fe  rendra  capable  de  la  do&ri- 
nc  düfçauant  efeuier,  auquel  fera  renuo  y é,  aiât  ces  principes,  pour  plus 
facilement  rçceuoirrinftruétion , fans  laquelle  les  vertus  naturelles  du 
jeune  cheual,  demeurent  enfeuelics.  Comme  au  contraire  leur  font  ra- 
billecs  aucunes  parties  , efquelles  Nature  a défailli.  Aiant  doneques 
le  jeune- cheual  pâlie par  bonnes  mains,  fera  treuué  d’agreablc  feruice, 
non.  vicieux  ne  reftif  ; &pour  celes Latins  l’ont  proprement  appelle 
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Squttfy  ,c’eft  à dire,jufte  en  toutes  Tes  actions , en  marchant 

gavopan t,courantjrautant-, voiie  en s’arreftant  &c  repofant.  Sut  tout,  (l 
ionVnciinationnaturelles’accordcauec  l’ait  $t  l’induftrie  de  l’efcuyer 
quil’àara  enfeigné. 

Oï  a n t auchaftrer,ccla  a eft  propre  que  pour  les  cheuaux  qu’on 
Quels  che-  eftContraiiat:de  nourrir  parmi  les  jumens  , ou  qui  d’eux-mefmes  font 
uauxl’on  cr0p  furiewxîce que  délirant  faire,  aiantlc  cheual  vn  an  accompli , on  y 
doit  cha - rae.ttralai.hain  & non  deuantuant  parce  qu’alors  les  genitoires  lui  ap- 
ftrer*  paroiflctit  euidemment,quepareftre le  jeunecheualluffifammenrfor- 
tifié  pour  endurer  la  douleur  de  l’incilîon.Toutesfois  fi  on  craint  qu’il 
nela  puide  fupporter,  ou  qu’il  demeure  trop  foible,  au  lieu  de  lui  cou- 
pelles genitoires,  feulement  les  lui  eftordra-on  auec  des  tenailles , à la. 
maniéré  des  taureaux.  Parainfi,  euitant  ce  péril,  lui  feralailfeequel- 
qucreftec*  vertu  mafeuline,  pourlaforce.  Ce  faid» le icune che- 
ual fera  enfermé  dans  l’eftable  auec  fa  mere,  pour  quatre  ou  cinq 
jours,  fans  fentirl’aër:  à laquelle  mere  on  augmentera  l’ordinaire,  afin 
de  la  faire  abonder  en  laid , pour  reftaurcr  les  forces  débilitées  de  fon 
poulain. 

Le  donnerle  feu  aux  jambes  des  cheuaux,  eft  vn  moÉen  par  lequel 
©n  preuient  le.  farcim,  lagale  , & autres  maladies  qui  communément 
s'attachent  aux  jambes  des  cheuaux:  en  outre  , defleche  les  humeurs 
Huilantes  & quiabondenten  ces  parties-là,  en  leur  endurciflant  la  chair 
molle  & lafche,  emmaigriflant&fubtiliant  celle  qui  eft  enflee,  & luy 
gucrilfant  les  douleurs  cnuicillies.  Duquel  remede  l’on  feferuira  , par 
finis  & la  main  de  l’expert  marefchal,  qui  à propos  luy  donnera  quel- 
ques boutons  de  feu,dont  les  cicatrices  embelliront  pluftoft  , qu  elles 
n’enlaidiront  les-jambes  du  cheüal; 

A vssi  le  fendre  des  nazeauxile  soupper  des  aureiUes,les.  crains,& la 
fendreles  queuedes  cheuaux , eft  inuenté  pour  donner  relpiration  aux  cheuaux, 
nu?  eaux,  pour  leur  allonger  l-’alfcine  ,&C  pour  les  rendre  allidus  au  trauail,  félon 
quainfî  l’on bertaude  les  couteaux  és  bonnes  efeueries.  Touslefquels 
moyens  employé  l’on  en  beau  temps  & ferain,  plusfrésque  chaud, non 
pluuieux  ne  venteux,  en  decours  de  Lune, pluftoft  au  Printemps  & en 
l’Automne , qu’en  l’Efté  ny  en  l’Hyuer. 

Tr-'in'  N S1  eft  gouuernéleharas, auec  beaucoup deprofit,bien que  ne. 

r ,j  regardant  qu’aux  cheuaux  qui  en  foreent.En  Prouence,  &c  en  partie  du 
Y op  a Languedoc , outre  l’vtilite  du  croift  des  cheuaux,celle  du  gain  des  bleds- 
&1clse-,lS  s ai°int  àçefnef-nage  : mais  cela  eft  propre  elditcs  Prouinccs,  pour  U 
&an  v 'a  douceur  particulière  du  climar,en  autre  endroit  de  ceRoyaume,l’viage 
, du  fouler  les  bleds  en  campagne  n’eltantrcceu,  comme  a cité  dit.  Durât 

larccolte  és  moisdÊ  luillet  éc  d’Aouftj'lèsiumcnsjqûïle  fefte  del’ânee 

ont  chommc  apres  la  nourriture  de  leurs  poulains,  trauaillent  à fouler 
les  grains  auec  graneïe  ex  pedition  ( amfi  que  i’ay  reprefenré  lut1  le  pro- 
pos. des.  bleds)  tant  pour  le  naturel  de  l’œuure,que  potir  le  grad  nombre 
des  iumens  qu’eu  ccft  endroit  le  pere-de-fàmille  emploie:  lequel  pour 
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falaire&  louange  de  f es  belles  tire  la  vingtiefme  partie  des  bleds  que  fcs 
iumensefgrainent,  ou  autre  félon  les  conuentions.  D’oùaduient,qu’ë 
accommodant fes voifins , ramaffe grande  quantité  de  bleds, dans  ce 
petit  efpacc  de  temps  : cequilityfuffitpour  fournir  à toutes  les  dcfpé- 
ces  de  celle  nourriture  durant  le  relie  de  l’annee.par  telle  dcxterité,reti- 
rant  nettement  de  ce  mefnage,  les  cheuaux  qui  en  forcent,  qu’il  met  ea 
ligne  de  compte  du  liquide  reuenu. 


CHAPITRE  XI. 

Les  A fîtes  & Afnejfes. 

v R.  lâllerilitéjlcmuletellpoll-poféà  l’afne  ; Sc pour 
I§C1  pIIWto  ce  au^iClue ^a  muletaille  s’engendre  des  beftescheualine* 
^^^^^-Scalinines, accouplées enlemble,  comme  feramonllré» 
liw9i  ill^Æ  Donques , en  fuite  ducheual,  je  traide  de  l’engeance  de 
l’Aine: à ce  que  nollre  mefnagerfoit  pourueu  de  toutes 
elpeces  d'animaux  pour  fonferuice. 

L’  as  n e fera  tel  qu’il  appartient,s’ilell  grand  de  corps:de  poil  mol,  Electien 
Iilîé  Sc  poli:  de  couleur  noire  ou  grife  obfcure,barré  Sc  annellé  de  noir, 
es  jarrets  Sc  furies  efpaules,  faifansla  croix , venant  laraie  noire  delpuis 
Iemufeaujufquesàlaqucuëpaffantlelongdu  dos.  S'il  eftramaflc  en. 
fesmembres,aiantles  jambes  allés  gro  liés , nerueufes  Sc  basenjoin- 
dees:  la  corne  dupiednoire  S c dure:  les  cuifïës  charnues-.le  ventre  ion- 
guet  & non  enflé  : les  genitoires  allés  grosda  crouppe ronde  :1e  dos 
vni  dépendant  des  deux  collés:  le  deuantlarge,ouuert  Sc  nerueux  : le 
col  gros  &c  fort:  la  telle,les  aureilles  & le  front  tendans  plultollàla  pc- 
titefle  qu’à  la  grandeur:  les  yeux  gros,  noirs,  & clairs:  les  nazeaux  larges 
Scouuerts,  les  mâchoires  amples.  S’il  elljoieux  & délibéré,  non  trille 
ne  melancholiquc;  non  toutesfois  par  trop  remuant  ne  vicieux,  ains  o- 
beiflant comme eftrequis en toutbellailde  feruice.  L’AfnelTefous les  £tâe  tafî 
rnelincsadrelTes  Sc  diftindion  du  fexcfera  choilîe  comme  a ellé did neffe. 
des  jumens:  afin  qu’acc^aplees  enfemble  , malle  Sc  femelle  laraceen 
forte  de  bon  Sc  plaifantfcruice. 

L a làifon  de  faire  couurirl’afnefle,  cil  celle  mefme  qu’o  choilîrpour 
la  jument:dautat  que  le  terme  de  leurs  portées  cil  clgal,&  que  commu- 
némétlespoulains  font  mieux  accommodés  de  laid,  lors  que  les  meres 
paillent  les  nouueaux  herbages,  que  quand  elles  font  nourries  de  vieux 
fourrages.  A celle  caufel’Afn  elle  fera  faillie  del’Afne,durantlemoisde 
Mai  ou  de  Iuin,ellcellant  en  rut,&auec  les  oblëruatiôs  ci  deuat  notées,  Temps  ete 
que  j’obrn.ets  pour  euiter  redite,  comme  auffi  pour  mefme  caufe,  pâlie-  la  faire. 
rayfousfllience,lanaitlàncedel‘Afnon,  Si  le  temps  de  faire  chommer  çemrir* 

V iiij 
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l’Afnefle  durant  la  portée.  Communément  l’on  fait  teter  l'Afnon  va 
an,& nondauantage , mdisc’eft  del’inuentiondes  pauures  gens,  pour 
donnerloifir  à l’alnefle  de  faire  chacune  année,  fa  ventree  : choléqui 
reuient  au  détriment  de  l’afne;  car  il  en  demeure  petit  Sc  foible , pour, 
en  fi  peu  de  temps,  ne  pouuoit  cftre  nourri  de  laid  a fuffifance.  Mais 
Agrandir  ceux  ^ui  Refirent  auoir  des  grands  Sc  forts  afnes , fans  auoir  cfgard  à ce 
les  afnes.  mcfnage  font  jtetter  leurs  afnons,  dixhuidou  vingt  mois,  durant  le- 
quel temps, auec  Abonne  nourriture  auancentleur  taille  & leur  force. 
Aucuns  par  artifice  , agrandirent  le  corps  de  celle  efpecc  d’animal, 
changeant  la  petiteffe  de  fa  génération,  en  haute  taille.  C’eften  faifanc 
nourrir  le  nouueauafne  ouafnclTe  déslejourdefanaifïànce,  àvne  ju- 
ment de  la  grande  forte,  du  laid  de  laquelle,  l’afnon  prenant,  nourritu- 
re,deuient  plus  grand  que  fa  naturelle  llature  ne  porte.  A la  jument  en- 
fermée dansvne  eftableoblcure,fuppofe  on  l’afnon  au  lieu  de  fon  pro- 
pre poulain, que  quelques  heures  auparauant  on  lui  aura  ofté,lequc!de- 
firant  auec  impatience  , elle  receura  l’afnon  pour  lien  , pousueuque 
doucement  on  le  mette  prés  des  retins,  réitérant  cela  à toutes  les  fois 
que  la  jument  le  rejettera.  Moiennant  laquelle  curieufe  diligence  reïte- 
ree  quelques  dix  ou  douze  jours,  la  jument  accouftumera  l’afnon  , Sc 
comme  li  ellel'euil  forti  de  fon  ventre , l’aimera  Sc  nourrira  tant  lon- 
guement qu'on  voudra:dont  il  fe  rendra  propre  à tous  feruiecs,  mefme 
àeftre  emploiécneftalonpourcouurir  les jumens,fic’ell malle,  Sc  e- 
ftant fcmelle,peur cftre couuerte du cheual,  afin  d’auoitdebons  mu- 
lets: ou  bien  fans  meflanger  les  efpeces , faire  des  afnes  tels  que  defirés. 
'Préparer  I vs  qv  e s autroificlmean  de  fon  aage,fcra  nourri  l’alnon  auec  les 
l’afnon  an  autres  beftes.de  fa  forte  és  herbages  de  la  campaigne,  Sc  das  les  diables, 
SraaaiL  félon  les  faifons.Pallé  lequel  terme,le  commencera-on  à faire  rrauailler 

és  œuurcs  où  fera  deftiné; mais  peuàpeu,en  le  maniant  doucemétfms 
lerudoier,afin  deraccouftumeraukbeur,felon  qu'il  eft  beaucoup  plus 
facile  Sc  vtile  d’en  venir  à bout  par  flatterie, que  par  côtrainte.Ainfiau- 
rés-vous  des  afnes  grands,robultes,obeïflans,  Sc  qui  durerontlongue- 
ment  enferuicc.  A la  charge  de  les  bien  nourrir,  Sc  toufiours  d’vn  train,, 
fans  leur  changer  d’ordinaire  en  pis, ou  en  mieux,quand  il  efehet  extra- 
ordinaire trauail.En  l’entretenemét  de  celle  efpece  d’animaux,  gifttrefi 
petite  defpcnfe,fcnourriflansdes  moindres  choies  delà  maifon,  côme 
des  reliefs  des  cheuaux,mulets  Sc  beufsjeur  dmmat  par  fois  vn  peu  d’a- 
uoine,lors  qu’on  les  fait  trauailler  plus  que  deTouftume,du  fon,des  cri- 
bleures  des  bleds,ou  du  pain,pour  les  regaillardir  Sc  faire  prendre  nou- 
ueau appétit,  Sc  par  confequentnouueau  courage.  Auffi  c’eftprincipa- 
lemenr  pour  pauures  gens,que  telle  efpece  d'animal , dautant  que  n’aias 
moieu  d’acheter  des  belles  de  plus  grand  prix  Sc  entretien,  fc  conten- 
tent duferuice  des  afnes  pour  labo  urer  la  terre  Sc  porter  fardeaux,- com-- 
me  à tout  faire  feploient-ils,felon  la  portée  de  leur  force. 

Cha/frer  L e chaftrer  des  afnes  eft  prefques  neceffairc-.dautant  que  la  plus-part 
Us  afnes.  de  ces  belles  entrent  comme  en  fureur  au  Printemps,  lors  que  par  nou« 
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uclle  & abondante  nourriture,  prouenanrc  desnouueaux  herbages  de 
la  faifon , leur  vigueur  fe  renforce  ; & de  telle  forte , que  prefques  en- 
ragez, à la  veuë  & approche  des  afnefles,  font  mille  algarades , defor- 
donnanttout  vn  marché,  dont  ils  fe  rendent  de  tres-difficile  conduite. 

Par  ainii  ( referuez  les  deftinez  pour  eftalons  ) feront  chaftrez  ceux  de 
vos  aines , qui  feront  les  plus  importuns , gardans  les  autres  en  leur  en- 
tier , afin  de  vous  feruir  de  toute  leur  force , laquelle  fe  diminue  en  leur 
oftant  les  genitoires.  Mais  il  les  vaut  mieux  vn  peu  plus  foibles  & 
obey  flans , que  tels  que  cy-  deffus  vous  les  ay  reprefentez , 8c  par  con- 
fequent  infupportables.  En  mefme  aage,  en  la  mcime  faifon,  & par  Q . 
la  mefrac  forte  que  les  cheuaux , feront  chaftrez  les  afnes,  lefquels  apres 
enfermez  dans  l’eftableauec  les  meres,  pour  quatre  ou  cinq  iours  fans  cmment' . 
fentir  l’air,  nourris  de  laict  & d'autres  bonnes  matières,  fe  remettront 
toft  en  leur  premier  c$at,pour  f’acheuer  d’accroiftre  de  corps  8c  de 
puiflance. 

Les  Italiens  roignent  les  aureilles  de  leurs  afnes,  comme  nous  fai-  Leur  roi, 
fons  aux  cheuaux  8c  chiens , les  accommodans  auec  des  cizeaux  à ner  ig  ' 
leur  fantafie.  C e que  pourra  imiter  ccluy  qui  fe  fafehera  de  la  gran-  Veilles 
deur  des  aureilles  de  fes  afnes , fans  craindre  que  cela  leur  nuife  aucu- 
nement. 


CHAPITRE  XII. 


Des  Mulets  & iMulcs* 

% E I’vtilité  qu’on  tiredu  mulet  Sc  de  la  mule,  combien  ils- 
i fontobftinez  enferuice,des  diuerfes  œuures  où  ils  font 
I employez,  ne  de  la  longueur  de  leur  vie,  n’eft  befoin  de 
\ difeourir  : ces  chofcs  eftans  notoires  à tout  le  monde  : cC- 
quelles  y a d’autant  plus  d’admiration , que  ceftc  race  d’a- 
nimal eftbaftarde,  compofee  par  communication  de  diuerfes  femen- 
ces,d’clle-mefmefteriie,  fans  produire  génération.  Neantmoins  di-  Lemulet 
ray-ie  n’cftrc  que  le  mulet  pour  porter  grands  fardeaux, foit  pourle  &lamule 
train  des  Princes,foit  pour  la  marchandifc.  Et  ne  mettrons-nous  pas  sotdegrad 
aufli  au  premier  rang  le  mulet  & la  mule  pour  feurement  & dou ce- ferme. 
ment  porter  les  hommes , puis  que  par  fur  tous  autres  animaux  ils  font 
choifis  pour  feruir  de  monture  aux  Papes,  Cardinaux,  Euefques,  8c 
autres  grands  8c  aifezperlonnages  ? Dcl’afnc  & delà  jument ou  du  Leur  en- 
cheual& de l’afneiïe, s’engendrent  les  mulets 8c mules ; beftail  lequel geance. 
procédant  des  deux  diuerfes  races  du  cheual  8c  de  l’aine,  deceftw-Ià 
tient  la  ftature,&  de  ceftui-cy  la  force  ; demeurans  confondues  les  au- 
tres parties  du  corps,comme  l’oreille  qu’il  a plus  grande  que  le  cheual, 

& plus  petite  que  l’afne.-excepté  l’œil, que  notoirement  il  tient  du  feu! 
cheual.  Et  ce  mefme  meflange fait  le  mulet  capricieux,  bigearre, de 
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difficile  conduite , d’où  procède  ce  dire/De  banne  mule,mauuai/ê  beftr 
& Que  te  mulet  gurde  longuement  vn  coup  de  pied  à fon  maijlre.  Caufe 
auffi  difficulté  à s’animer  la  femence  dans  les  prairies  génitales , &cn 
fuite,  long  temps  à produire  fon  fruit  en  euidencc:  demeurant  plus 
que  nul  autre  dans  le  ventre  delà  mere , aÜauoir  vn  an.  Et  telle  inega- 
lité  de  diuerfes  femences  caufe  en  ce  beflaillallerilitédelà  femcnce 
dont  nous  auons  parlé.  Les  plus  prifez  de  fes  animaux  fortent  des  iu- 
mens:  par  cilre  plus  grands  & ayans  plus  petite  telle  que  ceux  qui  for- 
tent des  afneffes.  D'autant  qu’ils  ont  plus  d’elpace  de  s’accroiftre  dans 
le  ventre  de  la  jument,  qui  cil  grand,  que  dans  le  petit  de  l’afnelïe.  Auffi 
plus  difficilement  recouure-on  des  aines  pour  eftalons , que  des  che- 
uaux  pour  faillir  les  afnelTes  , pour  la  rarité  de  celle  efpece  d'animal, 
qualifiée  ainfi  qu’il  appartient  : au  lieu  que  des  cheuaux  plufîeurs  fe  ren- 
contrent facilement  f'accouplcr  auec  les  afnefîés.  car  pour  petits  qu’ils 
foient,  cela  leur  ellaifé,  veulabalfelTe  des  femelles.  Mais  de  neceffité 
conuient  l’afne  cllalon , eftre  grand  de  corps,  pour  làtisfaire  à la  fourni- 
ture de  la  femence  requife  au  grand  ventre  de  laiumenr. 

‘Premier  L’invention  de  telle  eftrangegenitureeft  donnée  à Ana,qu’il 
inuenteur  trouua,en  paillant  les  Afnes  de  Sebeon  fonpere,  en  la  montagne  de 
desmulets.  Seir,  terre  d’Edom.  En  Afrique,  pays  de  monftres,  les  mules  conçoi- 
uent  & poulinent,  toutes-fois  rarement,  félon  Dionylîus,  Mago  8c 
Varro  antiques  auéteurs  de  ruftication.  Le  feul  exemple  de  fembla- 
ble  patt  aduenu  contre  nature  en  ce  Royaume  de  mémoire  d’hom- 
me, s’ell  veu  l’an  mil  cinq  cens  ôtante  vn  , quand  vne  mule  pou- 
lina en  vn  village  près  d’Anduze  en  Languedoc  ; laquelle  auec  fon 
poulain  fut  donnée  à Monfeigneur  le  Conneftable  , Gouuerneur 
pour  le  Roy  en  icelle  prouince  , qui  a fait  nourrir  ces  belles  en  fes 
efcuyries. 

Ejtulons:  Les  choix  des  eftalons  cheuaux  &alncs,auffi des  femelles,  jumens 

& afneffes,  pour  l'engeance,  n’ell  autre  que  celuyja  fait  lur  l’efleiâion 
particulière  de  chacune  de  ces  efpeces  d’animal,  oùconuiendra  s’arre- 
lier  : excepté  qu’il  efl  de  befoin  prendre  curieufement  garde  à la  cou- 
leur du  poil:  laquelle  cil  plus  defiree  noire  és  mulets  & mules,  mefme 
à ceux  qu’on  delline  au  port  des  hommes,  que  nulle  autre.  11  eltvray, 
que  la  grife  annelee  8c  barree  de  noir  ésiarretsôc  aillcurs,va  de  pair 
auec  la  noire  pourpeu  qu’elle  reffemble  au  poil  de  cerf.  Afin  que  cela 
aduienne  ainli, l’afne eltalon  fera  choifi  de  poil  le  plus  obfcur  qu’on 
pourra  trouuer;&  fi  on  s’arrefteàl’aduis  des  anciens,  foigneufement 
l'on  regardera  au  poil  des  paupières  & desaureilles  : car  les  ayans  de  di- 
uerfes couleursjdiuerfementaulîileront  emmentelez  les  mulets  ému- 
les qu’ils  engendreront.  Quant  aux  jumens,  la  facilité  d’en  recouurer 
des  parfaitement  noires,  donne  moyen.de  fe  fatisfaire  en  eeftendroit: 
comme  auffi  des. cheuaux  ainli  qualifiez  tant  qu’on  veutunais  non  a ifé- 
nr:nt  recouure-on  des  afneflcsde  telle  couleur,  ellans  prefque  toutes 
griles.  Pour  le  feruice  particulier  des- perlonnes,  l’on  dit  communé- 
ment petit  mulet  cr  grande  mule:  auffi  voit-on  les  mulets  bien  faits  aians 


L.r.EV  qyatriesme.  3ÿ 

belles  alleurcs»  fe  haulfer  en  prix  à mefure  qu’ils  s’abaifsét  en  corpuléee. 

Quant  aux  mulets  Si  mules  de  charrois  Si  de  labourage,  d’autant  que  le 
plus  requis  de  telles  belles  gift  en  la  force,  pour  ce  leruice , grandes  &C 
fortes  on  les  recherche;tant  plus  fe  vendans  que  plus  abondera  en  tel- 
les qualitez. 

A l’accovpliment  pour  l’engeance,au  pouliner,  à l’entre-  Du  tetter 
tenement  des  peres  Si  mères , à l’clleuemenr  & conduite  des  petits,  des  jeunes 
autre  my Itéré  n’y  a- il,  que  ce  quia  elle  dit,  hors-mis  que  les  icônes  mu-  mulets  & 
lets  Simules  ne  tettent  tant  longuement  que  les  cheuaux  Si  afnes,pour  mules* 
leur  naturel  capricieux,lequel  les  mères  ne  peuuent  fouffrir,  plus  que 
defixoufeptmois,croilTansen  bigearrure  auecl’aagej  qui  ell  tout  le 
temps  qu’ils  peuuent  eftre  alaictez,non  guiercs  d’auantage:  bien  que 
full  a fouhaiter  de  palier  plus  auant  pour  leur  profit.ee  qu’on  s’efforcera 
faire  par  artifice.Prcuoyant  laquelle  difficulté , faudra  accoullumer  de 
bonne  heure  ces  ieunes  belles  à paillre  l’herbe , pour  entièrement  s'en 
nourrir  defaillant  le  laid:. 

Si  à la  première  inllruétion  des  cheuaux  ell  requis  aller  doucement.  Leur  con - 
c’elt  en  celle  des  ieunes  mulets  8i  mules,  où  ell  necclïàire  d’auoir  vn  (lutte. 
gouuerncurpatient:afinqueparmoycn,  il renge à la raifon  cesbeltes 
Icabreufes.  Car  par  rigueur  n’en  pourroit-on  iamais  venir  à bout , tans 
font-elles fantaffiques , deux  caprices  ne  pouuans  compatir  enfemble. 
Donquesn’eflant*  n cet  endroit  propre  vn  maiflxe  de  l’humeur  du  di- 
fciplc,le  conducteur  des  ieunes  mulets  en  biailànt  addoucira  l’aigreur 
de  leur  farouche  naturel , félon  le  prouerbe , QsCengm  vaut  mieux  que 
force.  En  quoy  cellauisferuira,quene  pouuantcheuirdecebeltailpar 
carelTcs , faudra  recourir  à la  famine  -,  moyennant  laquelle , Si  l’vlage 
modéré  8i  opportun  de  la  verge, dompterez  &'appriuoiferez  cell  ani- 
mal quelque  rebours  qu’il  loit.  Ce  fàit,defirant  mettre  à-l’amble  le  mu-  Temps  de 
1er  ou  la  mule, pour  doucement  les  faire  marcher,  ayans  attaintle  troi-  mettre 

fiefme  an  de  leur  aage  Si  non  deuant,  les  enuoycrez  à l’efcole  du  mai-  ù l'amble*- 
fire,lequel%uec  des  cordes  attachées  aux  jambes,  des  vnesaux  autres, 
leur  donnera  les  alleures  telles  qu’il  voudra, grandes  ou  petites,  félon  la 
portée  du  fujet.  Lafiiffifanceaugouuerncur  des  mulets  pour  les  faire 
aller  à l’amble,  ell  requifc,comme  à l’efeuyer  pour  drefler  les  çheuaux.. 

Que  f’il  eft  poffible  faire  apprendre  l’amble  à ces  beftes/ans  les  feruices 
des  cordes:  comme  à cela  naturellement  aucunes  f’addonnent,  tant 
mieux  vaudra  pour  les  nerfs  de  leurs  jambes,  qui  en  demeurent  quel- 
ques-fois  offenfez. 

C e n’cll  de  neceffité  qu’on  coupe  la  queue  des  mulets  Si  mules  Leur  coup* 
d’amble  , ains  de  couflume  inucteree  fans  autre  raifon  ; contre  la -ppr  la 
quelle plufieurs fc  difpenfanSjlaiffent la  queue  à ces  belles,  bien-que  queue*. 
dcllinez  àlafellc:auec  celle  confideration,que  la  queue  leur  fert  à chaf- 
fer  les  moufehes , defquelles  les  mulets  Si  les  mules  font  fort  offenfees. 
en  Efté.  " 
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Ange  de  £ N mefme  aage  que  de  les  mettre  à l'amble, conuicndra  faire  porter 
commecer  àdos,tirer  lacharette  8c  labourer  la  terre,  les  mulets  8c  mules  dcltinez 
k trauail-  à tels  vfages;  mais  peu  à peu  fans  les  fafcher  ne  importuner,  car  ainfima- 
ler  le  mu-  niez , novous  prendrez  garde  que  croillans  en  aage,en  forcc,en  agilité, 
lit.  s’accouftumeront  du  tout  à voftre  fcruicc,pour  y ouurer  8c  longueméc 

durer.  En  lapcrfeClionduquclaageferontnos  belles  paruenuës  à leur 
cinquiefme  année,  8c  non  deuantt  ce  qu’on  notera,  de  peur  de  galter 
par  impatience  ces  trefvtiles  8c  treC-feruiables  animaux,  les  furchar- 

feans  auant  le  temps.  Audi  fe  foignera-on  de  les  bien  traitter,toulîours 
’vn  mefme  ordinaire , fans  leur  changer  de  conducteur  que  le  moins 
qu’on  pourra,  car  toutes  fortes  de  belles  de  trauail , font  incommodées 
à chacune  fois  qu’on  les  remue  d’vne  main  à l'autre . 

Marques  Voila  l’ordre  requis  à l’engeance  des  Mulets  8c  Mules.  Qui  en 
de  ben  voudra  acheter  feferuira  de  ces  adrelîes  -,  Que  le  Mulet  aye  la  corne  du 
Mulet  pied  noire  &folide:la  jambe  allez  groiïeôc  ronde,  bas  eniointee  ; le 
ventre  petit  8c  relTerré  :.Ia  crouppe  vnpeu  pointue,  pendante  vers  la 
queuëde  dos  vni,non  beaucoup  pendant  des  deux  collez,  ains  appro- 
chant celuy  du  cheual  : afin  de  tant  mieux  tenir  la  felle,ce  qui  n’elt  con- 
sidérable au  mulet  à bail,  quif  emballe  bien  en  dos-d’afnc  : c’elt  à dire*, 
pendant.  Latellepetite  ; les  yeux  gros,noirs  8c  clairsdes  aureilles  cour- 
ut tes,ayansefgardàl’efpcccdei’animaL  La  Mule  de  mefme  fera  choilie, 

Mule.  excepté  quelle  doitauoir  les  jambes  plus  ^relies,  le  Centre  plus  grand 
& la  crouppe  plus  ronde,que  le  mulet.  L’vn  8c  l’autre  feront  de  poil 
bas,  dur  8c  glilfantauecla  dillinCtion  des  couleurs  jafaite , dontlesplus 
prifees  font  la  noire  8c  la  grife  barree  de  noir.  L’aage  de  ces  animaux  8c 
celuy  des  afneSjComme  es  cheuaux,fe  cognoit  aux  dents.  Et  à quelle 
hauteurpeuuent  atteindre  les  mulets  8c  mules,  dés  leur  première  ieu- 
nelTe,ronen  faitiugement  certain, par  leurs  iambes  ; lefquelles  ont  fait 
tout  leur  accroillau  troiliefme  mois  de  leur  naillance , 8c  icelles  iambes 
faifans  la  moitié.de  la  hauteur  de  la  belle  paruenu*  en  fa  perfection  de 
grandeur,lcs  mefurans  au  terme  fufdit  l’ontreuuera,  que  le  mulet  8c  la 
mule  ayans  acheué  de  croillre  feront  en  hauteur  vne  autre  fois  autant 
que  celle  de  leurs  iambes,fclon  la  naturelle  proportion  du  corps  de  cet 
animal. Ce  qui  ell  de  delirablc  entre  autres  choies  au  mule  1 8c  à la  mule, 
cil  la  douceur,  &de  n’eflxe  paoureux:  le  contraire  cllant  leur  naturel 
vice:partant,ce  fera  vn  bon  article  de  leur  valeur,  s’ils  lont  faciles  à ellre 
panfcz.ferrez, celiez, bridez,emballez,&:  autrement  maniez,felon  leurs 
particuliers  fcruices. 
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CHAPITRE  XIII. 


Les  M oHtons  & Brebis. 

E M E N v beflailfuit  le  gros,»  cauCedcfa corpulence; 
car  en  valeur  necede  ilàaucun.  Au  premier  rang  du 
t fpcnu  Peftaîi  eilmis  celuy  à laine,  pour  fon  tref-grand 
w fcruice,employé  à exquilement  nourrir  l'homme  8c  à 

commodémentleveftir.  Pourlefquelsferuices&plu-  r,  k.D  7 
— /—  -*  Heurs autres,iediray  encorescecy,quc c’eit  comme  vn  i UiJ, 
corps  fans  ame,qu  yne  merairiefans  bellailiauffid’iceluy  latcrrefemble  'i  'Zt 
ferefiouyr  quand  onia  voidaugmenfer  en  rapporta  mefure  du  nom-  ,£‘1 
bre  des  belles  qu  onluy  donne  a nourrir.  Auecdiftindion  des  efpeces 
■ de  beftail  : 1 ay  de  mefmc  diilingué  leshcrbagespourles  approprier  à 
chacune.  Les  ouailles  requierentlcspaftis  les  plus  délicats  & plus  elle 
Ucz.haiflhns  du  tout  les  marefeages.  Leurs  logis  feront  auffi  efioignez  Craint 
i burmditez.pourfamemet  y repofer  durîtles  froidures.neees  nlSïes-  fl  j ’ 
Iefquels  h telle  caufe,fera-o  n regarder  le  Midy.  Ces  ch0fi?T«fe  '4W"e 
1 on  fe  pouruoura  des  meilleures  races  de  moutons  8c  brebis  qu’on 
pourra  chftiür  lelon  la  commune  curiofité  rcquife  à toute  forte  d’en  fe 
mencement. 

e,!,,»1»  1 ih'ain'>oiPri““PaI<;I"=ntl,onvife,tantp,us  prifé  eftant  LtUint' 
llls fih^neliradefpouille.  Auffi  tire  il  de  là  fon  nom,  ^Uùu. 
comme  de faplusremarAable  qualité.  Pour  tout  indifferemmentee 
f 1 “'lame  11  eft  de  mefme,qu  on  n'y  recognoiflè  de  la  diuerllcé  en  Ut. 
toutes  Les  pâmes.  La  France, riche  en  beftail,  abonde  en  piecicufes 
ouailles,  les  promîmes  en  ellans  pourcents  des  meilleures  : comme  la 
grande  quantité  des  fines  laines,  fe  drappans  dedans  le  Royaume,  8c 
oc  tranlportees  éspays  voifins,pour  eltre  ouurees,  en rendent bon  tef- 
moignage.  Pour  les  fines  laines/ont  recogneus  le  Berri,Ia  Soulonene 
llue-de-France,la Normandie, le  Valcntinois  en  Dauphiné  laCor- 
bière  en  Languedoc.  Quant  aux  chairs  de  mouton , quelles  prouinces^” 
pouuons-nous remarquer  exceller  en  cepoinélicy,  veu  quepat  tout  le 
Koyaume.par  ci  par-fa  en  diuers  endroits, f'en  rreuuent  des  meilleu- 
res dumondeîPrefqucs  partout  voit-on  des  brebis  faire  deux  agneaux 
pat  chacune  année,  en  deux  ventrees , Fvne  vers  la  fin  de  Septembre 
baües"”  ,a?U,'^OU,Fc.UJriT  CeUprouienrpIu. parla  bonté  des  her-  D;k  vit, 
ges^ucdehfernhtedeiabefte  ( encores  qu'il  y air  des  particulie-  Ufecodité 
es  efpeces  de  brebis  fe  remplir  deux  foisl’annec  ) l’vfagc  nous  avant  des  brebis 
cnfeigneJa  brebis  redoubler  la  portee,quoy-que  de  nature  n'eftr/que  ? 

r vn  aigneau/i  elle cft remuee  en  lieu,auquelles  deux  ventrees  foient 
ramiilercs  : & au  contraire,  celle  dont  la  portée  cft  communément 
aeuxjfc  îeftraindre  a yn  feuljtran (placée  en  païs  de  moindre  fertilité 


yi  DV  THEATRE  D'AGRICVLT  VRE, 

en  herbages,que  celuy  de  fa  nailïance.Par  là  peut-on  conclure,  le  bien 

des  ouailles  procéder  de  la  bonne  qualité  du  fonds  : à quoy  conuicnt 
joindre  la  diligence  à les  bien  gouuerner  félon  leur  naturel,fans  Icfquel- 
lcs  deux  chofès,en  vain  l’on  efpereroit  profit  du  bcftail  à-laine  > Ie  plus 
délicat  Sc  debile  que  nulautre  à quatre  pieds,  fc  mourant  facilement 
L'vtilitê  pat  famine  Sc  mauuaife  conduire.  Lachair,lapcau,lalainc,lelaid  &lc 
de  cebe-  fumier,fontIesreucnus  de  ce  beftail.  Entouspays  le  profit  du  fumier 

fiai/.  eftprefquesfemblable;  mais  non  les  autres  particularitcz,fcdiucrlifians 

en  valeur  par  entre-clles, félon  les  diuerfitez  des  climats  & des  nourri- 
tures. Où  le  prix  de  la  chair  excedeccluydeIalaine,pour  fa  groifefle 
eftant  de  petite  vente,l’on  auifera  àfepourueoirdegrand  beftail,  (ans 
beaucoup  fe  foncier  de  la  laine.  Mais  où  la  laine  eft  fine,  ce  fera  la  laine 
où  l’on  viferapremiercment , tenant  la  chair  pour  accefloire , & préfé- 
rant neantmoins  le  grand  au  petit  beftail,veftus  de  mefme  parure,com- 
me  en  certains  endroits  de  Languedoc  fe  treuuent  des  grands.mourons 
O b fer  no, - ayans  la  toîfon  tres-fine.  La  laine  blanche  eft  en  cecy  recommandable, 
tionfiir  les  qu’ellcreçoit  toute  couleur  ; ce  que  ne  fait  la  noire,  ne  pouuant  cftrc 
laines.  changée  : laqueSe  liberté  fait  prifier  la  laine  blanche  par  deflus  toute  au- 
tre, Sc  pource  aulîi  qu’elle  eft  plus legere,  que  ny  lanoire.ny  lagrife. 
Eft  toutesfois  requis  d’auoir  quelque  peu  de  laine  noire,  pour  raeflee 
auec  la  blanche,  en  faire  des  draps  gris;  ou  feule , des  bureaux  pour  les 
habits  dumefnage,nonpourlavente,quin’cft  telle  que  de  ft  blanche, 
ainli  qu’a  efté  dit. 

D'o'uvien-  Tovsiovnsles  aigneaux  ne  font  emmentelez  de  la  couleur  de 
net  les  cou-  leurs  peres&meres,carlouuentes-fois  auient  que  les  beliers  Sc  brebis 
leurs  de  la  engendrent  des  petits  autrement  colorez  qu’aux.  Mais  c’eft  chofe  tref- 
laine.  afteuree  que  les  aigneaux  auront  la  laine  de  mefme  couleur,  que  celle 
delalangue  Sc  le  dedans  de  la  bouche  des  beliers  qui  les  auront  engen- 
drés, de  blanc,denoir,  de  tacheté  , à quoy  foigneufement  on  prendra 
Mar  fîtes  garde.  Au  relie,  le  belier  fera  choilidegrand  corlàge.aiantelgardau 
dubon  be-  païs-f  hautement  enjambé -.beaucoup  chargé  de  laine,  melmes  aux  en- 
lier . droits  où  communément  y en  a le  moins , qui  eftle  ventre  Sc  lateftc, 

jufques  autour  des  yeux :aiant  les  genitoires  gros  : la  queue  longue  Sc 
fort  velueda  telle  groffe  Sc  camardedefrôtlargedes  yeux  gros  & noirs: 
grandes aureilles.-les  cornes  entortillées  &non  droites,  ou  n’en  ayant 
du  tout  point.  Ceux  qui  font  fans  cornes  nelailïént  d’ellre  bons  pour 
engendrer,mais  ne  font  fi  ardans  à fc  battre  auec  leurs  compagnons  que 
les  cornus:ce  qu’on  eftime  à commodité,  d’autant  que  fouuentcsfois 
^ auient  qu’ils  fc  bleftent  la  telle  en  fi entrebattans.  D’autre  codé,  les  cor- 
nes feruent  d’abri  à la  telle  des  beliers  Sc  moutons,leurs  parans  aucune- 
ment les  vents  durantl’Hyuertpour  laquelle  caufc  és  païs  froids  feront 
çhoifis  cornus,  Sc  és  chauds  Sc  temperez,  les  prendrons  auec  oulans 
Délabré-  corncs>commefiaccordera.  Par  mefme  adrefie  nous-nous  eflironsla 
brebis,excepté  qu’elle  fera  bas  enioindlec:  Scpour  raifon  de  la  portée, 
aura  le  ventre  plus  ample  que  le  bélier  auec  grandes  tetines  : le  malle 
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& la  femelle  eftans  d’airioycux&  hardi,  félon  le  naturel  de  celle  cC- 
pece  d’animal. 

Q_v  i delire  auoir  des  grands  moutons  de  brebis,n’en  doit  tirer  l’en-  ; 

geance  debeftailtrop  jeune,ainsauec  patience  attendra  que  le  belier  aa  g [es 
ait  trois  ans  accomplis,&  la  brebis  deux:auquel  aage  commencent  d’e-  - * , 

lire  propres  à produire, & y durent  bons  iulqu’à  leur  feptiefme  annee,  ■ ' 

deuant  ou  apres  ce  terme  limité , ne  rendans  beftail  d’aucune  valeur, 
par  cftre  trop  ieunes  ou  trop  vieux.  Encoresfe  remarque  cela,  que  la 
première  portée  des  brebis  n’eft  de  grande  vtilité, parce  que  d’icelle  fort 
peu  de  grand  beftaibdont  font  à priler  ceux  quifedeffont  des  aigneaux 
ouurans  la  matrice, n'en  nourriflans  autres  que  delà  fécondé  ventree  8c 
fuiuantes.  C’eftparles  dents  qu’on  cegnoitl’aage  des  moutons  de  bre-  leur  aave 
bis.  Auec  les  dents  naiflent  les  aigneaux, comme  aufli  font  les  veaux  & fecotrnoit 
cheureaux  ( propriété  és  belles  qui  ruminent)  lesquelles  ils  poulfcnt  à aM dents 
mefure  de  leur  aage.Maispar  le  ruminer, ce  bellaiile  racourcitles  dents 
aueele  temps.  Par  telle  adrelîe  juge-on  plus  vieuxles  moutons  & bre- 
bis, que  plus  courtes  font  leurs  dents.  Comme  aufli  les  cornes  desmou-  Aufli  aux 
tons  marquent  leur  aage, de  mefme  façon  qu’a  elle  remarqué  és  bœufs,  cornes. 

E t afin  que  les  moutons  de  brebis  ne  parient  deuant  le  temps , corne  Auùfur 
à ce  Nature  les  incite  dés  leur  première  jeunefle:  conuiendra  faire  pai-  la  portée 
lire  feparément  les  malles  de  femelles , pour  à poind  requis  les  faire  des  brebis. 
accoupler  enfemble.  Ceux  qui  ne  tirent  de  leurs  brebis  qu’vne  ven- 
tree par  chacun  an,  leur  donnent  le  bélier  enuiron  la  mi-luillet,  afin 
d’aigneler  dans  le  mois  de  Décembre , leur  portée  eftant  de  cinq  mois. 

Mais  pour  auoir  des  aigneaux  en  mefme  annee,  ferons  empreigner  nos 
brebis  dans  les  mois  d'Auril&d’Oétobre,  dont  naillrontles  aigneaux 
en  Septembre  & Feurier.  A foixantc  ou  feptante  brebis  fournira  faci-  La  char- 
lement  vn  bon  belier, de  nonaguiercsdauantage,fur  quoyfera-onfonjW# Re- 
compte. Comme  aulli  fe  refoudra  le  berger  de  ne  laiflèr  jamais  fon  be-  lier , 
llail  de l’œihprincipalement  guetrera-ille  temps  quefes  brebis  doiuent  & 
aigneler,afin  de  leur  feruir  comme  de  fage-femme  en  leur part,pour  le  du  pa~ 
grand  befoin  que  lors  elles  ont  d’ellre  fecouruës  : car  à faute  de  ce  faire  Jleur. 
opportun émentjfouuentefoisfc  perdent  &:  brebis  de  aigneaux.  C’cll 
pourquoy  de  fi  bons  mefnagers  y a-il,  qu’eftans  poflefleurs  deplufieurs  Obferua  - 
fermes  ou  métairies,  font  couurir leurs  brebis  en  diuers  temps  : par  tel  tien. 
moyen  fe  donnans  loilir  d’eftre  en  perfonnepres  de  toutes,lors  qu’elles 
aignelent,  pour  les  faire  bien  traiter,  fans  du  tout  f’en  remettre  à leurs 
gens, d où  cllnay  le  prouerbe.  L’œil  du  maigre  faune  la  brebis-,  de  à cefl: 
effet  auancent  ou  reculent  de  fept  ou  huiét  iours,  plus  ou  moins,  félon 
les  fituations,chaudes  oufroides.Ainfi  les  brebis  de  la  métairie  empjei- 
gnees  les  premières,  les  premières  aufli  aignclent-elles,  en  fuite  les  fé- 
condés ou  fuiuanteSjf’appellans  les  vncs  les  autres  félon  leurs  temps, par 
laquelle  curiofité  le  pere-de  famille  fe  fa tisfait  en  cet  endroit.  Ce  qu’il 
ne  pourroit  faire  fi  fans  diftin&ion  de»temps  il  faifoit  couutir  toutes  fes 
femelles  à la  fois, comme  font  lapluf-part  des  mefiiagers,qui  nerecher-* 
ehent  les  chofcs  fi  finement. 
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Comment  L'aigmeav  eftant  né,  apres  auoir  rejecté  le  premier  laid  de  la 
traiter  mere  comme  mauuais  ( qu’à  relie  caufe  l’on  traira  ) du  fuiuant  en  fera 
l'aicrnean  mis  dans  la  bouche  de  l’aigneau , pour  le  luy  faire  fauourer , & par  ce 
venant  de  moyen  l'apprendre  àtetter  fa  mere.  Laquelle  d’auenture  ne  voulant 
naijlre,  recognoiftre  fon  fruit  reuenant  du  paftis  ( comme  de  tant  difficiles  ou 
& * pluftoftdef-natureesf’en  voient)  fera  enfermeeauec fon  aigneau  dans 
quelque  petite  eftable  feparee,  pour  trois  jours.durant  lefquels  appren- 
Samerc.  drontàf’entre-recognoiftre&aimer.  Etencores  que  les  meres  aiment 
leurs  petits,fera  bon  qu’ils  demeurent  enfemble  les  deux  premiers  jours 
de  l’aignellement , afin  de  remettre  les  meres  en  force  par  bontraitte- 
ment,leur  baillant  des  meilleurs  foins  qu’on  pourra  trcuuertdufain- 
foin,  fionena,  ouderefparcet,auec  quelque  peud’auoine,oudefon, 
y méfiant  du  felparmy,  les  abbreuuant  d’eau  blanchie,  plullofl  tiede 

* que  froide.  Ne  fera-ce  beftail  jeune  ne  vieil  , expofé  aucunement  à 
la  violence  des  froidures,  neges, pluies, ains demeurera  pendant  ces 
intempéries , enfermé  dans  les  bergeries  à couuert,  & là  nourriaueefes 
fourrages  préparez  dés  long  temps.  Par  fus  tout  autre  Ce  prendra-on 
curieuferaent  garde  des  brebis  portières,  qui  font  pleines,  & de  celles 
quinouuellementontaignelé,  alaidantes  leurs  petits , pour  les  traitter 
8 C loger  auec  plus  de  foin  que  les  autres. 

T raitemet  L e s aigneaux  demeureront  feuls  enfermez  dans  leur  logis , tandis 
des  ai  que  les  meres  paiftront  en  campagne,  aufquels  aidant  au  laid  , par-fois 

• donnera  on  à manger,  ou  du  fon,  oudel’auoine,  du  fain-foin , de  l’ef- 
parcet,ou  des  fueilles  de  faule,  de  peuple  8c  femblables  gardées  en  faif- 

* " féaux , leur  appropriant  à ceft  effet  des  petites  mangeoires  ÔC  rafteliers. 

Les  reliefs  delquelles  chofesles  brebis  mangeront  furie  foir,  à leur  re- 
tour des  champs,  lors  qu’on  les  méfiera  auec  les  aigneaux  pour  les  alait- 
ter.  Maisfipourlapreîredubefiailoupourfonimmoderee  impatiéce 
8c  affedion  àfientre-rencontrer,meres  Sc-petits,ne  fe  peuucnt  d’abord 
entre-recognoiftre  contre  leur  merueilleufe  couftume  , le  berger  fup- 
pleant  à ce  dcfaut,les  remettra  en  ordre,comme  le  fergent  fait  fes  fol- 
dats  ;ainfi  demeureront  enfemble  toute  la  nuit,&:  jufqu’à  ce  que  lelen- 
_4uffi  demain  conuienne  ramener  paiftre  les  brebis.  Eft  uecefiaire  l’eftable 
‘ aux  aigneaux  cftre  plus  obfcure  que  claire,nettement  tenue, defehargee 

de  fiens  8c  de  toute  autre  mauuaife  fcnteur.Pluficurs  fois  le  iour  on  vi- 
fitera  les  aigneaux,  pour  les  cfueillcr  8c  faire  courir  ■>  afin  de  preuenir 
l'efchaufFement  qu’ils  f'acquierentpar  trop  dormir  8c  repofer,lcurnui- 
fant  beaucoup  la  goutte  qu’à  la  longue  cela  leur  engendre. 

Des  brebis  Les  brebis  alaidantes  feront  mieux  traitées  que  les  autres, com- 
àUitt.  me  aeftédit,  pour  les  abonder  enlaid,&  par  confequent  fournira  la 
nourriture  des  aigneaux.  Pour  laquelle  caufe,  à elles  font  deftinez  les 
plus  fubftantiels  pafturages  , les  mieux  qualifiez  Sc  les  plus  près  du 
logis, afin  aufli  de  ne  fefioigner  beaucoup  de  leurs  petits , & que 
n’ayans  grandchemin  à faire, elles  ne  foient  lafles  à leur  retraite, & les  ai- 
gneaux ne  treuuét  le  laid  efchauffé,quileur  cauferoit  beaucoup  de  mal. 
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A celafontfortpropres les  ferrages  dont  j’ay  parlé  cy-deuant -, efquels 
les  brebis  pleines  approchans  leur  terme, & les  alaiélantes  font  grande 
chere  prelques  durant  tout  l’Hyuer:voire  ôc  les  aigneaux,  Iefquels  on  y 
meneauec  leurs  meres,  ellans  vn  peu  fortifiés,  le  temps  eftant  beau  5c 
feçain,  pour  s’accouftumer  à paiftre;  y fejournant  tout  ce  beftail-cy, 
iulqu’au  mois  de  May , que  les  herbages  fauuages  donnent  nouuelle 
palture. 

D e s p v i s leur  naiflance  jufqu’àla  fin  du  mois  de  Mars,les  aigne-  _ 
aux  coucheront  és  Eftables  auec  leurs  meres;  mais  de  là  enauant,  on  les  Coir\ment 
ferrera  à part  durant  la  nuit, afin  d’efpargnerlelaictpourlesfourmages.  con<*Htre» 
Au  retour  des  pafturages , furie  loir , les  brebis  feront  traites  : Sc  apres 
leur  lafehera-on  les  aigneaux  pour  acheuer  de  tetter  le  laid  qu’ils  treu- 

uerontde  relie  es  mammelles  de  leurs  meres;  defquelles,celafait,onles 
feparera  comme  deflns.La  matinée  venue,les  aigneaux  ferôc  redonnez 
aux  meres  pour  les  tetter, apres  toutesfois  les  auoir  vn  peu  traites.  Puis  ^ 
menera-on  & meres  ôc  aigneaux  aux  pallis,non  méfiés  enfemble , ains 
en  herbages  fcparés , afin  d’y  paiftre  fous  gardes  feparees,  pour  l’intereft 
du  laid,  lequel  les  aigneaux  confumeroien't  entièrement,  demeurans 
auec  leurs  meres.  Par  tel  ordre,  profitablement  eft  gouucrné  ce  be- 
ftail-ci,  jufqu’àce  que  les  aigneaux  foient  lèvres  ôc  deuenus  grands,  ne 
fefoucians  plus  de  laid;  ce  qui  pourra  eftre  fur  la  fin  du  mois  d’Auril, 
ou  pluftoft  félon  le  climat.  Touchant  la  vente  des  aigneaux  pour  eftre 
mangez  , elle  ne  fe  pratique  indifféremment  partout  : c’cft  feulement 
és  endroits  tref-abondans  en  b eftaillan u , qu’on  fe défiait  des  aigneaux 
les  plus  malqualifiés,priraerains  ou  demierains,  corne  l’vfage -le  porte: 
gardans  les  autres  pour  l’augmentation  des  troupeanx,lur  tout  fils  font 
de  race  dont  la  bonté  & finefiè  de  la  laine  les  recommande. 

Indvstri  E,douceur,  vigilance, (ont  les  principales  parties  du  bon  Quand 
pafteur  : fuiuant  lefquelles  vtilement il  gouuerneralon  troupcau.Ticn-  fevrer  les 
draaupaftis  fesbeftes  ramaflees  engros,rappcllantparcris  &fiftlemens  aigneaux. 
celles  qui  f efeartent  : 5c  par  mcfme  adreffe,  feraauancer,reculer , tour-  Qualités 
noyer,  tout  fon  troupeau  en  vn  corps,  comme  efeadron  de  caualcrie.  requi/es 
Nerudoyerane  battra  fon  beftail;  ains  doucement  le  conduira  fans  lui  auTa* 
jetter  des  pierres  ny  autres  chofes  qui  le  puiffent  offenfer.  Nedormira  fleur. 

ÔC  ne  faflèrra  jamais  en  la  campagne, ains  comme  foucicufe  féntinelle,fc 
tiédra  debout  prés  de  fon  beftail,fans  l’abandôner  jamais  de  l'œil  : pour 
en  preuenir  la  pcrte,aduenaut  ou  par  les  loups,ou  parles  larrons,quand 
à faute  de  bonne  garde  ils  furprennêt  quelque  belle.  Par  ce  moyen  aufiî 
cuitera-ilque  le  beftail  ne  f elcarte,à  fon  propre  mtcreft  5c  au  dommage  # 

d’aûtruy.  Et  lêruira  au  berger,  de  tirer  de  fes  belles  obeiftancc  volon- 
taire, quand  par  elles  veu  continuellement  & paraccoullumanceco- 
gneu  d’elles,  elles  lefuiurontpas-àpas  comme  leur  capitaine.  Diftin- 
guera  les  endroits  efquels  il  doit  mener  paiftre  Ion  bellail,felon  i’affiete 
des lieux  Scparries  du  jour,refuiaritles  marefcages,comme  fources  delà 
pelle  de  ce  beftail.  Et  fi  d’auéture  par  faute  de  meilleurs  paftis,il  eft  con- 
* X 
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traint  de  Rapprocher  des  endroits  humides,  fera  que  ce  foit  en  temps' 
fec,8c  en  cores  lurle  Midi, ou  lors  qu’ileft  queftion  d'abruuer  le  beftail, 
pour  d’vne  pierre  faire  deux  coups.  Se  gardera , ainfi  que  d’vn  dange- 
reux efcneil,  défaire  paiftre  à fes  belles  auec l’herbe  la  rozee  du  matin^ 
ains  attendra  auec  patience  que  le  Soleil  l’ait  abbatue.  cequipourra 
eftre  apres  auoir  frappé  deftus  quelques  deux  ou  trois  heures  : autre- 
ment ce  feroit  faillir  lourdement  ; par  ce  que  la  gelee  & la  rozee  en  di- 
uers  temps  engendrent  au  beftail  lanu  plulieurs  maladies  mortelles. 
Craint  aufli  ce  beftail  les  extrêmes  chaleurs  de  l’Efté,  lur  tout  en  la  telle», 
partie  de  fon  corps  la  plus  foible,  pour  laquelle  caufe  void-  on  les  belles 
à-  laine  naturellement  fe  cacher  la  telle  fur  ie  chaud  du  jour,cerchans  les 
ombrages.  Preuenant  le  mal  de  telle  que  ce  beftail-ci  fouffre  parle  So- 
leil, le fàgepaftre  le  conduit  diuerfement,lclon  les  diuerfes  parties  du 
jour  : la  matinée  vers  le  Soleil  couchant , ôc  la  vefprce  vers  le  leuant  : 
afin  que  la  telle  de  fes  belles  ne  foit  frappee  du  Soleil*  Dontauient,que 
le  beftail  ayant  le  Soleil  en  dos,par  leur  propre  corps  la  telle  eft  ombra- 
gee;&ced‘autantplus,queplusenpaiuanttiennentbalTcla  telle.  De- 
meurera au  partis  iufqu’à  dix  heures  du  matin  ; d’où  il  retirera  fon  trou- 
peau apresl’auoirabbruuéjpourlefairefejourner  à l’ombre  dedans  ou 
dehors  le  logis,  attendant  l'ardeur  du  Soleil  eftre  paffee  :pour  apresre-' 
conduit  aux  champs,y  repaiftrelereftedelajournee:&  lequelderechef 
abruué  fur  le  Soleil  couchant,  fera  enfermé  dans  le  parepour  le  gifte.. 
Ainfi  gouuerne-on  tout  beftail  à-laine,  malles  & femelles,  jeun  es  &c 
>ieux,en  Ellé  & aulïicn  Hyucr,hors-mis  que  pour  la’petiteile  des  jours 
deceftefaifon  ci,  le  beftail  demeure  en  campagne  tout  le  jour,c’eft  à 
dire,depuis  les  dixheures  du  matin  qu’on  le  fort  des  bergcries,iufqu’au 
Soleil  couchant»  qu’on  l’y  rameine,n’eftant  lors  abruué  qu’vne  leule 
fois  le  jour.  De  quinze  en  quinze  iours,  en  Ellé,  & de  mois  en  mois  en 
Hyuer, donne  on  à manger  du  fel  aux  moutons  & brebispourleuref- 
ucillerl’appetit  Scies  faire  bien  boire,  leur  oftant  parce  moyen  le  def. 
dain qu’àla longuc,la viandepourbonne qu’elle loir,lcur apporte.  Le 
berger  ne  leur  diftribue  le  fel  à chacune  belle  à part,  ains  le  leur  fait  mâ- 
ger  à plufieurs  cnfemble , fur  des  pierres  plattes , ou  fur  desaix , à ce  ac- 
commodées auec  le  meilleur  ordre  qu’il  peut. 

E s pais  plus  chauds  que  froids,le  beftail  à- laine  ne  fait  grande  delpen- 
ce:dautant  qu’il  vit  en  campagne  toute l’annee,excepté  quelques  jours 
del’Hyuer,lors  quclesneges  extremes  couurent  la  fur-face  de  la  terre, 
qu’on  eft  contraint  le  tenir  enfermé  dans  la  bergerie,  là  les  nourrirde 
fourrage,  de  foin,  de  paille,  ou  de  fueillef,  félon  la  prouiûon  qui  en 
eft  faite  en.  faifon.  Commodité  qui  n’cft  és  quartiers  plus  froids  que. 
chauds,  où  il  eft  force  d’entretenir  long  temps  le  beftail , comme  pref- 
quescoutl’Hyuer, auec  beaucoup  de  frais.  C’eft  pourquoy  plus  grade 
prouifion  de  fourrage  conuient  faire  en  vn  endroit  qu’en  autre.  Foin  & 
paille  eft  la  commune  nourriture  des  moutons  & brebis,  y adiouftant 
des  fupillaids  de  plufieurs  ldr-tes .d’arbçes,  tels  que  commodément  loa 
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peutrecouurer,  & qu’onprepare  à ceft  effet  dés  auparauant  l’Hyucr» 

Où  par  le  bénéfice  du  ciel  6c  douceur  du  climat, le  beftail  trcuueà 
-manger  dchors,quoy-qu’enfermé  la  nuit,on  ne  luy  dône  pourtant  rié  à 
manger  durant  icelle,  bien-quel6gue:parce  qu’il  s’entretient  tref-bien 
des  fculs  herbages  delacampaigne,  y paiffant  durant  le  iour:  excepté 
aux  brebis  preignes, portières , & alaiâantes , & beftail  malade,  qu  on 
affourragc,&  les  moutons  d’engrais  auffi,comme  fera  monftré. 

L a pluf-partdes  mefnagers  ne  donnent  aucune  li&icre  à leur  beftail  Saliïïicrc 
lanu  , fe  contentans  de  le  mettre  à couuert  en  Hyuer:  mais  d’autres 
mieux  entendus  fe  deleétenr  à le  faire  mollement  coucher  : tant  pour  la 
commodité  du  beftail,  que  profit  des  fumiers/’augmentans  à mefurc 
des  pailles,  que  pour  rafraichiffcmcnt  &c  félon  la  commodité  qu’on  en 
a,  de  jour  à autre,  l’on  fourre  fouslt  beftail,  l’vrine  duquel  les  pourrit 
facilement. 

Av  mois  de  Mars.ou  plus  tard,felon  le  païs,  l’on  fort  des  bergeries  le  Quand  le 
menu  beftail  lanu  5c  caprin,pour  commencer  à le  faire  coucher  en  h coucher  en 
campaignc:  changement  auquel  il  fcplaift,  comme  il  hait  & le  froid&  campai- 
le  chaud,au  contraire  il  aime  i’aer  tempêté.  Pour  laquelle  caufe,refùiant 
& les  froidures  & les  chaleurs,  en  Hyuer  il  fouffre  d’eftre  à couuert  e- 
ftroi&ement  logé,&:  en  Efté , és  importunes  heures  du  jour  , pour  re- 
trai<fte,cerchc  la  frefeheur  des  ombrages.  Auflx  luivoid-on  reprendre 
vie,  tant  pour  la  nourriture  desnouueaux  herbages,  qucjouiflàncede 
la  frefeheur  de  la  nuieft  en  telle  faifon.  Aduenant  qne  par  l’incerritude 
de  la  Primeuere,lc  temps  fe  remette  en  froid , comme  quelquesfoisleî 
reliques  de  l’Hyuer  feront  importunément  fentir , l’on  remettra  le  be- 
ftail fous  les  couuertures  pour  à l’abri  laiflcr  palier  tels  mauuais  jours. 
Cen’cftlafeulecommoditédubeftail,qucdelefaire  gefir  en  campa- 
gne dans  le  parc-, mais  aufli  des  terres,  fus  lefquelles  il  campe,  pour  l’ex-  y optas 
cellent  fumier  qu’il  y laide,  duquel  elles  s’engraillent  tres-bien  & aucciofifHm(r  '■ 
beaucoup  de  facilité.  Caril  n eftqueftionde  charrier  fur  les  terres  ce 
fumier-ci  , comme  l’on  fait  tous  autres  engraiffemens  , fans  frais , s'jr 
trouuant  tout  portc,voire  Scjfans  diminution  aucune.  Outre  lequel  ef- 
pargne,ce  profit-ci  en  prouicnt,qu’eftant  le  fumier  du  parc  de  trelpcti- 
tc  vrilitéjfans  eftre  frefehement  couuert  déterré , pour  lui  conferuer  fa 
vertu  lepreferuant  duhalc  auquel  il  eft  fujet, contraint  le  laboureur  d’e- 
ftre diligent  en  facharge,fi  que  pour  ne  perdre  telle  graille  (accomptee 
pour  fiotablc  article  de  profit  encefte  nourriture  ) ilcouureauecle  * 
î’ocla  terre,  fur  laquelle  le  parc  aura  paflé  le  jour  precedent.  Donttout 
le  champ  , àla  longue  , fetreuuc  tres-bien  fumé  &c  labouré  tout  en- 
femble. 

Dans  Icparcenferme-once  bcftail-ci  , au  retour  du  partis  fur  le  Le  parc. 
foir,joignant  lequel  parc.aura  le  berger  là  petite  cabane  ou  loge,  porta- 
tiue  ou  roulàtefur  des  rouës,pour  la  remuer  tous  les  jours  auec  le  parc, 
où  il  couchera  les  nuiéts  pluuieufcs,  ou  trop  froides  : non  lors  qu'ilfera 
beau  temps,  carpourtant  mieux  garder  fon  trouppeau,alors  coucher* 
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à l’acràj'dcfcouuert.  Auec  des  claies  ou  des  cordages,  façonnés  en 
compofe-on  le  parc,  félon  rvfagedes  lieux  ; 8c  de  quelque  matière 
quecefoit,  fera  le  parc  rref-bien  affermi  auec  des  paux  qu’on  y adiou- 
ftera  : fur  lefquels , les  claies  8c  cordages  fappuyeront.  Dont  fe  façon- 
nera le  parc,  comme  caftrametation  ^ dans  laquelle  le  beffail  repofera 
feurement,  hors  de  la  crainte  du  Loup;  8c  n en  pourra  fortir  pour  fef- 
carter,tantil  y fera  bien  enfermé.  Fcra-on  vn  petit  retranchement  dans 
Ieparc,pour  y enfermer  les  aigneaux  qu’on  oftera  d’auprès  les  meres, 
pour  l’efpargne  du  laid,  car  comme  dans  la  bergerie  àcouuert,onles 
leparelanuiét.ainfi  conuient-il  le  faite  dans  le  parc  en  la  campagne,  iuf- 
<ju’à  ce  que  les  aigneaux  fe  pouuans  palTer  du  laid,foient  fevrés  comme 
j ay  ditei-deuant. 

Quand  Le  chaftrer  des  aigneaux  n’eft  retient  à certain  aage,eftans  chaftra- 
thaftrer  bles,&  les  jeunes  8c  les  vieux  de  ces  animaux  ; mefme  les  beliers  font 
Us  ai-  ainfi  affranchis, bien-que  longuement  ils  aient  ferui  à faillir  les  brebis. 

gneaux.  Toutesfois,le  meilleur  cft  ce  faire,le  pluftoft  que  l’on  peut,  afin  que  la 
chair  de  mouton  f’affranchifle  entièrement.  Laquelle  fans  ce  remede, 
ou  tard  pratiqué,  demeureroit,ou  de  mauuaife  nourriture , ou  de  gouft 
d*f  agréable:  mais  corrigeant  tel  defaut  dés  la  première  jeuneflede  la 
befte , par  tel  changement  fe  change  de  mefme  la  fauuagine  de  fon  na- 
turel , en  tres-bon  & trcf-delicat  aliment.  A la  mode  des  taureaux  cha- 
ftre-on  communément  les  aigneaux,  c’eft  en  leur  eftordantles  genitoi- 
res  fans  les  leur  ofter.Et  cela  luffit  pour  tout  affranchiflement.puis  qu’a- 
uec  la  force  engendrante  , s’eftaint  de  mefme  la  chaleur  qui  en  rend 
mauuaife  fa  chair.  D’ailleurs , cela  fe  fait  fansincifion,  dont  moins  de 
mal  ilsfouffrent,  & pluftoft  font- ils  guéris,  que  fi  on  les  chaftroit  au- 
trement. N on  plus  par  telle  maniéré  , l’accroift  des  moutons  eft  re- 
tardé (comme  aucuns  cftiment  ) pourueu  qu’on  les  chaftreainfi,  le  fé- 
cond mois  de  Mars  de  leur  naiflance , qui  peut  tumber  au  quinziçfme 
ou  feiziefme  de  leur  aage.  Ce  qui  fait  tant  attendre  cefte  œuure  , cft 
que  deuant  ce  temps-là,  les  genitoires  du  mouton,  pour  leur  petitefïc, 
ne  fe  cognoiffent  bien:  car  autrement  on  les  prendroit  dés  la  mam- 
melle,  comme  les  chevreaux,  efqucls  les  tcfticules  paroilfent  euidem- 
mentenleur  naiflance.  Des  moutons  y en  a ilprefque  chaftrés  natu- 
jsellemenfnon  qu’ils  n’aient  des  genitoires  , mais  ils  le  tiennent  cachés 
dans  le  ventre  : li  que  n’eftant  poflïble  d’y  toucher',  on.  laille  tels  mou- 
* tons  en  leur  entier,  tenant  leur  chair  le  milieu  entre  celle  des  moutons 
chaftrés  & des  beliers  : non  toutesfois  fi  bonne,  que  de  ceux-là,  ne  lï 
mauuaife  que  de  ceux-ci,  par  tel  bénéfice  de  nature,  eftant  aucunement 
refroidie  la  chaleur  importune  des  moutons , qu’au  détriment  de  leur 
chair  , on  laifl’e  en  leur  entier.  Or  quand  bien  le  chaftrer  pïimerain 
des  moutons,  leur rabattroit  quelque  peudeleur  accroiflcmcnt , telle 
perte  ne  doit  eftre  mife  en  ligne  décompte,  au  prix  du  gain  quienre- 
uient,pour  la  qualité  delà  chair.  , En  jour  clair  Arferain,  non  chaud,  ne 
froid,ne  venteux,£cen  decoyrs  de  Lune,c6uic  Us  autres  chaîtremés,#: 
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ecftui-cyfe  fera  fous  lalimite  du  temps  marquée  pour  les  jeunes:  ÔCpour* 
Iesvieux,iufquesauquinz.iefmede  Iuin,  ouurera-on  en  ceft  endroit, 
fans  delayer  d’auantage,pour  crainte  de  l’approche  des  chaleurs. 

La  cueilIetedelalaineeftenMaijauquelmoisl’ontond  les  mou-_  , 
tons  6c  brebis  ( peu  pluftoft  ou  plus  tard , félon  le  climat  qui  auance  ou  ‘ °n..\ le 
recule  l'Eftéjtant  pour  profiter  leur  defpoüille,  que  pour  mieux  à deli-  b‘ltAlL  * 
ure  leur  faire  pafier  les  chaleurs  d5l’Efté,&reproduirenouuclle  toifon.  Uine' 

O ù l’on  tod  plus  d’vne  fois  l’an  ce  beftail-cy,la  première  fe  fait  enMars, 

6c  la  fécondé  en  Aoult  : mais  peu  de  lieux  y a-il  en  France  où  la  récolté 
delà  laine  foit  double, à tout  le  moins  quelle  foit  de  grand  valeur  : car 
de  fort  grolliere  l’en  treuue  en  quelques  recoins  de  montaigne  procé- 
der de  beftail  qu’on  tond  deux  fois  i'annee.En  Piedmont  viennent  iuf- 
qu'à  trois  fois.de  quatre  en  quatre  mois , commençans  en  Mars  ;]mais 
c’efld’vnc  forte  de  laine  baftarde , de  petit  prix , eftant  laplusfine  laine 
en  plus  petite  quantité,  que  la  grolficre,  par  le  naturel  des  chofes  pre- 
cicufes  ,qui  font  toufiours  rares.  Selon  que  la  faifon  fe  rencontrera 
auancec  ou  reculee  , l’on  auancera  ou  reculera  le  tondre  des  oiiailles, 
lequel  ne  faut  jamais  entreprendre  qu’on  ne  voye  à l’œil  le  temps  P eftre 
defehargé  des  froidures  reliantes  de  l’Hyucr , de  peur  qu’il  ne  mef-ad- 
uienne  au  beftail  frefchementdefpoüillé,  fetreuuand  nud  & embar- 
rafté  parmi  nouueaux  froids,  par  ainfi,  ce  fera  au  commencement  ou  à 
la  fin  du  mois  de  Mai,  qu’on  mettra  la  main  à celle  œuure,  eftant  en 
païs  approchant  du  Midi,  car  du  collé  de  Septentrion,  l’on  retarde  le 
tondre  jufques  en  Iuillet,  S’ileft  poftïble,  l’on  regardera  à la  Lune 
eftant  requife  en  celle  aélion , pluftoft  vieille  que  nouuelle;  pour  fe  re- 
ueftir  mieux  le  beftail  tondu  en  tel  poind  de  la  Lune , qu’en  autre.L’on 
choifira  aulfi  vn  beau  jour,  claif  ,fcrein , fans  vent.  Auec  des  forces  bien 
trenchantes  fera  tondu  ce  doux  animal,  en luy  liant  les  quatre  pieds 
pour  mieux  en  jouir.-mais  ce  fera  fans  le  prefler  de  peur  de  l’offenlèr;  fe 
gardant  aulfi  de  le  bleffer  auecles  forces.  La  laine  fera  couppee  le  plus 
bas  qu’on  pourra  pour  ne  rien  perdre.  Et  fi  d’auenture  quelque  taillade 
luy  ell  faite , elle  fera  toft  gucrie  par  le  moyen  du  vieil  oind  ou-  fein  de 
porc,  dont  l’on  frottera  laplaye.  Delà  quantité  de  laine  que  chacune 
belle,  malle  & femelle,  doit  rendre,  n’eftpofliblc  de  le  dire  precifé- 
ment  ; car  cela  dépend  de  la  nourriture  , laquelle  fait  le  plus  de  ce 
rcuenu:  fe  treuuant  des  herbages  caufer  aux  belles  qui  en  font  entre- 
tenues, deux  ou  trois  fois  plus  de  laine  que  d’autre.  Ioint  que  la  race 
de  l’animal  y ajoufte  quelque  chofe  , citant  plus  corpulent  & de 
laine  plus  pefante  l’vne  que  l’autre.  C’ell  bien  en  toutes  races  6c  en 
tout  païs],  que  les  malles  rendent  plus  de  laine  que  les  femelles. 

Les  aigneaux  feront  aulfi  tondus  auec  le  mefme  ordre,  la  toifon  des- 
quels eftant  mife  à part , fert  à faire  des  feutres  , pour  chapeaux  ÔC  EnEjlèle 
manteaux.  remuer  k 

L e changement  d’air  5c  de  pafturages  profite  mcrueilleufement  à ia  monta ^ 
■eebeftailjpourueu  qu’il  foit  employé  à propos,  ne  pouuant  fans  grande 
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*tareIuyfaircpaflérI’Eftéaulieudefanaifrance,fi  elle  fe  rencontre  en 
pais  qui  requière  ce  tnefnage.  C’cft  pourquoy  de  l’ordonnance  des 
Anciens,&couftumesinueterees,lcs  mefnagers  d’auiourd’huy  habi- 
«ans  en  pais  importuné  des  chaleurs  de  l’Efté,  en  telle  faifon , enuoient 
aux  prochaines  montaignes  leur  beftail  à laine,  pour  y feiourner  enui- 
ron  trois  mois  ; ce  que  gayement  ils  font  pour  la  frefeheur  de  l’aer,de 
l’eau  & bonté  des  herbages,  d’où  il  reuienrioyeux  & gaillard.  De  plu- 
sieurs grands  trouppeauxramaflcz  des  voifins,fe  compofe  comme  vne 
armée  de  beftail  lanu,  laquelle  on  baille  à conduire  à vn  general , qui 
ayant  fous  foi  plufieurs  capitaines,  à chacun  ordonne  la  charge  d’vn 
quartier  pour  tous  cnfemble  côduire,  faire  paiftre  & coucher  feuremét 
le  beftail,à  ce  aidez  par  la  foigneule  garde  des  chiens,qu’à  tel  effet &cn 
fuffifant  nôbre  ils  menét-Scparémét  marche  lebeftail,(elon  l’aage  & le 
fexe,  afin  que  ce  foit  tant  mieux  à l’aife  pour  chacun.  Les  moutons  8c 
brebis  brehaignes  tiennent  leur  quartier,  les  brebis  à-laidtle  leur,  de 
mefme  les  aigneaux,  dont  fans  fc  preffer  diftindts  8c  en  gros,  tous  ces 
troupeaux-là  font  chemin  à la  moitaigne, par  petites  iournees,&  là  arri- 
uez  paiffent  8c  couchent,fans  jamais  fe  mefler  enfembletfi  ce  n’eft  fur  le 
foir  ceux  des  aigneaux,  qui  par  foibleffe,à  caufe  de  leur  tardiue  naif- 
fance  ou  maladie  ne  feront  cncores  feurez , font  mis  coucher  auec  leurs 
mcrcs.Les  beliers  demeureront  auffi  auec  les  moutons,pour  delàeftre 
tirez  lors  qu’il  conuiendra  les  faire  j oindre  aux  brebis  pour  l’engeance: 
fe  prenant  foigneufement  garde  de  ne  les  laiffer  mefler  auec  les  brebis, 
deuant  le  téps  ; de  peur  de  deftraquer  cefte  nourriture*  ains  qu’à  poindt 
cela  fe  face  pour  l’importance  delà  chofe,  ainfî  qu’a  efté  reprefenté. 
A caufe  du  grand  nombre  de  beftail fejodrnant  à la  montagne  ne  peut- 
onf’y  feruir  dépares, pour  enfermer  le  beftail  durant  lanuidt,  comme 
chacun  fait  chez  foi  : mais  le  couche-on  parmi  les  terres  Jabourees , le 
ramaffant  tant  vnimeut  qu’on  peur,  à la  maniéré  d’vnearmeequi  cam- 
pe; ainfî  le  beftail  enuiron  né  de  pafteurs,de  chiens  & d’afnes  duba- 
gage , viurcs  8c  habits , refTemble  proprement  à.  vne  caftra-metation* 
8c  par  cemoyenilfeconféruetref-bienfansaucundef-ordre. 

Comble  de  Trois  cens  beftes  à-laine  eft  la  charge  de  deux  bergers , ne  pou- 
heftespour  uant  vn  fcul  fuffire  à la  conduite  d’vn  tel  troupeau:  voire  vn  de  cent  cin- 
la  garde  quante  beftes  ne  peut  eftre  bien  gouuernéàmoinsde  deux  perfonnes. 
de  deux  Mais  pour  euiter  les  frais,àvn  fi  petit  troupeau  fera  commis  vn  bon  ber- 
bergers,.  gerou  paftre  auec  vn  garçon  pour  luy  aider.  Sur  lequel  flepartement 
l’on  fera  fon  compte  pour  y en  mettre  dauantage  àmefure  qu’il  y aura 
du  beftail.  Les  brebis  eftans  à la  montagne  feront  traidles  foir  8c  ma- 
Çhiand  tjn.  afin  ft’en  profiter  le  laidt,  le  conuertifîant  en  fourmages  : pour 
irairele  cfpargné  le  reliant  de  la  prouifion  des  pafteurs  fejournans  àla  mon- 
Uilî  aux  taigne,  eftre  à leur  retour  porté  en  la  maifon.  En  laquelle  eftans  de 
brebis,.  retour  auec  tout  le  beftail,  continue-on  de  traire  les  Drebis,  iufqu’à 
ce  que  les  froidures  de  l'Automne  & leur  preigneur  , leur  oftenc 
klaidt,  - 
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R e s T e pour  fin  de  ce  gouuernement,à  mefnager  la  chair  des  mou-  T onchf.ru 
tons  & des  brebis.  Selon  le  pays  onfe  manie  en  ceft  endroit.En  aucuns  la  chair * 
on  tire  argent  de  cebeftail,  & de  jeune  & de  vieil,  commençansàen 
vendre  dés  leur  première  jeuneflepour  eftre  mangés  enaigneaux;au 
bout  de  deux  ou  trois  ans  auffi,pour  nourrir,  & finalement  pour  man- 
ger, eftantparucnu  en  vieillcfle.  Mais  fe  des-faire  des  aigneaux,  n’eft 
vfitéqu’és  endroits  tref-abondans  en  cefte  nourriture.  Reuenant  au 
plus  commun  vfage , je  diray  qu’il  y a deux  faifons  pour  ce  négoce,  dc- 
uant  Sfcapres  auoir  tondu  les  moutons  & brebis  -,  c'eft  à dire. , qu’on  les 
peut  vendre  veftus  ou  defpouillés  de  laine,maigres  ou  gras.Si  c’eft  pour 
nourrir,ces  chofes  ne  font  nullement  confiderabïes  : car  en  quel  eftat 
que  les  beftes  foient,  toufiours  Si  en  toutes  faifons  eft  bon  de  f’en  pour- 
uoir.  C’eft  pourquoy  des  foires  font  eftablies  par  les  prouinces  durant 
lesmoisdel’annee  pourferuiràce  mefnage.  Lebeftail  vieux  n’eft  bon 
pour  nourrir  : auffi  d’autre  que  de  jeune,  l’on  ne  fe  charge  à telle  in- 
tention. Et  au  contraire  on  n’achepte  pour  engraiftèrquede  vieux  ou 
d’auancéenaage.ainfitoutf’employe.  D’attendre  devendre  ces  be- 
ftes qu’elles  foiétgraiïes,plusapparéten  eft  le  profit  que  de  f’en  desfaire 
lors  quelles  font  maigres:  d’autant  que  pour  vn  preallable  en  retirés  la 
laine, Si  apres  paruenuesaupoinft  qu’il  faut,  les  vendes  autant  ouplus 
defpoiiilrcesqueveftuës  ; tenant  la  graifte  lieu  delà  laine,laquelle  bail- 
lés prefque  pourneant  en  vendant  le  beftail  citant  maigre.  Mais  ce  n’eft 
au  choix  de  tous  les  mefnagers , que  de  pouuoir  engraift’er  leur  beftail; 
c’eftfeulement  pour  ceux  qui  font  bien  accommodés  de  pafturages  SC 
d’abruuoirs,pour  à leur  faoul,  faire  manger  & boire  leur  beftail  d’en- 
grais,lors  que  l’autre  eft  en  la  montaigne.  Chaftrer 

Vers  Iafindumoisd’Auril,quele  beftail  commence  à fereflen-  Itparc » 
tir  delà  bonne  nourriture  delà faifon,Si  que  les  brebis  ont  à fuififance 
agrandi  leurs  aigneaux,on  choifitle  beftail  le  plus  vieil  pour  en  defehar- 
ger  le  parc  afin  de  fen  desfaire  faifant  place  au  nouueau.  Leur  vieilleflc 
fe  prend  vers  lafeptiefme  annee,qu’on  recognoit  aux  dents  Sc  aux  cor- 
nes des  moutons  &:  brebis  : mais  touf-jours  on  n’attend  filong  terme, 
car  communément  on  commence  à chaftrer  le  parc  ( ainfi  appelle-on 
ce  mefnage)  dés  que  les  beftes  ont  paflé  la  quatriefme  ou  cinquieftne 
annee.  Cebeftail , maftes  & femelles,  ainfi  mis  à parteftlors  expofé 
en  vente, fi  le  voulés  vendre  veftu:  mais  fidefpoüillé,apres  l’auoir  fe-  SngrAiJJ'er 
paré  de  l’autre  que  voulésgarder,&  enfafaifontondu,le  faut  bailler  à les  moutos 
vne  garde  feparee , pour  luy  faire  tenir  autre  maniéré  de  viure  qu’au  pa-  & brebif, 
rauant  afin  de  l'engrainer.  Car  au  lieu  de  fabftenir  de  faire  manger  la 
rofee  du  matin  au  beftail  qu’on  defire  nourrir, comme  a efte  monitré  : à 
ceftui-cy  au  contrairc,eftnccef!aire  de  l’enpaiftre  àfondel-juner,&quc 
déslapoinéte  duiour  on  le  mené  en  la  campagne;  dautant  que  c’eft  la 
rofee  qui  donnele  fondement  de  la  graifte.  Le  berger  fera  auflï  foi- 
gneux  dcluyf|irc  mangerla  poinfte  desefteules  : & pour  ce  faire  d^pf- 
pierfoig*eufement  les  moifionneurs , pour  les  talonner  Sc  Ce  rendre 
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au  champ  incontinent  le  bled  cftre  enleué  : de  faire  beaucoup  boire 
Ibnbeftail.de  luy  donner  fouuent  du  fel,pour  l’y  prouoquertdc  le  tenir 
à l’ombre  au  chaud  du  jour  ; de  ne  le  prefîer  nullement  ; de  l’enfermer 
au  parc  apres  le  Soleil  couché.  Moiennant  laquelle  conduite , fera  ce 
beftail  au  fuperlatif  degré  de  graille  dans  f|pis  mois  , lelquels  pourront 
tumber  vers  lafinde  Iuillctrauquel  temps  fa  vente  fera  venue  bonne. 
Ainfi  par  telle  petite  attente , ou  moindre , gaignerez  la  laine  de  voftre 
beftail;  profit  confidcrable,  fe  payans  largement  les  defpences  de  la 
garde,  fur  les  fourmages  prouenans  des  brebis  qu’on  trait  trois  fois  le 
jour,  attendu  quelles  n’ont  à nourrir  aucuns  aigneaux  : 8c  fur*les  fu- 
miers quele  beftail  enfemble  laide  és  terres  ou  on  le  couche.  De  cecy 
faut  auifer,  que  plus  tardent  àfengraiflerles  brebis,  que  plus  longue- 
ment on  les  trait  , parquoy  on  mefurera  le  fourmage  à la  grailfc,  pour 
P arrefter  où  l’on  treuueraplus  de  garde.Les  moutons  qu’on  garde  pour 
rHyuerpafterontl’Eftécn  la  montaigneauec  l'autre  beftail,h  bon  vous 
femble,d’oùreuenus,désIafin  du  mois  de  Septembre,  feront  nourris 
en  ordinaire  feparé,auec  du  bon  foin,  bien  logés , bien  abreuués  ,.Jeur 
donnant fouuent  dufel , de  l’auoine , des  pelotes  de  farine , 8c  d’autres 
drogueries  félon  l’vfage  de  l’engraiflement  des  bœufs.  Moiennant  lef- 
quelles  chofes , les  tiendrés gras  toutl’Hyuer,&  plus  outre,  tant  lon- 
guement qu’il yous  plaira,  dontauréstouf-joursdes  mouton*dehaute 
graillé. 


uiables  Differens  néanmoins  de  naturel  en  cecitque  celui  du  beftail  la- 


Leurnour-  nu>eft  doux  & paifible:&  du  caprip,aigre  8c  turbulent  : Quelaprinci- 
rintre.  Pa^e  & p'us  agréable  nourriture  de  ceftui-ci,fe  prend  és  halliers  8c  buif- 
fons,&  de  ceftui-là,és  bons  paftis  8c  terres  labourables.  Pourl’alpre  8c 
„ rude  naturel  des  cheurcs,conuient  leur  conducteur  eftre  fortagiîe,afin. 

Quel  fera  fje  grauir  rochers  &precipices,où  ces  belles  vont  paiftre  la  cime  des  eC- 
lepufteiir  pines  & arbrifleaux  :f’attachans  pluftoft  à telles  drogueries  de  peu  de 
de  ce  bc-  Valeur}qu’és  herbages  de  la  prairie  -y  dont  leur  entretenement  eft  rendu 
de  moindre  defpence.  Dans  le  logis  mefmes  à tres-bon  marché  nour- 
rit-on les  cheurcs,  quand  pour  toute  viande  on  ne  leur  baille,  que  des. 
fueillars  deplulieurs  fortes  d’atbres  ferrés  au. logis  dés  la  fin  de  l’Efté) 


CHAPITRE  XIV. 
Les  Boucs  & Chevres. 
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lors  que  le  mauuais  temps  contraint  de  tenir  ce  beftail  enfermé.  Seule- 
ment quelque  peu  de  foin  donne-onaux  chevres  preignes  les  plus  a- 
uancees,&  à celles  qui  ont  chcureté,vn  ou  deux  jours  après  leur  terme: 
aulllaux  malades  pour  les  fortifier  &c  guérir.  En  fomme , il  n’y  a beftail 
fujet  à garde,qui  raportc  fon  reuenu  auec  fi  peu  de  frais.que  ceftui-ci.Et 
commeilfepaiftde  tout,  julques  aux  herbages  malings  , aufli  n’eft  re- 
quife  celle  confideration  des  heures  du  jour,  pourfa  conduite  aux  pa- 
fturages,remarquee  és  moutons  & brebis;  damant  qu’il  n’eft:  rien  deli- 
cat,aualant  larozee  du  matin  auec  fa  viande, fans  incommoder  fa  fanre. 

Toute  fa  delicateffeconfifte  à la  chaleur  , laquelle  il  recerchc  affedion-  Craint  le 
nément  pour  le  gifte,ne  pouuans  ces  beftes,(ans  apparent  danger  de  les  froid. 
perdre,foufFrirlarigueurdesfroiduresdelanuid,  ainfi  malhabillees 
qu’elles  font , de  poil  ras,  non  veftues  de  laine  comme  les  moutons  &: 

brebis.  C’eftpourquoi  conuicntles  enfermer  en  eftable  chaude,  fi  les 

voulés  bien  entretenir.  De  leur  dôner  de  la  Iidicre , n’eft  befoin  fe  fou- 
cicr  nullcmentjcar  elles  fc  plaifent  de  coucher  fur  la  terre  nue,  voire  pre- 
ferans  la  durté  des  rochers  à la  molleiïe  de  la  paille  blanche.  Ce  feul  vice  Ssn  v*ce' 
treuue- on  en  ceft  animal,qu’il  eft  grand  ennemi  des  arbres , les  fommi- 
tes  defquelsil  deuore  auidement  fans  difcrction:Ôcpour  comble  de  ma- 
lignité,femble  qu’à  d’ellein  choifit  les  précieux  fruidiers , s’y  attachant 
pluftoft  qu’aux  plantes  fauuages.  Pour  lequel  dommageable  naturel, 
plufieurs  abhorrent  la  nourriture  des  chevrcs.en  païs  de  vignoblcs,fruf- 
tiers  & taillis. Afin  défaire  ceiïer  tel  degaft,par  arreft.de  la  Cour  du  Par- 
lement de  Grenoble,l’an  mil  cinq  cens  foixante  (ept , la  nourriture  des 
chevres  fut  interdite  en  vne  grande  partie  du  païsde  Dauphiné  police 
qui  pour  fon  vtilité  , a efté  imiteede  plufieurs  autres  peuplesde  ce 
Royaume. 

N e laiiïera  pourtant  d’entretenir  des  chevres  celui-là,  qui  en  fon  r OUnenr- 
domainc  aura  des  landes  & buiffons  à fuftîfance.car  à meilleur  vfage  ne  r"  des 

les  poufroit- il  emploier,pour  le  grand  profit  qui  en  prouient.  Carc’eft  chevres. 
chofeafteuree  , qu’vne  chevre  bien  nourrie  rend  autant  de  laid,  que  Sont  de  ht 
plufieurs  brebis  enfemble:&  que  dcs.chevres  fi  fertiles  fe  rencontrent,  reuenu. 
approcher  du  prés  le  rapport  des  vaches.Lcurs  chairs,peaux  grailles, 
contribuent  à ce  reuenu.  Quant  au  poil,  peu  ou  point  d’eftat  n’en  eft 
fait  de  pardeçà,eftant  le  propre  du  Leuant  &c  de  la  Barbarie  , qued’en 
faire  des  camelots.  Au  contraire  de  la  chair  des  moutons  & brebis  cc- 
fte-ci  de  chevre  n’cftagreable  qu’en  fa  tendrcjeunêffc,  car  feule  délica- 
te eft  celle  des  chevreaux  à-laid,aagez  de  quinze  jours  ou  trois  fepmai- 
nes,n’aians  cncorcsrienmangé.Les  boucs  ôc  chevres  enuieillies,  s’en- 
graillent tres-bicn , fcchargeansdcgr'aiffeaurantou  plusquantre  be- 
ftaihmaiseftanttoufioursleur  chair  demauuaife  nourriture  &de  gouft 
mal-plaifanr,à  qui  ne  l’aime,  pour  autres  n’eft  deftinee  telle  chair,  que 
pour  le  groflîet  de  la  famille.  Leurs  peauxfont  de  grande  requeftepour 
feruir  à plufieurs  vfages,accoûftrees  en  marroquin>&  autremét  accom- 
niodees  en  ouUtres,pour  porter  des  huiles  & des  vins,  félon  la  pratique 
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d'aucuns  païs. Les  graiffes  feruent  à diuerfes  chofes,  en  la  médecine,  aiix 
ciments  5c  autres;principalemeat  à faire  des  bonnes  chandelles,en  tel- 
le qualité  excedans  toutes  autres  grailles  : & en  la  quantité  auec,ne  fc 
nourriffant  aucune  belle  enlamaifon , regardant  à la  grandeur  de  fon 
corps,qui  tant  fe  charge  de  graille  que  fait  la  chcvre,lors  qu’elle  e(l  bien 
nourrie,mangeant  du  gland  fon  faoul.  Toutes  ces  commodités  fetreu- 
uent en  celle  nourriture,laquelle  fon  tire,ou  la plufpart,  des  hailliers  Sc 
lieux  in  cuits  dudomainc.Ét  ce  fera  fans  incommoder  les  vergers,ni  au- 
tres predeufespolTeiTions  delamaifon,pourueuqu’onaievn  foin  con- 
tinuai des  chevres  qu’on  voudranourrir,  ncleslaillàns  jamais  de  l’œil. 
Car  il  ne  fàudroit  qu'vne  couple  de  chèvres  aband  onnees , pour  gafter 
tous  les  jardinages  Sc  vignobles.d’vn  mandement,  tefmoin  le  chevrier 
de  N ifmcs,qui  a fi  bien  fait  parler  de  fa  vie. 

Quel fera  P o v R s’engeancer  de  la  race  de:  ce  bellail , on  fe  pouruoira  d’vn 

choifi  le  bouc  8c  des  chèvres  qualifiées  comme  il  appartient.  Le  bouc  fera  choifi 

banc.  de  grand  corfage.aiancles  jambes  grottes  5c  bas  enjoindees:  le  poil  mol 

&lille,  deeouleurnoire,pour  ellre  plusrobufte  quede  blanche,  enco- 
res  que  de  cefte-ci,ne  foie  à mefprilër:aiant  petite  telle:  grandes  aureil- 
les  Scpendantesttongue  Sc  touffue  barbeile  col  gros  Sc  tortu  : au  relie, 
joyeux  8c  délibéré.  T elle  auffi  fera  prinfe  la  chevre,qui  de  plus  pour  fon 
fexe  aura  grandes  Sc  longues  tednes,dont  la  grotteur  lui  fera  eflargir  les 
.Quelle  la  cuiffes  en  marchant.  La  confideration  qu’on  doit  auoir  fur  les  cornes 
ehevre.  des  chcyres,ell,que  les  efeornees  deNature,ne  font  tant  fujettes  àauor- 

ter  que  les’cornucs  : 8c  que  plus  facilement  conuerfent  auec  les  brebis 
celles-là  , que  celles-ci.  car  quanta  la  fertilité  du  laid,  il  n’y  a aucun 
choix.  L’on  ne  peut  aiîeurer  quels  malles  font  les  meilleurs  pour  cou- 
urir  les  femelles, les  cornés  ou  les  cfcornés:car  de  tous  ceux-là  s’en  treu- 
ue  de  fort  bons  à ce  feruice.Ceci  ell  remarquable,que  des  boucs  efeor- 
nés,naiflcnt  fouuent  des  petits  auec  des  cornes, Seau  contraire,fans  cor- 
nes voit-on  des  chevreaux  engendrés  de  pères  cornés.  Ainfienauient- 
il  des  meres,ellant  ce  plultoll  jeu  de  Nature,que  fubtilité  d’artificett’ex- 
periencemonftrantaufli,  que  des  peres  8c  meresauecou  fans  cornes, 
Portent  indifféremment  des  petits  auec  ou  fans  cornes,  diuerfité  qu’on 
donne  plufloll  à la  faculté  des  herbages  8c  de  l'aër,  qu'à  la  particulière 
race  de  l’animal.  En  celt  article  n’y  aura  donques  lieu  d’eledion  , puis 
que  c’ell  le  païs  qui  y impofe  la  loi.Seulemet,comme  a ellé  dit  des  mou- 
tôs,  ell  à fouhaiter  pPur  les  païs  les  plus  froids, le  bellail  caprin  ellre  cor- 
né,pource  que  les  cornes  lui  aident  à refîlleraux  vents:  5c  qu’ellant  ain- 
fi  armé  en  la  telle,il  ell  plus  courageux  à fe  défendre  du  loup,  5c  à fe  ba- 
ux auec  fes  compagnons , qu’ellântlâns  cornes.  Et  aux  cornes  5c  aux 
dents  recognoit-on  l’aage  de  celle  race  de  befbail,par  femblable  adrelle 
Combien  que  de  celuià-laine  puis  qu’ils  onde  ruminerde  commun. 
detepsfert  Trois  ansdefuiteferuiravnbouc,commençantàfon  premierac-’ 
lebouc,  eompli,non dauantage;n’eilant  bonà  engendrer paffé le  quatriefme. 
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auquel  temps,lepourra-on  chaftrer  pour  engraifler  & vendre.  Les  fe-  & 
mellcs  durent  plus,  à ce  feruice,  car  c’eft  jnfques  à la  huidtiefineannee  lachevre. 
qu’elles  portentdors  eftans  paruenues  en  vieilleûe,ne  s'en  faut  plus  fer- 
uir  que  pour  cngrailïer.  Elles  commenceîltit.p.orter  au  bout  de  deux 
ans  ; mais  comme  j’ai  dit  desbrebis  * leur  première  Ventree  n’eft  guiere 
rccommandable,eilans  toufiours  les  plusgrandes  belles,  celles  procer 
dantes  de  meres  les  plus  aagees. 

Les  chevres  portentaurant  que  les  brebis.,  aflauoir  cinq  mois ;fur-  Portée  des 
quoi  on  les  difpolerapour  leur  donner  le  bouc  toft  ou  rard3felon  qu’on  chèvres. 
defïre  auoir  des  chevreaux  haftifs  ou  tardifs.  Les  chcvres  qui  ont  fait  des 
petits  en  faifon  pnmeraine,nefont  tant  abondantes  en  laid , que  celles 
qui  ont  tard  chevrcté,  à caufe  dès-froidures  qui  les.  tiennenrrelierrees, 

& principalement  à faute  de  manger  le  vert^  leur  plus  agréable  viande. 

Mais  pour  tirer  toute  la  commodité  de  ce  beftail,  fera  bon  de  faire  che- 
vroter partie  de  nos  chevres  dans  le  mois  de  Décembre,  & les  autres 
en  Ianuier,  Feurier , & Mars,  à telle  caufe  ordonnant  le  couurir  des  fe- 
melles par  celle  fupputation  que  ce foit  toufiours  cinq  mois  d cuant  ces 
particuliers  termes.  Ainli  aurons-nous  des  chevreaux  en  diuers  temps, 

& du  laid  en  abondance  : moicnnant.  qu’on  nefe  deçoiue  en  ceft  ac- 
couplemcntjoù  n’aura  à craindre,faifant  viure  à part  les  boucs,  en  met- 
tairiesfepareesou  bien  attachés  au  partis,  pour  à poindl  nommé  les  dô- 
ner  aux  femelles. Le  defaut  de  celle  curiolité,  nepourroit  apporter  en 
celle  nourriture,que confulion.  En  plufieurs endroits  delà  Prouence 
& du  Languedoc,on  mange  des  chevreaux  dés  le  mois  de  Nouembre 
& pluftoftjà  cela  préparant  les  chevres  dés  le  mois  deluin  ou  de  Juillet. 

Et  là  & ailleurs,treuue- l’on  des  chevres  faire  deux  ventreesl’annee,  co- 
rne j’ai  dit  des  brebis-.mais  plus  familier  eft-il  que  les  chevfcs  facét  deux 
chevreaux  en  vne  ventree.  Chofe  defirable,  tant  pour  l’auantage  de  la  %aee  fin 
chair  que  du  laid,auquel  elles  abondentplus  quelesfingulieres,  quine  g uliere . 
portenrqu’vn  chevreau  à la  fois.  C’eft  vne  race  à part  qu’on  appelle,  R acedoii- 
double, que  celle  qui  fe  remplit  de  deux  chevreaux  en  vneventree:mais  ble, 
prinpipalement  cela  auient  delav  ertu  du  maflc,lequel  eftant  de  telle  ra-  & 
ce  & force  engendre  double  ventree  à la  femelle, quoi- que  finguliere; 
toufcsfois  le  plus  affeuré  cil  defe  fournir  & de  malles  & de  femelles  de 
telle  fecondité,que foigneufement  l’on  recerchcra.  ] 1 y en  a quelques-  Tierce * 
fois  des  tierces  ; maisn’eftansprefquesqu’auortons  les  chevreaux  qui 
naiiïent  trois  en  vne  ventree,nc  nous  en  foucierôs  beaucoup,  ains  rem- 
plironsleparc  des  doubles  , fi  faire  fe  peut  ,•  aufquelles  poilpoferons 
aulli  les  fingulicres. 

D’a  v t a n t que  le  principal  profit  des  chcvres  confifte  aulaidt,  Okaflrer 
plus  de  femelles  nourrit-on  aufliquede  mafles:&  deceux-ci,fculemét^w^flwa: 
ceux  qu’on  lailfe  entiers  en  boucs  pour  femécet  6c  quelque  petit  nom- 
bre d’autres  qu’on  chaltre  au  cinquiefme  ou  fixieftue  mois , comme  j’ai 
dit.  Ces  boucs  chaftrés  ( en  aucuns  endroits  appellés  Menons  ) entre- 
îient-onau  troupeau  quatre  oucinqans,  non  guiercs  plus  , eftans  lors 
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paruenus  en  raifonnable  accroifïement.  En  tel  aage  s’engraiffent-ils  en 
perfe&ion,  moicnnant  bonne  conduite , Sc  que  l'anncc  fc  rencontre 
abondante  en  gland  ou  autre  extraordinaire  viande,  félon  lepaïs.  Le 
chaftrer  aauiïi  cefteproprieté  qiril  affranchit  & la  chair  & la  peau:  la- 
quelle par  artifice,  fe  rend  de  plus  grande  requcfte  à mettre  enœuure, 
que  fi  la  bette  eftoit  reftee  en  fon  entier;  fpccialemét  à faire  des  ouiftres 

Êour  le  charroi  des  huiles  Sc  des  vins.exempts  de  la  maligne  fenreur  du 
ouc.Les  Menons  auant  que  mourir  font  ce  feruiee,  queeftants  deue- 
nus gras  Scpefans,  pourlapertcdeleurs  genitoires,  répriment  la  lege- 
reté  des  chevres jtuarchans  grauement  lors  que  le  troupeau  rientla  cam 
pagnc:duquelfaifantIatefte,fontfuiuis des  chevres,  n’ofans  s’auancer 
pour  la  reuercnce  qu’elles  leur  portent;  tant  pour  le  fexe  Scl’aage,  que 
principalement  pour  leur  barbe,s’il  en  faut  croire  les  chevriers.  A ceft 
»nis  s’accorde  le  Poëtc. 

Si  parier  grand  barbe  au  menton 
Tfyasfait  Philofophe paroiflre, 

Vn  bouc  barbajfè  pourrait  eflre 
‘Ta  r ce  m oien  quelque  Tlaton. 

Dippicillemen  t le  chevrier  conduira  plus  de  cinquante  ou 
foixante  bettes  jpaffant  lequel  nombre  de  tant  peu  que  ce  foit,lui  faudra 
auoirvneaidc  , pour  fe  tenir  à la  queue,  lors  qu’il  fcraàlateftedefon 
beftail.Le  berger  a accouftumé  de  fuiurefon  trouppeau:au  contraire  le 
chevrier  eft  fuiui  du  lien  comme  capitaine,  de  telle  diuerfe  conduite  la 
caufecftantlcdiuersnatureldeces  deux  efpecesde  bettes  , dontl’vn 
veuteftrcpoulfé  & l’autre  retenu  en  marchant.  Enfemblableparc  que 
celui  des  brebisjs’enferment  les  chevres,à  mefme  heure,  Scfurmefmes 
terres.  Audi  de  compagnie  fontmeneesSc  rameneesdela  montaigne 
Sc  fous  mefmes  condu&eurs;fi  leur  grand  nombre  ne  mérité  d’en  faire 
vne  particulière  armee.  A leur  retour  de  la  montaigne,  continuera-on 
à traire  les  chevres, jufqu’à  ce  que  les  froidures  Sc  leur  preigneur  les  defi- 
fechent  entièrement.  Par  ainfi  l’on  void,  que  fort  longuement  les  che- 
vres donncntlelaiâ:  t car  c’eftdés  les  quinze  jours  ou  trois  fepmaines 
après  auoirchevreté,  que  defehargees  de  leurs  chevreaux  , l’on  com- 
mence à les  traire.  Ainfi  qu’il  a etté  ditdesaigneaux  , de  mefme  l’on 
pourra  nourrir  Sc  efleuer  des  chevreaux  ; en  gouuernant  eux  Sc/eurs 
mères  d’vn  pareil  foin  Sc  d’vne  melme  conduite, que  les  brebis  Sc  les  ai- 
gneaux. 

C e feroit  importune  redite  que  de  difcourirdesfourmages,veuquc 
cette  matière  a etté  amplement  traittee  fur  le  propos  des  vaches.  Seule* 
nient  dirai-je  que  les  lai&ages  des  vaches,  brebis , Sc  chevres  méfiés  cn- 
fcmble  , donnent  le  fdurmage  du  tout  fouhaitable  Sc  pourlafaueur  Sc 
pour  la  garde.  A caufedu  meflange  de  leurs  particulières  qualités  ren- 
dans  bonne  compofition,repreiifees par  cecommundire  , "Beurre de 
vache, "Pour mage  de  brebis, C aille  de  chevres. 

S i aués  chcs  vous  abondance  de  buiiTons  ferablables  viures , ef- 
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quels  vos  chevres  puiftentbroutter,  & commodité  d’abruuoirs',  n'en-  lepaifire 
uoiésàlamontaigiie,de  vos  chevres  autres  que  les  jeunes  5c  fteriles  a-  desche- 
ueclesmafles  ; gardant  feulement  chés  vous  celles  à laiét.  Dautant  w. 
qu’ainfi  vous  en  tirerésplus  dcreuenu,  que  les  tenans  ailleurs  ï à caufc  & 
principalement  de  l’infidélité  des  perfonnes  és  mains  desquelles  fériés 
contraint  commettre  ce  mefnage. 

C e v x qui  font  courts  d’herbages,  ne  nourrirent  autres  chèvres  que  Comment 
celles  à laiél,qu’iIsachctent,ou  pleines  ou  après  auoir  chevretc  , vendâs  les  ch- 
oix tuans  les  petits,mafles  & femelles,5des  meres  à l’entree  de  ÏHyuei3graiJfer. 
après  les  auoir  cngraiflces.  S’ils  ne  courent  le  hazard  de  leur  continuelle 
nourriture  , & ne  le  donnent  lapeined’eftre  après  toute  l’annee- aufiî 
n’ont-ils  le  gain  de  l’accroilTemét  de  ce  beftail , propre  au  meûiagèr  ac- 
commodé de  lieu  pour  telle  nourriture. 

Comme  du  beftail  à laine, de  ceftui -ci  à poil,  le  parc  fera  chaftré  en 
faifonyc’eft  à dire,lors  que  le  beftail  vieux  pouffera  le  nouueau  : lequel ^eParc' 
ou  maigre  ou  gras,fera  vendu  ou  tué  pour  laprouifionjfelonl’vlage  des 
païs  & faculté  des  années,  article  mis  en  compte  entre  les  notables  de 
celte  nourriture. 


CHAPITRE  XV. 

D es  Pourceaux  & T ruses. 

SE  bestail  à-poil,  leplus  fertil  de  tout  autre  à quatre  peraMj-t  ' 
pieds, gros  & menu,  clorranollredifcours.  Lavachcfe  j \At  *■ 
contente  de  faire  vn  petit  chacun  an  , encores  cela  appar-  * * ™e 
dentaux  plus  fecôdes.La  brebis,&  la  chevre , vn  ou  deux, 
quelquesfois  croistmais  la  truic,dijr,douze,quinze  en  vne 
vencree,& deux  ventrées  en  vn  an.  Neâtmoins,pIusde  moutdns&de 

chevres  fevoient,que  de  pourceaux.d’où  peut  venir  vêla?  Il  eilapparét 

que  l’vfage  du  beuf,du  mouton,des  chevreaux  & des  fourmages  qu’on 
en  tirejeft  beaucoup  pluslain  pour  la  nourriture  de  l’homme  quenell 
la  chair  de  pourccau;cc  qui  fait  qu’onfetrauaille  plus  à elleuer le  fufdit 
beftail, que  les  pourceaux, pour  vn  d'e  ceux-  ci,y  en  aianr  trente  de  ceux- 
là.Ioint  auflx,qu’auecp!us  de  defpence  s’entretiennent  les  pourceaux, 
que  ni  les  brebis, ni  les  chevres. T oure  l’efperance  des  pourceaux,gift  en 
la  chair  Seau  fumier, plus  grand  profit  tirant  de  celle  nourriture,  que 
plus  corpulent  eft  le  beftail:  veu  que  d’i  celui  l’onme  tire  ni  laines,  ni  lai— 
<ftages,nipeaux,que  pour  vn  petit  vfagc;alTàuoir,  pour  faire  des  cribles 
& couurir  des  bahutsydequoi  à vn  beloin  on  fe  pafteroit  bien  : au  lieu 
quelespeaux  de  ces  autres  animaux  , nous  font  du  tout  necelTaires. 

Nous  choifirons  donques,  les  pourceaux  bien  habitués  ; de  bône  bôu- 
c“53P°tir  l"e  Paiilrc  facilement  en  tout  temps,  de  toutes  viandes  : & au 
relie aaifee conduite, lànslcfquelles  qualités,  ne  fe peuucnt engrailfer 
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. les  pourceaux, dont  vainc  eftrendueleur  nourriture. 

Marques  L E s verrats  auront  le  corps  coure  8c  ramafl'é, félon  leur  grandeur  & 
IeS  truieslarge&  ample  aqec  grandes  tétines,  «ftans au refte  tous  deux 
rater  o-  choifis de mefrae.La telle pluftoftpetite que  grande: grandes aureilles- 
nitrate.  groincamuS:yCuxpetits:grolIcs  & courtes  jambes.  Quant  à la  couleur," 
cela  diuerfific  leur  valeur, félon  les  pais  :car  ici  la  noire  eft  la  plus  priiec': 
là  la  blancherailleurs  la  rouffe  8c  barree  de  toutes-enfemblc.  Après  l’ele- 
dio  n de  la  race  des  p ourceaux,cft  tref- requis  penler  à leur  logis, pour  le 
difpofer  ainfi  qu’il  appartient.  Car  comme  l’on  ne  peut  efperer  bon  vin, 
quoi  que  de  bonne  matière, le.fijournant  dans  mauuais  tonneaux,  ainfi 
c’eft  fe  deceuoir,que  de  cuider  profitablement  nourrir  des  pourceaux, 
fans  les  loger  félon  leur  naturel.  Ce  beftaileftfalc,  aimant  lesbourbiers 
Stables*  &rnaré,s  Pours>y  veautrer  , c’eft  pourquoi  plus  profite-il  en  humide 
VoÜrseaHX  fte.Mais  celas’cmendpourla  catnpaigne.cac  quant  au  logis, 

i il  veut  coucher  à fec  fur  lidiere  natte  , pour  corriger  l’humidité  impor- 

tune qu’ils’acquiert  durant  la  journée,  autrement  nepourrojt-ilfe  mul- 
ciplier,nonpas  mefine  viure  qu’en  langueur.  Pour  laquelle  caufe  , en 
France  l’eftable  à pourceaux  eft  plancheeauec  des  gros  aix percés  au 
fons,commecrible:&:  ce  plancher,  efieué  d’vn  bon  pied  fur  terre,  par 
ces  tro  us,  vuid  e l’vrine  des  pourceaux,dont  leur  liétiere  demeure  feche. 
Au  deuant  de  l’eftablc  fera  vne  court,pour  à dcfcouuert  donner  à man- 
ger aux  pourceaux,commodèment,&  que  fans  s’efearter  de  là,  paillent 
librement  entrer  dans  leur  eftable.  Pour  le  libre  paflàge  des  yen  ts,l’efta- 
ble  fera  perfee  des  deux  coftés,fi  qu’en  chaffant  le  mauuais  aërjes  pour- 
ceaux feront  faine  ment  logés.  Quelques  autres  foncières  y feront  aulfi 
faitcs,mais  fort  baiïes,afin  de  facilement,  par  le  dehors,  pouuoir  regar- 
der le  dedans  8c  de  là  compter  & remarquer  les  pourceaux,  fansfedon- 
ner  la  peine  d’entrer  dans  l’eftable,  ne  d’en  ouurirla  porte,  en  danger 
d’en  faire  efehapper  quelqu’vn.  Pour  la  mefine  caufe  la  court  fera  enui- 
ronnee  depecites  murailles  baffes.par  defius lefquelles  verra  &c  paiftra- 
on  facilem  ent  les  pourceaux. 

Vne  feule  eftable  ne  luffit,  pour  grande  qu’elle  foir,  par  n’eftré  le 
beftail  toufiours  en  mefine  eftat.  Les  truies  pleines,  & les  layes  qui  ont 
couchonné,  veulent  chacune  auoir  fon  ted  à part, -afin  de  ne  fe  mefler  a- 
uec  les  pourceaux  ja  parcreus  : preuenant  par  ce  moien , la  perte  de  i’a- 
uortement  8c  l'eftouftément  des  couchons, les  plus  forts  opprimans  les 
foibles.  Plufieurs  petites  eftables,denqucs,  feront  faites  auprès  de  la 
grande,chacune  delquelles  aura  fa  petite  court  au  deuant,  pour  com- 
modément y donner  à manger  à la  truie  pleine , attendant  quelle  cou- 
chonne,& après  auoir  couchonné,  8c  à elle  6ç  àfes  couchons-,  lesquels 
fans  deftourbicr,s’accroiftront&  fortifieront  : mefmes  à l'aide  du  So-  , 
lciljduquelilsjouïrontailément  dansla  court,  où  ils  fe  repoleront,  8C 
promèneront,  entreront  8c  fortiront  dans  l’eftable  à volonté.  Ceci  eft 
notable,  que  d’efloigner  le  logis  des  pourceaux  de  celui  de  la  volaille; 
afin  qu’ils  n’en  mangent  la  fiente,  depeur  de  les  faire  etnmaigrk.  Cac 


LIEV  QVATRÏESME.  i3J 

treflchofe  bien  experimentee,que  les  pourceaux  qui  mangent  la  fiente 
de  la  volaillc(  viande  qu’ils  aiment  fortjnefeportent  jamais  bien,  com- 
ment qu’on  les  traitte. 

Plvs  découchons  porte  & nourrit  vne  truie,  pluftoft  cnuieillit.  Combien 
Eftant  modérément  chargée,  elleferuiraà  ccfl  vfàgefixans  commen-  dure  en 
çant  à porter  , au  premier  accompli  de  fon  aage.  Le  verrat  ne  dure  fi  feruicevne 
longuement  en  feruice,à  caufe  de  Ion  naturel  exceffiuemem  chaud,qui  fwit. 
lefaittofl:  enuieillirjn’eftant  propre  à engendrer,  paflefon  quatriefme 
ou  cinquiefine  anjaiant  commencé  d’entrer  en  charge  en  meîme  temps 
que  la  truie.  Deuant  lequel  temps,ne  lui  faut  permettre  faillir  les  truies, 
bien  qu’à  cela  foie  apte  dés  fon  fixiefme  mois;pour  l’intereft  de  l’engeâ- 
ce,  qui  demeure  petite  , Portant  de  belles  trop  jeunes;  fuiuant  la  raifon 
des  brebis  & des  chevres. 

Av  cinquiefine  mois,  couchonnela  truie,  aiantceladeparticulicr.  Sa  portée f 
que  de  fe  remplir  deux  foisl'annee:ce  qu’elle  fait  trois  fepmainesoü  vn 
mois  après  s’eftre  deliuree  , bien  qu’elle  allaiétc  -,  pourueu  que  le  trop 
grand  nombre  de  couchons  la  tenâs  maigre,ne  l’en  deftourne.  La  meil- 
leure faifon  pour  faire  couchonncrles  truies, eft  à la  veille  des  moiflons. 
car  par  le  bled  quis’efcarte,cheantfur  les  terres,  & abondance  d’herbes 
que  le  temps  fournit,les  meres  font  graflement  nourries;  dontfoifoU- 
nans  en  laiét,nc  l’elpargnent  à leurs  couchons , qui  à veue  d’œil  s’en  a- 
grandiflent:Sc  puis  lecourus  par  les  prochaines  glands,  prennent  tel  a- 
uancement  en  leur  première  année  , qu’au  bout  d’icelle  , font  prefts  à 
tuer,fi  par  le  bénéfice  d : la  faifon  fe  peuuent  cngraifler,ouauec  du  glâd, 
ou  auecs  des  chaltaignes,  ou  auec  d'autres  matières  ; felonlcpaïs.  Au 
mois  de  Mai  viennent  auffi  de  bons  couchons,  mais  les  meres  s’entre- 
tiennent auec  plus  de  ddpence  en  ce  temps-là , que  fur  lés  moiflons , à 
caufe  que  lors  ell  l’arriere-faifon  del’annee,&  la  nn  des  grains , defqüels 
néanmoins  leur  en  faut- il  donner  pour  les  maintenir  en  boneftatôc 
les  garder  d’alengourir.  Ceuxquinaiflent  dansl’Hyuer , s’efleuentauec 
plus  de  difficulté  que  nuis  autres , pour  les  froidures  desquelles  ils  font 
impatiens:partant,eft  ncceffiaire  les  voulans  efehapper,  de  les  tenir  bien 
chaudement,&  d’en  nourrir  les  meres  auecfoin,fans  leur  elpargner,  ne 
Jegrain,nele  gland, fi  poffible  cil. 

E n quel  temps  que  ce  foit , efl  roufioursbon  de  defeharger  la  mere  Soulager 
d’vne  partie  de  fes  couthons,pour  tant  mieux  à l’aife  efleuer  l’autre:  car  les  meres 
pluftoft  & mieux  s’auancercnt  les  couchons  , qu’en  moindre  compa-  de  leur 
gnic  feront  allaidés.iuiuant  le  commun  dire  des  eftourneaux , quifont  trop  de 
maigres,dautant  qu’ils  vont  touiiours  par  grandes  bandes.  Sept  ou  huit  charge. 
couchonslaiffera-on  à chacune lave(toutesfois  cela  dépend  de  fàfuffi- 
fence,car  plus  ou  moins  en  requièrent  les  vnes  que  les  autres)  mangeas  Pourauoir 

les  fupernumeraires  en  couchons,au  bout  de  quinze  jours  ou  trois  fep-  descou- 
maincs.Et  afin  d’eftre  accommodé  de  couchons  en  diuerfes  fâifons,  di-  chons  en 
uerlcmentauffi  fera  on  couurir  les  truies,  regardans  principalement  au  diuers 
profit,&  puis  au  plaifir,comme  ces  deux  articles  doiuent  dire  concate-  temps* ■ 


Soin  du 
porcher. 


Decka- 
ft  reries 
couchons. 


En  quel 
temps,  & 
par  quel 
mtien. 
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nés  enferable  en  toutes  adtions. Elias  les  malles  toujours  meilleuts  que 
les  femellcs,à  nourrir  $c  engrailTer,pour  la  qualité  de  la  chair,fait  q plus 
l'on  retient  de  ceux-là, que  de  ceux-ci;  auec  telle  fupputarion,que  pour 
vqe  femelle,!  o garde  trois  ou  quatre  mafles,s’il  eftpolîxble.  Aucuns  re- 
gardent la  Lune  à faire  couurir  les  truies,  voulans  que  ce  foit  durant  le 
fecod  quartier, non  deuant,ni  apres:  y ajouftans  celle primeur,qu’autres 
pourceaux  ne  veulent-ils  nourrir,  que  nais  en  croillant,  pour  l’opinion 
qu’ils  ont,que  la  chair  des  autres  fe  diminue  en  cuilant,  mais  telles  ob- 
feruanccs  n’eftans  receuës  de  tous , fera  lailler  ceft  article  à la  liberté  du 
pere-de-faraille.  Soigneulement  le  porcher  elpiera  le  terme  de  cou- 
ehonner,  tâtpourfecourir  alors  les  truies  en  aians  befoin,  que  pour  les 
engarder  de  manger  leur  arricre-faix  , après  auoir  fait  leurs  petits, 
comme  à ce  elles  font  fujettes.  Et  ce  pour  fintereftdu  laid  , auquel 
plus  abondent  les  truies  qui  de  ce  s’ablfcienncnt,  que  les  autres.  Telle 
gouxmandife  leur  caufant,en  outre,çe  mal,  qu’elle  les  accouftume  à de- 
uorer  leurs  petits  couchons,  quand  ion  tarde  par  trop  àlcur  porter  à 
manger. 

L e chaftrer  cft  neceflàire  à cefte  nourriture  , tant  pour  euiter  le 
defordre  qui auiendroit,lailfant  ces beftes  entières,  que  pour  l’affran- 
chiffement  qui  en  arriue  à leur  chair.  Et  malles  5c  femelles  font  indiffé- 
remment ainli  acçoullrés,  ne  lailîant  qu’vn  malle  entier  pour  feruir  de 
vefratj&  quelques  femelles  les  mieux  qualifiées, pour  eftre  portières  ôc 
bonnes  nourrices. Tant  plus  tarde  on  à chaftrer  ces  animaux,  tant  plus 
s’agrandiflcnt-ils  nnais  au  contraire,  tant  plus  perilleufe  eneftleur  vie, 
fouuentcsfois  auenant  des  pourceaux  fe  mourir,  pour  les  chaftrer 
trop  tard.  Etcelamefme  leurcaufe  la  chair  dure  5c  de  mauuaisgoufti’ 
lï  que  preferans  la  qualité  à la  quantité  delà  chair;  dans  lejur  premier 
mois  nous  les  ferons  chaftrer,ôc  ce  ferafans  hazard,negrandetarede 
leur  accroift  : mefine  tout  bien  compté,  les  pourceaux  chaftrés  à la 
mammclle,par  nouuelle  nourriture  , nelaiffent  à fe  pouffer  encorpu* 
lence,  commcl’ondefire,moiennant  bon  gouuernement  : nefe  fou- 
cians  aucunement  ces  jeunes  pourceaux,d’eftre  incifés  en  ce  bas  aage,  la 
bonne  nourriture  du  laiét  de  la  mere  les  gueriffant  toftde  leurs  plaies. 
Endecours  de  Lune  cela  fe  fai6t,ôc  en  jour  beau  & ferain , non  impor- 
tuné de  vents, froidures,pluies,  chaleurs.  C’eft  par  incifion,  en  leur  o- 
ftant  les  genitoires  aux  malles  , Sc  en  taillant  les  femelles  en  façon  & 
endroit  dont  infertile  cft  rédue  la  matrice, qu’on  appelle  faner  oit  faner. 
Les  plaies  coufues  5ç  fcrmees,font  apres  oinéfces  auec  du  fein , & pour- 
ueu  qu’on  garde  ces  beftes  de  fortir  à l’aer  d’vn  couple  de  jours , ne  s’en 
refleuriront  nullement.  Par  le  mefine  ordre,  chaftrc  -on  les  vieux  verrats 
Ôc  vieilles  truies; mais  fous  telle  co nfideratio n ,, qu’ils  n'aientparié  ou. 
enfemble  ouaueç  d’autres  de  quatre  ou  cinq  j o.ur^  auparauan t, ôc  qu’a- 
prés,on  les  traiéle  bien  durant  fix  oufept  jours  par  extraordinaire , làns 
les  expofer  ni  aux  vents  , ni  àl'aer  , au  moins  d’vn  couple  de  jours; 
& à telle  caufe  feront  tenus  enfermés  dans  l’eftable. 

Q_V  ARAN- 
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Qjr  AYANTE  ou  cinquante  pourceaux  de  diuets  aages,conduira  Combien 
vn  bon  pourchcr,qu  il  mènera en-campagne,  diuerfcment  félon  les  fai-  de ponr- 
fons  de  l’annee.  En  telle  conduite  , fera  le  pourchcrauifé  de  tenir  ferré  ce  aux  à vu 
fon  tro up p eau,m archan 1 5c  pailïant,dc  peur  que  par  faute  de  difcipline  pturcher. 
il  ne  peulfc  cheuir  de  ce  beftail , de  difficile  gouuerncmeqtpar  deffus 
tout  autre  de  mefnage.  Les  pourceaux  font  en  ceci  conformes  aux 
brebis  qu’on  nourrit  pour  l’engeance  , que  de  fc  treuucrmal  delaro-  Leur  ca^ 
feedu  Printemps;  c’ell  pourquoi  ne  les  fort-onde  l’ellablc  la  matinée,  duite. 
depuis  le  mois  de  Marsiufques  à celui  de  Iuillet  > dcuant  quele  Soleil 
ait  abatu  la  rofee.  De  là  en  hors  jufques  à la  fin  de  Septembre,  ce  fera 
des  Iapoin&cdu  jour  , jufques  à dix  heures;  5c  depuis  vne  ou  deux 
heures  après  midi  julques  au-foir,  qu’on  le  tiendra  en  campagne;  le  re- 
lie du  temps  demeureront  tout  le  jour  aux  champs , les  y conduifant  le 
plus  matin  qu’on  pourra  , excepté  és  parties  du  jour  les  plus  importu- 
nes de  froidures, pluies,neges,qu’on  euitera,pour  ne  tourmenter  le  be- 
ftaifle  tenant  alors  referré  dans  le  logis. 

E n tous  lieux,  foient  campagnes  , terres  labourables , en  friche,  Leurnour* 
champeftres,  montaignes,  valons,  fc  treuuentbien  ces  beftcs-ci,  mieux  mure. 
toutesfois  en  pais  aquatique  , qu’en  fec  , par  y treuuer  àboucheter  5c 
abondancedc  vermine.  Mais  beaucoup  plhs  aiment-elles  lesforefts, 
qu’autres  lieux,  s’y  deleétans  pour  les  glands,  faines,  chaftaignes,  pom  - 
mes,poires, prunes,  cornoaillcs,cormes,couldres  S c femblables  fruiéts 
ballards  que  les  arbres  fauuages  produifent  en  diuers  temps,  lapins  dé- 
licate viande  des  pourceaux.  Surtous , c’eft  le  gland  quileuragree  le 
plus:aufli  les  pourceaux  s’en  engrainent  mieux,  pluftoft  , ôc  en  acquiè- 
rent meilleure  graille,  que  de  nulle  autre  nourriture,  à telle  caufe  eil  rc- 
ccrchc  le  gland  en  premier  lieu,  5c  en  fuite  la  chaftaignc.  Toufiours  le 
gland  ne  rencontre:preuoiant  fa  difete,dés l'Efté  on  tafehe  d’entretenir 
les  pourceaux  en  embon  poind,  afin  de  plus  facilement  les  engraifler, 
la  laifonen  citant  venue.  Toutes  fortes  de  fruits  des  verges  feruent 
à cela  : donnant  à manger  aux  pourceaux  de  jour  à autre  ce  qu’ordinai- 
reraent  cher  des  arbres  5c  fe pourrit,  comme  pommes,  poires,  prunes, 
pelches  5c  femblables.  Les  figues  leur  font  tres-bonnes,  voire  par  el- 
les font  du  tout  engrailïés  en  païs  où  elles  abondent,  casellant  que  les 
pluies  de  la  fin  de  l'Efté  deftournent  le  fecher  de  ce  fruiâ.  Les  jardina- 
ges fourniflent  aux  pourceaux  prefqu'en  toutes  faifons,  diuerles  vian- 
des, choux,raues,  naueaux,  citrouilles , concombres,  poupons  ôc  lem- 
blables-,pour  l’arriere-faifon  de  l’annee,faifant  fecher  les  matières  garda- 
bles,ôc  leur  faifant  manger  les  autres  au  jour  la  journée,  à mefure  qu’on 
les  recueille.  A ce  mefnage  les  concôbres  font  tres-vtilcs, par  eftre  agréa- 
bles aux  pourceaux-  5c  de  facile  recouurement,  auec  la  commodité  de 
l'eau  5c  propriété  du  climat , tant  qu’on  veut  on  a de  celle  viande.  Les 
noiaux  des  oliues  données  bouillies  aux  pourceaux  , les  entretiennent 
en  bonpoind  Ôc  longuemcntjdont  en  païs  d’oliuiers,  à celle  fin  proui- 
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lion  en  eft  faite  pour  toute l'annee. De  mefme  de  plufieurs  fueillcs  d’ar" 
bres,de  figuier,de  raeurier,  de  noier, d’orme,  de  vigne , qu’on  garde  far 
des  planchers  fecs  , pour  les  donner  aux  pourceaux , cuites  dans  l'eau», 
parmi  leur  mangeaille  ordinaire. 

Ce  beftail  n’eft  jamais  faoul  de  manger  ne  de  dormir,  auflî  fait- il 

Le  pour-  touflours  ou  i>vn  ou  l’aUtre , qui  eft  ce  qu  on  defire  de  lui , puis  que  la 
cea»  ejt  graj(pe  procédé  de  ces  actions.  A telle  caufe  , le  faut  faire  manger 
gourmand  tant  & plus . car  Je  paillant  modérément,  ne  feroit  que  l’entretenir» 
fans  l’engrailfcr.  Sa  gourmandife  contraintle  pourcher  deluiappre- 
fter  tous  les  jours  delà  mangeaille  cuite  au  chaudcron,  pour  chaude  la 
lui  donner  au  foir  , retournant  des  champs  : car  encores  que  les 
pourceaux  aient  mangé  & beu  tout  le  jour  en  campagne  , non  con- 
tents de  ce  traitement,  ne  faut  pourtant  laiffer  de  leur  donner  du  bru- 
uage  efehauffé,  & parmi  ajoufter  les  laueuçes  de  la  cuifine  , les  reliefs, 
des  lai  étages,  du  fon,  des  herbes  champeûres,cichoree,  buglofê , jarrus 
ôc  femblablcs  auec  autres  refidus.  Le  matin  auffi  au  fortir  des  eftables 
leur  donne-il  de  telle  viande  pour  les  enforcir,  &c  corriger  la  crudité 
& le  vice  de  plufieurs  herbes  nuifibles  mangees  vertes.  Ainfidelon- 
gue-main  les  pourceaux  eftans  traités , ils  paruiendrontau  premier  de- 
gré de  haute  graifle  j poûrueu  que  le  gland  ou  les  chaftaignes  ne  leur 
manquent  au  befoin.  Treuuantde  la  viande  à fuffifance  pour  manger 
leur  làoul , commeil  eftneceflaire  pourengraifler,  &C  adùicnten  lài- 
fon  de  bonne  glandee,dans  feptou  huit  fepmaines  auront-ils  attaint 
le  poinét  que  défilés:  fi  que  lors  les  retirans  de  l’engrais , les  pourrés- 
faire  tuer , poûrlaprouifion  , apres  en  auoir  vendu  lcsfur-abondans. 
‘Temps  de  Ce  terme  le  compte  du  jour  qu’on  s’apperçoit  le  gland  cheoir  de 
l egraijfer.  lui  mefme  de  l’arbre,  figne  de  maturité , lcquellcs  pourceaux  mangent 
auec  grand  appétit,  comme  leur  plus  exquilé  viande.  Au  gland  , & à 
lachaftaigne,  fera  ajoufte  le  bruuage  efehauffé  , fi  on  defire  auancer  la 
graiffe,  que  le  pourcher  donnerai  fon  beftail , fur  le  foir  au  retour 
des  champs,  y niellant  de  la  farine  d’yuroie&  autres  criblures  du  gre- 
nier, pour  faire  dormir  les  pourceaux.  Moiennant  foin  requis  , dans 
vnan  les  pourceaux  s’accroiftront  fuflifamment  pour  eftre  tués , mais 
les  defirant  plus  grands,  faudra  leur  donner  vne  autre  année  pour  croi- 
' ftre  davantage,  car  tant  qu’ils  viuentils  croifient,commeles  neufs.  Ce- 

la communément  ne  fe  fait  que  de  quclquepetit  nombre  pourleha- 
zard  de  perte  par  telle  attente: mefme  l’annee  eftant  abondante  en  glad 
ou  chaftaignes,  félon  le  pars,  car  alors  onengraifle  tout  ce  que  l’on  peut 
Indice  de^£  ce^  detail-  Et  pour  ne  fortir  de  ce  propos , je  dirai  qu’il  n’y  a certaine 
(on  aaç*  coSno>^inccdeEaage  des  pourceaux  , ne  pouuant  entrer  en  telle  rc- 
J **  cerchequepar  conjeélures,  qui  fe  prennent  fur  les  dents  , lcfquclles 
s’allongent  toufiours  durant  que  labefte  eft  en  vie.Sique  la  conlequen- 
ce  fe  uveuue  véritable, que  tant  plus  vieux  font  les  pourceaux , que  plus 
ils  ont  les  dents  longues.  Ce  qui  fera  pour  feule  adrelfe  àl’achapt  de  ce 
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bcftail:  car  quant  à l’accroift  de  celui  de  la  maifon.  , chofe  aifeeeft-ilde 
tenirrçgiftre  defanaifl'ance. 

C’est  l’ordre  le  pius  commun,  mcfmesoùfe  treuue  abondance  $ egraiJTe 
de  pourceaux  , que  de  leur  faire  paiftre  le  gland  en  la  foreft,  fans  autre  mfr‘txcn 
artifice,ou  la  chaftaigne,  félon  le  païs  : car  de  les  donner  à manger  dans  {^Psfr0‘d 
reftable,celanefefaid  que  pour  petit  nombre,  comme  feradit.  Eftà 
fouhaiterle  temps  e.ftre  froid  & feclors  que  les  pourceauxpaifl'ent  le 
gland  en  la  campagne,  pourtant  mieux  manger  : dautant  que  quand 
il  fait  chaud  ôc  humide  , ils  ne  s’amufent  qu’à  fouir  la  terre  auecle 
groin, cerchans  des  racines  & delavermine,àrinterettdufonds,fic’eft 
herbage:  mais  principalement  de  la  graille  des  pourceaux.  Pour  à quoi 
remédier,  conuiendraanneler  les  pourceaux,  ecftàdire  , leur  mettre 
des  petits  anneaux  de  fer  au  groin , les  y fourrans  auec  vn  poinçon  ai- 
gu:car  pour  la  douleur  qu’ils  lêntent  ainlî  annelésj  defiftent  de  fouiller, 
ôc  fe  remettent  à manger.  Aucuns  au  lieu  des  anneaux  ne  font  qu’v- 
ne  taillade  au  groin  du  pourceau , la  douleur  de  laquelle  fe  renouuel- 
le  à toutes  les  fois  qu’ils  mettent  le  muleau  dans  terre  ; mais  de  huit 
en  huitjoursfaut  rafrefchirla  plaie,  la  retaillant  de  nouueau,  fi.  on  dé- 
liré continuation  de  çemede  : dautant  qu’elle  fe  confolide  toit  & faci- 
lement. 

Les  pourceaux  qu’on  nourrit  dans  l’cftable  fans  en  fortir , fe  font 
merueilleufementgras , mais  c’eftauflïauec grande  defpence.  Cela  eft 
propre  és  villes  chés  les  boulengers  ôc  hofteliers , emploians  là  les 
fons  ôc  autres  defpouilles  de  leur  art  : ôc  cncorcspour  quelque  couple 
de  bettes,  non  pour  noftrepcre-de-famille  , lequel  aiant  la  campagne 
large,ne  fe  reftraint  à fi  petite  nourriture. 

Est  requis  rel’eruer  quelque  quantité  de  gland  pour  en  faire  man-  T^ferue 
ger  à quelque  petit  nombre  de  pourceaux  , choifis  auretourdela  fo-  devUnd. 
reft  , Ôc  retirée  dans  l’eftable  durant  dix  ou  douze  jours;  afindeles 
acheuer  d’engraiffer  en  perfedion,&  par  tel  auantageux  traittement, 
en  faire  des  lards  de  haute  graille  : aufli  pour  en  auituaillerles  pour- 
ceaux reftansau  trouppeau  , après  en  auoir  fepare  les  gras  ; comme 
les  langoureux  par  maladie  , les  jeunes  n’aians  atteint  l’aage  d’eftre 
tués,  les  truies  pleines,  les  layes  , & les  couchons;  leur  en  donnant 
quelque  peu  durant  l’Hyuer  ôc  le  Printemps,  pour  les  entretenir  jul- 
ques  au  fecours  de  la  nouuelle  faifon:  ce  qu’on  n’oubliera,  fil’abondan- 
ce  de  ce  fruid  fauorife  telle  prouifion.  Par  deux  contraires  moiens  Comment 
garde-on  longuementle  gland  ; aflauoir , en  le  deffechant  au  four  toft  le  tarder. 
après  que  le  pain  en  fera  fiorti  : ou  en  le  tenant  continuellement  dans 
l’eau  en  cifternes  , ou  autres  lieux  à ce  appropriés.  Vn  milieu  y a-il 
non  toutesfois  fi  certain  que  les  extremes  , quieftd’emmoncelerle 
gland  en  lieu  fec,  fans  nullement  le  remuer  pour  lui  faire  boire  fafueur, 
prenant  le  gland  toufiours  d’vu  coftéàmcfiuredu  befoin;  fie  gardant 
de  l’efimouuoir , de  p eur  de  le  faire  pourrir,aprés  auoir  germé,  comme  à 
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ceileftfujet.  Si  vous  eftés  vne  fois  paruenuà  cepointft,  quedepou- 
uoir  longuement  garder  le  gland  fans  fe  corrompre,  ne  vous  arreftés  à 
petite  prouifion  j ains  faites  la  fi  grande,  quelle  fufhfe  pour  engrailler 
vos  pourceaux  l’annee  d’apres.  Car  cela  ne  s’accorde  guieres  fouuent, 
que  deux  années  de  fuite  le  gland  abonde  en  vn  melme  lieujfe  repofans 
vne  ou  plufieurs  années  les  chcfnes  qui  en  ont  bien  fructifié  vne.  Par- 
quoi,le prudent pere-dc- famille , en annee  abondante  en  gland,pour- 
uoira  au  defaut  de  lafuiuantc  parle  moicn  fufdit:  d’oùil  rcceura  autant 
de  contentement , que  ce  lui  cft  de  defplaifir  de  voie  Tes  pourceaux  fe 
languir  à faute  de  viande  * lors  que  plus  il  enabefoin  pour  les  engraif- 
fer,&  mettre  fin  à fa  nourriture. 

-,  • Comme  les  pourceaux  fe  multiplient  facilement,facilement  auflî 

reuem  ^ diminuent- ils  ; à caufe  qu’ils  font  fujets  à plufieurs  maladies  qui 
' les  tuent:  lefquelles,  oula  plut  part,  le  foucienx  pourcherpreuiea- 
ttS  eS  dra  par  curiolité  & diligence.  C’eft  en  ne  méfiant  jamais  les  pour- 
poHrecaHX  auccceuxdesvoifins,enlcs  conduifantpar  l’ordre  fufdit:  en  les 
remuant  de  lieu  maladif,  en  temps  dangereux,  en  autre  aéré  &fain, 
& en  curant  fouuent  les  eftables,  pour  auecnouuelle  liétiere,  les  tenir 
toufiours  nettement.  Ainfi  de  fa  charge  receura-il  honneur  & fon  mai- 
lire  contentement. 


CHAPITRE  XVI. 

Les  Chiens. 

a 'Est  chofe  confeffee  de  tous,que  moindre  honneur  nj 
a-ilde  conferuer  le  bien,que  del’acquerir.Le  moien  d’a- 
uoir  Se  de  nourrir  le  beftail  a efté  ci-deuât  enfeigné.  Pour 
le  garder,  & la  maifon  auec , les  Chiens  fe  prelentent  ici, 
la  fidcle  vtihté  defquels  eftant  fi  notoire,  qu’il  ieroittéps 
perdu  de  difeourir  fur  la  louange  de  tant  noble  animal.  Pour  laquelle 
eaufe,fontles  Chiens  couchés  en  fuite  de  l’autre  beftail,  bien  qu’ils  ne 
foient  de  leur  ordinaire:  viuans  d’autres  alimens  que  les  fourrages  delà 
campaigne. 

De  quels  Novs  nous  choifirons,  doneques,  la  race  des  Chiens  proprement 
chies  a be-  nés  à la  garde  de  la  maifon  , & du  parc,  puis  que  là  confifte  tout  no  lire 
foin  Urne/-  bien,  Iailfans  ceux  de  chaffe  pourvu  autre  endroit.  A l’antique  diftin- 
n figer.  guerons- nous  les  Chiens,  de  l’vne&  l'autre  garde  : & dirons,  que  ceux 

deftinés  pourlamaisô,doiuéteftre  decuuleur  obfcure,&:ceuxdu  parc, 
de  claire:  dautant  que  les  noirs,femblent  toufiours  plus  terribles  que  les 
blancs,&  qu’en  l’obfcuritc  de  la  nui6l,les  larrons  approchans  ianuilon, 
euitent autant aifément  ceux  ci,  comme  ils  tumbeni  és  dents  de  ceux- 
là  par  mefgarde.  Et  que  les  blancs  pour  la  conformité  delà  cou.- 
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leur,  conuerfent  facilement  auec  les  moutons  & brebis  : ce  que  ne 
font  les  noirs  , qui  efpouuentenc  ce  timide  beftail  , cuidant  quccc 
foient  loups  qui  l’approchent , eftans  toufiours  ces  belles  rauiffan- 
tes  obfcurcment  emmantekes.  D'ailleurs,  le  berger  voulant  frap- 
per le  loup  s’approchant  du  parc,  frappe  quelquesfois  fon  chien,  s’il 
eft  de  couleur  obfcure , prenant  l’vn  pour  l’autre  : cequ’ilneferoit  e- 
ftant  blanc,pat  facilement  le  recognoiftre,  quelque  teneb-reufe  que  foie 
la  nuiét. 

Povr.  Iclquelles  gardes  , le  Chien  ferachoifide  grand  corfage:  choix  du 
aiant^roffetefte:  grandes  Sc  pendantes  aureilles:  les  yeux  brillans,azu-  ehicn. 
rés  ou  noirs:  les  elpaules  & la  poiétrine  larges  c l’efchincplusramalîee 
que  longue  : la  queue  ailes  courte  & renuerfee  en  hautdes  jambes  Sc 
les  pattes  groffes:  lecorps  généralement  bien  fourni  depoil , barbet'ou 
ras.  Doit  eftre  joieux  Sc  elueillé:  Sc  quant  au  relie  de  lés  mœurs,mo- 
dcrc  , ne  doux  ne  cruel , afin  d’en  tirer  digne  feruice,  fans  flatter  les 
ellrangers  , ne  mordre  les  domelliques.  Plus  de  rigueur  que  de  dou- 
ceur tiendrale  chien  de  lamaifon:  ce  quife  fuppottera  fans  crainte  de  ^ °our ^ 
mal  faire  , corrigeant  fa  cruauté  par  l’attache,  à laquelle  on  le  tiendra  maifon» 
tout  le  jour.  Et  cela  mefme  rcuiendraà  vtilitéà  bien  garder,  quand 
fa  vertu  fc  renforcera  la  nui  A,  qu’eftant  lors  deftaché,  fe  rendra  plus  re- 
doutable à caufe  du  fejour  de  la  journée.  Çelùiduparcne  tiendra-on  tpgur, 
nullement  attaché, fa  charge  ne  le  fouffrant:pource  qu’il  lui  faut  touf-  ° r 6 
jours  eftre  en  office  prés  de  fon  beftail,  fans  l’abandonner  jamais,  paif-^  rC' 
fant, marchant,  oufejournant,'  dontil  fe  rend  familier  Sc  doux.  Mais  à 
ce  que  cela  n-e  foit  au  détriment  du  beftail,  le  feul  berger  carellera  le 
chien,  lui  diftribucralui-mefmeles  viures  fans  le  commettre  à aucun 
autre;  par  ainfi,  autre  que  lui  ne  rccognoiftra  le  chien  dnparc.  Ces  chiés 
de  garde, en  outre, feront  vigilans  , de  bonne  guette,  courageux  , non 
desbauchésne  coureurs,  plus  raffis  quehaftifs,  faciles  à abbaierà  tou- 
tes nouuelles  furuenuës.  Et  dautant  que  plus  fouuent  que  le  chien 
de  la  maifonj  celui  du  parc  a à reipondre  au  loup,  ce  chié  fera  toufiours 
armé  d’vn  gros  collier  de  fer  à poinctes  aigues  : dontil  combattra  plus 
courageufement,  fefentantalTeurédece  cofté-là,  comme  de  la  partie 
de  fon  corps  la  plus  dangereufe  , Sc  en  laquelle  le  loup  s’attachepre- 
mierement. 

L A plus  falutaire  viande  pour  ces  chiens,  eft  le  feul  pain;  duquel  les  Nourri - 
faut  pailtre  à certaines  heures  & portions  mcfurces,fans  leur  donner  ne  turedu 
chair,  ne  oflémens:  ainfi  fe  porteront-ils  toufiours  bien,&  fe  maintien-  chien. 
,drontcnbonfentiment:ceqii’onne  pourroit  elperer  leur  vfant d’autre 
traitement,  pourueuauffi  qu’ils  foient  bien  abruués  , car  difficilement 
endurent-ils  la  foif.  A la  garde  de  toute  forte  de  beftail  gros  Sc  menu 
eft  commis  lechien,pourcuxcombatantrigoureufemcnt  leloup,  qui 
eft  leur  commun  ennemi. 

Plvsievrs  preferent  le  feruice  des  chiénes  à celui  des  chiens, 

Y iij 
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par  ce  qu’elles  n’abandonnent  jamais  leurs  gardes,  comme  fouuemes- 
Chaftrer  ^°*s  ^011^es  chiens  après  les  chiennes  chaudes.  Mais  à cela  le  remc- 
les  chiens.  de  eft,dechaftrer  les  chiens:  par  cemoien,  conuertiflant  leur  desbau- 
che  en  obeiiîance.  En  telle  adion  ceci  s’obferucra , que  de  n’en  faire- 
l’execution,nien  lamaifon  ni  au  parc  ; ainsaulieupar  eux  le  plus  fré- 
quenté pour  la  desbauche.  Ainfi  en  leur  faifant  haïr  l’vn, ils  en  aimeront- 
tant  mieux  l’autrejpour  la  fouucnance  d e l’endroit  où  ils  auront  tant  en- 
duré dé  douleur,  en  les  chaftranr.En  l’aage  n’y  a aucune  fujedion,  non 
plus  qu’es  mois  de  l’annee, car  jeune  & vieil  ,-  & en  toute  faifon , eft  bon 
de  chaftrer  le  chien-.pourueu  que  le  jour  foit  temperé  de  froidure  , de 
Gemment,  chaleur, & d’humidité,  de  vents.  Noneneftordantlesgenitoiresjains 
en  les  leur  couppant  entièrement,  chaftrc-onles  chiens:  dontl’incifion 
par-apresrecoufue,la  plaie  eft  oindeauec  du  fain  de  porc,  & dans  peu 
de  jours  confoüdee.  Les  chiennes  font  aufii  taillées  ,pour  les  rendre 
fteriles  , comme  j’ai  dit  des  truies.  Le  chaftrer  affoiblit  aucunement 
les  chiens,  mais  il  les  vaut  mieux  yà  peu  moins  forts,  que  dclesperdre 
entièrement , comme  à ccfontlujets  tous  chiens  defreglés  & incorri- 
gibles. 

Delà  Po  v r l’engeance,fuffiront  deux  chiennes,  vne  de  chacun  ordre,.. 

chienne  lefquellesfatisferont  à la  fourniture  de  la  garde  delà  maifon  & du  parc, 

four  chie-  quand  les  nouueaux  chiens  feront  fubrogés  en  la  place  des  vieils.  Les 
neter.  chiennes  feront  remarquées  par  les  adreües  des  chiens , comme  delîus. 
Sondage-  On  les  fera  couurir  au  chien  le  fécond  an  de  leur  aage,  5c  non  deuant  s’il 
eft  polîible.- tant  de  peur  defe  confumerelles-mefmesp,ômns  trop  jeu- 
nesse par  n’cftre  de  grande  valeur  les  chiens  fortans  de  telles  meres. 
Aucuns  rejertentlcschiensdelapremiere  ventxee,  comme  inutiles  & 
lafehes;  contre  l’-auis  d’autres  qui  les  recerchenr pour  les  meilleurs , fur- 
paflàns  en  bonté  ceux  des  fublequens.  V oila  ladiuerfitédes  opinions,, 
aufqucilesnc  conuienttants’arrcfter , qu’àla  faculté  des  régions  gou- 
uernans  eescho/es. 

juree  I v s q_v  e s à huit  ou  neuf  ans  feruent  à l’engeance  & chiens  & 
* chiennes  , pafle  lequelaage,  ce  qu’ils  engendrent  eft  depeu^e  valeur, 
foible  & fans  courage.  Apres  que  la  chienn  e aura  chicnneté.on  la  loge- 
ra chaudement  , &c  là  fera  bien  rraidee,  pour  la  faire  abonder  en  laid. 
Mais  à ce  qu’elle  nourriffe  plus  gaiement  fes  petits  chiens  , fera  bon, 
qu’en  allégeant  fa  charge  , on  lui  en  ofte  les  plus  mal  marqués  , feule- 
ment lui  en  laiftant  trois  ou  quatre  des  mieux  choifis*  pour  lefquels  toft 
faire  agrandir, aidant  au  laid  de  la  mere , feront  nourris  auec  despota- 
ges, du  petit- laid  auec  du  pain  , qu’on  leur  donnera  dés  qu’ils  feront 
rendus  capables  démanger.  Dans  fixfepmaines  ou  deux  mois  , faudra, 
roigner  le  bout  de  la  queue  des  jeunes  chiens,  en  leur  arrachant  de 
mefines  vnnerfquipailéle  long  d’icelle,  pour  les  garder  d'enrager  fé- 
lon l’ancienne  croiance  des  pafteurs.  Les  meilleurs  chiens  de  1 année,, 
font  ceux  qui  nailfent  au  Printemps tant  par  n'eftre  touchés  des  froi- 
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dures  de  I’Hyue^s’ilseftoientplusauancés,  qu’exempts  des  chaleurs 
de  l’Efté,  eftans  plus'tardifs.  L’vne  & l’autre  intempérie  leur  retardant 
l’accroiflcment.  Ainfi  pouruoirra-on  à faire  couurir  les  chiennes  au 
mois  de  Ianuicrou  Feurier , pour  les  faire  chiennetcr  en  Aurilou  en 
Mai.  car  c’elt  quatre  mois  qu’elles  portent.  Selon  lafortercfle  con- 
uientla  garnifon.  Ce  qui  réglera  le  nombre  de  nos  chiens  de  garde, 
l’ordonnant  par  la  grandeur  du  logis  & de  nos  troupeaux.  Encorcs  que 
chacunirapofeàfa  fantafie  des  noms  à ces  chiens  ; li  eft-ce  quelarailon 
veur  qu’ils  foient  courts  ; afin  d’eftre  mieux  entendus  des  chiens  que 
ceux  qui  font  eompolésdeplulicurs  lyllabes. 


Fin  du  quAtriefme  Lieu. 


Y iiij 
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CHAPITRE  I. 


La  'ToMMe,  terrtjlre  & aquatique  engentul 
& leur  lotis. 

Fin  quenoftremaifoncontiennenonfeulement 
fes  ncccflitez,maisauflï  quelques  delices  & volu- 
ptez,tellesqu’honneftementonles  peut  fouhait- 
cer  : apres  l’auoir  fournie  du  principal  beftâil,  en 
fuite  nous  la  meublerons  de  l’autre  : dont  l’orne- 
ment eft  en  augmentation  dereuenu.  Alfauoir, 
de  toutes  cfpeccs  de  V olaille,  de  Connils,  de  be- 
ftes-rouffes,  de  poifïbns,  d’Abeilles , & de  Vers- 

à-foye. 

La  nourriture  delà  Poulaille  eft  fi  vulgaire, qu’il  femble  eftre  chofe 
inutile  d’en  traitter  particulièrement,  eftans  doétes  en  ce  gouucrne- 
ment,  les  plus  limples  femmelettes,  car  il  n’yatantpauure  métairie,  où 
lapoulaillcnefacclapremiere  nourriture.  Neantmoins , és  diuerfes 
obferuations,  mieux  entendues  en  vn  endroit  qu’en  autre,  reprcfen- 
tees  à noftre  mere-de-famille,  à laquelle  proprement  ce  négoce  appar- 
tient:toufiours  apprendra  elle  quelque  chofe,  pour  rendre  cefte  ftenne 
nourriture  plus  frudtueufc.. 

E s t à noter,  qu’il  y aplufieurs  & diuerfes  races  & efpeffes  de  pou-  %acts  & 
laille,domeftiques  & eftrangeres;donf  fe  compofe  cefte  nourriture,lef-  eficccs  de 
quelles  eft  befoin  de  difçerner,  pour  les  gouuerner  toutes  félon  leur  lapeuUU - 
particulier  naturel.  Les  poules  domeftiques  ou  communcs,font  celles  l/ 
dont  de  toute  ancienneté  la  race  en  eft  entre  nous,  differentes  neant- 
moins en  quelque  chofe  par-entr’clles , comme  en  grandeur  de  corps, 
en  coulcui  Sc  quantité  de  pennage;  non  pourtant  de  diuers  naturel, 
aians  toutes  la  chair  tref-bonne,  ne  ccdans  en  delicatefle  à nullcs  autres, 

& dontles  œufs  font  les  premiers  en  fanté.  Touchant  les  cftrangeres; 
celles  dinde,  appcllees  Mclcagrides , font  les  plus  cogneué's,natu- 
ralifees  en  ce  Royaume  defpuis  quelque  temps  , defquelles  la  con- 
duite f eft  rendue  aifee  par  vfaee.  Apres  font  les  Gclinotes,dites  de  Nu* 
w»V«,efpcces  de  Faifan,puis  les  poules  d’eau , le  Héron , l’O  tarde,  le 
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Hallebran,l’Aigrete.Aufti  d'autre  volaille  nourrie  on,  comme  Perdrix,' 
Sarcelles,Grmes,Cigoigncs,Grucs,Sc  femblables,  paftageres , aquati- 
ques Sc  terreftres  ; toutesfois  auec  difficultéimais  c’eft  aufli  pour  grands 
feigneurs  quiregardent  plus  auplaifir  qu'au  profit, fans  fe  foifcier  de  la 
dcfpence.  Les  Cygnes  5c  Paons  ne  feront  rejettés,par  dire  efleuables, 
diuerfement  neancmoins,pour  la  diuerfité  de  leur  naturel,  car  non  fans 
grande  peine  efleue-on  le  Cygne  en  lieu  qu’il  n’ait  accoultumé  ; mais  le 
Paon,facilcment  prefque  par  tout.  Quant  à la  volaille  aquatique,  outre 
le  Cygne  c eftl’Oïe  ôcles  Canes  communes  & d’Inde , qui  y tiennent 
le  principal  rang , defquelles  deux  dernieres  fort  vne  croifielme  & ba- 
ftarde  race , quand  le  canard  d’Inde  5c  la  cane  commune , l’accouplent 
cofemble . 

J ettrlorit  Es*  neceflaire  pour  vnprealable,donner  logis  commode  à chacune 
^ efpece  de  ces  volailles,  fans  lequel  elles  ne  profiteroienc  à moitié  de 
leur  deuoindautant  que  ces  bcftes,petites  ou  grandes , ne  pcuuent  que 
mal-aifémcnt  fubfifter  parmi  l’autre  beflail,  f’en  perdant  toujours 
quclqu’vne  en  trépignant  5c  mordant,  le  fort  opprimant  le  foible.  Les 
plumes  ôc  le  liens  de  la  volaille,  font  per-nicicufes  à toute  forte  de  be- 
J.taiI,gros  6c  menutpour  laquelle  confideration  doit  on  feparer  ces  ani- 
maux-ci, d’auec  les  autres;  afin  que  chacun  foie  logé  à 1 aife  5c  à part. 
Joint  que  celle  raifon  f'y  ajoufte,  queles  œufs  en  ce  mellange , fontfii- 
jets  à fe  perdreîdautant  que  les  belles  les  caftent, lés  mangent,  5c  les  lar- 
rons les  defrobent.  choie  notable  , pour  ne  fepriuer  de  telle  comrno- 
dité,premier  reuenu  de  lapoulaille  ôc  de  la  cane  commune. 

Selon  l’ordonnance  des  Antiques,nos  Geliniers  ou  poulailliers 


Diïfofit 


, - 110  auront  leurs  principales  veuës  tournées  vers  l'Orient  d’Hyuer;  afin  que 

des  pou-  ^ poulailleïontefchaufFce  duSoleilàfonleucr.  Et  fi  voulons  du  tout 

laulers.  > . .... . ....  c-,..-  i._ 


combien. 


fuiureleur  auis  joindrons  les  poulaillers  au  four,  ou  à la  cuifinc  ; en  les 
accommodans  de tpile forte,  quclafumee  en  fortant pénétre  iufqu’àla 
poulaille,pour  leur  fauté.  Ce  confeil  n’ell  reccu,  pour  plufieurs  in- 
commodités que  la poulaille  apporte  en  la  maifon,la falliftant  de  fa ficn- 
te,Sc  l’importunant  par  fa  crieric-.pour  laquelle  caufe  la  logeons-nous 
f)'  J /T  tant  loin  qu’il  ellpoftlble  de  l'habitation  des  hommes.  Ce  fera  donques 
U ^ en  la  partie  des  diableries  la  plus  elloignee  de  la  maifon,que  drefl'erons 
nos  poulaillers;  en  lieu  toutes-fois  le  plus  chaud  qu’y  pourrons  choifir. 
Nous  en  baftirons  trois  ou  quatre  contigus  5c  arrangés  de  fuite, l’vn. 
joignant  l’autre  ( ÔC  tous  enfemble,  enl’afpeddu  ciel  cy-dcftiis  noté) 
c’ell  aflauoir.vn  pour  chacune  efpece  de  poulaille  : afin  que  toutes  foiét 
locrees  félon  leur  defir.  Pour  les  oyes  5c  canes,  vn  feul  fuffira  à caufe  de 
lafympathie  de  leurs  mœursiou  ce  feroit  que  la  grande  quantité  qu’au- 
rics  de  telle  volaille  aquatique , méritait  de  leur  faire  vn  ted  à part  pour 
chacune  de  ces  efpeces.  Des  communes  5c  de  celles  d Inde , îvclt  de 
mefmç,pour  la  différence  de  leurs  cornplexions,mal-aifément  fe  com- 
patiflans.  Trcf-bien  des  coqs,chapons,ôc  poules  communes , Iefqucl- 
fés  1g juchent enfemblement,  n’cllant  polfible  de  les  feparer  la  nuid. 
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viuanslejouren  compaignie,pareftretousdemefme  genre, quoy- que 
dediuers  fexe.  Neantmoins  , les  chapons  préjudicient  grandement 
aux  poules,  leur  empefehant  de  faire  des  œufs  en  abondance  :t2nt  en 
les  chauchans,qu’afFamans  par  leur  continuelle  fréquentation.  A quoy 
le  feul  remette  eftla  feparation , les  faifans  viure  en  terroirs  diftintts , en 
diuerfes  métairies  appartenantes  àvn  mefme  maiftre  : où  fans  f’impor- 
tunerlesvnslesautres,les  chapons  d’vncofté,  8c  les  ppules  de  l'autre, 
fe  maintiendront  tref-bien  : mais  ce  ferafous  tel  defpartementjde  loger 
les  poules  prés  de  la  maifon , pour  le  refpeét  des  œufs, qui  mieux  le  con- 
ferueront,  que  moins  feront  cfloignés  de  la  mcre-de-fàmille,  laquelle 
pour  la  facilité  de  rraicter  fes  poules  de  l’œil  les  fera  abondamm  en  t fru- 
ctifier. 

A v c v N e fujetion  n’y  a-il  touchant  la  figure  & capacité  des  pou-  Leurca 
laillers,eftant  en  la  liberté  d’vn  chacun  de  les  difpofer  à Ion  plaifir,pour-  va  ■.  > 
ueu  qu’ils  n’excedcnt  en  petitefle.  De  huit  ou  neuf  pieds  de  quarreure^ 
dans  œuure  8c  peu  moins  de  hauteur  fera  la  raifonnable  capacité  d’vn 
chacun  poulailler.lefquelspour  le  meilleur  on  vouteraparle  delfus,  at- 
tendu que  la  poulaille  fera  plus  chaudement  en  Hyuer , 8c  plus  frefehe- 
ment  en  Efté,&  moins  importunée  desfouris,beletes,fou£nes  , & fem- 
blablcsbeftesjfous  les  voutes,que  fous  les  planchers,n  e fimples  couuer- 
tures.Des  fenellrcs  pour  donner  jour  8c  entrée  à la  poulaille  dans  les 
geliniers,fcront  faites  8c  accommodées  félon  chacune  efpece,  comme  & 

fcramonftré.  Etparticulieremenr,  en  chacun  poulaillcrauravneportc 
pour  lesperfonnesy  allans  & venans  : laquelle  on  alTerra  où  le  mieux 
raccordera,  car  en  cela  n’y  a aucune  fujetion,horf-mis  touchantl’afpeéf 
du  Septentrion,lequel  conuient  euiter  à caufe  des  froidures. 

Les  murailles  enlcrontdebonne  eftoffe,bienbafties  & maçonnées,  Qrjg 
proprement  blanchies  8c  dehors  8c  dedans.  En  leur  efpeflèur  feront 
elpargncs  des  trous  pour  les  nids  de  la  volaille,-  8c  joignant  iceux  dref-W<,Wf* 
fésleurs  jufchoirs,qu’ondifpoferafelonle  particulier  defir  de  chacune 
clpece^  ainfi  qu’on  verra  ci  apres.  Outre  lefquelles  retraites,  eflbefoin 
faire  des  petits  cabinets  dedans  la  maifon  ou  ailleurs,  en  endroit  chaud, 
pour  y mettre  couuer  les  poules  & y efleuerlespouffins  de  toutes  for- 
tes & elpeces-.iulqu’àce  que  fortifiés  , puiflent  cftre  méfiés  auec  les 
autres  de  plus  grand  aage  , 8c  qu’exempts  du  danger  d’eftre  foulés  aux 
pieds  8c  par  les  hommes  & parles  belles,  où  mangés  par  chiens  8c 
pourceaux,  félon  leurinclination , puiiTcntfeurement  f’agrandir.  Au 
defaut defquels cabinets; feruent les  grandes  cages, à ce  proprement 
accommodées. 
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CHAPITRE  IL 

La  Toulaille  commune. 

riégif' V IogisdeceftefortedepouIaiIlc,auradeuxouuernjrcs 

Façon  du  du  cofté  de l’Oriét  d’Hy  uer,l’vne  fera  vne  feneftre  large 

logis  de  la  d! 'vnpied,& longue  de  deux,  pour  cfclairerlededansfà 

poulaille  quoy  telle  mefurc  luffira.  Laquelle  feneftre pourfeurté 

commune.  fera  ferrec  auec  des  barreaux  de  fer  mis  dans  lelpefleur 

du  mur, & au  deuant  d’iccuxplaqué  vu  petit  treillis  de  fer  d’archail  : faic 
àla façon  decage,pour  empefcherrilluë  à la  poulaille  & l’entree  aux 
ratSifouïneSjbeletes,  ôcfemblables  ennemis  de  poules.  L’autre  ouuer- 
ture,  feruira  d’entree  Ardeforticàlapoulaille^u  a tcdle  caule  l’on  fera  à 
la  proportion  de  leur  corps,  qui  pourraeftredehui&àneufpouces  en 
quarreure:pour  môter  à laquelle3on  y accômodera  au  deuât  vne  clche- 
lete  portant  des  petits  degrés,  par  lefquels  la  poulaille  le  rendra  aifémét 
dans  legelinier.  Telle  entree  fermera  on  à clef  tous  les  foirs,la  pou- 
laille eftant  retiree,&  tous  les  matins  fera  ouuerte , pour  l’en  faire  forcir 
&d5ncr  les  champs  pour  paiftre,  auquel  temps  fera  facile  de  recognoi- 
Sacapa - ftre ce beftail-là  enfortantderang,&:  là dclïus faire fon compte.  Enui- 
citc.  ron  Hxpieds  fur  la  chauffée  ou  le  paué  du  dedâs , fera  pofee  celle  entree, 
quipeutreuenir  à la  hauteur  d’vn  homme  depuis  terre.  Et  juffement  i 
Son  juf-  fonniueau , afîerra-on  le  jufchoir,fur  lequel  les  poulesdcs  leur  entree, 
choir.  fe  rendront  fans  monter  ne  defeen  dre':  &delà,parmelme  aifance,aux 

rrous  nids, pour  aller  pondre,  qu’à  telle  caufel’on  fera  joignant  le 
jufehoir.  Il  fera  compofé  de  perches  de  bois  efquarries, pour  mieux 
la  poulaille  fy  affermir , qu’eftans  rondes  ; lefquelles  perches  ne  feront 

efpargnees  en  cefteœuure,  à ce  que  le  jufehoir  eftant  fait  bien  à profit 
contienne  toute  voftre  poulaille.  r 

Set  nids.  T R o i s rangs  de  trous  fera-on  dans  le  gelinier,  l’vn  j oignant  le  juf- 

choir,&  les  autres  audeflous  vers  terre:au  deuant  defquels° régnera  vn 
petit aix  : afin  que  d’iceluy  les  poules-  puiftent  commodément  entrer 
dans  leurs  nids.fans  contrainte  d’y  voler  dedans,  en  danger  d’y  caffer 

les  œufs  y eftans.  Quatre  ou  cinq  nids  mettrés  de  rang  en  chacune 
face , & ce  equidiftamment  : laquelle  face  par  ce  moyen  en  con- 
tiendra douze  ou  quinze , Sc  en  fuite  les  quatre  , quarante-huid 
ou  foixante  : duquel  nombre  rabatus  les  nids  que  la  porte  & les  fene- 
ftres  occuperont,  qui  pourront  eftre  dix,cn  relieront  à fuffifance  pour 
voftre  poulaille.  Laquelle  fepafleroitbiende  moindre  nombre, quel- 
que abondante  quelle  foit,pource  que  le  tout  n’eft  pas  occupé  à la  fois: 
mais  pour  l’vtilité  que  ce  leur  cft  d’auoir  des  nids  à choifir,  en  ferons 
pluftoft  trop  qi:e  peu.Les  meilleurs  nids  font  ceux  qu’on  façonne  dans 
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I’e/peflcur  de  la  muraille,  garnis  en  bas  & éscoftés  de  quelques  petits 
aix,quife  puillent  olter  ôc  remettre  pour  la  netteté, y en  ajoutant  vn  de 
quatre  doigts  dclargc  parle  deuanr;  afin  de  retenir  les  œufs  de  couler 
cndehors,enluy  feruant  de  barrière.  Auec  des  pierres  plattes  propre-  Leur  ma- 
mentfaçonne-on  ces  nids,  pourpouuoir  cltre  nettemét  tenus.  Aucuns  tiere. 
pour  uidsfe  l'eruet  de  paniers  d’oziers,qu’on  attache  contre  la  muraille 
auec  des  cheuillcs,mais  non  tant  vtilement,car  cncores  que  les  paniers 
fc  nettoyeur  facilement,  fi  dl-cequefcfgarans  ou  fe  rompans,  félon 
qu’àceilsfontfujets,lespoulesfe  treuuenr  quelquefois  mal  accommo- 
dées de  nids.  Parquoy,  grand  eilatpour  ce  ieruice  ne  doit-on  faire  des 
paniers.  Or  de  quelque  matière  que  loient  les  nids , l’on  auiferade  les 
façonner  pluftoit  grands  que  petits  à ce  que  la  poule  y-puifle  loger  ÔC 
remuer  à ion  aife.  b 

Le  parterre  du  pouIailler,feraquarrelIé  auec  de  la  brique'ou  auec  des 
pierres  vniment  taillées  : à ce  que  les  rats  ne  lesferpens  n’y  puillenc  - 
auoir  entrée,  & que  l’interieur  du  poulailler  fe  puillè  bien  nettoier 
ôc  baloicr.  Laporte  pour  l'cntree  des  perfonnes,  ne  fera  au  pan  du 
mur  des  autres  ouuertures , ains,à  colle  pour  laquelle  caufe  choi- 
lira-on  ce  poulailler-ci  à l’vn  des  bouts  de  la  rangée  non  enclauc  parmi 
les  autres.  r 


Av  deuant  du  poulailler,  aflerra-onl’abbruuoir,  defaillant  l’eau  Vnbbrn- 
viue,&  ce  dedans  des  auges  de  pierre,ou  de  terre  de  potier  cuire,ou  de  Hoir  de  U 
bois  creufees  proprement  : dans  lefquelles  chacun  iour  mettra-onde  poulaille. 

1 eau  frefehe  & nette.  Et  afin  qu’aucun  beltail  ne  fallifle  l’eau,  fera  bon 
de tenirtouf  jourslesauges couuerresfculcmentpar defliis , laiffans  les 
coïtés  a jour  : par  lefquels  les  poules  paffans  la  telle  fabbreuueront  à 
plauir:  ôc  par  ne  pouuoir  entrer  dans  l’eau,  ne  la  remueront  auec  les 
pieds:&  n’y  fienteront,commc  feroient  fans  tel  empefehement.  L’eau 

corrompue  elt  tref-mauuaife  à la  poulaille, lui  engendranrlapepie,  des 

catheires  & lafaifantdeuenir  ladre:cequi  fera  neceflairede  preuenir, 
aucune  eau  laie  ne  croupiflànt  prés  des  fumiers,en  la  courr  ni  ailleurs  où 
celte  volaille  frequente  -:  ains  quefcs-lèuls  fumiers  y parodient  à fec  de 
jour  a autre  y en  ajouftanrde  nouueau , à mefure  qu'on  le  fort  des  elta- 
bles  : ainfi  des  baîicures  de  la  maifon , des  cendres  dufoier , & de  celles 
de  la  Icxiue:&  fembiablcs  menuilàilles  où  la  poulaille  le  delcéte,  y grat- 
tant  & bequetant  à plaifir.l’rcs  du  poulaillcr,fera  bon  d’y  auoir  des  forts 
buiffons  ou  quelque  touffe  daibriffeauxipour  f y retraire  Iapoulaille  à P0ltr  1. 
rombre,durant  les  grandes  chaleurs,&  cltrelààcouuert  du  milan  . d\.\traite  ~aU 
Semant  auffi  tclboùquet,quclques-  poulaille, 
rots  en  *-ite,deretraitte  a certainespoulcs,qui  y vont  couuer  fecrctte-  r 
«lent,  audefeeu  de  la  mere-de-famil!e:laquelle  finalement  elt  bienàile 
de  voir  arriuer  chés  elle , fans  en  auoir  fait  citât,  vne  troupe  de  poulets 
^numéraires.  r r Marques 

Voyla  le  logis  préparé,  relie  maintenant  à le  meubler  du  meilleur  de  bonne 
eitail  qui  fera  poffibie.  La  plu?  fouhaitable  race  de  poules, elt  celle  qui  poule> 
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Du  coq. 


auecla  delicateffedelachair , fournit  les  œufs  en  abondance,  la  pluf- 
part  des  faifons  de  l’annee.  Telles  qualitezfe  treuucnt  le  plus  fouuent 
en  celles  qui  font  de  moienne  corpulence, qü’és  autres  trop  grandes.bu 
trop  petites , Sc  és  noires  Sc  tanees,  qu’es  blanches, emplumees  de  cou- 
leur claire.  Les  noires  par  deltus  les  autres  (ont  louees  des  Médecins, 
pour  la  qualité  de  leurs  œufs,qui  font  fort  fains,8c  de  la  riiefnagere  pour 
l’abondance  ; attendu  que  les  poules  de  pennage  noir,  font  plus  joieu- 
fes  Sc  robuftes,que  celles  de  blanc.  Pour  cefte  caufe  auffi  [ont  moins 
prifees  les  blanches  .quelles  font  plus  fujetes  aux  oifeaux  de  proie,  que 
les  noires  : par  facilement  defcouurir  de  loin  leur  couleur.  La  crelle 
pendante  d va  cofté  elt  ligne  certain  de  fertilité.  La  couleur  jaune  és 
pieds  Sc  jambes  de  delicatefle  ôefanté  de  lachair.Les  ergots  Scefperons 
hautement  pofez  à collé  des  jambes  (marque  mafeuline)  la  difficulté  de 
fe  laiffer  couurir:dont  elle  eft  Sc  moins  fertile  en  œufs,  Scm  oins  propre 
à couuer;p.ar impatience caftant  les  œufs aueefes ergots. En  outre choj- 
firôns-nous  la  poule  tenant  des  qualitez  du  coq,  le  plus  qùc  fairefe 
pourra,  reprefentees  comme  l’enfuit. 

Que  le  coqfoit  de  moienne  taille,t£Utesfois  plus  grand  que  petit  ; de 
pennage  noir  ou  rouge-  obfcur  : aiant  les  pieds  gros  : garnis  d’ongles  & 
de  griffes , auec  les  ergots  forts  8c  accrésdcs  jambes  fortes  , Sc  tout  cela 
de  couleur  jaune  : les  cuiffes  maffiues  Sc  fournies  de  plumeda  poidrine 
largede  colelleué  Sc  fort  garni  de  plumes  de  diuerfes  Sc  variantes  cou- 
leurs , comme  dorees , jaunes , violetes  Sc  rougesda  tefte  groffe  Sc  efle- 
ueeda  crefte  rouge  comme  cfcarlate;  grande , redoublée , crefpelué  : le 
bec^ros  Sc  court  ; les  yeux  noirs  Sc  brillans:  les  aureilles  larges  Sc  blan- 
ches0; la  barbe  longue  Sc  pendante  : les  ailles  fortes  Sc  bien  fournies  de 
pennage:  la  queue  grande  Sc  haute,  la  portant  redoublée  par  deffus 
la  telle,  fi  toutes-fois  il  a queue  : car  des  efqueuez  f’en  treuue  de  fort 
bons.  Sera  auffi  le  coq  efucillé, chaud,  courageux, remuant-,  robu- 
ftc,  prompt  à chanter,  affedionné  à défendre  fes  poules , Sc  à les 

^CeTte eft  la  plus  commune  poulaille  Sc  dont  le  profit  eft  affairé, 
laquelle  l’on  accompagnera  de  celle  de  la  grande  forte  prcfque  efplu- 
mec,pour  auoir  des  grands  chapons,  comme  ceux  du  Mans  Sc  de  Lo- 
dunoiside  naine  Sc  petite  auffi,  pour  l’abondance  des  œufs  : defrizees 
ju:.  farleSc  femblables  plaçantes  à voir,pour la  diuerfité,Sc  auec  ce  vtiles. 

Apres  l’eüedion,fuitle  nombre  de  lapoulafile  qu’on  a a entrete- 
ZZlü.  nir.  Sur  ceft  article  grand  fondement  ne  peut  eftre  pofé , pouce  qu  il 
u P dépend  immédiatement  du  lieu  auquel  on  efhdautant  que  plus  grade 

quantité  de  poulaille  peut-on  commodément  nourrir  en  pais  de  bleds, 
quen  celui  de  vins:  veu  que  le  grain  eft  la  vie  de  ce  beftail,fans  ce  moicn 
ne  pouuant ^entretenir  qu’auec  langueur.  Parquoy  ces  diftméfaons fe- 
ront l’ordonnance  de-cefte  nourriture:auec  cefte  generale  relolution, 
qu’en  quelque  part  qu’on  foit , vn  petit  nombre  depoules  bien  gou- 
verné auec  libéralité  profite  plus  quvn  grand  mal  nourri  ; afanque  la 
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mere-de- famille  face  fon  compte  qu’il  ne  faut  efpargneràIapouIaillc 
nelcfoin,neles  viures. 

M o i n s de  deux  coqs  ne  doit-on  entretenir,  car  qui  n’en  a qu’vn,  & parti- 
n’en  a point,pour  les  frequentes  & inopinées  pertes  qui  enauiennent.  entier  emat 
Dont  ainfi  pourueus, quand  vn  coq  defaut,  l'autre  y fupjdee , en  atten-  des  COqsT 
dantnouueau  fecours:fans  quoy  demeureroit-on  en peine.car despou-  “ " 
les  n'eft  comme  des  vaches,chevres,  truies, lefquelles  pour  faire  couurir 
l’on  enuoye  vers  les  malles, pour  loin  qu’ils  foient.  A deux  cocqs  con- 
uiennent  vingt-cinq  ou  trente  poules,puis  que  la  charge  d’vn  feul  eft 
de  douze  ou  quinze.  Ce  nombre  , quoi-que  prcfque  des  plus  petits, 
pour  vne  bonne  maifon , ne  lailïera  de  rapporter  des  ccufs  en  abondan- 
ce,eftant  bien  conduit.  Abondans  les  grains  & les  pailles  chés  vous, 
ne  vous  arreftes  à fi  petit  nombre  de  volaille;  ains  amplifiés  voftre  nour- 
riture à mefurc  de  vos  raoiens:  fouîniiïantde  coqs  vos  poules  félon  le 
departement  fufdit  : non  taQt  pour  faire  faire  abondamment  des  œufs 
aux  poules  (fans  malle  ne  laiflans  d’over,comme  le  void  tous  les  jours  ) 
que  pour  rendre  les  œufs  fains  au  manger,  8c  qu’eftans  germes,  foient 
bons  à efclorre:  à quoi  defaillant,  defaudront  aulli  telles  vtilités  raifon- 
nablement  efperees. 

O v t r e la  mangcaiîle  que  celle  volaille  treuue  en  campaigne  lapa/lnre 
conuient  lui  donner  du  grain  ouau  tre  viande,deux  fois  le  jour,aucc  or-  delao 
dinaire  limité  & heure  certaine  pour  n’y  faillir  nullement;  de  peur  que  iaill(  " 
lapoulaillefe  détraqué  au  préjudice  defaponteôc  de  fa  graille.  Neluy 
• changera-on  aucunement  de  place  pour  manger:  mais  tout  jours  en  vn 
mefme  endroit  la  viande  lui  fera  baillee:&àce  que  lapoulaillc  y mange 
commodément,  le  lieu  fera  plein  &vni:&alïïs  à l’abri  des  vents,  pour  y ' 
fejourner  à l’aifc  fans  etlre  battue  des  froidures.  Le  premier  repas  doit 
dire  donné  à Soleil  leuant  : car  comme  celle  volaille  cil  tref- diligente 
àfe  leucr  quand-éc  le  jour,au(li  veut-elle  manger  dés  le  grand  marin  le 
temps  lui  durant  merueilleufement,  en  attendant  la  viande,  cependant 
qu’elle  delchargera  fa  colere  fu  r le  plus  précieux  des  jardinages,  quand 
cllcy  peutattaindre,&:  amoien  de  fe  def-emprifonner  du  poulailler. 

Lequel dommage,l’on  cuite  ou  modéré,  ennedelaiant  de  leur  porter 
à manger  aux  lieux  & heures  accoullumees.Le  fécond  repas  fera  quel- 
que petite  heure  deuant  quele  Soleil  fe  couche, pour  donner  loifir  à la 
poulaille  de  fe  retirer  à l’aife.  Ainfi  continuant  fans  interruption , elle  fe 
portera  tref-bien,&  feront  touf  jours(le  temps  n’y  contrariant) les  pou- 
les dilpofees  àfaire  des  œufs:Se  graffes  railonnablement  pour  manger. 

Leur  plus  propre  ôc  mefnageable  pafturcjfont  les  millets  communs 
les  vanneures  Sc  criblutes  des  bleds  qu’o.n  ferre  à part  à ceft  vfime- 
aufquelles  , p'our  alongerla  toile,  ajoulte-on  quelquesfois  du  gland 
pilé, des  herbes  hachees,  des  fruits  découpés,  & autres  chofcs  félon 
les  faifons.  Du  fon  bouilli , 8ç  chaudement, leur  donne-onpouiTef- 
pargne  : &c  tant  qu’on  peut  des  miettes  de  la  table,  pour  les  prouo- 
quer  à pondre,  qu’à  ceUlcs  conferue-on  curieufement,  comme  l’on 
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fiait  l’auoine  pure,leur  eftant  fort  propre , lé  mil  farrazin  auflii  : mais  par 
defius  toute  autre  viande  j la  graine  de  chanvre  eft  de  grande  efficace  à 
faire  over. 

D v plaifir  que  la  poulaille  prend  à manger  de  la  vermine  de  terre,eft 
fortie  l’inuention  de  la  verminiere , profitable  en  ce  mefnage  : d’autant 
qu’auec  beaucoup  d’elpargne  elleaide  a entretenir  grande  abondance 
de  volaille  , donc  elle  eft  gravement  nourrie,  auec  peu  de  grain  qu’oa 
Iuy  donne  d’ordinaire.  Amfi procédé  on  à ceftartificé.  Vne  fofl'e  eft 
faite  de  la  figure  Se  de  la  grandeur  qu’on  veut , non  toutesfois  moindre 
en  chacune  face,cftantquarree,  de  dix  ou  douze  pieds.  Se  à l’equipo- 
lçnt  d’autre  figure  prôfonde  de  trois  à quatre  : en  lieu  vn  peu  pendant, 
pour  en  faire  vuider  l’eau  du  fonds  depeur  d’y  croupir:  au  defaut  du- 
quel lieu , par  eftre  l’endroit  en  parfaite  planure,fans  farrefter  à le  creu- 
fer , l’on  en  efleuera  le  bas  auec  de  laterre  pour  le  faire  vuider , Se  l’en- 
clorra  on  de  muraille  bien  maçonnée  de  lahauteurde  trois  à quatre 
piedsjcome  fi  c’eftoitvne  petite  court.  Das  cet  enceint,creufé  ou  efieuc 
mettra-on  au  fonds  vn  lit  de  paille  de  fegle,  hachee  menu  de  la  hauteur 
de  quatre  doigts  ou  demi  pied,iur  iceluy  vn  lift  de  fumier  de  cheual  ou 
de j ument , pur  Se  recent , qu’on  couurira  de  terre  legere  Se  deliee , fur 
laquelle  on  efpardra  du  fang  de  bœuf  ou  de  cheure,  du  marc  de  rai  fin  s, 
de  l’auoine  Se  dufon  de  froment;  le  tout  méfié  enfemble.  Ce  fait , l’on 
retournera  à la  paille  de  fegle.  Se  confequemment  aux  autres  matières: 
afiauoir,  au  fumier  Se  àlateire,  qu’on  difpoferaen  liétees  l’vne  apres 
l’autre,  par  l’ordre  fufdit , chacune  de  quatre  doigts  d’efpés  ou  demi- 
pied  en  y ajouftant  des  autres  drogueries,comme  deflus:  Se  d’abondant^ 
fourrât  aumilieu  de  telle  côpofttion,de  tripailles  de  mouton , de  brebis 
Se  d’autres  belles,  telles  qu  on  pourra  rècouurer . finalement,  le  tout 
fera  couuert  auec  des  forts  buifions,  qu’on  chargera  auec  des  grofies. 
pierres, pour engarder  que  les  vents  ne  defcouurent  l’artifice , ne  les 
poules  auflî,  comme  fans  t“l  empelchement  elles  feroient,y  gratant  & 
bequetant  : la  pluie  donnera  detîuspour  faire  pourrir  cefte  compofi- 
tion,but  d’icelle.  Dans  ce  meflange,en  peu  de  temps  l’engendrera 
nombre  infini  de  milions  de  vers,lelqucls  faudra  melnagcr  auec  ordre, 
autrement  les  lailfans  à dil'eretion , les  poules  lesauroienttoft  deuorcs. 
En  bafiillant  la  verminiere,on  y laide  vne  porte  au  milieu  en  l’vne  de  fes 
faces , regardant  l’Orient  ou  le  Midi , laquelle  l’on  ferme  auec  pierre  fe~ 
chejufqu’au plus  haut.  Par  telleportel’on  entamela  verminiere, ollant 
de  fes  plus  haures  pierres,  ce  qui  eft  requis  pour  l’ouuerture,  afin  dedi- 
ftribuer  aux  poules  la  mangcaille  qui  en  eft  tiree , au  iour  la  journée , fé- 
lon lafaculté  de  la  verminiere  Sc la mefuredîi  nombre  de  la  poulaille:. 
dequoy  elle  fepaift  auec  beaucoup  d’affe&ion  , apres  auoir  mangé  le 
grain,  que  pour  l’ordinaire , on  luy  diftribue  premierernentle  matin  au 
fortir  du  poulailler.  Vn-hommeauec  trqis  ou  Quatre  coups  de  befehe 
tire  tous  les  matins  la  proutfion  de  telle  mangeaille  , pour  tout  le  jour, 
furquoilapoulailleemploielc temps,nc ceflantd’y  bequeter & gratter 
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tantquvnfeul  very  paroifl.  Serrant cc-pendant à part  cequi  relie  de 
laprecedente journée,  quiaianteflé  curieufement  recherché,  vuidede 
vermine,  ne  peut  plus  feruir  qu’en  fumier.  Touf-jours  parvnfeulen- 
droitl’on  vuidera  la  verrainiere,fans  y faire  nouuelle  ouuerture,  moi- 
cnnant  lequel  ordre, fournira  lôguement  des  versàlapoulailledaquelle 
en  outre,  aura  la  liberté  d’entrer  dans  la  verminiere,  par  la  portequ’à 
telle  caufe  tient-on  continuellement  ouuerte  : mais  ce  ne  fera  que  pla- 
ideurs jours  apres  qu'on  aura  commencé  à fouiller  dans  la  verminiere» 
dansiccllef’y  eftantfaitvn vuide pour  y laillér  entrer  lapoulaille.  Ame- 
fure  du  fouiller,  la  porte  f’abaillé,  d’icelle  o fiant  les  pierres  de  jour  à au- 
tre, lefquclles  l’on  repofe  a collé  pour  reïterer  leferuice  eflant  venu 
jufques  au  fons,ce  qu’on  fiit  petit  à-petit,  comme  dit  efl.  Es  huilions 
delacouucrture  nefera  touché,  qu'à  mefure  que  la  compolition  en 
fera  oflee  : demeurant  le  refte  touuours  coùuert  iufqu’à la  tin , de  peur 
dudegaflquelapoulaîllcy  fcroit-,fouillantpar  le  deffus.ainfl  qu’a  cité 
reprefenté.  Eli  à noter  aulli , que  la  verminiere  doit  dire  affife  en  lieu 
chaud , à l’abri  des  vents , à ce  que  fans  importunité  lapoulaille  y fe- 
journe  volontiers. 

E t à ce  que  telle  prouifion  de  vermine  ne  défaille,  fera  bon  faire  deux 
ou  trois  verminiercs, pour  feruir  alternatiucmétlcs  vnesapres  les  autres 
n’en  tenant  jamais  à la  fois  qu’vnc  ouuerte,pour  icelle  vuidee,eflre  de- 
rechefremplie.  Par  ainfi  la  viande  ferenouucllant,fournira  continuel- 
lement moien  de  vi-ure  à lapoulaille.  Mais  par  eflre  ce  mefnage  plus 
requis  en  Hyuer  qu’en  £fté,c’eflaulïi  durant  les  froidures  qu’on  l’en 
fert  le  plus,  pour  fafpreté  delafaifon,  qui  ne  fouffre  à la  terre  de  pro- 
duire alors  d’elle-mefmc  tantdebcflioles,  herbes,fleurs,  fruits , qu’en 
temps  chaud  &c  temperé, dont  lapoulaille  faitfon  profit. 

Les  mures  font  agréables  à la  poulaillc,  dont  elles  fe  paillent  très-  muret 

bien.  A telle  caufe,  l’on  plantera  quelque  nombre  de  mûriers  prés  de  v*ade  à lu 
leurrepaire:&foientlesmurcs,blanches  oii  noires,  ne  lailienr  d'cllre  ponUil/e, 
bonne  nourriture  à ce  beflaihtouresfoisplusappctiftantes  trcuuentles 
blanches,  que  les  noires  : pour  l'extreme  douceur  de  celles-  là.  Pour  ce 
feruice,conuiendraf’abflenir  d’effueillerles  mûriers,  comme  l’on  fait 
de  ceux  delqucls  font  nourris  les  Vers-à  foie,  à ce  que  leur  fruit  de- 
meure bon,  telnepouuant  dire  celui  dont  l’arbre  auroit  elle  efFueillé: 
ai'tiÿ  tout  haui  deuiendroit-il  par  la  chaleur  du  Soleil,  le  trduuent  fans 
couuerture. 

La  mere-de-famillfpourfon  foulagement,  commettra  au  gouucr-  Lagottiter 
nement  de  fa  poulaille,la  plus  experte  & diligente  de  fes  feruanreSjfe”'^  de  la 
referuanttoutesfois  la  principale  intelligence  de  ce  négoce.  Laquellc/70"^^» 
feruante  par  charge  cxprdTe,aura  le  foin  de  nourrir  la  poulaille,  l’enter- 
rnerd’ouurir  Scfouuentrçcognoiftret&enfommefansobmilîion  d’au- 
cun article,concernant  telle  fatigue,conduira  fa  volaille.  Comme,  De 
retirer  les  œufs  des  poules  dejourà  autre,  pour  les  ferrer  à part,fepa- 
rémentpar  journées, fans  fe  confondrc,afinde  diilinguer  les  frés  d’auec 
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les  autreS,&  emploies  félon les  diuers  vfages  qu’on  defire  : Denettoier 
les  gelfniers  chacune  fepmaine  vne  fois.f'ortât  les  fumiers  de  cous  les  en- 
droits  d’iceux,  jufques  aux  jufchoirs,efchelletes,&  montée  ^afin  qu’au- 
cune  faleté  n’y  fejourne  : De  les'pefumer  fouuent  auec  des  herbes 
odorantes  ,•  y faifant  quelquesfois  btufler  dedans, de  l’encens , du  ben- 
joiiin  > Se  femblables  drogues  , pour  en  chafler  le  mauuais  aer  &c  mali- 
gnes fenteurs-.mefmes  en  temps  auquel  ce  beftail  eft  trauaillé  de  quel- 
que maladie.  Toutd’vne-main,ratraifchirales  nids  de  nouuelle paille, 
aueclavieille/ortantde  dehors  les  puces, poux  & autres  beftiolesnui- 
fibles  àla  poulaillc:ou  pluftoft  fe  feruira-elle  du  foin,  par  n’eftrefi  fubjec 
à engendrer  vermine  que  la  paille, & plus  qu’clle  eftremol  &çhaud,au 
foulagemét  de  lapoulailledaquelle  par  tel  ordre,fera  maintenue  en  bon 
cftat,pour  en  tirer  le  feruice  tel  que  raifonnaBlement  l’on  en  efpçre. 

Les  poules  ont  ceci  de  commun  auec  les  autres  reuenus  de  la  terre. 
Faire o ver  d'auoir  gaiement  leur  particulière  faifon  de  pondre.  Les  poules  de 

en  fJjner.  r1obufte  natUre,en  pais  chaud  & tempéré, font  des  œufs  plus  longuemét 
que  les  debiles,en  froid.  A toutes  lefquelles  le  froid  eft  contraire,  cef- 
fans  de  faire  des  œufs  alors  que  l’Hyuer  fc  renforce.  Il  eft  vrai  qu’eftant 
en  plufieurs  chofes  admirable  l’artifice  de  l’hôme:en  ceft  endroit  auffiii 
y jrmoicn  de  contraindre  les  poules  à pondre  en  Hy  uer:prcfque  cotre 
le  commun  ordre.  A cela  trois  chofes  concurrent, la  force  de  la  poule,  le 
lieu  de  la  gardc,&  la  viande  dont  elle  eft  nourrie.  Quelque  petit  nobre 
de  poules  bien  marquées  & choifies  de  moienne  corpulence  & d’aage, 
feront  enfermees  dans  vne  chambre  chaude  & claire , auec  vn  coq  gail- 
larg  & efueillé.Là  feront  graftement  nourries  auec  mangeaillc  propre  à 
voftre  intention. L’orgebouïlli  &c  baillé  chaud,  y eft  bon, l’auoine  crue 
au Ifi :1a  graine  de  l’herbe  appellee  ejp«rcct:\es  mietesyenans  dire&emct 
de  latable:toutes  fortes  de  criblures  des  bleds  t mais  par  fur  toutes  ces 
chofes, la  oraine  de  cheneui  eft  de  grade  efficace  à efehauffer  les  poules, 
non  pour  Tes  en  nourrir  entièrement  (car  la  viâde  feroit  trop  chere)  ains 
pour  leur  efueiller  l’appetit,les  enpaiffianspar  fois.  On  fe  prendra  garde 
quelles  n’aient  faute  de  cesviures  : que  l’eau  nette  Sc  claire  leur  abonde 
auffi:  que  le  fumier  foit  fouuét  ofté,&la  paille  de  leurs  nids  de  mefine  re- 
muée. Das  quelques  jours  obferuerés  les  poules  quiferôt  bié,pour  for- 
tit  de  cefte  ordinaire  celles  quinerefpondrot  à voftre  efperance,  corne 
à cela  toutes  ne  fe  rencontrent  propres.Et  corne  les  viandes  fufdires  ou- 
urent  les  poules,d’autres  les  rcHerrét:mefme  les  pépins  des  raifins , des- 
quels on  fabftient  de  paiftre  la  volaille  au  temps  de  leur  ponte  : ains  feu- 
lement hors  d’icelle  leur  en  dône-on,  pour  leur  yiurc  & eutrctCBcmet. 
Gardedes  Avec  difficultéles  œufsfe  peuuent  longuement  garder  en  bont| 
aiifS'  de  laquelle  ils  decheent  d’heure  à autre,  l.cs  médecins  ti  nn  eut  l’œuf 
nouucau  eftre  tref-bÔ,6c  le  vieilrref  mauuais:q  le  premier  jour  vn  œuf 
Afatheol,  vaut  de  l’or :1e  fecond,del’argent:& le  tiers,du  plomb.  En  fomme,tant 
ii&jh.A/L.  plus  frefehement  pondus,tant  plus  ils  valent:parquoi,  l’on  ne  fe  trauail- 
lera  beaucoup  d’en  faire  grade  referue.Ce  fera  feulemét  afin  qu  aucuns 
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prouiliotr  ne  défaille  au  logis , pourl’cmploieren  groffret  appareil  de 
cuifme , ou  eu  tnedecine , au  temps  qu  ils  manquent.  Aucuns  gardent 
les  œufs  auec  du  fon , ou  du  fel.ou  des  cieures  de  bois  de  chelhe,  ou  des 
cendres , ou  du  milet,  les  enterrans  dans  aucune  de  ces  matières  fepa- 
rees.  Autres  les  mettent  parmi  lapaille  ou  dans  du  foin,diftinguans  les 
faifons,pour  félon  icellesdiftinguerauffi  les  matières  chaudes  oufroi- 
des.L’experience  de  plulîeurs  enfeigne  , les  œufsfepouuoir  garder  au- 
tant que  porte  leur  naturel,(ans  tant  demyftere.  car  il  ne  faut  que  les  lo- 
ger dans  quelque  caueau  en  bas, non  toutesfois  humide;où  pour  la  pro- 
priété de  l'alliete, chaude  en  Hyuer,&  frefehe  en  Elle  fe  conferuent 
bien  :pourueu  que  fans  agitacion,tout  doucement  on  les  arrange  dans 
des  cailes  de  bois,  fans  les  meflanger  auec  aucune  matière.  Celle  cha- 
leur reprèfentee  en  Hyuer,prcfcrue  les  œufs  de  geler, félon  qu’à  cela  ils 
fontfujets,  ne  liant  au  contraire  à craindre  qu’elle  les  cuife , veu  quelle 
cil  moderee.  Mais  dautant  qu’on  n’abeloin  de  le  mettre  en  peine  d’en 
garder  pourl’Ellé,  durant  lequel  les  poules  en  fourniflent  à fuffifance: 

■ne  fautpenfer  que  pour  l’Hyuer,&  à telle  caulé retenir  des  œufs  que  les 
poules  font  dans  le  mois  d’O&obre.  car  par  cltre  les  plus  frés  de  la  fai- 
fon,  palTerontaufli  plus  auant  dans  l’Hyuer,  quefi  onles  auoitprins 
deuanc  ce  temps-  là.  Entre  les  munitions  de  vnires  qui  furent  préparées 
pourl’armee  que  le  Roi  Charles  fixiefmé  dreffa  contre  l'Angleterre, 
l’an  mil  trois  cens  octante-fix,  y auoit  prouilïon  de  moieux  d’œufs, 
batus  auec  du  vinaigre  dont  des  tonneaux  elloient  remplis,  par  là  nous 
apparoilfant  n’ellre  d’aujourd’hui  la  difficulté  de  conferuer  telle  viâde. 

C’est  la  nourriture  de  la  poulaille,  6c  vne  partie  de  fon  reuenu; 
relie  à monftrer  comment  on  la  mulciplie,pour  en  faire  durer  la  raoe  -,  Faire  cok- 
fans  lequel  moien,  dans  peu  de  temps  l’engeance  en  defaudroit:  veu  la  uer  let 
courte  vie  de  celle  cfpece  de  volaille, laquelle  ne  palTe  guieresplus.auàt^o«/«. 
que  de  cinq  à fix  ans:  encoreseft-cepourlerclped  des  plus  robulles 
malles,  coqs  & chapons,  car  quant  aux  femelles,  elles  font  du  tout 
vieilles  à quatrc.Celle  poulaille  fe  renouuelle  par  fes  œufs,felon  le  com- 
mun naturel  des  oifcaux.Les  poules  tendent-là,que  de  faire  leur  ponte, 
pouraprésla  couuer  6c  efclorre;  à quoi  Nature  les  incite.  Mais  dautant  ' 
que  rarement  viennent-elles  à bouc  de  leur  entreprinfc,  pour  le  dan- 
ger des  chiens , renards , 6c  autres  belles  ; qui gallent  5c  œufs  & pouf- 
lins,  quand  ils  les  rencontrent  en  campaigne,  alofl  que  d’elles-mef- 
mes  les  poules  jfcfforcent  d’elleuer  leur?  petits;  aidant  aux  poules, 
leur  inclination  naturelle  a ellé  redigee  en  are»  Suiuantlequelonob- 
ferue diligemment  lapoulc  quia  acheué  fa  ponte, pour  lors  la  mettre 
en  œuure,  fans  Ialailfer  refroidir  de  celle  fienne  grande  affe&ion.  La 
ponte  ( que  les  femmes  du  Languedoc appellent  efl  cer- 

tain nombre  d’œufs  que  lapoule  fait  fans  fe  repofer  que  bien  peu,  vn 
chacun jour,quelquesfois deux,  mais  rarement, reuenantpeu  plus  ou 
moins,à  dix-huit  ou  vingt.  L’on  recognoit  facilement  cela  au  gloulîcr, 
qui  cil  vn  cotinuel  6c  nouueau  chat, différer  de  leur  ordinaire  mulîque. 
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Toutes  poulcs,quey- que  glorifiantes  defireufes  de  couuer,ne  fontpro- 
pres  à ce  raeftier.  Les  plus  jeunes  de  deux  ans  n’y  valent  rien , ne  les 
griefches , ne  les  efcarrabilades  &c  farouches , qu’on  appelle  auffi  enra- 
gées , ne  celles  quiont  des  ergots  comme  des  coqs  ; ains  feulement  les 
franches  8c  pailibles,  eftans  d’ailleurs  bien  complexionnees , & dero- 
buftenature.  Le  pluftoft  qu'on  pcut,apresrHyuer,mettre  couuer  les 
poules,  eft  le  meilleur, pour  auoir  des  poulets  awancés,afin  d’ettre  grâds 
deuantl’arriuee  de  l’tfté,  & pouuoir  eftre  chaponnés  deuant  la  faindL- 
Iean,  par  ce  moyen  auoir  des  chapons  auancé.s,&  en  fuite  grandsfielon 
îe  prouerbe.  Chapons  deuant  la  Jaincl-lean , & Chaponneaux  après, 
n’eftanrpoffible  que  les  tardifs  puiflent  attaindre  ceux  qui  naiflent  de 
bonne  heure.  Mefme  confideration  a on  des  femelles  que  des  mafles,. 
plus  valeureufes  eftans  touf-jours  les  poules  qui  fe  rencontrer  les  moins 
tardiues.  Les  anciens  ont  défendu  de  faire  eftat  des  poulets  efclos  de- 
puis la mi-Iuin  en  bas  jdifans ne  pouuoir  Paccroillre,  quoy-que  bien 
nourris.  Nous  ne  rejetions  pourtant  les  poulets  tardifs,parfouuentes- 
fois  de  tels, f en  rencontrer  faire  bonne  fin  : metme  venans  à propos,, 
quand  les  primerains  n’ont  eu  faifon.  Nonpouren  faire  des  chapons 
de  lagrandcforte,ainsdelamoyenne,pourles  manger  en  chappon- 
neaux  ou  eftoudeaux  durant  l’Hyuer , qui  par  bonne  nourriture  , P en- 
graiflent  tref-bien , ay  ans  tiré  leur  embonpoint  dés  leur  naiflànce,  Rac- 
cordant furies  moiflons.  De  mefme  que  les  mafles,  conuient  manger 
en  Hyucr  les  femelles  tardiucs,fans  auoir  elgard  aux  œufs  quelles  font 
en  abondance.-à  caufe  de  l’abaftardiflement  de  la  race  .grande  ne  fe  pou- 
uant  conferuerque  parles  poules,aians  grands  corps,ce  qu’on  ne  treu- 
ue  en  celles  de  cefte  vole^e-ci,  qui  demeurent  toufiours  petites , à caufe 
des  froidures  arreftans  leur  accroifl'emeut. 

Choifir  les  P o v»r  couuer,feront  choifis  de  grands  œufs, car  de  tels,  comme  a 
F eftédit, vient  la  grande  poulaille.  Et  li  on  déliré  d’auoir  plus  de  mafles 

que  de  femelles,  y en  mettra-on  plus  de  poin&us  que  de  mouflestdau- 
tant  que  félon  l’antique  8c  curieule  recherche, de  ceux-là fôrtent les 

Cohirn  li  8 coqs,&  de  ceux-ci  les  poules.  Conuient  auffi  en  ceft  endroit  ne  fefer- 
, uir  que  d’œufs  fraifche.mcntpondus,pour  leur  facilité  à efclorre,  au  re- 

' ' lpccl  des  autres  longuement  gardés,  qui  à ce  ne  valent  rien,  non  plus 

que  les  légers.  Mais  on  les  choifirade  dix  ou  douze  jours,  & fortpc- 
fans,c’eft  alfauoii^ufqucs  là,que  l’eau  ne  les  puifle  porter.  Par  laquelle 
efpreuucjl’on  difeernerales  bons  œufs  d’auecles  mauuais,  quand  en  les 
plongeans  tous  dans  l’aiu  frefche,l’on  rejette  pour  couuer  ceux  qui  na- 
gent au  deflus,retenant  les  autres  qui  tumbent  aufons,  comme  auffi  les 
meilleurs  à manger.  De  ceci,efi  outre,  feruira  l’eau , que  rafraichiflant 
les  œufsjles  mettra  tous  en  mefme poinét,pour  efclortc  de  compagnie. 

U temps,  debefoin  prendre  garde  à la  Lune,  d’autant  que  plus.facilemenc 
naiflent  les  poulets  en  la  montée,  qu’enfa  defeente:  parquoy  faudra, 
mettre  couuer  les  œufs  fur  la  fin  du  cruiüànt,pour  efclorre  au  commen- 
cement d’iceluy.. 
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Observer  le  nombre  impair  des  œufs  qu'on  met  couuer  : de  les  %efutxtn 
fourrer  tous  à la  fois  au  nid, auec  vn  plat  de  bois-,  fans  eftre  lors  licite  de  des  man- 
les  toucher  à la  main  , ne  compter  vn  à vmdemefler  parmi  la  paille  du  uaifescou- 
nid,des  bufchetes  de  bois  de  laurier,  des  aux,des  doux  de  fer,  & autres  [lûmes  à 
drogueries  pour  preferuer  des  tonnerres  les  œufs , dans  lefquels  ils  tuét  mettre  cote 
IespouletsjademiforméSjCommel’on  dit,font  traditions  des  antiques  uer. 
Paiens,  defquellcs  aucunes  fuperftitieufes  femmes  tiennent  en  cores 
aujourd’huy  quelques  reliques,  à quoy  nullement  ne fe  faut  arrefter,  Colum.liZ 
pourlaridiculecuriolîté,ainsà  cequipeutauancerl’œuure  par  raifon-  chap. j. 
nable  jugement.  Celle  raifon  antique  f’accorde  auec  la  pratique  de  ce 
temps,  que  tant  moins  faut  bailler  des  œufs  à la  poule  ,quc  pluftofton 
l’employeàcouuercpour  la  difficulté,  plus  grande , qu’il  y aàfaire  eC- 
clorre  les  œufs , toll  que  tard;à  raifon  des  froidures , qui  ne  font  enco- 
res  pallees  en  lanuier  ne  Feurier , auquel  temps  aucuns  commencent  à 
les  mettre  en  œuure.  Parquoy  en  telle  primeraine  faifon,  ce  fera  allez 
de  donner  à vne  poule  vue  douzaine  d’œufs:cn  Mars  quelque  peu  d’a- 
uantage:& finalement  en  Auril(&  delà  en  hors,  tant  que  là  poule  en 
pourra  embrafler  5c  couurir:  à la  couuee  de  laquelle  aidera  beaucoup  le 
temps,  fefehauffant  de  iour  à autre. 

D e mettre  couuer  des  poules  dans  le  fort  de  l’Hyuer,  pour  auoir  Four  a- 
des  poulets  en  telle  faifon,eft  choie  plus  difficile  qu’vtile:  toutesfois  lî  noir  des 
fans  auoir  efgard  àla  peine,ainfi  le  délire  noftre  mere-de-  famille , à ceci  poulets  du - 
emploiera-elle  de  fes  poules  celles  que  pour  over  en  Hyuer  elle  aura  te-  rantl'Hi - 
nues  enfermees,  comme  a efté  monftrc  : lefquelles  à cela  aucunement  ner* 
préparées  par  traitement  particulier,  feduiront  plus  aifément  à ce 
leruicc-ci,  qu'autres  prinfes  directement  du  poulailler.  Les  mieux  mar- 
quées de  celles-là,&  les  plus  frefehes, feront  retirées  en  quelque  cham- 
brete  chaude,&  là  nourries  curicufement  en  touteabofidance  de  viade 
& bru uage  : en  les  tenans  nettcmcnt,les  efehauffans  auec  du  fcncué,  & 
desfoupesen  vin,&du  pain  blâctà  quoy  aide  au  fil  la  lueille  & la  graine 
d’orties  dcffechees  5c  mifes  enpouldre.  Et  lors  qu'ap  tes  leur  ponte  les 
verrez  glouflerJeur  conuiendradonner  des  œufs  à couuer,  les  logeans 
derrière  le  four  à cuire  le  pain,  pour  là  chaudement  accommodées  5c 
hors  dubruit.parfaire  leur  œuure.  Pendant  qu’elles  feront  en  train,  leur 
faudra  continuer  le  traitement  accouftumé,pour  ne  leur  donner  oc- 
cafion  par  famine  de  laifler  la  befongne  imparfaite. 

Mais  plus  affeurément  que  par  autre  voie,peut-on  auoir  des  pou-  Autre 
Ictsen  Hyuer,parlemoyendes  pigeons  pattés,lefquels  de  nature  cou  -moyen, 
uans  toute  l’annee,  eftans  bien  traités,  efclorfont  des  œufs  de  poule 
commune,!!  on  les  leur  fuppofe  au  lieu  des  leurs  qu'on  aura  offé  aupa- 
rauant.Ainfi  cuidans  couuer  leurs  propres  œufs , couueront  les  autres, 
defquelsfortiront  des  poulets:qu’apres  par  bonne  nourriture  , faudra 
curieufementefieuer  dans  des  cages  en  lieu  chaud: à quoy  grand  foin 
eftrequis,puis  que  c’eft  fans  mere  qu’on  entreprend  telle  œuure  : aulï 
en  cdl  endroit-là  contille la maiftrife  de  celle  delicatefl'e. 
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tetifs  fans  moins  en  vn  petic  fourneau, à cela  accommodé,  efchauffe  par  le  deffous 
poule!  d’vn  feu  continuel,  elgal  & non  trop  fort,  duquel  les  œufs  fontefchauf. 
^ ’ fésj&dan^dix  hui&ou  vingt  jours  les  pou  flins  en  forcent  auec  esba- 

hiflement/  Le  fourneau  cft  de  fer  ou  de  cuiurc,  voûté  en  rond  par  le 
deflus,  à la  maniéré  de  ceux  à cuire  le  pain  : pauc  de  mefme  matière, 
droitement  &c  fans  aucunfc  pente  , comme  vn  plancher.  Delï'us  lequel 
fontarrengez  les  œufs,  cntreTmeflez auec delaplume,&:  couuerts d'vn 
oreiller  de  plume  bien  mollet.  Le  feu  continuel  & efgal  efi:  donné  à 
tout  le  fourneau,par  quatre  lampes  to::f-jours  allumées,  poiees  de  telle 
forte, que  leur  flamme  touche  le  deffous  dudit  plancher, qui  la  commu- 
nique à tout  le  fourneau  & aux  œufs  qui  font  dedans,  lclquels  font  aufll 
«fchaufFez  par  la reuerberation  dudit  fourneau.  Pour  plus  grande  ai- 
sance , faudra  que  le  deflus  du  fourneau  foit  tout  d’vne  pièce,  en  forme 
Ü’vnc  cloche  en  timbre, vn  peu  platte , aiant  vn  petit  anneau  en  la  fom- 
mité  du  dehors,pour  la  retirer  ellant  efehauffee , quand  on  voudra  re- 
muer les  œufs  ; ce  qu’il  faudra  faire  vn  couple  de  fois  durant  la  couuee. 
Faudra  aufli  que  le  plancher  eftant  de  figure  ronde,  enuirond’vn  pied 
de  diamettre  , aie  fur  fa  circonférence  ou  bord  vn  rchauflementd’vn 
pouce  deliaut,8c  qu’il  foit  tellement  efpais,  qu’vn  petit  canal  y puifl'e 
cftre  fait,  dans  lequel  on  vienne  à fourrer  le  deflus  du  fourneau  iufte- 
ment  d’vne  part  &d’autre.Ainfrpar  artifice  l’efprit  de  l’homme  fupplee 
à vnbefoin  au  defaut  des  poulcscpouuantpar  ce  rnoien  faire  fans  elles 
entouttemps,ce  qu’en  vn  certain  feulement  Nature  nous  permet  fai- 
reauec  clles.Les  poulets ainfiefclos,forcément,font  fujets  à defiuxions 
& reumes,&  par  ainfl  difficiles  à efleuenà  caufe  dequoi  en  faudra auoir 
beaucoup  plus  de  foin  en  leur  première  jeunefle,que  des  naturels, pom 
les  faire  venir  en  leur  parfait  accrôiflement.  Ceci  neferafans  merueille. 
En  l’hiftokc  du  Roiaume  de  la  Chine , eferite  par  Ian  Goncalés  Efpaf- 
gnol , eft  monftree  la  façon  que  les  gens  du  pars  tiennent  pour  auoir 
des  Canars , fans  mere  couuante.  Ils  en  mettent  les.  œufs  parmi  du  fu- 
mier,&  fans  autre  moien,  dans  certain  terme  retirés  de  là,  font  douce- 
ment  cafles,l’vn  après  l’autre:  de  chacun  fort  vn  petit  Caneton,  qu’a, 
presl’on  nourrit  & elleue  dans  des  cages.  Cela  fe  fait  durantl’Effé  : Ci 
c’eftcn  Hyuer,l’onyajouftele  feu, l’accommodant  à cela,jmur  fortifier 
la  chaleur  du  fumier.  En  Egypte , vers  le  grand  Caire  & és  villages  ti- 
rans  de  là,à  la  mer  rouge,font  efclorre  des  œufs  de  poule  dans  des  fours 
à ce  appropriés,  Onmefleparmilesœufs,dufiende  Chameau,dontla 
chaleur,auec  celle  du  feu  mis  au  deffous  le  fourneau,  en  font  lorrir  des 
poulets  dans.vingt  jours, qu’en  furte,l’on  nourrit  fans  m ere.  Mais  fou- 
uentesfois  auient,que  les  poulets  naiflent  difformes,  défectueux  ou  fur. 
abondans  en  membres, jambes, aifles , creftes, ne pouuant touûours^ 
l’artifice, imiter  entièrement  kNature. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  natlc 
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A l’es  l e v e M e n t de  la  poulailie , le  prenant  àl’originc,eft  ne-  O h loger 
ceffairc  d’eftre  pourueu  de  lieu  propre  , autrement  peu  de  plaifir  aura  la  A* poule  & 
mere-dc-fàmille  de  fa  nourritureda  poule  couuante,  ne  les  pouffins  ef-  /«  poujfim 
clos,nepouuansfouffrirrincommoditc  d’vn  mauuais  logis. C’eftpour- 
quoi  nous  auons  ordôné  des  cabinets  eftrc  faits  en  lieu  lecret  & chaud 
auquel  fans  bruit  & nulfroit,  à l’aife  les  poules  puilfentfatisfaircà  leur 
deuoir.Dans  les  poulaillers  communs  elles  «mueront  tres-bien,  voire 
8c  auec  affeét  ion,eftant  le  lieu  de  leur  habitation  ordinaire,  auquel  elles 
font  les  œufs  de  grande  efficace  en  ceftendroitmonpour  lesprimerai- 
nes  couuees,ainspourJcs  fubfequentes,  quand  preflees  delà  failon  tou- 
tes les  poules  femeflét  decouuer.Làdoncqucs  vers  le  mois  d’A uril  8c 
en  apres,pourra-  on  laifler  les  poules  faire  leur  tafche;à  la  charge  toutes- 
fois,  de  placquer  des  portes  de  fil  d’archailau  deuant  deleurs-nidspour 
engarder  que  l’autre  poulailie  ne  les  deilourne  de  couuer,  8c  les  poules 
couuantes  aufli  de  quitter  befongne&d’cn  fortir  qu’aux  heures  or- 
données par  la  gouuernantc,  pour  les  enuoier  promener.  Es  cabinets 
loge-onles  poules  emploiees  des  premières  en  celle  aétion:  à la  char- 
ge que  pour  les  primeraines-couuees  , feront  lesplus  chauds  8c  en  fui- 
te les  autres  par  ordre  , félon  le  temps  que  leur  affedion  à couuer  elt 
apparue. 

En  quelque  lieu  qu’on  loge  les  couueufes,  pourvn  preallable  l’on  _^his  taH^ 
nettoiera tres-bien  les  nids,  demefmeles  perfumera-on  auffi  , afin  de  ch,ant  /e  ' 
lesremplirde  bonne  odeur,  après  en  auoirchaflelamauuaife  : puis  1 escouuer- 
garnira-on  de  paille  fraifche,ouplultoftdefoin,pourles  railons  dides: 

8c  au  deuant  leront  mis  des  petits  aix,  pour  empefcherles  œufs  de  ver- 
fer  en  hors,au  remuement  de  la  poule.  Tout  joignant,  lagouuernante 
accommodera  de  la  viduailledc  de  l’eau  , pour  manger  5c  boire , àce 
quel  aifance  de  telles  chofes  face  arrefterles  poules  à leur  befongne:de 
laquelle  quelquesfois  la  gouuernantc  les  retirera , pour  leur  faire  pren- 
dreiaér  6c le  SoIeil,&  ce  fera  lors  qu’elle  les  verra  par  trop  opinialtre- 
ment  arrefiecs  à leur  œuure, pour  peu  de  temps  toutesfois4de  peur  que 
les  œufs  fe  refroidilïcnt  par  trop  longue  abfence. 

Sans  necdrairecaufe,s’abftiendralagoauernante  de  toucher  les  -dutte* 
œufs  cftans  vne  fois  pofés  fous  les  poules,pour  le  danger  de  tout  gafter: 
ai  ns  auec  patience  attendra  qu’ils  foient  clclos.  Pour  laquelle  chofe  fa- 
ciliterait à propos  retourner  les  œufs  de  collé  à autre,  vne  ou  deux-fois, 
durantlacouuee  ; afin  qu’efgalementlapouleles  efehauffe.  Mais  à ce  ColumJi., 
qu’on  ne  s’y  deçoiue,  conuiendra  marquer  les  œufs  d’vn  endroit,  auec^-c^*/»/» 
quelque  couleur:  ainli  fans  danger  de  melcoritc  fera  pourueu  à ceft  arti- 
cle. Sans  deftourbicr  , les  poulets  fctrouueront  elclos  dans  vingt-  vn 
jourau  plus  tard  ,lelon  l’ordinaire  expérience  : conforme  au  dire  des 
anciens,qui  ont  remarqué  les  œufs  des  poules  communes  s’animer  dâs 
trois  lois. lêpt  jours,ge  ceux  des  paonnes,  canes  8c  oyes , dans  trois  fois 
neuf.Pendant  ce  temps  là, les  poules  couuantes  ferontlouuentvifitees, 
a ce  que  rien  ne  leur  nuife,ne  la  mangeaille,ne  boilîon  leur  défaille.  Cas 
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à faute  de  ce  foin,plufieurs  mangent;  mefm'es  y en  a- il  de  tant  attachées 
àleur  befongne,qui  fe  laiflentpluftoft  mourir  de  faim,  que  de  fortir  du 
nid  pour  aller  paiitre. 

Premier  Par  telle  frequente  vifite,  la  gouuernante  fecourra  les  premiers 
foin  des  pouflîns  efcloans,quifouuentesfois  ne  peuuent  fortir  de  la  coque  pour 
fonjfins.  fa  durté,  de  laquelle  leur  rompant  quelque  peu  tout  doucement  lors 
qu’elle  entendra pioler  les  poullins  dedans  , ce  fera  pour  faciliter  leur 
itfuë,à  quoi  aura  l’œil  arrefté.palfé  quefoitle  dixneufiefmejour.car  alors 
commencent-ils  à cfclorre.Mais  après  le  vingt-vniefme, faudra  jetter  au 
loin,commejrnutiles,les  œufs  qui  demeureront  entiers,fans  que  lapou- 
Ie  s’y  amufe  plus. N e fe  faut  hafter  de  retirer  les  pouflîns  à mefure  qu’ils 
naiffent,  ains  conuientles  laiflerfousla  mere  vn jour  Sc  d’auantage,  en 
attendantes  autres  qui  doiuent  fortir,{àns  fe  foucier  de  leur  donner  ce- 
pendant rien  à manger,par  n’en  auoir  nul  befoin. 

E sc  los  quefoienttouslespouflins,lagouuernantelcsfortantdu 
Leur  trat-  nid, les  logera  auec  la  raere,dans  quelque  grand  panier  ou  crible , pour 
Sentent,  vn  jourfeuleraent  î mais  ce  fera  a(Tés  chaudement  auec  des  fourreures 
des  eftoupes  Sc  autres  matières  à ce  proprcs,pour  les  preferuer  du  froid, 
que  lors  ils  craignent  fort.  Peu  à peu  leur  accouftumeral'aër , afin  que 
fans  alterations  s’habituent  à viure.  Là  les  parfumera  auec  des  herbes  de 
bonne  fenteur,commerofmarin,poulliot  Sc  femblables, preuenantpar 
telremedeplufieurs  maladies,  cfquelles cesbeftioles  font fujetes dés 
leur  origine.mefmes  à la  pepie.  Changeant  d’habitation,  on  les  enfer- 
mera toufiours  auec  leur  mere  dans  vne  grande  cage,rcpofans  ou  au  ca- 
binet,auquelils  feront  nais,ou  en  quelque  chambrete  claire  , temperee 
de  froidure  Sc  chaleur-:  En  ce  commencementferontles  poulets  nour- 
ris auec  curieufe  diligence,  les  vifitans  de  coup  à coup.  Leur  viande  eft 
le  millet  cru  , l’orge  & le  froment  cuits  , les  mietes  de  pain  trempees 
quelquesfois  dans  le  vin.autres  dans  le  lai£t,le  caillé  Sc  femblables  frian- 
difes  qu’on  leur  renouuelle  de  fois  à autre  , pour  leur  aiguifer  l’appçtit. 
Eftàns  quelque  peu  enforcis,leur  baillera-on  de  deux  en  deux  jours  des 
pourreaux  haches  menu,auec  du  nazitor,plus  pour  médecine  que  pour 
aliment,  ce  que  toutesfois  ils  mangent  lauo  ireufemént.  La  viande  ne 
leur  manquera  jamais,fur  tout  le  millet, qui  doit  faire  le  gros  de  la  nour- 
riture, comme  gufli  leur  agréant  tres-bien  ( fi  toutesfois  eftés  en  pais  le 
produifànt:)non  plus  l’eau,ne  lé  pouuant  palier  de  boire  Sc  bourbeter. 
L’aër  auance  beaucoup  ce  jeune  beltail , moiennant  qu’illeur  foit  don- 
né à propos,  aflauoir  , lors  qu’il  fait  beau  temps  leur  faire  fentir  le  So- 
leil, pour  quelques  heures  feulement  Sc  les  en  retirer  puis-après , jufqu’à 
cequeparuenus  enraifonnablegtofleurjfortis  delachambre,onles  ex- 
polé  en  la  campaigne  fous  ja  conduite  de  leur  mere,qui  auec  grand  fou- 
ci  les  efleuej  les  failant  manger  Sc  les  couuaritfoigncufcment  lous  les  ai- 
iles,pour  les  parer  du  froid,  & les  défendre  contre  tout  ce  qui  leur  voir- 
droitfaire  mal. 

P Lf  s i e y Rg  petites  couuees  pourra-oa  aflembler  pour  faire  vnc 


LIEV  CIN QVIE'SME.  3g? 

grande  bande  de  pouIets,jufques  à trois  douzaines , qu’vne  feule  poule  Lenrcofi- 
conduira  très  bien:  dont  fortira  ce  mefnage,  que  tantplus  de  poules  fe  duite,par 
remettront  à faire  des  œufs,  que  moins  s’occuperont  à la  conduite  des  les  poules. 
poulets.  ou 

E n c o r e s peut-on  defeharger  entièrement  toutes  les  poules  de  Taries 
telle  conduite,en  lalubrogeitaux  chapons;à  cela  tref-propres , y eftans  chapons . 
dreffés  vue  fois.  On  ehoifit  vn  chapon  de  grand  corps,  allés  jeune  êc 
bien  efueillc,  onluiplume  le  ventre,  après  ou  lui  frotte ,%ueç  des  orties, 
piquantes  : puis  le  chapon  eft  enyuréauec  des  fouppesaii  (vin,  faites  de 
pain  blanc  & fort  vin  rouge,  dont  on  lui  baille  à manger  tQptfonlaoul. 

Ce  traitement  lui  cft  continué  par  deux  ou  trois  jours,  pendit  lefquels 
on  le  tient  emprifonné  dans  vne  petite  cafledebois,fermee,  auec  fon 
couucrclc  , mais  efuentec  par  trous  &c  fentes  , afin  que  le  chapon  n’y 
eftouffe.  De  là  on  le  remue  dans  vne  cage,  enluidonnantpourcom- 
paignie,  vn  couple  depoujets  jagrandets  , lefquels  par  manger  Sc  fré- 
quenter enlémble,le chapon  careUe  jufqu’à  les  couurir  de  fes  aifiesl  Et 
telle  approche  des  poulets  joignant  le  ventre  plumé  du  chapon,  en  la 
cuiffon  procédante  des  orties,  apporte  foulagement  au  chapon  : li  que 
donnant  aux  poulets  fon  entière  guerifon,  quiauientàlalongue , il  les 
prend  en  amitiétvoire  telle  qu’il  ne  les  abandonne  nullement,  craignit 
que  par  leur  abfcnce  fon  malreuienne.  Ce  que  voianton  augmentera- 
le  nombre  des  poulets, mais  peu  à peu,  d’heure  à autre , jufqu'à  ce  que 
toute  la  bande  (oit  complete,de  laquelle  on  veut  que  le  chapon  foit  ca- 
pitaine.Lequel,aprés  vn  couple  de  jours  qu’ilauraacceultuméfespou- 
lets  au  logis,  les  lort  en  la  campagne  , où  il  les  conduit  auec  tou  te  affe- 
ction &fagedexterité,cftaut  continuellemenraux  efeoutes  , pour  les 
defendre  félon  les  occurrences , &c  en  action  pour  les  faire  paiftre , les 
promenansvniscnfemblcjàcequemalne  leur  aduienne.  Etluidure 
telle  amitié  fort  longuement:  car  il  ne  les  abandonne,  ne  du  pied  ne  de 
l’œil,  jufqu’à  ce  qu’ils  foient  du  tout  grands  , les  cochets  conuèrtis  en 
chaponsj&les  pouletes  facent  des  œufs. 

O R comme  la  meilleure  conduite  des  poulets  apparrientau  chapon,  fa 
aufli  la  plus  profitable  couuee,eftdeuë  à la  poule  d’Inde  ; laquelle  pour  ,•  j- 
fon  grand  corps,  couue  grande  quantité  d’œufs  de  poule  commune,  ieceJ£ 
par  la  grande  chaleur,les  elchauffetres-bien,&  parla  confiance  , neles 
abandonne  jamais  : fi  que  toutes  telles  qualités  aflemblees,  caufent  la 
naiflance  de  plufieurs  poulets  à la  foisdefquels  par  après  baillés  à conr 
duire  au  chapon , ne  peuuent  faillir  défaire  bonne  fin.  Celle  eilant  la 
quint-efléncc  dugouuernement  de  la  poulaille  commune,  pour  la  fai- 
re abonder  en  lamaifon,quela  poule  commune  n’eftant  çmploice  qu’à 
over,par  confequent  rend  des  œufs  en  grande  abondancc,&  en  fuite  la 
poulaille  en  procède,  comme  dit  cfi,  parla  fufïifance  de  la  poule  d’in** 
de,&  du  chapon. 

Est  auiil  befoin  de  le-  hafter  tant  qu’on  peut  au  ^chaponer  d es  eftau-  Cheipomr 
deaux,  afin  d’auoir  des  grands  chapons , pour  les  raifons  regrefentees  ci 
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deflus.Iaçoit  que  tout  l’Efté  foie  bon  pour  chaponncr , Il  elt-ce  que  le 
mois  de  Iuin  en  eft  la  meilleure  faifon  : partant  ne  laiflera-on  efcoulec 
fans  l’emploier  à chaponner  tous  les  cochets  qui  s’en  treuuerdnt  capa- 
bles. Les  poules  auflifontchaponnees  , pour  en  faire  la  chair  plus  déli- 
cate:^ leur  fert  en  outre  ce  moien,de  les  rendre  fécondés  en  œufsmon 
toutesfois  germez , à faute  de  malle,  qui  nes’accofte  de  la  femelle  ainlï 
accouft'rce, dont  ils  demeurent  impropres  à efclorre.  Cela  fc  fait  par  in- 
cifion,en  leur  o liant  certaine  pellicule,à  quoi  les  moindres  melnageres 
font  entendues.  Comme  tous  autres  chaltremens,  ceux-cy  fefont  en  la 
Lune  vieille,&:  iour  clair  & ferain. 

Chajlrer  Ceci  eft  de  commun  auec  toute  autre  nourriture , que  de  garder 
U ftnUil-  les  plus  jeunes  5c  meilleures  belles,  & fc  desfaire  des  autres,fous  diftin- 
le . dion  des  efpeces.  Ainli  on  enuoieraà  la  cuifineles  poules  qui  auront 

atteint  le  quatriefrac  an  de  leur  aage,  par  ne  pouuoir  plus  durerait tra- 
uail  des  œufs:  celles  qui  n’auront  cfté  treuuees  propres  à couuer  : qui 
perdentles  œufs:qui  les  mangent,  qui  les  caftent,  pour  leur  naturel  ef- 
ucntéj'tenans  du  malle  & chantans  comme  les  coqs  ; de  la  chair  déf- 
quelles  on  feferuiraeftans  grades,  qu’à  telle  caufel’on  niellera  auec  les 
Ctmmtnt  chapons  & eftaudeaux,pour  eftre  nourris  de  compaignie.  Le  feul  grain 
fepraiffer.  engrailfe  bien  ces  animaux , pourueu  qu’on  leur  en  donne  àfuffifance, 
* ' par  ordinaire  réglé  :&c  c’ell  auec  frais  modérés  , fi  on  eft  en  pais  abon- 

dant en  bledsjpar  conlequent  en  pailles , autour  delquelles  ce  bcftail  fe 
paift  tres-bien,y  treuuant  toufiours  du  grain  à manger.  Audi  delcharge 
ïadefpencede  ceftentretenement  la  verminiere  laquelle  fera  accom- 
modée comme  deflus  a efté  monftré. 

A utremet  P o v r à toute  extrémité  engraifter  Sc  chapons  & poules, conuict 

dr  mieux  recouri1'  àl’empaftement  duquel  on  fe  fert  en  plusieurs  endroits,  cele- 
' brez  par  ce  Rôiaume  pour  telle  efpcce  de  melnage  , comme  entre  au- 
tres font  prifez  les  gras  chapons  du  Mans,  ceux  defaint-Geni  ,de  Lou- 
dun.  Diucrfement  on  fe  manie  en  ceft endroit,  félon  la  diuerfité  des 
lieux  Sc  humeurs  desperfonnes.  Apres  auoir  elplumé  la  telle  Sc  les  en- 
trc-cuilîesdeschapons&despoules,onlesmeteümuedans  les  cages 
ba!Tes,qu’on  repofe  en  lieu  oblcur  & chaudiou  bien  afin  de  ne  voir  plus 
la  clarté,commeprejudiciable  à la  graiffe,on  leur  creue  les  yeux.  Là  les 
chapons  font  noürris  de  pilules  faites  auec  farine  de  millet,  ou  d’auoine, 
ou  d’orge , qu’®n  paiftrit  en  eau  chaude  à mefure  qu’on  leur  baille  à a- 
ualler:  à quoi  aucuns  ajouftent  des  raues  hachees  menu.  Deuxoutrois 
fois  le  jour  les  paift  on,  voire  tant  qu’ils  peuuent  digérer  leurbaille- 
on  à manger  de  telle  viande,à laquelle  on  les  accouftumc  , la  leur  don- 
nant peu  à peu  aux  premiers  jours , Sc  en  fuite  lesvns  après  les  autres, 
leur  augmentant  d'ordinaire  , auecceiufques  où,  de  ne  leur  mettre  la 
Viande  lut  viande  : c’eft  à dire,  de  ne  leur  rebaillcr  à manger  tant  qu’on 
fentira  au  manier  du  gefier  y auoir  de  la  mangeaille  precedente , ains  at- 
tendre d’eftre  du  tout  digeree.Ce  traitement  fe  faitfans  boire , dautant 
que  les  pilules  ou  pelotes  portent  le  bruuage , lefquellcs  npuuellemcnt 
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peftrics,& en  outre  trempees  dâsl’eau/urlepoinél  qu'on  les  veutfai- 
reaualer  aux  chapons  , feruentdc  manger  fie  de  boire  toutenfemble* 

Aucuns  y ajouftent  cefte  curiofné  , que  d’enfermer  chacun  chapon  ou 
poule  dans  v n pannicr  ou  cabas  fufpendu  en  l’aër,par  des  cordes  , à ce 
tellement  approprié.quela  telle  forte  d'vn  collé  pour  receuoir  la  pallu- 
re  & le  cropion  de  l’autre  pour  la  vuider  fie  digerer,afin  que  la  fiente  ne 
l’importune.  Le  belle  eftan  tau  relie,  tant  à I’ellroit  du  corps , qu’elle  ne 
fepuide  remuer,ains  quelle  demeure  toufiotïrs  fur  fon  ventre  , y met- 
tant au  dclïous  du  foin  ou  de  la  paille,  pourl’engarder  debleflcr.  Plus 
curieufement  que  les  precedentes  , ces  volailles  ci  feront  cfplu’mees, 
voire  jufques  fous  les  ai(les,à  cequelespoux,vermine,  fie  fiente  ne  s’y 
puilTent  arreller.  Quelquesfois  on  les  retire  de  là  pour  les  faire  vn  peu 
pourmencr,  fie  principalementpour  leur  donner  moicn  defc  peigner 
fie  gratter,cn  efpluchant  leur  pennage  auec  le  bec.Ie  ne  parle  ici  des  de- 
lices  de  ceux  qui  prodigalement  font  engrailler  des  chapons  auec  de  la 
dtagee  mufquee,de  lanis  préparé , fie  autres  precieufes  matières  , pour 
donner  goult  exquis  fie  deli^fc  à la  chair , telles  fumptuofités  furpalïàns 
l’eflat  modéré  de  nollre  pere-de- famille  , les  Iaiflans  à ccuxdontles 
moiens.fie  voluptés  de  gueule,marchans  enfemble,  leur  font  commet- 
tre tel  excès. 

P o v r fin  de  ce  gouuernement,je  dirai  que  les  poulailles  commu-  A ms  pour 
nés,  malles  fie  femelles  , ont  accouftumé  de  faire  des  grands  mauxaux  preferuer 
bleds  furie  pomd  de  eur  maturitéjors  que  pour  le  voifinage  delà  mai-  les  bleds 
lon,y  peuuentattemdrerScauffiés  païsoùlcsgerbcsfejournentenrai-  dudcoal} 
r c a defcouuert  icelles  demeurent  à leur  diferetion.  Pour  à quoi  renie-  des  ptuL 
dier  , conuient  tenir  enfermee  toute  la  poulaille  depuis  que  les  bleds  * 
commencent  à meurir , jufques  à ce  que  reflerrés  dans  les  granges  fie 
greniers.  ils  foienr  exempts  decelletempefte.  Ce  fera  dans  quelques 
chambres  claires  fie  efuentees  qu'on  les  gardera , feparémentpar  leurs 
eipeceSjOu  elles  feront  nourries  auec  railonnable  ordinaire,  de  grain  fie 

d’eau  en  abondanceipendantlequellejour , nonobflantleurferuitude 

ne  lailleront  les  poules  de  fairedes  œufs.  Demefme  fera-on  en  temps 
dcfemailles , partelemprifonnement  en  gardant  lapoulaillc  de  ^aller 
les  grains  dans  terre  auant  qu’ils  poulfent»  ° 


Chapitre  m. 


La  ‘ Tonlaille  d'Inde . 


A commodité’  qu’on  tire  de  la  poulaille  d’Inde  , à 
caufedel’abondance  des  precieufes  chairs,  dont  elleho- 
-cC  n°re  la  table  du  feigneur  en  toutes  faifons,  fie  les  œufs  de 
melnage  qu’elle  donne  en  certain  temps  de l’annee,  font 
© furpalîerles  difficultés  de  fonefleuement  Sc  nourriture, 
tous  leiquclles  on  fouloit  gouuernerce  beltail,lors  quepremieremene 


Son  vtilitè 
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ilvintànoftrecognoiffance.  Croiant  que  parce  qu’il  eft  eftrangcr , ne 
pouuoirviure&:  le  multiplier  de  par-deçà  , qu’auec  extreme  Fouci& 
defpence.  Mais  le  temps  maiftre  des  arts,  nous  aenfeignécesoifeaux 
ci,  eftre de  paffable  entretien,  fans  excellif  couft,  s’eflefter prefques  en 
toutaer,bien-que  le  chaud  lui  foit  le  plus  propre  & agréable  , connue 
le  plus  approchant  de  fon  naturel , 8c  Ce  conferuer  auec  modérée  folici- 
tude. 

Sortions  Premiere  confiderationelUe  logis,  le  préparant  ainfiquil  ap. 

* ’ partient  pour  comodément  y retirer  ce  beftail  durant  la  nuit  Scie  jour, 
lors  qu'il  p leu t,ncge  8c  vente  extraordinairement  : car  auec  l'autre  pou- 
laille , cefte-ci  ade  commun  de  craindre  la  morfondure  8c  les  gouttes 
leur  auenans  par  les  froidures  8c  autres  injures  du  temps , quand  par  cô- 
traintc  le  logent  à defcouuert.Bafti  que  foit  le  poulailler,  comme  a efté 
moaiftrè , fera  accommodé  de  fon  jufehoir , qu’on  difpofera  en  théâtre 
par  efchalieç^contre  les  murailles  du  dedans.-à  ce  qu'ailément  dés  terres 
les  d’indars  8c  d’Indes  montent  jufqu'au  plus  haut,pour  fechoifir place 
à leur  fantafie.  Car  puis  quelles  ne  volew^uieres  hautement , encores 
auec  difficulté,  pour  la  pelanteur  de leurcorps  , ce  feroit  beaucoup  les 
incommoder  de  les  contraindre  à fe  percher  en  jufehoir  , fcmblable  à 
celui  de  la  poulaille  commune.  Ce  jufehoir  fera  accommodé  auec  des 
perches  8c  lates,mais  grolîes  A:  fortes,  afin  que  les  d’Indes  s’y  puifient 
fermemenrperchcr,ce  qu’elles  ne  pourroient  faire  eftât  de  menu  bois. 
Aucune  particulière  entrée  pour  celte  poulaille  ne  faut  lailTeraupou- 
lailler  , à cela  feruant  ailes  laporte  qu’on  y fait  pour  aller  Sc  veninbien 
vnefeneltrepourl’efclairer  , accommodée  comme  celle  du  logis  des 
poules  communes  , de  barreaux  de  fer  8c  de  fil  d’archail  -,  afin  queles 
d’Indesy  foienten  feureré.  Ce  poulailler  fera  de  melmequeleprece- 
dent,  voûté,  blanchi,  pané  , & fourni  de  nids  dans  l’efpefleur  du  mur, 
conuenables  à la  grandeur  de  l’animal.  Les  nids  ne  fendront  qu’àcou- 
uer  en  faifontcar  pour  laponte , ne  fe  faut  foncier  de  leur  apprefter  au- 
cun particulier  lieu:d’autant  que  ces  poules  font  les  œufs  par-ci,  par-là, 
où  s’accorde, & le  plus  fouuent  fur  le  patié  de  leur  logis  , qu’à  telle  caufe 
cou,urira-o!h  fouuent  de  paille  frefehe;  comme  liétiere  à cheuaux  : dont 
les  œufs  n’en  feront  en  danger  d’eltre  cafTés.  Les  poules  d’Indes  ne  font 
tant  fertiles  en  œufs  que  les  communes,  car  ellgs  ont  leurspontes  limi- 
tées à trois  l’annee,&  à chacune  faifans  douze  ou  quinze  œufs  ou  enui- 
ron, commençant  lapreraiere  vers  la  mi  Feurier,  8c  laderniere  vers  le 
mois  de  Septembre. 

EleSliott  A la  forniture  de  ces  animaux  , pour  l’engeance  choifita-on  le  plus 
du  d'In-  grand  beitail.maflc  8c  femelle , puis  qu’à  la  chair  confite  toute  leur  ef-_ 
dur  é"  de  perancc:des'œufs  peu  d’eftat  n'en  doit- on  faire  pour  leur  rarité,par  n’e- 
Ict  d'Inde.  l^re  auffiguieresbonsàla  fanté.  Seront  au  refte  ces  animaux  joieux  8c 
efueillés  , autant  que  leur  naturéliepeur  porter.  A la  couleur  delcur 
pennage  grand  choix  n’y  a-il,bien  que  la  blâche  (oit  la  plus  prifee pour 
la  rarité^utre  remarquable  qualité  n’y  parodiant  :parquoi,  blanc  vous- 
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vous  choilîréslecoq  , pour  vous  en  mettre  en  race:  fitoutesfoiscom- 
modémentlepouues  recouurer.Touchantle  nombre,vn  mafle  &trois  Touchant 
" ou  quatre  femelles  fuffiront  > pour  vous  enfcmenccr  de  telle  volaille.  ^eur  nom~ 
Mais  ne  vous  arrellés  à fï  petit  troupeau,  ains  ordonnés  de  vollre  nour-  ^re‘ 
riture,auand  le  rnoicn  vous  en  fera  offert , de  lix  à lept  douzaines  de  be- 
fles.malles  ou  femelles, pour  eftre  la  charge  d’vn  garçon  que  deftinercs  ® 

à tel  feruice.  Car  à moindre  frais  nourrirés-vous  telle  raifonnable  ban- 
de eftant  gardee,que  demie  douzaine  de  belles,  lailîees  fans  foin , prés 
delà  mai 
re  ôcaux 
nans  pré: 

maintenir  enboneftat.  Mais  les  pourmenans  par  la  campagne, le  long 
du  jour  rreuuent  beaucoup  de  mangeaillej  des  racines  » de  la  vermine, 
des  herbes,  des  grains,  des  frui&s  lauuages  , dont  pour-neapt  elles  lè 
paiffent  très -bien.  Ceux.auecraifon,  ont  deferié  la  nourriture  de,  celte 
efpece  d’animaux,quilescntretiennét,oudans  les  villes,ouaux  champs 
danslabaffe-court:car  pour  leur  naturel  gourmand  &c  la  grandeur  de 
leurcorps,nefe  contentant  de  peu,  ne  leur  faut  efpargner  le  grain,  fur 
toutl’auoine;  autrement  n'a- o ri  beltailquelangoureux.  Si  que  celui  a 
bien  rencontré, qui  compare  la  delpence  des  d’indars  de  d’Indes  à celle 
des  mulets. 

Des  le  Soleil  leué,noftre  petit  paftre  conduira fon  troupeau  en  câ-  jQjtartddr 
pagne , tantoft  d’vn  collé  tanroil  de  l’autre,parles  bois,  par  les  deferts,  ouLesme- 
présdesruilî’eaux  de  iiuieres,quelquesfois,  parlesprairiesfaucbees,  Sc  nerpai/irc 
feulement  lors  qu’elles  (ont  abandonnées  à l'aurre  Deltail  ; afinqu’auec 
ladiuerfité  dcpa(turc,le  changement  des  lieux  le  rejouiffe.  Sur  les  dix 
heures  le  ramenera-il  au  logis , pour  le  tenir  clos  julques  prés  de  Midi: 
auquel  temps  fe  retournera  aux  paltis  pour  le  relie  du  jour,la  fin  duquel 
approchant,fc  retirera  doucement  aueefon  troupeau,  lequel  il  enfer- 
mei  a dans  le  poulaillenmais  après  lui  auoir  donné  vn  peu  de  grain,tant 
pour  le  renforcerf  comme  l'auoinc  fait  les  chenaux ) que  pour  lui  faire 
aimer  le  gille,quand  par  telle  ordinaire  friandife  s’approchera  gaiem  ent 
de  la  retraite.  Ce  qu’aulll  feruira  au  gardien  de  recognoillre  & com- 
pter fes  belles  j à quoi  faut  qu’il  s'accouftume  fans  y faillir  d’vn  jour,  de 
jpar  cemoien,pouruoirraderamalTerles  efeartees  au  troupeau.  Voila 
l’ordre  conuenalile  pour  nourrirabondancede  d’Indes  : dont  la  prin- 
cipale dclpènce  elt  le  gardien , petite  en  ce  que  par  aumofne  (ans  autre 
' confideration,nournriés  vn  pauure  enfant , fils  ou  fille,  capable  de  telle 
charge. 

P a r ce  quelapouled'Inde  elllaplus  fuffifante  couueufe  detou-  Comment 
tes  les  poulcSjà  autre  aulïï  ne  faut  commettre  le  couuer  de  fes  œufs, ni  en  faire 
la  conduite  de  fes  d’Indons:fi  ce  n’ellpar  contrainte  , qui  peut  anemi,  conneries 
lors  que  fe  voulant  peupler  de  ce  beflail,  & ne  le  pouuant  faire  que  par  œufs, 

'œufs , d’iceux  en  faut  necellairement  commettre  la  charge  aux  poules 
communeSjlelquelles allés  bien  en  viennentà  bout  pourlcpeudenô- 


ilonqaour  les  maux  qu’elles  font  aux  bleds, vignes,  jardins,  voi- 
praines  d’eflite, quand  y peuuent  atteindre.  Ioint  que  les  rcte-  ^eurn°n 
sdulogisconuientleur  donner  largemenrà  mander  pour  les rittire* 
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brcj  car  plus  de  cinq  ou  fis  œufs  u’en  peuuent  elles  cgibraffer.  Quelle 
que  foie  la  poule  couuance  les  œufs  de  d'Inde,po  ar  le  naturel  des  œufs 
cmploiraàlesefclorreenuiron  vn  mois.  Le  lieu  pour  couuer  fera  du 
tout  femblablc  à celui  de  l’autre  poulaillejaflauoir.fecret  & plus  chaud 
que  froid;  melmes  plus  chaud pourles premières  couuees  , que  pouc 
les  fubfequentes:  àquoiferuirontdemefmelesnidsdu  poulailler, à la 
charge  de  les  fermer  d’vn  treillis  de  fer  d’arc  h ail,  comme  dellus  eflditj 
les  ouurant  aubefoin  , pour  garder  les  poules  çouuantes  d'ellre  dc- 
flournües. 

Des  que  les  petits  d'indons  feront  efclos, les  faudra  mignardement 
gounerner  g0uuerner,enlesgardansdufroid,deiafaim,  8c  de  trop  rude  touche- 
rs d In-  mcnc;  fans  laquelle  curiofîtc,  peu  de  plaifir  aurics  vous  de  celle  nourri- 
dorts.  £ulre.  Dautant  que  'celle  poulaillecft  tres-delicate  enfon  coramencc- 
inent,toufîoursgotirmande,&  fifotte  & brutale , qu’elle  ne  fefçait  de- 
ftourner  du  trepis  des  hommes  ni  des  beftes:à  quoi  neprenans  garde  de 
prés,pire  tempclle  ne  leur  pourroit  aduenir.  Les  meres  mefmes, quoi- 
que de  leur  elpece,  tuent  plulieurs  de  leurs  petits , quand  par  mefgardc 
elles  mettent  leurs  pieds  delTus,fans  y regarder , quelles  froillentpar  la 
pefanteur  de  leurs  corps  , 8c  tant  plus  facilement  que  les  d’indons  font 
alors  tendres  &c  deücats.  Orlcmoiendefcheuir  teldanger,autantque 
le  naturelde  la  chofe  le  peut  porterjelt  d’enfermer  îkla  mere&tlespe- 
tits,dés  qu’ils  font  nais,dans  quelque  chambrette,claire  &aéree  , pour 
les  y tenir  jufqu’à  ce  qu’ils  loient  fortifiés , pour  leur  donner  la  campa- 
gne , ce.qui  auient  plullolt  en  vn  endroit  qu'en  l’autre,  félon  la  faculté 
du  Ciel.Commodément  tient-on  auffi  des  d’indons  dans  des  grandes 
cages,auec  lefquelles  fontportés  à l’ae'r , au  Soleil  aux  belles  heures  du 
j our,£c  rapportés  la  nuiél  dans  la  maifon  ; fans  leur  lai  (Ter  (entir  ne  froi- 
dures,ne  pluies, ne  ventsmi  aufïi  la  trop  grade  ardeur  du  SoleiI,depeur 
- de  les  cntefler,pour  laquelle  caufe,auec  vn  jufques-où  , les  y laiiTcra-  on 
fcjourner.  AufÏÏ  ne  les  faudra  jamais  tenir  en  châbrc  carrelee’  de  brique 
oudepierre,à  caufe  de  la  froidure  qu’ils  endurent  aux  pieds,  repolans 
fur  telles  matieresydont  leur  viennent  les  gouttes, & finalement  la  mort. 
Ce  qu’on  preuiendra  les  nourriflans  en  lieu  planché  de  boisjpour  y de- 
meurer tant  que  par  l'aage  puiffent  fupporter  toutes  fortes  d habitatiôs 
dedans  5c  dehors  le  logis. 

Leurnour ■ D e toutes  lefquelles  intempéries, fe  prendra  garde  la  gouuernante 

riittre.  de  la  poulaillecaiant  l’œil  continuellem ent  fur  cefle-ci,la  plus  debile  dés 

fon origine dejtoutes  les  autres, & laplus  difficile  à efleuer.ne pouuât, 
pour  fagoürmandife,patir  ni  la  faim  ni  la  foif;  pour  laquelle  caufe,  ne  la 
faur  jamais  laifler  fans  viande  ne  bruUage.  De  nourrir  ces  poulets  auec 
moieux  d’œufs  cuits  durement,me(lcs  auec  miettes  de  pain  blanc  ( c5- 
me  plulieurs  ont  le  temps  pafl'é  cuidé  ce  ellre  leur  feule  8c  falutaire  via- 
de'  n’ell  nullement  neceiTaire, parce  qu’ils  fe  contenter  bien  aujourd’hui 
de  moindre  traiélcment.Ce  fera  feulement  à leurs  maladies  qu'on  vfera  ' 
de  telle  delicacelTe,aulIi  de  leur  tremper  quelquesfois  le  bec  dâs  du  vin 

& leur 
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& leur  en  faire  boire  quelque  peu.  Pour  l’ordinaire,  leur  donnera-on  à 
manger  du  mil, panil, orge  cuit.-  par  lois  des  laiétues  hachces  menu , du 
pain  emiéauec  du  caillé  ou  fourmage  mol  , des  foupes-en  vin  8c  en 
laid,  6 c aucres  viandes  que  leur  changerés  félon l'appetit. Vous  refoluâc 
à ccla,que  tant  plus  les  lolicitercs  à manger, tant  plus-toit  paruiendrôt- 
ils  à leur  parfaide  grandeur,pour,  fortis  de  tutelle , eftre  enuoiés  païltre 
auccla  troupe  des  grands:  8c  toutd’vne  main  ,deliurerla  gouuernantc 
de  lafolicitude  de  leur  clleuement. 

L e çhapponner  des  coqs  d’Inde,eftantd’aulïi  grande  vtilité  que  des  Du  cha- 
pitres & communs,  Sc  en  fait  continuer  l’vfage  à ceux  qui  l’ont  expezi- ftrer  des 
mentcîcn  quoi , outre  lameliorement  de  la  chair,  celte  commodité  fe  d'indars • 
creuueen  cemefnage.queparlechaltrcrlafuriedecescoqseltabba- 
tue:autrement  laiffés  entiers  & en  grand  nombre  , é’eftmerueilledu 
tourment  qu’ils  donnent  aux  poules , par  intemperammeeles  chaucher 
à l'arriuee  du  Printemps. Donques,paruenus  en  conuenable  grandeur,  & 

fans  longuement  attendre  , tous  les  jeunes  d’indars  du  troupeau  feront 
chaltrés:  exceptes  ceux  qu'on  délire  lailTer  pourfemence:  fous  ce  de- 
partement, que  d’en  laillér  vn  entier  pour  chacune  dixaine  dé  d'Indes. 

Pour  la  petiteffe  des  genitoircs,  eu  efgard  à la  grandeur  de  labelte  , 6c 
suffi  parlé  trcuuer  profondément  enfoncés  danslevenrre  : ce  cha- 
ûrereitvn  peu  difficile: mais  non  tant,  qu'il  ne  foit  faifable  y regardant 
deprés. 

Qv  a n t àl’engrailfer,  cela  n’elt  ncceiïaire  par  trai&emetttparticu-  e pen_ 
lierrnTutant  que  par  l’ordinaire  nourriture  6c  côduite,  celte  poulaille  lé 
maintient  toufiours  en  poinét  d’eltre mangee.Cela néanmoins  elt  lai'llé^^y^, 
enlalibcrté  d'vn  chacun  pour  les  mettre  en  mue , 6c  la  les  manier  à 1 * d’Inde 
mode  des  autres  chapons,dont  on  les  comblera  de  graille. 


CHAPITRE  IV. 

Les  Taons. 

B’ Es  île  Roi  de  là  volaille  terreltre,  que  le  Paon;  comme  Di/cours 
la  primauté  fur  l’aquatique  elt  deue  au  Cygne.  Les  Pai  ësforla 
auoient  en  tel  honneur  le  Paon  , qu’ils  le  dedioientan-  nourriture 
cicnnemcnt  à Iuno  leur  deelle,laquelle  auoit fon  temple  des  Paons. 
enl’Illede  Samos,  abondante  en  celte  clpecc  de  volait- 
le.D  eux  excellentes  qualités  a le  Paoniplailt  à la  veuë,-  Scaugouft.  Car 
que  poüués-vous  regarder  de  plus  agréable,  quele  manteau  du  Paon? 

Ni  quelle  plus  exquife  chair  que  la  frenne  pouués- vous  manger?  On  lui 
donne  ces  epithetes.  Aile  d'Ange,  6c  Voix  de  Diable.  Aucun  autre  oi- 
feau  ne  s’apriuoife  tant  familièrement  del’homme,dont  lepénage,  c5- 
me de celtui-ci,foitparé  d’or.d'argent, d'azur , de loie  verte,  de  grife, 
d'orangee  ôc d’autres  niuerfcs couleurs.fiartiltemenr  arrangées,  qu’on 
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fe  perd  en  la  comtemplationdel’œuure.Quantà  la  voix,  elle  cil  voire-' 
ment  ailes  mal  plaifante  : mais  feulement  à qui  elle  eft  nouuelle , eftant 
vn  peu  violente  &c  aigre.car  touchant  au  ton,ce  n’cft  qu’vn  ramage  par- 
ticulier à celle  efpece  d’oifeau.  Et  me  femble  ceux  ellre  de  difficile  con- 
tcntementjOU  fâchés  d’autre  chofe,qui  peur  cela  rejettent  tant  precieu* 
fe  & noble  nourriture:endurans  cependant  l’importun  pioiementdes. 
d’Indes,canes,oyes,  Sc  poulescommunes  : legiumellement  des  pour- 
ceaux^ femblablcs  bruits  de  toute  lotte  d’animaux  qu’on  entretient 
en  vn  mefnage.Encores  le  crier  des  Paons  fe  trouue  vtile.en  ce  quefou- 
uentesfois  ils  defcouurentles  ellrangersfuruenans  en  la  maifon  de  jour 
ou  de  nuid,au  Printemps  ou  en  Eilé:és  autres  faifons  de  l’annee  ellans 
prefque  muets:  Ainfi  ils  communiquent  auec  les  chiens  au  feruice  qu’ils, 
font  pour  garder  le  logis.  De  quoi  je  fuis  fidele  tefmoin-  car  durantles 
guerres  ciuiles  ils  m’ont  fourni  diuerlespreuucsde  telle  louable  qua- 
lité: aians  fouuentesfots  efuenté  les  fecretcs  approches  des  ennemis, 
en  celle  mienne  maifon,  durant  l’obfcurité  delà  nuiél,  ellans  perchés 
fur  les  arbres  qui  en  fondes  plus  prochains.  C’ell  bien  le  plus  fafeheux,, 
&quiplusauroitbefoindecorreélion»feul  vicede  celle  volaille,  que 
le  degaft  des  jardinages,  des  vignobles  Si  des  blaieries  : Quant  à celui 
des  couuertures  du  logis, peu  o u point  de  mal  y feront-ils, fi  les  tuiles  en 
fontpofees&baltiesainli  qu’il  faut  : mefme  ne  monteront- ils  prelque 
jamais  fur  les  couuertures, fi  prés  de  la  maifon  y ade  grands  arbres  pour 
s’y  jufeher.  Aux  jardins  aulli  y a quelque  rcmede:  car  il  ne  faut  qu’en 
chalfer  les  Paons  en  fifflant  & autrement  les  effarouchans , quand  on 
les  y voidjComme  on  fait  l’autre  poulaillerdont  les  jardins  demeureront 
exempts  de  telles  irijures.  Mais  des  bleds  difficilementles  en  peut-on. 
deilourner  , ellans  femés  prés  de  la  maifon.  Dautant  que  ne  pouuans 
mener  pailtre.  les  Pacns  en  autre  quartier  comme  les  d’Indes,  oyes , & 
canes,ni  enfermer  dans  le  logis  au  temps  du  degaft  des  bleds,commela 
poulaille  commune;  on  les  laiffe  en  leur  liberté  ; ce  qui  eft  l’abregé  de 
l’aigreur  de  ce  gouuernement.  A quoi  ilfcmble  que  les  Paonnesap- 
portent  du  loulageraent,quand  fur  la  maturité  des  grains , elles  le  treu- 
uent  embefongnees  à couuer  , & partant  font-elles  peu  de  degaft  aux 
bleds  durant  ce  temps-là. 

L «nombre  L E moins  qu'on  puilfe  entrerenir  de  Paons, euitant  tant  qu’il  edpof- 
des  ' Paons  fible  le  mal  qu’ils  font,eft  demie  douzaine  de  femelles  & deux  malles* 
cjiüan  peut  nô  qu’vn  malle  feulne  fournift  à ce  nombre -.mais  par  la  raifon  des  coqs 
nourrir.  communs,  Q^ù  n'en  a qu’vn  rien  a point, ne  faut  jamais  ellre  fans  en  auoir 
t pour  le  moins  vn  couple.  Eftantvoftre  maifon  plus  enuoihnee  déprai- 
rie que  de  terres-à-grains  ou  vignobles,&:  paliablement  accommodée 
d’arbres  fau liages , ne  vous  arreltés  à fi  petite  nourriture  ( laquellene 
vous  pourroit  de  guieres  plus  feruir  que  de  contenter  la  veuë yains  am- 
plifiés-la  tant  que  poutres  : afin  qu’auecle  decoremenc,  la  commodité 
Leuraags  de  l’vlage  de  ces  chairs,  en  toutes  làilons  y foitajouftcc.  lufqu’àvingt 
devuillejje  trois  ou  vingt  quatre  ans  vit  le  Paô,s’il  eft  en  païs  qui  lui  agréé,  & ne  lui 
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âuientinconttenient.'j’entens  palier  feulement  du  maflej  car  la  femelle 
ne  paffe  fi  auât  en  aage.  La  plus-part  des  Paons  malles  & femelles  font  Leur  cou - 
de  diuerfes  couleurs-, gris, blanc,noir, vert, bleu, jaune,incarnat,  orangé,  leur. 

&de  plufieursautresmeantmoins  s’envoient  de  tous  blancs,  eftans  de 
tres-bellereprefentation.  Cela  auienrpluftoftpar  jeu  de  Nature,  que 
par  artifice,  bien  queplufieurs  eftimcnt  faire  efclorreles  poulfinstous 
blancs  en  contraignant  la  mere,couuant  les  œufs  de  Paon , à ne  regar- 
der que  bl'anc,par  ce  moien  communiquant  telle  couleur  à fes  petits:  SC 
cela  lé  fait  en  enfermant  la  Paonne  couuante  dans  vn  cabinet  blanchi, 
n’aiant  deuant  fes  yeux  autre  objet  que  la  blancheur. 

Il  y a deux  efpeces  de  Paons,  Celeftes  & terreftresj  differans  en  ce  Naturel 
feulement,  que  ceux-cifont  dutoutdomeftiques,  & ceux-là,  prefque  jes  pAons 
fauuages, n’entrans que  tres-rarement  fous  les  couuertures  du  logis:  Xerrejlres 
ains  continuellement  demeurent  en  campagne,fe  branchansfur  les  ar-  & çc[e[les 
bres,  queltemps  qu’il  face:pondans,couuans,  &C  efclouans  leurs  œufs, 
quelquesfois  lur  les  arbres  , Sc  le  plus  fouuent  par  les  haillers  & buif- 
fons,quc  les  meres  choifift’ent  à leur  fantafie:  d’où  elles  emmenée  leurs 
petits  pour  les  faire  paiftre.  En  fomme,ils  ne  tiennent  du  priué  que  la 
fréquentation  6c  hantile.auec  l'autre  poulaille  , mangeans  enfenable  or- 
dinairement. Pour  cela  neanrmoins  ne  laill’ent-ils  d’eftre  fort  farou- 
ches, ne  foufFrans  l’approche  des  perfonnes  que  jufqu’à  eftre  regardés; 
en  quoi,comrae  y conlîftant  leur  gloire,  il  femble  qu’ils  fe  plaifent  ; à ce 
naturellement  inftruits,pour  le  contentement  de  l’homme.  Ils  font  au 
réitérant  jaloux  de  leurs  belles  plumes  , qu’ils  n’en  fouffrent  l’attou- 
chement,pour  crainte  d’en  eftre  defpouilles , de  forte  que  diffici  liment 

E eut-on  prendre  tels  oifeaux  fans  les  offenfer.  Mais  à la  longue  ils  font 
irgefte  de  leurs  belles  plumes,  quand  de  maturité  elles  cheent  de  leur 
queue  , tous  les  ans  vne fois  , enuiron  la  fin  du  mois  de  Iuilletouau 
commencement  d’Aouft:laquelle  queue  fe  remplume  deuant  l’arriuee 
des  froidures. 

Non  plus  pour  les  terrcftres,que  pour  les  celeftesPaons,fefautfou-  Q'uie  i 
cier  de  dreffer  logis  : dautant  qu’ils  ne  s’aifujettiiTcnt  à jucher  à certain  C 

6c  defignéendroitjains  par-ci  par-là,  fous  les  portiques  & lieux  com-  &Cr' 
muns,prés  les  eftableriesdes  terreftres  fe  retirent  la  nu  ici,  feperchans  és 
lieux  les  plus  efleués  ; les  femelles  faifans  leurs  œufs  où  s’accordele 
mieuxjtoutesfois  en  lieux  incertains,aujourd’hui  en  vn  endroit,demain 
en  vn  autre.  Toutes  fortes  de  Paons  fe  tteuucnt  mieux  en  aër  temperé, 
qu’en  importuné  d’aucune  extrémité,,  cncorcs  que  mieux  ils  Appor- 
tent les  grandes  chaleurs,queles  exeefîiues  froiduresrtoutesfois  contre 
les  rigueurs  de  l’Hyuer  renftét-ils  mieux,  qu’aucune  poulaille.  car  quel- 
que temps  qu’il  face,feuls  d’entre  la  volaille  de  la  maifon,  les  Paons  ce- 
lcftes  paffent  les  nuiéts  fur  les  arbres.  Touchant 

Les  Paonnes  s’accordent  en  ceci  auec  les  poules  d’Inde  , que  dela  /«  Paon- 
quantité  des  œufs  qu’elles  font;non  en  temps, car  les  Paonnes  ne  com-  nés. 
mencentàoYer,qu’àl’i(fued  Auril,  ouàl’cntreedcMai.  Lesterreftres.  <ÿ- 
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en  fbnt  plus  grand  nombre  que  les  celeftcs  , & les  vues  & les  autre  en 
lieux  mccrtains,comme  j'ai  diiid’où  foigneufement  ennuient  les  ramaf- 
fer  de  tour  A autre,  après  s'eftreprins  garde  quelles  aient  commenté  i 
celle  amure.  Et  comme  la  vie  des  animaux  elt  longue,  ainü  quej'ai  re- 
prefenté.auffi  tard  fe  mettent-ils  à epgendrena  cela  n edans  propres  les 
malles  ni  les  femelles  lutter  qu'au  troifiefme  an  de  leuraage,  trcs.rarc: 
ment  comrnencent-clles  eftans  plus  jeunes. 

Selon  la  diueriïté  de  ces  deux  elpeccs  de  Paons.par  diuers  ordres 
' auffi  en  recouutons-nous  les  petits,  pour  la  confrmation  de  l'engeance. 
Pour  le  regard  des  Paonnes  celeftcs  ,je  monftrece  qu’il  couinent  fa.ee, 
afin  de  les  faite  couuer.c  eft  à dire  rien  .parce  qu  elles  ne  fouffret  aucun 
artifice  d'elles-mefmesfe  pouruoiansde  n.d.poury  pondre  & couucr. 
N atmeleur  enfeigne  de  fe  couurir  de  plul.eurs  ennemis  qu  elles  ont, 
leurs  dellruacurs, deregnards,martres, fouines, ch.ens.pourceaux,  qui 
deuorem  K mere  & œufs, quand  ils  y pcuucntatre.ncre.  vo.refecrat- 
enent  de  fe  gardent-elles  des  Paons  ni  clin  es  ; de  peur  qu  elles  ont  qu'ils 
Se  callent  la  œufs, pour  jouir  d'elles  plus  longuement.  (Auffi  pendant 
leur  couuee  ne  font  les  malles  que  crier  reccrchaus  aUeftionnéiuent 

leurs  femelles. )C’eIlpourquoi,ces  femelles  le  choifillcnt  des  lieux  loli- 

taires  & forts, dans  des  touffes  de  buillons  St  femblables  de  difficile  ac- 
tés Les  plus  expertes  d'entte  elles  fe  nichcnifurles  grands  arbres,  quad 
parmi  leur  branchage, y treuucnt  quelque  retraite  qui  leur  agrée  : cuitat 
parce  moien, toute  lotte  de  périls.  Ainfirecouure-on  quclqucsfolsdes 
choies  precieufes,auec  tort  peiitepeine. 

L s temps  venu  dû  pondre, auant  que  les  Paonnes  facontfemblant  de 
ft  retirer  pour  Courier,  elles  font  huiroudix  œufs,  en  jutât  de  jourstout 
de  fuite  en  diuets  endroits, fur  les  fumiersydâs  la  court, parmi  1 hetbe.cs 
bradons  de  la  campagne,  brefoùil  s'accorde  ; lefquels  œufseomuent 
raraalfer'  cutieufcmcnt,pour  les  melnager  comme  fera  monftre.  Apres 
les  Paonnes  fe  perdent  pour  couuer,demeuras  cachées  quelques  jours, 
& ne  reuiennent  que  par  contrainte,  preffees  de  famine  a faute  de  mai.- 
gerce  qu'elles  font  tres-haftiuemenc  , foucieules  deretourner  a leur 
ouutaoe,qui  leur  rouble  fe  gaffer  en  leur ablenee.  Atans  vnefoisrom- 
pu  lefilcnce.nc  fallait  de  retenir  paiftteau  heu  ordinaire  vue  fois  le 
mur  à heure  certaine  qu'elles  fe  donnent , ou  du  matin  .oudunudi, 
ou  après,  fans  nullemenry  fafflir  nefe  deceuoir.  Elks  partent  de  leur 
nid  envolant  & criant  d'vne.  voix  particulière  a telle  œuure.  comme 
le  eloulfer  des  poules  communes!  Sc  apres  auolr  repeu  hafliuemenr, 
s'en  retournent  en  cachetés:  non  en  volant  , comme  elles  fout  ve- 
nues, ains  en  cheminant  par  chemins. détournés  Sc  nominaux  pour 
tant  mieux  cacher  leur  ouurage.Vous  apperceuat  de  ces  choies, donnes 
ordre  de  treuuer  leurs  nids.à  force  de  cercher  Scd  cfp.er leurreront  par. 
feminetlr  pofee  exprés.-pourles  clorre  & cnuironner  corne  parcs  abtc- 
bis.auec  des  claies.des  cordages  , des  paux , des  bmirons.fi  bien  & tant 
àprofic  qu'aucune  maligne  belle  n'y  puiffe  auoir  entrée,  pour  nuire. 
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âla couuee;Iaquelle  communément  eft  de  cinq  àfix  œufs.  Si  par  mal- 
heur la  Paonne  eft  deftournee  de  couuer,  & que  cela  s’accorde nô  plus 
tard  que  du  milieu  de  fa  couuee,  elle  en  fera  vnc  fécondé  , pourfe  re- 
mettre en  train  comme  deuan  t:  de  laquelle  ians  nouueau  empefehemet 
elle  viendra  à bout.  Mais  les  Paonneaux  qui  en  forciront,  ne  paruien- 
dront  jamais  en  celle  grandeur  que  ceux  de  la  première  couuee;  pour  la  * 
proximit  é de  l’Hyuer.qui  leur  rabat  l’accroillement.  Auec  patience  cô- 
uienc  attendre  la  fin  de  la  couuee  , fans  l'aller  jamais  vifiter  que  de  l’œil, 

& d'ailes  loin:  car  encores  qu'en  telle  action  la  Paonne  s’affectionne  du 
touc.s’y  rendant  d’opiniaftreté  comme  immobile;  fi  eft-ce  qu’à  la  ma- 
nier y auroit  danger  de  tout  gaffer,  en  lui  faifant  changer  d’auis , par  im- 
portun approche  & attouchement  : donc  le  plus  ieureftdeluilaiffcr 
parfaire  à (on  aife.  Ce  qui  efpargnc  autant  de  (ouci:  là  defiùs  ne  fe  don- 
nant autre  peine  la  Gouuernante  , que  de  tenir  preft  du  grain  pour  le 
donner  à la  Paonne , lors  qu'à  fes  heures  elle  vient  pour  paiftre  ; à ce 
qu’eftant  promptement  auictuaillce  , de  mefme  elle  s’en  puifle  retour- 
ner à la  continuation  de  fon  labeur.  Au  bouc  d’vn  mois,  lespetitsfc- 
rontefclos  , auec  lefqucls  la  mcrc  reuiendra  joieufement  en  la  baffe- 
court,  pour ïemefler  auec  l’autre  poulaille.  £11  à noter  , que  prefquc 

jamais  tous  les  œufs  n’cfclouent  à la  fois  , donc  auient  que  la  Paonne 
impatiente  d’attendre  les  derniers  , s’en  va  auec  les  premiers  Paon- 
neaux, à lamine  des  veffans-,  lefquelsfc  perdenebien  lbuuenrpar  l’im- 
patience de  la  merc.  Le  feul  remede  à cela  eft , que  s’apperceuantde 
l'heure  que  la  Paonne  laiffe  fon  nid(comme  cela  eft  tai(able,en  y tenant 
fœil:&  eft  necell.iiredc n’obmetcrc  telle  diligencejfaurprompcemenc 
aller" aunid  de  la  Paonne,  en  prendre  les  œufsreftans  , puis  douce- 
ment & fans  agitation  ne  delai  les  porter  de  ce  pas  fous  vne  poule  cou- 
uante.au  defaut  de  laquelle  les  potecés  dans  vn  large  pannier  parmi  de 
la  plume  decoette,&aprés  les  auoircouuerfs  de  quelque  piece  de  four- 
rure, ou  de  drap  de  fine  laine  mol  8c  délié  pour  y eftre  chaudement,  re- 
poferés  le  panier  & les  œufs  dans  vn  four  encores  chaud  du  pain  qu’on 
y aura  cuir, où  fans  doute  ils  s acheueront  d'efclorre , moicnnanc  que  la 
chaleur  du-four  fa  itmoderee.  Au  bout  de  quclqdcs  jours  qu'au  rés  nour- 
ri ces  Paonlleaux  auec  pareil  foin  que  les  d’indons , les  remcccrés  à leur 
mere  en  la  compagniedes  autres.  Par  leur  naturelle  fauuagineles  petits 
n’ofentau  com-mcncementapprocherdesgrands,ne  de  raurrevolaille; 
à quoi  la  mere  les  incite  premièrement  par  carelfes  : puis  fcmbleles  y 
dotraindre  par  force.Les  trois  ou  quatre  premiers  loirs  de  leur  naillan- 
CB,k  tncrc  les  couche  par  les  hayes  8ç  buiflpns  prés  de  lq  m,iifon,ailleucs 
(OUterfbâ  qu’é  iém'  nid  où  elle  ne  les  , retourne  plus,au  quel  temps  cou- 
rcnt-ils'leürplus grande  fortune,  à eaufe  de  l’imminent  danger  d’eftre 
deuorés  parles  beftes  à toutes  eftanslors  expofés.  Pour  çuircr lequel 
peril,eft  necetfairceftreenfcncinellefurla  retraite,  pourfçauoirlegi- 
ftc  de  la  mere  S c des  petits,&  là  les  enclorre  dans  vn  petit  parc,qu’6  leur 
fera,  le  remuant  à tous  les  loirs  que  la  mere  fe  remuera  : moicnnant 
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laquelle  peine,qui  ne  peut  effre  que  de  quatre  ou  cinqfoirs,  la  couuec 
fepreferuerafeurement.  Après.,  lamereles  accouftume  petit-àr petit  à 
jucherfur}esarbrcs,elquelspourlafoibiefle  de  leurs  ailes  nepouuans 
voler,elle  les  y porte  fur  fes  elpaules  l’vn  après  l’autre , faifan  t au  tant  de 
voiages  qu’elle  a de  Paonneaux.Le  matin  venu,la  mere  faute  du  gifte  en 
. bas,par  fon  exemple  contraignant, les  petits  à faire  le.fcmblable  -,  ce  que 
finalement  ils  font  apres  auoir  prou  marchandé , apprehendans  le  dan- 
ger, emploians  def-ja  leurs  petites  ailes  : le/quèlles  dans  peu  de  temps 
fortifiecs,leur  feruent  5c  à monter  5c  à defeendre  des  arbres,  volas  tref- 
gajcment.En  fuite, comme  fortis  de  page,de  jour  à autre  s’agrandiflans, 
femeflentaueclesautresdeplusgrandeaage,  pour  y viurede  compa- 
gnie* 

SncoresdH  L a Paonne  terreftrc,couue  toutainfi  que  la  poule  d’Inde,auecfem- 
soHuerde  blableaffe&ion  5c  confiance  ; 5c  autant  de  temps  y emploie  elle  auffi, 
ht.  Paonne*  comme  a efté  dit.parquoi,en  femblable  lieu,  afl’auoir  folitaire  & fccrer, 
conuientlaloger,luibaillantfeptouhuitœufs  en  charge  : s’accommo- 
dant neantmoins  à fafantafie  , la  laiffantau  lieu  où  elle  fe  fera  parquée 
pour  couuer  , fi  par  trop  il  n’extrauague  de  la  raifon.  La  poule  d'Inde 
vient  tresdïien  à bout  des  œufs  delà  Paonne,pour  la  chaleur,  5c  pourfa. 
grandeur  en  couure  vnedouzaine.  Maisfeulement  quatre  ou  cinq  en 
faut  bailler  à la  poule  commune, dont  elle  forma  à fonhonneur  ; à la- 
quelle charge  on  l’emploiera,defaillantles  deux  autres  couueufes.Tou- 
ces  ces  mcres-ci,conduifentbien  les  Paonneaux, mais  le  chappon,plus 
feurement  que  nulle  aiure,cxceptee.laPaonne , eftant  le  plus  digne  ca- 
pitaine de  tous  poulets  , qu’aucun  autre  de  quelque  elpece  de  volaille 
que  ce  foit. 

Quadjo'u,  E t afin  que  fans  confufion,toute  forte  depoulaillefoitfuffifamment 

& commet  repenti,  faudra  qu’il  y ait  vn  ordre  à la  diftribuiion  deleurmangeaille, 
nourrir  les  Aux  heures  des  repas,  matin  5c  foir,lagouueruanteafiembleralapou- 
Paotis . laillepar  fifflel‘,crier,  ou  parautre  ligncles  appellera,  telle  qu’elleleur 

aura  vne  fois  accouftumé.  difperfera  la  viande  par  qnarticrs,coinmepar 
tableeSjfelonlesefpecesdebeftail  (toufioursen  mefinejieu)  & à cha- 
cune donnera  fa portiô  difiinète  Sc  mefùreeri  ce  que  fans  deftourbier, 

• feparément,toutes  puiffentprendreleur  repas  àrepos..  Auquel  padre,la 

gouuernante  les  fera  contenir  , fi  auec  vn  long  ballon  qu’à  telle  caufe 
tiendraen main,  ellefrappcles  beftes quife defordonneront.  Par  la- 
quelle dextérité  indifféremment  toute  la  poulaillefe  maintiendra  en 
bonportenientjchacune  belle  mangeant  à iùffifànce.  Et  lera  d’ailleurs 
ch ofe  piaffante  à voir,àlafoisjtoutesles  elpcces.de.v.olaille  terreftE4[& 
aquatique,quile  nourriffent  à limai'fon,  jufquesauxipjgeô^j  fion-yeur; 
prés  les  vnes  des  autres,  paifiblerilcntrepaiftre  5c  frequentêreatroup- 
peaux  diilinéts  Sc  fèparés, . 
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CHAPITRE  V. 

Les  Oyes. 

'On,  entre  tous  les  oifeaux  de  riuiere, 6c  qu’on  appel-  Naturel 

le  de  l’vne&  l’autre  vie,  par  fe  nourrir  en  terre  & en  eau,  £ ^ 
eft  celui  qui  le  moins  defire  l’humidité  ; ne  laiflantde  J 
s'accroiftce  & multiplier  prefques  en  tous  lieux , toures- 
fots  , auec  plus  d’auantage  prés  des  riuieres  & eftangs, 
qu’es  endroits  par  trop  arides.  Ce  beftail  tient  la  gourmandifede  la 
poulaille  d’Inde,  & lalürpalTc  en  degaft , plus  qu’elle  nuifant.par  fa  ve- 
nimeufe  morfure,  és  herbages  qu’ellcbroutte , fa  fiente  emmaigriftant 
aulli  les  lieux  où  elle  touche.Pour  letquellcs  incommodités,  pourtant, 
•nefautlaiffer  defe  feruirde  ce  beftail,  très- vtile  pour  fa  plume  : pour  fa 
chair,5c  pour  fa  graille, reuenus  de  ccfte  nourriture;  où  s’ajoignent  les 
œufs  pour  la  commodité  du  mefnage.  Cefteeftla  forte  de  beftail  do  - Son  v fat. 
meftique,le pluftoft  fructifiant.  Au  boutdedeux mois  defanaiftance, 
qui  peuucnt  tumber  peu  après  la faindt-Ian  d’Efté  , l’Oye  eft  plumée 
pour  lapremierêfois  : enuiron  le  commencement  de  Nouembre  lors 
qu’on  la  metengraifler,  pour  la  féconde  , mais  modérément;  & à la  fin 
■de  Décembre  au  plus  tard,  quand  on  la  tue  eftant  grade, pour  la  dernic- 
re,prenant  toute làdcfpouiile,plume, chair, Ôcgraiffe.  Par  ce  moienfe 
rendanccefte  nourriture  fort  courte,  carlabeftene  vit  au  plus  que  huit 
mois.hors  mis  celles  qu’on  garde  pour  fcmence, qu’il  conuient  confer- 
uer  toute  l’annec.Et  celamefme  lui  augmente  fareputation,  que  fans  fc 
conftituer  en  la  folicicudé  6c  defpence  d’Hyucrner  ce  beftail  , neant- 
moins  ne  laiffe-il  de  vous  accommoder  de  licts , & devous  remplir  le 
charnier  de  chair  , qu’on  falepour  l’vfage  de  la  maifon  :&degraifle 
dereferue,  la  plus  defirable  pour  l'appareil  desviures  : outre  les  bons 
oifons  qu’on  en  mange  trois  mois  durant.  Prefque  toutee  Roiaume 
Sc  voiunage  , fçait  le  mérité  de  cefte  nourriture  , ignorée  feulement 
en  la  plus  grande  partie  de  la  Prouence  6c  du  Languedoc  ; 6c  c eft  a 
monauis  , pour  l’abondance  de  l’huile  qu’ils  y ont,  quilesreleuede  la 

rcccrche  d’autre  graille  pour  leur  fcruice. 

D e v x malles  6c  fix  ouleptfemelles  eftle  troupeau  de  l’Hyuer,vn  Le  nombre 
jats  luffiroit  bien  à ce  petit  nombre  d’Oyes , mais  la  crainte  de  s’en  voir  & l*  choix 
priuéau  befoin , par  quelque  accident , fera  s’enpouruoiràfuffifance,  ««  Oyes. 
voire  pluftoft  pour  en  auoir  de  refte  que  de  faute.  Grand  choix  n’y  a-il  à 
ce  beftail, feulement  conuient  s’arrcftcràlagrandeur,àlagaillardifef  àla 
feconditénejcttanrpour  fcmence, les  Oyes  dedeuxfpxes,  qui  ont  pe- 
tit corps,  qui  font  trilles, & particulièrement  les  femelles , efcharccs  à 
donner  des  œufs;  fans  autre  efgard , ni  mefme  à la  couleur  de  la  plume, 
car  & de  blanche  6c  de  grife , le  trament  des  Oyes  de  requefte  , bien 

A a iiij 
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qu’aucuns  rienncntles  blanches  furpafler  les  autres  en  bonté  de  chair, 
Sc  en  abondance  d’œufs, 

P r e s des  riuiercs,ruiffeaux,cfiangs,lieux  bourbeux, herbus,IailTés 

Leumour*  en  friche,paiftra-on  les  O y es,  lesy  menans  dés  le  grand  raatinaueç  les 
rmue,  d’indestdefquelles  deux  efpeces,po.uCja fympathie  de  leurs  mœurs,  vu 
feulpaftre  aura  la  charge  , fi  toutesfois  le  grand  nombre  de  beitail  ne 
requiert  pour  chacune  efpece,vn  gardien  particulier..  Surleloiron  les 
ramènera  au  logis,pour  les  enclorre  dans  (emblable  poulailler  que  ce- 
lui des  d'Indes,  & dernefmeaccômodéde  jufchoir:mais  ce  feraaptés 
leur  auoir  donné  vn  peu  de  grain, & autant  la  matinée  allant  aux-  châps, 
comme  à l’autre  volaille.Çeft  le  traitement  ordinaire  des  Oyes,  jeunes 
& vieilles,  pour  l'Efté  Sc  pour  l’Hyuer;  excepté  de  celles  qu’on  en- 
graiHe,qui  en  telle  aétion  & pour  telle  fin,  font  feparees  du  trouppeau 
ôc  nourries  à part  d’autre  mangeaille,ainfi  qu’il  lera  monfhé.  Pour  pa- 
reilles incommodités  reprefentees  à la  nourriture  des  d’Indes laiflecs 
fans  garde, mene-on pailbe les  Oyesloinde.lamaifon:  Sc  parcemoiçji. 
font  cuités  les  maux  quelles  feroient  aux  chofesplus  precicules  des.  jar- 
dinages, vignobles, blaleriestvoire  és  prairies  d’eflite , cfquell.es l’enrree 
leur  eft  defendue  durant  la  plus  grande  partie  de  l’annee  ,.  excepté  aux 
Oyfons nouuellement  efclos.où  on  les  mène  paillre  pour  quelques 

jours  afin  deles  apprendre  à manger. 

Leur  cou-  To  v t e s fortes  de  poules,  couuenrles  œufs  d’Oye,-  mieux  tou- 

uee.  tcfois  qu’aucune  autre , la  commune,  mais  en  petit  nombre:car  lapeti- 

tclTe  de  Ion  corps  ôc  la  grandeur  des  œufs , ne  lui  permettent  d’en  cou- 
urir  plus  de  cinq  ou  fixdefquelles  elle  efclot  & en  dleue  les  Oyfons  a- 
uec  beaucoup  de  loin  Ôc  le  plus  fouuent  auec  bon  luccés-Ce  que  ne  fait 
l’Oye  mefme,  laquelle  difficilement  vient,  à boutde  l’cileuemcntde 
fes  petits.  A laquelle  difficulté  aucuns  ajouftent  , qu’autres  œufs  que 

ceux  que  l’Oye a pondus  elle  mefme,  ne  peut- elle  elclorre  ,•  mais  ils  fe 
deçoiuent,n’aians  bien  expérimenté  telle  obferuation.  Sans  neceflicé 
donques,  à autre  qu’à  la  poule  eommunq,  ne  fera  donnée  la  charge  de 
couucr  les  œufs  d’Oye,niauffi  ceux  de  cane  , pour  fa  fuffifance  enceft 
cndroit:carpoitr  la  fÿmparhiede  ces  deux  animaux ,.auffi  heureufemét 
la  poule  e lieue  l’vn  que  l’aurre-Et  ùns  fortir  de  ce  difeours , la  mere-de- 
familie  ordonnant  de  toute  fa  poulaiile,  commettra  la  charge  d«œufs 
d’Oye  de  cane,à  la  poule  communc,des  œufs  de  d'Inde  àla  d’Inde:à 

elle  mefme  ceux  de  poule  commune,pour  les  raifons  dictes  : & la  con- 
duite des  poulets  au  chapon. Les  d Indojns, Oyfons  Ôc  canetons , indif- 
feremmentàla  d’Inde,éc  à lapoule  commune.  Par  ce  defpartcmenr, 
les  poules, les  Oyes,&  les  canes  , auront  du-.cemps  afles  pour  faire  des 
œufs  en  abondance,où  confifte  partie  de  leur  reuenu  : lequel  nepour- 
roiteftee  que  defeétueux,s’amulkns  ces  poules-ci,  à couuer  la  meilleure 
faifon  de  leur  ponte. Et  le  nombre  de  toute  forte  de  poulaiile,  s’en  aug- 
mentera d’autant  plus,  que  plus  curieufement  la  mere-de-famiUe  tien- 
dra hnl  à ce  que.ee  mefnage  ue  fe  deftraque. 
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D’vn  mois  eftlacouuee  des  œufs  d’Oye,aiantaufli  commun auec  Le  traite- 
la  d'Inde,  le  logis  8c  le  traitement.  Le  plus  grand  foin  qu’on  Ao'vit  ment  des 
auoirdes  Oyfons,  eft  durant  huit  ou  dix  jours  apres  qu’ils  font  elclos;  Oyfons . 
enlesnourrifiantcuricufement,  enfermés  auec  leur  niere.  Paflé  lequel 
temps,  autre  que  general  traitemét  ne  leur  eft  neceffaireifi  ce  n’eft  d’en- 
g.irder  de  fe  nieller  auec  les  grands,  jufqu’à  ce  que,  fortifiés,  fepuiflent 
défendre  d’eux,  defquels  ils  font  battus  en  leur  commencement,  les 
forts opprimans les  roibles.  A telle  caufe,  fait-on  vn  retranchement 
dans  le  logis  des  Oyes,auquelles  Oyfons  font  enfermés  le  foir,durant 
quelque  temps  : en  attendant  qu’auec  i’age,leur  croifle  auftï  la  force  rc- 
quife  pour  feurcmem  conuerfer  enfemble  au  gifte  8c  aupaftis. 

Av  commencement  de  Mai,  les  Oyfons  efclouënt,  en  aians  leurs  Quand 
œufs  cfté  mis  couuer  à l’entree  d’ Auril.  Quelquesfois , cefte  aélion  eft  plumer  les 
auancee  ou  retardee,felon  la  faculté  delafailon , qu’on  ne  peut  cotrain-  O y es. 
dre.  Il  f’accoidebien  prcfquc  touf-jours,  qu'on  commence  à retirer 
profit  de  cefte  nourrkure,vers  la  fin  de  Iuinou  au  commencemen  t de 
Iuillet,parla  plume  qu’on  en  tire. Lors  toutes  les  Oyes  malles  & femel- 
les, vieilles  & jeunes,  font  plumees  : en  leur  oftantles  plumes  menues 
du  ventre,  du  col,  de  dellous  les  ailes,  8c  quelque  peu  des  plus  groffes 
des  ailes,que  par  apres  l’on  ailortit , félon  ce  à quoy  on  les  deftine:  pour 
les  lidls,pour  efcrire,pour les  efpincrcs,  pour  empenner  les  flefehes  8c 
po.ur autres  vfages. Celle  volaille  ainligouùernee , nourrie  & delpouil- 
lee,achcue  de  palier  r£fté,durantlequelles  Oyfons  fe  rendent  bons  à 
manger, tenans  rang  entre  les  viandes  de  requefte.  A quoi  va-on  retenu 
pour  l’efpargne  de  laprouilion-.toutcsfois  félon  les  païs , plus  ou  moins 
les  vnsque  les  autres, abondent  en  cefte  efpece  de  poulailler 

N e fautpermettreaux  Oycsde  pondre  ailleurs  que  dans  leurpou-  r - 
Iailler  ; à quoi  l’eftans  vnefois  accouftumees,  ne faudront nullement, 
tant  elles  ont  bonne  mémoire,  d’y  continuer  tous  les  jours,  félon  que 
leur  ponte  durera  ; voire  au  mefme  endroit  quelles  auront  première- 
ment choifi,dc  d heure  certaine,qui  eft  communément  le  matin.  Par- 
quoi,  nelaiiTera-onlortirlematin  aucunes  Oyes,  que  celles  qui  pon- 
rent  n’aycnt  rendu  leurs  œufs;  & parcemoienferaeuiteela  peine  de 
les  aller  chercher  en  campaigne,  au  danger  de  les  y perdre.  Les  Oyes  ne 
ponnent  dans  leurs  nids,  ains  au  parterre,qu’à  telle  caufe  conuient  cou- 
vrir depaiUe,&:  la  rafrailchirfouuent.  car  ce beftail aime  d’eftre nette- 
ment tenu. 

Engraisser  les  Oyes,  eft  la  dernicre  peine  qu’elles  donnent,  Sngraifer 
(auflieft-ce  la  moiflon  de  cefte  femencejcftant  comme  des  pourceaux;  [es  Oyes 
defquels  auccloinj/on  fait  acheuer  la  vie  par  bonne  chere.  De  ces  deux 
animaux  dit-on,.  Quelc  manger  les  nourrit ,8c  Que  le  trop  manger  les  en- 
graine.Tous  nctâmoinsfaccordét  à cela,qu’aux  O y es  ne  faut  efpargner 
la  viande,,  dont  la  meilleure  , comme  aufli  la  plus  cherc , eft  la-farine  de 
froment  £cd’orge,deftrempeesdanseau.chaude,  y méfiant  du.  miel  8c 
des  figues»  viande  qui  toft  les  fait  abonder  en  grailTe,.leur  fait  deuenir  la 
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chair  blanche^'  auoir  le  foie  grand,  qui  ell  la  partie  la  plus  requife  de  k 
belle.  Touceforcede  cribleures  de  bleds  leur  font  bonnes  t auffi  les 
glands  conqualTés, les  raues,naueaux,&  femblables.  Aucuns  les  empa- 
ftelcnt  auec  des  pelotes  de  farine  comme  les  chapons,  les  tenansclofes 
enlieuchaud&obfcur.  Autres  fe  contentent  de  les  enfermer  dedans 
des  chambretes  auec  force  viande  8c  bruuage,nettoians  fouuentlclieu 
car  c’eft  le  fumier  que  des  Oyes  haiffenr , encores  que  d’elles-  melmes 
foient  ailes  fales. 

Autre-  Mais  auec  moins  de  myfterc  engrailîe-on  les  Oyes,  félon  la  prati- 
ment.  que  de  la  Gafcongne , où  ce  mefnage  cil  familier.  A la  mi-Odobre 
les  Oyes  dellinees  à engrailfer,  font  legcrementelplumees  entre  les 
jambes  8c  les  cuilTes,  puis  enfermees  en  lieu ettroit:  auquel  comme  pri- 
fonnieres,  elles  ne  puilfent  beaucoup  cheminer  : pour  laquelle  caufc 
auffijfera-il choifi  obfcur,doncferont-elles  contraintes  fejourner  touf- 
jours  en  vn  mefrne  lieu.  A faute  de  lieu  obfcur,  l'on  cr’eue  les  yeux  aux 
Oyes  : Icfquellcs.quoy-qu’aueugles,  nelaiflentde  manger  prendre 
d’elles-mclmes  la  viande^pourueu  que  ce  fort  en  endroit  qu’auparauanc 
elles  aient  accouftumé,  vne  fois  ou  deux  feulemenr.  Dauantage,fera  le 
lieu  chaud,ellans  les  vents  8c  froidures  entrans  en  leur  logis  , fort  con- 
traires aux  Oyes,pour  prendre  graille, comme  aufli  la  faleic , parquoi  le 
nettoiera-on  fouuent.Leur  viande  à engrailTer  cft  le  feul  millet , ou  l'a- 
uoine  bouillie.  Veulent  auoir  touf-jours  de  la  viande  8c  du  bruuage 
abondamment.  Pourueu  que  le  temps  fauorifece  mefnage, qu’à  cela 
Ton  le  déliré  froid  & fec,dans  quinze  jours  ou  trois  femaines,  les  Oyes 
deuicndrontgralTes  enperfedion.  Les  vieilles  tardent  vn  peu  plus  à 
prendre  grai!Te,que  les  nouvelles.  différence  qui  n’ell  recogneuë  entre 
celles  de  mefrae  aage,quoy-que  de  diuers fexermafles  &femellcs  eftant 
traidés  de  mefme. 

Recueillir  Grasses  que  foient  les  Oyes,  oh  les  tue,  puis  on  les  plume,  & 
UpraiJJe.  aPres on ^es efcorchedapeau où confillela graiffe,efthachce menu , 8c 
& J mife  cuire  à la  paelle:d’où,à  la  maniéré  de  la  graille  de  pourceau,  celle- 
ci  ell  retirée, & finalement  y aianc  mis  vn  peu  de  fel,  cil  logeedans  des 
vafes  de  terre,vitrés  en  dedans.ainfi  elle  fe  conferue  longuement , pour 
l’appareil  des  viandes,auqucl  vfage  ellcfurpafle  en  bonté  8c  delicatelle 
toute  autres  8c  a celle  proprieté,que  fansjamais  geler  ne  Raffermir,  elle 
La  chair.  demeiu'e  touf  jours  Hquide.commc  huile  gras.  La  chair  ell  falce  à la  ma- 
& ' niere  du  lard,po.urfcruir  de  prouilion  durant  l’annee.  £ t la  plume  ell 

La  dame  aft°l'ciePai'les  maiftres  del’arr,pourles  diuers  feruices  aufquels  elle  cil 
’ propre.  Ainfi  au  grand  profit  de  la  maifon  ces  trois  commodités  fortent 
de  celle  nourriture,laquel!e  tout  bon  mefnagerdomelliqucra  chés  foi, 
fans  craindre  tancl’introdudiou  denouuelleté,  que  le  regret  de  le  pri- 
uer  de  fi  facile  8c  profitable  m efnage. 

Pov.  r acheuerIesloüangesdeI’Oye,jedirayqu’auec  le  Paon  &le 
Chien,ellc  a de  communia  vigilance;  delcouurant  les  furuenans  en  la 
maifon.  L’hiftoirc  Romaine  célébré  les  Oyes,pourauoirlautié  le  Ca- 
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picole  de  Rome  de  la  furprinfe  des  Gaulois,  où  y en  auoit  quelques- 
vnesdenourries,commcdedreesà  la  deefleluno,  qui  defcouurirent 
à propos,  les  ennemis  qui  y montoientdc  nuid  en  cachetés. 


CHAPITRE  VI. 

Les  Canes  communes,  d’Indes , mefiiues , ou  bavardes. 

SOmme  iln’eftàproposdefopiniaftrer  àefleuerdes  Ca-  Canes 
nés  en  lieu  fec  8c  aride  : aufïï  eftant  pourueu  d’eaux , ce  fe-  communes, 
roit  faillir  en  mefnage,denefeferuirdccebeftailpourrv- 
tilicé  de  fa  nourriture.  Les  œufs,lapIumc,&lachair,font  Leur  re- 
lis reuenu  des  Canes.  Plus  d’eftat  que  de  ceux  des  Oyes  uenu. 
eft  fait  des  œufs  des  Canes,  pour  l’abondance:  la  Cane  en  rendant  plus 
grand  nombre,  que  l’Oy  e.  Mais  le  contraire  aduient  de  la  plume,pour 
le  grands  corps  de  l’Oyc,  8c  pour  la  qualité auee : n’eftant  il  bonne 
l’vne  que  l’autre,  ne  pour  les  lidts,  ne  pour  l’eferiture  fymbdifansau 
refte  en  moeurs  2c  complexions.  En  ce  notoirement  differcnt-elles  les 
vnesdes autres, quelcs Canes viuent  plus  furl’eauque  fur  la  terre:au 
Contraire  les  Oyes,  fur  la  terre  que  fur  l’eau.  D’où  lort  ccfte  diucrlité 
degouuernement,  quepourlcs  Canes  ne  fautvnc  garde  particulière, . 
afin  deles  mener  paiftre,  comme  les  Oyes:par  ce  que  d’clles-mefmes  fe 
vont  quefter  leur  vie  és  riuieres  8c  ruiiïeaux,  mangeans  despoiffillons 
qu’elles  y treuuent.  C’eft  pourquoi,  l’entree  aux  eftangs  leur  eft  défen- 
due, 8c  ailleurs  où  lagefcheeftdcreqüefte/pourle  degaftde  poiflon 
qu  elles  y font. 

A l’e  ).ection  des  Canes,pour  femence  conuient  regarder  à 1 a Se  pour- 
grandeur.du corps,  & à lafecondité,pourauoirdes  œufs  en  abondâce,  noir  de 
laquelle  fe  recognoift  mieuxpar  rexperience,que  par  fignes  des  penna-  C Anes- 
ges  : damant  que  de  toutes  couleurs  propres  à ceft  animal  fen  treuuent 
de  bonnes  &:  de  mauuaifes.  Lacharged’vn  canard,  eft  de  huit  ou  dix 
Canes  : ainfi  l’on  affortiraia bande.  A mefme  heure  detoute  autre  pou- 
Iaillc,  ccfte-civeutfortir  encampagne,c’eftaftauoir,le  matin  : laquelle  Qjiand? 
non.plus  que  lacommune.nepeut  fbuffrirl’efpargnedu  grain,fion  de- 
iîre  Li  maintenir  en  bon  eftat,pour,en  faifon,la faire  frudifier  en  œufs, 

& pour  en  manger  de  grades  prcfques  durant  toute  l’annee.  Le  matin  & 
donques,leur  donnera-on  vn  peu  de  grain,  auant  qu’allcr.à  l’eau , 8c  le 
loirau  retbur,aufli:  duquel  la  friandif'e  leur  feruira  de  retraîte,à  laquelle 
ne  faudrot  de  venir  félon  l’heure  queleuraurés  accouftumees,  oùd’el- 
les-mefmes  fe  rendront,  ce  qui  efpargnera  la  peine  de  les  aller  quérir 
pour  les  ferrer  au  logis.  N e craignes  de  faire  trop  grande  nourriture  de  Deauoilcs 
ÇanéSjveu  qu’elles  viuent  en  lieux  perdus  fans  coufhn’eftant  fi  grande  nourrir-. 
ia  defpenfe  du  peu  de  grain  que  leur  donnés , qu’il  en  fallc^cftraindrcle 
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nombre  au  petit  pied.  D'ailleurs,  dés  le  mois  de  Septembre  vous  cotti* 
msncés  d’en  amoindrir  le  troupeau,  duquel  en  prenésfouuent  quel- 
qu’vne  pour  manger,  & continués  tout  l’Hyuer , fi  que  de  jour  à autre 
auecramoindri(îementdunombré,f’accourcicladetpence.Fourniirés- 
en  donques  tous  vos  moulins  5c  métairies  aquatiques , à ce  que  ne  vous 
priuiés  de  la  commodité  de  tel  beftail. 

Quel  foin  Le  plus  redoutable  ennemi  de  toute  forte  de  poulaille,  eft  le  renard, 

enanoir.  aux  incutfions  duquel  font  plus  expofees  les  Canes,  que  ni  les  poules 
communes, ni  les  d’Indes,  ni  les  O/es:  daucant  que  les  poules  ne  f’ef- 
cautent  loin  du  logis, &C  qu’en  la  campagne  lés  d’Indes  &les  Oyes  font 
gardées,  l’vn  ne  l’autre  n'eftantaux  Canes  -,  (an;  conduite  allans  d’elles- 
mefmes  paiftre  à l’efcart.A  ce  mal  le  remede  eft,  de  chaflér  aux  renards 
tant  qu’on  pourra,pour  en  deliurerla  contrée  : Sc  en  outre,  d’cnuoicc 
conduire  à l’eau,  les  Canes,  le  matin  : & furie  foir  les  en  ramener,  leur 
faifansefcorteàpalTcr  les  dangers  des  chemins  quand  ils  fe  rencontrer 
àtrauersdesbois<Schalliers,par  cemoien  ramallant  les  efeartees,  à ce 
qu’aucune  ne  fe  perde  par  des-vnion.  Ainll  on  les  preferuera  du  renard, 
aux  heures  ôc  places  les  plus  à craindre.tanr  dangereux  n’eftant  leur  fe- 
jour  à l’eau,  où  communément  le  renard  ne  va  les  attaquer. 

Av  Mois  de  Mars,Ies  Canes  commencent  à pondre,  Sc  continuent 
Le  tepsde  fajreqes  œufs  par  chacun  jour,  durant  trois  mois,  & plus  outre,  file 
leur  ponte.  fejourlcu'r  agrée. Du  premier  œuf  feftansprins  garde  la  gouuernantc, 
ne  lai  (fera  fortir  le  matin  du  poulailler  aucune  Cane,  quelle  ne  lui  aie 
rédulcs  œufs,felonfoncôpte,côme  j’ai  dit  des  O y es. par  ce  moyen, au- 
cun œufnefeperdra.En  mcfme  temps, commence  la  faifon  de  mettre 
De  leur  couuer  ccs  œufs-ci  ; afin  d’auoir  des  Canetons  prime'rains:  ellans  touf- 
couuee.  joul.s  p[us  ,qe  rCquefte  les  haftifs , que  les  tardifs , pour  la  grandeur  du 
corps  : nepouuansf’accroiftre  raifonnablement  ceux  qui  viennent  das 
l’Efté,  à caufc  des  prochaines  froidures  qui  leur  deftournéntl’accroilfe- 
SJlcuer  les  ment.  La  charge  de  l’cfleueraent  des  Canetons , eft  deue  à la  poule 
Canetons . commune,  ainii  qu’aefté  dit  : car  encores  que  la  d’Inde  les  efclouchcu- 
reufement,  c’cfttout ce  qu’elle  y fçait  faire  :pour  fù  lourdife  & pefan- 
teur  ne  pourtant  conduire  les  Canetons, qui  d’eux-mélnies  fbnttrcs- 
lourds  en  leur  commencement  : Sc  fi  tendres,  qu’à  peu  d’occàfion  fe 
meurent,  car  pour  les  tuer,  il  ne  faut  que  le  feùl  trépidé  la  d’Inde,  com- 
me à cela  fon  naturel l’alTujetit, leur  mettantle  pied  de(Tus,lors  que  mar- 
chant grauemcntjjeue  en  haut  la  telle, fans  regarder  à (es  pieds.  Au  con- 
traire , eft  de  la  poule  commune , laquelle  par  fon  agilité  apres  les  auoir 
efclos,  les  conferue  tres-bien,  eftant  toüf-jours  en  foiici  pour  les  faire 
manger,où  à-Ies  efchaufEcr  fous  les  ailes.  Et  lui  dure  telle  ç'uriofîtë,  juf- 
qu’à  ce  qu’eux- mefmes  l’abandonnent, pour  l’en  aller  nouer  dànsl’cau, 
félon  que  Nature  les  enfeigne , autour  de  laquelle  eau, les  poules  les  fui- 
uent encores  longuement.  La  Cane  mefmc  n’eft  fi  propre  à l’efleuc- 
ment  de  fes  petits,  que  la  poule  commune  : dautant  que  couuan'f,  elle, 
refroidit  Cçs  œufs  par  entrer  faiment  dans  l’eau,  eftant  en  liberté,  dont 
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elle  ne  fe  peut  paffer  qu’en  languidant.  Et  que  d’ailleurs  eftans  efclos, 
elle  fait  morfondre  les  Canetons  en  les  faifant  trop  toft  nouer  fur  l’eau, 
en  laquelle  elle  les  fourre  deuant  qu’ils  foient  rcnforcis.  Audi , grande 
quantité  n’en  elleuent  elles  naturellement , ainsfeulement  quelque  de- 
mie douzaine,encores  c’elfc  en  faifon  chaude,autrement n’en  pourroiét  ’ 
venir  à bout.  Vne  douzaine  de  ces  œufs  feront  mis  fous  la  poule,quelle 
efclorra  dans  vn  mois , comme  ceux  des  Oycs  ; dont  les  Canetons  fe-  ' 
ront  entretenus  aueefoin  Scfrequentc  vifite,&  nourris  comme  les  pou- 
lets en  les  carelTans  de  la  voix.  V oila  la  façon  d’eûeuer  les  Canetons1, 
fans  nous  arrefter  au  moien  que  les  Chinois  tiennent  à les  faire  efclorre 
fans poule,ci- deuant  reprefentc.  N e fouffrira la gouuernante , fes  Ca- 
netons voir  la  campagne  de  trois  femaines  ou  vn  mois , ains  les  tiendra 
enfermés  dans  leur  chambrete  auec  la  mère  : palfé  lequel  terme,  leur 
pourra  donner  faer,  en  jour  beau  & ferain,pour  les  en  tirer , arriuant  la 
nuidt.  Ainfipetit-à-petit,  faCConftuineronf-ils  aux  champs  & à l’eau,  ' 
pour  y palferlcur  vie,  lelon  leur  naturel.  Par  tel  ordre,  f’agrandirontà 
veuë  d'œil,  deuiendront  robuftes  : & padans en feurrélcur  bas  àâge, 
euiteronc  le  péril  d’ellre  deuorés  par  renards,chiens,pourceaux:&  mef- 
me  d’eftre  trépignes  par  les  perfonnes  8c  belles;  citant  ce  leur  plus  dan- 
gereufetempelle,&:  qui  plus  en  fait  perdre. 

A v s s i ne  fe  faut  trop  hafter  à mefler  les  jeunes  Canards  8c  Canes 
auec  les  vieils,de  peur  d’entretenir  la  gu  erre  entre  eux.  Car  cela  eft  tout 
notoice,queles  grands  battent  les  petits  ; & leur  dure  telle  humeur  juf- 
qu’à  ce  que  le  temps  ait  fortifié  les  foibles,  pour  eux-mefmes  fe  pouùoir 
defendre.  Pour  laquelle  caufe  l’entre-ticnnent-ils  par  aages  , allans 
attroupés  félon  leurs  couuees  , lefquelles  on  recognoit , par  lcurj  ' 
troupes  feparees  ; gardans  longuement  telle  particulière  vnion  , la- 
quelle à la  longue  confondue,  de  plufieurs  petites  bandes,  f’en  forme 
vne  grande. 

La  Cane  d’Inde  eft  vne  efpece  de  celte  volaille,  janaturalifee  és'eli-  Cane 
mats  de  par- deçà,  comme auftl  la  poule  d’Inde.  Elle  eft  plus  grolfiere  dinde* 
que  la  commune,difFerenteanlîi  d’elle  en  figure  & couleur  ,aiant  l’acr 
delapoulailled’Indcj&lpecialcment  le  ïars  quidc  la  telle  reflcmble 
quelque  peu  le  coq  d'Inde:  difeordante  en  ceci  de  toute  autre  volaille, 
qu’elle  eft  muette,  (ans  mener  bruit  aucun  : n’eft  guiere  fertile  en  œufs, 

& en  fontfes  petits  dallés  difficile  elleuer.  Au  demeurant,  fa  chair  eft 
tres-bonne  8c  deheate,  qualité  caufanc  l'entretent-ment  de  l’animal  : il 
eft auffi  recercbé pour  le deeorement  delà maifori,  autour  de  laquelle 
eft  choie  plailante  à voir  la  diuerfité  delà  volaille  ,mefroe  celle  eftran- 
gerc-ci. 

A c i n o_ou  lïx  femelles  conuieiït  vn  malle.  Commé  les  autres  Ca-  Sa  con~- 
n es  celles-  ci  fe  nourrilfent  àl’eau,  de  mefme  viande , 8c  par  mefme  or-  duite, 
dre  touchant  les  heures  d'enuoier  paiftre,deleur  retraite,  de  leur  logis. 

L on  donne  x couuer  les  œufs  de  celle  Cane  aux  poules  communes, 
dontles  Canetons.efdos,ncl’cfléueik  qu’aueccunofitc  & bon  traite-  - 
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ment. Leur  meilleure  viande  eft  le  pain  blanc,efimié  auec  du  caillé  qu  T 
quesfois , & touf -jours  défirent  abondance  d’eau  pour  boire  &c  bourl 
beter.  Moiennant  qu’on  ne  les  expole  trop  toftaux  champs  & à l’eau" 
ains  qu’auec  patience  l’on  attende  dans  le  logis  quelque  raifonnablc 
accroift1,  f’achcueront  de  fortifier  en  peu  de  temps , pour  refifter  aux 
violences  des  autres  efpeces  de  Canes,  pour  viure  auec  elles  de  com- 
pagnie. 

Cerne  me-  V N E K°iûef'rac  efpecc  de  Canes  fort  par  l’accouplement  du  Ca- 

ftiue  ou  nar^  D’Inde  » auec  *a  Cane  commune  ; recommandable  en  ce  que  pour 
b Attarde.  de  la  femelle , Se,  facile  elleuemcnt  des  petits  qui  fortent  de 

’ fes  œufs,  l’on  en  peut  auoir  abondamment.  Cefte  Cane  tient  du  malle 
lagrqffeur  du  corps,  la  bonté  delaebairjée  le  filence:  8c  de  la  femelle 
la  fertilité  des  œufs,  qui  ^augmente  par  ce  mariage , pondans  les  femel- 
les plufieurs  fois  Pannes.  Mais  œufs  quine  iontbons  qu’à  manger,  ne 
pouuans  efclorre,pour  le  mellange  des  femenccs,partant  fteriles  enVe- 
neration  ( comme  les  mulets)en  eux  defaillant  leur  race.  6 

Povr  en  conferuer  l’engeance,  fe  faut  foigner  de  tenir  fuffifant nom- 
bre de  Canards  d’Inde  au  rroupeau  des  Canes  comniunesrcommc  pour 
cinq  ou  fixfçmelles,vn  malle  ( ceux  ci  ne  pouuans  fournir  à tant  de  fe- 
melles que  les  autres  ) afin  d’auoir  abondance  des  œufs  que  demandés, 
lefquels  couués,  ainfi  que  dit  eft,  par  des  poules communes/atisferont 
à voftre  intention.  A la  charge  toutesfois,  qu’autre  malle  que  d’Inde 
n’y  ait  au  troupeau  desCanes  communes,pour  le  danger  de  cafter  tout!. 
Et  à ce  que  cela  le  puifie  commodément  faire,  lera  bon  locrer  en  lieu 
feparé,  cefte  bande  ainfi  affortie;  par  le  moien  de  laquclle/ans  deftour- 
bier,  celle  race  baftardefe  maintiendra.  Donttirerés  plaifante  vtilité, 
parles  chairs  & œufs  quelle  vous  fournira  en  abondance. 


CHAPITRE  VII. 


tDuCygne.\ | 


Les  Cygnes . 


E v de  Cygnes  fe_voient,queIà  où  ils  viennentnature//e- 
ffî ment:  &pourlefeuIpIaiûr,  quelque  petit  nombre  l’on 
■ijymÆ,  en  efleue  ailleurs.  Aufli  telle  forcée  nourriture,  appartient 
proprement  à grands  feigneurs.  Sans  laquellc,tout  noble 
mefnager  auroit  fa  cour  mcublee  de  tant  exquis  animal, 
pour  l’honneur  delà  volaille,  tantdefirableen  ceftoyfeau,exceIlent  en 
blancheurid’vn  grand  corps,  d’vn  graueport,  d’vn  chantmelodieux. 
qualités  qui  le  rendent  magnifique,  trelplaifant  à voir,  & qui  lui  ont 
donné  la  roiauté  par  defius  la  volaille  aquatique.  Il  eft  de  grand’def- 
pçnfe  & gourmand,degaftaut les  eltangs, pourie  poillbn -qu’il  y deuo- 
re./1'aumiu  par  delTtis  toute  autre,  niangeaiik.  C’eft  pourquoi,  fans 
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grande  commodité  d'eaux, ne  fe  faut  toucier  d’en  entretenir  beaucoup, 

• puis  que  là  confifte  leur  principale  vie.  Pour  cela,  neantmoins,ne  faut 
defifter  de  leur  donner  à manger  des  grains,du  pain,  des  herbes,dcs  re- 
lies de  lacuiline  : mefmcfipar  faute  de  larges  eaux,  ils  fréquentent  la 
baffe-court  auec  la  poulaille  commune,  comme  ils  font  en  diuers  lieux 
de  la  France. 

L b Cygne  eft  de  fort  longue  vie,  f’en  voians  en  certaines  bonnes  Son  N a - 
maifons  de  France,  y auoir  demeuré  plufieurs  générations.  Il  drefle fon  tard. 
nid , fait  les  œufs,  les  couue  & les  cfclot  de  foi  mefme:&  apres  meine 
fes  petits,  fans  que  pour  aucune  de  ces  chofes , l’on  dpiue  auoir  autre 
foin,quedeluidreflerdescouuertsen  quelques  lieux  folitaires,&  les 
nettoicrfouuent.  Encecifagourmandifeellvtile , quededefengean- 
cer  de  grenouilles  les  fofles  de  la  maifon,  aulquelles  il  chaffe  affe<ftion- 
nément,pour  le  plaifir  qu’il  prend  à les  manger. 

V AX.ENCY  ennes  effc  ainfi  dite , pour  les  Cygnes  dont  elle  abon- 
de. Naturellement  auflife peuplent  les  Cygnes  pans  la  Charente,  es 
quartiers  d’Angoulcfme  8c  enuirons  : remarquée  icelle  riuiere , pour 
telle  rarité,&  pour  les  truites  8c  efereumes dont  elle  eft  remplie  : de  la- 
quelle le  commun  dit,  Qipela  Charente  eft  couucrtedc  Cygnes, pauee 
de  Truites, Se  bordee  d’Efcreuilfes. 


CHAPITRE  VIII. 

Le  'Pigeonnier  ou  Colombier. 

E l v i ne  pourra  voir  fa  maifon  defpourueuë  de  viures , fi  « ,reoure 
die  eft  accommodée  de  Colombier,de  Garenne,  & d’E-  furleCo 
^ llang,  par  y trouuer  rouf- jours  de  la  viande  , auffî  prefte^w^r  [a- 

que  dans  vn  garde-manger.  Parquqy,  noftre  Pcre-de-fa-  (jarentje 
— mille  ata:  mis  en  quelque  bon  train  fes  terres  labourables,  , ,,pa  - 
vignobles  &:  prairies , & dreflé  fes  pouliillers  ,•  fe  haftera  defe  fournil",  ^ 
pour  vne  fois,depigeons,de  connins,&  de  poillonstà  ce  qu’eftant  mu- 
nitionné  de  revis  viures,  il  puifle  noblement  nourrir  là  famille  & faire 
bonne  cherc  aies  amis,  laDs  mettre  la  main  à la bourfe.  Careftre  con- 
traint de  bailler  argent  à toutes  heures,  quelle  différence  y auroit-ilde 
l’habitation  des  chips  à celle  des  villes,  defquellcslaprincipale  incom- 
modité cil  la  defpenfe  jou:  naliere?  Maisviuanr  en  campagne,  des  ali- 
mens  que  fans  coud  prcncs  chés  vous , cela  augmente  d’autanr  plus  le 
plaifir  du  fejoür,que  plus  largement  aufés  de  fruiétspour  voftre  vfage, 
pour  en  donner  à vos  amis, pour  en  vendredi  quoiparuiendrcs,moi- 
ennantla  faueurdu  Ciel,  eftant  accommodé  de  ces  chofes.ll  n’y  amai- 
fon de  melnage  qui  conlume  tanede pigeons, connins  8c poiffons,  que 
produifenr  les  Colombie,  Garenne  8c  Eftang,  biendrefles  & enrrete- 
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nus, qu’il  n’en  relte  encorcs  pour  conuertir  en  deniers. Ec  quand  mefme 
n’y  en  auroic  que  pour  la  feule  prouifion  n’eft-ce  pas  vue  belle  acquifi- 
tion  que  de  ^approprier des. garde-mangers  perpétuels,  efquels  àtou- 
tes-oceurrences  l’on  puife  de  la  viandc.comme  d’vne  fource  viue  2 Età 
quel  prix  voudriés  - vous  acheter  vn  charnier  tou f-jours  fourni  de  lard, 
de  jambons,  de  faucilIbts,pour  y en  prendre  à volonté,  fans. le  dimi- 
z.^ois  ch.  nuer,  comme  l’huile  d’Elilee.  Tout  de  mefme  eft  de  ces  commodités, 
4.  2.  dont  les  deux  font  recouurables  par  tout,  ne  defaillant  que  l’Eibng, 
qui  eft  reftrainc  en  lieu  fauorifé  d’eau  : car,  quant  aux  Colombier 
8c  Garenne,  il  ne  faut  que  les  dreiïer  8c  entretenir  pourauoir  des  pi-' 
geons&desconuinSjVeuqueccbeftail  Ce  peuple  indifféremment  en 
rous  endroits  Scclimars, 

<Z iiiColo-  • PovR.  donques  paruenir  à telles  aifanccs,Ies  adreff'cs  fumantes 

hier.  vousferuiront.  Ec  premièrement,  parlant  du  Colombier,  je  dirai,  qu’il 
faut  que  trois  chofes  f’aeçordent  enfemble,  pour  auoir  contentement 
de  celte  nourriture  : Le  Logis,  les  Pigeons  , leur  Gouuernemenq, 
Grande  fujedion  n’y  a il  à la  dilpofition  du  Colombier:  carpofé  dedas 
ou  dehors  la  maifon,prins  petit  ou  grand,  façonné  de  la  figure  que  vou- 
dras, touf- jours  y aufés-vous  des  Pigeons,  Il  la  race  de  la  volaille  en  elt 
bonne  8c  bien  nourrie.  Mais  en  beaucoup  plus  grande  abondance-,  f’il 
eftdreflefeulencampaigne,  5c  faiét gran d 5c  fpacieux,  pour  lenacurel 
des  pigeons, qui  Ce  plaifcnt  beaucop  mieux  en  pais  5c  iogis  ample,qu'en 
eltroic  5c  eftouffé  : comme  cela fe remarque  euidemment-és naturelles 
grottes  dans  les  antres  des  roches , où  pour  leurs  effranges  grandeurs, 
femblables  à temples  fuperbes,  les  pigeons  ferctraiént  en  infinies  mul- 
titudes. Ainfiqu’auecmcrucille, cela  le  void  prés  le  chafteau  de  Vallon 
en  Viuarés.  en  la  face  d’vn  haut  rocher  joignancla  tiuiere, Nature  aiant 
là  donnécommode  logis  àce  beftail.  Efmerueillable  eftant  auflilabi- 
jarreurc  defes  diuerfes  antres  5c  cauernes,pourleurs  afiietes , capacités 
8c  figuresiraefmes  vne  que  les  gens  dupais  appellenr,Caïré-creis,  dans 
laquelle  l'on  entre  par  eau  en  bas  auec  vn  petit  bateau  trauerfant  la  ri- 
merç,  porté  le  long  d’vne  alleeeftvoitc,  jutques  en  vn  petit  portrond, 
voûté  naturellement , de  mefme  figure  j 8c  efclairé  d’vne  lucarne  pre- 
nant luraicre  par  le  trauers  du  rocher, feruant,  en  outre,  de  montée  aux 
effages  fuperieurs.C’eff  ce  qui  eft  le  plus  obferuabîc  en  ceft  endroit,  où 
la  réglé  de  proportion  n’alieu.  l’expciience  enfeignant  le  grand  Colom- 
bier eftre  meilleur  en  fa  grandeur, que  le  petit  en  la  p etiteffe. 

A telle  ca.ufe  préférant  le  grand  au  petit  Col5bier,fans  crainte 
dcxcederurous  le  baftirons  tant  amplç  qu'il  fera  po  fiable.  Quant  à la  fi- 
gure, encores  que  toutes  foient  bonnes,  je  tiens  la  ronde  meilleure 
qu’aucune  autre,  principalement  àraifon  de  ce  que  les  rats  n’y  ont  tant 
d’accés,qu àl’angulaire,efchellans  le  Colombier  plus  facilement, par 
les  encoigneurcs  du  dehqrs.que  par  autres  endroits  de  la  muraille.  De 
ce.aufii  que  l’éîcfielle  tournante  lut  vn  pinot , vous  porte  aifément  pat 
toutf  intérieur  du  Cplombicr,  elgaüeménc  s’approchant  des  nids  fans 

s’y  appuyer. 
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a’yappuyer',  pour  en  prendre  les  pigeons,  leur  porter  à manger,  pour 
vifuer  le  Colombier,  Raccordant  parfaitement  le  chemin  de  l’efchelle 
à la  circonférence  d’iceltii:  ce  que  du  tout  nepourroit  faire  en  autre, 
comment  qu’il  fuft  difpole.  D'ailleurs , à meilleur  marché  le  baftilîez- 
vous  rond,  que  quarre , ni  a pans , pour  la  pierre  de  taille  que  de  necef- 
fitc  conuient  emploier  aux  angles.  Confid’eration  autant  requife  en 
certains  endroits,  comme  en  d'autres,  la  defpenfe  n'eftantgrande.pout 
la  commodité  des  quarrieres,l'on  ne  Rarrefte  pas  beaucoup  à cela. 

S i toutesfois  fans  auoir  efgatd  à ces  chofes,  l’on  defire  auoir  le  Co- 
lombier autre  que  rond,  on  le  pourra  faire  de  toute  autre  figure  treu- 
uee  plus  agréable,  dont  la  plus  piifee  fera  la  plus  approchante  de  laron- 
de,  comme l’otogonne,  l'heptagonne,  l’exagonne,  lapenragonne,  5c 
apres  la  qusrree  parfaite  ; dans  toutes  Ieiquellesjouëra  .l’efehelle  fur  le 
piuot,  vtilement,encores  quelle  n’approche  egalement  des  nids,côme 
en  la  ronde.  Labarlongue  6c  la  triangulaire  fuiuent,  donc  de  chacune 
à-part  6cde  compofees  félon  la  contrainte  du  lieu, ou  le  defir  du  nuifttë 
fe  dreflerale  Goiombier. 

Ai  a n t donques  la  carre  blanche  pour  baftir  le  Colombier, fans  au-  Safitna- 
cunc  füjèétion,  lailîée  la  figure  en  la  liberté  d’vn  chacun, nous  l’afferrôs  tiw. 
lus  aer  temperc,  le  moins  batu  des  vents  qu’on  pourra  choifir;  en  cam- 

paigne  feul,  non  attenant  à autre  baftiment,pour  tant  plus  eftre  reculé 

de  bruit  6c  du  degaft  des  rats  -.dans  l'enceint  des  jardinages  ou  vigno- 
bles: afind’eftreplus  afleuré  des  larr.onsjen  croupe  rcieuee,  pour  élire 
veu  de-loin  : loin  d'arbres  tant  qu’ilfera  polîible,  pour  demefiireRe- 
floigner  du  bruit  de  leurs  branchages, -eiHms  agi  tes  par  lesvents,  Sc  du 
danger  des  oyfeaux  de  rapinc  i’y  retraiansmllongné  de  beau  vn  couple 
d’arqucbufades,pourl'abbruuoir des  pigconsjdtiméle meilleur  citant 
dans  telle  diftance  de  l’eauid  autant  que  iespercs  Ôc  mères  allans  qué- 
rir à boire  à leurs  petits,  en  tel  endroit  leur  rapportent  l’eau  efehauffee 
ainft  qu’il  appartient.  Etencoresque  Nature  leur  icnfeigne  de  puifer 
l’eau  en  lieu  (àlutaire  ,l'aianslï  prochaine,  ce  fera  à leur,  chois  de  f’arre- 
fter  là,  ou  de  palier  plus  outre  : liberté  qu'ils  n'auroient  .en  eltans  plus 
cfloignez.  Par  laquelle  confideration,  nous -nous  élirons  telle  diftan- 
ce, u faire  fe  peut,  6c  auffi  pour  euiter  le  bruit  du  rude  courant  des 
eaux, importunaux pigeons  quand  il  le  rencontre  trop  prés  de  leur 
habitation. 

P o v r le  regard  delà  capacité  du  Colombier, en  la  limitant(làns  tOU-5*  farmt. 
tesfois  toucher  à la  liberté,  dont  a efté  parlé i)  nous  lui  donnerons  trois 
ou  quatre  toifes  de  diamerre  dans  œuure,eftant  rond  6c  quarré,ou  d'au- 
tre figure,  à l’equipolent  : mefure  raifonnable  pour  loger  abondance 
de  pigeons.  Sa  hauteur  excédera  d’vn  quart,  fa  largeur;  Sacouuerturc 
fera  comme  celle  d’vne  tour  , aueedes  fullics  en  hbrs  pour  rejeéter 
les  eaux  de  la  pluie, afin  que.  les  murailles  ne  fe  mouillent  & par  ce 
moien  lansfe  pourrir , eftre  de  longue  duree.  La  couuertureferapofee 
lurvne  voûte  de  pierre  à profit,  bonne  6c  bien  maçonnee,peur  con- 
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tenir  les  pigeons  frefchement  en  Elle,  Se  chaudement  en  Hyuer.  Iere 
loiie  les  parabandes  qu’aucuns  font  6s  Colombiers,  pour  parer  la  Bize 
aux  pigeons :attendu  que  cuidans  les  accommoder  en  vn  temps , ils  les 
incommodant  en  v naucre  : quiefllorsquele  vcntde  Midifouftle , le- 
quel entrant  dans  l.eColombier,, comme  par  vn  entonnoir  à’eaufe  du 
rehauflemet  des  murailles  lin:  la  couuerture,)!  courméte  £p«  les  pigeos, 
plus.toutesfois  envneprouince  qu’en  autre,  comme  en  la  Gafcongne, 
où  ce  vent  eft  fort  frequent.  A laquelle  raifon , l’a  joui  te  la  precedente, 
que  les  murailles  expofees  à lapluie,  le  ruinent  pluftoft  que  celles  qui 
font  çpuuertcs  par  deflus.  Car  non  feulement  le  crcl’pi  ou  blanchiment 
fe  dcfçhet  dans  peu  de  temps, par  les  pluies , par  les  vents , & pat  autre* 
violences: mais  aufîi  l’interieur  de  la  muraille, dans  laquelle  le  logent  les 
rats,  y treuuans  entrée  à la  ruine  des  pigeons. 

Tovsiovrs  la  moitié  du  Colombier  rond,fe  treuue  en  abri,quel- 
que  vent  qui  fouffle,en  laquelle  le  retirent  les  pigeons,  fe  remuans  de 
lien  en  autre.,comme  le  temps  fechange  :1e  me  «ans  fur  letoid  éscor- 

nices  ou  ceinturesenuironnansleColombier.Melmes  alors  qu'ilpleut^ 
fejournent-ils  fur  ces  cornices-là,  fans  fÿ mouiller  à caule,  de  là  faillie 
de  la.couuerture  du  Colombier, auaneant en hors,aifance  qui  n’eftés 
Colombiers  à murailles  dcfcouucrtes. 

1a  mAtie - S e l o n la  commodité  du  pais,  fera  la  matière  du  Colombier.  De 

re  du  pierre  > de  brique , de  bois  : feparees  ou  mcflangees  : de  terre  aulli  auec 
dubois  i en  celan’y  aiant aucune  fwje&ion. Pourtant  choilîr  deces  eho- 
fespour  les  murailles,  nous  prendrons;  la  pierre  ou  la  brique:&  pour  les 
nid,sja  feule  terre  cuicc.C’elt  chofe  tref  necciîaire,de  preuenir  le  degaft 
que  fondes  rats  aui  Colombier.  Aux  rats  n’efttant  fujtt  le  Colombier, 
tel  que  le  delleignons , que  celui  qui  joint  aux  autres  édifices  : çncores 
moins  celui  qui  ell  alïis  fur  des  pilliers  , lefquelsportans  le  baftiment 
Wlftjâît.vukicde basj&par  Gonfequent  cerndcbant  beftail  n'a  accès  au 
Goilombier.,  que  par  les  pilliers..-  à qucdfaciiem>em.eft.remedic,.encou- 
rant.les  pilliers  auoc.du  fer  blanc  en  .certains  endroits, comme  d es  cein- 
tureSjdont  le  chemin  eftant  tranché  aux  rats  venin  s-  de  dehors , l’on  n’a 
qu’à  fe  garder  des  domeftiques,  fengendrans  dans  le  C'olombier.Pout 
la  me-fme  crainte,  eft  trenuee  l’intention. de  dilpofer  les  nids  des  pigeos, 
nonjoignans  l’interieur  des  murailles  du;  Colombier. Car  encores  qu’il 
y ait  des  rats  dans  le  Colombier,ne  nuifent  pourtant  ni  aux  ceufs,ni  aux 
pige,on.neaux,parnd  pouuoir  atteindre  aux  nids^  pour-l’empefchement 
du  fer  blanc  emploie  aux  pieds  d es.poture&ioiiftenansla.charpentc,  en 
laquelle  les  nids  font  accommodés.- 

fattmè'ïer  ^ E quelle  figure  qu’on  voudra , hors  mis  de  la  ronde , fera-on  le 

■■  /...y,  Colombier-à-pillicrs , égalant  à leur  nombre/,  celui  des  faces. ou  pans. 

du  Colombien  Vne  voûte  fera-poiuec  paries  pilliers  , &c  vne  autre 
par  les  murailles  du  Colombicoen  hauc.àileurex.tremité-zfur  laquelle 
fera  baftie  la  couucrture ^qu’ftn.façohricra.GU  de  pierres  plates  ar- 
tiftement  tailiees , ou  auec  des  ardoife*  s _ou  auec  des  tuilles  ou-. 
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briques , plates  ou  rondes,  telles  qu’on  choifira  pour  le  meilleur , félon 
l’vlage  du  pais.  Ce  n’eft  de  neceluté  de  voûter  le  Colombier,en  aucun 
endroit  ; car  l’on  peut  faire  vn  plancher  au  lieu  de  la  première  voûte , 8c 
lacouuerture  debois  de  charpente,  comme  l’on  couure  les  communs 
édifices  : mais  à condition , que  les  aix  en  foient  fi  bien  ioints,que  niles 
vents , ni  les  rats  y puiffent  penetrer  à trauers  : & baftir  fi  bien  les  mil- 
les au  deflusdela  couucrcure,que  la  pluie  n'entre  dedans  leColombier, 
ainfi  fera- il  de  bon  feruice. Pour  monter  au  Colombier , vnc  viz,  fera  ef- 
pargnee  dans  l’vn  des  pilliers  de  l’edificeiou  fi  tant  l’on  ne  veut  dépen- 
dre , vne  efchelle fatisfcra  en  ceft  endroit , dés  terre  la  faifanc  atteindre 
à vn  trou,  que  pour  entrée  on  laiflèraà  l’vn  des  codés  de  la  première 
voute,ouplanchcr,lequeltrou  fermera  à clef.  Lcdofmc  fur  la  couucr- 
ture,  portant  la  principale  feneftre,  pour  entree  & iffuèaux  pigeons, 
enfemble les  nids,  feront  difpolés  comme  fera  monicré,  Afiui  bailii,e 
Colombier, fera  de  belle  rcprc£entation,&  en  bonté^ne  cédera  à aucun 
autre.  Auflîenferaredificedegrandprix,  mefmc  fi  la  pierre  de  taille, 
par  fon  efloignement , enchérit  l’ouuragc.  Où  la  commodité  de  la 
pierre  defaut^  le  bois  fupplée,  dont  l’on  dreffe  des  bons  Colombiers. 

Auec  de  l’argile  peftric , meflee  parmi  les  chevrons  de  bois,  ou  pour 
le  meilleur , auec  de  la  brique,  comme  a efté  dit  , fe  compofent,  les 
murailles , félon  l’vfage  de  la  Gafcongne*  & autres  prouinccs  de  ce 
Roiaume  , defquelles  matières  non  feulement,  fe  fert-on  en  Colom- 
biers,maisaufllingenieufement,  & auecefpargne,  en  toute  autre  forte 
. d’edifices. 

Qj’vn  eftagenedonne-on  communément  au  Colombier-à-pil-  Encores 
îîers,parce  que  le  bas  demeure  ouuert  fous  les  arceaux.  Suiuant  l’autre  dudit  Ca~ 
façon  de  Colombier, aucuns  y en  laiffent  deux,failans  feruic  celui  rés  de  lombier- 
terre,en  poulaillcr,porchcric,ou  à autre  vfage , félon  l’aificte.  Mais  qui 
l’entend  le  mieux  à cela,  de  tout  fon  Colombier  n’en  fait  qu’vn  mem- 
bre,regnant  depuis  le  rés  de  chauffée  ou  de  terre , jufqucs  au  deffous  de 
la  couuertùrc.afin  de  rendre  l'habitation  des  pigeons,  & plus  agréable, 
frefehe  & chaude,felon  les  endroits  du  Colombier,  Si  lesfaifons.  Où 
les  pigeons  aians  à choifir  de  nids , par  telle  commodité  en  tout  temps 
aiment  le  pigeonnier,fans  l’abandôner  jamais;pourucu  auffi  que  la  ma- 
tière des  nids  Sc-leur  capacité,refponde  au  naturel  de  l’animal,  fans  la- 
quelle corre(pondance,le  Colombier  nepourra  eftre  dit  du  tout  bon. 

L a terre  cuite,la  pierre, & le  bois,font  les  plus  communes  matières  La  matis~ 
dont  l’on 'fait les  nids  des  pigeons.  Le  pigeon  fur  toùte  autre  matière,  re  des  nids 
choifitla  terre-cuite  : pour  eftre  frefehe  en  Efté  , &c  non  trop  froide  en  de  Colom- 
Hyuer.  qualités  qu’on  ne  trouue  ni  en  la  pierre , ni  au  bois  : l’vn  eftant  hier* 
toufiours  froid  ,&  l’autre  chaud.  Aiant  ceftui  ci  de  plus  ce  particu- 
lier vice,  que  d’attirer  à foi  des  pulces , punaifes  Sc  aucres  beftioles,au 
détriment  de  la  volaille,i’attachans  au  bois  deux  ou  trois  ans  après  auoir 
efté  mis  en  œuure , ce  qu’on  ne  void , au  moins  que  cref-rarement , & 
encores  en  petite  quantité , ni  à la  terre-cuite , ni  à la  pierre.  Pour  ce 
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vice  suffi  eft  le  bois  à rejetter,  qu’eftant  touf- jours  chaud  en  Efté,  eft  du 
toutimportün , pour  la  propriété  de  La  faifon  : auquel  temps  le  pigeon 
recherche  la  frefcheur , pour  fe  foulager  de  fon  trauail , lors  plus  qUe  de 
toute  Pannee,  aiant  befoin  d’eftre  bien  loge.  Ceux  quifont  leurs  bou- 
lins  ou  nids  de  pigeon  dansdes  paniers  d’ozier , femblent  pourueoir  à 
l’importunité  des  beftioles  nuilibles  .>  pour  la  facilité  du  nettoier  ; car 
eftans  les  panniers  fufpendus  fur  des.cheuilles  fourrées  dans  la  muraille, 

on  les  ofte&  remet  de  leur  lieu,  quand  ion  veut,  pour  les  defeharger 

de  vermine , les  fccoiiantfur  le  paué.  Mais  il  vaut  mieux  preuenir  le 
mal,quc  de  fefforcer  à le  guérir  eftant  arriué.  Car  fans  doute  en  l’ozier, 
qui  n’eft  que  bois,  ('attachent  ces  beftioles-là , encores  plus  facilement 
refeartent  &c  perdent,pour  n’eftre  remis  en  leurs  places , incontinent 
après  les auoir nettoies, dont  finalement  le  Colombier  fe  deferce  : & 
au  lli  quand  parla  mefme  négligence,  l'on  ne  daigne  en  refaire  à neuf, 
au  lieu  de  ceux  que  la  vieillclfe  & l’vfagc  condiment  de  jour  à autre,  fu- 
ie&ion  qui  n’eft  és nids  attenans  au  Colombier.  Le  bois  donqueseflla 
pire  matière  pour  faire  des  nids  de  pigeon,  qu’on  mettra  en  œuure  de- 
faillans  toutes  les  autres,  lefquelles  matieresl’on  emploiefclon  l'ordre 
de  leur  valeur.  Duplaftrcronouutcttes-vtilcmctenceftendroir,pour 
fon  facile  maniement,  &c  qualité  de  la  matière.  Car  eftanr  ploiable  à 
plufieurs  gén  tille  fies,  ai  n fiqu’o  n veut  les  nids  de  pigeon  en  fontfaçon- 
nés  & approchant  de  bien  prés  le  plaftre,  à la  faculté  de  la  terre-cuite, 
en  eft  d’autant  plus  aggreable  au  pigeon,  queplusilf’efloigne  de  celle 
du  bois. 

C’e  s t la  matière. tefte  la  forme  des  nids  du  Pigeonnier.  De  quelle 
matière  que  ce  foit.fiut  faireles  nids  de  pigeon  grands  Si  fpacicux.pour 
à-penne  & croupe  franches  f’y remuer  aileraent  cnfcmble  les  deux  pi- 
uïons  inaile  Si  femelle.  Et,  comme  j ai  dit  du  Colombier, faut  crain- 
CWM  are  pluftoft  d'encoder  en  petitelVe,  qu’en  grandeur.  Car  farllant  en  ceil 
f.cmh.  endroit, ne  vous  efineriieillés  files  pigeons  abandonnent  le  Colora. 

bier  : d’autant  qu'iUne  peuucnt  fouffrir  d cilre  loges  a 1 élirait.  D ehret 
au  111  les  pigeons, ponda  ns  6icouuans.Sc  les  petits  efclos  julqu'ice  qu'ils 
l'en  volent  d’clltc  en  nid  plus  obfcur  que  clair  la  clarté  contrariant  à 
toutes  les  premiers  œuuresde  celle  volaille.  C’ellpourquoi  en  Fiance 
fon  façonne  les  nids  de  pigeon  ,auec  de  la  brique  plâtre.  catl’accom- 
modanti  la  mode  d'annoiies  de  buffet.les  nids  demeurent toul-jours 
obfcuts  en l'vn  desbouts,  où  fecrerrcment  les  pigeons  fereutent,  (ans 
ellre  vrais  des  petfonnes  entrans  au  Colombier.  Pour  laquelle  calife, 
font  tels  mds  nus  en  fécond  rang  de  .bonté  ; & tiendraient  le  premier 
fils  n'anoient  des  c6rai(lm'es,à  traitera  delquelles  les  rats  paflent,  quand 
pat  viedlelléle  Colombier  fedelchct.  Mal  qui  n'aduientesntds  tans  de 
*•  pots  de  tetre, d’autant  qu'eftans  tous  d'vnc  piece.ians  aucune  jointure, 

l es  rats  n'y  ont  jamais  enttee  que  pat  la  gueule.  Auec  des  tuiles  tondes  ta- 
çonn  e-on  des  nids  de  pigeon  en  tangucdoc.Praucnce  & es  en, irons. 
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L’on  àÏÏcoitles  tuilles , comme  canaux  à rcceuoir  l’eau , les  pofans  pas 
rangées,  en  diftance  de  demi- pied  l’vne  fur  l’autre,  fouftenues  par  des 
briques  plates  accommodées  de  bas  & dchautàlarondeur'des  tuilles; 
feruans  en  outre  à faire  la  diuifion  d’entre  les  nids  ; lefquelles  briques 
reffemblansàefchaudets,  en  retiennent  auflilenom  ,mais  rouf-jours 
font-ils  clairs  & auec  plufieurs  jointures.  N on  plus  du  tout  tels  que  les 
délirons  , pouuons-nous  faire  des  nids  de  pigeon  ,aueç  des  pierres: 
quoi- que  plattes  & polies,  car  eftans  de  plufieurs  pièces,  les  rats  y ont 
quelque  accès  par  les  coramiflures.  Ce  (ont  donques  les  pots  de  terre, 
qui  rendent  les  nids  parfaitement  bons,pour«euaufliqueles  potsfoiét 
faits  ainfique  courges  à col  long,  ouuerts  au  bout,  pour  l’entree  du 
pigeon,  & recourbés  commelecoulde,dont  le  venue  demeure  ob,- 
fcur. 

E N baftiflantle  Colombier,  tout-d’vne-main  I’accommoderés  de 
fes  nids,  foient  de  briques,  de  pierre,  ou  de  pots,  6c  ferés  qu’il  fera  auüi 
colt  meublé  que  balli.  Délirant  que  les  nids  l'oient  de  bois,  y laülerés 
des  bouts  dechevron,maçonnés  danslamurailIe,enrangees,pourfou- 
ftenement  des  nids,  que  par-apfés  auec  des  aix  façonnerez  àloifir.  Le 
premier  rang  de  nids  de  quelle  matière  qu’ils  ioient,  l’elloignera  de 
terre  trois  ou  quatre  pieds,  à ce  que  demeurant  la  muraille  de  là  en  bas 
vuide  & bien  polie,  les  rats  ne  la  puilïent  grauir  pour  monter  dans  les 
nids.'dequoi  ils  feront  du  tout  dettourhés  par  le  rencontre  de  la  comice, 
baftie  au  bout  de  telle  mefure.  dette  comice  ou  ceinture,  régnera  tout 
autour  de  l'intérieur  du  Colombier,  faillant  en  dedans epuiron  vn pied. 
Elle  fera  creufee  comme  vn  canal,&  pofee  à la  renuerfe,allauoir  le  cauc 
parle  delfous  regardant  en  bas,  afin  que  les  rats  efchcllans  la  muraille, 
venans  de  terre  jufqu’aü  catial,par  le  rencontre  de  fon  recourbement, 
ne  puiffent  paffer  outre , ainsfoient  contraints  reculcr,ou  voulans  con- 
tinuer leur  chemin,  tumber  à terre,  ce  que  plus  aflcurcment  feront-ils, 
ü le  canal  eft  de  pierre  gliflante  Sc  polie.  A faute  de  pierre  de  taille, 

Ëourra  on  faire  la  ceinture  auec  des  aix , garnis  de  fueilles  de  fer 
lanc  par  le  deflous,qui  fatisferont  à voftre  intention.  Sur  la  comice  ÔC 
joignant  icelle  afferra  on  le  premier  rang  de  nids,  & en  fuite  les  vns  fur 
les  autres  juiqu’à  la  fin  de  l’œuure,  qui  fera  deux  ou  trois  pieds  prés  de  la 
naiffance  delà  voûte,  ou  des  poutres  de  la  couuerture.  Là  le  dernier  rag 
des  nids  fera  couuert  d’vn  aix,  large  d’vn  couple  de  pieds, mis  principa- 
lement pour  garder  que  les  rats  venans  descouuertures,  ne  fepuifl'ent 
gîhTer  dans  les  nids.  Car  tout  ainfique  la  comice  ballè,engarde  les  rats 
de  monter  és  nids  ; cette  cbiiuerture-ci,  les  enlpefche  d’y  defeendre, 
moicnnant  qu’elle  foit,  bordee  de  fer-blanc  : par  ce  que  les  rats  f'ett'or-  . 
çans  depaflèr  outre,gli(Tent  & le  précipitent  en  bas.  Etau  furpluSjceft 
aix-ciregnantàrcntourdel’interieurdu  Colombier,  fouftenu  ou  par 
confolcs  de  pierre,  ou  par  bouts  de  chevrons  battis  dans  le  mur , feruira 
de  table  aux, pigeons  pour  y manger  leur  viande.  Tant  qu’on  pourra 
mettra  on  des  nids  au  Colombier, fans  craindre  d*  excéder  en  nombre* 

B b iij 
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Obferuant  ceci,  qu’en  pofànt  les  pots  par  rangees.fautfegarderdctes 
mcttrel’vn  fur  l'autre  en  ligne  perpendiculaire.oùàplombtains  fur  l'é- 
tre-deux  du  premier  rang,  mettre  vn  pot  dufecondiik  ainfi  des  autres, 
dontl'ouurage  fe  liera  de  telle  forte, que  de  trois  en  trois  pots  y aura  vn 
triangle  équilatéral.  Aiant  des  pots  recourbes,  fera  bon  de  les  accoupler 
deux  à deux,approchant  leurs  gueules  tant  qu'on  pourra, &par  ce  moië 
les  ventres  fe  ttouuetôt  eu  deux  mams.comme  les  deux  armoiries  d'vn 
buffet  Les  pots  ne  forciront  tien  du  mur.ains  demeuretont  vnis 
à icelui  n'en  paroifTant  que  le  trou  de  la  gueule  : duquel  mur  fera 
blanchi  tout  ce  qui  reliera;  tant  pour  ofter  aux  rats  toute  efpetance  d'y 
pouuoir  atteindre.que  pour  donner  aux  pigeons  ce  plaifu , de  voir  leur 
logis  paré  de  telle  couleurjaqudle  ils  aiment  pat  deilus  tout  autre.Sera 
bon  de  mettre  au  deuant  de  chacune  ouuerture  des  nids , vnepetite 
pierre  platte  ou  brique , Grillant  trois  ou  quatre  doigts  s pour  ferait  de 
lepofoir  au  pigeon, lors  qu'il  entre  oufort  de  fon  md.&pourl'y  repofer 
auffi.quand  par  la  malice  dutemps,il  eft  contraint  de  lejoumer  le  jour 

dans  le  Colombier.  . , . „ , , 

Avec  de  la  charpente  fe  dreffent  les  nids  du  Colombier-,  aBnpnn- 

cipalcment , que  les  rats  n'y  aient  aucun  accésice  qui  fe  fait  en  deuxfot- 

res.  L'vne  eft  comme  eftaudis  d'apoticaire.qu  ondrcfleauec  des  pou- 
très  chevrons  & aix  à l'entour  &par  dedans  le  Colombier,e(loignc  des 
mur’aiUes  de  deux  à trois  pieds.  Des  deux  collés  l'on  arrange  en  tels 
eftaudis jrombre  inSnide  nids.efqueis  les  rats  nepeuucnc  entier  ni  de 
bas,  ni  de  haut,  à caufe  que  les  bouts  & jambes  des  poutres  fouftenans 
l'edifice , font  enuironnés  de  fet  blanc,  vn  pied  fur  le  pauei  üc  du  deftus, 
eftant  toutl'eftaudis  conuett  à dosd'afnc  auec  des  aix,&  le  bord  d'iceux 
auffi  garni  de  fer-blanc,  n'y  peut  ce  mefehant  beftall  aucunement  pene. 
trer  Car  encotcs  qu'il  entre  dans  le  Colombier,  fl  eft-ce  qu'il  n'en  peut 
fottir  trcuuant  les  murailles  vuides  Seblanchics  auec  ducimenr,  glilUot 
6c  vni  dont  il  eft  contraint  de  fe  laiffer  prendre  ou  d’y  mourir  de  tamis 
S v R vnfeulpilliet  de  bois,eft  l'autre  affemblage  de  nids.efqueis  une 
moins  ont  d'accès  les  rats.quc  moins  ont  de  chemins  pour  y paruemr. 
Et  pattant.n'aians  qu'vn  fenlpaflkge  à faite  , facilement  on  le  leur  peut 
boucher  parle  moicn  du  fet  blanc.pat  bas  Scpar  haut.comme  a efté  dit. 
L'habile  charpentier  fait  porter  à vu  feul  arbre,  tant  de  nids  qu  il  veut, 
parles  chevrons  qu',1  y pofe  en  croix  , 8c  en  diuers  endroits  du  pilller. 

Et  pafiant  plus  outte.fil  veut  fait  tourner  ceft  artifice  fut  vnpinotichole 

plaifante  à voit , mais  non  piofitable  aux  pigeons:  d'autant  quele  tour- 

noiementconfondleutmemoire.àleut  retour  des  champs  nepouuans 

fi  bien  tetrouuet lents  nids,  que  demeutans  touf-jouts  hxes  en  vn  Ulti- 
me endroit  : enquoife  dcçoiuent  ceux  qui  ajouftent  a celle  innention 
h curiofué  du  mouuement.  Deuxou  trots  de  ces  lanternes  ( amll  ap- 
pclle-on  telle  charpente  ) mettta-on  au  Colombier , ftl  eft  bafti  en  H- 
ente  bailongue,&  fil  eft  grand  6cfpacicuxpourlesreceuoit.  Enpcm 
Colombier, ces  inuentionsne  peunent  anoit  lieu,  pour  leur  grande 
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Kccupation.pat I*  contrariant au naturel du pigeon,  qui  pont fe  piton. 

IC“  41-ai fe délire: auoir grand' vu.de, partant  ne! les, do.t-onempio.et 
Scolombierttel-amplc.  Les  nids  qu  on  façonne  pat  l’ordre  fuf- 
3 Xr  de  bois  par  conséquent  delà  pire  matière  : lev.cedelaquelle 
c'oSeaucunement,  auec  du  mortier  Sût  d'argile  : peftr.e , y méfiant 
le  corrigeai  &de  labourrede  toulons,pourl  engar- 

durciiTant,  change  en  partie  le  naturel  du  bois , au  foulagemen,  du  pi- 
„ “ le  treuuc  frés  Se  non  importuné  de  vermine.  Quiacommo- 
§ ' À Tuftre  en  façonnera  entièrement  fes  nids,  1 attachant  aux  che- 

Zï !! 

urons  ,1  briquesjdes  tuiles  rondcs,voire  des  pierres 

SsLf  «vLt  l'a  fanrafm , auec  vrilité . pourueu  que  le  tondc- 
plattes,  lui  y foit  bien  affermi  par  bonnes  poutres  Se  chevrons.  . . 

ms„,  delartihce  loir  ^ ^ niJ,  y a.U  auE.  DefaiHanr  lef-  Am 

. ? v ™ niante  fut  le  piuoe  (qui  par  les  raifons  dires  cft  [a  meilleure)  d>mt lcs 
l’on  iblbni  ira  delà  cmmiiunejen  la  portant  par  tous  les  endroits  duCo-  montées. 
omWer  : mais  auec  icelle  fouuentesfois  1 on  rompt  des  nids,  quand  on 
l’appuie  fur  leur  bord.  Aucuns  preuo.ans  telle  ruine  font  régnerai 
Knt  des  nids  en  diuers  endroits , des  barrières  de  chevrons  qu  Us  y 
affermirent,  fur  lefquels  des , ns  aux  autres, l’on  monte  & defeend  pour 
vibtcrles  nids,  feruans  en  outre,  de  repof, toute  aux  pigeos.pour  le  mau- 

"“ÉT/À’SÏ îrcobmbferbafti’ftulen  campaigne  non  beaucoup  L 
effoigné  de  vodre  maifon,faut  quel»  porte  du  Colombier  en  foie  ver, e,  (fc  ' ’ 

X détenir  en  fujeftion  ceux  qui  y entrent  ou  fortent.  E, f.  a relie  oc- 
cafron,  elles  contraint  la  pofer  du  collé  de  Septentrion,  pour  parer 
^importunité  detelafpeâ,  contiendra  faire  vn  tourne-  vent  a la  porte, 
oui  embefcherala  Bixe  de  pénétrer  dans  IcColombier.Sembkblc  con-  £,«»« Mf. 
fîdcrarion  ne  doit-on auoir  pour  lesautres  ouuerrures  feruans  d entrée  tms. 

& UtaS  aux  pigeons,  lefquelfes  de  neceffire.fautËurc  a 1 afpeft  duM.di, 
fcc  que  le  Soleil,  qui  à la  vie  dos  pigeons , efclaire  continue  lenteur 

l’intérieur  du  Colombier  durant  les  froidures  .-ccque  tant  qu’il  luir,.l 
faitprefquesroutl’Hyuer.edant  le  Colombier  a, nhperce.  Car  es  pe- 
tits jours , le  Soleilàfon  leuer  & à fon  coucher  entre  dans  le  Colom- 
bier en  b aifant  par  deux  diuers  codés  : & fur  le  Midi,  par  le  milieu  & 
defront:  à laquelle  heure  pour  fa  badetTe,  donne-iljufqu’aux  entran- 
ts du  Colombier.  Au  contraire  Me,  -)  au  euer  „y  au  coucher 
ne  rouche-il  rien  du  tout  aux  feneftres  du  Colombier , a, ns  feule- 
ment que  bien  peu  fur  le  Midi,  ne  pouuant  pour  la  hauteur  du  de- 

diucrlement  faiaes  félon  l'ordonnance  du  Colombier  Es  Colom- 
biers ronds, à pans  égaux  ÜC  quartés  parfaits, &“-on  d«  doG ..es de 
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relies  figures , par  deflus  les  toids,  les  furfaillans  de  trois  à quatre, pied . 
ou  bien  des  lucarnes  , mefraes  en  ceux  de  toutes  figures  : par  lefqudl^ 
faillies  j les  pigeons  monteront  du  dedans  du  Colombier  fm-  leJ  C0|!S 
uertures.  En  outre , fera  on  des  petitesfeneftres  & des  trousà  trauers 
du  mur, félon  la  fantalie,  en  cela  u’y  aianc  aucun efufeâion  : li  cen’eft 
de  le  prendre  garde , que  ces  ouucrtures-là  ne  loicnt  guiere  grandes  de 
peur  d’attirer,par  telle  commodité,  le  faucher,  le  milan  , le  huhau 
autres  oifeaux  de  proie,  guerroians  les  pigeons.  Non  tant  pour  la  ca- 
pacité des  ouuertures,  ces  oifeaux  de  rapine  Ce  garderont  d'entrer  au 
Colombier,  ni  de  jour  ni  de  nuid , que  pour  leur  figure  : au  trauers  def- 
quelles  ouuertures  ne  paieront  nullement , fi  elles  lontfaides  en  biais 
-Je  nondroides:  à caufe  que  les  oifeaux  de  proie  ne  fondent  jamais  en 
volant , ains  renans  leur  chemin  prcfques  droit , cuidans  entrer  au  Co- 
lombier , en  font  engardés  par  le  rencontre  de  la  biaizeure  : laquelle  au 
contraire,  fait  chemin  libre  aux  pigeons , pour  leur  vol  naturel,  qui  eft 
de  fondre  en  bas.  Pour  la  petitelie  de  ces  couuertures , le  Colom- 
bier pourra  demeurer  trop  oblcur,  ôc  l'accès  pour  les  hommes, ofté 

furie  roid,. où  de  nccelfité  conuient  quelquesfois  aller  pour  le  ramon- 

ner,  & autres  occafions.  Leremede  àl'obfcurité,  eft  de  faire  en  tel 
& endroit  du.CoIombier  qu'on  voudra,  vne  feneftre  de  grandeur  fuffi- 
fante  pour  efclairer  tour  l'iurerieur  du  Colombier , laquelle  feruant  à 
cela  feulement,  par  le  moien  d'vne  vitre,  dont  elle  fera  continuelle- 
ment clofe  ne  donnera  fiientree  niiffue  aux  pigeonst&  pour  la  montée 
furie  toid , au  dolrne  ou  à la  lucarne  furfaillans  ledit  toid,fera  laillèe 
vne  feneftre,  capable  pour  le  palTage  d’vn  homme , le  jour  de  laquelle 
fera-  fermé  auec  vn  huis  de  bois  efjacs  de  demi  pied,  qu'on  perfera  com- 
me crible  à plufieurs  trous  ronds,  pour  l’entree  &ifluë  aux  pigeons: 
mais  pour  lcsraifons  dites  feront  les  trous  biaifans  en  bas,  & faits  à la 
lemblablance  des  nœuds  qu'on  void  és  aix  de  fapin.  Ainll  à celaferuira 
telle  feneftre,  & de  principale  aduenuë  ou  aduoleeaux  pigeons,pour 
d’icelle  monter  au  toid,  afin  de  f’y  récréera  la.  chaleur  du  Soleil.  Et  de- 
meurant rouf-jours  clofe,  efpargnera  la  peine  delà  fermer  & ouuriiv 
foie  & matin,  félon  la  pratique  d’aucuns  qui  és  principales  ouuertures. 
du  Colombier,  font  des  huis  coulis  lefquels  aucc  vne  longue  corde 
hauflent  Sc  baillentjdu  bas  du  Colombier. 
eein.  D E deux  ou  trois  ceintures  fera  cmiironné  l’exrerieur  du  Colom- 
■w  eU  bier’Pourrunçclles  ^ pigeons,  comme  en  vne  gallerie,fe  prome- 
3 .lccn  tournoians  ^ur  habitation,  choififlàns  les  plus  agréa, 
blés  parties  du  ciel.  A h maniéré  delà  cornice  du  dedans  du  Colora-  . 
hier,  Sc  pour  la  niefme  caufe.ces  ceintures-  ci  feront  & taillées  & pofees, 
allauoir  en  canal renuerfé  : lefquelles  eftans  de  pierre  gliffante,artiftc- 
ment taillée. & polie, rendront  impoftibfe  le  chemin  des  rats  au  Co- 
lombier parle  dehors:au  defaut  de  laquelle  pierre,l’on  emploiera  la  bri- 
que,  qui.  en  ceft  endroit  feruira  afles  bien,  fi  à ce  elle  eft  exprclTément  ' 
mide.Et  cncores  qu’elle  foit  flatte  des  deuxcoftés,nelaifI'era  pourtant 
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d'eftre  vtile,non  qu’elle  arrefte.fi  juftement  le  cours  fies  rats  que  la  pier- 
re cauee,mais  pour  telle  defedtuofité,ne  laiflera-  on  de  la  mettre  en  œu- 
ure  j fe  leruant  de  ce  qu’on  a.  Si  donnés  trois  ceintures  au  Colom- 
biet'jl’vne  fera  pofee  vn  peu  plus  bas,que  le  milieu  du  baftiment:  l’autre 
vn  couple  de  pieds  au  delTous  de  la  couuerture,à  ce  que  la  faillie  du  celle, 
pare  mieux  lapluie  aux  pigeons  fejournans  en  la  ceinture  qu’eneftant 
plus  efloigftee:  & l’autre  lera  efgalcmen  t diftante  dés  deux  precedentes., 

N ’y  en  aiant  que  deux, la  baflé  lera  baftie  vn  peu  au  defTus  du  milieu  du 
Colombier:&  la  haute, au  lieu  ja  marqué.  Au  deflus  defdides  ceintures, 

8c  juftement  au  niueaude  chacune  d’icelles,  percera  on  le  Colombier, 
pour  les  entrées  8c  lortics  des  pigeons:  afin  qu’aiféroentilspuifiencal- 
ler  &:  venir  au  Colombienmais  ce  fera  par  petites  fcncftrellesou  trous; 
ronds,capables  feulement  dupaifage  d vn  pigeon , pendans  en  dedans 
le  Colombier,pour  les  railons  dictes. 

L e Colombier  fera  blanc  en  fon  extérieur  vniuerfellement,àbJanc-  Blanchir 
fin  & gliflant;  tant  à ce  que  par  telle  couleur  attraiànte , les  pigeons  e-  )e  Colora - 
ftrangers  foient  incités  d’y  venir , que  les  domeftiques  de  recognoiftre  yier%  ' ' 
de  loin  leur  gifte,pour  tous  cnfemble,plaifamment  y habiter, & que  les 
rats  nepuillenrgrauir  ces  murailles  fi  bien  polies.  Et  à cequenoftrepe- 
re-de-famillenefoitdeceuen  ceft  endroit,  comme  fouuent  aduieht 
par  l’ignorance  des  maçons,  le  blanchiment  du  Colombiernefe  ren- 
contrer de  duree.ains  fe  ruiner  facilement  par  les  pluies  8c  gclces , dont 
1 on  eft  fouuent  au  refaire.- Paieftimé  eftre  àpropos  vous  dôner  vn  cou- 
ple de  rcceptes,  pour  la  façon  du  blanchiment  du  Colombier  , autant 
afleurecspourla  beauté  8c  pour  ladure.e,qu’5pourroitdefirer,qu’em- 
ploicrés  lelon  que  mieux  vous  agréeront. 

Ainsi  eft  fait  le  blanc-fin  pour  le  Colombier.  Le  fondement  en 
eft  la  chaux  blanchc,tleufueif'uzeefans  eau,  curieufement'faflee  comme  ^cePtes‘ 
fleur  de  farine.  O n la  deftrempe  dans  du  vin  blâc , la  commodité  le  per-  P°Hr  e.n 
mettant  au  defaut  devin  , auec  de  l’eau:  des  cailloux  deriuierc  choifis-vf',* 
tref-blancs , &r  du  verre  mis  en  fubtile  poufllerc  en  petite  quantité  , y * anc',lZ 
font  ajouftésauec  vn  peu  de  bourre  blanche  de  tondeur,pour  engarder  mens 
d elclater  l’ouurage.Touc  cela  eft  méfié  enfemble  8c  longuement  battu 
auec  vnc  grofl’e  fpatulc  de  bois , jufçju a ce  que  ces  matières  foient  bien 
incorporeesrvneaüecl’autre,&  comme  mortier  ailé  ferme  , rendues 
propres  à eftre  appliquées  auec  la  pointe  de  la  truelle.  Finalement.bon- 
ne  quantité  de  glaires  d’œufs  , mais  non  meflèes  auec  la  compofition 
fufditepour  le  naturel  dublanc  de  l’œuf , qui  eft  de geler  8c  s’affermir 
haftiuementjcorame  cire  d’Efpagne  la  fortant  du  feu .-  ains  conuient  les 
cmploier  fèparcment  en  cefte  maniéré:  Lors  que  le  blanc-fin  eft  fur  le 
poindf  d’eftrepofé  fur  la  muraille  ( icelle  au  preallable  fraifehement 
crefpie  de  bon  morticrjl  on  met  du  blanc  dans  vn  petit  vaze,&  (urice- 
luy  quelques  glaires  d’œufs,& après  auoirle  tout  bien,  remué  8c  méfié 
enfemble, fans  donner  loifir  à la  matière  de  s’affermir,  auec  la  pointe  de 
la  truelle  eft  pofé  contre  le  mur,peu-à-peu,cuueufcment,  8c  autant  .h^- 
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ftiuement  qu’on  peu  t, pour  tant  mieux  faire  tenir  l’ouurage.où  tout  au C- 
û toft  s'endurcit  comme  l'on  defire. 

A v T re.  Poullïere  de  pièces  de  marbre  ou  de  cailloux  de  riuiere 
tres-blancs,&  de  verre  blanc,lc  tout  fubtilement  faffé,eft  détrempé  dis 
huile  de  noix,oùfontajouftees  des  fines  eftoupes  de  chanvre  , décou- 
pées menu,  &de  la  graine  crue  de  bouc  ou  de  chevre , hachee  à petits 
raorcillons;  le  tout  longuement  battu  , pour  incorporer  les  matières. 
Pour  l’abondance  d’huile  neceflaire  en  ceft  en  droit.ee  meflangeeft  fort 
clair,lequelpar-aprés  l'on  affermit  auec  de  la  chaux  neufue,  fuzee  fans 

cau.finement  blutee  comme  fleur  de  farine,  peu-à-peu  y en  ajouftant, 
tant  qu’il  fuffife  pour  rendre  ce  blanc  maniable,  comme  pafte.-lors  cef- 
&nt  d’y  mettre  de  la  chaux,  quand  verrés  la  compôfitionne  tenir,  ni  à 
l’efpatule.ni  à la  tcrrine.non  pas  mefines  aux  mains,  auec  lefquelles,  cô- 
modement  la  manierés.comme  cire. En  tel  poind  fera  emploié  ce  blac 
ci,contrele  mur  du  Colombier, fraifehement  enduit  de  bons  mortiers, 
2c  vnimentcrefpb&ceaueclapoin&e  de  la  truelle  comme  dellus  : où 
moiennant  curieufe  application,  il  fe  rendra  de  très  longferuice,  re/i- 
ftant  fermement  contre  l’humidité  & à toute  autre  rigueur  du  temps. 
Vrefemer  Estant  le  Colombier  de  figure  ronde  , autre  myftere  n’y  con- 
des  rdts  les  uiendra  faire  pour  le  parer  des  rats,que  ce  qui  a efté  dit  : mais  fi  la  figure 
anales  ex-  du  Colombier  eft  de  pluficurs  angles,  faudra  ajoufterà  toutes  les  cn- 
rs™?#™, coigneures  d’icelui  en  certains  endroits,  par  deiïous  les  ceintures , des 
* fueilles  de  fer-blanc  fermement  plaquées  contre  la  m uraille , pour  cou- 
per le  palTage  à ce  beftail.  Ainfi  fera  rendu  difficile  pour  les  rats , l’accès 
& au  Colombier  parle  dehors:aiant  efté  pourueu  ci-deuantà  celle  tem- 
’ pelle  pour  le  refpeét  du  dédis, hors  mis  pour  le  regard  du  paué,  duquel 
fouuentesfois  fortent  des  rats, quand  il  n’elt  difpofé  ainfi  qu'il  appartiét. 
, pour  garder  les  rats  de  fe  loger  fous  le  paué,  le  moien  eft  de  mettre  joi- 
gnanticelui.en  bas,vn  bon  pied  de  fablc,en  laquelle  les  rats  ne  pourrit 
atiColom-  cauerjatteil(ju  qUe  félon  fon  naturel.elle  coule  en  bas, comblât  les  trous 
bltr'  des  rats  à mefure  qu’ils  fe  les  creulent.  Et  quand  bien  ils  s’y  feroient  en- 
geancés.ils  ne  pourront  fortir  amont  fi  le  pauéell  fait  de  bonnes  pier- 
res taillées  bien  vnies  & jullement  pofees  fur  le  fable  : aufquelles  chofes 

conuient  pouruoir  curieufement. 

C e font  les  diuerfes  obferuations  requifes  à la  conftru&ion  du  Co- 
lombier,au  difeours  defquclles  j’ai  efté  long, pour  ne  les  pouuoir  toutes 
reprefenter  en  peu  de  paroles.  Baflir  deux  Colombiers , l’vn  en  la  cam- 
pai ane.l’autre  en  la  balle-court, eft  l'excellence  de  cefte  nourriture.pour 
l’abondante  quantité  fortant  de  ces  diuerfes  habitations.  Car  donner 
moien  aux  pigeons  de  changer  de  gifte  quand  ils  veulent , & de  conti- 
nuellement s'entre-vifiter,ell- ce  qui  les  Fait  multiplier  àfouhait.  Siqne 
beaucoup  plus  de  pigeons  fortirade  ces  deux  Colombiers  voifins.que 
de  quatre  efloignés  par  grande  diftance. 
n 1*  vol.  E n plufieurs  endroits  de  la  Guienne  & autres  de  ce  Roiaume , le 
fert-on  d’vnc  forte  de  Colombiers  appellee,Foine:  en  ce  differente  des 
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autres,  que  pour  toutes  ouuertures  n’ont  qu’vn  trou  au  plus  haut  du 
toiébferuant  & pour  donner  jour  au  Colombier , Sc  pour  entree  & if- 
fuë  aux  pigconsdcfquels  fondans  en  bas  (fans  crainte  d’eftrcfuiuis  par 
les  oifeaux  de  proie, pour  les  raifons  dites  ) y defeendent  aifement.  Tel 
Colombier  eft  communémét  rond  6c  de  telle  figure aufli  en  eft  le  trou, 
dontlebaftimentreffemble  à l’antique  Panthéon  de  Rome  , aujour- 
d’hui appelle  la  Roronde.  Et  combien  que  l’eau  de  la  pluie  entre  dans 
le  Colombier  par  ce  trou-là,  n’en  font  pourtant  les  pigeons  incommo- 
dés-,  pourueu  que  le  bas  du  Colombier  foit  percé juftement  contre  le 
trou,  pour  receuoir  l’eau  de  la  pluie  y chcant  perpendiculairement,  £c 
la  donner  à vn  canal,  couuerr,j>a(Tantfous  le  paué , pour  la  vuider  de- 
hors le  Colombier}  afin  quelle  n’y  croupifle.  Ce  réceptacle  fera 
couuert  d'vne  grille  de  fer  , ou  d’vneplacque  druement  percee,-  à ce 
que  le  fumier  des  pigeonsbouchant  hffuë,n’empefche le  libre  cours  de 
l’eau. 

N'est  a nt  vne  feule  couleur  de  pigeons  par  tout  approuuce,  fait  peupler  le 
qu’à  l’eleélion  des  meilleures  races  pour  l’cngeancement  duColom-  ç olobier. 
bier,l’on  ne fe  peut  feruir  de  celle  fctde  adreffe.  Ains  doit-on  s’arreflcr 
aux  efpeccs  de  pigeons  qui  cômunément,felon  lieu , rapportent  le  plus 
des  meilleures  & plus  abondâmes  chairs.En  quoi  eftneceiraire.rappor- 
ter  autant  de  curiofité , qu’à  l’edifice  des  vergers  & vignobles,  car  puis 
que  la  terre  s'occupe  autant  pour  les  mauuaifes  que  bonnes  plantes* 
qui  eft  celui  qui  de  gaieté  de  cœur  fe  voudroit  fournir  de  fruiéls  de  peu 
de  valeur  î Ainfi  ell-il  du  Colombier,  qui  receurapourholtes  indiffé- 
remment tous  les  pigeons  qu’y  voudrczloger:  mais  quelle  différence  y 
a-il  de  pigeons  à pigeonsîll  ne  faut  que  jetter  l’œil  lur  les  Colombiers 
en  general,Sc  trcuuerés  ces  oifeaux  ci,  fe  furpafler  d'autant  en  valeur  les 
vns  des  autres,  qu’il  y a diuerfités  des  vins  &c  d'autres  fruits,  l’oi  en  ce 
temps- ci,vneprefque  generale  plainte  des  Colombiers,  trompansl’ef- 
perance  de  leurs  maiftres:dequoi  la  caufe  recerchee,eftprincipalemenr, 
lanon-curieufe  cfleétion  de  lafemence,  & le  defaut  defon  opportun 
renouuellemcnt, comme l’experience  de  certains  exquis  mefnagersle 
preuuefuffifamment.  Ets  ileflloifible  d’affeoir  quelque  jugement  fur 
la  couleur,je  dirai  que  U blanche  doit  eftre  la  moins  prifeeteftant  pref- 
ques  en  touspaïs,  plus  facile  àefleuerles  pigeons  , que  plus  obfcur  eft 
leur  pennage  : ik  que  plus  aifement  font  attrapés  des  oifeaux  de  proie, 
les  pigeons  en  la  campaigne  foù  font  contraints  d’aller  quefter  leur  vi- 
ure)  emmentelés  de  blanc,  que  nilesn,oirs,ni  les  gris,  niles  enfumés,ni 
autres  de  pennage  brun.  Laquelle  couleur  blanche,n’eft  pourtant  à cô- 
damner  és  pigeons  priués,qu’on  nourrit  enfermés  dans  la  maifon-.d’au- 
rantqu'ih  viuentfims  crainte  de  leurs  ennemis.  C’eftaufïi  vn  ligne  de 
fécondité  & franchife  au  pigeon,d’auoir  le  col  doré , l'entour  des  yeux 
& les  pieds  rouges. Les  pattes  font  à preferer  à tous  autres  pigeons,pour 
leur  grand  corps  , pour  la  delicateffe  de  leur  chair , pour  leur  fertilité,, 
eftanc  certain  qu’ils  font  des  petits  parchacun  mois  del’annee,peu  cx~ 
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cepcés.Si  que  k..cparfaitefenchifc,faitp>roitee  les  commtms’da  Ce-' 
lo.ssbief.ten.r  beapçc.up  dubaflard  comme  arbres  fauoages  „on  eû- 
tes. Mais  auflï  font-ils  de  grande  dcfpenfe.à  caufe  deleur  patelle  oui  les 
tient  au  logis, ou  de  necellitéconuient  les  nourrir.  Ce  qui  eft  contrai 
ace  que  l'an  cercle  au  Colombier , qui  cil  delà  viandcàbon  marché, 
laquelle  telle  on  y treuue,  par  la  dextérité  des  antres  pigeons  s'allan  é 
poutebafe  leur  uoutriture  en  la  calnpaigne  la  plulpart  du  temns  n, 
dmers naturel  de  ces  deuxefpeces  de  pigeonpar  te  meflangede'  leurs 
lemences.s  en  forme  vue  (iercc,  trcs-recommandable  , Batce'tm'd  I 
tient  du  natnteldedVn  & de  l'autre  , qmrendles  pigeons  & plu,  „r0, 
& de  plus  deheate  chair  , ôc  plus  fcmls  que  les  communs:  dontUsles 
lurpalfeatd’autantplus  en  bouté.quc-plus  il  y a de  différence  desfmit, 
lcgitiqies  auXjbaftards.  Pcrdentlcurnatiiïdlc  pare  (Te , par  nouuclle  ha- 
birucie  appreoans.de-  compagnie  à s aller  cerc-her  leur  viduaille  en  k 
campaigne.  En  laquelle  ne  s’cftoignentdu  routtamqueles  autres- 
d/pUproqedccepro-fitjqu'ainfi  voiagcans,retcnus,  ne  font  tant  expofés 
au  danger  de  fe-perdre  , que  ceux  qui  fans  limite  mettencia  voile  au 
vent-Defchccnt  aulîx  des  vrais  paués  en  ce  poincft,  que  de  n’auoir  beau- 
coup de  plumes  aux  pieds , mefmes  au  bout  de  quelques  ans , n’y  en  re- 
cog.noi.tion  aucune  : a ce  qui  reuictrt  à Ivrilité'  ducou  uer  ; dautântque 
leua-s  pattes-  empennees  Ce  chargeans  de  fange  & d’eau  des  pigeons  allas  ■ 
a la  quelte manger  & boire.;mctmcs  en  temps  bumidp, refroidiffent  les 
çsiifs  z , & pour  ki  grandeur,  desplumes  de  -leurs  pieds  jettent  les  œufs 
hors  de leursnids  quand  ils  forrent.  Demeurent  leurs  autres  qualités 
en  leur  entier  ; nonpour  toufiours , carà  k longue  ils  deaenerent  en 
commune  race.  Alors  faudra  vfer  de  kreformation  qui  lenumonftree 
cuprés.vn-i  i.. 

Le  chois.  L E “°hueau  Colombier  enfon  commencement  fèrafourni  de  ces 
deux  races:de.pigeon,.de  communs  & de  pattes,  par  égal  nombre , à ce 
qu’y  en aiant autafit de  nattés  quedecommuns  , aduienne  deleùrac- 
& couplementccque  defirés.  Le  temps  eft  à ce  toufiours  bon,  pourueu 
qu’on'puift'etecouurer  des  pigeonneaux  à fuffilànce  -,  ce  que  toutesfbiV 
tres-rarement  aduient  en  autre  temps , qu’au  lïioisd-Aouft.  Dautant 
que  lesperes  ■ &:  mères  aians  eftétraiélés  à fouhait  par  les  precedentes 
nhoillons.font  abondamment  des  petits,  dqueis  rapportans  celle  leur 
bonne  nourriture,ils  en  deuiennenr  qualifiés  comme  il  appartient.  Si 
Lcnombre  toutesfoispar  bénéfice  delà  (aifon  pouruoiésàceci  dés  le  mois  de  Mai, 
despigeos,  tant  mieux  pour  l’aduancement  d’œuurc.  Le  nombre  fera  limité  .félon 
pour  le  lebaftiment.Elhntle  Colombier  drelîc  de  trois  a quatre  roiPes,j’eftime 
nouueau  qu’imoins  de  cinquante  ou  louante  paires  de  pigeon n aux  ne  le  pour- 
'Colmbier.  roic*0n  raifonnablement  fournir>pourtoften  tirer  contentement.  Au- 
cuns n’y  vont  fi largèm è u r, itiais  cefteleurretetttion,  les  retient  auffi  de 
manger  du  fruiét  de  leur  pigeon  nier  de  plufieurs  années , que  denecef- 
fité  conuient  attendre , pour  kiflér  peupler  le  Colombier.  D’ailleurs 
quelquçspigebnsfe  meurent  dans  le  Colombier-,  auant  qu’yeftre  ac- 
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coutumes, dont  le  nombre  (e  diminuant  d’aurant/on  treuue  auoir  fail- 
li en  ce  mefnage,lï  du  commencement  n’y  cft  largement  pourueu, 

A i n s tchoifis  & nombres  les  pigeoneaux  ; feront  cnlcués  d’auprès  0 , . 

de  leurs  peres  & meres,  encores  ayans  le  duvet , vnpcu  deuant  que  les  *yan‘  cs 
plumes  des  aifles  foientparuenus  en  parfaicte  grandeur.  C’et  le  vrai—  ' &er’ 
poinfit  de  les  prendre  pour  les  loger  au  Colombierjoù  plus  jeunes  , fe- 
roienten  danger  d’y  mourir  de  langueur,par  faute  d’eftre  conucnable- 
ment  nourris  vautres  que  leurs  peres  fie  meres, en  ce  bas  aage,ne  les  paifl  enfuit* 
fans  du  tout  félon  leur  naturel)  fie  plus  vieux  , ne  s’y  vouloit  accoultu-  1 
mer,s’cnfuians  vers  leur  originaire  repaire , à leur  première  liberté.  Us 
feront  enfermés  dans  le  Colombier  , pour  n’en  fotrir  que  jufqu’à  ce 
qu’ils  s’y  foient  bien  accouftumés,cc  quipourra  eitre  dans  trois  lepmai- 
nes,peu  plus  ou  moins,tenans  clofes  les  fenêtres  du  Colombier,  auec 
des  rets  o.udcs  treillis,pour  n’empelcherla  clairté,  ains  feulement  l’if- 
fuë  des  pigeons.  T andis,l’on  nourrirales  pigeons  auec  grand  foin , leur 
donnant  à manger  deux  fois  le  jour  y pour  le  moins  : fie  jufqu’à  ce  que 
fansaide  , leulslepuiHèntpaiftreen  bequctant , faudra  leur  mettre  la 
viande  dans  le  bec  auec  vn  cornet:  par  là  conrrefaifant  l’ordre  que  leurs 
peres  & meres  tiennent  à les  nqurriijcomme  de  mcfme  fera-on  du  boi- 
re.Mais  afin  que  telle  peine  termine  dans  peu  de  temps , fie  que  d’eux-  Comment 
mefmes  tant  plutôt  puiflent  manger/era  bon  d’enfermer  quâd  fie  eux  & dequoi 
dans  le  Colombier,vn  couple  de  gros  poulets , par  l’exemple  defquels  Iss  nourrir 
les  pigeons  apprendront  à fe  pailti  e , car  les  poulets  dés  leur  naiflance, 
fans  moien,te  nourrilfent  en  bequettanr.  A telle  caufe,  leur  faudra  tenir 
continuellement  delà  viandc,fie  de  l’eau  dans  des  auges:  à ce  que  treu- 
uanstoufiours  à manger  fie  à boire  dans  le  Colombier , tant  pluftoft  fie 
mieux  ils  s’y  accoutument. Leur  meilleure  nourriture  eft  le  mil , lequel 
ne  faut  cfpargneraux  nouueaux  pigeonsdeur  donnant  auffi  par  fois,  du 
cumin , pour  leur  faire  aimer  le  Colombier  , car  c’eft  leur  meilleure  Sc 
plus  app eti (Ta n re  viande. 

Q_v  and  verres  vos  pigeons  fe  paiftrêd’eux-mefmes  fie  jaaceou-  Leiourtf ’ 
Humés  au  Colombier.leralepcin&deleur  donner  liberté,  pour  de  là  l'heurede 
enhors  s’aller pourçJbafler leur viure.  Etàcequ’ilsne  s’cigarétpar trop  leuromirir 
en  ce  commence  ment, l'on  obleruera  vn  jour  obfcur  Sc  nubileuxpour  leColora- 
leur  donner  la  clef  des  champs.  Lois  lur  le  foir  leur  ouurât  lesfeneltres,  hier. 
fortitonrdu  Colombier,(ans  beaucoup  s’en  efloigner  pourl’obfcurité, 
fie  l’heure  tarde  du  jour  : ains  tour  ce  qu’ils  feront  à celte  première  fail- 
lie, fera,de  defcouurir  1 aër  du  pajs,enuironnant  le  Colombier,  dans  le- 
quel fe  renfermeront  àl’arriuee  de  la  nuifit.  T ous  pigeons  neantmoins 
ne  (ont  fi  faciles  à le  remettre  dans  le  Colombier, y enaiant  aucuns  qui 
s’efearteutaffés  loin, dés  la  première  fois  qu’ils  en  iorrent  : s’allans  cer- 
ner libre  habitation  au  lieu  de  celle  d’où  ils  viennent  d’etre  emprifon- 
nés.  Mais  . n en  treuuans  d’antre  qui  mieux  leur  agtee, pour  ne  l’auoir  ac- 
coutumée , côme  routes  chofes  nouuellcs  font  difficiles,reuiennent  au 
boucd’vnq.ijdeuxjours,  en  intention  d’y  faire  leur  demeure.  Aucuns 
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craigiuns  la  perte  de  leurs  nouueaux  pigeons,  leur  arrachent  les  princi- 
pales plumes  des  ailes,pour,nepouuans  voler,  eftre  contraints  de  s’ar- 
refterà  l’entour  du  Colombicr,attendans  de  defcouurirterreà  mëfutc 
de  l’accroift  de  leur  pennage:  & cepcndant,par  ce  loifir , s’y  naturalifenc 
du  touc,ne  l’abandonnent  jamais, ains  y retournent  toufiours , quelque 
lointain  voiage  qu’ils façent. 

aAbfur-  E es  Anciens  ont  efcrit  plu  fleurs  tnoiens  extrauagans  pour  faite 
.dites  pour  plaire  les  pigeons  dans  le  Colombier,  8c  d'icelui  ne  s’enfuir,  auffi  pour 
retenir  les  en  châtrer  les  belles  venimeufes  8c  deproieraucuns  defquels  vous  re- 
pigeons  au  prefente-je  par  curiofîtè, admirant  leur  ridicule  inuenrion.  Ils  ont  or- 
Colombier  donne  de  prendre  les  petits  d’vnoifeau  de  proie  appellé,  Buze,les  en- 
clorre  chacun  à part  dans  des  vazes  de  terre  cuitte  , puis  les  aians  bien 
eftouppés  auec  du  plaftre,les  mettre  aux  coins  du  Colombier.De  pen- 
dre dans  le  Colombier  vnetefte  de  loup-  De  mettre  au  faille  delà  cou- 
uerturc  regardant  en  hors,la  telle  d’vue  chauue-fouris. D’oindre  les  ou- 
uerturesdu  Colombier,auec  du  baume.  De  repofer  dans  le  Colombier 
des  rameaux  de  rue  8c  de  vigne  fauuage.  Et  ce  qui  ell  le  plus  eitrange,dc 
pendre  à toutes  les  feneftres  du  Colombier  quelques  troçons  & Êiouts 
de  corde  d’vn  pendu. 

AuU  tou - D v r a n t la  première  annee  fe  faudra  abftenir.  fi  poffible  cil,  de 

chant  l'v-  prendre  aucuns  nouueaux  pigeons  du  Colombier  : ains  anoir  patience 
fage  des  de  lelaiiïer  bien  peupler  au  commencement,pour  puis  après  y aller  fans 
pireons.  rétention. Ainli on  laillèraenuoler  touslcs pigeons  s'elleuansdurantla 
première  annec^dc  ésfubfequentesfuffirala  voleetiumois  deluillecou 
d’Aouil,pour  tenir  fourni  le  Colombier. 
entretenir  Voila  le  Colombier  balti  Sc  meublé , relie  de  l’entretenir  ainlï 
le  Colorier  qu’il  apparticnt;afin  qu’aiant  accouplé  enfcmble  ces  trois,  baftir,  meu- 
bler 8c  entretenir  le  Colombier  , lemefnage  nous  en  puifiefatisfaire. 
C’ell  entretien  fe  rapporte  feulement  à la  nourriture  des  pigeons  -,  les- 
quels tant  plus  multiplieront, & tant  plus  gras  feront-ils , que  mieux  on 
les  traitera  durant  le  temps  qu’ils  netrcuuent  rien  à manger  en  la  cam- 
paignetcar  en  autre  faifon,ne  fe  faut  Soucier  de  leur  viure , par  eux  mef- 
mes  pouruoir  à leur  aui&uailletnenc.  T elle  efpargne  rend  tres-recom- 
mandable  le  Colôbier,&  la  nourriture  des  pigeôs  de  plus  de  profit, que 
de  nulle  autre  v olaille.Ell  auffi  louable  ce  particulier  naturel  d u pigeon, 
que  depondre,decouuer,d'efclorre,  d’elleuerfes  petits  par  fa  feule  8c 
propre  induftriemon  vne  feule  fois  l'annee,  félon  le  commun  de  .pref- 
ques  tous  oifeaux,ains  quatre, cinq, d’auantage,fi  les  pigeons  font 
de  bonne  race,bien  logés, 8c  bien  nourris. 

DÜUnfUtr  Tovie  la  defpcnce  des  pigeons  le  fait  durant  cinq  mois  del’an- 
l es' la  i/o  ns  nec»ne  pouuans  alors  trouuer  rien  à manger  en  la  campaigne  : attendu 
vour  doner  qu’eftans  les  Semences  fai&es , 8c  les  bleds  aians  poulie  hors  terre , n’y 
a mander  re!"e  aucun  grain  pour -les  pigeons:  lef  quels  à telle  caufe  eib-toh  cotraint 
au*  ptieos  nol,rr*r  dans  le  logis.Cela  aduient  deux  foisTan,  félon  les  deux  diuer- 

' 1 * fes  fàifons  de  k femence-des  bleds  hiuernaux  8c printaniers:  parqnofien 
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deux  venues  aqi&uaillerons-nous  nos  pigeons  -,  afïaœoir,  defpnis  la  mi- 
Nouembre,jufqu’à  la  fin  de  Ianuicr:&  dcfpuisle  commencement  d’A- 
uril,jufquà  lami-Iuin  , lefeftanc de l’annee fe  paiffans  abondamment 
par  tout, tant  par  la  libéralité  de  Nature,que  cômodité  des  grains  qu’ils 
treuuent  éschamps,quami  onlesfcme.  De  ceftauiiftuaillemenc  depéd 
le  total  de  ce  mefnage:  car  félon  qu’en  ceit  endroit  Ton  le  fera  manié,  fe 
reeo^noillra  es  pigeons  mefmes;nepouuans  eftre  ni  en  grand  nombre, 
ni  bien  qualifiés,!!  en  leur  neceflïté  la  faim  les  a preilés,  leuraiant  efp'arr 
gné  la  nourriture.  Liberalemet  donqueson  les  traittera  au  befoin,  pour  ^mi- 
le plaifir&  le  profit  qui  en  reuienr.  Conuiendraauffi  diftinguerles  ma-  lement. 
tieresdeleur  viure.pourles  difperfer  à propos  félon  leurs  diuerfes  fa- 
cultés. La  meilleure  viande  fera  relèruee  pour  le  Printemps  , qui eft  la  Leur  noitr- 
laifon  en  laquelleles  pigeons  pondent , couuenc  Sc  efléuent  leurs  pc-  r luire. 
tits,aufquelles  actions, ont  plus  de  befoin  de  bon  traidement.qu’és  au- 
tres temps  de  l'annee, n’aians  à faire  qu’à  viure.  Audi  les  tendres  pigeo-  Selon  l'aa- 
ncaux  ne  pourroientdigerer  aucune  viande  grolïïere.  Pourlefquelles^^p. 
eaufes  deftinera-on  à eftre  donnés  aux  pigeons  és  mois  d’Auril,de  Maitsow> 

& partiede  Iuin,les  mils,panils , Sc  cribleures  du  froment  : Sc  les  orges,* 
efpeautres,auoines, légumes,  glands  concaffees , en  partie  deNouem- 
bre,en  tout  Décembre  , Sc  Ianuier,  dcfquelles  viandes  Sc  femblables, 
quoi  que  grofîîeres,  les  pigeons  fefubftantcnt  tres-bien.  Ences'mois, 
eft  bon  leur  donner, en  outre,  des  raifins,  gardés  des  precedentes  ven- 
danges,tant  pour  aider  à leur  nourriture , qu'à  les  reüerüer  Sc  engarder 
de  pondre  trop  toftôc  hors  de  faifon  , félonie  naturel  de  celle  viande. 

Car  femettans  ies  pigeons  en  œuure  durantles  froidures , àpeinepeu- 
uent- ils  venir  à bout  de  leur  entreprinfe,  ainsle  plus  fouuent  les  petits 
perilîent  de  froid  ou  de  langueur,  Sc  les  grands  en  meurent  quelques- 
rois:  àtoutlemoins  s'eftansàceîa  efforcés  , la  volee  du  Printemps  en 
porte l’intereft.  Au  contraire, vigoureufementefleucnt-ilsles petits  a- 
présl’Hyuer,fi  on  ne  leur  a efpargné  la  viande:  & fi  par  artifice  ou  natu- 
re,ne  fe  font  lesmeres  auancees  à pondre  -,  par  ce  moien,faifans  proufi- 
fion  de  vertu  Sc  de£orce,pour abondamment  fruélifier  auec  la  faueur  Seulement 
du  beau  temps. Et  ne  faurpourledefir  de  manger  des  pigeonneaux  du-  les  pigeons 
rantlesfroiduresjdeftraquer  toute  la  bande  du  Colombier:  puis  que  1 cpattês  doi- 
rooien  d’en  auoir  en  Hyuer  eft  tout  certain , parles  pigeons  pattés  qu’à  tient  eftre 
ce  expreficment  l’on  nourrit.  Aufquellesmangeailles, eft  bon  ajoufterle  mangés 
cumin  , leur  en  donnant  quelque  peu  de  fois  à autreen  toutes  lzifons}durant 
pour  les  recreer,ce  grain  leur  plaifant  par  fur  tout  autre.  l’Hyuer. 

E n diuerfes  maniérés  ia  viande  cftdiftribuee  aux  pigeons.  Aucuns  Ou&d 
leur  donnent  à ftûger  dehors  Sc  prés  le  Colombier  àl’aëivcn  lieu  \>hln  quelles  heu 
& net  les  y faifans  aflemblcr  ,ou  en  fifflanrou  autrement  les  appellans:?-«  donner 
lefqu-els  accouftumés  au  ligne, ne  Caillent  de  s’y  rendre,  fi  que  c'eft  cho-  aux pigeos 
fe plaifantede  lesveoir  arriuerde  touscoftésen  tres-grande diligence,/^  rnan- 
Sc  de  paiftre  de  compagnie  aucc  la  poulaille, qui  tout  de  ttieffne  s’aiïcm-geai/le* 
bleau  ligne, eftant  le  Colombier  bafli  dans  la  baffe-court.  C’eft  l’ordre 


tAuistou 
ehât  l'heu- 
re dtt  re- 
fis des  pi- 
geons. 
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de  France,  vtilc,  en  ce  que  parla,  tous  les  jours  aués  le  plailirderec  " 
gnoiftre  vos  pigeos.  Er  qu’importe  le  plus,  que  le  Colombier  eft  moi?" 
iujet  aux  rats  , que  celui  dans  lequel  l’on  porte  à manger  aux  pigeon  ! 
dautant  qu’y  reftant  toujours  du  grain  parmi  les  fumiers,  les  racsy  f0  K 
parla  attirés  & nourris.L'ordre,qu’on  tient  en  LanguedoCjProuence1 
Dauphiné,  Gafcongne,&  en  plulîeurs  autres  prouinces  eft  à l’opnof* 
te, ou  la  plus-part  des  mefnagers  ne  baillent  la  viade  aux  pigeons  ailleur* 
que  dans  le  CoIombier,fur  les  tables  ci  deuant  delignees.Ec  fi  bien  cel 
vous  ofte  le  moien  de  voir  vos  pigeons  , par  efehange  de  telle  commot 
ditéjVous  efpargne  la  mangeailledaquelle  ne  difttibués  qu’à  vos  pigeô' 
fans  la  communiquer  au  general  de  la  volaille  ( bien  que  le  Colombie* 
foit  joignant  au  poulaillerycomme  l’on  e fl:  contraint  de  faire  par  le  lüfd?? 
ordre.NonpIus  eft:  onreftraint  à heure  certaine,  car  en  quelle  partie 
du  jourqu’enuoiés  à manger  à vos  pigeons  , toufiours  fera-  on  le  bien 
venu(  foit  dehors  foit  dedans  le  Colombier  ) excepté  fur  le  Midi  j à la- 
quelle heure,aians  accouftumé  de  repofcr,  11c  leur  faut  aucunemct  trou' 

bler  leur  repostnon  pasmefmepour  leur  donner  à manger.  Mais  pour 
diftribuer  laprouende  aux  pigeons  à leur  meilleures  heures,  ce  fera  le 
matin  &c  le  loir,'c’eftàdire,deuxfoislejour  durant  les  cinq  mois  ci  de- 
uant marqués.  Plulîeurs  y vont  plus  efcharcement,  ne  leur  faifans  faire 
qu’vn  repas  le  jounenquoi  ils  fe  deçoiucnt,  forceans  le  naturel  des  pi- 
geons.Lefquels  aians  accouftumé  d’aller  quefter  leur  vie,  & foir&  ma- 
tin/ont par  ce  retranchement  d’ordinaire,grandement  intereftésidonc 
p reliés  de  famine,font  contraints  de  le  paiftre  de  ce  qu’ils  treuuentaux 
champs, bon  ou  mauuais,voite  d’aualer  des  mefehanres  matières  au  de- 
laut  des  bonnes,comme  j'ai  veu,non  fans  admiration , dans  legofierde 
certains  pigeonneaux,des  petites  pierres  rondes,des  bufehettes  & fem- 
blables  drogueries.  Partant,  n’efteftnerueillable  II  le  Colombier  mal 
entretenu,fe  deferte:  car  les  pigeons  à faute  de  bon  traidement,  aban. 

donnentle  Colôbier,s’allans  retirer  ailleurs  où  ils  treuuent  à faire  meil- 
leure chere:à  caufe  de  la  famine  & de  l’incommodité  de  logis  Jaifïans  le 
Heu  de  leur  naillance. 

Aysji  s’eft  on  brins  garde,  que  donner  à manger  aux  pioeonsî 
. certaine, porte  dommage  au  pere-de-fami]le  : parce  queles  pi- 
geons dcsCoIombiers  vpifins.ne  faillent  de  fe  treuuer  ans  repas  desvo- 

. lires, ainlrprecifemcntaffignés, pour  p venir  manger  vollrcviande.Car 

venu  le  temps  de  pondre,  c'eft  enleur  originaire  Colobicr  qu’ils  vont 
nicher  & cllcuer  leurs  peurs, aimans  rouliours  mieux  leur  propre  logis 
qu'aucun  autre,  lafranchife  de  ccftaniraaleftant  louable,  de  ce  que  ja- 
mais ne  quitte  fa  particulière  maifon,  quepar  enremoconminte  , à 
torce  de  marinais  traitement.  Donc  c'elt  vainement  clpercr,  de  cuider 
par  artifice  fi  bien  attirer  les  pigeons  voifins  en  voilre  Colombier: 
qu'ils  s’y  accouilunient  ScarrelleutpQur  ji  profiter.  Aulfi  n'eltcelaju- 
rtc, ne  foubairable  , lins  cil  à delirer  autres  pigeons  que  volires  n'aller 
j.uiiais.phés  vous  ; terris  eftans  fuffifans  de  latisfaire  à voltre  intention. 

A cela 
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A celal’vnique  remede  eft,de  changer  l'heure  des  repas,  les  aduanceans 
ôc  reculans  alternatiuement  par  journées , comme  mieux  vous  viendra 
àpropos  ; fans  toutesfois.les  faire  cumber  fur  le  Midi , pour  les  raifons 
dittesjpar  telle  incertitude  Sc  variété  trompantles  pigeons  eflrangers. 
Touchantla  quantité  de  viande  qu’on  a à leur  donner  à chafque  repas, 
elle  le  limite  au  nombre  des  pigeons:fculement  fera  dit  là  defl'us , qu’al- 
ler efcharccment  en  ceft  endroit  n’elt  bon  mefnage  ; 5c  qu’il  eftneccf. 
faire  s’arrefter  à certain  ordinaire  fans  le  reftraindre  ni  amplifier  .•  ainlî 
que  pour  maintenir  le  cheual  en  bon  eftat,là portion  mcfureed’auoine 

luieildiltribueeàfesrepas.  \ 

Afin  d'efpargner  la  peine  de  porter  fi  fouucnt  à manger  aux  pi-  Abréger 
geons,ily  amoien  de  lesauiétuailier  vneou  deux  fois  lafepmainedéu-  U peine  de 
lement.  L'on  enferme  la  prouifion  de  grain  félon  la  fupputation  fai&e,  leur  doner 
dans  des  quailTes  de  bois  longuettes  5c  ellroidtes.faiéles  en  triangle, lef-  a manger 
quelles  on  pofe  furies  tables  du  Colombier  de  telleforre,  quel’vn  des  tous  tes 
angles  cil  en  baspréfques  joignant  la  table  , ce  qui  fe  fait  fans  veifa  jours. 
d’aucun  cofté,aucc  les  pieds  quilafupportent  droictement.Par  vnepe- 
tite  fente  laifl'eeaulong  de  l’angle  inferieur , vuidele  bled  lurla  table 
( àla  maniéré  des  entremueyes  demoulin  dansle  troudelameule  ) à 
mefure  que  les  pigeons  l'en  tirent  vn  grain  aptés  l’autre  , ne  lcpouuant 
autrement  prendre  : d'autant  que  de  la  fente  delà  quaiife  n’enparoif- 
fent  à coup  que  quelques  grains , lelquels  ollés,  font  place  aux  autres, 
Scainficonfequemment  jufqu’à  ce  queletout  foit forci  5c  vuidé  de  la 
quaiife.  Laquelle  tandis  demeure  fermee  par  le  defl'us  aueefon  cou- 
vercle, afin  que  les  pigeons  n’y  puiflent  toucher  que  par  le  lieu  delliné. 
Ainfijfaifant  filer  leur  grain  , treuuentdans  la  quaiife  longuement  à 
manger: ce  que  de  bon  cœur  les  fait  arrefter  au  Colombier  lans  l’aban- 
donner,choie  conlïderable , mefines  pour  le  refped  des  nouueaux  pi- 
geonniers,où  les  jeunes  pigeons,par  tel  palfetemps,  s’arreftent  très-  vo- 
lontiers. 

P o v r accoultumcr  les  jeunes  pigeons  au  nouueau  Colombier,I’on  Pain  à pi~ 
fefcrtaufii  de  certains  pains  d’argile,  compofés  côme  s’enfuit,  Confu-  geonnicr. 
mes  dans  vnchauderon  en  eau  claire,la  telle  5c  les  pieds  d’vn  bouc  cha- 
ftré.y  bouillant  premièrement  les  pieds , fur  lefquels  eftans  demi  cuits, 
adjoufterés  la  tefte,où  toutenfemole  fera  bouilli,  tant , Ôc  jufquesà  ce 
que  les  olfemens  fe  feparent  d’auec  la  chair:  laquelle  hachee  menu,fera 
remife  cuire  danslamefmedecoélionfi  longuement  qu’elle  le  refolue 
en  brouët  efpais.  Ce  pendant  l’on  brifera  de  la  terre  de  potier  , ladef- 
chargeant  de  toutes  pierres, puis  fera  paillrieaucc  ledit  brouët,  y met- 
tant du  fel  en  bonne  quantité,del'vrine,  des  velfes , du  cumin  , de  la 
greinc  de  chanvre, des  bleds  li  on  veut.  De  ces  matières  fera  faite  vne 

palieen  iurcie  , dont  l’on  formera  des  peiotes  de  la  grolfeur  des  deux 

poingtsd’vn  homme,qu’on lecheraau  ioleilouaufour,  jufques  à ce 
qu’elles foienc  endurcies, ôc  non  brufiees.Cespclottes  font  miles  repo- 
ler  dans  le  Colombier  en  plufieurs  lieux  d’icelui , fur  lefquelles  iespi- 
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geons  prennent  du  paiîetemps:car  en  lesbecquettas  ,1a  terre  fe  rompt, 
fait  jour  tantoft  à vn  grain  de  fel,tantoft  à vn  grain  de  cumin  , de  chan- 
vre,de  velfc  8c  d’autre,fi  que  jufques  àlafin , ils  y rreuuent  quelque  fri- 
andifeàmanger.doncils  lont  retenus  au  Colombier. 

A mefme  fins  tient-on  d'oroinaire  dans  le  Colombier,  quelques 
gros  grains  de  felendurcis,côtre  lefquelsles  pigeôs  s’aheurtent,&  pour 
en  manger  8c  pour  y frotter  leur  bec^doncils  le  regaillardiflént,  tant  ils 
ontaggreable  le  gouftde  telle  matiere.A  celaauffi  eft  veile,  vne  teftede 
chevre.cuitte  8c  bouillie  dans  l’eaujauec  du  fel,  du  cumin , du  chanvre, 
de  l’vrine,  la  mettant  dans  le  Colombier , en  laquelle  les  pigeons  treu- 
uent  à manger  quelques  fepmaines  : &;  toufiours  à palier  leur  temps, 
en  le  frottant  contre  les  oflemens  de  la  telle  , apres  ellre  entièrement 
delpouiilee  de  chair. Le  millet  frit  dans  du  miel  y adjouftant  vnpeu  de 
l’eau  pour  le  garder  dcbiufier.affrianditles  pigeons  dans  le  Colombier 
pour  ne  l’abandonner  jamaisdeur  caillant  en'outre  telle  viande , lï  bon- 
ne haleine, que  les  pigeons  eftrangers  fréquentés  par  les  voilres  en  lont 
attirés  à vollre  Colombier,  cholenon  toutesfois  defîrable  pour  les  rai- 
fons  dûtes. 

L e Colombier  fera  tenu  le  plus  nettement  qu’on  pourra,les pigeons 
haïflans  toutes  mauuaifesfenteurs  , voire-meime  celle  de  leur  propre 
fumier^qu’à  telle  caufe  conuicnt oller fouuent 8c  fortir du  Colombier, 
fans  s’arrefter  à l’antique  defenfe,qui  eilde  ne  touchera  ce  fumier,  que 
deux  fois  l’annee,en  l'Automne  8c  au  Printemps,  lots  que  diuerlement 
l’on  feme  les  bleds  , en  tels  temps  l’enleuant  pour  l’engraifiement  des 
terres  : fondés  en  ce  poinét , que  la  pouffiere  du  fumier  en  le  remuant, 
s’arrafte  fur  les  œufs  des  pigeons  , en  danger  deles  garder  d’efclorre. 
Mais  eftant  alleuré.que  plus  de  mal  caufe  au  general  des  pigeons,la  cha- 
leur 8c  l'odeur  de  leur  fumier,que  fa  pouffiere  aux  œufs.  Ce  fera,  pour 
le  moins, vne  fois  le  mois  que  le  ferons  tirer  du  Colombier  : le  remuant 
toutesfois  en  telle  façon,qu’aucune  pouffiere  n’en  forte , félon  que  cela 
eft  facile  en  le  maniant  doucement.  Le  fumier  fera  ferré  à parc  en  lieu 
couuert,pour  nefentir  ne  chaud,  ne  vent,  ne  pluie  , jufqu’à  ce  qu’on 
l’emploie  aux  engrailîemens.En  quoi  il  excelle  tous  autres  fumiers , fai- 
fant  produire  abondance  de  toutes  fortes  de  fruits  , comme  a efté  dit. 
Pour  laquelle  caufe,en  plufieurs  lieux  eft-ilcfchangé  auec  de  l’orge  en 
pareille  quantité,tant  fa  vertu  eft  prifee.Aulfi  par  d’aucuns  a efté  tant  rc- 
cerché  ce  fumier,que  principalement  pour  faconfideration.ils  ont  édi- 
fié des  Colombiers  ,tenans  pour  accelfoire  la  chair  des  pigeons.  Et  de 
fiiél,toutbien  compté, l’on  treuue  que  la  defpence  que  les  pigeôs  font 
durant  les  cinq  mois  de  leur  aui&uaiilement , fort  largement  du  fu- 
mier. Car  rexperien  ce  fait  veoir  le  Colombier  demoienne  grandeur  8c 
bien  entretenu,rcndreparan,trenteou  quarante  grands  facs pleins  de 
fumier  de  pigeon,  quantité  fuffifanre  au  prix  fufdic  pour  fatisfaire  à ce 
delïus,& au racouftrement du  Colombier,y  efeheant réparation,  dont 
la  chair  des  pigeons  demeure  de  liquide  reuenu. 
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Celvi  qui  aura  la  charge  du  Colonibier,  non  feulement  en  0 (le-  O fier  tou - 
ra-illes  fumiers  de  mois  en  mois,  ains  à toutes  les  fois  qu’il  y prédrades  tesfaletcs 
pigeons, quand-Sc  eux,fortira  du  nid, tout  ce  qu'il  y trouuera  de  fale , le  des  nids  du 
baIoianttres-propremenr,pour  le  préparer  à vne  autre  couuee.  Iettcra  Colombier 
auffi  hors  du  Colombier,les  pigeons  morts  &C  les  malades,  afin  que  par 
langueur  ou  autre  occafion,Ia  pelle  ne  s’y  cngendre.Releuera  les  pigeô- 
neaux  cheuts  à terre, les  remettant  dans  leurs  nids,fans  toutesfois  en  ef- 
perer  trop  bonne  ifluë:  dautant  que  les  peres  5c  meres  ne  tiennent  con- 
te de  leurs  petits  aians  efté  maniés: ce  qu  exadement  il  obferuera,  pour 
fortirdu  Colombier  les  petits  qu’il  recognoiftraauoirefté  abandonnés, 
de  peur  que  mourans  par  faute  de  manger , n’empuantilfent  le  relie  du 
Colombier,  Pour  entretenir  le  Colombier  en  bonne  fenteur,  comme  Lè parfit- 
chofe  non  feulement  agréable  aux  pigeons, ains  necelîaire  ; conuiendra  mer. 
le  parfumer,quelquesfois,auec  de  l’encens , du  benjouin  , de  ftorax  5c 
femblables  drogues  à ce  propres:& continuellement  y tiendra-on  des 
herbes  odorantes,commelauande,afpic,genevre,romarin,thym,& au- 
tres herbes  de  fenteur, (eruans  en  outre  aux  pigeons,pour  fourniture  de 
leurs  nids,dont  ils  les  reparent. 

LECoIobierne  demeure  toufiours  en  bon  eftat,ainsfuiuant  le  cours 
des  chofes  de  ce  monde,&  lui  5c  les  pigeons, auec  le  temps  decheent  de  Levice  det 
leur  première  bonté:ce  qui  eft  necelîaire  de  confiderer,  afin  de  les  rc-  vieux  pi- 
mettre  en  poinét  par  moien  conuenable.  Autrement  leroit  entretenir  gtonh 
le  Colombier  auec  peu  de  conrentemenr,  comme  on  recognoift  plu- 
fieurs  Colombiers  eftre  pluftoft  en  charge  qu’en  profit  à leurs  tnaiftres, 
n’en  tirans  que  petite  quantité  de  chétifs  pigeons.  Toufiours  vn  Co- 
lombier baftiàneufeft  bon,  pour  plufieurs  caufes,  imputées  à la  folidi- 
tédu  balliment, lequel  moins  recueille  derars,nouucau,  que  vieux  : à 
la  bonne  non  triture  Sc  entretenement  des  pigeons , félon  la  couftume, 

•qui  eft  de  tcnirplus  de  co_nte  des  chofes  recentes,  que  des  rances.-  5c  fur 
tout  à l’aage  des  pigeons,lefqucls  à mefure  qu’ils  enuieilliflent,deuien- 
nent  moins  fruélifians , voire  finalement  fe  rendent  non  feulement  in- 
fertiles , aians  deftruëteurs  de  leurs  femblables  j mangeans  les  œufs, 
tuans  les  petits  pigeons.battans  ceux  de  moien  aage.  Deforteque  tels 
degafts  font  fans  caufe  fouuentesfois  donnés  aux  rats,  par  ne  le  prendre 
garde  que  ce  font  les  vieux  pigeons  mefme , qui  les  commettent  d’or- 
dinaire. 

Voila  la  maladie  defcouuerte.  Le  remede  eft  vnique,  qui  eft  de  Dontlere 
vous  desfaire  des  vieux  Sc  inutiles  pigeons , n’en  laiflant  au  Colombier  mode  ejl • 
que  de  jeunes  & de  moien  aage, pour  fecondemét  fructifier.  Mais  à ce- 
la giftle  nœud  de  la  matiere,Sc  la  maiftrife  de  ce  mefnage.Sclon  Arifto- 
te,les  pigeons  viuent  huit  annees,dcfquelles  les  quatre  premières , feu- 
les,font  bonnes,  les  autres  par  confequent,mauuaifes.  Donquesaians 
les  pigeons  pafle  leurs  quatre  premières  années , nous  les  forcirons  du 
Colombier,en  y laiflant  les  autres  de  feruicepour  y demeurer , jufqu’à 
ce  que,  comme  leurs  deuanciers,  foient  paruenusà  ceftaage-là,  5c  de 

Ce  ij 
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mefmexetranchés  du  Colombier-,  par  ce  moien , fe  faifans  place  les  vns 
les  autres. Ainfil’empefchement  du  Colombier,  ofté,  & icelui  habité 
des  fculs  pigeons  fertiles , fournira  des  pigeonneaux  en  abondance^ 
toufiours  egalement  , pour  le  bon  afîortiment  desaagesdespcres  6c 
meres:  pourueu  que  chacun  an  le  chaftrement  ( ainfieil  appelle  ce  re- 
medejle  reïtere. 

r,  „ L’ON  ne  peut  recognoiftre  l’aage  des  pigeons  par  îaveue  c par  ce 

irrr  que  dans  Peu  de  *ei»ps,les  plus  jeunes  ontattaint  les  plus  vieux  en  cor- 

le  G olobier  pUjence^  j ont  tout  le  jugement  qu’on  y peut  affeoir  fe  co'nfond.  A telle 
difficulté  eft  pourueu  en  marquant  chacune  annee  tous  vos  pigeons, 
fans  nul  excepter,commenceant  celle  mefme  de  leur  naiffance,dont  ju- 
gement difeernerés  leurs  aages,tenans  compte  du  nombre  de  leurs  an- 
nees.Cela  ne  gift  qu’en  refolution,car  peu  de  peine  y a-il  pour  en  venir 
à bout.  Les  marques  qu’on  fait  aux  pigeons  font  diuerfes,lelon  la  diucr-  , 
fité  des  auis  6c  affections.  Aucuns  les  marquent  auec  du  filet,  qu'ils  leur 
attachent  aux  ailes  en  certains  endroits  choifis,  pour  ne  les  empekher  à 
voler.  Autres,  leur  coufent  du  drap  aux  jambes  , augmentans  les  mar- 
ques par  années. Mais  fouuentesfois  tout  cela  eft  en  vain,  pour  le  natu- 
rel de  ces  matières -ci,qui  par  l’humidité  des  pluies,à  la  longue  fe  pour- 
ri(Tent,oufedesfont,par  autre  moien.  Plusaffcuree  marque  que  nulle 
autre,eft  celle  qui  lé  fait  en  la  (erre  ou  griffe.  Auec  les  cizcaux  on  coup- 
pepar  chacun  an,la  cime  de  l’vne  des  ongles  du  pigeon  , fans  nul inte- 
reft  de  la  bcfte:dautant  queles  pigeons  ne  fe  feruenc  nullement  de  leurs 
griffes  pour  viure  comme  fait  la  poulaille  en  grattantla  terre,  & la  mar- 
que ainfi  faite  ne  fe  peut  aucunement  effacer. 

Le  moien.  L’ordh  e qu’on  tient  à cela  eft  tel.D  és  lefoirpreqedent,  toutes  les 
ouuertures  du  Colombier  font  fermées  auec  des  rets  outreillis  , pour 
n’empefeher  laclarté,afin  que  les  pigeons  n’en  fortent.  Deux  hommes 
entrent  dans  le  Colombier  , lefquelsfans  crainte  d effaroucher  les  pi- 
geons , les  prennent  tous  1 vn  apres  1 autre,  ôc  font  a chacun  vne  mar- 
queur l’vne  des  façons  fufdites.En  faifant  celle  recerche  fi  exacte , faut 
marquer  d’vne  marque  les  pigeons  qui  n’auront  point  de  marque  , ou 
vne,  ou  deux  , outroisimais  quant  à ceux  qu’on  treuueraau'oir  dcf-ja 
quatre  marques,lcs  faut  ofter  du  nombre  des  autres,pour  eftre  mangés. 
Les  marques  font  faites  vne  annee  du  collé  du  pigeon,&:  l’autre,en  J’ai- 
leoucn  la  jambe,  leur  attachant  vn  filet , ouaupied  , leur  coupantla 
fommité  de  la  griffe;afin  qu’au  bout-des  quatre  années , les  quatre  mar- 
ques fe  treuuent  egalement  pofees  deux  de  chacun  cofté.  A melure  que 
cela  fe  fait;  l’on  enferme  tous  les  pigeons  , dans  des  grandes  cages  à ce 
preparees:auec  diftinétion  toutesfois  ,•  c’eft,  mettant  en  vne  cage  à part 
les  vieux  pigeons  qu’on  trouuera  marques  des  la  precedente  année , de 
quatre  marques;ôc  les  autres  indifféremment  mefiera-on  par  enfemble; 
pour  biffer  ceux-ci  au  Colombier,  6c  en  fortir  ceux-là,  à caufc  de  leux 
vieillclle  inutile  ôc  dommageable. 

Apru,  l’on  ouurira  les  cages  aux  pigeons  deftinés  à demeurer  au 
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/ Colombier,pour  y concinucr  leur  feruice,  dans  lequel  on  les  Iaiflerà:  nô  Le  fruiiï. 
aucc  liberté  d’en  fortir,comme  auparauant,  de  peur  qu’ils  ne  s’enfuient, 
pour  le  deftrac  de  l’alarme  prouenue  de  J’adion  fufdite  ; ains  demeure- 
ront les  feneftres  clofes  dix  ou  douze  jours,pour  les  reaccouftumer  par  & 

bon  traitemenc.Au  bout  duquel  temps,  leschampsleur  fcrontredon- 
néspar  l’ouuerture  des  feneftres,les  remettans  à leur  ordinaire. 

La  faifon  de  ce  mefnagc  eft  durant  les  fcmailles  des  bleds  hyucrnaux,  Larairon 
àraifon  defquelles  & fe  reflentans  encores  de  la  precedente  récolté  des  fa  ce^e 
grains,  ces  pigeons  qu’on  retranche  du  Colombier  font  en  bon  citât,  œnure. 
pour  facilement s’acheuer  d’engraiffer.  A quoi  paruiennét-ils  tres-bien 
par  traitement  femblable  à celui  des  chappons  ouoyes  d’engrais,donta 
efté  parlé,p  our  en  après  les  manger  ou  vendre. 

S : la  curiofiré  de  ce  marquer  vous  importune,  autre  méthode  con-  Aatrevoie 
uiendra  tenir, aux  defauts  du  Colombier.Ccff,enrenouuellantdu  tout  ^uele  mar 
le  Colombier,de  cinq  en  cinq, ou  de  fix  en  fix  ans, à ce  que  le  remettant  Ler  fas 
en  fon  premier  eftat,  puiffe  heureufcme-nt  feruir  autres  cinq  ou  fi* an-  liions. 
nees  de  fuiteirabatue  iapremiere,qu’onlui  donne  pour  fe  mettre  en  bô  • ^ 
cltac,à  caufe  de  la  jeunclfe  des  pigeons.  La  voice  du  mois  d’Aouftferalà 
emploiee,enleuant  du  Colôbier  tous  les  autres  pigeos,jeunes  & vieux, 
pour  les  engraiffer.Ainfi  comme  à la  première  tois,fcrôtcesnouueaux 
pigeons-ci  gouuernés  & nourris, affauoir  auec  diligéee,  dans  le  Cô'lom- 
bicr,trois  lepmainesou  vnrnois  durant,8c  congédiés  au  temps  & en  la 
façon  cy  deuant  monftree.  T out  d’vne-main,  y meflera-on  parmi  des 
pigeons  pattes  tant  qu’on  pourra,  afin.de  réformer  la  race  des  pigeons, 
qui  auec  le  temps  par  diuers  accouplcmens,s’abbafi:ardit  & décliné.  En 
ceci  ce  renouuellement  diffère  du  premier  peuplement  du  Colombier, 
c’eft  qu’eftans  les  pigeons , defqueis  eft  queftion  , nais  Sc  efleués  en  ce 
mefme  Colombier  auquel  on  les  Iaiffe,s’y  treuuent  beaucoup  mieux,  & 
ne  tardent  tant  à s’en  gean  cor,  que  ceux  cju'on  va  cercher  loin  pour  la 
fourniture  du  nouueau  pigconnier.où  auât  qu’eftre  accouftumés,  court 
du  temps, Sc  y en  meurt  toufiours  quelquVn , en  attendans  .de  s’y  cllre 
du  tout  naturalizésipour  laquelle  caufe,  en  ceft  endroit  le  repeuplemét 
n’eft  beaucoup  tardif,  reuenant  à la  commodité  , du  pére-ffe- famille. 

Mais  tout  confideré,le  marquer  des  pigeons  eft  la: plus  affeurce  voie  de 
paruenir  à ce  mcfnage:dautant  que  par  là,  voftre  Colombier  demeure 
toufiours  en  vn  mefme  eftat,egalement  fructifiant , comme  meublé.de 
beftailfertil,à  caufe  de  fon  aage,telchoifi  &:  retenu.  Ce  qu’on  ne  peut 
diredes^)lus  jeuncs,qui n’abondent.en  petitsde  leur  commencement: 
ains  deneceffitéjconuient  s’enpaifer  quelque  annee,auant  quatrain  drç 
l’-aage  parfaid  defrudifier.  Et  des  marques^  treuue-on  celje  des  ferres 
eftre  laplus  valable,pource  qu’elle  ne  s’efface, jamais  & laplusfacile  à" 
faire,attcndu  qu’il  ne  faut  qu’vn  coup  de  cizeaapour  en  venir  ihout. 
Enleuantdu  Colombier, comme  inutiles  à l’engeance,  tous  les  pigeons 
trcuués  auoir  quatre  marques, ja  vieux,aians  attaint  la  cinquiefine  annee 
de  fon  aage. 
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Vatro  2.  Marcts  Varro  celebranc  le  profit  du  Colombier  , a lajlTe  par 
ni.  efcrit  le  couple  de  pigeonnaux fe  vendrade  (on  temps , communémét, 
chap.vill.  deux  cents  numes,  ditsauflifefterces  , chacun  de  dix  deniers  obole  de 
noftre  monnoie^faifans  enfemble,dcux  efcus  cinquante  cinqfots:&  e- 
(tans  grands  & excellents,  mille  numes  , . vâllants  quatorze  efcus  cin- 
quance  cinq  fols.  Ce  que  tefmoigne  aulîi  Columelia  ; difant  en  outre, , 
Colum.l.  auoir  honte  de  ceux  de  l'on  temps  quiauoient  acheté  le  couple  de  pi- 
v.ii.  chap.  geons,quatre  mille  feftcrces,  qui  font  cinquante  huit  efcus  dix  fols -Doc 
elt  à concIurre,de  ce  temps-là,  l’Italie  eftre  tref- rare  en  pigeon  :&c  cn- 
coresplus  Rome  abondante  enricheffes,  puis  que  tant  prodigalement 
&cherement>fipcudc  viande  y eftoir  achetée.  Auffi  auoient  les  Ro- 
mains parleurs  conquefteselpuifc  prcfquts  tous,  les  threfors  de  la  ter- 
re. Si  toute  la  voîaille  (e  vendait  à Rome  àl’egal  des  pigeons  & prix 
fufdit,au  temps  de  Lucullus,  l’on  ne  s’esbaïroit  de  ce  que  nous  liions  de 
l’admirable  defpence  du  viure  ordinaire  de  ce  grand  perfonnage:  dont 
les  faites  de  fon  logis., auoient  chacune  le  prix  limité,  de  delpendrejmef» 
me  celle  appelleed’Apollo,  eftoit  taxée  à cinq  mil  efcus  pour  repas,  fé- 
lon Plutarque.Ni  du  poilï’on  que  l’Empereur  Tibère  fit  vendre  au  mar- 
ché,acheté.par  vn  particulier, prés  de  cent  efcus , bien  que  petit,ne  poi- 
( Tant  que  deux  liures  , ainlï  qu’on  le  treuue  é,s  do.étesrecerches  du  feu 
fleur  de  Dammartin. . 


CHAPITRE  I X. 


pigions 
pAtth, . 


La  nourriture  desTigcons pattes  & domefiijttes. 

, E s e contentera  noftre  perc-de-fiamille , des  pigeons 
J de  les  Colombiers,  ainsenféxa  nourrir  des  pattés  &C 
!>  priués, telle  & firailonnable  quantité,  que  fans  trop.de. 
j-defpence,  lui  puitfent  fournir  durant l’Hyuer des  pi- 
S geonneaux  àmâgeriaünaufli  qu’aucune  volaille  ne  lui 
f défaille  de  celles  quicomm.odémentfe  peuuétefleuer 
en  mefnage.  Cefte-  ci  eft  de  facile  entretcncmenf,n’eftanc  befoin  autre 
chofe  que  le  logis,la  viande, £c  le  bruuage,&  rôtit  cela  de  modéré appa- 
reil,bicn  qu’elle  foitdes  plus  exquifes  volailles  qui  s’appriuoifent:ne.ce- 
daricie  pigeôneau  patte  bic  nourri, ni  à la  caille  ni  à la  tourterelle.  T ou- 
chant  fa  fertilité, plus  grande  né  pourroit  elle  cftte  en  oifeau  du  monde., 
quéde  faire  des  petits  chacuq  mois  de ldime'c,CQmme  à cela  ces  pattes- 
ci  ne  fivillen^eftantÿpour^cepaniculieremenc  traiilés.  Eagrandeur  de 
cor.psjihlurpalTénttous  autt-es'p-igeons  : pour  laquelle  qualité  auec  les 
preccclenreSjfe  rendent  incomparables  à toutes  autres  races  de  pigeôsî 
donc  feuls  feroienc-ils  retenus,!*  comme  ceux  du  Colombier,$’alloient 
paurchaflerleypnourriture  par  la  campagne,  pour  ddeharger  la  dcfpé- 
1c  de, leur  cntretenement,oùxonfifte  le  mefnage  du  Colombier.  Parmi 
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Iss  pattes ,s’èn  treuuentdes  Huppes  , qui  ont  vne  crefte  àlateftc,  aflà-  Huppés 
uoir  vn  ftotdn  de  plume  efleué  en  arriéré.  Aufli  des  Cappés,ainfi  appel-  & 

lés,  à caufe  de  certaines  plumes  groffettes  comme  petites  ailes,  pofées  Cappés • 
furlecolenuironnanslateftedesvns  & les  autres  eitans  plaifans  à voir. 

Il  y en  a de  diuerfes  couleurs,de  blancs,de  noirs,degris,d'enfumés,  de 
niellés  ÔC  bigarrés  , dont  lés  plus  recerchés  font  les  du  tout  blancs  , ôc 
ceux  qui  le  moins  ont  de-plumes  aux  pi^ds , pour  les  raifons  du  couuer, 
ci  deuant  reprcféntees.vice  qu’on  corrige  auccdcs  ci.zeaux,  leur  cou- 
pant les  plumes  importunes. 

T tt  o 1 s ou  quatre  douzaines  de  paires  de  ces  pigeons- ci,  pourra-on  j^€UrKgtlY 
entretenir  fans  trop  de  frais.  Leur  logis  fera  en  lieu  tempéré  de  chaleur  riturc 
ôcdefroidurc,a(Tés  clair  ôc  acré,  regardant  le  Leuant  ou  le  Midi , plu- 
ftoft  qu’autre  partie  duGid.  Ses  feneftres  feront  toufiourstenues.do- 
fes,auec  des  treillis  comme  cages  à.  oifeaux^afin  que  les  pigeons  ne  puif- 
fent  aller  aux  champs.  Car  puis  que  leur  naturel  ne  porte  de  quefter 
leurviüre  , iln’eftraifonnabledcles  laiflér  diuaguer  par-ci  par-là  hors 
leur  habitation  ordinairc,comme  aucuns  font,  par  lamaifon,  ôc  mal  à 
propos,parcemoienenduransleur  importunité  , qui  eft  tres-grande, 
mpfmeà  caufe  de  leur  criere,  5c.de  leur  fiente,  dont  ils  enfallifient  les 
lieux  de  leur  frequentatiô:  joinrquc  iiidiasfei'tiis  ils  fonr,quc  plus  ils  fc 
pourmenent.Enla  figure  de  leur  logis,  nonplus  qu’àcdîedcs  nids,  ni 
deleur  matiere^n’y  a aucune  fujeéfion , cftant  à voftrc  liberté  de  difpo- 
ler  de  ces.cholcs,commeiLvous  plaira  : toutesfoisauecplus  d’vtilité  ce 
fera,que  moins  s’elloigncront  de  l’ordonnance  du  Colombier  ôc  defes 
parties  ; puis  que  les  pigeons  en  general  fymboliient  en  mœurs  , quoi 
que  de  diuerlès  efpeces. 

D’a  vire  viande  rie  les,  paiftrés  que  de  la  commune  des  autres 
pigeons.hors-mis  ceux  que  defirés  faire  p ondre  ôc  couuer  és  excefliues 
froidures, aufquelsexprellément  conuiencvn  ordinaire  leparé.  A tous 
lefquels  faut  tenir  de  1 eau  abondamment  pour  boire  dans  des  auges  à 
ce  proprement  accommodées  : laquelle  eau  on  renouuelleratous  les 
jours , de  peur  qu’elle  s’empuantiflé.  Tout  le  logis  ôc  les  nids  feront 
fouuerit  baloiés,  pour  en  tirer  tous  fumiers  Ôc  autres  ordures.à  ce  qu’en 
cftant  bannie  la  mauuaife  lenteur  , labonne  y fpit  introduite  par  herbes 
odorantesôc  parfums,pour  lefoulagcment  des  pigcons,ainfi  qu’ilaeftc 
monftrè  pour  le  Colombier. 

Q^v  and  l’on  dit  ces  pigeons  pattes  faire  des  petits  chacun  mois  de 
I’annee,  cclane  s’entent!  generalement  de  tous  indifféremment  : ains  Leurpolt., 
que  poudans-  ôc  couuans  altcrnatiuement  ,les  y ns  en  vn  temps  les  au- 
tres en  vn  autre,  cnraifonnable  troupe  decefte  volaille  , toufiours  en 
fort  de$  nouucaux  pigeons  pour  manger  , dont  l'on  a l’effeéf  de  telle 

nofition,fans  prendre  les  mots  exactemét,à|alettre.  Etàcequece- 
uiennealTeurémenc  , prendrés  quelques. couples  de  pigeons  de 
ceux  qui  feferontrepofés  deux  ou  trois  mois  auparauant,  Ôc  les  enfer- 
merés  en  licupetitôc  chaud  modérément  aéré  , qu’à  ce  exprèflement 

C c iiy 
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deftinerés  ( lequel,  pour  le  mieux,  fera  dans  la  chambre  des  autres 
geonSjCommefa  garde-robe)  laies  traiefteres  libéralement,  leur  donnât 
à manger  de  rauoine,du  millet,des  miettes  de  la  table  en  abondance, & 
fouuent  du  cheneui  pour  les  efehauffer  , comme  j’ai  dit  des  poules: 
n'oubliant  à leur  tenir  toufiours  de  l’eau  nette  pour  boirc,la  leur  ef  chai*. 
fant,lors  qu’il  gele.  Par  laquelle  curieufe  6c  particulière  nourriture  ( co- 
me  faifant  fredon  fur  fredonjauee  contentement  tircrés  de  vos  pigeons 
ce  que  defirés.  Vous  engraifferés  en  pcr.fe&ioa  tous  pigeonneaux  pat- 
Les  en-  tés,fi  eftans ja  fortifiés,  auant  toutesfois  qu’ils  puiffent  voler , leur  arra- 

graijfer . chcs  des  groflés  plumes  des  ailes  pourles  arrefteraunid  : ou  leur  atta- 

chés les  pieds,afin  de  n’en  pouuoir  bougée, Ou  bien  leur  brifés  les  os  des 
jambes. Dont  ne penfans qu’à manger,dans peu  de  temps deuiendront 
gras  au  fuperlatif  degré.  De  touslefquels  moiens , le  dernier  ell  le  plus 
efficacieux:  dautant  que  dans  trois  ou  quatre  jours/cront  deliurés  delà 
douleur  de  leurs  jambes  & àcaufcdela  rupture  dUcelles , auront  perdu 
l’efperance  de  pouuoirfortir  dunid,cequi  n’aduiétpar  les  deux  autres, 
parce  que  cuidans  fe  remplumer  6c  deflier/e  tourmentent  continuelle^ 

- ment, à l’intereft  de  leur  graille. 


CHAPITRE  X. 

Les  C utiles  & T omer elles. 

N fuite  des  pigeons,nous  nourrirons  des  Cailles&Tour- 
terelles  , en  cfperance  feulement  deles  entretenir  & en- 
graiffer,pour  entreuuer  depreftes  à manger  entoures  les 
M || VjSjÊ  iàifons  de  l’annee , non  pour  l’augmentation  du  nombre. 

cefte  volaille  ne  pondant  necouuanr  en  feruitude,  com- 
me les  pigeons  pattêsv  v , . 

A v c v n s.paflans  plteoutte, ajoutent  a cefte  nourriture , les  griues, 
tourdres  & autres  oifeauXjCe  que  je  confeille , pourueu  que  ^difficulté 

deleurrecouurementficentretenement,nefoittropgran-de;amfiqu’a-. 

uec  plus  ou  moins  de  fouci  & de  defpcnfc  , y paruient-oncnvnpaïs, 
qu’en  l’autre.en  tel  la  chofe  eftant  du  tout  impoihble. 

I e n E parle  ici  delà  Voliere  couuerte  de  fil  d’archail,dans laquelle 
l’on  enferme  grand  nombre  d’ôifiiions  : aucuns  defquels  pour  leur  na- 
turel & commodité  dulieu  expoféàl’acr  6c  fourni  d’arbriftcaux  s’y 

multiplient  par  renouueUeraent  d’engeace.  Dautant  qu'en  ceft  endroit 

cft  cueftion,plus  du  profit  & de  la  commodité  des  viuues,  que  du  plai- 
fir-.poür lequel  principalement , à caufe  dqla  melodicufe  mufique  des 

oifeaux,la  Voliere  eftinueruee. 

L e moren  de  les  nourrir  cftde  leur  donner  du  millet,  leur  ordi- 
naire réglé,  deux  fois  le  iour  à heures  certaines  , auec  force  eau  pour, 
bruuage, qu’on  leur  tiendra  continuellement , la  remuant  fouuent,  de 
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peur  de  la  corruption  :commeauffi  leur  nettoiera-onfouuent  leurs  ca- 
ges/ans  y fouffrir  le  fumier;  ces  oifeaux  aimans  la  netteté,  & les  bonnes 
Lenteurs , dont  quelquesfois  l’on  les  parfume.  Ils  fc  treuuent  mieux  en 
petit  logis  qu’en  grand.  Pour  laquelle  caufe  l’on  tient  les  Cailles  8c 
Tourterelles  dans  des  cages,adés  bades,couuertes  auec  de  la  toile,  non 
auccdu  bois,  afin  de  ne  f’offenfer  la  telle  heurtans  contre  le  bois,  com- 
me ils  feroient,  mefmesles  Cailles fautans  en  haut.  Là,  durant  l’Hyuer 
l’on  en  prendra  pour  Mage,  auquel  ferecognoiftra  la  libéralité  & la  di- 
ligence de  leur  gouuerneur,tant  plus  grades  fe  treuuans  au  manger,  que 
mieux  auront  elle  nourries  8c  entretenues. 


CHAPITRE  XI. 

La  Garene. 

N c o R es  que  parmi  lesConnins  quinous  fondes  plus 
fan^iers’n’en  recognoiflons  que  d’vnerace,  fi  eft-ce 
Hu  on  jugeroity  en  auoir  de  trois  eljpcces , diftinéles  en 
C0U^CUr  “cP0^  ^ ^aucar  de  chair.  Mais  cela  prouienc 
de  la  nourriture,  félon  laquelle  les  Connins  fe  diuerfi- 
fient,  fe  rendans  plus  ou  moins  efueillés  8c  colorés.  Les  meilleurs  font 
ceux  qui  viuent  en  toute  liberté  dans  les  forells  8c  buidons  agredes  de 
la  campaigne  : car  par  fe  choifir  viure  à leur  appétit  8c  courir  à volonté, 
fe  rendent  au  manger,  délicats  & fains.;  l’eledion  delà  meilleure  viâde 
8c l’exercice,  caufansl’vne  8c  l’autre  deccs  deux  bonnes  qualités,  tels 
edans  plus  efueillés,dc  poil  plus  rare  écplus  roux , que  nuis  autres.  Les 
pires  font  ceux  de  Clappicr  qu’on  nourrit  en  eftroite  feruitude,  dans  la 
maifon,  ou  en  quelque  recoindela  bade- court;  lefquels  pour  eftre  en- 
dormis Scparedeux,  ont  rouf-jours  la  chair  dure  & fade, & le  poil  ten- 
dant fur  le  blanc  Lesmoiensfont  ceux  de  Garçne,  comme  partici- 
pai des  deux  extremesten  laquelle  fc  rendront-ils  meilleurs,  qu  elle  fe 
treuueraplus  grande  : approchans  parce  moien  de  l’ample  liberté  que 
tant  ils  défirent.  De  ces  Connins- ci  enten-je  maintenant  difeourir, 
comme  de  ceux  furlefquels  on  peut  adeoir  certain  reuenu.  carde  f’ar- 
refter  aux  Connins  du  toutfauuages,  bien-que  les  plus  defirables,feroic 
baflir  fur  trop  foiblc  fondement.-ni  audi  à ceux  de  Clappier^quofqu’a- 
bondans  en  nombre,  pour  leur.peude  faueur  8c  bonté.  Or  comme 
j ai  dit  des  pigeons,pour  le  facile  entretiendes  Connins,l'on  peut  dref- 
ler  la  Garcne  par  tout  où  l’on  veut  mais  cllant  à cela  meilleur  & 
plus  propre  vn  endroit  que  l’autre,  nous  en  choifirons  la  plus  com- 
mode fituarion  , pour  en  auoir  d’autant  plus  de  profit  & de  plaifirs 
que  plus  elle  f’approchera  du  naturel  de  ce  DeilaiI,Sc  moins  f’edoignera 
de  la  maifon. 


Situation 
de  la  Ga- 
renne, 
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E N couftau  vn  peu  releué  regardant  le  Leuantoule  Midi,  & terre 
vigoureufe,pluslegere  quepefante,  eft  le  lieu  qu’on  Te  choifira  pour 
Garene.  La  terre  ne  fera  to^tesfois  beaucoup  fablonn  eufe:  dautât  qu’en 
telle  les  Conninsne  fepeuuentcreuferles  tannieres  à plaifir  f’éboulant 
la  terre  à caufe  de  falegereté  fans  auoir  tenue  : ains  elt  requis  eftre  fer- 
me;&  pour  ce  faire,  participer  quelque  peu  de  l'argile,  non  toutesfois 
beaucoup,  pour  ne  rendre  le  creufer  trop  difficile.  Ce  fera  grand  auan- 
cement  d’œuure,  fi  jale  lieu  eft  comptante  d’arbrilfeaux  Sc  bradons  à 
ce  propres.  Mais  fi  par  le  defaut  de  Nature  ou  négligence  des  prede- 
celfeurs  ,ilfe  treuue  vuidc,  fera  fourni  d’arbres  de  lalbrte,&  plantés  en 
la  maniéré  ci-apres  cnfeignec  •:  afin  qu’en  eltans  formés  des  taillis  forts 
&efpés,les  Conninsy  puilîent  auoir  feure  retraite,  & viures  en  abon- 
dance  pour  f y entretenir.  Il  eft  à fouhaitter  la  Garene  cftfe  prés  de  la 
maifon,  tant  pour  le  plaifir  de  la  pouuoir  fouuent  Sc  aifément  vifiter,& 
y prendre  la  frefeheur  de  l’ombrage  ; que  pour  la  conferuatiOn  des 
•Connins  , lefquels  facilement  l’on  defrobe  , eftans  en  lieu  par  trop 
efearté. 

Afin  quelcs  Connins  ne  Penfuient,  fera  neceflaire  fermer  la  Ga- 
rene auec  des  bonnes  murailles,  bien  maçonnées  à chaux  de  fable, hau- 
tes de  neuf  à dix  pieds,  Scprofondement  fondées  dans  terre^pour  ofter 
-aux  Connins  l’efperance  d’en  fortir  par  deflous  les  fondera  eus,  connue 
à cela  f efforcent  ils , minans  dans  terre,tantils  défirent  la  liberté,fefen- 
tans  enfermés,  jufqu'à  ce  qu’ils  aient  accoufturaé  le  lieu.  Les  haies  ne 
feruent  de  rien  pour  retenir  les  Connins,à  trauers  defquclles  ils  paffenc 
facilement,  quelques  fortes  &c  efpefles  qu’elles  foient: ni  auffi  les  foffés 
tant  larges  &'tant  profonds  qu’on  les  face,  ou  feroit  qu’ils  fuffent  rem- 
plis d’eau  : dont  la  cloifon  Ce  rend  préférable  à toute  autre , pour  les  rai- 
lons  dittes-ci  après.  Defaillant  telle  commodité.  Ce  faudra  refoudre  à la 
muraille,  fans  taire  autre  eftat ne  des  haies  ne  des  folles,  que  pourpre- 
feruer  le  bois  du  taillis  du  degaft  des  belles  foraines,(ans  clperer  de  pou- 
uoir retenir  les  connins.  Mais  fi  pour  l’incommodité  du  païs  , rare  en 
pierre,  nepouués  maçonner  de  bonnes  murailles,  comme  vers  Thou- 
lofe  & enplulieurs  autres  endroits  de  ce  Roiaume,  où  le  baftiment  eft 
tref-cher;  à tel  defaut,  la  Garene  fera  clofe,  ou  de  murailles  de  terre,fe-. 
Ion  leur  plus  commun  vfiige,  ondes  foliés  & haies  tout  enfembletdont 
à tout  le  moins  le  taillis  demeurera  en  feurté.Et  quant  aux  Connins,par 
accouftununce,àla longue, fy  arreftcronr,pourles  bonslogis  que  leur 
drellerons  és  terriers  à la  maniéré  ci  apres  enfeignee. 

De  laçapacité  delà  Garene  a ja  efté.patlé.  Doncques,  fans  crainte 
d’cxceder,nous  la  prendrons  auranegrande  que  le  lieu  je. permettra, 
afin  d'auoic  des  Connins  fains  6c  délicats  au  manger  f comme  relsfont 
touf-jo  urs  ceux  qu’on  nourrit  en  terre  fpacicufe , lefquels  courans  à vo- 
lonté, ne  fe  prennent  garde  de  leur  feruitude:  parla  approchans  de  la 
perfection  des  entièrement  lauuages.  En  grand  nombre  auffi, la  raifon 
voulant  que  plus  en  produife  le  grand  que  le  petit  licu.-duquel  en  outre. 
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rirerés  abondance  de  menu  bois  de  chanffage,quand  par  chacun  an  fê- 
lés couper  du  taillis  par  quartiers  félon  fa  portée.  Commodité  non  pe- 
tite, accomparee  aux  fumiers  du  Colombiei/,  pour  de  mefme  qu’eux, 
tenir,ce  b©is-ci,lieu  de  fecondevtilité  en  laGarcne:fuffi{ànt  moien  pour 
fatisfaire  aux  frais  de  fon  entretenement,rcftansles  Connins  de  liquide 
rcuenu.Neantmoins,pour  borner  aucunement  la  Garene,  dirai  qu’elle 
fera  de  raifonnable  grandeur  pour  la  fourniture  d’vne  bonne  maifon,fi  , 
on  y emploie  fept  ou  huit  arpens  de  terre:  & telle  Garene  eftantbienc,/f* 
gouuernee  5c  entretenue,  rapportera  par  communes  années,  les  deux 
cens  douzaines  de  Connins  6c  dauantage.  -,  , 

Revenant  à la  cloifon.Si  le  lieu  & l’eau  fauorifent  l’enrreprin-  ^ 
fe,  nous  la  ferons  d’eau  viue.pour  du  tout  paruenir  où  defirons  : car,.e”°lir  6 
pourueu  que  le  folié  l'oit  fait  ainli  qu’il  appartient  Sc  fera  monftré,  l’eau LA  re 
©fiant dedans,  les  Connins  ne  lapourront  nullement  trauerfer.  D’ail- 
leurs, ce  fera  dre  (Ter  la  Garene  5c  le  Pefcher  tout  enfemble,  mettant  dn 
poiflondansle  folié , où  tref-bien  fe  nourrira  5c  multipliera  : dont  le 
mefnage  en  fera  d’autant  plus  à prifer  que  mieux  tout-d’vne-main  , l’on 
fefera  accommmodéde  Conninséc  de  poilI'ons,fuiuant  ceft  antique 
commandement. 

La  réparation  aura  double  vifage , 

Si  tu  te  veux  monjlrer  entendu,  en  mefnage • 

Sera  auffi  chofeplaifantc,  de  voiries  Connins  eftre  affiegés  parles 
poilfons.  Les  Connins  trauerferont  bien l’eauà  nage,  mais  d’icelle  ne 
pourront  relfortir,  fi  la  riuc  extérieure  du  folfé,  au  refpeétdela  Garene, 
eft  vn  peurcleuee  5c  droi&ementtaillee  aplomb:  caries  Connins eftas 
• mouillés,nepeuuenrprefques  rien  ramonteren  haik.  Parquoi.ferabe- 
foin  façonner  diuerfement  les  deux  bords  du  folle  jaflauoir,  celui  joi- 
gnant la  Gatene,en  douce  pente,  fans  releuement aucun:  5c  l’autre,  de 
telle  forte  qu’il  ait  riuage  taillé  de  la  haurcur  d’vn  co  uplc  de  pieds. Dont 
aduiendra,  que  les  Connins  cuidansfefauueren  nageant,  feront  con- 
traints fen  retourner  d’où  ils  viennent,  par  le  rencontre  de  la  riue  tail- 
lée fur  leur  idue,  quand  mouillés  ne  pourront  grauir  le  bord  du  folié 
pour  en  fortir.  T ailler  droiélement  les  deux  bords  du  folïe,feroit  cau- 
fer  la  mort  certaine  aux  Connins,dautant  que  fàurans  dans  l’eau , corne 
ordinairement  ils  font  en  joiianr,quelque  balle  qu'elle  foit,fiy  noicroiét 
pour  ne  pouuoir  reirortir,c5me  au  côtrairc,auroiét-ils  la  porte  ouucrte 
pour  fen  fuir  fi  les  deux  riues  eftoient  en  douce  pente:  ainli  ne  faudroit 
pourruincr  la  Garene  dés  fon  origine,  que  faillir  cnl’vn  ou  en  l’autre 
endroit.  Sera  befoin  tenir  réparées  les  ruines  qui  aduiennent  à ce  bord 
de  folle  droiélcment  taillé,  dont  la  terre  par  là  propre  pefànteur  f’es- 
boule  d’elle  mefme  de  jour  à autre,  fur  toutau  téps  des  gelees,  afin  que 
parles  brefchesf’y  faifans à telle  occaüon,les  Connins  ne  treuuent  la 
porte  des  champs  pour  fen  fuir.  Et  à ce  que  cela  ne  foittouf-jours  à re- 
commencer,ferabon  d’y  pourucoiv  vne  feule  fois  en  bordant  l’ex&e- 
rieur  du  folle  d’yne  muraille  de  maçonnerie'pour  tenir  fesme  en  tel  en-* 
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droit:ou  tant  ne  voulant  defpendre,en  y plantant  des  oziers  prés  à prés 
l’vn  de  l’autre,à  ce  qu’entreliés  enfcmble, retiennent  la  terre  de  faualler 
8c  defcheoir. 

T S i le  folié  n’eft  large,que  de  dix  ou  douze  pieds,ce  fera  en  vain  qu’on 

ttrgeur  |efcra;c{aut;ant  qUe  ce|.le  mcfure,les  Connins  le  trauerferont  ailemét 
& proton-  enyn  {-auiCj  ^ toutes  les  fois,  qu’il  leur  prendra  l'enuiedegaigner  les 
ei1/,  dli  champs:  8c  les  portions  ne  f’y  pourront  commodément  nourrir.  Cil  n’y 
pejcher.  a ^>eaU}  cjnq  ou  fix  pieds.  Pour  donques  feruir  à l’vn  8c  à l’autre  vfage, 
eft  de  befoin  donner  au  folié,  dix  huict  ou  vingt  pieds  de  largeur,  8c  lix 
- oufept  de  profondeur.  A laquelle  mefure  ne  farreftera-l’on  toutesfois, 
lionne  craint  la  defpence  de  l’œuure  ne  l’emploi  de  la  terre,  puis  que 
trop  grand  ne  pourroiteftre  le  folié  ne  pour  garder  les  Connins,  ne 
pour  nourrir  le  poilfon.lequel  tant  plus  abondant  8c  tant  meilleur  fera- 
it, que  plus  ample  fera  fon  réceptacle.  Aidera  aulîi  beaucoup  à la  bonté 
du  poilTon,  l’ordonnance  de  ce  pefeher:  lequel  laid  en  long  folié  cei- 
gnant la  Garene,  a quelque  correlpondance  auec  la  naturelle  riuiere,où 
le  portion  allant  de  long  en  fe  promenant,  enuironnela  Garene,  8c  -re- 
tournant touf-jourspar  là,  cuide  cftre  en  pleine  liberté , dont  ferend  8c 
fain  8c  fauoureux. 

jlJJute  de  La  Garene  ainfi  fermee  d’eau,  ne  pouuant  ellre  que  platte , ne  peut 
laGarene.  par  confequent  entièrement fatisfaire  au  naturcldes  Connins,qui  eft  de 
monter  8c  defeendre-,  comme  à celecouftau  eft  le  plus  propre.  Pour 
cela  néantmoins,  ne  laifterons-nous  de-preferer  telle  affiere  à toute  au- 
tre, tant  pour  la  fermeté  de  lacloifon,  qucla commodité  du  poiflon. 
Ioint,que  le  plan  de  la  Garene  fcpeut  aucunement  corriger  à l’vfilité 
des  Connins,  par  la  terre  Portant  des  foliés  en  les  creufans,  laquelle  por- 
tée en  plufieurs  endroits  de  la  Garene,  y fait  des  monticules  releués, 
longs,  ronds,  quarrés,ou  d’autre  figure,telle  qu’on  voudra, relîemblans 
à petits  couftaux,  fur  lefquels  les  Connins’fe  promènent  à plailir  , 8c  de 
mefmefy  logent  ; pour  la  facilité  du  creufer  en  telle  terre  de  nouueau 
remuee.  D’ailleurs,  parlefofléfontefpuifées  les  eaux  croupirtantesau 
plan  de  la  Garene,  foufterraines  Sc  autres,  ainfi  demeureront  les  Con- 
nins fans  importune  humeur,  comme  ils  défirent.  Et  finalement , font 
les  Connins  accommodés  d’eau  pourboire,  l’aiant  ainfi  prochaine  ; fi 
toutesfois  boire  ils  veulent,  d5t  plufieurs  doutent,  8c  croient  les  aucuns 
ce  beftail  pouuoir  viurc  par  le  feul  manger,fans  nullement  boire. 

O R foit  la  Garene  ainfi  fermée  par  murailles,  fortes,  ou  autrement, 
Arbres,  elle  fera  complantec  de  plufieurs  efpeces  d’arbres  de  coupe  j,  dont  les 
arbrif-  plus  defirables  font  ceux,  qui  auec  le- rejet  du  bois,  rapportcnt.des  fruits 
féaux  & pour  aider  à la  nourriture  des  Connins  : lefquels  arbres,  fe  formatas  en 
herbes  qui  fort  Sc  efpés  taillis,  retirent  8c  conferuent  tref-bien  les  Connins,  8c  leur 
doivent  fourniffent,  en  faifpn,  viures  pour  leur  entretenement.  Toutes  fortes 
eftre  en  la  de  fruitiers  font  à cela  propres,  bien  peu  exceptés,  defquels  ne  fautici 
(far  eue.  faire  eftat,  pour  ne  fouftiir  la  tronche, Sc  en  c onfequence  n’abonder  en 
bois,corameilcftnccefraire,pourlafourniture  delà  Garene.  Poires, 


LIEV  CINQVIESME.  4I} 

pommes,ccrifcs,prunes,noifiIles,amendes,meures,cormes,cornouail- 
leSjCoins:  tout  cela  mange  tref-bien  ce  beftail-ci,  dont  les  arbres  four-  ' 
nirôtnoftre  Garene  . les  chefnesauffiy  tiendront  rang  honorable,pour 
leurvaleur&enboir&en  fruid.  Outre  lefquels  fruitiers , il  y a auffi 
des  arbres  & arbuftes  agreftes,  jufqu’aux  buiffons , quifont  vtiles  en  la 
Garene  ; tant  pour  l'abondance  de  leurs  bois,  qu’autres  bonnes  quali- 
tés qu’ils  ont,  falutaires  à ce  bcftail,  à caufe  dequoi  on  les  fourrera  dans 
la  Garene.  Entre  lefquels  font  recogneus  les  ormes,  pour  l’excellent 
gouft  que  fes  racines  donnent  à la  chair  des  Connins  qui  f’en  paillent, 
ce  qu’ils  fontauec  appetit,les  fouïllans  en  Hyuer  affedionnément  fans 
grand  intereft  des  arbres.  T el  gouft  a lafenteur  du  thym,  trefidefirable 
en  ccfte  viande,  àl’occafion  duquel  les  Connins  qui  fe  nourrilïént  és 
deferts ou  garrigues  de  la  Prouence  & du  Languedoc,  oùtelleherbe 
abonde,  là appellee, font prifés par  deft’us  tous  autres.  Les  ge- 
nevres  donnent  auffi  quelque  bonne  odeur  aux  Connins  qui  mangent 
de  leurs  grains  i&c  les  cannes  ou  rouzeaux  communiquent  la  douceur 
de  leurs  racines,  aux  Connins  qui  f en  paillent.  Parquoi,  fera  bon  rem- 
plir la  Garene  de  toutes  cesplantes-ci,&  autres  recommcndablcs,pour 
le  bois  & la  nourriture.  Onl’abftiendra  d’y  planter  des  faules,  peuples 
6c  autres  bois  aquatiques,  bien  qu’abondans  en  ramage , pour  le  mau- 
uais  gouft  qu’ils  rapportent  àla  chairdesConnins:comme  ferecognoit 
en  ceux  des  ifles,qui,nourris  de  cefte  viande  fontpeu  prifés.  Quant  aux 
herbes,  les  plus  delirables  font  celles  qui  cftans  mangeables,  font  auffi 
odorantes,  comme  le  thym,  lcferpoullet^pardeilus  toutes  ; le  bafilic, 
la lauande,  l’afpic,&  femblables.  Apres, les choux,les  laidues,les  efpi- 
nars  & autres  de  jardin  : lefquellesncfe  mettent  qu'en  Garene  petite, 
non  jamais  en  grande  : dautant  qu’en  lieu  fpacieux , N ature  fournit 
abondance  de  viures  à ce  beftail  : meilleurs  que  ceux  paruenus  d’artifi- 
ce. C’eftaulîi  faute  de  viande  qui  faitfemer  en  la  Garene,  del’or<*e  Sc 
del’auoine:afin  que  de  leur  herbe  les  Connins  fe  paillent  en  Hyuer. 

Apres  auoirdreilc  la  Garene,  la  faut  peupler,  car  d’attendre  que  Peupler  lÿ 
Nature  lafournilîc  d’ellc-mefme,ce  feroitvne  elperance  vaine:  mefme  Garene » 
cefte-ci  qui  eft  clofe.en  laquelle  les  Connins  eftrangcrs  n’Ont  non  plus 
d’entree  pour  f’y  engeancer,  que  les  domeftiques  d'ilTuë  pour  ften  fuir. 

Plufieurs  pourenfemenccr  la  Garene  n’vfent  d'autre  myftcre  , que  d’y 
jetter  dedans  quelque  petit  nombre  de  femelles  plaines , lefquelles  par  ' 
les  petits  quelles  font,  malles  6c  fcmelles,&  iceux  par  après  d’autres  à 
l’infini,  meublent  la  Garene  :Yion  routesfois  fi  toft,  que  parla  voie  du 
Clapier,  dontfe  feruent  ceux  qui  le  mieux  f’cntendenr  à cefte  efpece  de 
melnage.  En  ce  faifant, la  Garene  fe  maintient  au  fupcrlarif  deeré 
de  bonté.  ° 

L e Clapier  eft  vn  lieu  clos  de  muraille  bien  maçonnée,  commecclle  LeClapier ; 
d’vn  jardin , qu'on  fait  tant  grand  ou  tant  petit , & de  la  figure  qu’on 
veut,  en  partie  couuerr,  en  partie  defcouuert  : dans  lequel  l’on  enferme 
des  Connins  de  deuxfexes,  vingt-cinq  ou  trente  femelles  pour  vnmafr 
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le;où  on  les  nourris  déroutes  dcfpouïlles  de  jardin,  des  fruiéts  des  ar- 
bres, iufqu’aux  glands,  cormes  & cornoaillcs  : du  Ton,  de  l’auoine  &: 
d’autres  viandes,  telles  qu’on  a,  délicates  de  grolîleres  .-tant  ce  beftail  a 
bonne  bouche,  fe  paillant,  tout  de  mefme  du  foin , des  perches  de  fau- 
le,&  des  farmens  de  vigne.leur  en  donnant  en  Hyuer.  Là  il  fe  multiplie 
eftrangement,  dautant  que  les  femelles  font  despetits  tous  les  mois, 
peu  exceptees,  lefquels  deuenus  grands, i’accouplans  malles  de  femel- 
les, en  font  aufli  de  leur  collé  d’autres:  fi  que  par  ce  moien  , le  Clapier 
fournit  à manger  des  Connins  enabondance:mais  c’eft  de  viande  grof- 
fiere,  àcaufe  du  logis  &c  de  la  nourriture,  dont  ces  Connins  font  mis  au 
rang  des  moins  valeureux.  On  leur  accommode  des  nids  auec  des  aix 
ouaueedes  pierres  plattcs:&  en  outre,  leur  fait  on  quelques  monticu- 
les de  terre,  pour  y palier  le  temps  en  fouillant.  Et  à ce  qu’ils  ne  f’enfuiéc 
deffous  les  fondements  des  murailles , pour  vh  preallableon  les  fonde 
fort  profondément,  comme  de  quatre  ou  cinq  pieds  : de  après  on  paue 
tout  le  lieu  auec  de  bons  quarreaux  de  pierre  ou  gros  cailloux , trois  ou 
quatre  pieds  dans  terre,  laremuant,  endreiTant  le  paue, à la  maniéré  du 
planter  la  vigne.  Audi  donnant  à fouiller  aux  Connins,  telle  terre  re- 
muée ils  ne  patient  plus  outre,  par  le  rencontre  du  paue,  dont  ils  de- 
meurent prifonniers  dans  tels  limites.  Ce  Clapier  ci, eft  par  d’aucuns 
appellé,  Garene,  toutesfois  improprement:  fa  grandeur  de  l'on  bon  fer- 
uice,  lui aiant donné  ce  titre.  Duquelneantmoins  fe  leruira  noftre  pe- 
re-de-famille,lui  defaillant  la  commodité  de  la  vraie  Garencjpourl’cn- 
tretenement  de  laquelle,  lui  eft  requis  vn  autre  Clapier  que  ceftui-ci, 
plus  petit  Se  autrement  façonné. 

L e Clapierpourla  Garene,  ferapetit , capable  feulement  de  conte- 
Clapier  a nir  huit  ou  dix  femelles  de  deux  malles:  difpofé  en  telle  forte , que  fans 
Garene . aucunement f’entremefler,  ces  bettes  puiflent  viure,  de  que  commo- 
dément aufli  on  puille  donner  les  malles  aux  femelles,  pour  la  multi- 
plication de  engeance.  Pour  ce  faire  , chacune  bette  aura  fon  nid  à 
part,  auecfaperite  court  au  deuant,afin  que  du  nid,qui  fera  en  lieu  cou- 
Les  nids  uert,la  bette  aille  à la  court  pour  prendre  l’aer,  & manger.  Les  courts 
diiClapter  ferontau{ft  diuifees  les  vnes  des  autres,  pour  les  caufes  dites  , de  ce  auec 
Comment . <jes  r0zeaux  ou  cannes,ou  autre  boisfolide,que  ce  beftail  ne  puifl'cron- 
gerjdont  fera  faite  vnepalillade  ou  treillis,  comme  cages  à oilêaux, pour 
librement  lailTer  palier  l’aerôc  le  Soleil,& ces  bettes  prifonnicres  Cen- 
tre-voir  de  non  allembler,de  peur  de  fe  deftraquer  les  vnes  les  autres  en 
leur  nourriture,  reuenant  à l’intereft  de  leurs  portées.  Car  viuans  en 
commun,  ne  feroient  tant,  ne  II  fouuent  des  petits , ne  les  ellcueroient 
fi  toft,  ne  fi  bien  que  quand  chacune  mere  a la  loge  feparee.  Principale- 
ment, defire-on  telles  feparations  pour  le  refped  des  mafles  , dautant 
qu’ils  tuent  les  petits  quand  ils  les  peuuent  attraper  : pour  l’immodéré 
dellr  qu’ils  ont  de  jouir  plus  librement  des  femelles. 

Combien  Ces  nids,  qui  en  l'omme  feront  dix  ou  douze,  feront  rangés  en  file 
l’vri  joignant  l’autre,  regardant  le  Midi,  au  deuant  d’vn  mur, leur  faifant 
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efpaule  contre  la  Bize,afin  qu’exempts  des  excefliucs  froidures , les 
Connins  demeurent  en  abri.  Lefqucls  auffi  parera-on  aucunement  de 
la  violence  des  extremes  chaleurs  de  l’Efté,  mettant  par  delfus  leurs  pe- 
tites courts,dcs  rameaux  & fueillars  frefehement  coupés,  pour  les  tenir 
en  ombrage.  Oufe  voulant  deichargerd’vntelfoin,  fera-on  grimper 
furies  courts,  des  rameaux  de  vigne,dehoublon,deroziers  ou  d autres 
chofes  à ce  propres,  dont  l’on  façonnera  vn  treillage  : lequel  feruira  en 
Efté  parfon  ombrage, Scicelui  ne  nuira  en  Hyuer,  par  lors  n’y  en  auoir 
aucun  ou  bien  petit , pour  le  naturel  de  telles  matières  fe  defueil- 
lant  en  Automne.  Par  delfus  ces  cloifons  l’onjetterala  mangeaille 
au  beftail  dans  lès  courts  : efquelles  l'on  entrera,  quand  l’on  voudra, 
parles  petites  portes,  demeurant  bien  clofes,pour  retenir  le  beftail  de 
îenfuir . t 

En  toutlieu  qu’il  vous  plaira  ferés  dreffer  ce  Clapier  ci,  pourueu 
qu’ilfoit  en  endroit  afleuré  des  larrons  Sc  des  belles.  Mais  pour  lai- 
tance de  le  pouuoirfouuentvifiter,  le  meilleur  fera  de  l’aflèoir  dans  le 
jardin  prés  de  la  maifon.  Là  nourrirés  ces  belles  prifonniercs , pour  les 
inciter  à produdion,but  de  leur  entretenement,les  pailfans  des  viandes 
ci-deuant  dittes  , 8c  autres  félon  la  commodité  & que  mieux  vous 
viendront  à propos.  C’eft  auflï  toute  defpence  de  la  Garene  ( l’au- 
tre n’eftant  prefques  pour  rien  comptée  ) trelpetite,cu  efgard  au  profit 
qui  en" fort. 

Qjie  lqve  autre  petit  foin  conuient  aulfi  auoir  pour  l’entretene- 
ment  du  Clapier-.c'eft  d’accoupler  le  malle  auec  la  femelle,  incontinent 
apres  icelle  f’eftre  deliuree  de  les  petits:  afin  ( que  gaignant  temps)  de  la 
faire  recouurirde  nouueau,  la  préparer  à autre  portée.  Car  c’cft  chofe 
all'eurree,  qu’aulfi  toll  que  lafemcllea  vuidé  le  ventre  de  fes  petits,  elle 
defire  le  reamplir,  mcfme  toute  pleine  qu’elle  eft,  tient-on  qu’cllepeut 
derechef  conceuoir  portée  fur  portée,  les  rendant  chacune  en  leurs 
temps.  A telle  caufe,  de  fa  tannicre  l’on  portera  la  femelle  en  .celle  du 
malle,  pour  y fejourner  jufqu’à  ce  qu’il  l’ait  couuerte,&  ce  faidt,  la  rap- 
porter incontinent  en  fon  lieu  vers  fes  petits.  Par  tel  ordre,les  femelles 
feront  touf-jours  en  adlion,  dont  l’abondance  de  petits  fortira  tât  gran- 
de, quelle  fuffira  à tenir  bien  fournie  la  Garene.  En  laquelle  porteta-on 
lespetits  de  jour  à autre,  les  prenans  du  Clapier  incontinent  eftre  vn 
peu  fortifiés,  les  y r'elignans  pour  y palier  le  relie  de  leur  vie,  où  par  li- 
bre nourriture  fe  rendans  prefques  fauuages,tels  que  les  delîrésjes  treu- 
uerés  au  befoin.  Eftans  les  Connins  en  la  Garene , f’augmenteront  ils 
aulfi  d’eux-mefmes  fans  nul  foin,  faccouplans  à leur  fantafie,&  en  fuite, 
fe  pouruoians  Si  de  retraites  8c  de  viures,felon  queNaturelesenfèigne, 
Non  toutesfoisfy  multiplient- ils  tant, que  font  ceux  du  Clapier,  parce 
que  celle  grande  liberté  qu’ils  ont  en  ample  Garene,  les  incite  à beau- 
coup courir. & par  conféquent,leur  ofte  le  moien  de  fe  joindre  enfem- 
ble,mafles  8c  femelles,  fi  fouuent  qu’au  Clapier , auquel  ne  laille-on  ce 
bcftail,perdre  vne  feule  heure. 


& 


Oudr/JJes 

four 


l’ejleuemet 
desConins . 


4itf  DV  THEATRE  D’A  G R IC  V LT  V R E , 
yict  des  P o v R.  le  cruel  naturel  des  mafles,eft  à fouhaitter  n’y  en  auoir  beau- 
tnctjlcs.  coup  en  la  Garene, ains  feulement  vn  pour  trente  femelles, nombre  luf- 
fifant  pour  leur  fatisfaire,&:  raifonnable  affortiment.  Mais  dautant  qu'il 
eftimpoflible  dcregler  dütout  bien  ces  ch  ofes,  ne  faudra  mettre  en  la 
Gareneaucun  malle,  qu’vne  feule  fois,  qui  fera  lors  qu’au  commence- 
ment l’on  la  meublera:  car  ils  fuffiront  pour  la  fourniture  des  femelles, 
defquelles  par  apres,  fortiront  plus  de  malles,  que  ne  voudrés  , voire 
telle  abondance  de  malles,  nuiront  pluftoft  en  la  Garene,  qu’ils  n’y  fer- 
uiront,parfe  rendre  deftru&eurs  de  leurs  femblabies.  Pour  laquelle 
caufe,n’eft  pardonné  à aucun  malle  qu’on  rencontre  en  la  Garene, 
pour  petit  Sc  maigre  qu’il  foie,  tafehans  à fen  desfaire  de  tant  qu’on 
peut, afin  que  la  Garene  furabonde  en  femelles , comme  celles  qui  ont 
la  chair  beaucoup  meilleure  que  les  malles.  Lefquels , quelques  jeunes 
&gras  qu’ils  foient,cedenttouf  jours  à la  bonté  de  la  chair  des  femelles: 
Sc  vieux  fe  rendent-ils  immangeables,  leur  chair  eftant  dure  & fade.  Et 
necraignésde  chalTerlicuneufcmenta'ux  malles  qu’ils  défaillent  en  la 
Garene,&  enluite  laracedcs  Connins,carily  en  reliera  rouf-  jours  plus 
dont  le  rtf-que  debefoin.  Cecifentcnd  pourla  Garene Û entretenant  d’elle-mef- 
mede  eft.  me  fans  l’aide  du  Clapier:car  pour  celle  continuellement  fournie  par  le 
Clapier, grande  peine  n’y a-il  àfedefpétrer  de  hmportunité  des  ma- 
fleSjVeu  qu’il  ne  faut  que  l’abltenirdeles  y mettre:  ains  feulement  j.tter 
dans  la  Garene fes  femelles  naiiïantes  au  Clapier , lefquelles  feules  fans 
aucuns  mafles,fatisferontàvoftre  intention,  bien  que  ce  foit  fans  mul- 
tiplication d’engeance,  n’y  pourtant  eltrê  par  defaut  de  malle  : pourueu 
que  le  Clapier  marche  fon  train  lans  interruption,fournilIànttouf-jours 
jeune  beftail  pourleremplage  de  la  Garene. 

Les  ch  a - O n comme  toutes  choies  f’affinent  auec  le  temps , on  a treuué  par 

firer.  expérience  le  chaftrer  des  Connins  eftre  vn  moien  exquis  pour  les  faire 
venir  tendres  Sc  gras,  accomparéau  chapponner  des  coqs:  mefmcs 
en  les  acheuans  de  nourrir  au  Clapier  ( quoiqu’au  pire  endroit)  de- 
uiennent-ils  fi  délicats  qu’ils  approchent  de  bien  prés  à la  faueur  des  le- 
vrauds.  Celle  feiençe f’cft  defcouuerte  par  certains  holteliers,qui  pour 
levrauds  , donnoient  à manger  des  Connins  chaftrés , après  leur  a- 
uoir  faffrané  les  pattes,  couurant  ainfi  la  tromperie,  afin  de  les  ren- 
dre de  couleur  femblableàcelle  des  levrauds.  De  telle  exquife  fub- 
tilité  nous-nous  feruirons, challrans  tous  les  mailesau  Clapier,pour 
par-apres  les  fourrer  dans  la  Garene  , laquelle  par  ce  moien  fe  rreu- 
uera. fournie  de  precieulés  chairs.  Et  en  abondance  , puis  que  fans 
.perte  d'aucun  Connin  que  le  Clapier  produife  ( choie  confidera- 
ble  ) nous  emploions  tous  les  malles,  lefquels  fans  ce  remede,font 
rejettes  fans  pouuoir  feruir  en  la  Garene,  comme  a efté  ja  reprefenr 
té  . A cela  conuient  fe  refoudre  auant  que  peupler  la  Garene,pour 
ne  l’infe&er  d’aucun  malle  entier  : ains  que  n’y  en  mettant  que  des 
chaftrés  , elle  ne  puilfe  rapporter  autre  chàir  que  franche  Sc  ucle- 
étable.  Les  femelles  d’clles-mefines  excédent  de  beaucoup  les  malles 

entiers. 
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entiers,  comme  à efté  dit,&  les  malles  chaftrés , d’autant  les  femelles, 
que  les  chapons  les  poules.  Ainfi  conduite  la  Garene,  n’en  faut  elperer 
que  la  nourriture  des  Connins, fans  augmentation  de  nombre, cllant 
infertile  à caufe  de  ce  chaftrement.  Mais  ne  vous  en  chaille  pourtant, 
car  le  Clapier  fatisfcra  largement  à tel  defaut.  Dont  tiendrés  tel  conte 
du  Clapier,  qu’on  fait  des  aduenues  del’eaüde  la  Cifterne,  qui  tarit, 
négligeant fes  aqueduds  : non  plus  moiflbnne-on,lî  auparauant  les  ter- 
res n'ont  efté  entemencees.  C’eft  donques  le  Clapier  quieftle  femi- 
naire  de  la  Garene.  Rien  plus  facile  n'y  a-il,  que  le  chaftrer  des  Con-  Lemoienl 
nins,  où  autre  myftere  n’cft  requis,  que  de  leur  couper  les  tefticules 
auec  vn  couteau  bien  trencheant  : 5capresauoircngrai(Té  la  plaie  aucc 
du  vieux  oinct,  fans  la  coudre,  renuoier  les  Connins  en  la  Garene:  où 
par  le  bénéfice  de  l'aer  ÔC  de  la  liberté,  eux-mcfmes  fe  gucrilTent  affés- 
toft.  Ce  chaftrement  n’a  aucune  faifon  propre  , car  puis  que  les 
meres  font  des  petits  durant  l’annee,  aufli  touf-jours  eft  bon  de  les 
chaftrer . 

En  releuant  les  monticules  de  la  Garene,  par  dedans  l’on  y efpar-  Nids  de 
gnerades  vuides,pourferuir de  retraite  aux  Connins  : non  en  cCpe-UÇjArwe. 
rance  de  les  contenter  entièrement,  car  ils  fe  creufent  des  nids  & taniè- 
res à leur  fanrafie,micux  que  l’homme  ne  fçauroit  faire:faccommodans 
dans  terre  fi  artiftement,que  l’entendement  humain  fy  perd.  Et  là  tant 
feurement  fe  fortifient-ils;  qu’y  eftans  vne  fois  accouftumés,le  lieu  leur 
agréant , l’on  ne  les  en  pourroit  du  tout  defengcancer,quand  l’on  vou- 
droit.-futcemefmeendemoüd’antlacloifon  de  la  Garene, pour  leur 
ouurir  la  porte  à Peu  fuir,  8c  pour  donner  entrée  à leurs  ennemis , afin 
deleschafler.hommes  8c  belles.  Ains  ces  vuidesleurfcruiront,  pour  y 
palier  Ôc  repayer, fepromenans  ficfèfauuans  de  l’incurfion  des  beftes 
de  proie.  Aufli  pour  fy  retraite  en  temps  de  pluie  : pour  laquelle  caufc 
les  difpofera-on  de  telle  forte  qu’ils  vuident  l’eau , les  pofans  en  lieu  rc- 
leué.  Us  feront  façonnés  aucc  des  pierres  plâtres, -comme  aqucdudls 
couuerts,droits,recourbés  ôc  de  touteautre  figure  qu’on  voudra:  y fai- 
fant  des  précipices  pour  f’y  fauuer  les  Connins  delà  pourfuire  du  furet, 
quand  par  malice  on  en  chalîeroit  dans  la  Garene.  Les  meres  ont  ac- 
couftumc,  aians  faitleurspetits.de  boucher  l’entree  de  leurs  terriers, 
auec  du  foarré  8c  autre  menufaille  qu’elles  peuuent  recouurer , pour  la 
crainte  qu’elles  ontdesmafles  qui  deuorent  les  petits, comme  a efté 
dit,lefquels  parcemoien  elles  garentiflent.  Vous  prenant  garde  de 
cela, ne  touchés  nullement  à ces  trous,  de  peur auflr,que  les  femelles 
aians  apperceu  de  l’alteration  en  leur  cloifon.derage  elles-  melmes  n’e- 
ftranglcnt leurs  petits, pour  l’opinion  qu’elles  auroient  que  le  malle  y 
euft touché,  tel  cftant  le  naturel  de  ce  beftail.  Ceci  l’entend  en  Garene 
d’engeancementjCar  en  celle  où  les  masles  font  chaftrés,n’eft  befoin  de 
fe  donner  telle  peine. 

Av  relie,  bien  que  les  viures  que  produit  la  Garene  ajnfi  difpo-  Le  foin 
fee,  foient  fiiffilàtts  pour  la  nourriture  des  Counins , h ne  faut- il  pour-  qu'il  fanlt 
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tant,  faillir  de  leur  donner  à manger  quelque  friandife,  par  fois  en  Hy- 
uer,lors  que  par  les  froidures  la  mangeaille  des  champs  manque:  com- 
me auoine , foin , choux , laidues  5c  autres  defpouilies  de  jardin.  Afin 
que  les  maintenans  en  bon  eftat,  aies  aufli  le  plaifir  de  les  voir  enfem- 
ble  par  troupeaux  : à quoi  paruiendrés,  fi  les  accouftumés  àleur  donner 
à manger  touf-jours  en  mefrnes  lieux  & en  lifflant,  comme  auons  dit 
des  pigeons.  Oians  lequel  figne,  les  Connins  ne faüdront  de  fe  rendre 
promptement  aux  lieux  deftinéspour  repaiftre.  Et  à ce  quevoftrepre- 
fencc  & celle  de  voftre  compagnie  n'effarouche  les  Connins,  faudra 
accommoder  à chacun  defdits  lieux  & joignant  icclui,  vn  cabinet  d’ar- 
briffeaux  vifs,  bien  entrelaflés  enfeinble  dans  lequel  vous  tenant  à cou- 
uert,aurés  le  paffetemps  que  defirés  : & feruira  de  plus  telle  accou- 
ftumance,  à prendre  des  Connins,  quand  il  vous  plaira,  comme  fera 
monftrc. 

Les  Connins  ainfi  enfermés  dans  l'enclos  de laGarenc,nc  pourront 
nuire  aux  fruids  d’alentour  : mais  eftans  en  lieu  ouuert , auquel  à vo- 
lonté ils  puiffent  entrer  5c  fortir  Je  degaft  que  ce  petit  beftail  fait  aux 
jardins , vergers,  vignobles  5c  blairies,  eit  tref-grand , comme  fe  void 
tous  les  jours;  & fe  lit  le  grand  mal  qu’ancicnnemen  ce  bcftàil  porta  ert 
la  Majorque  5c  Minorque,  dont  n’eft  à fouhaitter  d’auoir  autre  Garene 
que  bien  clofe.  Il  eft  vrai  qu'il  y a quelque  petit  remcde,pour  limiter  la 
courfe  des  Connins , quoi-qu'ils  ioient  en  lieu  ouuert  : comme  lafen^. 
teur  dufouphre  quilesarrefte.  L onfenfert  en  celle  maniéré.  Des  pe- 
tits paiffeaux  faits  de  bois  défaille  fec  ou  d’autre  bruflant  facilement, 
font  trempés  d.’vn  bout  dans  le  l'ouphrc  fondu , comme  allumettes , 6c 
de  l’autre  font  fichez  droitementdans  terre,  oùl’on  délire  leudèruicc, 
equidiftausde  toife  : après  le  feu  eft  mis  au  fouphre  , lequel  bruflant, 
eftedue  par  fon  odeur  ce  que  defirés,  engardantles  Connins  de  palier 
tels  limitjcs  -,  S c ce  pour  quelques  quatre  ou  tinq  jours  feulement , pen- 
dant lclquels. dure  lafeuteur  de  telle  drogue  ; laquelle  recepte  conuient 
tenouuellerau  bout  de  ce  temps-là.  Ce  remède  cil  principalement  in- 
uenté  , pour  les  vignes  ; attendu  qu’en  icelles  les  Connins  ne  font  nul 
degaft,les  jettons  eftaos  vne  fois  en  durci  s;  mais  lors  feulementlcs  brou- 
tent-ils,q.uand  elles  bourgeonnent,  dont  le  degaft  «e  peut  durer  guiere 
plus  de  quinze  jours  que  les  jettons  mettent  à l’endurcir.  S elon  la  com- 
mune opinion,les  Connins  ne. rouchentaux  raifins,laquelle  reprouuee 
de  plu  fieu  Fs,fait  que  pour  le  plus  afleuré,vaur  mieux  la  Garene  eftre  ter- 
ni ee,qu’ouuerte:pour  tout-d’y  ne  • main,  retenir  les  Connins  de  l’enfuir 
5c  les  garder  de  taire  mal  au  dehoisleur  habitation. 

L t s.  lçtpensguerroient.fort  les  Connins,  jul qu’à  les  engloutir  tous- 
entiers.  Pour  les  bannir  de  la.Garenc,.conuient  y planter  bonne  quan- 
tité de  fçeihes,cat  pari- antipathie  qui  eft  entre  telle  plante  5c  les  ferpés, 
les  ferpens  fuient  l’odeur  du  freine;  lùr  tour  fonombre,laquelie,ils  crai- 
gnent tant,  qu’ellam  prefles,  aimeroiét  mieux  paffer  à trauers  du  feu* 
que  fur  icelle  x félon  l’opinion  des  Anciens.  Et  touchantles  autres  en- 
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nemis  des^Connins,  le  meilleur  moien  pour  C’en  desfaire,  eft  de  chat 
fer  aux  renards1,  pour  en' alertant  qu’on  pourra,  à cefte  caufe  recher- 
chant curie  lifehrerit  leurs  tanières , pour  les  prendre  jeunes  c tant  qu’il 
fera  poflible,  engarder  que  le.s  chiens  8c  les  chats  n’entrent  jamais  en 
la  Garcne.  Sur  tout,  donner  ordre  que  les  chats  fauuages  ne  fry  logent 
aucunement , où  jaÿ  eftans  , tafeherpar  tous  moiens  de  les  en  del-cn- 
geancer:  caries  CbnninVnèpourroient  eftre  trauaillés  de  pires  enne- 
mis. Ainfi  qu’à  leur  veilitè,  les1  habitans  des  llles  de  Majorque  & Mi- 
norque  l’ont  pratiqué,  confire  les  Connins  qui  defertoient  leurs  païs, 
aians  anciennement  fait  venir. parl’aduis  des  Romains,dcs  chats  fauua- 
ges de  l’Afrique.pour  guerroicr  ce  beftail. 

L a fin  delà  conftruétion  de  la  Garene,  eft  la  prinfe  des  C-ennins, 
comme  la  recoire  des  autres  fruits  de  la  rerre.  A cela  paruient-on  par 
diuers  moiens,  defquels  les  plus  familiers  & plus  généralement  receus, 
font  les  filets  &c  les  furets.  Du  furet  l’on  ne  fe  fei'uira  nullement  en  la 
Garene,  pour  le  grand  dommage  qu’il  y porte , faifant  par  long  temps, 
haïr  aux  Connins,  les  terriers  ou  tanières  dans  lefquelles  on  l’aura  vne 
fois  mis  pour  en  prendre.  Mais  feulement  emploiera-on  cefte  efpece 
dechaflc,  és  lieux  vagues  Sc  ouuerts  pour  prendre  les  Connins  entiè- 
rement fauuages;  Sc  diuerfementen  noftre  Gareneles  filets  pour  attra- 
per ce  petic  beftail.  A uflï  fiy  feruira-on  de  l’arbalefte  &du  fort  arc  agelet, 
mais  non  de  l’arquebufc  , pour  n’effraicr  ce  beftail.  Le  plus  afieuré 
moien  de  faire  jou  cr  les  filets,  eft  de  (i  treuuer  dans  la  Garene  deux  heu- 
res deuantjour  en  Hyner  ( qui  eft  lors  la  vraie  fiùlon  démanger  le  Con 
nin  ) & là  cftant,  fermer  incontinent  les  trous  des  terriers  ( qu’impro- 
premcntaucuns appellent,  Clapiers  ) que  le  jourauparauant  l’on  aura 
remarqués  ; afin  d’engarderlcs  Connins  d’y  r’entrer.  car  à telle  heure 
ils  font  efpars  par  U Garene  pour  paiftre  ilefquels  fe  voians  fruftrés  de 
l’efperance  de  leur  retraite,  tumbent  facilement  dans  les  filets  que  leur 
aurés  tendus  en  chemin.  Preuoiant  cefte  chaffe,  dés  le  drefler  de  la 
Garene,l’on  façonne  les  terriers  ou  cauernes,de  telle  forte,quc  la  prinfe 
de  ce  beftail  eft  rendue  ailee  & fuis  bruit.  L'on  fait  des  conduits  ou 
longs  pafl'ages  trauerfans  les  monticules  diamétralement  en  ligne  droi- 
te, leîon  que  faceorde  le  mieux.  D’vn  des  bouts  l’on  tendit  filé,&dc 
l’autre  auec  vne  longue  perche  qu’on  fourre  dans  le  trou,  l’on  alarme 
les  Connins  qui  fe  treuuenc  dedans,lefquelsfe  voulans  fauuerà  la  fuite, 
ncfcprcnnenrgardc  qu’en  leur  iflucfe  treuuentartrappés  au  filé.  Aur 
tre  plus  propre  moien  àprendre  ce  beftail,  fe  pratique  auec  beaucoup 
de  plaifir  : c’eft  en  lailTant  choir  vn  grand  pannier  d’ozier , fait  fans  fons, 
large  par  bas  , comme  vne  cloche,  fur  la  troupe  de  Connins  man- 
geansfecrettementenfcmble,  lequel  attrape  vne  partie,  qu’aprés  l’on 
retire  par  vne  porte  à ce  expreflement  faite  au  cofté  du  pannier.  Pour 
a quoi  facilement  paruenir,  faut  que  le  pannier  demeure  rouf-jours 
fufpendu  au  lieu  accou'ftumé  à donner  à manger  aux  Connins,  afin 
qu’ils  ae  fe  doutent  de  l’amorce,  efleué  vn  couple  de  pieds  furtetre, 
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parlemoientrvnepotencélàdreflee,  aubec  de  laquelle  fera  accom- 
modée ou  vne  poche  ou  poulie , pour  do  ucemcnr  faire  couler  la  corde 
portantlepannier, l'autre  bout  de  laquelle  attaintta  jufqu au  cabinet 
ioienant  pour  d'icelui  faire  jouer  l'artiftee.  Quandllvousplairachaf- 
fer  aux  Connins  en  cette  forte  eftanteuHyucr  ou  au  Printemps,  car 
en  autre  faifonnefe  veulét  ainli  Iaifler  prendre  troiruat  par  tour  a mm- 
eer  ) fans  bruit  vous- vous  irés  enfermer  dans  le  cabmet,apres  fercs  por- 
ter à manirer  aux  Connins , mettans  la  viande  fous  le  panmer.tanr  accu- 
mulée qu'on  pourra, à ce  que  lepannierairplus  deprmfc.  La  ferésaC 
fembler  les  Connins  en  fifflant , ou  par  antre  cri  que  leur  aurcs  accou- 
plé les  voians  attroupés  mangeans  affeétaonnémenr,  lalcherés  la 
corde  Se  le  pannier  cherra  fur  les  Connins,  defquels  il  emprrfonncra 
autant  que  par  fit  largeur  en  pourra  comprendre.  Eli:  de  bcloin  ; côme 
aellédir  quele pannierfoitcontinuéllementfufpenduen  fon  lieu,  6c 
que  plulkurs  repas  fe  paient  fans  l'emploier,  pour  accouflutner  le  be- 
ftailàle  voir  8c  ne  craindre  le  danger.  Aulli  qu  en  la  Garene  y art  plu. 
Àeurs  lieux  deftinés  à leur  donner  à manger,  6c  amli  meublesia  ce  qu  air 
ternatiueroenr  l'on  chatte és  vns&  ésautres.noncot.nuellementen  vu 
feul  endroit , pour  rendre  celte  chatte  plus  vule , en  n effarouchant  les 
Connins , comme  l'onferoit  fi  on  chaffbit  feraient  «n  mefmc  lieu.  Sc 
faut  foiener  de  ne  laifl'er  efehapper  aucun  Connin,  de  ceux  qui  «ne  fois 
auront  ilté  prins;  de  peur  que  non  feulement  il  ne  rcuicnne  plus  lousle 

trebucher,ains  qu'il  en  deftourne  les  autres. 

Escoass  aucc  moins  de  peine  par  autre  voie,  prend-on  ce  be. 
ftail  ci  en  mefme  endroit.  Au  lieu  du  pannier , drette  on  vne  grande 
cave  occupant  prefques  toutlc  lieu, dans  laquelle  les  Conninsl'empn- 
fonnenr  eux-mefmes  : damant  qu'elle  ctt  faicte  comme  nattes  ou  raror- 
rcs  i prendre  poiffons  Sc  rats  : all'auoiraians  dcstrousescoftespignans 
la  terre  propres  pour  doner  entrée auxConnins ,Sc  non.iTue,a  caufe  du 
rencontre  des  piquetons.  Lacageettfaifte  decanne  ou  rouçeaux  en. 
tiers  pour  eftre  tant  plus  fermes,  ou  d autre  bois  folidc  que  les  Con- 
ninsne  prudent  ronger,  delà  figure  qu'on  veut,  haute  fur  terre  denur- 
ron  deux  pieds, couuerte  par  le  dclt'us  de  mefme  matière  .laiflam  au 
touucrcle  vire  porte  pour  en  tirer  les  Connins.  Au  coite  autti  y aura 
des  petites  portes,  auec  leurs  huis  tout  d'vue  matière,  qu  on  fermera  & 
onurira  opportunément.  Toutelacagefera  tiflueSc  entre-lieefi  bien 
& dru,  qu'elle  puiffe  afleurément  contenir  les  Connins  ,8c  faite  a profit 
pour  longuement  durer.  Elle  fera  affermie  dans  terre  par  le  mmen  des 
pai!Teaux,qu'cn  bon  nombre , l’on  y fourrera  par  les  bouts,  afin  que  ce 
qui  en.  reflorrira , fupporte  feulement  1 artifice,  le  plan  de  la  .terre  fer- 
na.it  de  fons  à la  cage.  Les  Connins  entrent  dans  la  cage  par  les 
nous  pour. aller  manger  la  viande  quy  aures  fait  mettre  par  laporte 
du  couuerclc.  Là  les  Connins  eteux-mefines  fenfameronr  Sc  les 
en  tirer  es  apres  par  la  porte  du  deffus,  commeaeilcdit.  Eli  necef- 
faire  dretter  a ceci  les  Connins, poulies  attraper  quand  .1  vous  plaira. 
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C«Ia  Te  fait  par  la  liberté  qu’auparauant  leur  aurés  donnée  d’ehtrer  8c 
forcir  dans  la  cage  ians  danger,  ccnans  les  portes  des  coftcs  ouuertes,par 
où  ils  forcent,  apres  auoir  repeu,& ainfiles  aians  accouftumés  à neriea 
craindre,  ne  pourrés  faillir  d'en  prendre  abondamment  : pourtoeuaulïï 
que  fans  abufer  de  telle  ailânee,  ne  la  continués  que  bien  àpoind.  Par 
ces  moiens  & lemblables  que  pourrés  inuen  ter,  auec  paffetemps  chaf- 
ferés  aux  Gonnins  en  failon  : defquels  remplirés  vollre  cuiline,  comme 
d'vne  manne  ordinaire.  Viande  d’autant  plus  recherchabie,  que  moins 
cebeftailcoufte  d’entretenir. 

Av  t R.  e obferuation  n’eflrequifepourlegouuernementdelaGa- 
rene;  niaucuncment  befoin  fepener,  pour  medeciner  les  Connins 
malades,  nepourueoir  àleurs  autres  infirmités.  N’eft  à propos  aulïï, 
d’enfermer  des  levrauds  dans  la  Garcne  quand-Sc  les  Connins-.tât  pour 
ne  pouuoir  multiplier  en  leruitude,  ores  que  facilement  ils  i’appriuoi- 
fent  en  la  æaifon  entré  chiens  &£  chats,  que  pour  crainte  de  desbauchcr 
les  ConninSjlefquelsluiuans  volontairement  les  levrauds,  comme  Ca- 
pitaines , auec  eux  f enfuient  de  la  Garene , par  la  moindre  ifluë  qu’ils  y 
treuuenc.  Ains  le  faut  i ontenterd'y  entretenir  les  feuls  Connins,  puis 
que  pour  eux, elle  cil  particulièrement  dellinee. 

O v t R.  e lesfuidits  Connins,foncceux  d’Inde,dontlarace  ellpe-  Connins 
tite.de  diuerfes  couleurs, toutesfois  diltin&es  en  mefine  belle  : y en  aiâs  d’Inde . 
de  naifucmétblancs,noirs,roux,par  moitié  d’vne  couleur.le relie  d’vne 
autrerlc  tiers, le  quart , & autres  porcions,  fans  confufion.  Ils  font  fort 
fertiles  en  génération.  La  couleur  de  leur  chair  efl  tres-blanche , &c  la 
faueur  doucealtre,  qu’on  corrige  en  la  cuifine  par  efpiceries.  Afin  que 
rien  ne  défaille  en  la  maifon,  l’on  en  nourrira  quelques  douzaines:  auec 
ccll  aliortilïeirienr,que  pour  vingt-cinq  ou  trente  femelles  faut  vn  maf- 
1c.  Communément  on  les  loge  en  Clapier  relferré  : mais  fi  le  Clapier 
cil  expol  é à l’aer  auec  desbuijïbns  & arbulles  approchans  de  laGarene, 
les  Connins  f en  rendront  meilleurs  ; à caufe  de  cepeu  de  liberté  que 
parla  leur  donnerés.  Conuicndralespaillre  des  delpoüilles  du  jardin, 

Sc  d’autres  viandcs,felonlesfaifons,ainfi  que  les  autres  Connins  : ellans 
de  nourriture  commune. 


CHAPITRE  XII. 

Le  Tare. 

O vR.  drefier  le  Parc  aux  grofles  belles  fauuages,feruira 

üa  de  conuenable  inftru6tion,la  Garene,  comme  en  ellant 

1||J  1e  modelle:&  rapporsant  la  chofc  du  petit  au  grand,  dirai 

O*  que  comme  la  vraie  fituation  de  laGarene, cil  dans  le  tail- 

lis,de  petit  circuit,  Sc  nourrilsât  petit  bdtaificelle  du  Parc 
doit  eftrc,és  forefts  ûebois  de  haute  fullaie,en  grande  elfccndue  de  terre, 
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pour  l’enrretenement  des  grandes  belles  , y ajoullant  ceci,  que  l'vn  eft- 
proprementpourlcfimple  Gentil-homme,  & l’autre  ne  peut  apparte- 
nir qu'au  grand  Seigneuijinuenté  plus  pour  magnificence,  que  pont 
vtilité.  Ces  parcs  le  conforment  enfemble  en  ceci,  que  d’enfermer  des 
"beftes  fauuages, félon  leur  corpulence  des  petits,des  petites  : les  grands*., 
des  grandes: 6c  tous  deux  veulent  eftve  profitablement  fermés , 6c  com- 
modément fournis  de  pafturages,pour  retenir  & nourrir  les  belles , fe- 
lon  leurs  elpeces. 

Nourri - Tovtes  fortes  de  fruits  font  agréables  aux  belles  roulfes  8c  noires, 

titre  des  fpecialeraent  le  gland,  duquel  elles  fe  paillent  tref-bien  :aulfi  ell-cc  le 
beftes  chefne  qui  tient  le  premier  rang  au  Parc.  Les  haillers  touffus  6c  ferrés 
rtuftes • font  fort  recerchés  des  belles  fauuages,  pour  fecrettement  f’y  retirer  6c 

fàonner  à l’aifefans  dellourbier:à  quoiaidera-on  par  artifice,  y dreïïant. 
des  grottes  6c  cauerncs  brutes,au  plus  prés  du  naturel  que  faire  fe  pour- 
& ra.  Ces  belles. ci  ne  peuuent  viurelànsboire:parquoi  ell  neceffairc  les 
accommoder  d’eau,dont  la  plus  defirablé  ell  la  courante,de  fontaine  ou 
de  ruiffeamau  defaut  defquellcs , l'on  recourraaux  mares  ôc  cillernes, 
quon  dreffera  en  diuers  endroits  du  parc,  félon  fa  grandeur:  6c  tat  pro- 
premenr,queles  belles  d’elles-mefmes  aifémentl’y  abbruuenr. 

1 e Coin  N e fe  contentera  on  pour  le  viure  de  ces  belles,  des  pallurages  du 
" fonds, quelques  abondans  foient-ils,  ains  à la  maniéré  ci-deuant  enfei- 
? 1 en  . gnee,fera-on  des  farrages  pour  y paillre  en  Hyuer.Ltcebontraitemér, 
jat  auoir  j£ur  £era  oubüer  fcruitude,dont  elles  fe  maintiendront  en  bon  point. 

S’engraiffiront  aulfi  moiennant  que  fans  efpargne  on  leur  donne  du 
grain  tous  les  jours  del’Hyuer,  leur  ordinaire  réglé:  particulièrement, 
en  tout  temps, aux  beftes plaines,&  à celles  qui  dcnouueau  ontfaonné* 
Pourauoirlcplaifir  de  voirafferoblees  ces  belles-ci,  on  les  accoullume 
à manger  du  grain  en  certains  endroits  accommodés,comme  auons  dis 
des  Connins,6cdemangeoirs,6c  de  cabinets  couueits,pour  delà  fans 
c(lreveud’elles,les  contempler  à loifir.Seruans  aulfi  ces  cachots,  à les 
furprendre  par  piégés  6c  autres  engins  qu’on  leur  drclîe,fi  de  peur  d’ef- 
fraier  le  troupeaud’onnelcur  veut  tirer  àl’arquebufe.  Aucuns  iettent 
dans  le  Parc,quelques  cerfs,biches,fangliers  6c  femblables  belles  appri- 
uoifees  dés  leur  jeuneffe  pour  emmener  les  fauuages  par  tout  le  Parc, 
afin  de  les  voir  de  prés  où  1 on  voudra,  le  ne  paffe  plus  outre  aux  parti- 
cularités du  gouuernement  de  ce  grand  beltail,afin  de  n’ourre-pafler  les 
limites  démon  difcours,qui  ne  tend  qu’à  mefnage  : non  de  traitter  en 
cell  endroit, des  delices  des  Princes  6c  grands  Seigneurs,  leur  iefcruant 
ce  feruice  en  autre  difeours. 
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CHAPITRE  XIII. 

L'Efang,  le  ' Pefcher , le  Vivier. 

i O V R.  l'effrange  multiplication  du  poiflon , ôc  le  peu  de 
f defpenfe  requit  à fonencretenement ,fa  nourriture  effc 
? beaucoup  prilee  au  mefnage.  Les  Anciens  ont  fait  beau- 
i coup  d’eftat  de  la  commodité  du  poiflon:  voire  tant  font 
aimé, que  plufieurs  grands  perfonnages  fe  font  donnés  les 
noms  des  poitlons  que  plus  ils  aimoient,  de  là  eftans  forties  les  familles 
des  Orates,  Murenes,Liciniens,Sergiens,ainfi  qu’on  le_  void  és  Hures  de 
l’Antiquité:par  telle  curiofité  engrauans  là  leur  mémoire  comme  en  ta- 
ble d’airain, & la  cruauté  d’aucuns  d’entr’eux , qui  expofoient  aux  poif- 
fonsqjour  viandedes  corps  morts  de  leurs  efclaues,  que  pour  pafletéps, 
ils  contraignoient  de  f’entretuer.  La  magnificence  de  Lucullus  preuue 
auffi  telle  affe&ion,faifant  nourrir  des  poiflons  dans  des  Viuiers  de  ver- 
re, fufpendus  pour  plancher,  és  falles,  afin  d’auoir,  en  banquetant,  le 
plaifir  de  contempler  les  poiflons  par  le  deflous.  En  ces  trois  diuers  en- 
droits  le  poiflon  (e  nourrit,mais  indifféremment  ne  f’y  multiplie-il  : car  r 
au  Viuier,fuiuant  l’etymologie  de  fon  nom,  il  ne  fait  que  viure,  pour  la  ^ 
petitefle  du  lieu , iuuenté  feulement  pour  tenir  le  poiflon  •.  afin  d’y  en 
prendre  à toutes  les  fois  qu’on  en  veut,  àtelle_  caufe  dit  aufli , Re- 
pofoir  ôc  Serue.  Estftang  ôc  Pefcher, le  Poiflon  fe  multiplie,  tou- 
tesfois  beaucoup  mieux  en  ceftui-là,  qu’en  ceftui-ci,  pour  fon  cltédue,  mais  il  fe 
aiant  le  poiflon  en  l'Eftang,  raoien  de  fe  promener  loinilibertc  quiln’a  multiplie  s 
au  Pefcher , qui  communément  n’occupe  grande  place.  Aufli  le  Viuier  en  l'Eftag 
feconuertiten  Pefcher  ôc  le  Pefcher  en  Eftang,amplifiantleurs  limites.  &au?ef- 
Et  au  contraire  de  l’Eftang  fe  fait  le  Pefcher,ôc du  Pefcher,  le  Viuier,les  cher. 
referransàl'cftroit. 

L'estang  donqucs,ne  peut  cftre  petit  au  regard  du  Pefcher  :par-  ‘DttC- 
quoi,fàns  crainte  de  pafler  mefure , nous  le  prendrons  tant  grand,  que  jt  ang- 
le terroir  le  permettra dont  aduiendra  commodité  pareille  à celle  re- 
marquée aux  Colombier  & Garene,  que  meilleur  fe  rendra  le  grand 
Eftang  en  fa  grandeur,  que  le  petit  en  là  petitefle,  6c  pour  la  qualité 
ôc  pour  la  quantité  du  poiflon.  Attendu  qu’eu  grand  enceint,  croifb 
abondance  de  yiures  pour  nourrir  le  poiflon,  qui  auec  la  liberté  du 
promcnoir0fe rend  fain  6c  agréable  au  manger, ôc  en  nombre,  fac- 
croift  admirablement.  De  telle  ample  eftendue  de  terre  fort  vn  au- 
tre reuenu  ; félon  la  pratique  de  plufieurs  prouinces  de  France,  heu- 
reufement  emploians  ce  mefnage  ; qui  eft  par  les  bleds  prouenans 
du  fonds  de  l’Eftang  , quand  après  auoir  ferui  quelques  années  eu 
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poifTon , ddTeché , eft  réduit  en  labourage.  Mais  auec  tant  de  rap- 
port,  que  la  merueille  eft  grande  de  voir  l’abondance  des  beaux 
bleds  venans  de  là.  Telle  frertilité  eft  caufee  au  fonds  par  l’eau,  la- 
quelle premièrement  l’engraiffe , par  le  limon  que  naturellement  elle 
îaiiïe  par  tout  où  elle  fejourne  : 8c  après  le  contraint  à fe  repofer , le 
tenant  en  telle  fujeeftion  , que  pendant  quelle  y lejourne  ne  peut  pro- 
duire que  quelques  rozeaux  de  petite  nourriture  ; dont  aiant  fait  amas 
de  fertilité  par  pluficurs  années,  eftans  mis  en  labourage  , rapporte 
des  bleds  auec  esbahiffement,  tant  ils  croiflent  abondamment  lur  ce 
limon  : lequel  facilite  le  labourage. quand  mefté  auec  la  terre  du  fonds, 
la  rend  trefaifee  à manier  .imitant  l’Egypte,  où  le  Nil  verfe  durant  cer- 
tain mois  de  l'annee. 

y ...  . i De  tous  lieux  indifféremment  ne  peut- on  tirer,  en  leurs  temps,  ces 
, deux  diuers  feruices,quoi-quefournis  d eau  : mais  feulement  de  ceux 

r/2,  aufquels l’aftiete eftfauorable.  Vn  feul  lieu  ne  fuffit,ains  deneceffité 
^ auoir  jcux<p0ur  le  moins  fi  on  defire  eftre  fourni  Se  de  poilîon,. 
& de  beaux  bleds  tout  enfemble,  à ce  que  l’vn  trauaillant  en  l’Eftang* 
cinq  ou  ftx  années  de  fuite  , l’autre  cependant  ferue  en  labourage 
pour  autant  d’an  ne  es  : p allées  lefquelles , l'eau  y eftant  remife, recom- 
mence ànourrir  du  poilfon,  & l’autre  à eûrcefpuifé  8c  deftcchépour 
le  labourage.  Ainfi  alternatiucment  chacun  de  ces  deux  lieux-là,, 
donnera  à fon  tour  du  poiflon  8c  du  bled  en  abondance.  Qui  n’a 
lieux  à cela  du  tout  propres, fe  contentera  de  la  feule  commodité  du 
poilîon,  laquelle  ( moiennant  l’eau.)  il  aura  partout  où  il  voudra  creu- 
fer,comme  j’ai  dit  du  folié  fermant  la  Garene,auquel  on  ne  peut  jamais, 
femer  dubled.  T 

L’bsian  G fera  fituéenlieu  large  8e  fpacieux,  qui  de  Nature  foit 
JtÿitK  er  cnfo[]c . d.yn  cofté  & reicui  dcsaurresiafin  qu'à  moins  de  frais  qu'ilfe- 
'Jfhri ?-  » poffible.la  chauffée  pour  retenir  l'eau,  fe  puiffe  faire.  T els  lieux  com- 
•ir  ^jrag.  mcntfe  treuuent  à la  nai (Tance  des  valons,que  curieufement  con- 

uient  rechercher;  car  d’accommoder  entièrement  par  artifice  le  lieu 
deftiné  pour  Eftang  en  endroit  non  fauorable,  la  choie  fetoit  Scde  trop 
grande  delpence  de  non  tant  fruétiieufe  qu  il  eft  requis.  Attendu , qu  à 
creufer  artificiellement  le  fonds,  pour  donner  place  à l'eau,  courent 
grands  frais  : & fenleue  la  fupcrficie  de  laterre.où  gift  la  principale, 
bonté,  à l’intereft  des  bleds  quaprés  l'on  y feme .lefquels  n en  peu- 
uent  ils  forrir  en  telle  abondance,  qu'cnleur  lajUant  tierce  entière, 
pour  leur  nourriture.  L’enfoncement  fera  réglé  en  telle  forte,qu  en  fa. 
plus  grande  profondeur  l'Eftangric  contienne.d'eauplus  de  huit  ou  dix 
pieds:  8c  dumoins,quatre,melurc  fuftifimte  pour  la  nourriture  du  poif- 
fon.  En  lieu  ainfi  choifi,  l’Eftangle  rendraample , 1 eau  f’efcartanr  lar- 
gement de  tous  coftés;&  pour  fon  peu  de  pente,  le  fonds  fe  labourant 

facilement. A ufquelles  commodités, ajoufterons-nous  cefterci,  que  la. 
Sa  chauf-  cliau(fee  en  fera  moins  haute,qu’é  endroit  beaucoup  enfoncetScpar  cô- 
Jse‘  fequent  à moindre  defpélc  fe  drcflera,Sc  de  plus  longue  duree  fera-elle*. 
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que  H pour  la  profondeur  de  l’affiete , l'on  eftoit  contraint  de  l’ édifier 
hautemenr.La  matière  de  la  chauffée  fera  bône  6c profitable, fans  auoir 
tant  d’efgard  à la  cherté,qu’au  naturel  de  l’ouurage , qui  ne  peut  fouffrir 
la  chauffée  eftre  compofeed’eftoffe  de  peu  de  valeur.  Car  fiellcn’cft 
fuffifante  pour  retenir  l’eau,  6c  qu’elle  ne  foit  de  duree, ce  fera  toufiours 
àrecomnvenccr  pour  les  frequentes  ruines  quiaduiennenr,  plus  gran- 
des és  lieux  joignans  les  eaux, qu’és  autres  qui  en  font  efloignés;  voire  a 
tel  defaut, encores  pis  aduiendra , c’eft  affàuoir  perte  de  toute  l’clperan- 
ce  de  ce  mefnage.Dautant  que  la  chauffée,  pour  fa  foibleffé,ne  pouuant 
refifter  aux  rauines  des  pluies,aucunesfois  auec  grande  violence  inopi- 
nément furuenanSjtait  jour  à l’Eftang.donts’en  vont  de  compaignie,6c 
l’eau  6c  le  poiffon  là  affémblé  de  plulieurs  années.  Mais  en  bien  façon- 
nant la  chauffée  au  commencement  6c  de  bonne  matière  , efeheuirés 
tels  dangers  , 6c  de  fort  long  temps  ne  ferés  contraint  d’en  reuenir  au 
refaire.  La  feule  terre  cft  la  plus  commune  matière  qu’on  emploie  en 
ceft  endroir,qui  eft  de  duree,  félon  qu'elle  eft  argilcufe  ôc  maniee.  La 
terre  fablonneufe  n’y  vaut  rien,ni  la pierreufe  non  plusjparquoi,  de  ne- 
ceflltéconuient  eftre  defehargee  6c  de  fable  6c  de  pierres,  pour  ferme- 
ment retenir  l’eau.  Quant  au  manimenr,ainfi  l’on  y procédé. Deux  mu-  Nommera 
railles  de  gazon,  taillé  en  quartiers  comme  pierres  font  faites  , en  ligne 
paralelle,raifonnablement  diftantes  l’ vne  de  l’autre  ( 8c  telle  raifon  prin- 
fe  de  la  grandeur  ou  petiteflé  de  leftang  , eftant  requis  eftre  la  chauffée 
de  l’vn  plus  grande  que  celle  de  l’autre  ) dont  l’entre-  deux  eft  rempli  de 
terre  argillcufe,ou  pour  le  meilleur,  de  pure  argile,  qu’on  y elpard  peu- 
à-peu  egalement  par  littees,  en  Iapreffant  auec  vn  battoir  pour  l’affer- 
mir. Et  à ce  que  cela  fe  puifle  bien  faire,l'onarroufe  la  terre  par  deffus  à 
mefure  qu’on l’emploieicomnve  de  mefme,hauffe-on  petit- à-petit,  les 
murailles  de  gazon  jufqu’à  ce  que  la  chauffée  foit  parfaite.  En  talus  fa- 
çonne-on  ces  murailles  ci  , pour  le  naturel  de  la  matière  qui  ne  fouffre 
d'eftre  droi&ement  baftie:car  comme  és  rempars  desfortereffes,en  ceft 
endroit  le  gazon  eft  emploié  ; affauoir  en  pente  , l’herbe  regardant  en 
hors,afindes’y  affermir.  Par  ce  moien  , demeure  la  chauffée  beaucoup 
plus  large  au  fondement  en  bas,qu’en  fon  extrémité  en  haur, 6c  par  con- 
fcquent,fuffifamment  forte  pour  retenir  l’eau:  pourueu  qu’on  la  fonde 
deraifonnable  cfpeffeur  , hquellefe  réglé  par  lacapacitéde  I’Eftang, 
comme  j’ai  die, 6c  auffi  par  la  pente  du  lieu.Neantmoins,pourperit  que 
foitl’Eftang  6e  platte  fa  fituation  , eft  neceflaire  en  fa  plus  petite  efpef- 
fcur,quieftle  deffusffa  chauffée  eftre  capable  à rcceuoir  hommes  6c  be- 
ftes  pour  y palier  à volonté  fans  y rien  gafter  , par  là  mefuranrl’efpef- 
feur  de  fon  fondement.  Autres,  au  lieu  de  gazon,font  les  murailles  de 
bonne  maçonnerie  de  pierre  à chaux  6c  fablejmais  pourl’elpargne,non 

fuicrecfpcffe  ; leulem  ent  chacune  d’vn  couple  de  pieds  , rcmpliffant 
entre  deux  de  terre  ou  d’argile, comme  deffus,  peftrie  6c  affermie.  En 
celle  maniere,la  chauffée  fe  rend  bonne  en  perfection  6cde  longue  du- 
îcc,pour  retenir  l’eau  du  tout  bien,  6c  refifter  aux  violences  6c  de  l’eau 
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ôc.du  temps. Et  fi  s’edifie  elle  auec  modereé  defpenfe.en  pais  auquel  Iè 
baftinmnc  n’eft  exçeflluemcnt  cher.  Dautant  que  peu  de  terre  luffic  ea 
faueur  de  la  maçonnerie,! édifier  vne  bonne  chauffée,  au  prix  du  ^ rand 
terrain,que  deneceflitéconuientaffembler  , pour  celle  qui  eft  auec  le 
gazon.Aucun  bois  nefautentEemefler  parmi  la  chauffée,  de  quelle  fa- 
çon qu'on  la  conftruife,-  à caufe  de  la  pourriture  à laquelle  il  eft  fujct,qui 
caufe  la  ruine  de  l'œuure/e  trouant  & perfant  la  chauflèe , à raclure  que 
le  bois  fepourritjd'où  l’eau  &■  le  poiflon  le  perdent.  ^ 

P o v a Iji  première  main  de  l’Eftang,eft  befoin  faire  vn  grand  foffé, 
large  &c  profond , dçlong  en  long  du  lieu  deftiné  en  Eftang,  de  bas  eâ 
haut,  d’vn  bout  à l’autre  , couppant  les  eaux  des  coftés  par  trenchees, 
comme  en  plume,  vuidans  les  eaux  dans  le  grand  folle , au  bout  duquel 
en  la  chauffee,lera  la  bonde  pour  efcouler  l’Eftang  aubeloin.  Principa- 
lement cela  regarde  à l’aducnir,afin  dedcffechertoutle  terroir , pour,  à 
fon  tourne  faire  feruir  en  labourage , comme aefté  dit  : à faute  dequoi, 
par  trop  d’fiumeur,  les  bleds  ne  pourroient  profiter  en  tel  endroit.  Et 
leruira  en  outre  telle  ouuerture  , à fournir  de  la  terre  pourla  chauffée, 
ou  commodément  l’on  en  prendra  creufant  le  folié-  Car  de  l’aller  qué- 
rir loin,ne  fe  fait  qu'à  rrop  de  frais,lefquels  l’on  doit  foigneufement  eui- 
ter,en  toute  forte  de  mefnagement.  La  chauffée  eft  fujette  à celle  ruine, 
que  les  vagues  de  l’eau  de  l’Eftang  s ’efmeuuent  parles  vents,  quelques- 
fois  auec  tant  de  violence,  que  donnans  rudement  contre  la  chauffée 
en  rompent  les  bords,à  la  ruine  de  l’Eftang, par  là  perdant  lés  poiiîons: 
caufans  telles  brefehes, pour  petites  qu’elles  loiencautrommencemenr, 
fi  toft  n’y  eft  pourueu,l’entiere  diflipation  delà  chauffée.  Auec  plus  de 
facilité  preuoid-on  ce  mal  deuant  qu'il  arriue , que  l’on  ne  le  guérit  par- 
aprés.Car  il  ne  faut  que  des  huilions  dont  l’on  borde  la  chauffée  , auec 
des  paux  & oziers.les  y attachans  fermement,  pour  parer  les  coups  de 
l’eau, contre  lelquels  l’eau  donnanr,efpargnela  terre  delà  chauffée.  Si 
les  buiffons  y font  plantés  comme  haie  viue,forte  & elpelïe,  tant  mieux 
vaudra,poar  euiter  la  peine  d'y  en  remettre  de  nouueau , à mefiure  que 
les  autres  fe  confiraient.  A ces  tempeftes,refifte.fans  moien  , la  chauffée 
emmantelee  de  maçonnerie  , car  l'eau  n’a  prinfe  contre  le  baftiment, 
quoi-que  courroiilTee,pourueu  qu’il  foit  profitablement  fait.  Auffi  auec 
des  bonnes  pierres  doit-on  pauer  le  deffus  delà  chauffée  , maçonnée 
ounon,-pour  engarder  qu’elle  ne  foie  elcorcheepar  l'eau,  verfanten  tel 
endroir,lors  que  par  les  grandes  pluies  les  eaux  le  desbordent.  Le  feul 
pauer  du  dellus  de  la  chauffée  n’eft  fuffilantpour  refifter  à ces  dangers, 
lelquels  pceuenans  de  plus  loin,lèranccelîaire  faire  deux  ouuertures  és 
deux  bouts  delà  chaullee,pour  vuidange  de  l’eau  ordinaire  de  l’Eftangj 
6c  tanc  grandes,  qu’elles  luffilent  pour  les  peines  extraordinaires  des 
pluies,  les  rejettans  hors  del’Eftang  , par  conduits  fi  bien  appropriés, 
qu’elles  nepuiffeht  nuire.Cesouuertures.ferontgriüecsjafin  de  retenir 
le  poillomà  faute  dequoy  il  le  perdroit  auec  l’eau  , verfant  par  tels  en- 
droits.Non  contens  de  cda,ferons  des  tranchées  par  dehors  I Eftang.au 
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d'effus  & éscoftés  d’icelui,pourreceuoirles  eaux  prouenates  des  inon- 
dations ; afin  d’en  defcharger  l’Eftang  , fans  entrer  dans  icelui.  Donc 
tout-d’vne-main  , fera euicee l’incommodité  des  terres  & broffaill'es 
portées  enl'Eftang,parlarauinedes  plûies,defquellesàlalonguc  ileft 
comblé. 

La  bonde  de  l’Eftang  fera  au  plus  bas  endroit  de  la  chauffée  , au 
bout  du  foffé  fufdit,pour  vuider  l’eau  8c  mettre  àfec  l’Eftartg,  lors  qu’il 
fera  queftion  de  le  pefchër,ou  deluy  renouueller  l’eau  r contre  laquelle 
bonde  , faudra  mettre  vne  grille  de  fer  ou  de  cuiure,  druement  perfee, 
pour  retenir  le  poiffon  qu'il  ne  forte  de  l’Eftang  auec  l’eau.  De  mcime 
& pour  lemblable  occafion,des  grilles  feront  appliquées  à toutes  les  if- 
fuës  de  l’eau. De  la  façon  de  la  bonde.n’eft  ici  queftion  de  parler,  par  e- 
ftre  cela àla fantafie dcl’ouurier  -.joint quil  ne  feroit  poffible reprefen- 
terles  diuerfes  façons  de  bondes  & ouuertures  qu’on  fait  pour  la  vui- 
dange  des  Eftangs,niles  moiens  qu’on  tient  aies  fermer  ôc  ouurir.  Suf- 
fife,que  cela  foit  auec  le  plus  de  facile  feruice  , 8c  de  longue  duree  que 
faire  fe  pourra. 

Iaçoit  qu’indifferemment  toutes  fortes  de  poiiïons  ne  fenour-  ^ . 

riffent  en  l’Eftang.fi  eft-ce  qu’on  nefedeceuranullement,fion  y en  met  tr 

de  toutes  les  races  qu-on  pourrarecouurer  : afin  que  celles  qui  s’y  plai-  * **%*■ 
rontle  mieux  y demeurent  fuperieures.  En  quoi  n’y  a tant  de  defpenfe, 
encores  que  les  inutiles  s’y  pcrdent,comme  il  y courroie  du  hazard,  en 
n’y  mettant  que  les  poiffons  qu’eftimerés  le  plus  fru&ifians  ; oùvous- 
vous  pourriez  tromper  ( meltnê  drellant  l’Eftafig  en  pais  & lieu  nou- 
ueau)nc  fçaehant  point  entièrement  le  naturel  de  voftre  terre,  ni  de  vo- 
ftreeaUjdequoine  pouués  eftrcbicn  refolu, que  par  l'experience.  Il  eft 
vrai,  qu’en  général!’ on  fçait  bien  que  les  terroirs  pierreux  &'fa.bk>n- 
nciix, nourrirent  les  truites,loches,brochets , perches , barbeaux  , gar- 
dons, carpes3g0ujons,dorades,chabots, cheuineaux , meufniers,  efper- 
lans,dables:5c  les  limoneux  &c  fangeux,aufll  des  carpes  8c  barbeaux,Ia- 
tanchc,labourbcte,lelanceron  , l’anguile  &c  autres.  Tous  lefquelsjfe 
trouuent  mieux  en  eau  viue,  que  morte  , Sc  s’en  rendent  de  meilleur 
gouftj&fontmcilleurspourlafanté.Surquoiprendrés'auis;  notammét 
touchantles  truites  8c  brochets  : afin  de  ne  les  enfermer  inconfideré- 
raent  dans  TEftang, pour le  degaft  qu’ils  y font,  comme  poiftbns  de  ra- 
pine deuorans  les  autres.  Aufft  lont  poiffons  de  rapine, les  perches  8c  les 
barbeaux^nontoutesfois  tantrauiffans  que  les  autres.» 

L a truite  ne  peur  viure  qu’en  eau  de  fontaine.  Scelle  n’eft  courante  Delà 
ne  s’y  multiplie  aucunementme  faifanr  que  s’entretenir  8c  engroffir,  en  truite . 
eau  dormante, quoi:  que  de  fontaine. Pour  laquelle  caufe,defirànt  eftrc 
abondammentpourucu  de  ceft  excellent  Poiffôn  ( eftimé  la  perdrix: 
d'eau  douce)  pour  luy  feul  ferés  vn  Pefcher  feparé,l’appropriancde  tel- 
le forte,que  des  aduenues  de  l’eau,foient  faits  de  longs  canaux,larges  de 
fèpt  à huit  pieds,  pàués  au  fous, S:  par  deffus  le  paué  mifes  force  m enues 
pierres  ôc  gros  grauier,pù  l’eau  courant  continuellement  pourfe  ren* 
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dre  au  Pefcher,  les  truites  fe  promèneront  plaifammenc , cuidans  eftrc 
en  pleine  liberté,  comme  en  riuiereouuette.  Dontauiendra  celle  mul- 
tiplication de  nombre  que  defirés,par  s’y  engeacer ce  Poiffon-ci.moié- 
nant  tel  logis  ainlï  préparé  Sc  la  bonne  nourriture:  par  fois  leur  donnât 
à manger  de  la  menulaille  du  Poiffon  de  l’Eftang  Sc  du  Pefcher,-  Sc  d’or- 
djnaire.lesdefpouillesdelacuifine , des  fruits  & femblables  viandes. 
Obferuantceci,que  tantplus  petit  eftle  Pelcher,  tant  plus  de  nourritu- 
re conuient  d rnner  au  Poilîon  qui  y eft  enfermé:n’aiant,le  Poiffon,  en 
lieuprefle&ferréàreftroit , moien  d’eftre  naturellement  fi  bien  aui- 
étuaillé, qu’en  ample  Sc  large. 

Qv  a n t au  Brochet,  l’on  ne  fera  difficulté  d’en  mettre  dans  l’E- 
ftang,  vn  ou  deux  ans  après  l’auoir  appoiffonné,non  deuar,afin  de  don- 
nerioilir.au  Poiffion  de  s’y  fortifier  <5c  augmenter  par  génération,  pour 
fcpouuoir  garder  des  rauages  du  Brochet.  Lequel  en core  qu’il  deuore 
quelques  petits  Poilïons  ne  defertera  pourtant  l'Eft ang.  pour  la  grande 
multitude  de  Poiffon  qui  s’engendrera  delà  en  hors.  Et  fera  grande 
commodité,d’auoir  prouilîon  de  ceft  exquis  Poiffon , pour  l’accoupler 
à la  truite  , Scàlaperche, les  trois  plus  delirablesquifenourriffent  en 
eau  douce. 

L e temps  pour  peupler  l’Eftang.cftie  mois  de  Mai,cn  laquelle  faifon, 
Eontreuue  abondance  de  toute  lorte  de  Poilïons,  ce  beftail,aianr  cité 
en  amour  dés  le  commencement  du  Printemps.  Des  riuieres  Sc  Eftâgs 
les  plus  prochains  de  vous,tirerés  la  fourniture  pour  voftreEftang,de 
toutes  races  Sc  elpeces  de  nouueau  Poiffon  : lequel  ferés  porter  chés 
vous  en  extreme  diligence;afin  que  fain  Sc  fauf  il  le  puiffe  rendre  au  lieu 
deftinéice  qu’on  n’olèroit  efperer , le  faifant  longuement  fejourner  en 
chemin. Par  batteaux, par  charrettes,&àdos  des  beftes, l’on  charrie  ce 
Poiffon:maisplus  facilementpar  eau  que  par  terre.  Par  laquelle  caufe, 
eftant  contraint  de  le  faire  tranfporter  à dos,  faites  que  ce  foit  par  beftes 
de  relais,  que  tiendrés  en  chemin , à ce  que  donnant  la  charge  des  vnes 
auxautres,le  Poiffon  ne  fejourne  aucunement-  Le  Poiffon  fera  enfer- 
mé dans  des  barrils  auec  de  l’eau,  percés  d’vncofté;  tant  pour  donner 
aer  au  Poiffon, que  pour  le  rafrefehir  de  noüuelle  eau  en  chemin  , aianc 
tiré  la  vieille  par  le  bas- Ainlidc  fainement  Sc  viftement,  fe  rendra  la  fe- 
mence  du  Poiffon  dans  l’Eftang.poury  fructifier.  Touchant  la  quanti- 
té,comme  trop  bien,  ne  trop  toit  ne  pourries  appoilfonner  voftre  E- 
ftangjauffi  trop  grand  nombre  de  Poilïons  n’y  fçauriés  vous  mettre  au 
commencemenî.Jûonc fans  rétention,  pouruoiés  àl’enfemcncement 
de  l’Eftang  auec  t^teliberalitéià  l’imitation  des  Colombiers  Sc  Gare- 
ncs,quine  peuuenteftreftirchargees  debeftailcn  leur  naiffance.  Et  ce- 
lle grande  prouifion/uppleera  au  defaut  des  Poiffons,  qui  meurentpar 
le  tracas  du  changement  : par  là  euitantlc  danger  de  voir  l’Eftang mal 
appoiffonné  de  long  temps , quand  en  telle  aeftion  , l’on  leroit  allé  ef- 
charcement.  ( _ 

C e fait.autte  chofe  n’eftrequifepour  l’Eftang, que  l’entretcnemér. 
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qui  confilte  principalement  en  ce  poin&,que  d’y  conferuer  l’eau.  Cat'Del’en- 
comme  elle  cilla  vie  du  Poiffonjauffi  la  laillànt  défaillir,  c’ell  perdre  Sc  trttenir, 
principal  & accelToire  ■,  en  quoi  gic  plus  de  curiofité  que  de  dcfpenfc. 

L’eau  y découlera  continuellement  lans  interruption , 5c  fi  poffible  ell, 
en  grande  abondance:  pour  tant  plus  gaiement  s’y  nourrir  le  Poiffon, 

& lui  faire  fu porter  l’ennui  delà  feruitude,que  mieux  ilfcrapourueu  de 
ce  que  plus  il  defire.C^ue  la  chauflee,leuee  ou  efcluze,bondes,&grilles 
foientprofitablemêt entretenues  enleur  entier, lans  louffrir  qu’aucune 
brelchc  s’y  face,  réparant  toutes  les  apparences  de  ruine  , &parlàpre- 
uenant  la  perte  del’Eftang  qui  fouuentesfois  aduient  par  négligence.  A 
quoi  elt  remédié  tres-facilementyen  la  faifonôc  à bon  compte,  au  prix 
deladefpence  qu’on  ell  contraint  faire,  quand  après  auoir  par  trop  de- 
lai éjlaforce  del’eau  y a taillé  beaucoup  d’ouurage.Seral’Eltangdeichar-  tA ujfi 
gédes  herbes  Sc  plantes  furcroillans  l'eau , comme  rozeaux  de  diuerfes 
lortes,lys d’Eltang.joncs,nymphecs,fleurs  d’eau  &c  de  toutes  autres  in- 
commodansle  Poiffon  en  fon promenoir,  lui  donnansmauuaife  len- 
teur 5c  lui  faifans  fentir  le  limon.  Lelquelles  plantes,  arrachera-oncu- 
rieufemcntparlemoien  d’vn  petit  bateau  , fur  lequel  l’on  ira  par  tout 
l’Ellang:  quiauffi feruiraày  P d’cher  Sc  s’y  promener.  De  mefme  affe- 
ction,chalfera  on  aux  Bicvrcs,Loutres,  Rats-d’eau  & femblables  belles 
maligncs,afin  que  les  Poiffons  relient  en  l’Eltang,  fans  ennemis,  pour 
feuls  s’y  conferuer  exempts  d’importun  voifinage.  Lescxcremens  de 
l’Ellang,  comme  Poiffillons  d’infinies  fortes,  grenoüilles , vermifieaux, 

& femblables  bellioles,  feruent  de  nourriture  au  Poiffon , qui  s’en  paift 
a.ucc  des  racines  & herbes  que  le  fonds  produit  naturellement , dont 
le  foin  5c  iadefpence  de  donner  à manger  au  Poiffon  , font  d’autant 
defehargés. Pour  laquelle  caufc,  ell l’Ellang  aullr  recogneu  pour  la  pre- 
mière habitation  du  Poiffomainfi  n’eflant , du  Pefcher  ne  du  Viuier,où 
de  neceflité  ell  requis  porter  des  viures  pour  la  nourriture  ordinaire  du 
Poiffon.  . 

I v s qv  e s au  cinquiefme  ou  fixiefme  an,l’E(lang va  en  accroiffantj  QjtAnd& 
c’cll  à dire,le  Poiffon  s’y  augmente  5c  maintient  en  bon  ellat.  Mais  de  comment 
là  en  hors, n’y  fait  que  languir,dautant  qu’il  ne  treuue  dans  l’Ellang, \i-  le  pefeber s 
urcs  à fuffifance  pourla  nou'rtiturede  l’innumerable  nombre  dePoif- 
fon,qurpendanc ce  tcmps-là,s’y  ell engendré:dont  fe  mangeans les  vns 
lesautres, finalement l’Eftangde lui-mefme fedeferteroit , fion  laiffoit 
plus  longuement  les  Poiffons  enfemble.  Voiant  ceschofes,auboutdc 
tel  terme  , l’Ellang  elt  generalementpefché,  Sc  d’iceluicnlcuétoutle 
Poiffon  qui  y ell  treuué,  qu’on  vend  aux  marchands  qui  en  font  trafi- 
que,apres  en  auoir  gard-élaprouilîondela  maifonpour  falcr , Si  toute 
la  menufaille  pour  peupler  le  nouueau  Eltang-.  La  laifon  de  la  pcfche  dl 
à la  fin  du  Printemps  Sc  enLunenouuelle,lePoiffonellantalorsenfon 
meilleur  poin&,&  le  temps  encores  Irais  pour  le  laler.  En  vuidant  l’eau 
parla bonde,cclafe  fait auec autant  deplaifir,voiantfautellerle  Poiffon 
iùr  la  terre  apres  auoir  perdu  l’eau, que  d’aifance  là  altérable , le  prendre 
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àcorbeillees.  De  mcfmclc  fonds  leddfeche, tenant  la  bonde  ouuette* 
afin  de  le  rendre  propre  au  labourage. Et  l’autre  fonds , qui  àfon  tour  à 
porté  des  bleds, pour  eftre  remis  en  Eftang:  félon  que  ce  mefnage  a efté 
reprefenté.  'Ceci  eft  remarquable,que  félon  l’opinion  de  plufieurs  , les 
œufs  du  Poiflon  demeurent  cachés  dans  terre,  fains  & entieis  /cinq  ou 
f»x  ans,qui  eft  le  temps  que  le  fonds  de  i’Eftang  delfeché , trauaille  à la 
production  des  bleds. Dontauient,qu’à  rappoifionner  denouueau  l’E- 
ltang,donc  le  fonds  n’aura  efté  en  labourage  plus  quele  temps  fufdir, 
l’on  ne  fe  met  en  grande  peine  de  lui  .redonner  nouuelle  femence  de 
Poiffon,Ia  vieille  y luffilant. Mais  pour  negotier  afteurément,emploik 
auffi  la  commoditéqui  s'offre,  l'on  y pourra  mettre  delamenufaillede 
l’Eftang  de  nouueau  pefché,pourtoft  ceftui  ci,  auoir  Ion  entière  four- 
niture. 

P e N d A N t ces  cinq  ou  fix  années  que  l’Eftang  eft  en  nature, con- 
uient  eftre  fort  retenus  à y prendre  du  Poillon  ; afin  de  ne  deftourner  le 
digne  reuenu  de  celle  nourriture.  Car  d’en  tirer  du  Poiflon  de  jour  à au- 
tre,pour l’ordinaire  de  lamaifon,pour  peuque  cefut.nedeuésefpcrer, 
quoi-qu’à  la  iongue.pefche  generale  de  grande  valeur:  vnc  mefme  cho- 
fe  deux  fois  ne  pouuant  eftre  cefte-ci  accomparee  au  bled  mangé  en 
herbe.qui  ne  le  peut  eftre  en  grain.  Parquoi , en  l’Eftang  l’on  pelchera, 
comme  par  maniéré  de  palfetcmps,  à la  ligne  ou  autrement , afin  d’en 
prendre  quclquesfois,  5c  en  petite  quantité,  des  plus  gros  poiifons  &|ja 
enuieillis.  La  patience  de  ce  terme-là,  caufe  grande  quantité  de  deniers 
tumber  dansvoftre  bource,dc  cinq  en  cinq  ans  vne  fois,ou  de  fix  en  fix^ 
comme  fe  void  en  diuerfes  prouinces  de  ce  Roiaume  , la  pefched’vn 
feul  Eftang  fe  vendre  à miliers  d’efcus.Mais  ce  feroit  bien  plus  que  par- 
ues cafueles,fi  l’a(îîete,eftant  fauorable,  permettoit  au  lieu  d’vn  Eftang, 
d’en  faire  cinq  ou  fix  , pourenauoir  vn  pefcheable  chacune  annee,  te 
parla  fonder  certain  annuel  reuenu.  Ce  que  facilement  fe  feroit,  auec 
vne  feule  eau,fi  le  lieu  tumbant  en  pente,  bien  que  petite,  & en  coline, 
dix  ou  douze  efelufes  ou  chaulfees  eftans  la  drellées,  faifoient  autant  de 
réceptacles  d’eau,tumbant  de  l’vn  à l’autre  pourd’iccux  tenir toufiours 
la  moitié  en  eau  & poiflon;&  l’autre,cn  terre  & bkd,commeaeftc  dit. 
Commodité  plus  defireequ’obtenue.non  toutcsfeis,impoflîble,  eftât 
bien  recerchee  en  pais  de  valon,tant.Nacure  eft  abondante  en  biens  ÔC 
en  ri  ch  elfes.  N e fe  ploianr  le  pais  à lapluralitc  d’Eftangs,aura  noftre  pe- 
re-de  famille  dequoi  fupporter  l’attente  de  la  generale  pefchc  defon  E- 
ftang.par  les  beaux  bleds  que  tandisil  tire  de  celui  dont  le  fonds  deffe- 
çbéjfert  en  labourage.  Et  quant  au  Poillon  pour  fon  ordinaire,il  en  fera 
tres-bien pour.ucu  , par  lemoien  defes  Pelcherbc  Viuier,  oùàtoutes 
'heures  il  en  rrcuucra  pour  y en  prendre  en  abondance1. 

LePefcher  L’ordonn  a n c e du  Pefcher  dépend  du  lieu  : car  par  tous  le 
Poiflbn  fe  treuuc  bicn,moiennant  qu’il  y ait  de  l’eau  : mieux  toutesfois 
en  lieu  expofé  au  Soleil,  qu.cn  ombreux  , ce  qu’il  conuiendraauifer. 
-Aiajit  à çhojfir  de  licu,prercrés,à  tout  autre , celui  d clair  en  la  Garcne, 
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pourleprofitduPoifibn:quilàferend,&  enplusgrad  nombre  & plus' 
fain,qu’cn  pefeher  d'autre,  figure, à eaufe  de  la  longueur  6:  cournoieaiét 
dufoffc,oùàl’aifeilfepromeine  , allant  retournant!  àplaifir,  fans  fe 
prendre  garde  de  fa  feruitude.  A l'imitation  de  l’Eftang,  fe  drelîe  le  Pef- 
cher;aIuuoir,en  la  chauflcc,fi  chauffée  y cfcheoit,en  la  bonde  &ç s gril- 
les,pour  retenir  & vuider  l’eau , & engarder  que  le  Poiffon  n’en  forte: 
aulîi  comme  l’Efl:ang,s’enfemence le  Pefeher.  Rien  plus  n’ont  de  com- 
mun enferoble:carence  Pefcher-ci,faut  donner  à manger  au  Poifion, 

6c  pour  en  tirer  lereuenu,tous  les  jours  y pefcher,&  en  predredu  Poif- 
fon,pour  cela  eftant  ainfiappellé.T ouchant  fa  capacité3il  eft  certain  que 
tant  plus  grand  eftle  Pefcher3tantplus  abondele  Poiffon  3 & ennôbre 
& enbontéjôc  moins  de  viande  eft  requis  leur  diftribuer:p.our  laquelle 
caufc3lc  prendra- on  pluftoft  grand  que  petit, fi  ainfifepeut  faire. 

A i-D  a n Tdonques  à la  faculté  du  fonds  & de  l’eau  pour  la  nourritu-  D cquoi  le 
re  du  Poiflbn3fcront  jettes  dans  le  Pefeher  tous  empefehemés  de  la  cui-  nourrir . 
fine3comme  entrailles  de  toutes  fortes  de  Poiffons  3 frais  & fàlés,  de  la 
volaille,lcvrauds,Connins,&  d’autres  belles,  à mefure  qu’on  les  reeou- 
urcra.  Audi  les  pelures  des  fruits  qu’on  préparé  pour  fecher,  font  bônes 
aux  Poifi'onSj&meilJeurs  les  fruits  mefmes3fi  la  commodité  veut  qu’on 
leur  en  donnedes  bons.Ccferontpourle  moins  ceux  qui  chectd’cux- 
mefmcs  des  arbres3qu’on  ne  leur  efpargneramon  plus  que  les  figues  de- 
mi- gaftees  par  faute  de  temps  propre  à fecher-, ne  les  cormes,  qui  leur  a- 
greent  fort.  Les  glands  concaflees  leur  font  bonnes  ,1c  marc  desraifins, 
ik  des  fruits,defquels  l’on  aexprimélc  jus  pour  boiffon , & en  fournie, 
les  poiflons  mangeront  tout  ce  que  leur  voudrés  donner.  Pourplaifir, 
leur  baille-  or.  quelquesfois  du  pain,  celafcruant  aufîî  à les  faire  afiém- 
bleiv à quoi  ne  traudront,G  leur  en  jettant  des  pièces  dans  l’eau,  l’on  fif- 
fle  ou  fonne  quelque  clochette  toutenfemble,  s’attroupans  pour  le  ve- 
nir prendre,comme  j’ai  dit  des  Connins, tant  toutes  efpeces  d’animaux 
fefubmettent  à l’ordre. 

Voila  cc  qui  eft  requis  pour  loger  & nourrir  le  Poiffon  au  P cf-  ChaftrW  le 
eher,oùils’engencera,engroflira  Sc  engrailfera  tres-bien  ,'âuecforr  p z-Tefcher\ 
tire  defpenfe  au  prix  dureuenu.Carpeu  de  temps  après  auoir  meublé  le 
Pefeher  , pourrés  commencer  d’en  tirer  quelque  peu  de  Poifion  pour 
manger.- & pafsé  vn  an,tant  qu’il  vous  plaira,  fans  crainte  de  l’efpuifer, 

s’y  eftantle  Poifion  vne  fois  aecoufiumé.  Voire  s’y- augmentera-iltelle- 
menr,que  chacun  an, conuiendrachaftrer  le  Pefchcrjt’éft  à 'dire,  ledef- 
charger  du  Poiffon  fur- abondant:afin  quelerefiant  au  Pefeher  fe  main- 
tienne en  bonpoinét  : autremenrtoutle  Poiffon  , depreflè  6c  famine, 
deuiendroit  maigre  &c  langoureux. Ce  chaftrem  ent  fe  fait  en  vuidant  le 
Pefeher  par  la  bonde  aü  temps  de  la  generale  pefche  de  l’Eftarig,  afin  de 
prendre  le  Poifion  en  fon  meilleur  poinét,  pour  fàler  & faireferuiràlâ 
prouifion  de  lara aifon.  Mais  auec  celle  confideration , que  de  n’en  tirer 
indifféremment  tous  les  gros  Poiffons , ains  d’y  en  laifser  pour  manges 
frais  de  jour  à autre.  ° ' 
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La  pefche  P o v R.  l’ordinaire  pefchc,l’on  n vfera  d’aurre  artifice  que  de  filets,'' 
ordinaire  hameçons, nalses  & femblables  inftrumens,felon  l’vfage  des  lieux,  s’ab- 
4'tcclni . (tenant  du  tout  des  amorces, pour  n’en  vfer  d’aucune  forte  d’icelles, co- 

rne tres-dommageablesau  Poifson.  Envuidant  l’eau  du  Pefcher,  l’on 
vient  bien  plus  aifement  à bout  de  ceci , mais  l’on  ne  fe  donne  telle  pei- 
ne tant  fouuent  qu’on  a befoin  de  Poifson , parquoi  l’ vne  & l’autre  pef- 
che fera  pratiquee,comme  s’accordera  le  mieux.  Et  à ce  que  les  larrôs  ne 
puifsenrdefrober  le  Poifson  auec  des  grands  filets  trauerfans  le  Pefcher, 
on  plantera  des  longs  pieux  en  plufieurs  endroits  du  Pelcher,  du  fonds 
d’iceluiattaignans  lafuperficiedel’eau,  lefquels  empefeheront  l’vlage 
dcsfilcts,&:  ainfi  (è  preferuerale  Poifson  de  telle  tempefte. 

. loi  on  ant  le  Pefcher  on drefse le  Viuier,  afin qu’auec moins 

Lermier.  tj>aiceratjon  le  Poifson  fe  change  & conferue , que  moins  de  différence 
fe  treuuera  d’vn  lieu  en  autre^ant  pour  le  refpcdt  du  fonds  que  de  l’eau. 
En  fa  figure  n’y  a aucune  fujedion.Ce  qu’on  y obleraera  de  necefsaire, 
feradel’expofer  en  plein  Soleil,pour  la  récréation  du  Poifson  : & de  le 
faire  aifé  à ouurir&  fermer  pour  facilement  lepouuoir  vuider  5c  rem- 
plir. Du  Pefcher  tire-on  le  Poifson,pour  le  mettre  repofer  au  Viuier,  &C 
de  là  l'enuoier  à la  cuifine:mais  c’eft  Poifson  gros  qu’on  y loge,non  pe- 
tit;par  cftre  tant  plus  preff  à manger , pour  certui-  là  & non  pour  ceftui- 
ci,eltant  drefsé  le  Viuier. Pendant  laquelle  attente,fon  le  nourrira  très  - 
bicn,(ànsefpoir  que  le  fonds  côtribueaucune  choie  àfon  viure,dt  peur 
que  là  maigreur  le  rendit  dans  peu  de  jours  d'aucune  valeur  & cornméc 
qu’on  le  traide,ne  faudra  que  ce  foit  pour  long  temps  , ains  le  manger 
de  jour  à autrc,y  en  furrogeant  toufiours  de  nouueau.  Aucuns  ne  font 
autre  Viuier,que  dans  le  Pefcher  mefme,  à l'vn  des  coins  d’iceluifaifant 
vn  retranchement,tion  de  baftiment , ains  auec  des  perches  ou  cannes, 
comme  cagcs,dans  lefquelles  le  Poifsoncft  mis  repofer, comme  defsus. 
V oire  s’y  emprifonne-il  de  lui-mefme,fi  à la  cage  1 on  fait  des  trous , co- 
rne ceux  des  nafses,par  lefquels  les  Poifsons  encreront  dans  la  cage,  fans 
enpouuoirfortir.  Et  ce  tant  plus  affedionnément  s’y  fourreront-ils, 
que  plus  dans  la  cage  treuueront  à manger,  qu  ailleurs.  Comme  pour 
telle  caufe  on  y mettra  la  plufpart  delà  mangeaille  , pour  accouftumer 
les  Poifsons  ày  venir, lefquels  fi  on  ne  veut  prendre,  ne  faudra  que  te- 
nir les  portes  ouuertes,quepourifsuë  l'on  aura  fait  à la  cage  ; à l'imita- 
tion de  celles  de  la  Garane. 

A ce  mefnage  j’aioufterai  l'Anguiliere  , afin  qu’aucun  animal  de  fer- 
L uice  fe  nourrifsant  dans  l’eau,ne  détaille  au  pere-de-fàmille.  Onladref- 

guiUere.  ^ £n  j-eu  ornbreux  & bourbeux, en  la  façon  du  Pefcher,  & de  mefme 
fera  enfemençec.Sa  capacité  fera  à difcretion,toutesfois  reglee  par  la  fa- 
culté du  fonds, pour  la  faire  grande  ou  petite,  félon  que  les  Anguiles  y 
fru&ificront.  Là  on  nourrira  les  Anguiles  delaviande  ci  deuantditte: 
comme  de  mefme  que  les  Poifsons  des  Pefcher  & Viuier,  feront  elles 
punies  pour  l’vfage. 
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CHAPITRE  XIV. 

jj  jpier  ou  'RjtfchierrfHt  e(t  U nourriture  des  Mpufches-k-mieL 

V B clés  Connins  8c  PoilTons.Ies  Abeilles  ont  de  cora- 
'ffl^V^mun.rcnttetenemenc.ç’eftàdirc,  à tref- bon  marché  les 
nourrit-on, voire  prefques  pour  néant,  puis  que  pour  el- 
les.ne  faut  faire  prouifion,ni  de  fourrages,ni  d'autre  man- 
geaillc,eftant  fi  peu  de  choie, ce  que  parfois  on  leur  don+ 
ne, que  cela  eft  pluftoft  à iccomprer  à médecine  ou  à plaifir,  cp’ineccf- 
fïté d,e  nourriture. Car  c* eft  de  leur  feul8c  propre  ouurage,qu  impicdia- 
reraent  les  Abeilles  viuent  , qu’elles  compofent  de  Heurs  3c  brins  de 
plufieurs  arbres  6c  herbes.franches  ÔC  fauuagcs,  delarozee,  del’aër,  & 
d’autres  matières  incogneucs  aux  hommes,par  elles  cueillies  douccmét 
és  plantes  fans  rien  y gafter.contre  l’vfage  de  tout  autre. animal.'  Du  re- 
liant de  laquelle  nourriture,forc  le  doux  miel, tant  célébré  de  toutes  na- 

tions,mclmc  par  celle  Antiquité: 

Sic  vos  non  vobvs  mellificatü  apes. 

& ladre  auec.exquifes  Si  riches  matières.  Au  logis  Seau  foin  ,confi(lc 
soute  la  defpéfe  requife  en  cell  endroit: trefpetite  3c  enl’vn  ôc  en  l’autre, 
puis  qu'vn  petit  jardin  fufhcpour  contenir  grand  nobre  de  Rufches,  6c 
vnleul  homme, comme  en  fe  jouant, pour  en  gouucrner  grande  quan- 
tité.PourlefquelIcs  chofes,cant  grand reuenu  qu’on  voudra,  tirera-ôn 
de  celle  nourriture, n’eilant  quellion  que  de  s y reloudre. 

De  ces  trel-cxcellens  animaux  ont  prefques  tousles  Anciens  chan-  Origine 
ré  lagloire,  & reprefenté  les  mœurs  6c  conduitc:des  doélcs  elcrits  d & fabuleux 
quels,nos  peres  nous  ont laide  plufieurs  enfeignemens,  où  nous-nous^w^f,7. 
arrellerons.fans  rccerchcr  plus  auant  l’orrigine  de  ce  bcltail:  corne  plu-  [eSm 
fleurs  anciés  Poètes  ont  fait, plus  pour  lultre  de  leurs  poëlîes,  que  pour 
fermeté  d’hilloire.  Cespauurcs  Payens  , rauis  en  la  contemplation  de 
cell  exquis  animal, pour  fon  lubtil  labeur, pour  fa  diligence,  pour  la  po- 
lice.pour  fon  précieux  ouu  rage , ont  imaginé  dire  engendré  du  Soleil 
& des  frelons, 6C  après,  les  Abeilles  auoir  cflc  ellcuecs  par  les  nymphes 
Phryxonides,6cicellesauoir  nourri  lupiter  aucc  du  miel,  en  fapremie- 
re  jeunclTe  ,dans  vn  antre  au  mont  Didtean , comme  dit  Virgile.  Au-  Virgilcruï 
funs  ont  voulu  fairefortir  ce  beftaU.de  Cretei  deThellàlie,  ou  de  fille  ^‘lu’  . s 
de  Coa.  Autres,  8c  cousfabuleufemcnt,dc  la  race  de  Mcli(ïa,quidebel-  Georgi- 
le  femme  fut  par  lupiter  trans-formee  en  Abeille.  Non  plus  s’accor-  clues‘ 
dçnt-i.ls  du  reps  de  leurcreation,fic’ell  de  celui  de  Saturnus,d’£riélho- 
nius,ou  d’ArüleuSjtant  leur  ignorance  les  a poifedés  : ne  leur  permet- 
tant de  croire,  que  la  main  du  Souucrain,  quand-8e  lemonde,  acreé 
tous  animaux. 

L £ s Abeilles  ou  Mouches-à-miel,  font  des  Latins  appellecs,  Apes, 

Ec 


Leur  éty- 
mologie. 
Au  mef- 
ae  liure. 


Le  foin  de 
leur  nour- 
riture.. 


L.nbafpeft 
du  ciel 
pour  les  lo- 
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parce  qu’elles  naiflentfans  pieds, eom  me  efcriuét  Probus  8c  Prifcianus' 

8c  Virgile  en  celle  force, T” runca  pedum primo ■ Du  Latin , nAuis}  vient 
ce  mot,  Auete, comme  qui  diroit  petit  oifeau.  Selon  le  tefinoignage  de 
Varo  , des  Abeilles  ont  edé  nommées  les  oifillons  des  Mules,  pourla 
mu  fi  que  qu'c  11  e sai  me  nr,au  e c fo  n m e 1 o d i e u x lélàilîans  ailémctradcm- 
bler  en  vn  corps, quoi-qu’elparles  en  plufieurs.  Elles  font  du  genre  des 
mfe&és  vôikfis, 6c  pâl  ies  luidfcon fuites , tenues  au  rang  des  beftesfau- 
tfagesd'élonk  Ldy  it-.ffi  defurtis.  dont  s’enfuit  quellesappartienncnt 
au  premier  occupant  comme  toute  autre  fauuagine. 

L a quantitéfait  le  profit.  A ce  qu’il  foit  grand,grand  nombre  de 
Rufcbés  entretiendras  vouS,voire(fans  voifsarreder  a certain  nomrbe) 
aü  tantqüe  pourrés  recouurer  de  Moûfches:  leur  donnant  vn  gouaer- 
ndUt/anS  lequel  peu  de  choie  pourries  efperer  de  ceftc  nourriture.  Car 
parla  faifbn  des  oyes  8c  des  poules-d’Inde,  moins  coude  à conduire  le 
grand  que  le  périt  nombre  d Abeilles.  D'autant  que  communément,  . 
pour  lé  peu  l’on  ne  dedine  le  labeur  d’vn  homme  dont  ce  peu  lé  con- 
uerrit  à nearrt.  Mais  bien  tref-opportunémentpour l’abondance  , la- 
quelle lüppdrtant  la  défpenfe  du  gouiferrïeùr,  moicnnantbonue  con- 
duite,rappotte  beaucoup  de  fruir. 

E n lieu  cemperé  s’efleuenr  facilement  les  AbeillcSjhaïïTans  les  extré- 
mités' dés  froidures  8c  chaleurs.  T outesfois  elles  fupportent  le  froid, 
pourneu  qu’il  foitfans  vents  excéfîlfs,  la  Hongrie,  le  Dannemarch  , la 
Frize,la  Holande ’Sc  Zelande,  8c  autresregions  froides , preuuatis  cela 
parl  abondancedcmiel  6c  de  cire  qui  en  fort.  En  Molcouic  8c  Ruflte, 
lés  Abeilles fc  nbuvrilTenc  naturellement  dans  lé  creux defarb res  , Tans 
donner  peine  de  lés  lbgcnd’OiYl’ontircle  raport,  miel  6c  cire- auec  peu 
' de  labéür.'Eri  Polûnghe,ne  viennent  du  tout  naturellement, Ce  qui  tau- 
fe  qüelquepcritloin  à les  conduire.  Ce  fera  donequesen  endroit  cou- 
u'érc,principalèment  dfc  îa!Biïe,où'nouis  logerons  nos  Abeilles',  y ajou- 
dant  ééct;qbe,de'lespafer  diréétemenc  a l'afp  eét  du  leuaftr  d’Hy  uer.afin 
qu'éftaiü  elclàiféés  Scefchàùffeés  dés'le grand  marin  par  le  Soleil,foient 
fortifiée^  poiir  bien  trauaillcr  toute  la  journee.Silepaïs  cd  aucunement 
fujet  aux  vents  , l’Apier  ou  Rufcherfera  hautement  fermé  de  muraille 
baftie  de  bonne  maçbnncrie,pouir  fcruir-d’abriavix  Moufçhes;mais  n’e- 
llantle  climatWûfi  incommodé,fuffirà  pour  toutetrlôifôn  , vne  bonne 
haie  viué,laqueileaiant  de  cdminiin  âtiec femoraille}-!'a>feui'té  desAbéil-/ 
lés  cont-réjes  larrdriS,'en  outrera  celle  particulière  vtiliré,  que  de  fournir 
dé  brins  dé  fuéilles/ôc  de  fleurs  aux  Mbülchcs , pour  leur  viure  & paflé- 
temps.  Les  Anriéhsont'commandé'de  percer  la  muraille  en  plufieurs 
endroits  quelques  pieds  fur  terre , pour  te  libre  pafiage  des  Abeilles  al- 
la iis  Sé Venait tjiiedcr  leur  vie  ; mais  'telle  ©b'feraatton  n’e-â-neccffaire, 
pàrcéJq£iê lés  Mbuïchés  fontâris  de  leufS  ^ùtc-heS,  font  tôufiburs  légères 
pourvoie  r-  a - mon  rf  6c ! ée  ti'éH  aif  s ella  n - chargées-;  nimbent  aifémenten 
leur  logis,  m cimes  s'il  çftafïis  en  vallée,  comme  à telle  caufel’en droit': 
«nfpncéjpâv deflus  tout autrejéfi choili.  Et  eneores  qu'onleur donnait 
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contraire  quartier, moiennantbonne  conduite,ne  laifTerçient  ppurtanf 
de  s’y  retraire  : corameau ec  apparentes  incommodités,  void-on  dè$ 

Abeilles  mefrae  dans  les  villes,  rapporter  mqderé.profit  y tant  ce  docile 
animal  eltde  facile  conduite. 

Le  rvscher  feraaflîs  en  lieu  net,  & feçret.j  les  Auete?  naïA.  tenir 
fans  U fileté  & toutes  forces  de  mauuaifes  fçn.teurs  , marefeages , hout-,nettemenc. 
biers,fumiers,retraits,ô£  femblables  endroits  puants.  Aulli  la  fréquen- 
tation de  coûtes  elpeces  de  belles , volaille  & autre  , domdlique  Sc  e- 
ftrangere,leur  eft  prejudiciable.  Les  poules  les  arondelles  mangent 
les  Abeillesdes  bœufs,pourceaux,chevtes,brebis,chiens,toures  ces  be- 
lles nuifent au*  Abeilles,s’enapprochans , ren uerlans  leurs  i’n.aifonnet- Leur  f our- 
les y foulans  leurs  herbages  , broutans  leurs  .fleurs  ,abbatans  la  rozee  nirdebons 
du  matin,  aufquelles  choies  conhlle  la  vie  de  ces  petits  animaux.  Pour  viitres „ 
les  prcleruer  de  celles  injures,à  la  merci  de  ces  ccmpeflcs  là,  ne  feront 
elles  expolces , ains  les  logera  on  dans  l’cnceiqr  des  jardinages  en  re- 
tranchement fait  en  endroit  conuenabic  & bien  choili.N  on  feulement 
les  Abeilles  fuient  les  mauuaifes  odeurs  , ains.  reçqr client  les  bonnes, 
pour  loin  qu'elles  les  aient.  Pourles  deliurer  de  laquelle  peine,  no, u$ 
fournirons  le  Rufcher,de  toutes  les  fortes  de.plantes,arbultes.&  herbes 
dontnous  nous  pourrons  auiler  , elletiablcs  en  nollre  climat,  rappor- 
tans,&  par  elles,&  par  leurs  fleurs,agreables  fenteurs.  Les  plus-defira- 
blesplantes,ainfi  qualifiées,  font  celles  de  plus  longue  duree  ( afin  que 
ce  nefôit  à refaire  chacun  an)  comme  rofmarin.j  rozieçs  de  diuerfes  cf- 

Î>eces, incline de  Damas,thym,farnete,lauande,mente , fauge,  meliflc, 
ys  blancs, violiers  de  plufieurs  couleurs. Se  prenantgarde  dp  ce  pointé,,  gr  aucon-- 
que  d y en  mettre  de  tant  de  fortes,que  félon  le  diuers  naturel  des  plan-  traire „ 
teSjdles  flcurilîent  en  diuers  temps  , toit  & tard , à ce  que  longuement 
les  Abeilles  y treuuentdequoife  contenter.  Prefques  couces  les  herbes 
potagères  leruent  en  ccft  endroit, & fpecialemét  les  feves,pour  l'abon-, 
dance  de  leurs  fleurs,  ellans  de  foüefue  odeur  : & trcf-vtilcmentaulll 
les  fleurs  de  la  généralité  des  arbres  du  verger  : car  toute  la  bonne  fen- 
teur,fourniH’cnt  matière  à fuffilànce,pour  l’ouurage  des  Abeilïesflequcl 
tant  plus  délicat  fera-il,queplus  exquis  feront  les  fruitiers  prés  defquel^ 
les  Abeilles  feront  logées.  Comme  par  le  contraire,  nepouuans  les  A- 
bei.les  diarger. que  fur  plantes  fauuages  & malignes,  par  faute  d’autres, 
ne  rapporteront  miel  de  valeur,ains  plulloll  ballard  & venimeux,  .&  ci- 
te de  peu  de  prix. 

Selon  Pline  l’herbe  appellee,  t/Eço/etros , donne  au  miel  qualité  Leur  faire 
puante  & vènimeule, certaine  lailon  de  l’annee,  présla  Mer  Major.  En  euiter  [es 
ces  quartiers  ci, de  Languedoc,les  fleurs  de  l’ormc,du  tithymalc,du  gc-  maanais. 
nclt.del  arbaufier,du  bouïs,changentla  bonté  du  miel,  & aucunes  de 
ces  fleurs  lâ.cmmaladillènt  les  Abeilles  : du  voifinage  ddqueljes  plan- 
tes,conuient  elïoigner  les  Abeilles  tant  qu’il  fera  polliblc , afin  que  foit 
ouparfamine.ouparcuHofité  , elles  ne  saddrellent  jamais  en  ma.uuais 
ieu.C’ellpourquoi,dlneccflaire  de  lespouruoir  de  fi  grande  quantité 
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de  plantes falutaircs  , qu'elles  tfaux: occasion  d'aller loinquefter leur 
vieiNeantmoins, quelque  foin  qu'on  mette  aptes  ces  choies,  fi  ne  peut- 
•n  du  tout  rcrenitlcs.  Abeilles  près  de  leur  habitation,  que  pour  (c  pro- 
mener, en  beau  tcraps,el!es  ne  s'éloignent  bien  auanc  en  la  campaigne. 
D'où  ne  rappotteiont  quebonne  matiete , & pour  le  miel  Si  pour  la  ci- 
ie.fi  eeneriementle  païseil  propre  pour  le  paftutage  dubeitail  «qua- 
tre pieds,à  caufe  des  herbages  fournilians  viande  a inffifance  a tous  ces 
animauîc-U,donl ils  le  nourriflcnc.Auffi  ou  cil  le  laid  la  cille  miel  : co- 
rne «Il  dit  en  la  fainEtc  Efcliturc, La  terre  de  Canaan  abonder  en  laid  & 
en  miel.Le  temps  auili  que  les  Abeilles  demande  iit.cil  le  mefme  de  ce- 
lui que  les  brebis  & moutons  defuenr,allauoir,  (ans  brumes  , & abon- 
dant en  fleurs.  A ceci  conièntent  les  Antiques  auecles  Modernes , que 
des  fleurs, la  cire  eft  faible  : 6c  de  la roree  , le  miel  : 1 mil  hutte  tant 
meilleurs  fe  tendans.que  plus  délicates  font  les  fleurs,.  & les  fi, eilles  for 
Iefquelles  checlarozce;delàptcnans  leurs  bonnes  qualités- 
jlmtt»  L'  e a v eft  suffi  remarquable  en  ceftendroit„pourl'abbreuo,r  des 
leur  Lcr  Moufches- à-miel.  En  nulle  eau , que  claire  & nette , ne  s abbrauerone 
à taire.  elles, telle  l'allans  ccrchet  pour  loin  qu'elle  loir.  C eft  pourquoi  le  Rul- 

chcr  fera  bien  accommodé/t  pat  deuant  ou  au  trauers  d icelui,  pafle  vu 
petit  canal  d'eau  viuc, afin  que  les  Moufches  aient  moins  d'oecalion  de 
<j-  refearter  pour  aller  boire.  Ce  canal  fera .garnies ito  les  de pierres , & 
branchetes  de  bois  . pour  aiftment  s y pefer  les  Moulcbes  allons  boire: 

retenant  f, bien l'eauenfeslimites,& tant aproposlavuide  qu  elle  ne 

vcrle  parmi  l'Apier , de  peut  de  le  rendre  en  marécage.  A taure  d eau 
contante, l'on  s'accommode  de  celle  de  puits  ou  de  c.  lernejaquelle  e- 
’ liant  joignant  l'Apier,  en  él  puitce,  6c  apres  Jettce  dans  des  petits  ca- 
naux  à ce  appropriés.  , a.  . 

L ES  bancs  pour  affeoitlesRufches,  feront  attiftemcnrbaftls,  a ce 
d.aeer  k,  quelles  y lepol’enécuranent.  L'on  relouera  ces  bancs  lut  terre aucc 
Le hcc.  des  pierres  quarrees  8c  bien  maçonnées,  fila  trop  grande  ebene  de  ba- 
ftir  L contraint  les  taire  de  terre.  Lesbancs  ne  s'emre, oindront  point: 
ains  Y aura  vu  vuide  entre-dcux.abnd'y  paffir  librement  pour  le  feiui- 
cc  des  Abeilles.  Ils  fexcederont  l'vn  l’autrc^omme  degresde  théâtre; 
& fans  i’emre-toucher,  chacune  Rulehe  rcccura  fa  pan  de  la  faneur  du 
Soleil: auecbeile reprefentacion.de routes  enfemble.S:  par  rellcdiipo- 

fition , les  Abeilles  ne  fc  prell'emnl  les  vues  les  autres  .nos  fans  empê- 
chement entreront  en  leurs  Rufches  & enfouiront  comme  voudront. 
Ain  fi  bailis,  les  ferpens,tigncs,  liinats.rars,  araignes  ni  autres  ennemis 
des  Mbufches-à-tmel , n'auront  beaucoup  d accès  dans  les  Rufches, 
au  grand  auanrage  de  ce  beftail  , qui  ell  tort  tourmente  de  telles  be- 
ftesou  plnlloil pelles.  Ceux  qui  ont  peu  d Abeilles  , fe  c°n!c"  ™ 
de  faire  vn  feul  banc  au  Rufeher  deuant  Umuiaillc,regardanc  le  Louant 
ou  Midi  : mais  les  autres  qui  en  noumiteni  abondamment  . y en 
dreiîent  autant  que  le  nombre  de  leurs  Rufches  1e  requiert;,  & ce  pal 
icngees l’vnc  dcuaml'autic.equidiftanles,  falfans par  enire-eljes,  des 
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illcts , comme  a cite  dit.  Audi  feront  les  Rufehes  pofees  de  telle 
forte.que  fans  s’entre-  toucher , on  les  puifferemuer  l'vne  après  l’autre, 

“ s'accordent  en  la  matière  5c  difpofition  des  Rufches,pour  Ee  matie- 
le  facile  maniment  de  ce  beftaifqui  donne  liberté  à vn  chacun  de  lelo-  rc  des 
net  à li  fantalie.L’on  façonne  les  Rufehes  de  bois,  de  pierre , de  terre-  ches. 
cuite  de  brique.d'elcorce  d'arbres,  de  paille.  On  les  enferme  dans  les 
murailles, on  les  tiéti  l'aer,&  àcouuett, comme  l'on  vcution  les  remue 
de  lieu  en  tur  c,  par  faifons-.en  fomme, félon  la  fantalie  , leplus  (ouucnt 
auecbonfnccés, tant  ce  bellaileftd'aifec  conduite.  Ivlaiscommeil  y a 
bon  3c  meilleur  ( l'experiencc  s'accordant  à la  talion  ) l'on  treuueque 
pour  ce  feruice.le  bois  csccdc  en  bonté  toute  autre  matière  : à caufe  de 
Ibn  tempérament, citant  toufiours  modéré  en  chaleur  £c  froidure , auis 
que  les  Abeilles  mefmes  vérifient,  quand  naturellement  elles  fc  logent 
dans  les  atbres.commea  efté  veu.trcs  rarement  dans  les  rochers.  Ce  ÿ- 
qu’on  ne  treuue.ni  en  la  pierre, ni  en  la  terre-  cuite,  qui  gèlent  les  Abeil- 
les en  Hvuer.St  les  brodent  e^Ellé.  La  paille  delauten  ceque  nepou- 
uant  pourfafoibleil’c,  refilfcrSu tout  bien  és  intempéries  des  temps, 
cft  en  outre, tres-facile  à brullerifoit par  mclgarde  auec  le  feuqu'o  par- 
fume les  Abeilles, foit  par  malice, danger  qui  ranr  n’ett  à craindre  és  Ro- 
ebesde  bois.  Aubois  mefmesyaducboix  , n'dlant  indifféremment 
propie  à ce  mefnage,  autant  l’vn  que  l'autre.  Le  liege  cille  bois  le  plus 
fouhaitable  en  ceil  endroit, aianttoures  les  qualités  requlfesr  mais  lata- 
tité  caufe  n’en  faite  eftat  certain, qu'es  lieux  où  tel  arbre  cil  familier.  Ce 
fera  donuues  des  aix  de  chefnc;de  dulbnier.de  noier,  de  lapm.de  fou- 
fteau.de  faule.d'ozier  SC  de  l'emblablcs.dont  l’on  fe fermia  pourfaire 
les  Rutcbos,  puis  que  par  tous  païs.aucuns  de  tels  arbres  y abondent': 
fi  toutesfois  lVfage  du  pais  le  veutainfti  car  où  l'on  a acceoftumé 
faire  les  Rufehes  de  paille  , comme  eu  France,  en  Flandres,  Hollan- 
de,Zélande,  Danncmarfc,  àlapaüle  conuiendra  s'arrellcr.  Mais  ef- 
cheant  de  les  faire  de  bois , elles  feront  fi  bien  drellees  & ram  à profit, 
qu'elles  puiiïcnc  eltre  de  longue  duree  .pour  euiter  le  hazard  de  perdre 
les  Moulches, quand  par  neccffité  l'on  eft  contraint  de  racoullrer  leur 
habitation, en  frapant  rudement  contre  les  Rufehes,  les  Moufchcs  y c- 
ftans  dedans.O  utre  les  douds  qu'on  n'y  efpargoera,  l'un  joindra  les  aix 
auec  des  bides  de  fer.de  relie  forte.quc  les  coimlîurcs  ncparoillent.à  ce 
que, ne  vent  ne  pluic.ne  puiffent  penetrer  dedans.  C'ellpourquoiplus 
«ftiraees  font  les  Rufehes  d'vnc  feule  pièce,  que  de  pluficurs , lefquellcs 
n'aians  aucunes  jointes, les  injures  des  temps , à tout  témoins  de  ce  co- 
dé là  ne  nuifentaux  Abcillcs.oùaiiccl'cfp.irgne dufer'.s'cfpargneaulli 
la  peine  & le  fouci  du  «billage.  Telles  Rulchcs  font  faites  des  ctoncs 
d’arbtes  creux  , que  curieufcmcnt  l'on recetchc parles  forefts  , lef- 
quels  on  achcue  de  cauet  5c  préparer  en  dedans.  Elles  lout  ron- 
des; celles  des  aix, quarrees, triangulaires,  pentagonnes  , ou  de  telle  fi- 
gure qu’on  veut.  En  chacune  Je  toutes  lefquellcs,  met-on  au  milieu  du 
& * Ee  iij 
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dedans,deux battons  encroix , pour  aider  aux  Moufches  à y eftayer  8c 
affermir  leur  ouurage. 

A la  capacité  des  Rufches  eft  neceflaire  prendre  foigneufement 
Leur  gra-  garde,pour  les  faire  de  mcfure  conuenable.Des  Rufches  trop  grandes,, 
4enr . fort  bien  du  miel  & de  la  cire , mais  non  des  Auetes  pour  conleruation 

de  la  race , que  fort  rarement , encores  eft-ce  par  bénéfice  de  la  laifon. 
Damant  que  feulement  par  faute  de  logis,  les  Abeilles  fe  fe.parent  pour 
eerchernouuelle  habitation,demeuranstoufiours  vnies  vieilles  &jeu- 
nes,tant  que  leur  maifonnete  les  peut  contenir.  Aucontraire,  lestrop 
petites  Rufches,rendent  plus  de  beftail,que  d’autre  reuenu,  parce  que- 
ne  pouuans  enpetit  lieu  loger  enfcmblc  grande  abondanee  d’Abeilles, 
eaufe,que lors  quelles naill'ent,  fefont  placelcs  vnes  aux  autres  s'allans. 
cereher  qüattier  ailleurs  ; dont  de  tel  petit  nombre,  ne  peutfortir  que 
peu  de  miel  &c  de  cire.  Le  milieu  donques  eft  ce  que  cerclions  en  ceft 
cndroitjc’eft  à dire,de  proportionnée  les  Rufches  à la  raifon,  fans  excé- 
der ni  en  grandeur  ni  en  peciteHe,afin  que  de  cefte  nourriture,  puiffiôs 
longuemétauoirprofit.Lapreuuedç  ^alienrs  fiecles  nous  a en feigne,, 
les  R ufehes  des  Moufches- à- miel  dire  de  là  raefure  que  defirons , fi  el- 
les ont  de  largeur  vn  peu  plus  d’vn  pied,&  de  hauteur  vne  autrefois  au- 
tant.eftansquarrees.&rondcsjàl'equipolent,  en  reccrchant  pargeo- 
metrie,de  rapporter  le  plus  prés  qu’on  pourra,  vne  figure  à l’autre,  à ce 
quelles  foient  de  fem’blable  capacité.  A laquelle  s'accordent,ou  peu  s’en 
faut, les  Rufches  de  Flandres,  appellees,  Bieconten , qu’oniàic  de  cinq 
quartiers  d’aune  de  hauteur  , fie  trois  quartiers  de  Largeur  parbasmon- 
tant  en  efttoiiïantunais  e’eft  delà  melure  dudit  pais  , fort  petite  aurcl- 
petft  de  celle  de  Paris, à l'aune  de  laquelle  ville , y a fept  oétaues  de  celle 
de  Flandres. 

igtpre'er  P o v R àïfëtirerles  Abeilles  de  lamain  des  larrons  , I’inucmionde 
uerics  *es  ert}t}iurer  dft  treuuee.  La. muraille  eft  percee en-.dehors par pe.tirs 
levraut  Erot,^comnî^  ccux  ^vn  «outesfols  en  petit  nombre. , lculement 
pouf  l’entree  5c  ilïue  des  Abcilies:&  en  dedans  vers  le  logis , efi  fait  vn. 
armoire  fermant  aueefonhuis,pour  vendanger  8c  nettoier  les  Rufches 
enfailon.  Curiofité propre  8c  bonne  pour  les  Abeilles, fi lefiedans  du 
murcft  garni  auec  des  aix  tempérant  la  froidure  delà  muraille.  Aucuns 
ajouftent  à üarmoire,  vne  vitre  , pour  auoirleploifu  de  voir  à traucrsle 
verre  trauailler  les  Abeilles,  & pour  prendre  auis  du  temps  dcles  cha- 
ftrer  & nettoier, afin  de  n’y  mettre  la  main  que  bien  à poimft.  Celaap- 
proche  des  Rufches  de  Talc , dont  Pline  fait  mention  : caEpoureftre 
tranfparente  telle  matiere,facilunent  l’on  voidtom  l’in  teneur  auec  dé- 
légation. ‘ <i.  ; 

Soin  gsfie-  L a facilité  de  ces  Moufches  fait  qu’elles  fouffrent  toutes  habita- 
ra[  qu'il  tions  Sc  gouuernemens,auffi  tous  aetsipeu  s’en  faut  , comme  a efté  dit. 
faut  auoir  En  France  & ailleurs , où  les  Rufches  (ont  de  paille  , nefomouuertes 
des  Abêti-  au  de(Tus,àla  maniéré  de  la  Prouence,du  Dauphiné,du  Languedoc,de 
les,.  la  G.afcongne  , &c.  ains  fermées  ainfi  qu’vn  chapeau  long  & pointu* 
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pour  laquelle  caufc  on  les  vendange  par  le  bas , prenans  de  ce  cofté-là 
«Scie -miel  ôc  lacireà  vnefeule  fois-, ne  couchant  au  haur,  que  lors qu’on 
vuide  dutoutles  Rulches.  En  telles  habitations  les  Abeilles  font  toit 
accouftumees  j parce  que  félon  leur  naturel,  qui  eft  de  n’eftre  jamais 
oifîues.ellesfe  mettent  à trauailler  dés  leur  arriuee  dans  la  Rufche,  ôc 
ce  parle  plus  haut  endroit  d’icelle,  lequelfe  rencontrant  pointu  , eft 
par  confequent  rempli  dans  peudetemps.  dont  les  Abeilles  accoura- 
gees.s’arreftentvolontiers  en  tel  lieu-  Le  commun  tient  roufiours  les 
Abeilles  à l'aër,  lep  aïs  eftant  temperé-.mais  les  aucuns,  de  l'Apier,  les 
remuent  fous  des  porches, prés  d’iceluiexprellément  drefl’ees,ôc  ce  à 
l’entree  de  l'Hyuer.pour  y fejourner  jufqu  au  Printemps lelquclles  on 
rapporte  lors  en  l'Apier.  ainfi  exemptes  des  froidures  , patient  gaie- 
ment le  mauuais  temps.  Pour  preleruer  les  Abeilles  de  la  famine, 
les  Anciens  changeoientdc  place  à leurs  Rufches,  choilifTdns  les  bons 
pafturages,  félon  ies  faifons.  A telle  caufe  , d’Achaïeeftoient  les  A-  Colom-l.y 
beilles  tranfportces  en  Athènes:  de  Negrepont  ôc  desifles  Cyclades^c/?,  /4. 
en  Scyros:  de  toutes  parts  de  Sicile,  dedans  Hyble,parle  tefmoigiiage 
de  Cblumella.  Pline  dit  que  les  Efpagnols  ebarrioient  leurs  Rufches 
auecles  Abeilles  dedans,  à dos  des  muletstôc  ceuxd’Hoflie  en  Italie, 
fur  des  bateaux  par  la  riuiere  du  Po  , où  on  les  tenoit  jufqii’à  ce  qu’on 
voioit  les  bateaux  commencer  à s’enfoncer  : ligne  que  les  Rufches  e- 
ftoient  chargées  de  miel  5c  de  cire,&  lors  les  ramenoir-on  en  leur  ori- 
ginaire repaire, pour  eftre  vendangees.Encorcs  aujourd’hui  le  pratique 
lètnblable  changement  en  Hollande  ôc  Zelande  ,remuans  les  Rulches 
<lâs  les  nauetieres  & milleraies,de  ces  mils  fatrazins  noirs,  faits  àangles, 
aians  la  paille  rouge.qu’ils  appellent  ÜOckent,  en  France,  Buccail,  ôc  en 
Picardie  Penit  ; mais  c’cft  alors  que  les  nauersôc  millets  font  en  fleur, 
fourniflans  aux  Abeilles  abondance  de  deleétable  nourriture,  Ôcairés 
longuement.  le  naturel  de  ces  fleurs-là  eftant  de  rumberrardde  leurs 
tiges. 

Ioignant  l’Apier, ou  Rufcher  habitera  la  plulpart  du  temps , le 
gouuerneur  des  Moufches-à-miel,  en  mailon  à ce  expreflemét  dreflëe: 
laquelle  leruira  aufli  demagazin  pour  les  R ulches  de  refenuc,  inftrumës 
ôc  outils  de  ce  mefnagc,afin  de  les  prendre  là,én  la  neceflité. 

Ces  chofes  preparecs,conuiendras'enfemeiicerdc  bonbeftail.tel  DeUxefi 
le  rccerchant  aucc  pareille  curiolité  , qu’on  a accouftumé  d’émploiefcp..  , ' J * 
au recouuremcnt  de  rOure  autre  engeance,  pouri’vtilitéde  ce  melha 
Ôcledatlgerde  tout  gaffer  fans  cela- Il  y a des  Abeilles  fauuages  ôefran- 
ches.c’elî  à dire,  mauuaifes  ôc  bonnes.  Sélon  lcs  Anciens  s’en  rreuuent 
de  quatre  fortes  différentes  en  corpuleneejfigurejconleur,  mœurs.  Les 
matmailès  font  les  phfs  grandes,  les  plus  fondes,  les  plus,  noir  es,  ,ôc  les 
plui  difficiles  à approcher,tendantes  à cruauté.LesbonneSiCelles  quile 
plus  contrarient  à telles  qualités, eftans  en  outre  lur  leur  couleur  claire 
de  blondc,racherees  dcnèir  ôc  non  velues. Par  cesmarques,lepere  de-, 
fitrullcle  choifira  laracedelon  Rufcher  , en  achetant  des  Rufches  j» 
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remplies, pour  les  faire  tranfporter  chés  foi  : a quoi  ferabefoin  ajoufter 
cefte  tres-afleurce  adrc(Tc,que  de  voir  1 intérieur  des  Rufches , pour  ju- 
ger  de  la  fuffifance  des  Mouicbesipar  leur  ouurage  : ee  que  l'on  tait  aifé- 
ment.oftant  les  couuercles  par  le  delTiK,&  les  regardant  aufli  parle  def- 
fous.lenuerfant  d'vn  codé  doucement  les  Rufches.felon  leurs  diuerfes 
façons.LesMoufchcs-à-mielne  fouffrent  le  tracas  que  mal-aifémcnt; 
ceft  pourquoi  les  faut  prédre  le  plus  prés  de  vous  que  pourrés,  afin  que 
moins  elles  foicncimportunes.que  plus  court  ferale  chemin.  Joint  que 
le  changement  d’aer  Se  de  terroir  , les  eftonne  , demeurant  par  après 
moins  liuctueufeSj que  plus  loin  les  aurés  prinfes.  Pour  ces  railons,  les 
Rufches  auecles  Abeilles  dedans  feront  portées  par  des  hommes,  non 
aucol.ains  auec  vn  brancas.  Deux  hommes  àla  main  porteronrai(émét 
deux  Rllfches.Se  doucement  félon  le  défit  du  beltail  , pourueu  qu'ils 
pafiïnc  par  beau  chemin.lequcl/i  poflible  cft,  quot-que  plus  long . tel 
conuicndra  t«iir;afin  de  ne  gafter  par  rude  alleure  , 1 ouurage  imbecille 
dt  ce  beltail.  La  Primevère  clt  U vraie  faifon  de  ce  ttanfport,  «f  la  muet, 
meilleure  que  le  jour.pour  coïement  Sc  fans  grande  elmotion , retenir 
tes  Moufches.Aquoiauffiferuirale  linge, duquel  chacune  Rufchcfera 
enuclopec  en  ce.remucmeMipufq.ua  vn  couple  de  jours  aÿtés  lesauoir 
rangées  en  l'Apier.  Au  bout  defquels  Sc  fur  le  fonde  linge  olté/eroncles 
Abeilles  defemprifonnees  & rcmifcicn  liberté. Telle  heure  eltchoifie, 
afin  que  tsar  l'approche  de  la  nuicÜes  Abetllcs  ne  s'enfuient,  amsperit- 
à.pctics' accooftumans.oubUet  leur  naturel  repaire,  pour  fc  remettre  en 
train  comme  deuant.  . 

A y x Rufches  achetées  , noftre  pere-de-tamillle , aj  oindra  celles 
quife  trouueronr  pamailcsforeftsJelquclksJbuuencesfoU  le  rencon- 
trent de  larace  des  plus  excellences  Abeilles  pour  eltte  forries  des  bons 
elfoins  enfuis  del'Apier.  De  celles  li  , fera  faire  foigneufe  perçut*» 
tion.afin  qu'aucune  ne  s'en  perde:  Sc  ce  en  vifitantfouuentlcs  endroits 
où ilimaètnera  en  pouuoir  treuuer.autresfois  y en  aiant efté  prins.  Ce- 
üc  adrefle  de  Columellc  cft  remarquable, pour  fafubtilité.  Les  Mouf- 
ehes-à-miel  vontordinairement  s'abruuer  es  fontaines  & ruilleauxles 
plus  prochains  deleur  retraiâe,pqar  cachee  qu'elle  foir.  Aiant  aperceu 
cela  par  le  nombre  des  Moufchcs  qu'y  verres,  jugerés  de  la  diftancc  de 
leur  r epaire, tant  plus  perite  citant  elle,  que  plus  grande  fera  l'aftmblee 
des  Abeilles  ,Se  au  contrairc.Mais  pour  en  dire  mieux  affeure.marque- 

réslur  le  dos  les  Abeilles  qui  viendront  à l'eau,  Sc  ce  auec  des  longues 
pailles  plongées  dans  de  la  peinture  rouge  , qu'à  telle  caufe  tiendres  li 
prefttehofe  plus  curieuk  que  difficile. Auec  lapanéce  de  quelques  heu- 
res attendris  le  retour  de  ces  Abeilles  marquées,  1 habitation  desquel- 
les nendtés  plus  présdela  fontaine.que  moins  tarderont  à y retourner. 
Surquoi  prenant  auis,  par  eurieufé  reccrchetreuncrés  ce  que  delués. 
Encores  celte  adrefle  eltplus  certainc-Prenés  vn  tronçon  de  rozeauou. 
canne.longde  demi  pied, fermé  des  deux  bouts, Sc  ouuert  au  milieu  par 
vn  petit  trou  qu’y  fcrésimeites  y dedans  vn  peu  de  miel,  ôc  ^inli  appre.- 
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ftéj repofés-Ie-pres  de  l’eau.  Pour  la  douceur  du  miel  les  Abeilles  en-  & 
trerontdans  ce  tuyau, Py  fourrans  tant  qu'il  y en  pourra  entrer,  & leur 
en  donneras  de  loifir,cc  que  voianr,  enleuerésle  tuyau  fermant  le  trou 
aucc  le  poulce,  pour  engarder  les  Abeilles  de  Pen-fuir.  Puis  reculé  vn 
peude  l’eau,  ouurant  le  trou,laiderés  fortir  vne  feuleMoufche  pour  Pen 
-voler, ce  qu’elle  fera  incontinent  vers  fon  habitation.  Oblcruercs  le 
chemindelàretrai<fte,cnla  fuiuant  tantlonguement  que  pourrés  :8c 
lors  que  l’aurés  perdue  de  veuë  en  fortirés  vne  feconde,de  mefme  que 
lapremiere,lafuiuant  en  auanceant  chemin  : puis  vne  troifiefme , après 
vne  quatrielme,vnecinquiefme,&enfommetanten  congedicrésl  vne 
après  l’autre,que  finalement  treuuiés  leur  gifte,auquel  elles  vous  guide- 
rontpar  telle  ruze.  Car  ces  Moufches  aians  efté  emprifonnees  ,me  de- 
mandent qu’à  retourner  chés  elles , où  elles  Pen  reuont,  fans  nullement 
fe  tromper  en  leur  chemin,de  quelque  endroit  quelles  partét,  tant  elles 
ont  l’en  rendement  exquis  en  ce  qui  leur  eft  conuenable. 

S v R le  nioien  de  retirer  les  Abeilles  treuuces  és  forefts.n’eft  p re 
ble  de  donner  certaine  inftru<ftion,cela  dépendant  immédiatement  de 
l’endroit  de  l’arbre  auquel  elles  fe  rencontrentlogees,aticunesfois  fi  dif-  y*  ■ f 
ficile,qu’il  eft  impoflible  d’en  fortir  les  moufches:cequ’ainfirecogneu,  ^ 
ne  vous  y opiniaftrerés,quittant  telle  recerche.  Si  les  Abeilles  fe  treu- 
uent  nichees  dans  quelque  branche  creufe , aifee  à couper , facilement 
viendrés  à bout  de  l’cntreprilê,  en  feiant  doucemét  la  branche,en  haut 
& en  bas,  8c  apres  auoir  enuelopé  tel  tronçon  contenant  les  Abeilles,! 
auec  va  linceul,  l’emportetés  en  l’Apierlans  changer  d’habitation  aux 
Abeilles,  ccftc-là  te  treuuat  commode.  Mais  plus  de  difficulté  y a il  de 
tirer  ces  beftioles  du  tronc  de  l’arbre,  du  bas  ou  du  haut,  mefme  fi  l’ar- 
bre eft  grand  qu’on  ne  vueille  ou  puifte  coupcr,auquel  cas  fe  faudra  cô- 
duire félon  l’ouurage  qui  feruira  de  guide.  Le  moien  extreme,  eft  de. 
faire  fortifies  Abeilles  du  creux  de  l’arbre,  8c  ce  en  les  parfumant  auec. 
delafumee  de  drapeau  qui  brulle,  pourtafeherà  lesrerirer  en  apres,, 
comme  on  fait  les  clloins.  A quoi  fouuctesfoisl’onfetrompc.carpre* 
nans  l’acr,  elles  Penfuientdc  defpit  d’àuoir  efté  forcées  : fi  qu’auec  le. 
logis,  elles  quittent  aufli  la  contrée.  N’eft  befoin  de  prendre  telle  pei- 
ne,.fi  on  n’eft  bien  alleuré  de  labontédes  Abeilles,  dont  l’on,  fe  reton- 
dra par  les  adred’es  fufdires  : pour  le  mal  que  ce  feroit  de  mefierles  mau- 
uailcs  8c  paredeufes,  parmi  les  bonnes  8c  diligentes,  cellcs-pi  fe  gaftans, 
par  la  hantile  de  celles-là,au  détriment  de  l’Apicr,  qui  Pen  ruineroità> 
la  longue. 

Par  renfemencementdel’Apier  ouRufcher,fe  termine  la  mife  du 
premier  article  de  ce  négoce.  L’autre  detpeofefile  touf-jpurs,puis  qu’il 
eft  queftion  d’entretenir  vn  gouuerneur  à nos  Abeilles,  refolution  neJonchant,. 
ceflaire  à celui  qui  veut auoir  bon  reuenu  decefte  nourriture.  Du  natu~ 
rel  des  Abeilles,  eftfortie  la  feience  de  les  conduire  à propos  : aians  nos 
predecedeurs  par  longue  habitude,  defcouiiert  leurs  mceurs,lcurs  exer- 
cicesfteurs  maladies.  La  Rufche  de  Moufcheç-à-miel,  eft  vn  vrai  mo-lcs  ffUMU- 
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dellcd’vne  République  bien  policée:  où  chacune  Abeille,  & toutes  en 
general,  trauaillent  par  charges  diftindes,à  fe  dre  lier  des  logis,  à les  aui- 
duaillerpoury  viure  & perpétuer  leurrace,parrenouuellement  dege- 
neration.  Elles  obeïflcnt  à vn  Roi,  lequel  par  toutes  les  Abeilles  eft 
fuiui  en  gros,  quand  il  eft  queftiori  d’aller  cercher  no  uuelle  habitation: 

& conrinuellemétdedansbc  prés  le  logis,par  certain  nombre  de  Mouf- 
cHeSjCorame  fes  gardes  ordinaires.  Elles  gardent  la  porte  de  leurs  Ruf. 
ches,pour,deleur  pouuoir,en  empefeher  l’entree aux  belles  nuil'antes. 
Elles  ont  des  Abeilles  commifes  pour  aller  en  campagne  prendre  la 
matière  de  la  cire,  de  laquc-lle  leurs  cellules  8c  particulières  maifonne. 
tes  font  faites,  quelles  baillent  à d’autres  quil’amoliiïem-  & peftrilîenr, 
& aprcslarcnuoienricellesquilamettenten  œuure.  Autres,  ont  la 
charge  de  la  matière  du  miel,  dont,  comme  delius , pafiant  par  diuerfes 
ÿ.  mains,  finalement  le  miel  le  rend  parfait.  Lemeftierd’autres^ftjde  te- 
nir nettementle logis:  d'icelui  lortans  toutes  immondices,  non  trop 
pelantes,  ains  par  elles  maniables,  comme  le  marc  8c  la  lie,  & de  la  cire 
&.du  mietetie  te  donnans  telle  peine  de  leur  fienre,pour  ne  f'y  en  treu- 
uer  point  ;- dautant  qu  elles  font  fi  nettes,  que  c'eil  feulement  dehors  & 
en  volant  qu’elles  vuident  le  ventre,  félon  l’opinion  d’aucuns.De  mef- 
mes  elles  forcent  des  Rufchesles  Abeilles  mortes , en  les  trainans  loin 
de  leur  habitation  , de  peur  de  l’infcdtion.Mais  c’eft  aucc  hôneur;com- 
me  vnconuoi  defepulture,carvne  vingtaine  d’ Abeilles  accompagnent 
la  mortèjdeux  la  trainant,voletans  vn  pied  fur  terre,  jufqtfau  fepulchre, 
d’où  retournent  au  logis  toutes  enfemble.  Chofe  que  moi-mefine  ai 
obferué  auee  merueille. 

Lesmala-  Levr  s principales  maladies  font  la  pefte,&  le  flux  de  ventre  : I’yne 
dies  des  les  tuant  promptement  à grandes  troupes,  l’autre  les  alangourilîant  peu 
v Abeilles . à-peu,'  aueo  danger  de  mort.  Le  froid,  la  famine,  le  trop  manger,  le 
trop  trauailler, les  tourmentent  auffi.La  pefte  le  plus  fouuent  leur^ auient 
de  Ialeté,quandpar  négligence  les  Rufc&es  n’aians  efté  opportunéméc 
ÔC  conuenableraent  nectoiés , quelque  contagieufe  infedtion  fe  fourre 
dedans.  D uqücl  mal  fapperçôit-on, voiant  les  Abeilles  trilles,  de  cou- 
leur obfcure,  8c  femourans  en  grand  nombre.  A quoi  le  plus  a fleuré 
renaede  eftjde  leur  changer  de  logis,  en  Rufche  bien  nette,  trottee  auec 
de  la-  meliflèjdu  ft>ftnaÉin,du  thy  m,de  la  fauge,&  femblab!es'herbes,re- 
rnuàris  jëi  Abeilles  à k rrianlerc  ei-apres  mon!tree,& aullî  les  parfumas 
auCe  dù  fieu  de*  bfeuf  8c  du'galbanum  :puis  les  conuient  fran (porter  loin 
zAttJfi  du  Rufcher,  afin  de  preferuer  de  contagion  les  autres  Abeilles:  jufques 
à ce  que  celles-ci,  gueries , puifl'enteftre  remiles  en  leur  premier  lieu. 
Ecdaucaric  qrieidùns  celîe'aiouucllc  Rufche  s n’y  a né  tnieine  cire  pour 
“a‘  les  Abeilles, Afin  qd’à tel  défont  les  Abeilles  ne  l’abandonnen  t , l’on  y 

mettra  .tedanVdes  raiGns  dc  miel-frelchement'rirôSde  quelque  Rufche 
bien fournie, pbut  donner  à viure  a ces  iangoureutes  Moufches:y  ajou- 
ft-ant  des  pallerilles  où  raifins-lecs  8c  figues  cuites  dans  eau  miellee, 

' 'qukuifbùfi'êra  pù-fefts  daris  kR«fche,auec  des  petits  canaux  de  rozeaux 
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refendus,  quen  telle  forte  l'on  y accommodera.  Ce  remuement  eft 
plus  difficile  à faire  en  Hyuer,qu’en  autre  faifon  de  l'annee , pour  la  di- 
fette  de  viures:  auquel  cas , donnera-on  ordre  de  fournir  la  Rufche  tant 
abondamment,  en  y mettantles  Abcillcs,&  continuant  fi  diligemmet 
quelques  j ours  aprés,que  par  faute  de  viures,  les  Abeilles  n’aient  occa- 
lifon  de  l’enfuir,  oufoient  contraintes  d’y  mourir  de  faim. 

L e flux  de  ventre  vient  aux  Abeilles  au  commencement  du  Prin- 
temps,par  trop  manger  de  fleur  de  rirhymale  Scde  celle  d’ormeau. 
Pour  les  engarder,  faut  donner  ordre  de  faire  toft  fleurir  les  plantes  du 
Rufcher  à cela  les  plus  propresiafin  d'auiét  uailler  les  Moufches,fe  treu- 
uans  affamées  àla  fortiede  i’Hy  uer.Ce  fleurir  auancé,  le  pratique  jour- 
nellement par  les  exp  erts  jardiniers^en  tenant  couuertes  les  plantes  dot 
eff  queftion,  durant  l’Hyuer,pour  les  parer  des  froidures,  les  fumant  & 
arroufant  opportunément  d’eau  tiede.  A celales  plus  propres  8c  ploia- 
blesfontlero(’marin,les violiersjles  foucis  fk  femblables  plantes  pri- 
meraines.  Au  contraire,  arracbera-on  tant  qu’on  pourra  du  prés  de 
i'Apier,  de  rirhy  males,  pour  en  defengeancer  le  lieu;  à ce  que  les  Abeil- 
les nelepuiflent  rencontrer.  Commandement  qui  ne  f’entend  furies 
ormes,pourlebonferuice  en  plufieurs  chofes,recompenfans  la  perte 
qu  ils  caulent  en  ceft  endroit. 

Le  froid  8c  la  famine  fegueriffent  par  leurs  contraires  ; affauoir,cn 
tenant  chaudement  les  Abeilles,  lors  qu’on  void  les  froidures  fe  ren- 
forcer,reuifitantfouucnt  leurs  Rufches,pourraccouftrcrlcs  trou  fen- 
tes & crcuafles  quipourroienc  eftre  ; à ce  que  les  vents,  neiges  6:  eaux 
u’y  penetrenc  aucunement.  Et  en  leur  donnant  à manger  quand  la 
terre  ne  produit  des  fleurs  pour  leur  nourriture  ; & ce  viandes  liquides 
ék  douces, comme  figues  ëc  raifins  bouillis  en  vin  8c  eau  miellee  : du 
miel, des  pruneaux  cuits auec  leur  trouer,  des  fèves  auffi  cuites,  du  laict 
8c  kmblablcs  matières. 

D v trop  manger,procede  le  trop  tratiailler  : dont  quelques  fois  les 
Auettes  le  meurent, Sc  toul-jours  par  tel  excès,  la  race  en  defaut.  D'au- 
tant que  ne  pouuans  les  Abeilles  rrauailler,à  la  fois,  à faire  du  miel&des 
nouuelles  Moufches,ceffentdebcfongneren  l’vn,pour  ^occuper  en 
l’autre:  & com  munément  preferentle  miel  à leur  génération,  quand  par 
félicité  de  la  faifon, la  terre  fe  treuue  couuerréde  rfeurs.  Car  lors  les  A- 
beilles  ne  fepeuuentfaouler  de  charrier  dans  leurs  R ufch es  les  matières 
de  leurouurage,  àla  ruine  du  total  de  cefte-nourrirure,  fans  conuenablc 
cemede.  L eremede  ne  gift  qu’à  engarder  les  Auetes  d’aller  en  campa- 
gne, de  quelques  jours, afin  d’arrefter  leur  exn'emeaffe<ffion,&-en  fuite, 
les  contraindre  d’emploierconucnablcm  eut  le  temps.'  On  les  retien- 
dra donqUes  dans  leurs  R triches,  en  leur  fermant  lesifluesaqec  des  toi- 
les qu  on  leur  tendra  audeuant.-îcfqaellespour  leurrarité,nempdche- 
roiu  du  tout Tenrree  de  la  clairté  dans  icelles.  Deux  ou  trois  jours  con- 
tinuel|Ics  Abeilles  demeureront  emprifonnees , durant  lefquels  , par 
ï-*ute  de  nouuclie  matière  ( viuans  cependant  de  leurs  prouifions  )fe 


Leurs  re- 
mèdes. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


Recueillir 
les  SJfoini. 


444  DV  THEATRE  D’AGRICVLT  VR  E, 
remettront  à faire  de  lafemence  de  Moufches,  en  intention  de  l’efclor- 
reenfaifon.  Paffe  lequel  temps,  leur  fera  redonnée  liberté  defortir 
mais  non  pour  plus  de  trois  ou  quatre  jours,  après  lefquels,  réitérant  le 
reraede,  on  les  reemprifonnera  comme  delfus,  continuant  de  fois  à au- 
tre, jufqu'à  amendement, lequel  l'on  apperceura  en  vifitanc  les  Ruf- 
ches.  Par telordre,  longuement fe  maintiendrale  Rufcher, rapportant 
autant  de  reuenu,  qu’on  peut  raifonnablement  efpererde  telle  elpece 
de  mefnage.  C’cft  luiure  leur  naturel.  Car  ne  pouuans  les  Abeilles 
demeurer  fans  trauailler.ainfidifpofcnt  de  leurs  œuures.  En  Hyuer, 
pour  ne  treuuer  en  campagne  matière  pour  fe  nourrir  &emploier  à leur 
befongne.fe  contentent  de  viure  dans  leurs  Rufchcs,  du  miel  que  dés 
l'Efté  elles  y ont  aflemblé  pour  leur  prouiûon.  Tandis  gaignent  temps 
à faire  leurs  femences,pour  les  couuer,&  efclorre  au  nouueau:  ainlt  que 
par  les  effeds  , celle  leur  fubtile  diligence,  fe  manifefte  au  Printemps, 
lors  que  pour  l'augmentation  de  nombre  , les  ElToins  fe  jettent  aux 
champs,  pour  faire  nouueau  mefnage  en  la  nouuelle  habitation  qu'ils 
cerchent. 

Av  recueillir  des  ElToins conuienrcmploier grande folicitude. Pre- 
mièrement en  faifantleguetà  l’entour  des  Rufches  ,1a  failon  en  e liant 
venue, & tref-expreflementaux  heures  requifes,  à ce  que  les  Abeilles 
ne  lortent  à l’impourueu  Sc  fe  perdent;  apres  en  les  logeant  conuena- 
blement  en  Rufches  bien  appreftees.  L’on  n’eft  encores  refolu  quelles 
font  les  Abeilles  fenuolans  des  Rufches,  li  ce  font  vieilles  ou  jeunes: 
diuers  auis  courans  fur  telle  matière.  Les  Anciens  tiennent  eftre  jeunes 
celles  qui  attroupées,  fortent  des  Rufches  l’allans  quefter  nouuelle  ha- 
bitation: à laquelle  opinion, confentent  la  plufpart  des  Melnagers  d’au- 
jourd’hui ; tant  pour  la  reucrence  de  l’Antiquité,  que  pour  l’humanité 
Sc  bien-feance,  laquelle  commande  le  jeune  ceder  au  vieil.  Maisplu- 
fieurs  reccrchcansles  chofes  de  plus  prés  tiennent  le  contraire  : fondés 
encequeles  Abeilles  qui  l’envolent,  font  plus  grolTes  que  les  autres, 
partant  plus  vieilles  , leurs  aages  fedifeernans  aucunement  par  la  diffé- 
rence de  la  grandeur  ou  petiteilé  de  leurs  corps, Scque  les  reliantes  dans 
la  Rufche,  demeurent  tout  vn  temps,minces,  fans  biuit,comme  nou- 
uellesmefnagercs. Fortifient  leur  auis, par  la  longue  duree  des  Rulches 
infinies  fenvoians  auoir  demeuré  fournies  d’ Abeilles,  les  trente-cinq 
Sc  quarante  ans,  voire  dauautage  ( contre  l’opinion  de  Columelle,  qui 
tient  toute  la  Rufche  mourir  dans  dix  ans)  ce  qui  ne  pourroit  ellre,  fi  les 
jeunes  quittoient  la  place  aux  vieilles,  veu  que  l'aage  des  Abeilles , n’eft 
plus  long  quede  dixans,fuiuantl’ancienne  Sc  commune  opinion  : en- 
cores Virgile  ne  leur  donne  pour  viure.,  que  fept  années.  Aucuns  re- 
fpondent  à cela,  que  la  grandeur  de  la  K ufchc  elb  caufe  de  fa  longue  du- 
ree, attendu  que  les  Ab  cilles, vieilles  Sc  no  uuelles,fe  comporter  enfem- 
ble  aifément.taut  que  la  capacité  du  logis  le  permet:duqu  cl  ne  fe  fepa- 
rent  que  par  faute  d’habitation.ôc  ainfi  fc  renouuellctït-elles,fuccedans 
les  vues  aux  autres. 


L I EV  CINCLV1ESME.  445 

O k quelles  foient  elles,  vieilles  ou  jeunes,  n’importe,  nous  les  rece-  Indice  de 
uronsfclonle  commun  vfage.  Deux  ou  trois  jours  donques  deuan tlinrfertit- 
leur  fortie , elles  lignifient  leur  deffein , par  certaine  humeur  dont  elles 
baignent  l’entour  de  la  Rufche  en  bas:  par  le  murmure  qu’elles  font  dis 
leurs  Rufches , plus  grand  que  de  coullumc , comme  bruit  d’appareil 
d’armee:  par  l’alîemblee  de  Moufches,  qui fe  fait  deuant  Sc  autour  de 
la  porte  & tour-contre  la  Rulche  ( que  les  bonnes  gens  de  Languedoc 
appellent , faire  barbe  ) furpaflant  de  beaucoup  en  nombre , l’ordinaire 
troupe  qu’on  void  continuellement  fortir  & entrer.  Pendant  ce  téps- 
là,  elles  prennent  conleil  du  chemin  quelles  veulent  tenir , & félon  la 
eu  rieufe  recherche  d’aucuns,  leur  Roi  auec  là  garde,  va  vifiter  le  lieu  au- 
quel il  délibéré  loger  la  troupe,  puis  reuenu , la  met  en  campagne.  Le 
gouuerncur  du  Rufcher  prendra  auis  fur  ces  indices , des  Rulches  que 
plus  il  doit  tenir  de  prés, afin  de  ne  rien  perdre,  ne  les  abandonnant  dés 
vne  heure  de  Soleil,  jufqu  a deux  heures  après  midi,  car  rarement  lur  1 ee„remble 
foir,  deliogcnt-elles.  Et  lors  qu’il  verra  les  Abeilles  quitter  la  Rufche,  J 
prenans  l’aer  par  trop  haut,  craignant  quelles  fe  depaïlént,  les  attellera, 
auec  fon  de  baflïns  de  cuiure,  ou  de  clochetes.ou  à leur  defaut,de  mil- 
les, qu’il  frappera  & fera  doucement  tinter,  nonrudement , afin  de  ne 
les  delpiter  & faire  efearter  : dautanrquele  fon  vehement  les  poulie 
loin-,  & au  contraire,  le  douxUsarrcfte  présàcelafertauiïilebatemcnr 
des  mains  à faute  d’autre  chofc,&  la  poufficre  jettee  en  haut,contre  les 
Moulches. 

L es  Moufches  de  bon  naturel, ne  l’efeartent  plus  outre  que  des  ar-^;<^^wr 
bres  prochains,  lurlefquels  communément  elles  le  pofenr,  oufur  quel-^  c^^Hirs 
que  autre  endroit  elleué,  prés  du  Rufcher  f’y  aflemblans  tant  vniment, 
que  toute  la  troupe  paroilt  eltre  vne  feule  malle, les  Abeilles  fejoignans 
l'vne  à l’autre  parles  pieds:  pour  laquelle  caufe,  les  Hollandois  appel- 
lentles  Efl'oins,  Byeen,  cômc  voulans  dire,  quafi-vn,pqur  leurvnité. 

Là  le  gouuerrieur  ira  prendre  l’ElToin,  pour  le  loger  en  Rufche  bien 
préparée , nette  Sc  parfumée.  Celera  lans  nulle  attente,  de  peur  que 
delaiant  tant  loit  peu, ne  leur  face  changer  de  conlciI,quittans  leur  pre- 
mier repos  pour  aller  ailleurs,  en  danger  de  les  perdre  : a quoi  aufh , va 
ventjvne  pluie,ou  autre  accident  furuenans,  les  y pourroit  bien  con- 
traindre. Et  encorcs  que  les  Abeilles  lelailïentmieux  manierlurle  So- 
leil couchant,  qu’en  autre  partie  du  jour,  nererardera-on  pourtant  de 
les  prendre  deuant  telle  heure,  eilanttouf-jours  meilleur,  lelon  le  Pro- 
uctbe,  le  tenir  quel  attendre-.  mais  non  fi  affeuréelf-ild’arrefteri’Eflbin 
& l’engarder  de  f’en  fuit.parle  couurir  d’vn  linge  délié,  comme  aucuns 
veulcnr,que  périlleux  de  les  perdre,  pour  les  raifons  dittes.  La  Rulche, 
poutlogeL  l’tllbin,  fera  proprement nettoiee,  lauee  en  dedans auecdu 
vin  foi*,&  frottée  auec  de  la  mcliffc,durofmarin,de  la  mente , & autres 
herbes  odoriférantes.  Elle  fera  portée  auprès  des  Moufches  fur  vn  lin- 
ceul blanc,pofee  debout,  toutesfois  pendant  d’vn  cofté,pour  l’ailance 
d’y  fourrer  les  Abeillcs,&  ai afi  affermie  auec  des  pierres , y feront  elles 
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mifcs  tout  doucement  fans  les  effaroucher.  Si  c’eft  en  quelque  bran- 
châtes qu’elles  fe  foient  arrcftecs,  pendantes  comme  grappes  de  raifins 
ne  faudra  que  couper  fubtilemenc  la  branche , & tout-d’vne-piecc , la 
fourrer  dans  la  Rufche  auec  les  Abeilles.  Ne  le  pouuantjÿnfi  commo- 
dément faire,  l'on  prendra  les  Moufches  à lopins, auep  vne  truelle  de 
maçon,  ou vnegrandecueiüier,  8c  petic-à-petit  les  metera-on  dans  le 
nouucau  logis,  fans  les  prefTer, frappant  cependant  doucement  auec 
vne  pierre  contre  la  Rufchc.comme  pour  les  inuiter  à y en trcr.S't liant 
l’EHoin  fourré  au  creux  dvn  arbre,  la  chofe  en  fera  bien  plus  difficilej 
t.outesfois  on  l'en  retirera  parlemoien  d’vne  Rufche  mile  auprès  du 
rrou  de  l’arbrc,dans  laquelle  les  Moufches  d’eües-m  cfm.es  fe  remueront 
par  l’ateraiante  fentcur  dont  elle  fera  parfumée  cpmmc  deflus.  La  chofe 
fe  feraailement,  pourueu  que  1 Elloin  n’y  ait  beaucoup  fejourné  , pour 
dire  bien  falcheux  aux  Moufches  de  quitter  le  lieu  auquel  ja  elles  ont 
trauaillé.  Dautant,  que,  comme  a elle  dit , elles  ne  demeurent  jamais 
oilîues,  lé  mettans  à befongner  dés  dire  arriuecs  au  premier  logis  qu'el- 
les  fontfortant  de  leur  Rulche  : voire  fur  l’arbre  melme,  auquel  pour  la 
première  fois  elles  fe  font  arreftees,  commencent  à le  baltir  8c  accômo- 
der.  Ainfi  fentans  la  bonne  odeur  du  vaze  parfumé, ôc  le  peu  ou  point 

de  prouilion  de  leur  premier  logis , le  quitteront  volontiers  pour  f’y  lo- 
ger. Mais  n’eftande  lieu  à propos  pour  y accommoder  la  Rulche,  pour 
la  hauteur  de  l’arbre  ou  autre  occalion,  on  tiendra  vne  autre  méthode;, 
qui  fera  d’attacher  vn  pannierd’ozier,laué  8c  parfumé  , au  bout  d’vne 
longue  perche,&  l’approcher  prés.des  Abeilles,  lefquelles  à caufe  de  la 
bonne  odeur  du  pannier,  fy  retireront , d’où  par-aprés  on  les  remuera 
dans  vne  Rufche. 

Q_v  e r.  ojy  e s-fois,  l’Effoin  fe  diuife  en  deux  ou  trois  bandes,tenant 
chacune fon  quartier, en  danger  de  tout  perdre,  pourlemalque  caufe 
touf-jours  ladiuifion.  Celaaduient  de  là  pluralité  des  Rois,qui  n’ellant 
d’accord  fontfedition  pour  lafouueraineté.  Le  remede  eft,ou  d’accor- 
der les  Rois  par-enlemble,  ou  de  n’en  lailTer  qu’vn  tn  tout  l’Elfoin.à  ce 
que  comme  image  de  toute  lamonarchie,les  Abeilles  foient  conduites 
par  vnfeul  Roi.  L’on  peut  appaifer  leurs  fureurs  quand  ils  fentrebat- 
tencauecleurs  bandes,les  vnes  contre  les  aunes  , commeennemis  deC- 
couuerts;en  leur  jettant  contre  de  là  poullïere  des  chemins  & des  li- 
queurs douces, comme  eau  Sc  vin  miellés  ou  vin-cuit.  Cela  nercncon- 
trantjconuientfe  desfaire  des  Rois  luperflus , les  recerchans  dans  les 
troupes  après  feflre  appaifees  8c  deuenues  coïes , là  doucement  allant 
choilir  ceux  qui  ne  vous  agréeront , ce  qu’on  fera  à la  main  fans  crainte 
d’etire  piqué  des  Abeilles,  l’aiantauparauant  frottee  auec  de  lamelillc. 
Telle  recerche  fe  fera  feulement  aux  petites  troupes,  de  chacune  def- 
quelles  aiant  tué  le  Roi,  d’elles-mcfmes  par  faute  de  chef , fe  rangeront 
fous  le  Roy  e fiant  à la  grande,  à laquelle  n’aurés  touché.  Ces  Rois  fere- 
cognoilTent  à la  grandeur.de  leurs  corps,excedans  celle  des  commune* 
AbeiUesy&  en  beauté  de  couleur  aulli.  Ils  n’ont  aucun  eguiUon,mon- 
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Brans  par  là  leur  douce  Roiauté  ,8c  le  bon  naturel  des  AbeiiléS  , qui 
mieux  obeïITenrparraifon  que  par  force.  Les  Rois  f’engendrent  dan* 
les  Rufches,  non  du  commun  des  Abeilles,  ains  fortent  de  race  diftin- 
fte  & feparee:car  c’eft  d’vne  liqueur  rouge  qu’on rreuue  dans  des  trous, 
plus  grands  que  les  autres,au  bout  des  rayons,  à cela.fe  conformant  l’an- 
tique opinion  Grecque  & Romaine.  De  telle  race,  les  Abeilles  tirent 
leurs  Rois,  n’en  aians  jamais  qu’vn  à la  fois,  à tout  le  moins  en  Rufche  1 

bien  qualifieetdemeurans  tandis  les  autres  comme  princes  dufahg,  fans 
charge,  en  attendans  le  befoin  d’eftre  emploies,  quand  par  vieillelle  ou 
accidentée  régnant  vient  à défaillir.  Des  faux  Rois  y a-il  aüfli  dans  les 
Rufches,  venansde  dehors,  comme  baftars,  pour  tyrannifer  les  Mouf- 
ches-à-miel.  Ils  font  laids  à voir,  fales,  noirs,velus,  furpafîans  en  gran- 
deurlesbons,bruienthorriblementtenfomme  font  du  tout  déf-âgr'ea- 
bles,  par  Iefquellés  marques  facilement  les  difeerne-  on  d’auecles  vrais 
8c  légitimés. 

T o V c h a N t les  Bourdons  ou  Frelons  , qu’en  plufieuts  endroits  DesFre- 
de  Languedoc  l’on  appelle,  nA beillauds  , c’cft  vne  elpece  d’Abeilles  Ions  oh  A- 
naifTantauecles  bonnes.  Virgile  les  appelle  Ignauiim  pecw,8c  aujour-  beillauds. 
d hui  en  langue  Flamende  fontappellés,  Broetbien,  comme  qui  diroit 
Abeilles  couuanres.  Ilsnetrauaillent.nienlacire,niau  miehleulcment 
en  ce  font-ils  vtiles,  que  d’aider  aux  Abeilles  àcouuer  leurs  femences: 
au  refte,  font  grands  defpenfiers , deuorans  le  miel  à eux  accomparés 
les  jeunes  hommes  desbauchés,  faifans  grand  chere  fans  vouloir  trauail- 

1er.  Ce'peudeferuicequ’ilsfoot,lesfàitaucunemcntfupporter:&en- 
cores  ceftui-ci.qu’aduenant  que l’ouurage  des  Abeilles  foie  rauage  par  ‘ ' 1 - 

les  Frelons,  les  Abeilles  ( comme  à quelque  chofe  malheur  eft  bon  ) en 
deuiennent  plus  diligentes  , pour  en  réparer  les  brelches  : defquelles 
ruines  f’efucilians  de  leur  pareiî'e,  fe  remettent  à trauailler  plusque  ja- 
mais. Autrement , cuidans  auoir  tout  fait,  pour  fc  voir  riches,  y auioit 
du  danger  queleur  bon  naturel  ne  fe  corrompift,degeneranteiaoifiue- 
té;5cauboutd’vn  temps,  par  habitude,  les  Abeilles  fe  réndre  du  tout 
inutiles.  L’on  ne  fonffre  pourtant  tous  les  bourdons,  ni  en  tout  temps; 
ains  feulement  jufqu’àcequclemiel  eftprefque  preftà  vendanger  : car 
alors  pour  le  grand  rauage  qu’ils  en  feroienr,les  Abeilles  mefmes,& 
leurs  gouuerneurs  en  tuent  tant  qu’ils  en  peuüent  attraper.  En  quoi  n’v 
apointdepertepourlerefpecftducouuerdcs  femences,  veu  qu’en  ce 
temps-là,  les  jeunes  Auetesfont  efcloles,reftans  de  frelons  parmi  les 
Abeilles,  plus  grand  no/nbre  qu’on  ne  voudroit,  encore- bien  qu’on 
tafehe  à les  en  ofter.  1 

D e vx  ou  trois  petits  F floins  pourra  on  aïïembler  dansyncRufche, 
afin  d’en  faire  vne  grande  bande  d’Abeilles  : à la  charge  que'lesEfl'ojns£^,Wi 
f’accordans,  viennent  en  mefme  jour  & infta'nt,pourne  pouuoir  f’at- 
tendrel’vnl  autre.  Auffi  de  helaifier  qu’vn  Roi  en  la  Rufche,  pour  les 
laitons  dites.  Par  mefme  moicn,multipIie-onaiiffiles  Abeilles  qui  fe 
delcheent  dans  les  vieilles  Rufches, par  maladie  ou  accident  : car  en. 
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prenant  deux  ou  trois  minces  Rufches  d’AbeilIcs,  on  en  feravne  forte? 
Auectoutesfeisceftecon(îdcration,que  de  prendre  garde  aux  Rois 
tant  qu'on  pourra:  afin  que  par  trop  de  commandeurs  , guerre  ne  fur- 
uienne  parmi  ce  peuple  à la  totale  ruine. 

Le  temps  Les  mois  d’Aurii  fie  de  Mai  feulemcnt,eftlc  vrai  temps  pour  les  A- 
de  leur  beilles  àEübinnencarlesElIoinsqui  viennent  après  ne  font  qu’auor- 
frtduEtia.  tons,  pour  le  peude  loifir  qu’ils  ont,  de  febaftir  fie  faire  du  miel  pour 
viurc  en  Hyuer,  la  meilleure  fàifon  i’en  eftant  efcoulee , qui  efi:  le  cœur 
du  Printemps.  Donc  de  tels  tardifs  Ell’oins,  ne  fautauoir grande  elpe- 
rançe;  non  pas  mefmefe  donner  beaucoup  dcpeinedeles  receuoir,fi 
l’abondance  d’Abeilles  qu’y  verres  ne  vous  y incite.  Ce  terme  n’eft 
pourtant  limité  pour  tous  pais  5c  climats,  c’elt  feulement  pour  les 
chauds,  car  quant  aux  froids,  ainli  que  les  autres  fruits  de  la  terre,  les 
Abeilles  y font  nprdiues.  lladuient  fouuent  que  des  nouueaux  Efloins 
en  fortent  d’autres,  la  première  annee  : mais  c’elt  des  plus  primerains,& 
qui  par  lafelicitédu  temps,  auront  rempli  leurmaifon.  Pour  laquelle 
caufe  aulîi,  vne  vieille  Rufche  en  produira  plusieurs , en  meime  fàifon, 
comme  deux  ou  trois,  à l’honneur  du  gouuerneur  de  l’Apier,  parla  fc 
manifeftant  fa  diligence,  car  de  beltail  mal  entretenu,  jamais  ne  fe  void 
telle  abondance. 

Changer  Advenant  que  par  vieillelTe,  trop  rude  attouchement,  ou  autre 
iesstbeilles  occafion,leboisd’vne  Rufche  fe rende  inutile,fic  qu’on  delîre  d’en  fau- 
d'vneRuf-  uec  ^es  Abeillesd’on  pourra  remuer  ces  Abeilles-la,  en  autre  vaze,fain 
che  en  & entier,  en  le  polànt  fermement  fur  la  Rufche  dont  eftqucftion,l’aiât 
l'autre.  auparauant  delcouuerte  par  le  deflus,  afin  que  d’icclle,les  Abeilles  fe  re- 

tirent en  lafiiperieure;  Comme ferontincontinent,  tant  par  la  fentir 
de  bonne  odeur,  latrouuerproueuë  de  viures,  c’efi:  alîauoir  des  bons 
raions  de  micl,qu'à  fuffifance,  à telle  caufe,  l’on  y mettra  : que  contrain- 
tes par  la  force  de  la  fumee  qu'on  leur  mettra  par  le  bas:où  elles  demeu- 
reront volontiers,  mcfmes  citant  tel  remuement  fait  en  Hyuer  :pour- 
uêu  qu’elles  y treuucnt  dequoi  viure.  Puis  fur  le  foir , fera  telle  Rufche 
arrangée  aucc  les  autres,  fie  la  vieille  oftee  de  là,  pour  en  retirer  la 
defpouïlle. 

Cœcueil-  T o v s ces  préparatifs  fe  font  pour  recueillir  du  miel  fie  delà  cire- 
Itte  du  comme  pour  le  bled  fie  le  vin,  l’on  cultiue  les  champs  fie  les  vignes.  Par 
miel  & de  Ie  temps  régnant  en  la  Prime- vere  fie  l’Efté,  prefage-on  de  la  future 
la  cire.  cueillette  du  miel.  Si  telles  fâifonsfontbeaucoup  venteufes  fie  léchés, 
grande  efpefancc  ne'peut-  on  auoir  de  celte  nourriture:  mais  au  contrai- 
re, grand  reuenu  l’on  en  tirera , fi  clics  font  calmes  fie  temperees , parti- 
culièrement, fi  en  Eité  les  rozees  font  frequentes  , meime  depuis  la 
mi-Iuin , jufqu’à  la  fin  d’Aouft , par  d’icelles , comme  a elté  dit,fe  faire 
le.miel.  L’abondance  du  miel  prouient  de  la  fertilité  du  pays  , qui 
fait  plus  ou  moins  de  fois  chaltrer  les  Abeilles,  c’elt  à dire,  vendan- 
ger le  miel  fie  la  cire  qui  font  dans  les  Rufches.  A cela  ne  doit-on 
jamais  toucher  que  lc.s  Rufches  ne  foient  pleines,  autrement  ce  feroic 

prendre 
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ftrendrcle  miel  non  encotes  meur:&  auec  cefte  perte,  que  n’aians  les 
Auetes  acheué leur  œuure , par  tel  dellourbicr , defcouragees,Ie  plus 
fouuent  quittent  U Rufche,l’enfuians  ailleurs,  ou  prétendent  n’elire 
ainii  tourmentées.  Et  faut  conclurre,  que  ceux  qui  les  chaftrent  trois 
fois  eu  mefme  an,  ougaftenttout,  on  font  pofes  en  terroir  très -agréa- 
ble à ce  beftaihv  eu  meime  qu'on  eftime  1 endroit  le  plus  fructueux  en 

miel  celui  auquel  l’on  en  peut  auoir  deux  cueillettes  l’annee,  car  com- 
munément l'on  n’en  a qu'vue.  Le  vrai  point  donques,  de  mettre  la 
main  en  cefte  récolté  , eft  quand  les  Abeilles  ne  fçauent  plus  que 
frire  par  faute  de  lieu  où  trauaillcc  : ce  quon  recognoiftra  à 1 œil, 
en  vibrant  les  Rufches.  L’on  fait  là  dellus  diuers  jugemens,  mais 
le  plus  alïeuré  eft  de  croire  que  les  Rufches  font  pleines , quand  les 
Abeilles  chaffent  opiniaftrément  de  leurs  Rufches  les  Frelonds  ou 
Ab-eillauds  , & c’eft  alors  feulement  quelles  fc  fentent  riches  de 
miel  Sc  de  cire  , craignans  que  par  eux  elles  ne  foient  (accagees. 

La  faifon  -rouuerne  cefte  cueilletc  , l'auanceant  ou  reculant . El- 
cheant  deux  chaftrees , la  première  te  fait  communément  à la  fin  de 
luin.ôc  la  derniere,àia  mi  Aouft-,  non  plus  tard,  de  peur  de  l’approche 
del’Hyuer,  qui  ne  permettroit  aux  Abeilles  de  reprouifionner  leurs  chaflrer 

Rufches.pour  leur  viure  durant  les  froidures.  Siqu’vne,  fefcradésle  les Abeilles 
commencement  d’ Aouft,  le  longtemps  de  la  en  hors  jufquesen  l’Hy- 
uer,donnant  grand  loifir  aux  Abeilles  de  trauaillerdeuant  1 arnuee  des 

froidures.Touf-joursaueclemieltircon  de  la  cire, mais  non  telle  quan- 
tité,que  quand  particulièrement  l’on  recueille  celle  matiere-ci  parmi 
laquelle  ne  fetreuue  aucun  miel.  Le  miel  eft  tiré  par  le  haut  de  la  Ruf-  Comment* 
dàe,&  la  feule  cire  par  le  bas,auquel  endroit  les  Abeilles  font  les  femen- 
ces  de  leur  racedefquelles  occupans  le  vuide  des  trous,en  iceux,nê  peut 
auoir  aucun  micl,ou  fi  peu  qu’on  n’en  tient  aucun  conte. Aufli  le  temps 
*eft  diuers  pour  telles  récoltés. Comme  j’ai  dit,c’eft  deuant  l’Hyuer  qu  0 
vendange  le  miekaprés  la  cire , en  la  Prime-vere  au  mois  de  Mars.  Le 

plus  qu’on  doiueofter  de  miel,  eft  la  moitié  de  la  Rufchce  ( qu’on  co- 

em oit  par  la  croix  de  la  Rufche , touftenant  les  raions , pofee  juftement 
au  milieu  du  dedans  de  la  Rutche  ) laillant  le  refte  du  miel  pour  auidlu- 
aillement  aux  Abeilles.  Aucuns  ne  leur  en  donnent  que  le  tiers  ou  le 
quarq  d'autres  au  contraire,  les  deux  tiers  ouïes  trois  quarts , moindres 
ou  plus  Grandes  portions.felon  les  facultés  des  Abeilles,  impofans  loi  à 
cefte  œuure. Car  il  y a de  h miferables  Abeilles,qu’ilneleur  fautofter  ne 
miel,necire:encores  ont  elles  prou  affaire  à viure.  Dequoi  le  gouucr- 
neur  otdônera,voiat  la  chofe  a 1 œil, à ce  que  nefailantrien  mal-a-pro- 
pos,ilentreiiénefonApier  en  bonpoinél. L’heure  pour  cefte  œuure  eft  A quelle 
a choifir,dont  la  plus  propre  du  jour,eftfurlc  Midi,dautantqu’aIors  les  heure. 
Abeilles  pour  la  plufpartfont  en  la  campagne  apres  leurs  quelles  :ne  de- 
meuras en  la  maifon  que  les  cazanieres,  lelquelles  pour  leur  petit  nom- 
bre,ne  peuuct  empefeher  qu  on  ne  leur  ofte  leur  butin, D’artédrc  le  So- 
leil couchât  ne  feroit  bon  à caufe  dej  approche  de  la  nuit  ea  laquelle  les 
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Abeilles  fe  pourroientefcarter  & perdre,  l’obfcurité  les  empefehans  de 
retourner  chcs  elles.  Pour  doucement  qu’on  les  manie  , quand  il  eli 
qucflion  de  les  defpouiller  de  leur  threfor , elles  Ce  mettent  en  Grande 
colere,  piquans  ceux  qui  le  méfient  de  les  piller.  C'eft  pourquoi, les 
aians  recogneues  difficiles,  faudra  que  celui  qui  efl  emploie  à celle  be- 
fongne , l’arme  contrôles  Abeilles  d’vn  grand  capuchon , prenant  de- 
puis le  fommet  delà  telle,  jufqu’à  la  ceinture.  Le  capuchon  fera  fait  de 
toile  rare,poury  voir  à trauers,  fi  mieux  l’on  n’aime  y accommoder  du 
verre  contre  les  yeux,  pour  plus  clairement  & facilement  trauailler* 
Aueclequel équipage,  & aiar.t  desgans  aux  mains  ( ou  bien  Ce  frottant 
les  mains  auec  de  la  mellifle,  le  jus  de  laquelle  empefehe  les  Abeilles  de 
piquer)l’approchera6c  manierales  Abeilles lans danger,  faifant  fa  be- 
fongne  àl'aile.Porterade  lafumcepour  chafl'erlesA  beilles  d’autour  des 
Rukhes,afin  qu’auec moins  d’empefchemédadefpouille de  cesMouf- 
ches  foitcnleuee. 

A utrefa - Avcvns  pour  moins  d’importunité,emprifonnent  routes  les  Abeil- 
fo  decha-^es  Rufche  dansvnfac,tandisàlaifedifpofentdumiel  comme  ils- 
ftrerles  veulent.&aprésredonnentlibertéaux  Abeilles.  Ainfi  l’on  y procédé. 
Abeilles . La  gueule  d’vn  grand  fac,enueloppant  toute  la  Rulche  , icelle  premiè- 
rement defcouuerte,efllàfermemct  lipc,&le  fac accommodé  en  haut 
auec  des  ballons  pour  f’y  tenir  droitemcnt,puis  parle  bas  delà  Rufche, 
les  Abeilles  font  parfumees,dequoi  le  fafehans , elles  l’en-fuient , mais 
n’aians  autre  chemin,gaignans  le  haut  de  la  Rufche,  lé  fourrent  toutes 
dans  le  fac(comme  le  connin  dans  le  filé,  prellé  du  furerjlequel  fac  ellât 
fermé,  retient  les  Abeilles  tant  qu’on  déliré  fans  leur  faire  mal  : icfquel- 
les  def-emprifonnees  Sc  miles  au  bas  de  la  Rufche,  icelle  renfermee  ea 
haut,les  Abeilles  reprennent  les  erres,  de  leur  labeur  ordinaire» 
aAiitre  En  voici  vn  autre  moien,moins pénible  que  leprecedent.Lors  qu’on 
facile. & cognoit  les  Abeilles  auoir  fort  nuancé  leurs  œuurcs,  ce  qui  pourra  eltre 
profitable. furia  mois  lllin  > leacrés  le  couuert  de  la  Rufche  ,Sc  yen  re- 
raettrés  vn  autre  aiant  vn  grâd  trou  au  milieu. Puis  fur  icelle  poferés  vue 
autre  Rufche  vuidc,nette  Sc  parfumee,&  en  Ion  milieu attacherés  deux 
ou  trois  raions  de  bon  miel:  affermilîant  fi  bien  ces  deux  Rufches  cn- 
femble,qu’ellesfe  puilfent  entretenir  l’vne  fur  l’autre  fans  verfer  : Sc  ce 
par  eftaudis  faits  àpropos,&  accômodés  au  lieu  pour  lesfupporter.  Par 
ce  trpu,les  Abeilles  de  la  balle  Rufche,  monteront  en  la  haute,y  attirées- 
ôepour  la  comodiré  du  logis  fentanr  bon,&  pour  le  miel  qu’elles  y treu- 
uerontdà,  pourcaufe  aufii  de  leur  naturel  aimant  le  labeur,  commen- 
ceront à trauailler,&  fi  bien, qu’en  intention  de  remplir  le  vuide  de  la. 
Rufche,dans  deux  mois  ou  en  moindre  termeje  temps  ne  contrariant, 
en  viendront  about.  Lors  ellant  venue  la  faifon  de  la  récolté  du  miel, 
def-  j oiridrés  vos  deux  Rufches,  en  prendrés  vne,  celle  oùplus  y aura  de 
miel  Sc  moins  d’ Abeilles,&  d’icelle  tirerés  toute  la  delpouille , lailîant 
l’autre  entière  fans  y rien  toucher  , ce  qui  reuient  à grand  aduanta- 
ge,  pour  l’abondance  de  miel  & de  cire,  «pue  l’on  en  tirepar  ce  moien» 
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Ëcencores  que  le  temps  fut  vnpeu  plus  tardif  que  l’ordinaire  chaftrer 
des  Abeilles,  n’importe  ; parce  que  les  Abeilles  refeantes , pour  n’auoir 
elle  nullement  tourmentées  en  leurRufche,ne  d’icelle  aucune  proui- 
fionoftee,  demeurent  auantageufèmentauituaillecs  ,pourenleurfai- 
fon,abondcr  & en  génération  Si  en  fruiét. 

En  certains  endroits  de  la  Prouence  l’on  chaftre  l’Apier  ouïe  Ruf-  Chaftrer 
cher,  non  les  Rufches,  c’eftà  dire,  l’on  cnleue  des  Rufches  entières  de  LeRufcher. 
l’Apier  félon  le  nombre  du  total, ne  touchant  rien  aux  autres. Lefquelles 
demeurans  entières,  leurs  Abeilles  ne  faillcnt  d’eftretref-bienauituail- 
lees  enHyuenau  Printemps, d’abonder  en  Efloins:&  en  fuite,  en  miel 
& en  cire.C’eft  côraunément  la  moitié  du  nombre  des  Rufches  de  l’A- 
pier,dontl’on  retire  chacun  an  toute  la  defpouille,lai(lant  l’autre  moitié 
entiere,fans  rien  y prendre.  Les  plus  vieilles  Rufches  font  celles  qu’on 
enieue,  & les  nouuelles  demeurent  en  l’Apier  , pour  en  eftre  prîtes  en 
leur  faifon.Par  diuers  moiens  l’on  procédé  à ceci.  Aucuns  laiflènt  aller 
IesAbeillesoù  elles  veulcntdes  autres  les  tuent,  de  peur  qu’elles  n’ailiet 
tourmenter  les  reliantes  en  l’A  pier,pour  fe  loger  dans  leurs  Rufches,  Sc 
pour  telle  caulè,f’entrebatre  tuer. Le  plus  facile  moien  deledes-faire 
de  ces  Abeilles  ci,  eftdelcsnoier  das  l’eau  en  grandes  auges  àceappro- 
priecs,  efquelies remplies  d’eau, l’on  plonge  les  Rufches  enueloppees 
auec  des  linceuls, dés  l’Apier,où  l’on  les  va  prendre  fur  la  nuiél,lors  que 
les  Abeilles  font  retirées.  Par  lequel  ordre, plus  de  profit  reçoit-on  de 
celte nourriture,que  parle  chaftrer  des  Rufchcs,auecaullî  moins  de  ha- 
zard:d’autant  que  des  Rufches  chaftrees,quelques-fois  en  meurent  en 
Hyuer,par  ne  leur  auoir  laid é prouifion  fuffifantc,fi  qu’elles  pcrillcnt  de 
famine.  Mal  qui  n’eft  à craindre  par  l’autre  voie  : d’icelle  aulli  retirant 
beaucoup  plus  de  miel  Sc  de  cire,que  parle  chaftrer  particulier  des  Ruf- 
ches:mais  par  celle-  ci, le  miel  en  procédé  beaucoup  plus  deiicar,que  par 
celle-là,  à caufe  qu’il  n’eft  aucunement  mellangé  auec  les  corps  morts 
des  Abeillesmefent.it  nulle  mauuaife  odeur  venant  de  l’eau,  dôtleprix 
du  miel  eft  raualé.Ces  diuertes  façons  de  recueillir  la  delpouille  des  A- 
beilles,font  cômunes  auec  celles  qu’on  pratique  en  France  Sc  Hollâde, 
chaftrans  les  Abeilles  Sc  le  Rulcher , ou  l'vn  d’eux.  Mais  la  fumante  leur 
eft  parciculiere,mefmcs  en  France , Que  efeheant  le  chaftrer  des  Abeil- 
les, c’eft  à dire,de  ne  prédre  qu’vne  portiô  du  miel  qui  eft  en  la  Rufche; 
cela  ne  le  fait  en  autre  faifon  de  l’annec  qu’au  mois  de  Mars,  ou  d’Auril, 

&ce  par  le  bas,lafaçonde  la  Rufchcimpofant  telle  necclïïté,  n’eftant 
ouuertepar  le  de(lus,ains  fermée  comme  vn  chapeau,ainfi  qu’aefté  dit 
ci-deuanr.laquelle  Rulche  pour  ce  faire  l’on  renuerfe  vn  peu,d’où  alors 
l’on  rire  du  miel  Sc  de  la  cire.toutd’vne  main  ce  qu’on  veut.  En  Hollan- 
de, c’eft  en  renuerlantdutoutlaRufche,(’cn  deHus-deftdus,la  faifant 
tenir  debout,le  bas  regardant  le  ciel  : Sc  ce  par  le  moien  d’vn  petit  apla- 
tilTanent  que  pour  ce  feruice  ci,onlailTeàla  Rulche  lors  qu'on  la  fait, 
lequel  endroit  ils  couurent  auec  vne  motte  de  terre,  pour  parer  les  A- 
bcilles  de  la  pluie,eftaut  la  Rufche  rcmife  en  la  prejniere  fituation. 
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Comment  Estans  les  raions  tirés  delà  Rufche,  &repofés  dans  des  vazes  dé 
retirer  le  bois  ou  de  terre/eront  incontinent  portés  dans  la  maifon,  en  membre 
miel.  fecret  &c  bien  fermé,afin  d’engarder  les  Abeilles  d y entrer  : ce  qiœ  fans 
empefehement  elles  feroient,  pour  tafeherde  recourre  le  bien  quelles 
eftïmentleur  auoir  efté  rauiroù  làeftant  (autre  l’impoflibilicé  d’habiter 
parmi  tant  de beftail,qui  à la  file  y aduoleroit  ) verriés  à l’œil  confumcr 
par  lesAbeilles  dans  peu  de  temps,  tout  voftré  miel.  Et  encores  pour 
curieufement  que  bouchiés  £c  huis  & feneftres,nen  pourrésvousde- 
ftourner  l’entree  à plufieurs  Moufches,&  ne  les  en  chalîerés  qu’aucc  de 
lafumee. 

L e meilleur  & plus  délicat  miel , efl:  celui  qui  de  lui  melmc  coule  le 
premier  des  raions  («comparé  à la  mete  goutte  du  vin  ) lequel  curieu- 
femenc.conuiem  tirer  pour  le  côfcruel  à part  en  vazes  leparés.Les  raiôs 
font  mis  dans  vu  pannicr  d'ozier , à ce  expreiTémcm  façonné  comme 
chaude  d'hipocras,  pointu  par  bas,  lequel  ajcncé  fur  vngrandpot  de 
terre  vitré  en  dedans  y vuidera  nettement  le  miel.  Le  reliant  dans  le 
pannier  fera  predé,  pour  en  exprimer  pat  force, ce  quide  grén'aura 
voulu  couler-  & ce  en  prelïoir  accommodé  au  naturel  de  ('amure , afin 
Ole  le  te  qu'aucun  mielnefeperdedansla  cite.  Les  vazes  remplis  de  miel.pre- 
wr.  mier  5c  fecondjferont  tenus  defeounerts  pour  quelques  Jours.en  atten- 

dant quelemielairacheué  de  bouïllir,comme  deluimeimesrl  fera:  tan- 
disl’efcumancaueccuriofité,  à ce  que  fans  aucun  mellange  il  relie  pur. 
Pour  laquelle  caule  aufli,le  lieu  ne  fera  expofé,ni  à la  poufliere  m a autre 
faletéjde  peur  quela  communiquant  an  miel,le  rende  def- agréable,  car 
aucc  tonrautrepredeufe matiere.ccfte  ci craintle  mal-temt  Apres/e- 
rontlcs  vazes  très  bien  fermés  & mis  repoier  en  magazm  fies  non  hu- 
mide, cille  miel feconferuera longuement.  Cefcraauec  diilmûionde 
la  valeur  des  miels  , pour  plus  faire  d-eftat  du  premier  que  du  fécond, 
comme  a efté  dic.pout  les  emploier  félon  leur  dlucrle  valeur. 

P Alt  tout  pats,  le  miel  n'elHndifferemment  de  melme  bonté , m de 
JW  arques  femblable  marque , pour  les  diuetfes  fleurs , lut  Idquelles  les  Abeilles 
ùebb  miel,  cueillent  la  rozee,communiquans  au  Miel  leurs  facultés.  Lebon  miel, 
cil  de  couleur  doree  ou  blanche,relmfant,femancbon,doux  au  goft  ; en 
fon  commencement  eftanr  liquide, mais  coulant  de  telle  forte  que  Ion 

fil  confcrue  fa  continuité  efgale,fansinterrnption:Sceftant  garde  quel-, 

nue  temps,fendurcifle,pour  fa  fermeté  ne  le  pouuant  tirer  du  por,  qu'a 
force,auec  vn  coufteau  ou  autre  propre  inûrument.  C'eft  auili  ligne  de 
bonté  au  miel , quand  il  ell  facile  à cuire , & cmfant,  ne  jette  beaucoup 
d’efeurae:  le  plus  excellent  elfant  celui  quiena  le  moins. Au  poids  aufll 
fe  cognoitlavaleur  du  miel,  le  meilleur  eilant  touf-joutsle  plus  pelant 
C'eft  pourquoi, le  plus  exquis  eft  celui  qui  fejourne  au  font  du  pot:  ainfi 
que  l'huile,  le  plus  ptile,  au  delTus  ; & leplus  délicat  vm.aumilreadu  , 
vaüfeau.  comme  aefté  rcpiefenté  ailleurs.  , 

Cueillir  la  Q*  ant  i la  cire.nous  allons  veu  fe  prendre  parle  bas  des  Rufchcs  au 
Printemps,!:’ ell  aifauoir , celle  que  fenlel'on  terne  fatuellremeflangee 
auecic  miel.  Vcislafindeïeuuier,  commencement  de  Mars,  ou  plus- 
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•card  félon  le  clîmat.les  Abeilles  eltans  encores  endormies.pour  les  froi- 
dure? pafl’eeSjtrauaille  on  à cefte  ceuure  , renuerfant  doucement  d'vu 
colle  les  R.ufches,l’vne  après  l’autre.pour  en  tirer  les  tables  de  cire -,  qui 
fonc  celles  où  les  Abeilles  font  leurs  lèmences.lefquehes  l’on  treuue  d<^ 
dans  les  trous  des  tables  femblables  à œufs  de  fourmis. Pour  ces  femèfi- 
ces-ci,  l’on  ne  le  garde  de  palTer  outrezdautant  mefme  que  c’eft  pour, le 
profit  de  l’en^eance,que  de  deltourner  telle  primeraine  couuee:  par  ce 
qu'ellant  lors  trop  primeraines  les  nouuelles  Abeilles  qui  en  prôuien- 
nent,à  leur  naillance  perilfent  de  famine,à  faute  de  fleurs , n'eitans  en- 
cores forties  en  campagne , neccflaires  pour  leur  entretenement.  A.ins- 
feulement  eftfait  ellat  des  femences  qui  les  fuiuent , lefquelles  frefche-< 
ment  pondues,couuees,Scéfclofes,par  le  bénéfice  du  beaufompstpro- 
fitent  comme  l’on  déliré  Les  tables  de  cire  font  mifes  bouillir  fur  le  Comment 
feu  lent,  en  abondance  d’eau  claire  : citant  fondue,  on  lapalïepar  vn 
Ünae  derechef  on  la  remet  furie  feu  pour  la  refondre,  laquelle  bouil- 
lant ell  diligemment  elcumee:  finalement,  l’eau  fien  eftafit  aller  par  ex- 
haIaifon,eft  jettee  dans  des  terrines  ou  vazes  plats , de  cuiure,  de  terre, 
ou  d’autre  matiere.pour  l’y  geler  5c  affermir, mais  c’èftaprés  y auoirniis 
de  l’eau  au  fons,afin  que  la  cire  ne  l’y  attache. 

L a meilleure  cire.au  contraire  du  miel,eft  la  plus  legere,  la  plus  graf-  Marques 
fe.laplus  attenante  5c  moins  frâgible,la  mieux  odorâte,  5c  la  plus  haute  de  bonne 
en  couleur  jaune:par  lefquelles  adrelles , eft  faite  l'eleclion  de  telle  ma-  cire. 
tiere.Le  melhager  ne  pâlie  plus  auant  au  maniment  de  la  cire;  mais  il  la 
vend  après  qu'il  l’a  réduite  en  malle,  l’en  citant  referué  vne  partie  pour 
femploier  à fon  vlage,  en  châdelles  6c  autres  chofes.Laiflantaux  apoti- 
caires  &c  ciriers,  la  maniéré  de  la  teindre  en  plusieurs  couleurs,  & autre- 
mentladiuerfifierparleurart , félon  fes  propriétés.  Seulement  raon- 
ftrerai-je  comme  à peu  de  peine, elle  fc  blanchir.pourainlifubtiliec,  en 
faire  de  la  bougie,  des  chandelles  pour  l’eltude , les  banquets  5c  autres 
gentillefles. 

L a cire  jaune  5c  neufue.fera  fondue  auec  de  l’eau  claire,  dans  vn  'Blanchir 
chauderon,où  bouillant  fera  curieufemcnt  elcumee  : puis  coulee  à tra-  la  cire. 
tiers  d’vn  linge  clair,  pour  la  defeharger  d ordure.  Après  refondue  fur 
feu  de  charbon  5c lent, en  vaze  de  large ouuercure  : là  onia  prendra 
pour  la  réduire  en  lames  minces  comme  papier,  afin  que  la  chaleur  du 
Soleil  & de  l'aerpenctrantaifément  dedans , la  rende  celle  quedefirés. 

Pour  ce  faire,  l’on  trempe  vne  pallete  de  bois  dans  l’eau, Sc  incontinent 
on  la  fourre  dans  la  cire  fondue , laquelle  tiree  du  feu , gelant , fattache 
contre  la  pallete  en  pellicules , & d’icelle  fe  fepare  facilement,  ( pour 
ne  fiy  pouuoir  affermir  à caufedefa  mouillcure  ) en  replongeant  la 
pallete  dans  l’eau  frefehe  -,  où  la  cire  f’arrelte  la  reduilant  toute  en 
telles  pellicules.  Pour  la  fécondé  fois , i on  remet  la  cire  fur  le  feu, 
afin  de  la  refondre  5c  réduire  en  lames  , la  jettant  dans  l’eau  comme 
deffus  pour  auacer  ce  blàchiment:  voire  pour  la  troifiefme;5cen  fomme 
autant  de  fois reitere-on  ces  chofes,  qu’on  void  la  cire  auoir  aeqftis  la 
" “ '.  " F f iij 
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Ferfedlion  de  blancheur,lui  aduenant  fans  aucun  autre  myftere.Ce  que 
on  ne  fait  cômunément,  ains  fe  comente-on  d’vn  couple  de  fois , tant, 
poureuiccrlapcinejqueledefchetdela  cire , laquelle  le  diminue  toul- 
j.ours.enlarefondant.Finalement,iorùe  de  l’eau  on  l’eftédfur  des  claies. 
coupertes  de  toile. pour  rexpofa\àl’act,auSoleil,à.laro2ee,lefqueis  pe- 

nerrans  ces  minces  pellicules  de  cue.dans  quelques  jours  l’acheuent  de. 
bJanchir.Les  Abeilles  font  dudegaft  en  cette  cire,  dequois’eftant  aper- 
ccu,faudra  les  en  chattcr  foigneulement.  Comme  auffi  euitera-on , que 
laçire  ne  fe  fonde  en  la  grade  chaleur  du  Soleil,  en  l’arroulant  furie  Mi- 
di auec  de  l’eau  ffcfcbe.Aucuns,en  lieu  de  conuertir  la  cire  en  l^mes  6c 
pellicuksmour  la  blanebir,le  contentent  dela  faire  à la  manière  que  les 

chàfl'eurs  font  leur  dragee  de  plomb  pour  i’arquebuze  : ailauoir,  enla 

frenant fondue  auec  vne  grande  eueillier , 6c  petit- à-pctitla  jettât  dans 
eau  trefehe,  la  diuifer  en  petits  morcillons  , pour  en  fuite  i’açheuer  de 
blanchir  comme  delfus. 

Ainsi  manie-on  les  Abeilles,  ainfi  en.  retire-on  leur  labeur-  Ce 
mefnageeft  profitable  , moiennantquepar  foin  continuel,  l'on  pour, 
uoie  aux  necelïïtés  de  ces  belfioles,lelqueUcs  ne  peu uentfoufffir  la  né- 
gligence de  leur  gouuerneur  , qu’auec  apparent  danger  de  leur  ruine. 
Vn  homme  fuffit  à conduire  giad  nombre  de  Rulches,puis  que  ce  gou- 
uernetpent  confifte  plus  en  engin  qu’en  force.  Ce  nombre  le  peut  re- 
ftreindreàmil  ou  douze  cens  piedsfmoiennanr  quelques  aides,  au  téps 
des  Elïbins  8c  du  vendanger  des  Rufches)  fuffilant  pour  rappot  ter  bon 
reocnu,6c  pôur  fatisfaire  à tous  frais , ce  qu’on  ne  doit  attendre  de  pen- 
de bcttail laille  fans  aucune  garde. 

L e gouuerneur  de  l’Apier  fe  plaifant  en  fa  charge  , pour  l’honneur- 
5C  prQfit,oytre  les  précédais  auis , obferuera  foigneulement  ces.  maxi- 
mes: Que  tops  les  j ours  il  vilite  les  Rufches,  l’ vne  après  l’autre,  pour  je- 
courir  celles  qui  auront  befoin  de  fecours:  foit  lur  les  ordinaires  necefii- 
tés,foit  fur  les  accidentales , à ce  que  par  les  ignorer  a faute  de  les  recer- 
cher,les  Abeilles  ne  perillent,  comme  quelquesfois  elles  font  làns  telle 
curiofité:  au  contraire,petitrcmede  emploie  à propos  , les  lauue  d'ex- 
tremeruine:Quefuf  l’entree  du  Printemps, il  ouurefes  Rufches  du  def- 
fus,aprés  co.  auoir  tiré  la  cire  par  le  dejlous.,pour  les  bien  nèttoier,  en  o- 
ftant  toutes  ordures  ramaflees  durant  l’Hyuer, pouflicres,araignes,  rei- 
gncs,limats,vermifleaux,rats,  papillons,  fpurrnis,6cautres  bettiolcs  qui 
s’y  engendrent  ou  viennent  de  dehors:puis  les  parfumera  auec  du  gal- 
banum,du  fien  de  bceufle.c.,  Sc  auec  d’autres  matières  falutaires  aux  A- 
beilles:  Qrf apres  auoir  recueilli  les  Elloins , il  s.’en  prenne  garde , pour 
les  retenir  de  s’en- fuir3comme  plufieurs  font,  par  n’eftre  les  Moulches 
bien  accommodées  en  kurnouueau  logis,y  appliquanrleremedcfelon 
les  occurrences  -,  Meime  qu’il  auife  fi  les  mutuelles  Rufches  ont  faute 
de  vidtuaiUe(  comme  quelquefois  celaaduiét,  quoi  qu’à  la  fin  du  Prin- 
temps,quand  lafàifonfe  rencontre  cxtraordinaircmentpluuieule , em- 
pefehant  les.-Auctes  de  fe  prouifionnerjpour  fe  courir  les  Abeilles  dev-b 
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*îrcs,  comme  eftant  au  cœur  de  l’Hyuer  ; Qifil  ne  prenne  trop  de  miel 
des  Rufches, lors  qu’il  les  chaftre,afin  que  les  Moufches  n’aient  faute  de 
viande  pour  l’Hyuer-.pluftoft  tumbcra-il  de  l’auttc  extrémité, pour  tant 
mieux  les  entretenir:  Qu’au  commencement  d’ Auromnc , il  nettoie  5c 
parfume  encores  les  Rulchés,  les  vifitant  5c  dcbaS  6c  de  haut , ce  qu’il 
leur  continuera  durant  la  faifon , les  reouurant  pour  ce  taire,  de  quinze 
en  quinze  joürsjà  chafque  fois  les  parfumant,  nô  tant  pour  le  plaiiïr  des 
Abeillcs(s’ennuians  du  parfum)qucpour  leurfanté:  Qu’à  la  première 
fepmaine  de  l'Hy  uer,lc  temps  n’eftaric  cncotes  du  tout  refroidi,  pour  l'a 
dernicrefois  del’annee,  ilreouute  fes  Rufches , pour  derechef  les  net- 
toier  & parfumer, & ce  tref-curieufement  fans  y biffer  rien  de  pourri  ne 
de  fale.Puis renfermera  trel-bien  les  Rufches,  & tant  à profit,  que  les 
-£roidures,vents,gelces,nc pluies, n’y  pui  fient  entrer.Et  félon  qu’il  verra 
fes  Abeilles, bien  ou  mal  aui<ftuaillees,pouruoirra  à Leur  nourriture  pour 
PHyucr:  leur  donnant  alors , mefme  durant  les  imuuaisjours  del’an- 
nee, 5c  cedansdesrozeauxrefendusouautres  tuiauxde  ter  blanc  , de 
plomb  ou  d’autre  matiere,du  miel,des  patîciiUes ou raifins  focs , des  fi- 
gues, des  prunes , des  feves  cuites  5c  difloures  dans  du  vin  ou  de  l’eau 
n.iiellec,lcparees  ou  à part,comme  l’on  voudra,quelquesfois  du  laict  ôc 
autres  douces  liqueurs:  Faut  tenir  touffeurs  bien  clofes  les  Rufches , 5c 
de  tous  collés,  n y laillant  qu’vn  trou , pour  entrée  & ferrie  aux  M ouf- 
ches  : eftant  choie  bien  experimentee  , que  les  Abdiles  ne  font  aucun 
miel  en  Rufchc  efuenteepour  peu  que  ce  (oit,  car  elles  s’addonnet  pre- 
mièrement à clorre  les  tt  ous,deuant  que  faire  miel  , celan’aucnant  ja- 
mais quand  il  y a deux  ouuertures  en  la  Rtrfche:Qpe  le  gouverneur  foit 
lui  mefme  nettement  veftu,  (entant  bon  , pour  le  hazard  qu’il  courroit 
d’eftre  extrêmement  picquc  5c  tourmente  des  Abeilles,  fi  elles  le  trou- 
uoient  ord,fale,5c  puam.haïflans  naturellement  toutes  fortes  de  vilen- 
nics  5cpuanteurs.Maisauflien  l’equipage  lufdit  5e  par  continuelle  frô- 
<juentation,fera  cogneu  5c  aimé  de  fes  Abeilles, comme  le  berger  de  fes 
brebis. E-t  quelques  terribles  qu’elles  foient,ainii  maniées  , fc  rendront 
paifibies  5c  obeillantes. 

P l v s tE  v r s des  Anciens  Agricoles,  Mago,  Demetrius,  Varro,  Optniodes 
Virgile, Columêlla,Conftantin-Cæfar  , recerchansleslecretsdcNatu-  Anciens 
rc,ont  derit  les  Abeilles  s’engendrer  de  la  corruption  du  taureau(com-  touchât  les 
me  félon  les  Anciens,les  guclpes , dcscheuaux  5c  des  mulets , de  deux  -Abeille s* 
diuéifes  lortes,pourla  diuerfitê  de  ces  deux  animaux:  5c  les  bpurdons, 
des  afnes particulièrement  les  Rois  du  cerneau;  5c  les  AbeiHes,dureftât 
de  la  bcfte:quand  le  taureau  eftouffé  eft  mis  pourrir  parmi  du  thy  m , du 
ferpoulet  5c  fembtables  herbes  que  les  Abeilles  aunent,5c  logé  dâs  vne 
maifon  nette  à ce  appropriée  , percee  de  dîners  codés,  en  petites  fene- 
ftres,fermans  auec  leurs  huis , pour  à propos  les  clorr.e  5c lOuurir  ladite 
tnulbnnette,couuertc  par  le  dcflus,fans  rdpirer  de  tel  codé.  Ce  que  le 
curieux  pourra  efïaier  par  l’adrefle  de  Conftantin-Cæfar  qui  en  eferit  les 
particularités. N eftimant  quant  à moi,cftrebefoinle  dôner  telle  peine, 
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veu  que  jamais  ne  régné  tant  grande  mortalité  d’Abeilles  que  kracc 
n'cndemeure.Ditauflx  Columella  après  Higinius,qu’il  allégué,  que  les 
Abeilles  mortes  de  flux  de  ventre  acquis  par  auoir  trop  magé  des  Heurs 
de  rithymale  8c  d’orme,re, tournent  viurc  à la  mi- Mars,  fi  après  les  auoic 
forties  delà  Rufche,fans  vie,&  gardées  tout  l’Hyuer  enlicufec,  on  les 
expofe  au  Soleil  d’vn  beau  iour,durant  trois  heures, les  aians  première  - 
rement  couuertes  de  cendres  de  figuier. Dontreprenans  vie  petir-a-pc- 
tit,fe  trainent  dedans  leur  Rufcher,pour  y trauailler  comme  deuanr. 
Telle  merueillc  fie  treuue  verifiee  par  l’expcrience  que  moi-mefme  en 
aifàite.  l’ai  prins  des  Abeilles  trcuuees  fans  fentiment  8c  fans  vie  prés 
de  leur  Rufches , lcfquelles  tenues  entre  les  mains,  & efehauffees  auec 
l’haleine  de  fois  à autre, fans  autre  façon,  ontreprins  vie  dans  moins 
d’vne  heure.  D e mefme aduiét  de  telles  Abeilles,  mifes  dâs  vneefcuelle. 
de  bois  parmi  de  la  plume,&  apres  fourrant  l'efcuelle  dans  le  four,cnco- 
res.chauddupain  qu’on  y aura  cuit-  auparauant.  Mais  ne  fçaehant  de 
quelle  maladie  cftoient  mortes  telles  Abeilles,nem’eftpermispafler 
outre  enccmyIkre,pourenrécercherlcscaufes:feulemcntdirai  je,que 
le  cours  de  la  vie  de  ce  petit  animal,eft  efinerucillable  en  toutes  fes  par- 
ties, à quilc  contemple  curieufcmcnt.  l’ajoufterai  àcedifcours,  qu’en. 
certaines  prouinces  de  ceRoiaumc,lcRoipréd  vn  droict  furie  reuenu 
des  Mouichcs  à-miel, appelle  zAunllages,  & lequel  efternplbié  aux. 
Comptes  du  Domaine. 


CHAPITRE  XV. 

La  ciicillete  de  la  Scie,parld  nourriture  des  Fers  qui  la  four. 

le  ver-a-soie  euft  efté cogneu des  Anciens autheurs 
d’Aoriculture , l’on  ne  fait  doute  que  la  louange  de  tant  riche 
ammaln’euft  efté  chantee  par  eux,ainfi  qu’ils  ont  fait  celle  des 
s--— Moufches-à  miel  : mais  à tel  defaut , il  eft  demeuré  fans  nom 
plufieurs  fiecles.V irgile  difeourt  comme  enpafiant.de  la  riche  toifon. 
que  produifent  les  forefts  d’Ethiopie  8c  des  Seres,fans  faire  mention  de 
fà  qualité  ni  du  moien  de  la  recueillir.  V oici  fes  mots, 

Quid  nemora  ^£thiopnm  molli  cancntia  lana  t 
V ellerdque  vt  foins  depeüant  tenuia  Serest 
Dontaucuns, comme  Solin  8c  Scruius,onteftime  eftrelaSoie,&  icelle 
procéder  diredement  des  arbres.  Tel  a cité  le  premier  auis  de  la 
Soie  donné  en  Italie,  qui  fut  du  régné  de  l’Empereur  O daman  Au- 
guftejconfirm  é parPline  plus  de  feptante  ans  après, ( car  il  v-iuoit  au  teps 
de  V efpafian.jll y ajouftoit  qu’en  l’Ifle  deCoos.croilfoient  desCypres,, 
terebintes,  frefnes  8c  chefnesfdes  fheilles  defquels arbres,  chcutes à 
terre  de  maturité,  par  l’humidité  d’icelle,  nailToient  des  Vers  produi- 
fant  la  Soie.  Qifen  Aflyriele  Ver-à-Soie, animal  du  genre  des  Infedcs^ 
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appelle  des  Grecs  & Latin i^Bombyx,  fait  fon  nid  auec  de  la  terre,  qu’il 
attache  contre  les  pierres,où  il  l’endurcit  tref-fort , s’y  conferuant  toute 
i’annee.Qu  a la  mode  des  araignes,il  fait  des  toiles.  Dit  aufli,  auec  Ari- 
ftote, Qu’en  fille  de  Coos  Pamphila  fille  de  Latoüs , a efté  l’inuentrice 
defiler& riftrela  Soie.Parleft]uels  enuelopésdifcours , accomparésà 
la  pratique  de  ce  temps,appert  combien  loin  eftoient  les  Anciens  de  la 
vraie  cognoilfance  des  V ers-à-  Soie,n’aiansfceu  d’où  ils  procèdent , ni 
dequoi  ils  font  nourrisjainfi  que  par  leur  filence  ils  tefmoignent , fe  tai- 
fans,dc  leur  graine,  & des  fueilles  des  Meuriers  pour  leur  nourriture. 

Vopifcus  tefmoigne,quc  du  temps  dcl’Empereur  Aurelian  ( deux  cens 
ans  après  Vefpafian  & dauantage  ) la  Soie  fevendoit  au  poids  de  l’or, 
pour  laquelle  cherté,  mais  principalement  pour  la  modeftie,  ce  Prince 
là,ne  voulut  jamais  porter  robe  toute  de  Soie,ains  meflangee  auec  autre 
matiere:bicnque  Heliogabalefondeuancier  n’euft  cité  fi  retenu,  com- 
me dit  Lampridius. Semblable  modeftie  fe  remarque  du  Roi  Henri  fe- 
cond,n’aiant  jamais  voulu  porter  bas  deSoic,eneores  que  de  fon  temps 
l’vfage  en  fut  ja  receu  en  France.  Plusieurs  autres  en  diuers  temps  , onr 
aulfi  parlé  delà  Soie,comme  Solin,Marcelin,5c  Seruius  qui  nomme  le 
Vcr-à-Soie,Zk, d’où  vient  le  mot  Latin,  Sericurn,  c’eft  à dire,  Soie,  fé- 
lon le  tefmoignage  de  Paufanias,en  fa  defeription  de  la  Grece.  Martial 
fait  aufli  mention  de  la  Soie  par  ces  vers, 

lS[ec  vaga  tam  tenai  dijeurfat  aranca  teint, 

T am  leue  a ec bombyx  fendu!  ta  vrget  opta. 

Et  del’ouurage  des  V ers-à-Soie,Properce  dit, 

Necficjiia  Arabiolucct  bombyee pue/la. 

Vlpian  Iurifconfulte  antiquc,parlc  de  la  S oie  au  titre  T)  e tA uro  & Ar- 
gemolegato ,/.  V eflà.  en  celle  forte  iV  eftimentorurn  J tint  omnialaneaji- 
ncâjue  vel Jerica  bombyeina , cÿ'c. 

C’est  chofe  reccuede  tous,  que  les  habitans  du  païs  de  Seresont  c • • 
les  premiers  manifefte  la  Soie , en  aians  tirélafemencc  de  l’ifle  Tapro-  OHOn&t\ 
baneautrementjSumatra,  fituee fous l’Equinoétial,efloignee d’eux  de 
quarante  fix  à quarante-huit  degrés  de  latitude.  Lepaïsde  Seres,ainfi 
•dit  d’vneville  delà prouince,cft  celui  qu’on  nomme' aujourd’hui,  Ca- 
tay  ôcCarabalu  enl’  Afie  Orientale, joignant  de  l’Occident  à laScytie 
Afiatique,&  du  Midià rindejdominé  parlegrad  Cham  de  Tartane. A 
lalongue,ces  choies  vindrent  en  cuidécepar  deux  moines,quide  Sera,, 
villedu  païs  de  Catay,  portèrent  la  graine  des  Vers-à-Soic,  àluftinian 
à Conftantinople(  le  régné  duquel  Empereur,côrficnceal’an  deChrill 
cinq  cens  vingts-fix)  d'où  lafcience  d’efleuer  ce  beftails’cft  efparce  par  Oupre * 
toute  l’Europe.  Ainfi  l’a  elcrit  Procopius  , apres  plusieurs  autres.  mielement 
De  la  ville  de  Panorme  en  Sicile  eft  fortie  la  maniéré  d’emploicrla  mife  en 
Soie.où  premièrement  elle  a paru  par  le  moien  de  certains  ouuriers  en  ceuureen 
ccftartjlà  emmenésprifonniers  par  Roger,Roi  de  ladite  I fie  de  Sicile,  p Europe 
au  temps  de  l’Empereur  Conrad.  Finalement,  ces  belles  fciences  ont  & finale- 
fondu  en  certaines  prouinces  de  ce  Roiaume,  mais  par  trai&de  temps  ment,- 
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5c  intervalles , non  à la  fois.  Car  comme  Dieu  a accouftumé  de  diltrî- 
buerfesbiens-faits,peut-à-pctit , pourtant  mieux  nous  fairefauourer 
fes grâces:  ainfi  la cagnoilfance du  Meuriernousa  cité  premièrement 
donnée, puis  celle  del’vfage  d'icelui,  afin  de  faire  prouillon  depaftute 
auanr,qu'eftre  chargé  du  beftajl. 

I £ n e recercherai  iciiescaufes  & le  temps  de  leur  introdudipa 
en  ce  Roiaume  plus  auant , que  du  Régné  de  Charles  huidiefine.  Au 
voiage  que  ce  Roifeit  au  Roiaume  de  Naples,  l’an  rail  quatre  céts  qua- 
tre vinges  quatorze  , quelques  Gentils-hommes  de  là  fuite , y aians  re- 
marqué laridacdé  delà  Soie, à leur  retour  chés  eux , apportèrent  i’afie- 
. dion  de  pouruoir  leursmaifûns  de  telles  commodités.  Après  eftre  fi- 
nies les  guerres  d’Italie, enuoierent  à Naples , quérir  du  plant  de  Meu- 
ri ers, qu'ils  logèrent  en  Prouence,le  peu  de  diftance  qu'il  y a des  climats 
d vn  pais  à l'autre  facilitât fen treprile.  Aucuns  difent  que  ce  futen  l’ex- 
tremité  decelle  prouince.enclauee  dans  celle  du  Dauphiné,où  premie- 
rem  cries  Meuriers  a b o rderent,  m ar  qu  a n s mefmes  Alan , prés  du  Mon- 
tellimar,qui  en  fut  lors  pourueu  par  le  moicn  de  Ion  feigneur,qui  auoic 
accompagné  le  Roi  enlon  voiagetcomme  les  vieux  grosMeuriers  blâès 
qu’ony  void  encoreaujourd’hui,endonnent  quelque  refmoignage.Oc 
loir  làÿOU  ailleurs  , c’eft  choie  alléuree  qu’endiuers  endroits  de  la  Pro- 
uence,du  Langucdoc,du  Dauphinc,dela  Principauté  d’Orange,  & fur 
tout  de  la  Comté  de  Venellain  & Archeuefché  d’Auignon  ( pourle 
grand  commerce  quils  ont  auecles  Italiens^  les  Meuriers  & Ieurlerui- 
ce  y font  à prelènt  tref  bien  recogneus-Là  aufli  auec  beaucoup  de  luftre 
paroilHàmanufaduredelaSoie,-&  de  jour  à autre,  croift  l’affedion  de 
planter  des  Metiriers,pour  la  commodité  experimentee  quiçn  reuient. 
En  fomme,  c'efllàoùle  reuenu  du  Meurier  eftrenu  pour  le  plus  clair 
denier  tumbant  dans  la  bource  A T ours  ce  negoceeft  ja  receu,auec  vti- 
lité&app'laudilFement;  & delpuis  quelques  années  a commencé  à fe 
manifefter  à Caen, en  la  balle  N ormandie,encores  incogncu  au  reliant 
du  Roiaume,par la  nonchalance  defeshabitans,  & à la  honte  de  preC- 
ques  toutes  les  prouinces,puis  qu’en  icelles , le  Meurier  , de  en  luire  le 
Yer-à-Soie  peut  viure  & profiter.  Pourl’aftédion  quejeporteau  pu- 
, bliCjj'ai  dés  le  commencement  de  l’annee  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
dix-neuf,faic  imprimer  vn  traidé  particulier  de  celle  nourriture,  fnti- 
tulé,lacueilletedela  éoie,éc  adrefiéà  Meilieursdel’HoileJ-de-  ville  de 
Paris,à  ce  queleurs  peuples  fullenc  incités  paria,  à tirer  des  entrailles  de 
leurs  terres,le  threlof  de  ioie  qui  y eft  caché, par  ce  moien , metrans  en 
euidence  des  mitions  d’or  y croupi  llàns:  & pat  telles  richedes , acheuer 
de  decorer  leur  ville, du  dernier  d e fes  ornemens. abondante  au  relie  en 
touteilorte  de  biens. Entreles  beaux  lieux  dolacampaigne  de  Paris,  j’ai 
remarqué  Madril  & le  Bois-de-Vmcencs,mailbns  Roialles  , rrel-capa- 
blcs  à receuoir  &c  nourrir , trois  cens  mil  Meuriers,  pour  l’eftendue  Sc 
qualité  de  leurs  fonds, & pour  la  faculté  de  l’aer, la  fueille  de  tels  arbres, 
en  leur  temps,pouuoir  élire  pioficablcment  emploiee.Dont  l apparen- 
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ce  cft grande, d’en  retirer abondance  de  Sok,à  Pvtiliré  publique,  & à la 
particulière  commodité  de  la  ville  de  Paris,quand  la  manufacture  de  la 
S oie,  y nourriroit  infini  peuple,  & de  les  propres  habitans  , & deper- 
fonnes  pauures  Sc  miferables , qui  y affluent  de  toutes  les  prouinces  du 
Roiauxne. 

L a où  croiftla  vigne,là  peut  venir  la  Soie,demonftration  tref-clai-  Quels  elle 
re,(uffilamracm  vérifiée  par  reiterees  expériences  en  diuers  païs  difeor-  defire. 
dans  de  climats.  V oire  pallant  plus  outre, où  le  l'eul  Meurier  vit,làns  par- 
ler de  la  Vigne , le  V er-à-Soie  ne  laide  de  profiter^connpe  cela  s’eft  re- 
cogneu  n’aguieres  dans. la  ville  de  Leiden  en  Hollande  és  années  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  treize, quatre- vingts  quatorze,&quatrc»vingts 
quinze  où  Madame  la  Duchefled’Afeocfitnourrirdes  Vers-à-Soie, 
heureulènaem.-ôc  delà  Soie  qui  en  fortifié  font  faits  des  habits,  que fes 
Damoifelles  ont  porte  auec  csbahidëment  de  ceux  qui  les  ont  veus  , à 
caulede  la  froidure  dupais.  Les  hiltoirescelmoignenr  qu’au  temps  des 
Anciens  Gaulois,la  France  ne  produiloit  aucun  vinda  voici  aujourd’hui 
abondamment  pourucuc  de  tant  exquile  bouTon,  par  la  dextérité  de 
ceux  qui  opportunément  y ont  emploie  leur  profitable  curiofité.  Plu- 
fieurs  belles  & plantes  eftrangeres , confemen  t de  viure  parmi  nous  a- 
uec  loin  requis  ( le  temps  paflé  tenu  pour  impoffible)  cequvn  chacun 
remarque  pretquepar  rout,fans  en  venir  aux  exemples.Iene  mets  ici  en 
compte  les  orâgers,citronicrs,ponciles,&  autres  arbres  précieux  qu’on 
efleue  en  tous  aërs  & païs,pour  froids  qu’ils  foienc , puis  qu’en  telle  cu- 
riofité court  grande  dclpenle,Le  loin  de  la  cueillere  delà  Soie  n’elt  fem- 
blable,aufli  Ion  but  eft  le  profit, non  lafeule  délégation.  L’on  nefe pei- 
ne aucuneijient  pour  les  Meuriers  qui  loncen  campaigne^  ccft  feulemét 
pour  le  beffail,qui  craignant  le  froid , en  veut  eftre  preferué.  E t quelle 
choie  plus  facile  à faire  y a-il  que  cela  , quelque  froid  que  foitlepaïs, 
puis  que  les  Vers  font  logés  dans  la  maifon,non  en  campaigne;&:  enco- 
res  en  làifon , non  du  tout  froide , ains  au  Printemps  & partie  del’Efté? 

Tout  1 interetl  qu’on  pcurici  aleguer,eff , Que  la  eueillete  delà  Soie  en 
fera  plus  tardiue  qu’en  pais  Méridional  Quoi  pour  cela,  pourucu  qu’on 
aitabondan.ee  de  bonne  Sc  belle  Soie’  fil’on  ne  moilïonnc  és  païs  Se- 
ptentrionaux, en  Mai  & luin  , commel’on  fairen  Languedoc  & Pro- 
uence,fi  font  bien  en  Iuillet  &c  Aouff.  De  mefme,  l’on  ne  laiffe  d’auoir 
beaucoup  de  bon  vin  en  France, encores  qu’on  ne  vendâue  fi  toft  qu’és 
païs  plus  chauds..  Les  Meuriers  ont  deuancé  la  fcience  de  nourrir  les 
V ers,comme  j’ai  dit»en  attendant  laquelle, plufiéurs fous  l'oim’dïfe,s’e- 
flans  efforcés  en  vain  de  nourrir  des  Vers  à-Soie,ont  deferic  telmefna- 
oe,  eftinjans  cebeftail  ci,  ne pouuoir profiter qu’és  lieux  où  ils’cft  de 
long  temps  nktuialifé,d©nt,d‘impatienee,  ont  arraché,  commearbres 
inutiles, les  Meuriers,  qii’anparauant  & au  premier  bruit  de  leur  valeur, 
ils  auoient  plantés  auec  beaucoup  d’affc&ion.  Mais  ceux  qui  ont  atten- 
du conftammentlcs  failons,fe  font  rencontrés  meilleurs  mefnagers,  &C 
abondammétpourueus  de  fueillcs  de  Meurier, lors  quelefçauoircoa- 
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duircdecebeftail,  cftarriué  , exemple  qui  fc  remarque  à Nifm  es &ei» 
diuers  autres  lieux  du  Languedoc,  feruant  d’inftru&ion  à ceux  qui  au- 
jourd'hui fe  veulent  delcder  à 11  profitable  melnagedefquels,  à leur  co- 
tentement.tcouueronten  ces  difcours,alFemblees  lesfciences , Sc  d’ef- 
leuer  les  arbres, &:  de  nourrir  le  beftail:  dont  ils  feront  deliurés  de  l’en- 
nui d’attente langoureufe,ôc  du  hazard  de  mal  nourrir  les  Vers. 
^apre-  l e Roiaiantttef-bien  recsgneu  ces  chofes,parlediicours  qu’il  me 
mW1AfV  comraanda  de  lui  faire  iur  ce  iiijetjl’an  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix- 
y J ç ?*neuf,printrefolution  défaire  efleuerdes  Meuriers  blancs  par  tous  les 
aelA  Son f,  jarcJins  dcfes  maifons.Etpour  ceft  cffeél , l’annee  enfuiuant,  que  (à  Ma- 
au  coeur  de  ficle  voiagede  Sauoye,elle  enuoyeen  Prouence , Languedoc,  & 

^ Viuares,  Moniteur  de  Bordeaux  Baron  de  Colances,  fur-in  tendant  ge- 

par  le  Rot.  neraj  des  jardins  de  France,Seigneur  rempli  de  toutes  rares  vertus  : & 
par  celle  mefme  voie,Ie  Koi  me  fit  l’honneur  de  nrefcrire.pour  m’em- 
ploier  au  recouurement  defdits  plants;où  i’apportai  telle  diligence  que 
au  commanccment  de  l’an  lix  cens  vn,ilenfut  conduira  Paris,  jufques 
au  nombre  de  quinze  à vingt  mil.  Lefquels  furent  plantés  en  diuers 
lieux  dans  les  jardins  des  T uilleries,où  ils  fe  font  heureufement  clleués. 
Et  ne  voulant  là  Majefté,  que  tels  trefors  demeurallent  plus  rèflerrés  en 
certains  recoins  de  fon  Roiaume,ains  que  fes  peuples  s’en  relTentilTent 
vniuerfellementtajoullant  aux  biens  de  lapaix,dontparfon  moicn,  & 
lafaueurcelclle,touteIaFrancejouittrcf-paifiblement;  auroit  ordon- 
né queles  Commiflaires  ja  députés  parla  Majefté  pour  le  commerce 
general, auiferoient aux  plus  faciles  expedians  qu’ilferoit  polîible,  de 
fournir  de  Meuriers  fon  Roiaume,afin  d’y  recueillir  la  Soiej&enluite 
d’en  eftablir la  manufacture.  Surquoi,  8c  fuiuantle  vouloir  delà  Maje- 
Àé, après  bonne  Sc  meure  deliberation  furcntpalTés  contraélsfur  cefu- 
j.etauecdesMarchadSjàParis  les  quatorzicfme  Oélobre.Sc  troifiefme 
D ecembre  mil  fix  cens  deux,con firmés,authorifés  8c  ratifics,par  lettres 
patentes  de  fa  Majefté,  contenansle  fournilîement  defdits  Meuriers 
és  quatre  généralités  de  Paris,  Orléans, Tours  Sc  Lyon.  Auiîî,dc  certai- 
ne quantité  dcfemence  ou  graine  defdits  arbres,pour  eftredefpartic  és 
dédions  defdites  généralités.  Et  pour  d’autant  plus  accélérer  Sc  auan- 
cer  ladite  entreprinfe, Sc  faire  cognoiftre  la  facilité  d e celle  manufactu- 
re, fa  Majefté  fit  exprès  conftruire  vnc  grande  maifon  au  bout  de  ion 
jardin  des  T uilleries  à Paris,accommodec  de  toutes  chofes  nccelîaires 
tant  pour  la  nourriture  des  Vers,qucpourIes  premiers  ouurages  de  la 
Soie.  Enjoignant  en  outre,  que  tout  ce  qui  fe  trouueroit  de  Meuriers 
tant  blancs  que  noits,ja  plantés  és  diuers  endroits  deldites  généralités, 
feroient  prins  par  les  experts  à ce  députés  , & -emploies  à la  nourriture 
des  Vers  ladite  année, afin  de  monftrer  à chacun  lieu, que  la  températu- 
re de  l’air,  8c  bonté  de  la  terre , font  plus  que  fuffifans  pour  produire  la 
Üoiçien  pareille  ou  meilleure  force,  lullre  Sc  bonté,  que  celle  qu’auons 
accouftumé  recouurer  auec grands  frais , des  prouinces  lesplus  efloi- 
gnees.Touteslefquelleschofcs,ontfï  facilement  reülîl,  moiennant  la 
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wracede  Dieu  & lebon-hcurdc  noftre  Prince  , à qui  le  Ciel  a referué 
routes  les  plus  belles  inuenriôs  de  noftre  Siecle , quil  ne  faut  plus  dou- 
ter que  dans  peu  de  temps , par  la  continuation  de  fes  beaux  comman- 
cemens,la  France  ne  fc  voie  redimee  de  la  valeur  de  plus  de  quatre  mi- 
lions  d’or, que  tous  les  ans  il  en  faloitfortir  , pour  la  fournir  des  eftofes 
compofees  de  cefte  matière , ou  de  la  matière  mefme , afin  de  la  manu- 
facturer dans  le  Roiaume.  Voila  le  commencement  de  l’introdu- 
<ftion  de  la  Soie  au  cœur  de  la  France, où  l'exemple  de  fa  Majefté  a efté 
iointàfes  commandemens,  auec  grande  efficace  , pour  le  bien  de  fdn 
peuple. 

Et  comme  par  loüable  émulation  y les  belles  fçiences  nes’arre-  £n^ne. 
ftent  en  vnfeullieu,ains  paftent  toufiours plus  auantésefprirs  des  ver-  mai„„e 
tueufes  perfonnes,  il  eft  auenu  defpuis  n’aguieres,  que  Federic  Duc  de  par  le  Due 
Vvitemberg,  Prince  digne  de  toute  louange,  aeftabli  en  fes  terres,^»  yVfte~ 
8c  la  nourriture  des  Vers-à-Soie,  8c  la  manufacture  de  telle  matière,  herr. 
Dont  les  fuccés  ont  efté  fi  heureux  en  ce  commancement  , que  ceux 
ont  efté  contraints  de  confefter  l'entreprinleeftreprofitable,qui  aupa- 
rauant  en  condem  noient  le  confeil,fondésfur  la  froidure  dupais  d’Al- 
lemaigne. 

O a eft-il,que  la  Soie  vient  diirecftement  du  Ver  qui  la  vomit  tou-  Le  Ver 
tefilee;&  le  Verprocede  de  graine, laquelle  l’on  garde  dix  mois  de  l’an-  produit  la 
nee,commeehoremorte,reprenantvieenfafaifon.  Le  Ver  eft  nourri  Soie. 
de  la  fueille  de  Meurier,feulc  vian d c de  ceft  animal,qui  ne  viuât  que  fix, 
lept  ouhuiCtfepmaines.plus  ou  moins  félon  le  pais  & conftitution  de 
l’annee  f la  chaleur  accourciflant  la  vie,  & au  contraire,  la  froidure  l’al- 
longeant) dans  ce  peu  de  temps,parla  Soie  qu’il  nous  lailfe,paie  large- 
ment les  defpens  de  lânourriture. Comme  diuerfes  fondes  nations  qui 
le  gouuernent,auffieft-il  nommé  diuerfernét.  Les  Grecs  8c  Latinsl’onc 
appelle, Bombyx:8c  aujourd’hui  en  Irali c,Canalieri,  8c  'Bacbi  : en  Elpa- 
gne  II  Alton  en  France,/''  ers- à- Soie:  en  Languedoc,Proucnce,&  ésen- 
uirons,  M agnikitx. 

Qv  elle  terre  & quelle  culture defire le  Meurier,  quelle  «rraine 
de  Vers  eft  à choilir,quei  logis  8c  quel  trai&emét  requiert  le  beftail  qui 
enprouient,  quel  eft  Ion  rapport  & vfage,feramonftré  ciaprés.Parlef- 
quelsdifcoursapperraclairementjde  la  richeffe  de  cefte  nourriture  : 8c 
que  la  terre  emploiee  à tel  mefnage  , rapporte  plus  de  deniers  & en 
moins  de  temps,que  par  autres  fruits  qu’on  lui  puiîle  commettre  à tout 
le  moins,d on  t l’on  puifle  faire  eftat. 

CoMMVHlKIKt  vn  millier  de  fueille  de  Meurier,  faifanedix  Suppsu- 
qumtaux  Je  poids,  fatis-faitànourrir  vue  once  de  graine  de  Vers  ; Sc  tioti  de  la 
loncede  graine, rend  cinqou  fixliures  de  Soie  ; chacune  vallant  deux  de/peufe 
ou  trois  efcus,&  dauantagerparquoidixou  douze  efeus , forcent  de  dix  &'inrnpl 
qumtauxde  fueille  : laquelle  quantité  , vingtou  vingt-rinqarbrcsde  port  de  ce- 
mmenne  grandeur,  produiront  toujours.  Voire  beaucoup  moindre  fie  munir 
nombre  y BifEraJï  ce  font  arbres' vieux  Sc  grands,  comme  ils’en  treuue  turc . 
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enplufieurs  lieux,  mefme  vers  Auignon  ,de  tant  amples  ôcabondans 
en  ramage,qu’vn  fcul  fournit  de  fueille , pour  nourrir  vne  once  de  cnrai- 
ne:maispareftretref-rares  tels  arbres  ainlî  qualifiés  , eftat  certainn’en 
doit  dire  fait.Pour  les  frais  du  négoce,  le  quatt  du  total  eft  prins  ,•  aiufi 
relient  les  trois  quarts  de  liquide  reuenu,qui  font  fcp  t efeus  ôc  demi,  ou 
neufelcus , que  vingt  ou  vingt-cinq  Meuriers  rapportent  par  commu- 
nes années. le  confelfe  que  toufiours  l’once  de  graine  ne  rend  les  cinq 
ou  fix  liures  de  Soic.voire  quelquesfois  ne  faire  prefqucs  rien:  Quâd  par 
l’infelicité  de  lafaifon,ta  fueille^lè  treuuantmal  qualifiée  ,parmauuaife 
nourriture.caufe  diuerfes  maladies  aux  V ers  : Quand  la  pelle fe  fourre 
parmi  ce  bellail:  Quand  par  n’eftre  bien  affermis  les  ellaudis,où  font  lo- 
gés les  Vers,  croulans  fur  eux,  les  tuent:ou  quand  par  autres  accidents 
tout  fe  meurr.'Mais  aulîi  c’ell  choie  confellee  de  tous  ceux  qui  s’exercét 
à ccfle  nourriture, qup  telle  année  y a-il , l’once  de  graine, venir  jufques 
à dix  liures  de  Soie  Sc  d’auantage,-&:c’eflalors,quc  la  race  du  bcllail,fon 
logis,fa  viande,le  temps , la  main  dugouuerneur  , s’accordent  pour  le 
bié  de  ce  mefnage.Et  qui  ne  lçaitlcs  bleds, les  vins , les  fruits  des  arbres, 
le  bellail,  fouuent  défaillir  par  tempelles,fechere(res, humidités , Sc  au- 
tres excès  de  l’annee  ? Etquivoudroit  defiller  delabourcr  festerres-à- 
grain,quivoudroit  arracher  fes  vignes  & arbres , caflcr  la  nourriture  du 
bellail, pour  leur  faillite  de  quelque  annee  î N ul  ne  le  treuue  li  mal  aui- 
fé.  Ilapperraciaprésqu’augouuernementdecebellail , l’on  ncpeuc 
rien  auanccrfans  curiofité,  diligence, defpence-,  pourlefquciles  chofes 
plulïeurs  mefprifent  ce  mefnage, comme  fantafque , pénible , dclpen- 
lîer.  Maisilsfèdcçoiuent,pournc  confiderer  qu'auec  modéré  falaire, 
trcuue-l’on  des  gens  à luffilance,ensendus  à ceftart,  qui  fe  chargent  de 
toutee  quiendepend.  > 

A amaffir  ^ T POLU  cnPact‘cu^ar*)rer  ^es  defpenfe$,dirai,  que  cent  ou  lîx  vingts 
ç ..j  journecs,dont  les  trois  quarts  font  de  femmes  ou  de  garçons,fuffifent  à 
* " cueillir  toute  la  fueille  , neceffaire  pour  nourrir  dix  onces  de  graine  de 

"ftiagniaux,&pour  la  porter  fur  le  lieu  du  bellail, eltans  les  Meuriers  non 
guereselloignés  delamaifon,comme  cela  eft  requis.  Au  paiement  def- 
quelles  journées  poutlaqualité  desjperlonnes , n’entre  beaucoup  d’ar- 
gent:car  c’ellaux  viures  où  le  plus  s en  conlume.  Mais  fila  nourriture 
des  amaffeurs  de  fueille  vous  importune  , auec  de  l’argent  fcul , vous- 
vous  ferés  faire  tel  fcruice;à  la  journee,ou  à tal'che,  lelon  l’ordre  de  plù- 
fieurs  villes, où  tel  traffiq  ell  en  vlage. 

Gaves  du  Tovchant  le  gouuerneur,  les  gages  font  comunément  de  deux, 

craaner-  tl'0^s  ou  quatre  efeus  le  mois, outre  fon  viure:Sc  fa  charge  ell  de  condui- 

reles  V ers,dés  lecouuerde  leur  graine. jufques  à la  oie  faite;  c’ell  à di- 
re , la  rendre  tiree.  Vu  feul  homme  gouuernera  tant  de  magniaux 
que  voudrcs,pourueu  qu’il  foit  alliffcércc  qu’il  fera  de  gens  de  petit  prix, 
veu  que  toutes  fortes  de  perfonnes,  hommes  &c  femmes,  s’en  rendent 
capables. 

Q^v  a n t à la  graine  des  Vers,ne  deués  mettre  en  compte  ce  quelle 
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vousaura  couitéipar  ce  que  vous  laremplafles  parchacune  année  en  la  Touchant  ' 
renouuellant.pourla  coi lieruationdela lenience.Ainsfe  couchera  telle  la  orme 
première  defpenfe  , au  rang  de  celle  faire  en  l'achapt  desaiz  Setaÿcs,  * 1 

pour  leseftaudis,voirepourle  dre  (Ter  duJogisj  pareftre  ces  choies  de. 
ftineespour  fondemenr  da  rcuenujeftansde  duree  & fans  le  côfumer, 
à tout  le  moins  que  bien  peu.  Ec  bien  qu’il  foie  requis  d’auoir  tous  les 
ans  quelque  peu  de  nouuelle  graine , pour  fe  maintenir  la  bonne  race, 
comme  fera  dit,  (in  y a-il  pourcantplus  de  dcfpenfe,  attendu  que  de  la 
vente  de  la  graine  que  cueilles  chés  vous , en  acheprés  d’eftrangere,  ce 
qu’il  vous  en  faur,ainlife  fait  de  la  terre  le  folle. 

, S v R lefquelsdifcoursarreftant  voftre  compte  , trcuuerés  qu’auec 
beaucoup  meilleur  marché , nourrirés  les  magniaux  prouenans  de  dix 
onces  de  graine, que  vingt-cinq  ou  trente  brebis:pour  lefquelles,  voire 
pour  moindre  nombre,  faut  entretenir  vnpaftre  toute  l'annce.quefont 
trois  cens foixante  cinq  jours.Par  ainfi,vous  voiés  à l’œil , combien  dif- 
ferent les  defpences  d’vn  beftail  à l'autreiSi  par  celle  fuppuratiô,lequel 
des  deux, rend  plus  de  reuenu,bien  que  par  jugement  vniuerfel , le  rap- 
port du  beftail  a quatre  pieds,eft  trel-grâd  au  mefnàge.Etne  doute,qîie 
Caton  enlesrefponfes  du  paiftre  , pour  deuenir  riche,  n’euft  entendu  „ Æ 
du  Vers-a-Soie.s  lien  eufteuIacognoilTance.  La  nourriture  des  Vers- 
a-boie  .le  rend  auül recommandable,  à caille  de  ce  qu'elle  n'empefche 
aucunouuragedes  champs, le  rencontrant  6s  mois  d' Audi,  & de  Mai  comm°ie 
auanr  que  Ie  peuple  ait  nulle  occupation  à la  récolté.  Donnant  [el  retat-’ 
dément, moien au perc-de- famille  , detreuuer aifémcntSc àfuffifancc  x,,ar“/es 
gens  pour  feferuir  : lefquels  n'aians  en  ce  temps-li  autre  occupation’  dia”>P‘- 

pour foirir H ' ! re  m“rV  «ie  & quelque  pièce  d'argent, 

pour  lor  tir  de  1 arriéré  faifon  del’annee.  Dont  plus  facile  en  elt  rendue 

eôh^nmr'dî.Cebcftal,parCC“lfc“lement,“fPrircc*<luiûclÇai>tl>E 
cobten  en  vaut  1 aunetcar  quant  aux  autres,lalriandile*des  deniers  qu’ils 
r1*™  dCîIaC  de  e,ur  raelhage,ains  comme  parties  cafuelles;  les 
ïeAonnc  tous îles  jours  a planter  des  nouucaux  Meuniers , pour  aucc 
1 augmentation  du  nonibre,demefmc  augmenter  leur  reùenu, 
hJTAnsIesMeunersIe  fondement  decereuenu , ce  feraU  ont 
mûrement  ou  vifetes.paur  en  planter  Cl  grade  quantité,*  fi  roft  qtfen  V“M «î 
peu  de  temps  vous  p.uiilent  donner  contenremenr  r^,,»  J ^ ners. 

'fej d“pC"  denombte  pcndantleur)euneffe,pôurlepeudefiieilla- 

P“l"nU' A accroilîement.  Or 

^pK33S*.sSX=;q; 

après Icu/T'  C’  <îllc  dupeu  de  grands.  Ainftfans  beaucoup  attendre 

hcBssmêmsm 
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prendre  cemefnage':  pourcequ’icieft  queftion  de  profit , qui  ne  peur 
fottir  que  du  futfilant  nombre  d’arbres.  Pour  le  particulier  naturel  de 
l’œuure,  il  eft  necellaire  de  s’y  empioier  en  grand  volume,autrement  le 
jeu  nevaudroitpaslachandclle;eftant  cela  à faire  à femmes,  qui  pour 
plaifir,nourriflent  quelque  peu  de  ce  beftail.  Encores  ne  s’arrellcra  le 
pere-de- famille  en  fi  beau  chemin  , ains  augmentera-il  toufioursfa 
Mcuriere,y  adjoullantpar  chacun  an,  quelques  centaines  de  Meuriers,* 
à ce  qu’à  la  longue  ,tref  abondant  en  fueille  , il  en  ait  & pour  nourrir 
grande  quantité  de  Versj&:  de  relleaulïï,  pour  le  foulagemcnt  defes 
arbres, defquelsvne  partie  repofera,  comme  fera  monftré  en  la  fuite  de 
ccdifcours- 

yln  lieu  D e l’ordre  requis  à planter  6c  efleuer  les  Meuriers  , n’efticique- 
l'  * ’llkmdeparler,ailleurslafcienceeneftantenfeignee:tref-biendercpre- 
7.  c 4p.  fctucrlesobferuationsneccffaircsàleur  alïiete  & entretenement;  àcs 
que  les  arbres  foient  conuenablement  logos  8c  gouuernés , pour  durer 
longuement  en  feruice.Car  n’y  prenant  garde  deprés,  dans  peu  de  téps 
ils  defaudroient,  comme  enuieilliflans  en  leur  première  jeuneffe.  Ces 
arbres  font  fi  aifés  à reprendre,que  par  tout  où  il  vous  plaira,les  pourrés 
efleuer:  mais  auec  plus  d’auancement  s’accroiftront-ils  enlagrafte  & ' 
humide  terre, qu’en  la  maigre  8c  feche.  Pour  la  quantité  de  fueille  , eft  à 
fouhàiter  les  arbres  eftre  plantés  en  bon  fonds,  mais  non  pourla  quali- 
té^ our  ce  que  jamais  ne  fort  la  fueille  tant  fruiftueufedegras,quede 
maigre  terroir(aiant  cela  de  commun  auec  les  vins, dont  les  plus  exquis 
s’accroiftent  en  terre  legere  attendu  que  ce  terroir-là,  rapporte  la  fueil- 
le groiïïere  8c  fade,&  ceftui-ci,delicate  8c  fauoureufe.  Aulfi  de  la  nour- 
riture de  celle  derniere  fueille,le  beftail  communément  fait  bonne  fin; 
ce  quiauient  trefirarement  de  l’autre,  encores  eft-ce  par  rencontre  de 
Où  la  ùo - bonne  faifon.  La  fueille  des  Meuriers  le  rendra  qualifiée  ainfi  qu’il  ap- 
ne fueille.  partiét,fi  on  loge*ces  arbres  en  lieu  maigre  8c  elloigné  de  fources  d’eau, 
pourueu  qu’il  foit  expofé  au  Soleil,car  auec  les  vignes,haïftent  les  Meu- 
riers,le  fejour  aquatique  8c  ombreux;en  fomme,  là  fera  plus  affeurce  la 
nourriture, que  meilleurs  croiftront  les  vins.Et  bien  que  la  V igné  8c  les 
Meuriers, pour  les  faire  marcher  enfemble,produifenr  plus  en  fort  que 
foible  terroir,!!  cft-ce  que  le  peu  de  leur  rapport  citant  délicat,  eft  plus 
à prifer  que  l’abondance  de  celui  qui  eft  groilier.  loinét  que  touchant 
•c  beftail- ci,  l’on  ne  le  peut  abufer,  en  lui  donnant  viande  contre  io» 
naturel,  car  ou  il  refùlera  de  la  manger,  ou  la  mangeant , ne  s’en  portera 
jamais  bien.Et  celle  fienne  delicareire,tourne  à profit  au  pere-de-famil- 
le, qui  emploie  fes  terres  maigres  en  Meuriers  ; 8c  par  confequent  n en 
occupe  les  bons  labourages,  qui  lui  demeurent  francs  8c  non  charges 
de  ces  arbres: defqucls  l’importunité  eft  tref- grande , oppnmans  par  les 
racines  &branches,pre!que  toutes  fortes  de  femences  qu’on  pourroit 
loger  auprès.  Ordecuidcr  aulïi  planter  des  Meuriers  en  terre  defertc 
&mfcrtile,ceferoit,tumbant  en  l'autre  extrémité,  fe  tromper  lourde- 
ment,pourlepeu  d’auanccment  qu’ils  y feroient,  encores  qu  ils  y re- 
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pTinflentdeur  tardicé  vous  donnant  matière  de  vous  repentir  de  ce  con- 
feil.Ce  fera donques  és  endroits  où  edificrés  vos  Meuriers,  que  jugerés 
propre  à la  vigne,c’eftalTauoir,en  terre  de  moienne  valeur  ; pluftolt  fc-  , „ 

chefqu’humide/legcre,que  pelante:  fablonneufe , qu'argilleufe.  Telle  yuPlnt!y 
terre  v®us  apportera  fueille  fouhaitable,& en  moienne  quantité,  dont  . Meil\ 
aurés  à fuffifance,pac  la  voie  du  nombre  des  arbres,l’amplifiant  comme  ners\ 
aeftédit. 

D e quatre  en  quatre  toifes,ou  de  cinq  en  cinq, en  tous  s és,à  la  quin-  ^ . 
qu’once,plantera-on  les  Meuriers,!!  on  en  veut  faire  des  forelts.  Et  de-  ■~‘^P°fer 
urantles  dilpofer  pàrrangees,aux  orees  des terrcs-à-grain,ou  àl’entour  . Meil~ 
des autres  polIelfio(is,vn  peu  plus  eftroidementon  les  logera/ans  tou-  riersPar 
tesfoisfereftreindre  par  trop  : ce  qu’on  ne  pourroif  faire  fans  notable  boccages>  \ 
intereft  des  arbres.  Trcs-bien  peut  ou  amplifier  la  m dure,  voire  tant  **"&***• 
qu’on  voudra, trop  au  large  ne  pouuas  cftrcpofés  les  Meuriersjveu  l’ap- 
parente vtilité  que  i’aër,le  Soleil  &c  l'amplitude  du  fonds , caufent  à l’a- 
grandilïcment  des  arbres  & à la  bonté  de  la  fueille. 

Mais  dautant  que  les  feules  orees  8c  bords  des  terres-à-grain,  vi-  Tar  allées 
gnobles,&  autres  parties  d’vn  domaine d'eftédue  moderee,ne  fuffifent 
de  receuoir  le  grand  nombre  de  Meuriers  requis  à vne  bonne  nourriru- 
re:&  que  d’ailleurs, U fueille  des  arbres  qui  elt  au  dedans  des  bocca^es, 
n’eft  fi  bonne  que  celle  des  enuirons , par  n'auoir  le  Soleil  ni  les  vents  à 
fouhait.V  u milieu  a cité  treuué  entre  ces  deux  extremes,pour  conuena- 
blement  loger  les  Meuriers  au  profit  de  leur  fueille, & (ans  trop  impor- 
tuner le  labourage  des  bonnes  terres.  C’eft  de  planter  les  Mcurierspar- 
miles  terres, en  doubles  rangees,equidiftantes  de  deux  toifes  & demie 
& de  femblable  mefure  eftant  l’efpace,  d’vn  arbre  à l’autre  , faifans  les 
deux  rangées, vne  allee.  Et  difpofer  les  allées,  en  long  & en  trauersdu 
champ,s’entrc-croifans  l’vne  l’autre, faifans  des  grans  carrés  vuides  cha- 
cun contenant  vnarpant,ou  dauâtage  II  on  veut,  pour  y femer  du  bled* 
lequel  s’y  recueillita  fans  eftre  foulé  par  les  araalleiirsdelafueille.-ains  ce 
feront  les  allées, qui,feules  en  fouffnront  le  trépignement  ; oùpour  leur 
peu  d’occupation  de  terre,Ia  perte  du  bled  n’en  fera  pas  grande.  Con-  , 

uiendraaufli  planter  les  arbres  de  telle  forte,qu’ils  nefoientl’vn  au  droit 
de  l’autre,afin  de  ne  s'ehtre-preller,ains  que  celui  d’vnerangee,foit  po- 
fé  contre  le  vuide  de  l’autre, par  ainfi,auront-ils  d’acr allés  pour  s’accroi- 
üregaiement , mefmes  àl'aide  du  Soleil , quileurrefteralibre  du  collé 
des  grands  carrés.Efquels,non  feulement  pourront  dire  commodémér 
femés  des  bleds, mais  plantées  des  vignes  ou  elles  profiteront, n’y  eflans 
par  trop  importunées  de  l’ombrage  des  arbres  : voire  drclTecs  des  prai- 
rics,raais  après  auoir  dôné  aux  arbres, quatre  ou  cinq  annecs,pour  s’éra- 
ciucr.Car  parle  rnoié  du  parterre  des  allees,bié  culdué  Sc  quelquesfois 
fumé,les  Meuriers  profiteront  alfés,neleur  pouuantbeaucouo  nuire  la 
motte  endurcie  de  la  prairie,  veu  quelle  ne  les  joint  que  d’vn  codé  Ain- 
fifedrelTerala  Mureraie  auec  beaucoup  d’vtilité  pour  la  bonté  delà 
fueille,  &c  fans  nullement  incommoder  le  domaine.  Qui  ainfi  fourni  de 

Gg 
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Meuricrs, en  dcmeurcratref-plaifant  à voir  : auffi  s’ajancera  & s’emme 
li.orera-il  tant  mieux  que  plus  louuétlc  maiftre  vifitera  fon  terroir  com- 
me à ce  fera-il  incité,par  le  facile  promenoir  en  ces  belles  allées :efqu el- 
les fi  bon  lui  femble/emera  quelques  grains,  comme  auoincs  ou  petits 
pois,qui  paieront  toufiours  le  labourage  du  fond. 

Races  de  D h v x races  de  Meuricrs  y a- il,  dilcernees  par  ces  mots-,  Ifoir, 

Meuricrs  & Slanc}6c  difeordantes  en  bois,fueille,&  fruit:aians  neantmoins  cela 
de  commun  de  bourgeonner  tard,  le  danger  des  froidures  pafle;  & de 
leur  fucille  , nourrirles  Vers-à-Soie.  Onncvoidquc  d'vne  ferre  de 
Meuricrs  noirs,dont  le  bois  eft  fort  & folide  , la  fueille  grande  & rude, 
au  manier, le  fruit  noir  gros  6c  bon  à manger.lft.ais  des  blancs,  notoire- 
ment en  recognoit  on  de  trois  cfpeces,  diftinguees  parla  feule  couleur 
du fruit,quieft blanc, noir,rougCjtelfeparément  produit  pardiuers  ar- 
bres,portans  tous  neantmoins  le  nom  de.  Blanc. Ce  fruit  eifpctit,dc  la- 
ucur  def-agreable,  pourfafadedouceur,  dont  il  eftimmangeable par 
autres  que  par  femmes  defgouftecs,enfàns,fc  paumes  gés  en  temps  de 
famine.  Au  refte,ils  fe  réflemblent  tous  trois , ne  difeordans  nullement: 
par-enfemble.ni  enfueille,  quils  produifentde  moiennegràdcur  6c  de 
doux  attouchementmi  en  bois,eftant  jaune  au  dcdans,comme  celui  des 
Meuricrs  noirs, & prefques  auffi  ferme , dont  tous  ces  Meuricrs  fc  ren- 
dent propres  à la  menuiierie. La  fucille  prouenante  des  Meuricrs  noirs,, 
fait  la  Soie  groifiere,forte  6c  pefantc:au  contraire  celle  des  blancs,  fine. 


T rois  cou- 
leurs de 
fruit  es 
Meuricrs 
blancs. 


La  Soie 
prend  fa 


qualité n e f0ibie> legcre:ainfi  differentes  pour  la  diuerfité  du  naturel  des  fneilles, 
uifueide.  dont  font  nourris  les  Vers , quils  rapportent  à leur  oinirage.  Pour  la- 
quelle caufe,  plufieurs  defirans  compofer  ces  chofes  en  efpcrance  de 
profit, nourriflentleurs  V ers,de  deux  viandes,par  diftinétion  de  temps; 
aflauoir  au  commencement, de  fueille  blanche,  pour  auoirla  Soie  fine; 
& à la  fin,de  noire  pour  la  fortifier  & appefantir.  En  quoi  toufiours  ne. 
rencontrent-ils:quclques-fois  le  changement  de  viandc,mefme  de  dé- 
licate en  groffiere,n’eftant  agréable  aux  Vers,  quienfont  importunés. 
Et  ne  feroità.propos,pour  le  fondement  groffier  qu’on  dônneroit  à la 
Soie,tcnanr  contraire  cliemin,commenccr  par  la  fueille  noire,  6c  finir 
par  la  blanche.  Auffi  tel  fneflange  de  vian  de  n’cft  receu  és  grandes  nour- 
ritures,ains  feulement  oùla  fueille  du  Meurief  blanc  eft  rare  , inuenté. 
pour  la.neceffité.Pour  le  plus  a(Ieuré,ce  fera  tour  d’vne  viâde,quenous- 
nourrirons  nos  magniaux,ôc-ce  de  la  plus  profitable  ; ce  qui  fe  rapporte 
àla  Soiedaquelle  tant  plus  fine  eft  clle,tanr  plusprifee,  6c  enfuitetant 
plus  d’argent  elle  donne,  but  de  ce  négoce.  Et  encorcs  quel»  fueille 
blanche  racé  la  Soiefoible  6c  legere,  ne  faut  pourtant  la  poftpoferà  la 
noire:veu  mefme  qu’elle  ne  difeorde  tant  en  ces  qualités-là, d’aucc  celle 
prouenant  de  fueille  noire,qu’il  ne  lui  relie  de  force  afféspour  les  plus 
exquis  ouurag.es  , 6c  de  poids  à fuffit’ance  , pour  en  tirer  raifonnables 
femmes.  G’eft  à comparaifon  de  cefle-Soie-là,  que  cefte- ci  eft  tenue, 
foible, legere;  telle  eftant  la  différence  d’entre  les  choies  groffieres  6c 
ffibtiles.  line  faut  ncantmoinsjcftre  tantfcrupuleux,  que  de  rejetter  du 
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■tout  les  Meutiers  noies, pour  la  Soie  : feulement  pour  le  meflange,  n’e- 
ftant  permis  en  la  noûrriture5que  par  contrainte  , comme  j’ai  dit.  Car 
quant  au  refte,il  y a des  contrées  où  ils  font  tref-profitables  pour  ce  né- 
goce: comme  en  diuers  endroits  de  la  Lombardie,  8c  dc-par-deçà  en 
Anduze,  en  Alez  8c  autres  lieux  vers  les  Seuencs  du  Languedoc  , où 
grande  traffïqueeft  faillie  de  la  S oie,  qui  prouientde  Meuriers  noirs.. 

Et  bien  que  telle  efpece  de  Soie , pour  fa  grolïefféjfiïit  de  petit  prix  au 
' relpcctdel’autre.ù  ne  laillc- elle  pourtant  de  faire  bon  reuenu, inoien- 
nantla  quantité,  lointquepourla  vente,elle  eftrecerchee comme  ne- 
ceiïairej'quoi-que  grolïiere,enpIuiicurs  ouuragcs , aufquels  elle  e£t cra- 
ploiee. 

S i défia voftre  terroir  eft  couuert  de  Meuriers  noirs,tenés-  vous-là, 
fans  vousaffeâionner  aies  accompaigner  de  b lacs,  pour  les  raifons  dit- 
tesanais  citant  queltiô  de  fonder  vn  mefnage,qui  n’a  aucuns  Meuriers,  piw  toft 
ni  d’vne forte  ni  d'autre, préférant  le  meilleur  au  bon , eflifés  toufiours  croffintles 
les  blancs  pour  voltre  Meuriere.  En  quoiil  fernble  que  Nature  melmc  Meuriers 
nous  incite  par  l’auant  croiltre  qu’elle  a donc  au  Meurier  blanc  par  def-  blancs, que 
fuslenoineftantchofealfeurce,  que  plus  facilement  fe  reprennent  &ciesnoirs. 
s’accroilîentles  Meuriers  blancs, que  les  noirs:  & que  plus  d’auancemét 
font  ceux-là, en  deux  ans,que  ceux-ci,  en  fix.  Outre  laquelle  commodi- 
téjlebois  que  par  telle  haftiuetc  ils  produifent,&  qui  clt  couppé  à teps, 
comme  taillis,augmente  le  reuenu  de  tels  arbres. 

E n c o r e s,  entre  les  Meuriers  blancs  il  y a duchois.Parlarecerche  ç^g-ffr  y 
d’aucuns,a  cité  treuuee  meilleure  que  nulle  autre  , la  fueille  fortant  des  eiiieitre 
Meuriers  blancs  qui  prodùifentles  Meures  noires. De  laquelle  curiolî-  y ce^g 
té  faifantprofit.no us fourniros nollre  Meurier e,fipolIible  elt,des  feuls  r-fr£cur:cr' 
Meuriers  de  telle  efpece,  afin  qu’en  nollre  nourriture , rien  ne  défaille.  X 
Toutesfois  corne  les  humeurs  des  hommes  font  diuerfes  , aucuns  tien- 
nent la  fuetlle  de  l’arbre  produilant  la  Meure  blanche , ellre  la  meilleu- 
retpreuuans  leurs  auis  parles  poules  8c  pourceaux  qui  ne  s’attachent  ja- 
mais au  fruit  des  Meuriers  portans  Meures  rouges  8c  noires,  qu’au  de- 
fautdes  autres  , parla  , la  plus  délicate.  Sur  tout  fera  pourueu  àce 
jjoinét , que  de  bannir  delà  Meuriere  , lafueilletrop  fripaillee  , car  Entre  les 
outre  que  c'ell  ligne  d«  peu  de  fubllance,  elle  n’abonde  tant  en  viande, 
que  celle  qui  a peu  de  delchiquctures.  A quoi  le  rcmede  eft , d’enter  en  enont 
-canon  ou  elcullbn  les  arbres  aians  befoin  detel  affranchilTement,  dont-^,W' 
le  profit  qui  en  reuient eft  grand,pour  celle  nourriture;  veu  que  par  ce 
moicn,le  peu  de  mauuaife  &C  chetiue  fueille,  fe  conuertit  en  abondance 
de  bonne  Sc  fubftantielle:aucc  autant  d’auantage,  qu’on  a de  changer  és 
vergers, par femblablc  artifice, les  fruits fauuages  en  francs,  article  tref- 
notable  pour  ce  mefnagc.Ceft  affranchilTement  fe  pratique  à fouhaites 
Meuriers  de  tous  aages,jeunes  5c  vieux:en  ceux-ci , fur  leurs  nouueaux 
rejets  de  l’annee  precedente,  aians  lors  les  arbres  efté  ctellés  ( ou /ans 
tant  delaicr,lcsauoircteftcs  au  mois  de  Mars,  8c  le  fuiuantde  Iuin  , les 
enter  j 6c  en  ceux-là, fur  les  plus  petits  arbres  de  la  Baftardiere.  L’enter 
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de  ces  arbres  en  leur  tendre  jeuneffe  eft  beaucoup  à prifer , pour  l'auan- 
tage  que  c’eft  d’auoirla  Meuriere  entièrement  affranchie.  Car  pourueu 
que  quelque  centaine  d’arbres  foient  entés,  fuffit  vne  fois  pour  toutes, 
(ans  eftre  contraint  d’y  retourner.moiennantquela  Baftardiere  foitte- 
nue  touliours  reraplie.Ce  qui fe  fait  en  prouignât  les  jettons  fortas  des 
enteurcs,defquels  autant  d’arbres  entés  lortent^qu’il  y a de  braches  cou- 
chées dans  terre: &d’icellespar-aprés  d’autres  en  reflortas,font  de mef- 
mes  prouignees  à l’infini-, dont  les  arbres  en  prouenans , pour  toufiours 
font  fournis  d’excellente  fueille  , douce , de  grande:  & par  confequent 
exempte  de  toute  fauuagine  , exquile  & abondante  nourriture.  Voila 
quels  lieux  de  arbres  aucs  à eflire  pour  vos  M euriers , afin  d’auoir  abon- 
dance de  bonne  Soie. 

r Al’ ORDRE  qu’on  a à tenir  au  cueillir  la  fueille  des  M euriers, 

pour  le  vîure  des  Magniaux  , confiftc  le  fécond  article  de  ce  rncfna. 
“■f*  , ge  , pont  tendre  lesarbrcsde  perpétuel  leruice.  Ueft  ànoter  , que 
l°“Z  , Fcffueiller  porte  grand  dommage  à tous  arbres  . fouuentesfois  juf. 

“ ques  aies  taire  mourir  : mais  dautant  qu'à  cela  cil  deltinc  le  Meu- 
mmi‘r  rSerj  fait  que  naturellement  il  fupporte  mieux  telle  tcmpefle  , que 
““X  r nulle  autre  plante.  Si  faut  il  neantmoins  y aller  tort  retenu  , car 
d’effü ciller  inconfiderément  les  Meutiers  , c'eil  les  rabougrir,  pour 
finalement,  denenus  chétifs  , fe  mourir  de  langueur.  Chacun  con- 
fcfl'e  qu'amalTer  la  fueille  à-tout  la  main,  l’vne  après  l'autre  , fans  tou- 
cher  au  bourgeon  , eft  la  plus  feure  voiepourla  conferuarion  des  ar- 
bres: mais  auffilaplus  defpenfiere,  à caufe  du  grand  nombre  deperlon- 
nes  neceffaires  à telle  Ceuure.  Pour  l’efpargnc , le  commun  y procédé 
d’autre  forte,  qui  eft  en  arrachant  la  fueille  à poignées;  ce  qui  ne  te  peut 
faire  que  fouirent  les  branches  n'en  foient  efcorcecs  6c  quelquesfois 
cfclatees,  dont  à la  longue  les  arbres  pétillent.  Et  mefinc  ceftamaflèr, 
corrompt  6c  enfaillit  la  fueille,  au  détriment  des  Magniaux , quand  en 
la  prenant  àlamode  qu'on  trait  le  laièl  des  vachcs,t>n  la  froide,  comme 
fi  on  en  vouloir  fairefortirle  jus:&lc  plusfouuent  auec  mains  mal  net- 
Er  U cm-  tes, la  rend-on  de  mauuaife  odeur  & faneur.  Ces  pertes  fe  preuicndrôr, 
pms  Mcc  fi  à la  mode  de  certains  endroits  d'F.fpagne  , la  fueille  cil  cueillie  en  la 
des  ci-  tondant  auec  de  grands cizeaux  de  tailleur  : de  laquelle  couppantplu- 

c fleurs  queues  à la  fois, 8c  icelle  tombant  tut  aes  linceuls  eftedus  fous  les 
V ' ‘ arbresdadefpenfe  s’en  rend  modérée:  mefme  par  eftre  delà  direàleinéc 

porree  au  bcllail.fansauoirbefoin  d'etlre  ttiee,  comme  ncceflarrement 
conuient  faire  auant  que  l'emploier,  en  feparant  ce  qui  eft  galle  du  bon, 

& les  bourgeons  auec,  qui  pour  leur  tendreur  font  nmiiblcsaux  Vers: 

attendu  qu?en  faifant  jouer  les  cizeaux  , l'on  efpargue  les  urnes  des 
arbres,  & neprend-on  quefueille  bien  qualifiée.  De  celle  mue, mon 
»e  fe  peut-on  indifféremment  feruirpar  tout  , ains  feulernentfjul  al- 
fiete  des  arbres  fauorife  l’œuure,pour  commodément  y pouuoit,  eften- 
dre  les  linceuls,  réceptacles  de  la  fueille , ni  aufli  en  temps  venteux  de 
pliuiieux.Ce  qui  eft  laiffé  à la difcretion  du  pere-de-famillc,  p ourlera- 
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oloiet  y treuuant  de  la  commodité.  Au  defaut  duquel  tondrej’oa  tirera  Connicnt 
h fueille  le  plus  doucement  qu’on  pourra,Sc  auec  le  moins  de  perte  des  iaiier  lei 
arbres  qu’il  fera  polfible.  Les  ama(Teurs  de  fueille  laueront  les  mains  a-  mainsa„ 
uant  que  la  toucher  , & larepoferontenfacsbicn  nets , afin  qu’elle  ne  HAnt  q(ie 
joigne  à aucune  laletc.  , _ æ , , , toucher 'a 

Moins  quand  on  les  tond/ourtrent  les  arbres, que  quand  on  les  fkeille. 
cffueille  auttement:toutesfois  pour  retenu  qu’on  y aille , c’eft  toufiours  y 
auec  leur  intereft.dont  finalem  ent  ils  pcriU'ent.raualans  d’annee  à autre,  Mal  pro" 
la  valeur  de  leur  fueille  à inclure  qu'ils  defcheentde  force.  Ce  qui  cedl,J  de 
eftla  caufe  principale  que  les  nourritures  des  Vers  ne  font  toufiours  ia  fueille 
de  mcfme  rapport,  les  vnes  que  les  autres,  ne  pouuant  autre  que  bonne  »niriefb 
fueille,  nourrir  heureufementcebeftail.  Or  bonne  ne  peut  eftrc  celle  bienaoti- 
qui  vient  d’arbre  mal  gouuerné  , en  l’cffueillant;  ains  feulement  celle  uer„ee . 
dont  l’arbre  aiantefté  bien  mefnagé  durant  les  precedentes  années, 
demeure  vigoureux.  Par  ainfi  fe  trompent  ceux , qui  fans  regarder  de 
prés  à ceci , s’enfoncent  én  ce  négoce.  Delà  procèdent  les  plusfre- 
quens  defauts  de  celle  nourriture,  <Sen5du  naturel  de  l’<fcuure:commc 
fcrupuleulement  voire  fuperftitieufement  Sc  fantalliquementplufieurs 
du  vulgaire  ignorant  tiennent,nepouuoir,deux  années  de  fuite  bié ren- 
contrer,pour  quelque  occulte  imperfection  qu’ils  elliment  eftrc  en  ce 
beftail,qu’aucuns  donnét,fans  aucune  raifon,au  logis  ; nefeprenas  gar- 
de des chofesfufdites. Afin donques d’ateurer  ce  mefnagc,pour vn pre- 
allable  l’on  auifera  aux  Meuriers,en  leslogeans  5c  conduifans  corne  j’ai 
dit. Et  paflant  plus  outre, d’auoir  fi  grande  quantité  de  ces  arbres,  quel!  Serait  bon 
polfible  eft,la feule  moitié  fuffife  pour  voftre  nourriture,  qu’on  effucil-  den'ejfueil 

lera  pendant  que  l’autre  s’appreftera  pour  l’auneeprochainemétfuiuan-  1er  les  ar - 
te.  Ainfi  à l’imitation  des  labourages, alternatiuemét,parannecs,laMeu-  brcs.que 
riere  partie  en  deux,  feruira  8c  chommera;  dont  les  arbres  Ce  maintien-  de  deux 
dront  en  bon-point  , pour  abondamment  fournir  de  bonne  fueille  ans,l‘vn. 
par  plufieurs  générations  : tant  pour  n’eftre  les  arbres  tourmentés  en 
leurs  brâches;que,par  ce  loifir  leurs  racines  pouuoir  cftre  cultiuees  fans 
defpcnfe.Dautant  que  les  frais  du  labourage  fortiront  des  grains  qu’on 
femeraau  fonds  de  la  partie  chommante  ( reftansde  l’importunité  des 
Meuriers)  laquelle  feule  l’on  chargera  de  bled,  laiftànt  l’autre  vuidc  de 
fcmencel’anneedc  l’effueillement  des  Meuriers,  pour  tant  plus  àl’aife  Comoditè 
cueillir  la  fueille  des  arbres,fans  fouler  le  bled;com  m e fans  tel  ordre  l’on  9^  en  rg- 
feroit  en  le  trépignant, par  ce  moien , tirant  le  digne  rapport  5c  des  ar-  Wndroir* 
bres  8c  du  fonds.  En  outre,cefte  notable  commodité  s’y  adjoufte,  que 
lors  que  par  heureufe  nourriturc,la  fueille  deftince  pour  vos  magniaux, 
defaut, comme  cela  aduient  que!quesfois,auec  defplaifir  écregret  de  les 
voir  périr  de  faim  ,•  les  Vers  font  opportunément  fccourus  de  fueille 
qu’on  prend  fur  les  Meuriers  de  relais,  par  ci  par-là  , en  plufieurs  ar- 
bres 5c  en  diuers  endroits, fans  les  incommoder , en  telle  quantité  qu’il 
eft  requis  pour  la  perfection  de  l’entreprinfe.  Et  encore  que  fous  les 
Meuriers,toutcs  fortes  de  femences  aient  à fouflfrir , par  les  importunes 
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racines  8c  branches  de  ces  arbres,  ainfi  qu’a  efté  dit  -,  fi  eft-ce  que  moins, 
dre  en  fera  la  perte  que  moins  ion  trépignera  les  bleds  y eftans  , com- 
mefrancs  de  telle  tempefte  , demeureront  ceux  qui  feront  logés  en  la 
maniéré  fufdite  , le  rapport  defquels , pour  petit  qu'il  foir,  payera  le  la- 
bourage.dont  ferez  en  ceft  endroit  ce  que  délires , ceftaflauoir , tien- 
ne/* drés  en  gueret  les  pieds  de  vos  arbres.  De  tous  les  grains  , ceux  qui  le 
grains  à Plus  conftamment  foufFrcnt l'importunité  des  Meuriers , font  lesauoi- 
mettre  Çotu  nes  & les  Pecics  Pois  > mefmcs  eftant  contraint  de  les  trepi-rner  pour  la 
les  Meu-  cueiIIete  de  la  fueille,  grand  mal  ne  leur  peut-on  faire,-à  caufe  que  l’her- 
riers pour  be  de  ccs  bleds  fe  treuue  tardlue  lors  de  l’cfFueillement  des  arbres , n’a- 
moins  de  iant  encores  fait  grand  auancement , mefmefereleue  elle  aucunement 
perte.  1>aiant  abbacue  Par  tei*e.  Chofe  qui  ne  peut  eftre,ne  des  fr ornes,  ne  des* 
fegIes,nedesorges,qu'àtelle  caufene  conuient  loger  en  la  Mcuriere, 
que  par  contrainte.Or  de  ne  rien  femer  à la  Meuriere , & pas  moins  en 
labourer  le  fondsmourle  bien  des  Meuriers, ce  feroit  trop  faire  de  def- 
y amer  les  penfedaquelles’elpargneparlavoie  fufdite.  Le  fumer  de  ces  arbres  eft 
Meuriers.  aufli  requis.s’entend  de  ceux  que  par  la  maigreur  du  fonds  tient  en  lan- 
gueur,lefquels  par  tel  traitement , feront  aidés  à continuer  leur  feruice: 
La  fueille  faute  dequoifaire,defaudrontdeuant  le  temps.  L’experience  monftrej 
des  vieux  la  fueille  des  vieux  Meuriers,eftre  plusprofitable  8c  laine  aux  Vers,  que 
Meuriers  celle  des  jeunesrpouruçu  qu’ils  nefoient  tumbés  en  extrême  cadence, 
bonne.  ains  que  retenans  de  leur  ancienne  vigueur , aient  encores  quelques  re- 
lies de  force:  coramuniquans  telle  qualité,  auecla  vigne,  qui  meilleur 
vin  rend,vielle,quc  jeune. Et  comme  la  vigne  commence  à porter  bon 
vin  apres  les  fept  ou  huit  premiers  ans  de  Ion  planter,  auffi  les  Meuriers 
enmcftne  aage,  omirent  la  porte  à leur  a!Teuré  reuenu  , fiqucdelàen 
i Ipandbo • horsj’on  ne  peut  faillir  d’en  tirer  le  feruice  efperé.Plufieurs,neâtmoins 
ne  celle  des  ne  s’arreftent  aujourd'hui  à ce  terme  y emploians  fansdelai  toute  forte 
jeunes.  de  fueilie,mclme  des  plus  jeunes  Meuriers , eftans  encores  en  la  baftar- 
diere  , auant  leur rcplanrcment.  Mais  c’ert  auec  plus  d’incerritude  de 
bonneiflirë  , que  de  celle  croilfant  en  arbresja  auancés  félon  leplus 
commun  vfâge. 

, A r iu's  qu’aurésdefpouilléles arbres.de leurs fueilles,  aufti  toftles 
; "m  ^ ^crés  ^munder  > en  'cur  coupant  tout  ce  qu’y  fera  treuué  de  cafte  &:  e- 
ics  fr  eu.  ftors  de  la  tempefte  del’effueillemcnt-,afin  qu’ils  fepuiftênt  remettre  à- 
rseritfuad  rcjetrerj  cc  fans  ceja ne pourroient  ils  jamais  bié faire,mefme  qu’en 
er  commet  ]angucur>  Les  derniers  amalleurs  defueille,donques,ferôtfuiuispied~ 
à -piedd’vn  couple  d’hommes,quiainfi  accommoderont  les  Meuriers,, 
defquels  couperont  le  bois  mort, les  branches  cfcorcees,eftorces  & ef- 
clatees  : auffi  les  cimes  de  toutes  les  autres  en  quelque  part  de  l’arbre 
qu’elles  foient  en  haut  ou  és  coftcs , pour  contraindre  les  arbres  à fe  ie- 
ueftir,&  fur  ce  nouueauj,e<ft,produirepour  Tannee  d’aprês,abondance 
de  fueille,  tendre  & délicate.  Etfoitou  en  amaflant  la  fueille, foit  ou  en 
emundant  les  arbres  , il  fe  faut  foignerdeles  defpouïller  entièrement 
fans  leur  laifler  aucune  fueille:  de  peur  de  deftourner  leur  libre rejer,ob- 


LIEV  CINQVIESME,  4 7ÿ 

feruâtion,que  la  pratique  nous  a apprinfe  depuis  n’aguieres  , contre  la 
couftume  qui  eftoic  de  ne  toucher  au  bourgeon , cuidant  par  là  donner 
accroiffenict  aux  arbres, mais  l’cffects'en  voidtoutau  rebours.  Moien- 
nant  tel ordre,ne  tarderont-ils  à repoufter  trd-vigoureufcmenr.fi  qu’ils 
ferenfueilleront  de  telle  forte  , que  dans  vn  mois  après  l’on  diroit  n’y 
auoireftétouché,&cefera  egalement  qu’ils  fe  reueftironc  fans  diffor- 
mité aucune,de  fueille  toute  nouuelle,  icelle  ne  s’accordant  jamais  auec 
la  vieille.Mais  auec  beaucoup  plus  d'efficace,  lile  fonds  eft  arroufé  en 
ce  temps-là,  pour,  tempérant  la  chaleur  de  la  liifon  auec  l’eau, def- 
lafl’er  les  arbres,  & leur  donner  nouuelle  force.  Dont  auienr  , que 
deleur  rejeét  de  fueille  , comparé  au  regain  des  prés  , l'on  peut  faire 
vne  fécondé  nourriture  de  magniaux  auec  fuccés , ainlx  qu’aucuns  heu- 
reufement l’ont  pratiqué.  Ccquecoutesfois  n’cftapprouué,non  tant 
pour  eftrefortincertaine  telle  nourriture,  tumbant  és  plus  grandes  cha- 
leurs de  l’Efté  contraires  à ce  beltail  -,  que  pour  l’alTeuree  perte  des  ar- 
bres,nepouuans  fouffrir  double  effueillement  en  mefmelàifon.  Pour 
i’intereft  de  nos  Vers  qui  ne  fe  treuuent  bien  de  fueille  croilfant  en  lieu 
aquatique,comme  j’ai  dit,  diftindion  fera  faite  des  temps  de  l’arroufe- 
ment  des  Meuriers  ; afin  de  ne  les  faire  boire  qu’aprés  les  auoir  effueil- 
iés,nondeuant:dont,  fans  doute  aucune  de  mauuaiftié,  ferédra  la  fueil- 
le bien  qualifiee.Sous  telle  conlideration,cmploierés  la  commodité  de 
l’eau  durant  l’Efté  , parlàcaulànt  autant  de  foulagementà  vos  arbres, 
après  leur  grand  trau  ail,  comme  en  la  fecherefle  toutes  fortesde  plan- 
res  treuuent  falutaire  l’opportun  arroufemenr,  obferuation  particulière 
pourlespaïs  Mcridionaux,non pourles  autresquine  s’arroufentpref- 
-ques  jamais. 

Les  pluies  furuenantes  fur  le  cours  de  cefte  nourriture  , impor-  Moiert  de 
ïunent  eftrangement  les  magniaux  , mefmes  fi  elles  fe  rencontrent  cueillir  U 
vers  la  fin  de  leur  vie  , lorsqu’ils  font  en  la  plus  grande  force  de  man  - fueille, l* 
ger  : pource  que  la  fueille  mouïllee  leur  caufe  des  dangereufes  ma.- pluie  cheZt 
ladies.  Le  plus  commun  remede  à cela,  cft,  de  faire  prouihon  de  fueil-  défîtes,  ou 
le  pour  deux  ou  trois  jours,  voians  le  temps  s’adonner  àla  pluie,  car  encjlant 
autant  fe  garde-elie  bonne,  pourueu  qu’on  la  tienne  en  lieu  net, frais,  menafîee . 
acre  , 8c  que  pourlagarder  d'efehauffer  , plufieurs  fois  le  jour  l’on  la 
tourne  8c  vire  s’en-deffus-delTous.  Et  encores  que  la  pluie  ne  preffe, 
quelque  beau  temps  qu’il  face,ne  doit-on  jamais  demeurer  fans  fueille: 
non  tant  de  peurd  en  auoir  beloin  ; que  pour  la  qualité  delà  nourri- 
ture: d autant  que  meilleur  eft-elle,vn  peugardee,  comme  douze  ou 
quinze  heures  , que  donnée  aubeftail  venant  directement  de  l’arbre. 

Si  la  pluie,  prellànr, vous  deftourne  d’amallèr  tant  de  fueille  qu'il  vous 
en  faut.recourés  à ce  chemin  court, qui  eft,  de  couper  les  branches  des 
Meuriers,que  deftinés  eftre  éteftés  la  prochaine  année:  lefquelles  auec 
toute  leur  rameure,  ferés  porter  en  la  mailon , où  pendues  comme  rai- 
uns  fous  les  portiques  , planchers  ou  autres  couuertures  , enlieuaëré, 
niefmes  dans  les  granges  & greniers  à foin , lors  eftans  prefque  vuides, 
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leur  fueille  s’en  fechera  bien  & toft-.voire  & en  l’vn  ôç  en  l’autre,  treu- 
uerés  beaucoup  plus  d’auancement , que  par  autre  voie  que  ce  foit. 
Car  ni  l’efuenter  auec  des  linceuls , ni  la  chaufer  au  feu  , ne  font  de  telle 
efficace,  que  ce  moien-ci:par  lequel,  en  outre  , fegaigne beaucoup  de 

temps,  parce  qu’il  ne  faut  que  quelques  coups  de  hache  , pour  pren- 
dre toute  la  fueille  d’vn  arbre.  Ne  doutés  que  cela  fafcheles  Mcuriers* 
qu’au  contraire  les  refiouit , auffi  toft  fe  remettons  à rejetter  déplus' 
fort:dontils  gaignent  tempSjpourl’annee  d’aprés.tellehaftiue  coupe, 
leur  caufant  grand  auancementde  brancheage.  Et  quoiqu’il  fcrable 
que  la  faifon  chaude  contrarie  à telle  œuure  , li  eft-ce  que  l’experience 
preuue  journellement, le  naturel  dcsMeuriers,voire  de  plufieurs  autres 
arbres , fouffrir  d’eftre  taillés  en  Efté.  Pour  laquelle  commodité,  jointe 
l’cfpargne  de  ce  mefnage,refolués-vous  de  ne  faire  cueillir  d’autre  façon 
la  fueille  desMeuriers  que  délibérés  étefter  les  premiers,les  gardas  pour 
les  jours  pluuieux,comme  a efté  dit,ou,le  temps  demeurant  beau,  pour 
la  hn  de  la  nourriture.  Lamefmeraifona  lieu  , pour  les  arbres  que  ne 
voulés  qu’eftnunder,lors  leur  coupant  les  branches  fuperflues,que  ver- 
rés  auoir  befoin  de  fueille,  le  temps  eftant  jiluuieux  ou  non,  ainh  qu’on 
faità  l’étefter.  Chofc  que  trcuuerés  venir  a propos , pour  legranddc- 
gaft  de  fueille,que  lesrnagniaux  font  en  ce  temps- là  , eftant  alors  leur 
plus  arande  mangerietattendu  qu’auec  modéré  labeur  & beaucoup  de 
facilité,par  ce  moien, abondance  de  viande  leur  eft  fournie.  Le  gaigner 
temps  s ajoufte  à ce  mefnage,  parce  que  les  matinées  s’emploient  à ceft 
effueillement  ( autrement  perdues  à caufe  desrofecs,  pendant lefquel- 
les  eft  défendu  de  toucher  à la  fueille)  dau  tant  que  les  brâches  de  Meu- 
rier,coupees  auec  leur  ramage, eftans  dés  le  foir  portées  au  logis, font  ef- 
fueillees  dés  le  grand  matin  fuiuant,que  l’on  fe  met  en  œuure,  & cela  fe 
fait  en  attendant , que  par  le  Soleil  ou  les  vents,  les  rofeesfoientabba- 
tues  de  deffus  les  arbres. 

. I T OVT  le  malqu’onpeut  faire  aux  Mcuners,  en  les  effu  allant,  fe 

Etejfer  les  i rIec0Uper  de  leurs  branches  ( remedeferuant  prefques  à tou- 
M enmrs.  & s ks  {naladies  dcs  arbres,commc  eft  dit  des  fruiétiersjs’entéd,  les  leur 
o fiant  toutes  vniuerfellement,les  éteftant  ou  leur  coupant  la  tefte,  ainii 
_ . qu’à  Saulcs,dont  en  peu  de  temps  ils  fe  renouellent  : pour,  leurs  bran- 

Lieu  vr.  ^hes  aorandks  & fortificeSjferuir  comme auparauant.  Ceft  pourquoi, 
ch.xxvn.  ^ bo  »c  de  j temps,étefte-on  les  Meuriers , qui  eft  lors  qu’on  les 

voidfe  confumer  par  trop  detrauail.Ce  terme  n’eftreftraint  a certaines 
ànnees,la  feule  faculté  de  la  terre  ordonnant  de  ces  chofes  , faifant  re- 
pouffer & reproduire  plus  de  bois  en  vn  endroit  qu’à  l'autre.  Toutes- 
fois,pourra-l  o dire  que  prcfque  par  tojit,de  dix  en  dix,ou  de  douze  en 
douze  ans,cela  feroit  raifonnablc  de  pratiquer, pour  le  bie  de  ce  ni efna- 
ge:&  par  ce  moie,chaftrer  la  Meuriere  par  chacun  an, de  la  dixieime  ou 
douzième  partie  defes  arbres.En  éteftàt  lesMeuriers,l  on  y laiflerades 
longs  chiquots  , furfaillans  de  quelques  pieds  la  fourcheure  de  1 arbre, 
ou  autrement , ainfi  que  mieux  s'accordera  félon  fa  capaciteffe  feruant 
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en ceft endroit, d’inftrumensbien tranchans,  afin  de  ne  rien  cfcorcer, 
niefclater  en  1 arbre:&  pour  faire  la  trenche  bien  vnie,laquelleierapen- 
dante  d’vn  cofté,pourrejetter  les  eaux  de  la  pluie.  Le  temps  de  ce  mef- 
nage  eft  celui  mefme  des  autres  arbres  taillis;  fçauoir,  l’Hyuer  cftre  paf- 
Ce  commenccans  d’entrer  en  féue,(non  deuant , pour  les  raifons  dûtes 
ailleurs  ) en  beau  jour,non  ventenx,bruineux,nc  pluuieux:car rejetons 
les  Meuriers  de  mefme  qu  eux,voire  autant  vigoureufement  qu’aucune 
autre  plante, ont  de  commun  lafaifon  de  la  coupe. 

Mais  parce  qu’es  Meuriers  eft  confiderable  la  fueille,le  plus  clair  de 
leurreuenu,eftdebefoin  tafeher  de  n’en  rie  perdre,fipoftible  eft,àquoi^  mettrtU 
l’on  paruienten  delaiant  de  les  tailler  jufqu es  enMai,ouau  comraen-^ 
cernent  de  Iuin , lors  îpi’il  conuient  emploier  la  fueille.  Par  ce  moicn, 
l’on  fe  fert  de  la  fueille  l’annee  mefme  de  la  coupe  des  arbres  : ce  qu’on 
ne  pourroit  faire  fans  ce  retardement.  Etbienquc  pourla  trenche  de 
telle  faifon  ,les  arbres  ne  produifent  de  cefte  annce-là,  fi  grands  ra- 
meaux,que  fi  on  les  éteftoit  es  mois  de  Feurier  ou  de  Mars  : leur  eftant 
vnpeu  court  le  temps  de  f’accroiftre-.n’importe  , c’eft  autant  de  gaigné 
pour  l’annee  d’après  : en  laquelle  tels  rameaux,  quoi-que  petits  ,aians 
gaigné  fauantage , f’agrandiflént  auec  merueille,  dont  les  arbres  en  peu 
de  temps  font  amplement  reueftus  : encore  que  contre  les  préceptes 
de  l’art,  prefles  de  la  neceffité  ,1’on  coupe  les  arbres,  & en  jour  plu- 
uieux , 8c  fans  regarder  à la  Lune,  comme  Paccorde , tant  ils  font  de 
bonne  volonté. 

Tovchant  le  poinét  de  la  Lune,  diuerfementon  l’emploie.  Ce-  Quelle 
Ion  la  diuerfité  du  fonds  qui  gouuerne  telle  aétion.  Par  influence  ce-  eft 
lefte,  les  Meuriers  taillés  en  Croiflant,  produifent  leurs  ver-jetons,  ^otyruer , 
longs,  fans  branchctes  trauerfantes:  en  Decours , courts-.auecplufieurs 
petites  branches , croifansles  principales.  Pour  compenfer  ces  cho- 
ies ( aians  à eflire  le  temps  fans  contrainte  ) en  Lune  N ouuellc , ctefte- 
rons  ceux  de  nos  Meuriers,  eftans  en  maigre  terroir  : 8c  en  Vieille, 
les  autres  plantés  en  gras.  Ainfi , ceux-là  fe  fourniront  de  ver-jettons, 
autant  longs  , que  la  foibleflè  du  terroir  le  permettra  : &c  ceux-ci 
pour  la  force  du  fonds , fe  regarniront  conuenablement  ce  qu’à  propos 
ne  feroient, taillés  en  croiflant,  à caufe  que  leurs  ver-jetons  n’eftans 
retenus  par  les  branchillons,f’allongeroientpar  trop,  dont  verfans  en 
hors|,  difformeroient  l’arbre  : icelui  demeurant  vuide  par  le  milieu, à la 
maniéré  des  Palmiers,  cela  n’eftant  à craindre  és  autres,  à caufe  de 
la  maigreur  du  fons,  qui  jamais  ne  fait  repoufler  trop  abondamment. 

Par  ce  moien,  fe  remettront-ils  tref-bien  en  bois  : pluftoft  toutes  fois 
les  vns  que  les  autres , félon  la  faculté  du  terroirtmais  non  aucun  fi  len- 
tement, qu’à  la  deuxiefme  année  ne  fe  rend  ent  capables  de  recommen- 
cer leur  accouftuméferuiceipourueu  que  le  foiisfoit  cultiué  comme  il  Conu/enr 
appartient.Car  en  vain  Ce  trauaillcroit-on  à bien  entretenir  lesMeuriers  labourer  le 
par  leurs  branches  fi  on  ne  tenoit  conte  de  leurs  racines,  dont  à la  lôgue  fonds  des 
defaudroient-.comme  en  telle  erreur  tumbent  ceux, qui  pour  eipargner  Mjariers 
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lelabourage.plantent  leurs  Mcuriers  dans  des  prés,  ou  empreentleurs 
Meuneres.  En  quoi  ils  fe  deçoiuent,par  ne  confiderer  que  les  Mcuriers 
laides  en  frifche,ne  peuuent  rapporter  tant, ne  de  fi  bonne  fueille,  que 
ceux  qui  font  cultiués.Et  fi  bien  le  voient  plufieurs  beaux  Meuriers  dâs 

des  prairies, la  refponfe  eft,  Que  la  terre  en  eft  graffe,6c  en  fuite , fi  non 
concraire,àtoutle  moins,nondutout  bonne  pour  les  Vers  : où  eftant 
Lieu  vr.  arbres  n y dureront  longuemcnt,à  faute  de  culture. Le  moié 

ch. xxvn.  a(Teuré  (îu>iI  y a defe  dreflèr  vue  Meuricre  de  bois  touffu , & l’entrete- 
nir (ans  defpence,  jufques  àraifonnable  grandeur  pour  bien  feruir,  eft 
représenté  ciaprésaudifcoursdes  arbres  fruitiers.  C’eft,  en  plantant 
les  Meuriers  par  rangées  à la  quinqu’once,  de  quatre  enquatreoude 
cinq  en  cinq  toifes  ; de  m efme  main,  planter  parmi  eux , la  vigne , baffe 
ou  clchalaffee  félon  l’vfage  dupais  : laquelle  moiennant  digne  labeur, 
rapportera  fon  fruid  fans  alteration  quinze  ou  vingt  années  ; qu’eftant 
opprimée  fous  l’ombrage  des  arbres,fuccombera  : lors  l’on  l’arrachera, 
pour  laiffer  la  place  libre  aux  arbres, qui  feuls  l’occuperont  ; 6c  ainfi  l’on 
treuucralesauoirefleues  pourneant.  Ce  qui  fera  pour  finirle  difeouts 
de  la  viétuaille  de  noftre  beftail,pour  lui  faire  fon  logis. 

Logis  des  Convient  aufli  dreffer  logis  à nos  Magniaux,auec  telle  commo- 

Vers-  a-  dité,qu’aifément  puiflenr  faire  leur  trauaiI,pour  nous  rendre  abondâce 
Soie.  de  bonne  Soie.  Ce  que  vainement  l’on  efpereroit , les  logeans  en  lieu 
mal  propre  5c  contraire  à leur  naturel:  car  ainfi  qu’ils  ne  peuuent  eftre 
trompés  en  leur  nourriture,  fans  notoire  perte  ; non  plus  fouffrir  rqau-  - 
uaife  habitation.  Et  comme  il  ne  faut  entreprendre  de  planter  la  vigne, 
fi  on  nefêpouruoid  quand-&-quand  de  caues  6c  de  tonneaux  pour  le 
vin:ainfiferoit-cepour-neanrqu’on  edifieroitla  Meuriere,fms  en  fui- 
te, donner  quartier  aux  Magniaux.  Toute  telle  habitation  défirent  ils 
que  les  hommes;  aflauoirdpacieufe,  plaifante, faine,  loin  demauiuifes 
lenteurs  6c  humidités , chaude  en  temps  froid , frefehe  en  chaud.  Ni 
au  rés  de  chauffée , ni  fous  l’entablement  des  couucrtures  prés  des  tui- 
les, ne  faut  loger  les  Vers-à-Soie-,  àcaufedes  intempéries  de  ces  deux 
contraires  alÏÏctes  ; dont  l’vne  peut  eftre  trop  humide  6c  l’autre  trop 
efuentee:  trop  chaude,  5c  trop  froide, félon  les  fàifons.  Toutes-fois 
cefte-làeftfupportable,  entanc  qu'on  peut  dreffer  les  loges  des  Vers  à 
vnfeuleftage,  prés  de  terre;  pourueuque  leplan  en  foit  efleué  de  trois 
ou  quatre  pieds, pour  vuider  les  humidités,  6c  deflus  y aitdes  planchers 
bien  joints;  afin  que  le  beftail  foit  efloigné  des  tuiles,  l’approche  défi- 
quelles  lui  eft  touf-jours  nuifible:  dautant  que  les  vents  6c  froidures 
pénétrent  à trauers,6c  la  chaleur  dû  Soleil  y eft  inlupportable,  quand  il 
Supputa-  frappe  deflus  en  fa  force.  Sipourlacapacitéde  voftre  maifomy  pouués 
tion  de  la  commodément  faire  voftre  nourriture,  ce  vous  fera  grande  aifance , 6c 
capacité  vous  elpargnera  les  frais  de  baftir  des  logis  à neuf,  à ce  expreflément: 
du  logis  faifant  voftre  compte,  que  les  Magniaux  prouenans  de  dix  onces  de 
des  P'  ers.  graine,  fe  nourriflént  à l’aife,  dans  vnefalle longue  de  fept  toifes,  large 
de  trois,  haute  de  deux.  Sur  lequel  auis  vous-vous  fonderés,  pour 
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difpofer  voftre  maifon  à tel  vfage  : ou  qu’aiant  à baftir  de  nouueau,  am- 
plifiés de  quelques  membres  voftre  édifice  : lequel  par  cemoien  le  re- 
prefentera très  bien,6cfen rendra-ildaucantplus logcabIe,quepourles 
Magniaux  plus  vous l'aurés augmenrétquand  après  1 auoir  occupé  quel- 
que peu  de  temps,  vous  demeurera  libre  , le  rcfte  de l’annee  à receuoir 
les  perfonnes. 

O r foit  dehors  ou  dedans  la  maifon  du  feigneur,  qu’on  defirc  nour-  - ... 
rirce  beftail,eft  tref-requis , leurs  chambres  oufalleseftre  perfcesdes  ^_a_diJP0' 
deux  collés,  oppofitesl’vn  à l’autre,  d’Orient  à l’Occident,  ou  de  Se-^ltl0n’ 
ptentrion  au  Midnà  fin  qu’aians  l’aer  5c  les  vents  libre  paffage  à trauers 
d’icelles  , ypuiftènt  rafrefchir  les  Vers,lors  qu'eftans  prefts  d’acheuer 
leur  ouurage,  font  fur  lcpoinéf  d’eftouffer  , pour  la  Soie  dont  ils  font 
rem  plis,  5c  la  grande  chaleur  delafaifon.  A la  charge  toutesfois,queles 
fcneftres  foient  fi  bien  vitrées  ou  chaflillèes,  qu’on  les  puifle  clorre  en. 
autre  temps,tant  proprement  5c  fi  bien , que  les  froidures  n'y  puiftent 
penetrerreftans  autant  nuifibles  auxMagniaux  en  leur  commencement, 
que  les  chaleurs,en  leur  ilfue.  Défirent  aulïi  ces  beftioles  d’eftre  en  lieu 
clair,  ne  (ouftrans  volontairement  l’obfcurité,  de  laquelle  ils  f’oftenr  re- 
cherchas la  clairté.  L’interieur  de  ce  logis  fera  crcfpi,  6c  tât  vnimét  blan- 
chi,que  les  rats  n’enpuiflentgrauïr  les  gliffantes  murailles;  n’y  laiffant 
aucunes  creuaffes,fentes,ne  trous  pour  retraite  aux  fouris , rats,  lezars,  ■ 
grillons , niautre  vermine  ennemie  denos  Vers-à-Soie.  Les  falles  ou  Sesmtb 
chambres  feront  meublées  de  tables  neceflaires  à repôfer  ces  beftioles,  bles> 
qu’on  fera  de  toutes  fortes  de  bois,  dont  le  meilleur  eftleplus  léger, 
pour  fon  facile  maniement.  Aucuns  préfèrent  aux  ais  de  quelques  bois 
qu’ils  foient,les  tables  faites  de  rozeaux  ou  cannes , refendues  ou  entiè- 
res; non  feulement  pour  l’ailance  deleur  legereté,  mais  auflipour  la 
faute  du  bcftail,qui  fe  nourrit  deffus  lescanilfes  ou  claies  qui  en  font 
laites, attendu  certain  aer  pénétrant  à traucrs.le  tenanrgaiement  6c  fans 
importune  chaleur.  S urqtioi  conuient  prudemment  diftinguer  les 
temps  : tel  aer  n’eftant  rouf-jours  bon  au  beftail,  ains  feulement  recher- 
cheable  à la  fin  de  fa  vie.pour  rafrefchiflemér.A  cela  peuuentauffi  feruir 
les  rozeaux  fauuages  5c  gros  joncd’Eftang  & palus,  voire  la  paille  de  fe- 
gle.qu’onrecouure  à petits  frais.  Deme(melatoile,dontl'onfait  des 
chafli. s, tendus  auec  des  petits  clouds,fur  bois  leger,eft  emploiee  en  ceft 
endroit  auecaifance.  Pluficurs  pilliers  de  bois  .de  charpenterie  droi- 

ctementefquams,  feront  perpendiculairement  dreffés  du  pauéauplan-  ,””***/ 

cher,  pour  fupporter  les  tables,  repofitoires  de  nos  Vers  : lefquellesfe-  r \ dr*~ 
font  mifesfurdes  petits  chevrons  trauerfans  les  pilliers,  equidiftam- a j 
ment  pôles  fur  ces  pilliers  defeize  à dix-fept  pouces  l'vii  de  l’autre  ‘taudtsa 
Ainii  de  telle  mefure  eftans  arrangées  les  tables  , les  Magniaux  v feront  *5*  Ut 
commodément feruis.  Mais  ne  feront  les  tables  d’egale  largeur  -ains  ^ers- 
eSrl  °rriVne  1>aotrf  de,  *îuatre  doi§tsi la  plus  baffe  prés  du  pané 
cftmi  J’  n“S  U£gr  ’ P “/  hîu"  aPPtochant  lc  plancher,  k plus 
«traittc,  Dontleftaudrs.quiferacompolede  coures  enfemble.ferldra 
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de  figure  pyramidale»  l'vtilité  des  Vers , lefquels  par  telle  difpofition'1 
feront  preferués  de  ruine;  quand  vagans  par  les  bords  des  tables,  d’vn 
boutdel’eftaudisàrautre,cerchâslieu  agreable,pour  vomir  leur  Soie 
tumbent  du  haut  en  bas  fur  le  paué,où  ils  fe  froiffent,  Perte  qu’il  ne  faut 
craindre,eftans  en  telle  forte  les  tables  accommodées  : par  chacune  re- 
ccuoir  les  Magniaux  tumbans  de  fa  fuperieure prochaine,  lefquels  ne 
Poffencent  point  pour  le  peu  de  diftance  d'vne  à l’autre  table. La  largeur 
delà  plus  baffe  table,  fera  limitée  jufques  à ce  poinét,que  facilement 
d’vn  collé , vn  homme  auec  la  main  puifle  atteindre  jufques  au  milieu 
pour  panfer  le  bcftail.  Quant  aux  autres,  leur  diminution  facilitera  ce 
lcruice-là,à  mefure  qu’on  montera  en  haut,&  fapprochera-on  du  plan- 
cher. Plufieurs  de  tels  eftaudis  feront  drefles  en  chacun  membre,  falle 
ou  chambre,fclon  fa  capacité,&  de  telle  forte  qu’aucun  n’en  touche  les 
murailles,  de  peur  des  rats  : 8c  pourauffipouuoir  de  tous  coftés  don- 
ner commodément  à manger  au  beftail  : par-entre  lefquels  eftaudis, 
laiffera-on  des  chemins  allés  larges,  pour  aifément  y palier  <3c  repaffer. 
Seprendra-onauffifoigneufemcntgardcjdebien affermir  les  eftaudis, 
afin  que  le  beftail  en  fagrandi liant,  n’en  face  crouler  quelque  partie 
( comme  autresfois  cela  m’eft  aduenu,  auec  perte  ) 8c  qu’ils  ne  fesbran- 
lent  par  fa  pefanteur,pour  l’appui  des  efchelles  qu’on  y met  contre,  allât 
vifi  ter  le  beftail;  ains  dem  eurent  afleurés  jufques  à la  fin,pour  telle  caufe 
n’y  elpargnantncbois  ne  fer.  Diuerfes  fortes  d’cfchelles  fe  font  pour 
ceferuicclàfelon  la  fantafie.  Aucuns  accommodent  à l’entour  des 
eftaudis,  des  aix,lur  lefquels  l’on  va  comme  par  ga!eries,pour  panfer  le 
beftail,  faifans  laronde  à l’entour  : l’on  y monte  dés  la  terre,  par  petits 
degrés,  à ce  appropriés.  Autres  font  des  bancs  hauts  de  longs  de  bois 
leger,pour  eftre  tant  plus  faciles  à remuer,  félon  le  befoin.  Autres  ne  fe 
ferment  en ceft  endroit  que  de  l’cfchellc  commune.  Or  qu’elles  que 
foient  les  efchelles  ou  montées, toutes  font  bonnes:  pourueu  qu’elles 
feruent  à ce  négoce,  jufques-là,  que  fans  trop  de  peine, par  icelles  on 
puifle  commodément  aller  paiftre  & vifiter  le  beftail. 

Lauraine  La  fin  de  ces  prouifionseft  la  Soie,  laquelle  tantmeillcure  8c  plus 
deVers - abondante  aurés-vous,que  mieux  choifie  en  fera  la  graine.  Conlidera- 
à-Soit . tion  commune  auec  toute  forte  d’enfcmenccment,  pour  la  différence 
qu’ilyadefemcnceàfemcnce.Carquedeués-vous  attendre  de  graine 
baftarde,  que  Soie  baftardc,  quelle  bonne  fueille  que  vous  aiés,  chacun 
produifantfon  femblable?  Auec  grande  curiofité  donques  recherche- 
rons-nouslaplus  profitable  graine , rejertans  celle  dont  la  valeur  nous 
eft  fufpetfte.  A la  preuue  confifte  la  plus  feure  cognoiff'ance  de  cefte 
graine,  bien  qu’il  y ait  plufieurs  ad  te  (Tes,  pour  difeerner  la  bonne  d’auec 
lamauuaife.  Entre  toutes  les  femences  des  Magniaux,  dont  nous  aions 
cognoiff’ance, jufques  ici  auons-nous  tenu  celle  d’Efpagne,pour  la  meil- 
leure,fru<ftifiât  trcf-bic  par  toutes  les  prouinces  de  ce  Roiaume,  où  l’on 
fait  eftat  de  cefte  nourriture.  Celle  de  Calabre  depuis  quelques  années, 
y a acquis  de  la  réputation  : non  tant  pour  la  bonté  de  la  Soie  quelle 
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produit, que  pour  l’abondance.  Celaprouicntduploton  qui  eft  grand, 
ainrefpcct  de  celui  d’Efpagne.  Et  encores  que  les  deux  foientdurs, 
fignc  certain  d’abondance  de  matière,  Sc  qu’à  telle  raifon  l’vn  foità 
preferer  à l’autre  : la  qualité  l’emportant,  la  graine  d’Efpagne  fera  Te- 
nue au  premier  rang,  en  attendant  que  par  reïterees  efprcuues,  nous  la 
puiflions  raifonnablementpoftpofer  à quelque  autre.  Quant  à la  graine 
qui  dés  long  temps  feft  naturalifce  es  prouinces  du  Languedoc  Sc  cel- 
les  de  fon  voifinage , n’en  faut  faire  grand  eftat,ne  pour  la  finefte  , ne 
pour  la  quantité  de  Soie  quelle  rende  ; car  quelque  exquife  que  foitla 
graine  deV ers-à-Soie,tranlportec  de  loing  en  tels  quartiers,ne  f’y  main- 
tient longuement  en  bonté , ains  Pabaftardit  au  bout  de  quelques  an- 
nées. La  graine  qui  d’Efpagne  eft  là  directement  portée,  la  première 
annee  n’y  fait  fi  bien,  que  les  trois  ou  quatre  fuiuantes  : palTees  lefquel- 
les,  commence  à defchtoir  de  fa  bonté.  En  la  graine  mefme  fereco- 
gnoift  aulli  du  changement  ,par  le  temps , & en  fon  corps  Sc  en  fa  cou- 
leur. car  venant  directement  d’Efpagne,  elle  eft  petite,  coloree  de  tané 
obfcuiv&  gardecjf’cngrollitj&f’elclaircit  jufques  là  qu’au  bout  de  quel- 
ques années,  elle  deuient  grife , comme  drap  gris  de  Perpignan.  Ainlï 
qualifiée  eft  la  graine  de  Magniaux  des  Seuenes  de  Languedoc,  lefquels 
tant  pour  leur  propre  naturel,  que  pour  eftre  nourris  de  fu cille  de  meu- 
rier  noir,produifent  des  coucons  ouplotons  grands  & mois,  par  con- 
fequent  peu  fournis  de  Soie  : de  couleur  orangee  ou  jaunedoré  , noti- 
fiant la  groffefle  de  la  Soie  à la  différence  delà  fine,  prouenant  de  la 
graine  d’Efpagne,  dont  les  Vers  ont  efté  nourris  defueillede  Mcurier 
blanc,  Sc  en  font  la  pluf-part  des  plotons  blancs,  incarnadins  , de  cou- 
leur de  chair.  V oila  le  jugement  qu’on  peut  faire  fur  la  cognoiffancc  de 
la  bonne  graine  d’Efpagne  :1a  meilleure  de  laquelle , fera  la  plus  petite, 
éc  la  plus  oblcure  en  couleur -,pourueu  qu’elle  foitviue,non  morfon- 
due: ce  qu’onpreuue  à l’ongle,  en  tout  es  graines  de  Vers-à-Soie  : te- 
nant pour  bonne, celle  qui  le  cafte  en  pétillant  Sc  jettant  humeur.  La- 
peticefte  de  la  graine  d’Efpagne  fait  le  nombre  de  beftaihcequ’acouplé. 
auec  la  durté  des  plotons  ne  peut  Faillir  de  rendre  abondance  de  Soie,. 
laqueUepourfafineffeeft.de  grande  requefte.  Indifféremment  toute 
giaine  venant  direCttmen  t d’Efpagne,  n’cft  telle  que  defirés,y  aiantdes 
contrées  en  ce  Roiaume-là,  meilleures  à ce  les  vnes  que  les  autres  : Sc 
que  plus  loiaument  à la  façonner,  y vont  les  fideles,  quetrompeufes 
perfonnes.  Defquelles  particularités  vous-vous  prendrés  garde,  afin 
detant  plus  profitablement  acheuer  voftre  nourriture,  qu'auec  plus 
d art  fautes  commencé.  A quoi  ceft  article  eft  notable,  qu’à  l’imita-  Changer 
tion  des  bons  laboureurs,  eft  requis  changer  de  graine  de  quatre  en  de  graine 
quatreans,  ou  d’autre  terme  en  autre,  (elon  la  raifon  des  expériences,  de  quatre 
Et  pour  faire  cela  auec  moins  de  hazard,lèra  bon  auoir  par  chacune,  en  quatre 

annee  quelques  onces  de  nouuellefemenced’Elpagne, laquelle  mife  à 
part,conferucrés  foigneufement , Sc  autant  de  temps,que  trouuerés  ,.à 
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lapreuue,  fa  valeur  le  mériter.  Par  laquelle  refolution , voftre  nourri, 
turc  marchera  bon  train, & (ans  confuhon  fe  maintiendra-elie  toufiours 
en  bon  eftat.  N e vous  fournifles  de  vieille  graine , pour  (bn  infertilité 
n’cftant  d'aucune  valeur  celle  qui  paftevn  an.  Et  bien  que  la  garde  de 
la  graine  de  ce  beftail  foit  difficile  , à caufe  que  d’elle-mefme  naturelle- 
ment fefclot  en  fa  faifon,  fieft-eeque  l'auarice  a tant  gaigné,  que  par 
trompeufe  inuention  certains  impofteurs  , forçans  Nature,  conler- 
uent  longuement  la  graine  fans  elclorre  : quand  ne  l’aiant  peu  vendre 
à temps , la  tiennent  dans  des  bouteilles  de  verre , en  lieu  frais , mefme 
dans  des  puits  profonds/ufpendue  auec  des  cordes  , prés  de  l'eau  , du- 
rant les  grandes  chaleurs  jainfî  la  gardansplus  d’vne  annee,  à la  perte 
de  ceux  quil'achetent. 

Tremper  A v c v n s auanr  que  mettre  couuer  lagraine  de  Magniaux,  la  trem- 
dansdn  Pentdans  du  plus  exquis  vin  qu’ils  puilfen t rccouurer,  maluoifieouau- 
vin  la  rrrai  *re  tretmans  Par  te^e  efpreuue  , que  la  bonne , comme  la  plus  pefante, 
ne  aiiant  ya  allfons,& la  mauuaife,  pour  (à  legereté,  nage  au  deilus  , à caufe  de- 
aiieU  met  quoi  elle  ellrejettee.  Apres  ia  bonne  retirée  du  vin  , eftmife  fecher 
tre  couuer. aLl  Soleil  » 011  deuantle  feu , pofec  fur  du  papier  bien  net,couüerte  auec 
' du  linge  blanc  ou  du  papier  (ubtihafin  que  trop  de  chaleur  ne  lui  nuife} 
puis  eft  mife  couuer.  Et  non  feulement  fert  tel  tremper,  à diftinguer  la 
bonne  d’auec  la  mauuaife  graine  : ains  àlegicimer  & fortifier  la  bonne- 
pour  francs  robuftes  en  fortir  les  V ers,  Sc  pour  les  faire  efclorre  pref- 
questous  à la  fois  : (elon  la  pratique  des  œufs  de  poule  , Ie(quels  pour 
mefme  caufe,  (ont  plongés  dans  l’eau  peu  auant  qu’on  les  mette  couuer. 
Commodité  qu’on  ne  peut  e(perer  delà  graine  icgere,pour  n’efclorre 
que  tard(ou  rien  du  tout)  dont  tardifs  demeurent  auffi  les  Vers  à toutes 
leurs  œuures,  à l’efeiorre,  au  manger,  au  filer-. voire  fiijets  à maladies,ne 
pouuans  foufFrir aucun  accident:  ains  prelque  touf- jours  langoureux, 
non  feulement  meurent-ils  àpeud’occafion,ains  infeétent  lés  mieux 
qualifiés  de  leur  voilinage.  Auquel  danger,  (’expofe  celui  qui  fans  di- 
ûinélion,pefle-me(lc  la  bonne  auec  la  mauuaife  femcnce. 

Comment  Covver  cefte  graine  (ous  les  ai(lelles,ou  entre  les  mammelles  des 
la  couuer.  femmes , n’eft  chofe  profitable  : non  tant  pour  crainte  de  leurs  fleurs, 
commeaucuns  penfent,  quepourl’agitation  : nefe  pouuanrfaire  que 
portant  la  graine  (ùr  fa  pcrfonne,l’on  ne  la  rracafl'e  Sc  meflange.-auenant 
à tous  moments  que  lés  V ers.voulaus  fortir  de  leurs  œufs , en  font  de- 
ftournés,par  vn  pas  ou  faut  de  celle  qui  porte  fur  foi  la  graine, la  renuer- 
fant  toute  fen-deirus-dcffous,àlaperte  du  beftail, qui  feûouffe  en  la 
prelTe,quoi-que  de  (es  femblables.  Prenant  ceft  article  de  plus  loin, 
eft  tres-tequis  garder  curioufement  la  graine  durant  toute  l’annee,  pour 
la  préparée  de  bonne  heure  à facilement  efclorre  en  la  failon.  L’aiant  re- 
couuree,ou  de  chésvous,ou d’ailleurs, la logerés  dans  des  boiftes  de 
bois,  bien  jointes,  garnies  par  dedansauec  du  papier  colé  fur  les  com- 
milfureSjafin  que  par  icelles,aucune  graine  ne fortemi  entre  dans  la  boi- 
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ffe‘,ne  pouflierc  ne  vermine,  ni  autre  importunité. • ains  nettement  y 
puifle  demeurer  la  graine.  Poferés  ces  boiftes  dans  des  coffres  ou  ail- 
leurs parmi  des  hardes,autres  que  linge  -,*à  caufe  de  la  frefeheur  de  telle 
matière , à çeci  nuifible,  pour  y demeurer  jufqu  es  en  la  lailon  de  rem- 
ploi er.  Et  à ce  qu’elle  ne  fente  aucune  importune  humidité,nifroidure 

pendant  tel  fejour,eft  requis  faire  du  feu  durant  l’Hyuer  en  la  chambre 
où  l’on  tiendrales  coffres,  car  eftant  plus  chaude  que  froide,  la  graine  fy 
preparede  longue-main, comme  defirés:ce  quelle neferoit,  Il  félon 
l’ordre  d’aucuns , on  latenoit  dans  des  phioles  de  verre , la  froidure  de 
telle  matière  la  retardant  d’efclorre.  Ces  ncceflaires  obferuations , ont 
apprins  de  n’expofer  jamais  la  graine  de  ces  V ers  ( non  plus.que  les  V ers 
mefmesjà  la  merci  desfroidures:ains  delaconferuer  tantreculee  qu’on 
pourra  de  l’humidité  de  des  gelees.  Pour  ce  faire , auenant  de  l’enuoier 
quérir  en  Efpagne  ou  ailleurs,  que  ce  foit  durât  l’£fté:par  ce  moien,eui- 
tant  les  incommodités  de  l’Automne  8c  de  l’Hyuer,  atriuerachés  vous 
bien  qualifiée  : 8c  tout  alleurémcnt,  fi  c’eft  par  terre  qu’on  l’apporte:, 
parmerlachofen’eftant  fans  hazard,  à caufe  de  l’humidité  de  la  ma- 
rine, & autres  mauuaifes  qualités  quelles  a,  contraires  à nelle  graine., 
ainfi que  I’intereil  de  plufieurs,auec  raifon,fait  craindre  de  danger.  La 
longue  garde  de  la  graine  chcs  vous  aide  à la  naturalifer  en  voftre  aer, 
dont  elle  en  efclot  & mieux  &pluftoft,quc  n’y  aiant  rienfejourné:c’eft 
pourquoi,eft  requis  fe  fournir  de  graine  incontinent  apres  la  cueillete 
delà  Soie,  fi  faire  le  peut,  fans  nullement  delaicr.  Se  faut  abftcnir  de 
viûrer  trop  fouuent  la  graine  de  Vers,fur  tout  approchant  lePrintcmpSj 
depeurquepar  telle  curiofité, l’on  neladeftraque,  à fa  perte.Le temps 
de  mettre  couucrcefte  graine,  ne  fepeut  certainement  arrefter,  dau- 
tant  que  lalaifon  haftiue  ou  tardiue , gouuernc  entièrement  l’ouurage  ; 
failant  auancer  ouretarder  les  M curiers,  feule  viande  de  ces  animaux- 
C’en  fera  donques  le  vraipoind,  que  lors  que  les  M curiers  commen-  En  and 
cent  à bourgeonner , non  deuanc:afin  que  le  bcftail,à  Ca  nai(Tance,treu-  temps . 
ue  pour  viure  de  la  viande  touteprefte  & defbn  mefme  aa<re  ( comme  ‘ 
l’enfant , le  laid  de  fa  mere  ) 8c  de  u’cftre  en  peine , par  faute  de  fueiile 
de  M eurier,  craignant  de  le  lailfcr  mourir  de  faim , l’entretenir  auec  des 
d’orties , des  nouuellcs  laidues , des  fueilles  de  roziers , 8c  femblables 
drogueries.  Mais  eftant  tumibé  en  telle  neceiïïté , le  meilleur  fera  de  fe 
feruiren ceftendroit,delafueille  d’orme, aucunement  mangeablepar 
les  Magniaux  , dont  ils  reçoiuent  foulagement,  pour  quelque  fympa- 
thie  qu’elle  a auec  celle  de  Meurier.  Laquçllepeinepreuoiant  de  loin, 
fera  requis  planter  quelque  petit  nombre  de  M curiers  dans  le  jardin,  en 
heu  diaud,à  l’abri  de  la  Bize,5dàpour  bonne  culture,fumiers  8c  ârrou- 
lemensjles  hafter  à bourgeonner  toftipar  tel  artifice,  auanceanrfon  tar- 
dif naturel.  Et  ce  fera  pour  euiter  la  perte  du  beftail,  quand  eftant  de 
nouueai  efclos,  la  fueiile  de  Meurier  fegafte  vniuerfcllement,  parge- 
- & ftimats  furuenans  àl’impourueu  ( ainfi  quecclaf’eft  veucn.Lan- 
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guedoc,Prouence,5c  és terres  voifines  ces  années  palfees  ) fi  l’on  tient 
tels  Mcuriers  Jeftinés  à ce  particulier  feruice,  coutierts  contre  le  mau- 
uais  temps  à la  m inière  que  le  prudent  jardinier  tient  Tes  precieufes 
plantesdefquels  Meuricrs  preferués  aie  telles  tempeftes,  nourrironc  le 
i Danger  beftail  en  attendant  que  les  autres  arbres  aient  rejette.  Et  comme  pat 
du  trop  [e  trop  fe  hafter  l'on  choit  en  ce  danger  Ià,&:  en  conlequence  par  famine 
huiler  & en  péril  de  perdre  le  beftail  en  Ion  commencement  : auifi  le  dclaier  de 
retardera,  faire  efclorreles  Vcrs,Ies  expofe  au  hazard  de  les  faire  mourir  fur  leur 
faire  ef~  fin,  quand  par  telle  tardiueté,  leur  montée  ferencontreen  temps  ford 
çlorre  la  chaud,  contraire  à leur  naturel.  Parce  qu'cflans  lors  efehauffés,  pour  la 
graine.  Soye dont  ilsfont  remplis,nedemandent  que  rafrefchîflement,  pour 
à layfc,parfaire leur  tafehe.  A telles  difficultés  efl  pourueu parle moyé 
des  Meuriers  auancés , fuf-mentionnés , lefquels  fourniflans  fueille  pri- 
meraine,  fans  regret, auanceres  demdmel’cfclorredes  Vers  : ce  quife 
rapportera  à la  fin  de  leur  vie,  dont  elle  demeurera  d’autant  plus  afï'eu- 
rée,  que  moins  aurés  à craindre  fe  rencontrer  au  temps  des  grades  cha- 
leurs. Nefonttant  importunes  les  froidures  reliantes  de  l’Hyuer,  au 
commencement  de  la  vie  des  Vers  : que  les  chaleurs  à la  fin’d'icelle; 
d'autant  qu'aux  froidures  , y a quelque  rcmede,  pour  le  fpulagement 
des  Vers,  qui  elt,  en  lestenansenlicu  bien  dos  6c  efehauffé,  auec  des 
braifes,  durant  les  mauuais  jours  de  froid  : mais  contre  les  chaleurs:au- 
uefe  treuue,quela  commoditédulogis  , feul  moyen  de  garentirces 
beftioles  de  telle  nuilfance. 

Quel  eflat  L e poinddelaLune,eftauffiobferuableen  celle adion. Les  Vers 
2e  Lune  à Refirent  d’efclorre  & de  filler  la  Soyc.durant  la  montée  de  la  Lune,d’au- 
ce  propre,  tant  que  lors  fe  treuuent  plus  robulles,  qu’en  fa  defcentc.  Cela  ne  fc 
peut  accorder  par  tout,  ny  en  tourtcmps:pourla  diuerfité  des  régions 
& des  faildns , plus  chaudes  ou  plus  froides  les  vnes  que  les  autres,  rac- 
courcilfansouallongeansla  vie  de  ces  animaux.  Siellésen  lieu  auquel 
les  Magniaux  emploient  huit  fepmaines  à leur  be  ongne  , ainfi  que 
communément  font  en  l’endroit  plus  froid  que  chaud  , ou  en  temps 
extraordinairement  refroidira  choie  rencontrera  en  telle  forte , qu’en 
femblable  poind  de  Lune  qu’ils  efclorront,  ils  fileront  aufll;  Parquoi, 
uailfans  au  premier  quartier  de  la  Lune,  huid  fepmaines  apres,  e- 
lèantaulfi  le  premier  quartier,  les  Vers  fe  treuuerontfilans.  Mais  où, par 
le  benefi.ee  du  climat,  la  nourriture  ell  plus  auancee , comme  vers  Aui- 
gnon  & par  tout  fon  voilinage,  n’eltant  plus  longue  que  de  quarante 
ou  quarante  cinq  iours  , nelt  poflible  ainfi  difpofer  ce  négoce,  pour 
l’imparité  des  jours.  Parqueflailîant  l’euenement  de  lafinen  la  main 
de  Dieu, la  nourriture  fe  commenceraen  lamontee  delà  Lune(fitou- 
tes-fois  la  fueille  des  Meuriers  ainfi  le  permet,  qui  jette  le  fondement 
de  ce  mefnage  ) à ce  que  les  V ers  fortifiés  dés  leur  commencement, par 
l'influence  de  telle  planète , quand-dc  elle,  aillent  en  augmentant.  Les 
ftifans  najllre  depuis  le  fécond  ou  troifiefme,  jufques  au  cinquiefineou 
fi  vie  fine  jour  delà  Lune,  la  montée  de  ces  bcftiolcs,  félon  la  fupputa- 

tion 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de 


LIEV  CINQVIESME.  4% 

tion  derniere,  tumbera  vers  le  commencement  de  la  defeentêdèfe 
Lune,quelques  jours  apres  fa  pleneur,laquelle  aiant  lors  encores  beau- 
coup de£orce,en  communique  aux  Vers  àfuffifance. 

p o v b-  faire  elclorre  la  graine  à poind-nommé,  la  faut  remuer  de  T reparer 
fon  premier  Vaze,en  boittes  de  bois,  garnies  en  dedans  auecdu  coton  Usèoifies 
ouaueedes  ettoupes  deliees;  colecs  contre,  apres  couuertes  d’vn  pa-  pour  i fai. 
pier  blanc  : afin  de  contenir  la  grame , chaudement  <5c  fans  perte.  Au  \-e  efclirre 
delïus  delà  graine, mettra-on  vn  petit  Iid  d’eftoupes,  &C  furicelui  ,vn  les  Vers. 
papier  dru  percé,  comme  vn  crible,  à trous  menus , chacun  capable  d’y 
pattervn  grain  de  millet  feulement.  A trauers  les  eftouppes  & Ie  pa-  Tenir 
pier  percé,  palTeront  les  V ers  fortans  de  leurs  œufs,  après  en  auoir  Jaiiré  chaude- 
l'es  efcailles  fous  les  ettoupes , fallans  attacher  à la  fueille  de  Meurier , à ment  les 
ceft  effeéfc  pofee  au  delTus  du  papier  percé,d’ouprins,  font  tranfportees  boiflesa- 

& logées  ailleurs,commc  fera  monftré.  ^ hcc  la  lirai 

Er  afin  que  cela  auienneainfi  qu’il  appartient,faudra  aider  les  Vers  à ne  dedds 
cfclorre,en  ajduftant  à leur  naturelle  chaleur,  celle,  prouenant  de  l’arti-  * 

fice.  On  tiendra  continuellement  les  boittes  dans  vnlid  bien  encour-  lesvifiter 
tiné, encre  deux  coettes  de  plumc,moderément  efehauffees  auecla  baf-  r0Huent 
finoire.  De  deux  en  deux  heures.fans  y efpargner  la  nu.id , on  les  viûte-  polir  en  re- 
ra,  pour  en  retirer  les  Vers,  à mefurequils  naiftronr.  Telle  frequente  tirer  les 
vifite.eft  ncceflaire , tant  pour  cette  caufe-là,  que  pour  renouueller  la  y ers  ef 
ehaleurdulid,enlerebaflinant  fouuentès-fois,afin  de  tenir  la  femcncc  dos,  J 
égalera  en  t chaude,  de  peur  que  par  pareilc,  la  lai  jTant  refroidir , elle  ne  Lover  les 
ie.  morfonde,  à la  ruine  des  V ers.  Des  boittes  l'on  tirera  les  nouueaux  y ers  dans 
V ers, pour  les  arranger  dans  des  cribles  auec  du  papier  au  fons,ou  autres  cribles,  & 
vazes  appropriés  à les  receuoir  en  leur  commencement  : & de  peur  de  £ ies  t’enir 
les  bleflcr  en  les  remuanr,commc  à ce  leur  tendreur  les  affujetit,l’on  ne  chaude- 
toucheraquela  fueille,  à laquellef’ettans  attachés  les  Vers,  auec  icelle  ment 
feront  cnleués  & logés  dans  les  vazes.  Làferont  chaudement  tenus  du-  Leur  fera 
rant  quelques  jours,  pendant  lefquels,leuraccouftumerésraerperit-à-  acouflu  é 
petit  j afin  que  la  violence  du  changement  ne  les  face  périr.  Comme  au  paer  petit- 
contraire,periroient-ils  par  trop  dechaleur,  fi  onuefauifoitdela  rem-  à-net't  * 
pérer  par  raittm,  allant  de  degré  en  degré,  les.  tenant  moins  chaude-  T o C "i 
ment  vn  jour  que  l'autre,  à mefure  qu'ils  financent  en  temps,  fans  re- 
trograderic’eft  à dire,  de  ne  les  approcher  plus  delà  chaleur,aianrcom-  \ ■'•'  J* 
mencé  de  les  en  elloigner  : pour  crainte  dç  les  cuire  ou  cftouffer , juf-  TT 
ques  à ce  que  i’aage  defeharge  leur  gouuerneur  de  telle  peine.  Les  cri-  #'**' 
blés,  grandes  boittes,  ouautres  réceptacles,  couuerts  de  linge,  Garnis  au  ^ **  ■<>WS‘ 
fonsde papier,  feront  mis  repofer  dans  des  littts  fermés  auec  des  ri-  SorT  d 
dcaux  ,,pour  parer  ces  beftioles  des  vents  & froid  ures, pendantles  qua-  crtu  ** 
tçeou;cinq  premiers  jours  de  leur  tendre  jeu  nette:  puis  de  là,  feront  I*  “l  W 
tranfportésdans  vne  chambrete,  chatide  Sc  bien  clofe,  hors  de  lapuife  C chaud"* 
fance  du  vent,  fur  des  tables  bien  nettes  & polies,  couuertes  de papier,  eUend* 
pour  commencer  à y tenir  rang.  O nies  logera  prés-à-prés  les  vns  des  L ‘ j *** 
«autres , afin,  qu’aintt  prelfés  par  vnité,  conleruent  leur  naturelle  c\ia-  p[és  ettA~ 
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Sans  cou-  leur  : cc  qu’ils  ne  pourroient  faire,  eftans  au  large  en  ce  commencer 
fnfiô  d’aa-  ment , juiques  à ce,  qu’engroifis  , plus  ample  logis  leur  foie  donné. 
ge  ne  de  Mais  ce  fera  fous  cefte  necefl'aire  obleruation.que  de  ne  meflinger  con- 

tace-  fufément  les  V ers  tains  conaient  les  diftinguer  par  le  temps  de  leurs  aa- 

geSjpo-url’importance  de  cefte  nourriture,  touchant  faifance  & l’ef- 
pargne.  Car  h dés  le  commencement  a efté  pourueu  à ceft  article  auec 
curiofltéj  aflemblant  les  V ers  par  journées  de  leur  nailîance,fans  les  en- 
tre-mefler  enfemble,  fans  defordre  on  les  verra  s’entr  accord  er  durant 
leur  vie  entoures  leurs  œuures  : en  mangeant , en  dormant,  en  filant 
auec  beaucoup  de  plaifir,  accompagné  de  profit  .pour  l'abondance  de 
Soie  qui  en  fouira;  but  de  cc  mefiiage.  A faute  de  laquelle  fingularité, 
auiendroit  confufion  à voftre  nourriture,  ne  faccommodans  jamais  les 
vieuXiMagniaux  auec  Les  jeunes  : les  vns  voulans  dormir,  tandis  que  les 
autres  mangent,&  manger  quand  il  eft  queftion  de  monter  : mais  auec 
ladifpofitionfufdite,  l'ouutageparuicnt  à bonne  iftuë.  Par  telle  diftin- 
éfion,  les  races  font  feparément  conferuces,  comme  il  eft  trel-requis: 
pour  feferuir  des  efpeces  de  ce  beftail,felon  l’auis  qu’on  prendra  de  leur 
valeur, par  l’efFeéf  de  leur  befongne. 

Les  Gar-  En  lieu  des  cribles  &c  grandes  boiftes, dont  nous-noûs  feruons  en 
billos  desceh  endroit,  les  Efpagnols  f’accommodentde  vazes,  qu’ils  appellent 
Sfpagnols.  Garbillos,  faits  auec  de  la  paille, d’ozier,  dcjonc, ou  d’autre  matière 
legere , qu’ils  enduifent  en  dedans  auec  de  la  fiente  de  beuf,  dontilsy 
font  vue  incruftation  •.  laquelle  fechee  au  Soleil, rend  les  vazes  odo- 
rans,  de  fenteur  agréable  aux  Vers,  & chauds  à fuflîfance.  Lcfquelles 
qualités  jointes  à la  capacité  des  vazes , font  que  d’iceux  le  feruent  allés 
longuement,  car  c’cftjufqiies  à la  troifiefme  mue  qu’ils  y tiennent  les 
V crstfailàns  h grands  ces  G.srbtllos , & l’en  fourni  dans  de  fi  grand  nom- 
bre,qu’il  fuifit  pourlatisfairc  à leur  deflein. 

P ov  k plus  d’ailancc.vn  logis  aux  Vers  cftexprclTémenrdrefle,pour- 
Ètgid  r /-  ics  y cenjr  vnjs  cnlemble,  neantmoins,  par  diftindtes  feparations  , juf- 
-propre  ques  ^ Inféconde  ou  troifiefme  mue , fi  on  veut  : où  ils  fe  confirment  & 
pour  es  chaU[jeraf  nt  & hors  du  danger  des  fouris , chats  , pouflieres , & autres 
ers  en  injures  } auec  p[us  d’aftqutance  , qu’en  autre  endroit.  C’eft  comme 
leur  P'--  ync  granjc  giu-de-robe  ou  garde-manger,  faite  à pluficurs  eftages,. 
misre  efloignés  l’vn  de  l’autre  de  quatre  doigts,  ou  demi- pied,  fur  lelquels 
ned  ' le  beftail  eft  repofé,fans  aucunement  fepreffer.Ces  eftages  font  comme 
petits  planchers,compofés,ou  de  légers  aix  de  bois  delapin,  ou  d’autre 
à ce  propre,  ouderozeaux  refendus,  ou  de  longue  paillc,&pofés  tant 
proprement,  qu’on  les  puifl’e  feparément  ofter&  remettre  à volonté, 
en  les  glillant  comme  lietès,  pour  facilement  vifiter  ôcpanferle  be- 
ftail. On  les  enduira  de  fien  debcl,fj  M’Elpagnolle', fiainfionlede- 
fire  : Sc  telle  curiofité  aura  efté  treuuee  vcile,à  ce  que  rien  ne  défaille 
àl’clleuementdenos  Vers.  Le  logis  fera  entourné  de  toile,cloiiee'à  des 
huis, comme  chaffis  ouurans  &fermans  de  trois  collés  :&  au  deuantdes 
chaflis,vn  ventau  fera  ajoulté,  pour , en  le  fermant  au  befoin , tant  plus 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de 


LIEV  CINQVIESME.  48 1 

chaudement  tenir  le  beftail,  & enl’ouurant , lui  donner  de  l’acr,  com- 
me l'on  voudra.  Ainfi,  auec  beaucoup  de  commodité,  les  Vers  feront 
logés  en  leur  première  jeunefle,  qui  eft  lors  que  plus  ils  en  ont  de  be- 
foin.paiTans  en  afleurance  ces  pas  gliflans  de  leur  tendre  aage , où  plu- 
fiears  perillènt , par  faute  de  bon  ne  habitation:  pour  fortifiés  auec  le 
temps,  lortis  de  là,  eftre  remués  en  plus  ample  logis , comme  fera 
monftré. 

Est  àfouhaitcrqueles  Vers  naiilent  tous  dans  quatre  oucinqjours  JDe  [e! 
d’interualle,  depuis  les  premiers  cfclos,  jufquer  aux  derniers  ; ne  ta.i£ms  faire  nai- 
jamais  guiere  bonne  fin  ceux  qui  tardent  dauantage  : ains  chétifs  & pa-  ftre  dant 
refleux  , achcutnt  leur  vie  en  langueur  , fouuentes-fois  fans  profit,  peu  de 
C’eft  pourquoi  à ce  l’on  in  cite  la  graine, la  chauffant  aueccurieufe  dili-  iours  eft 
gence , comme  a efté  monftrc  : moiennant  lequel  ordre,  peude  graine  necefaire, 
refte  à efclorrc.  Il  ne  faudra  donques  faire  eftac  de  la  graine  qui  fera 
reftee  dans  lesbdiftes  apres  ledit  termeyni  des  V ers  aufti  qui  feront  ainfi 
tardifs  : ains  rejetter  tout  cela  corameinutile.  Telle  naillance  de  com- 
pagnie eft  l’vn  des  plus  notables  articles  de  ce  mefnagc,dont  finale- 
ment auec  cfpargne , fort  le  profit  félon  le  proje ét,pourcc  qu’eftant  ce 
beftail  né  prefques  en  meline  jour , plus  facilement  eft-il  traité , que  f’iî 
eûoitde  diuersaages.  l’ai  àUlli  dit  qu’il  iouiïre  beaucoup  par  les  froi-  ^ a 
dures  & par  les  chaleurs,  &:  en  tous  aages  : car  jeune,  le  froid  l'impôt-  cra-intÿ. 
tunecftrangementJaiantgrandeprinfefùrlui,  leplusdebile  & délicat  . , ■ , ^ 
beftail  qui  fe  nourri  (le  : & vieil,  le  chaud  le  tue,  quanden  fa  grande  for-  iec^aH^ 
ce,letreuuegros  & importun,  pour  la  Soie  dont  il  eft  rempli,  qui  le  * 

contraint  rechercher  la  frefeheur.  Par  contraires  rcmedes  l’on  pour- 
uoid  à ces  choies:  mais  auec  moins  de  difficulté  pare-on  les  Veisde  la 
froidure,  que  de  la  chaleur.  C’eft  en  les  tenant  eftroitcment  en  leur 
commencemenr,& largement  à la  fin  ,pcu  àpeu  félon  leur  aage  les  e- 
flargiflantpoar  finalement  les  mettre  du  tout  à leur  aile  fur  les  eftaudis. 
Cependant  emploier  à propos,felion  les  occurrencesjes  efehauffemés, 
par  l'aide  du  feu:  & lesrafrcfchilfemens,par  les  ouuertures  des  feneftra- 
ges  du  logis. 

Les  Vers-à-Soie,durantleur  vic,changent  quatre  fois  depeau(ainfî  Ont  qua* 
que  les  ferpens  vne  fois  l'annee) qui  leur  caufe  autant  de  maladies:  pen-  tre  mala- 
dantlefquelles  ne  mangent  du  tout  rien , mais  immobiles , ne  font  que  dies  natu- 
dormïT  ,pafTans  ainfi  leur  mal.  Ces  maladies  ( pour  qes  railons,  appel -relies  & 
lcesdes  Efpagnols,  DorrniUes  ) fon  t comparables  à celles  des  perits  en  ordinaire S 
fans,^ ero  e,  Rjngeole,Scinipion -,  Ejclatey&c  autres, que  deneceflité  ils 
ont  en  leiu  jeuiîefT'Cjd'efquclles  ils  fartent  eftans.biengouuernés.  Ainfi 
par  bonne  conduitenos  Vers  fe  fauuent  de  ces  maux  necefîàires,  eui- 
tansfcperilde  mosr:  toutesfois  auecplus.de  difficulté  des  dernieres 
que  des  premières1  y pour  faageren  eft  an  s plus  trauaillés  vieux , que  leu- 
nes.cdmmeftauienc  aux  hommes  r qnin'aians  eu  en  faifon  les  maladies 
delà  jeunencjén'eftans  frappés  plus tard,plus  dangereufe  en  eft  l’iflùë. 

Outre  ces  maladies  ordinaires,  ettontles  Magniau-xdcs  accidentales, 

. Hh  i; 
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piouenantes  du  temps,deli  viande ,du  logis, de  U conduire  : lesquelles 
on  guérit  moiennant  parriculietsremedes,  comme  lira  monftré.  Enla 
cure  des  ordinaires, point  d’artifice,  il  ne  faut  que  fabftenlr  de  ba, liera 
manger  aux  Vers,  lors  qu’ils  refufenr  laviaude,  & leur  en  donner  mo- 
dérément , l’appetit  leur  citant  reuenu  ; rouf- jours  les  pa.llre  de  bonne 
fueilleSc  nettement  les  tenir.  La  première  maladif  mue,  dorm.lle  , dé- 
pouillement ( diuerfement  appellee)  auient  au  hmdjefme  ou  d.xicfme 
jour  de  leur  naiffance  : les  (muantes,  huitou  djx,l'vnede  lautre,plt.s 
ou  moins  (clon  le  climat  Si  qualité  de  lafailon,  defqucls  la  chaleur  ra- 
courcit  l'inter ualle  de  ces  termes.  A quoi  fert  auffi  la  boté  de  la  viande, 
& ladilieentefolicitudetcartât  plus  l’on  donne  à manger  à ce  bcftuil  de 
fu  cille  bien  qnaliSee(fitoutcsfcisilsveulcnrmangtr)  tant  plus  enfera 

courte  leur  vie.  , . ^ 

L a maladie  des  Magniauxfe  recognoit  premièrement  a la  telle , qui 
fenHelors  qu'ils  veulent  mueridautantqu'en  tel  endroit  commencent 
à fe  defpoifiller,  mais  plus  apparemment  és  dernières  mués  qu'es  ffii- 
uantes  t nepouuant  en  lapreroiere.prelque  difeerner  que  c eft , polir  la 
petiteffe  de  l'animal.  Pendant  qu'ils  dorment,*  faut  abUenir  de  eut 
Sonner  à manger  { car  auffi  ce  feroitpeine  perdue  ) feulement  quelque 
peudefueile  leur  jettera-on,  pour  fuftentei  ceux  d entre  les  donnant, 
Sui  veillent  - lefquels  par  ce  moicn.difcerncs , feront  fcparés  d atiecles 
autres  pour  eftreaflèmhlésauec  ceux  qui  font  de  ce  incline  aage-  Vu 
couple  de  jours  leur  tient  chacune  maladie  : au  troiltdme  commen- 
ceansà  fe  remettre  en  fantéiee  qu'on  rccognoit  au  manger,  qui  leur  re- 
uientauec  beaucoup  dfappetit.  Lors  on  leur  retaillera  la  viande,  mua 
peu.afin  debe  les  iaouler  trop  tott,augmentanlleur  ordinaire  de  Jour  a. 
autre.fclon  qu’on  les  verra  afFedionnés  a repaiftre. 

D h vx  fois  le  jour,  matin  &foir,.a heures  certaines,  donnera-on  a 

manger  aux  Vers , & ce  depuis  leur  n ai  dance  jufquesàleur  fecondg 
mue  ou  dormille  , ainfüimitanckur  repas.  D e là  fécondé  a la.quatne(- 
me  8c  derniere-,  fois  fois-.Sc  d'icelle  julques  a la  findc  leur  vie  , quatre, 
cinq, (lx,8c  en  fournie,  autant  qu'ils  vous  plaira , & que  verres  le  bcftail 
pou,  oit  manger.-  Car  lors  ne  leur  faut  elpatgner  lavande,  ams  en  les 
Lulaht , les  acheter  de  remplir  les  haftans  a force  de  manger  a parfaire 
ieurtafche.Et  comme  le  tonneaune  ver  fer  a jamais,  i Une  il  plçin.  au/u 
ces  Vers  ne  vomiront  lcùt  Soit ,.  que  leurs  corps  n er 

laquellefcngendranrdelafuaUede  Meuricr  tout  auffi ^ 

elle  prefte  à effre  Slee.qtie  la  quantité  de  fuellle  deftmee  pat  Nature  a 
telle  œuure,aura'c lié  dillbutc.Partcllefol.citat.on.ne  le  eonfume  plus 
de  fueillc,  que  fl  on  ladiliribuoitcliharcemetidautat  que  cUshuitjom?, 
les  Magniaux  en  mangeraubiéautât,peu,a,p,eu;,q  W 

beraleme.it.  Done'c’ eft  fans  occalibB  quon  craint  la  defpenfe,quauçp*. 
traire  dételle  liberaliuHoutrequctput  bien  copte,,  ne  fs 

uatagejprouiét  celle  efpargne,quegaigiianttemps,lesfinis^4  janourr  , 

tutefndeuknmntimimdres.Ap.éj^JS^JH XSmS 
los  qualités  de  la  fueillcacomme  article  donnât  coup  a celle  no  urritur  . 
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Toute fueille n’eftàce  propre, quoique  produiçepar  Meutiers  fans  re-  Qualités 
proche.-aucnant  quelque-fois  que  par  extrémité  defechereffe  ou  d’hu-  deîafuei f 
midité,  par  bruines,  gouttes  chaudes  & autres  intempéries  du  temps,  le  trefion- 
toute  la  fueille  ou  partie  des- meilleurs  arbres  deuient  jaunaftfè  oik  ta-  fid.erables. 
chetee  & inaculee, ligne  de  pernicieufe  nourriture.  De  telle  nefâut 
faire  eftat, non  plus  que  de  celle  croifl'ant  hors  le  regard  du  Soleil,  dans 
l’interieur  des  arbres  touffus  ou  és  valees  ombreufes:  ne  de  la  mouillée 
par  pluies  ou  rofees,  ains  conuicnt  renuoier  au  loin  ces  fucilIes-Ià,com- 
me  viciées,  fans  nullement  f’enferuir,  de  peur  de  faire  mourir  le  beftail. 
Lafueilledcrejetmetrraon en  mefme  predicamenr : c’eftàdire jCelle 
quicôme  regain  des  prés,fort  des  arbres  jaeffueilles,  laquelle  les  igno- 
rans  emploient  à faute  d’autre  t ruais  auec  trop  de  hazard , a caufe  de  là 
maligne  fubftance,  contraire  à l'animal  , cela  proueuanc  de  l’inégalité 
de  leurs  aages.  Car  il  ne  faut  qu’vn  repas  qu’on  leur  en  donne,  pour  les 
faire  périr  du  flux  de  ventre , que  telle  nouuelle  fueille  leur  acquiert 
parce  que  pour  fa  rendreur  le  beftail  en  mange  de.fr.gxande  affection, 
qu’il  s’en  remplit  jufqucs  à creuer.  Partant,  ceci  fera  pour  maxime.  Que  Maxime 
les  Vers-à-foiefcront  tduf-jours  nourris  dcfucilledeleuraage,afin  que  notable. 

par  bonne  correfpondancc,  aufli  foible  & forte fe  rencontre  la  fueille, 
que  foible  & fort  fera  le  beftaifoelon  le  temps  de  leurs  communes  naif- 

lances.  Le  vice  de  la  fueille  mouillée  Recorrige  par  patience,  car  il  ne 

faut  qu’attendre  que  les  pluies  foient  paflees  & les  rozecs  abbatuifs, 
pourd'amalïér,  s’y  mettans  en  œuure  aprésque  le  Soleil  aura  frappé 
quelques  heures  dcllus  les  arbres,  non  jamais  deuanc.  Mais  des  autres 
mal  qualifiées , il  n’y  a aucun  moien  pour  ^corriger,  defquelles,com- 
me  pernicieufe  viande,  le  faudra  abffenir.  L’on  ne  fe  fçauroit  prendre 
garde  de  la  defpenfe  de  ces  précieux  animaux,  durât  leurs  trois  premiè- 
res femaineSjà  caufe  de  leur  jeunefle  6c  petitefle  du.  corps,  qui  Jes  faj,j 
contenter  de  peu,6ccc  peu  cncores  prins  és  endroits  perdus  des  arbres 
comme  és  picds,és  brancillons  d’entre  les  bonnes  branches  & ailleurs* 
d’où  pourle profit  des  arbres, aufli  les  faudroit  couper.  Au  comnaen- 
cemét  l’on  va  à la  fueille  à pleins  mouchoirs,  après  auec  dcjpetits  pan- 
niers,puis  à-tout  des  grands,Sifinalement  cmploiel'on  à ceft  aui&uail- 
]ement,&  corbeilles  &c  facs,leur  croiffantlamaJigeaille,  àmefure  qu'ils 
i’auancetu  en  aage. 

I’ai  raonftfé  combien  cftneceflaire  la  fueille  eftreraanieeaiant  les  Leoouu 

mains  nettes:  pourle  danger  prouenant  de  falcté.De  cepoindtfepren-  rtear  des 
dra  garde  le  gouuerneur  de  ces  magnifiques  animaux  , pour  lui-mefme  UaanLux 
cftre  exemple  de  netteté  à tous  ceux  qu’il  a fous  fachargéjafin  qù  aucun  fe  tiendra 
d'eux  n'-en  approche  autrement  qu’il  apparticnt.  Le  gouuerneur  n’ou-  nettement, 
bliera  de  boire  vn  peu  de  vin  dés  le  grand  matin^uantquefe  mettre  en  Boira  de  * 
-œuure,  ice  qu’en  communiquant  l’odeur  deteile  liqueur  aux  Vers  il  bortviti  t 
les  piefcrue  de  toute  puanteur,  fpecialement  de  la  mauuaife  haleine  des  uat  u'd  * 
perfonnes  ( plus  forte  cftant  à jeun  qu’apresauoir  mangé  ) que  ces  ani-  proeberde 
maux  craignent  beaucoup.  C’cft  pourquoi  l’çntree  dans  leur  logis  n’eft/™  bejtail. 

H h iij 
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'Les  Fers  Permi^e  a toutes  fortes  de  gens  indifferemmem,parlà  cuitantle  mal 
ne  feront  tlue  tr^P  ^bre  fréquentation  apporte  au  beftail  : ce  que  le  vulgaire  fu* 
vif  tés  de  p^ftibeux/ottement  attribue  à l’œil,  croiant  y auoir  des  perfonnes  qui 
beaucoup  > p^kur  regard, apportent  mal-heur  aux  Viers;.mais  c’cft  pluftoft,  voire 
de  per  [on.  apurement  > le  tüufflede  mauuaifefcnteur,  qui  lui.caufe  des  indifpofi- 
J fioçs,  Pourleiquclles  conftdcrations , lejogis.fera  baloié  par  chacun 
Leur  lotis  jQUn&  Pour  Ie *enir  en  bône  odeur,  faudralouuét arroufer  le  paué auec 
fera  tenu  .vipaigre  .après,  le  couurir  de  quelques  herbes  de  bonne  fentcur, 
nettement  comme  lauande,  d’afpic,  de rofmarin,  de  thym , de  farriete , de  fer- 
Seraoar-  P*^?  & femblables  ; y ajouftancparfois,du  parfum  yfaid  auec  de l’en- 
fumèciuel-  cens’  du  benjoin,  duftorax  & autres  drogues  odoriférantes, qu’on  bru- 
aue-fois  flerafusdes  charbons,parmi  lesfalcs,&  chambres.  Seront  de  mefiae 
Les  tables  ^esta^es  des  Magniaux  fouuent  ncttoiees,nefoufFrant  que  le  beftail 
Contient  feiourne  longuement  fur  laMierc,laquelle  on  oftera  de  trois  en  trois, 
j uttoiecs.  ou  lluarre  cn  quatre  jours,  après  laieconde  mue,ponr  du  tout  nette- 
nient  &£fcfchement  tenir  lu  beftail,  lors"  m efme  que  les  chaleurs  Rap- 
prochent, dontil  eft  importuncqufques.adonc  n’eftant  requis  d’y  aller 
curieufemcnr,  pour  eftre  la  lidtiere  durant  lès  froidures,  pluftoft  vtile 
que  nuifiblc  au  beftail,  fe  tenant  chaudement  parmi  elle  ; pourueu  aufli 
qu’on  n’ahufe  de  relie  relafche  y en  laiflantpar  trop. 

A ùmpovryhv  quclquesfois  retournent  des  houfFees  violen- 
Remedier  ^ ^ froidures, contre  l’attente  & lecours  de  laiaifon , tref-nuifiblcs  à 
aux  mopi-  nos  Vers;A  ces  euenemens l'on  remedie,  en  tenant  curieufemcnt  cio- 
nfes  f rot-  j011tes  jcs  ouuertures  du  logis.porccs  &c  feneftres,jufqucs  aux  rnoin- 

anres,  dres:dcenefchauffantle  dedans, auec  desbraifes  qu’on  y apporte  en 
diucr-s  endroits.La  parefle  du  gouucrneur  adonné  ce  blafme  à nos  Ma- 
gmaux,que  d’eftreeftiméspuanrs,dontplufteurs  les  abhorrent.  Ce  font 
kspellieules  de  Leurs  defpouillcmens  & leurs  charongues  mortes,  mc- 
flees  parmi  la  licticre  ; fai&c  du  tefiçki  de  la  fueille  qui  fende  vert , d’où 
prouientiDurelapuanteur  qu’on  rreuue  dans  les  chambres  mon  de  ces 
nobles  animauXjlcfquelsd’eux-mcknes  nekntentrien,non  pasmefme 
leur  ficnte,non  plus  que  fablon',  aians  de  leur  naturel  autant  en  detefta- 
rion  l’ordure  Sc  linfeCtion,  qu’ils  aiment  les Satnnn es  lenteurs.  Moien- 
nant  l'oirdœfufdit.non feulement  gouaeri^eca-xm  cejgentil  beftail  auec 
profit,  ains  en  fera  ion  habitation  rejadne  plaifante  : 6e  learant  bon, 
comme  boutique  de  parfumier , ieratreuuce  d’agreablc  fejaurpour  les. 
perfonneshonneft.es.  Audi  cft-cepour  Ge  n tils  - h o m me  s , & Damoifel- 
, ksque  ces  excellens  aniinaaxitraua'illent. 

Weeefi'y-  • ^ v E doneqyes  le  gouuemcurd'enos  V<ers  penfe  à eftre  diligent  en 
rc's  tHsàüis  b&MW*  ,Q£iî;ne.Iailïe  itBCO^^J«Bèroenrviûoec  ton  teftjalixousîve- 
jians i,;auec  mqpde liberté, de  pear.que phs&aode  ,ne  kunucl-aduien- 
ne  : Qt/il  tienne  le  logis  net:  Qu’il  h’efpargne  les rpai&i iii%pour.oppor- 
tunément  les:emploier‘:Qûhlioit  kïuguleuxà  la  hidllejpourn’en  don- 
net  au  beftqilique de  parfaitement  boüne:àceftecaule,qud  commande 
lux  am  a il  e ut  s ,d  c n e iem  «tic  jamais  cn  a'uui'cfansauoiriau  é 1er  mains, 
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& y tienne  l’œil:  Qu’il  lai  (Te  pluftoft  auoir  faim  à foi»  beftail,  que  pat  im- 
patience,le  paiftre  de  fueille  mal  qualifiée. 

En  oftant la liCtiere,  tout-d’vne-main eft remuéle beftail  déplacé  L’ordre 
en  autre,  à fou  o«nd  contentement.  Pour  cela  commodément  faire  à requis  à 
l'vn  des  bouts  de  chacun  eftaudis.feralaiffee  certaine  place  pour  mettre  remuer  le 
les  Vers,  qu’on  prendra  joignanticeUe,en  autant  d’eftenduë  de  table,  beftail. 
laquelle  pat  ce  moien  fe  treuuant  tfuide,  rcccurales  Vers  de  la  partie 
■ voifine  î 6c  ainfi  des  fuiuantes,  dont  tout  le  contenu  en  l’eftaudisjledef- 
couurira  8c  recouurira  altérnatiuement,  par  portions  ; à la  maniéré  que 
pour  fecher  le  foin  au  pré,  on  le  renuerfe,  le  plein  rempli  fiant  le  vuide. 

Ainfi  fans  porter  loinle  beftail,fera-il  doucement  pôle  présdefon  gifte, 

8c  ce  ferafans  aucunement  le  toucher , de  peur  de  l'oSenfer  pour  là  de- 
licatefTe , fi  à l’inftant  qu’on  le  voudra  changer  de  place  en.  autre , on  lui 
donne  à mangcncar  il  ne  faudra  que  prendre  les  fueille?  efqueUcs  auflï- 
toft fe  ferôtartachés  les  V ers,pour  les  enleuer,  8c  (ans  les  repofer  en  au- 
cun lieu,  les  loger  tout-d’vn-trait,  où  l’on  defire.  Sera  be'oin  dilpofer 
de  telle  forte  les  tables,  que  fans  csbranlemcnr,  pat  pièces  fcparees , fa- 
cilement on  les  puifle  toutes  olfer  8c  remettre  eu  l’eftaudis.,  pour  l’ai- 
fance  du  nettoier.  Car  par  ce  moicn.tirees  de  l’eftaudis,  comme  Uétcs, 
l'vne  après  l’autre,on  les  frappera  contre  le  paue,  afin  de  les  defeharger 
d’ordure:apres  on  les  baliera  8c  efpouflètera  parfaitement  bien. 

A mes  vice  que  par  l’aagc,lcs  MagniauxfaccroiU'ent  deengrofliflent.  Tant  plue 
vont  dejour  à autre  occupant  plus  de  place:  donc  eft  necellàire  tenir  [es 
preftesdes  râbles  de  relais,  afin  de  receuoir  ceux  que  feparerés  delà gniauxvi - 
prelîe  8c  les  mettre  tous  àlcur  aife  ,pour  enfemble  fructifier  très  bien.  Mnt  j tant 
Carc’eft  choie  bien  experimentec,  que  peu  de  Magniaux  nourris  au  piM  ali 
large,  rendent  plus  de  Soie, que  grand  nombre  à l’eftroic.  Ferés  frotter  iarge  con . 
les  tables,auant  qu’y  remettre  les  V ers,auec  du  vinaigre , ou  d’autre  vin,  wtewf  iK 
8c  auec  des  herbes  odoriferantcs,pour  les  refiouir.Commeaufli  feplai-  [0ger 
fent-ilsàlafenteur  despourreaux,desaux,des  oignons,filaleuraccou- 
•ftumés  dés  leur  jeurrefle;  contre  l’opinion  de  ceux  qui  tiennent.ces  for-  Frotter  les 
tes  lenteurs  leur  nuire,pour  ne  l’auoic  bien  expérimenté,  ce  doute  aiant  tables aues 
eftélulfilàmmentefclairciparlapreuue.Etaonfeulementrejouïirésvos  du 
Vers  par  agréables  fenteuts,ains  les  foulages  enlaplufpart  de  leurtnala- 
dies.Sur  quoi  parlerons  de  leurs  maux  8c  de  leurs  remedes. 

Les  extrémités  des  froidures  8c  chaleurs  ; le  trop  ou.  trop  peu  manr  Caufesdes 
ger:  le  paiftre  de  mauuailc  fueille,  font  les  principales  caules  des  mala,-  maladies 
dies  extraordinaires  de  ce  beftail  S 'il  eft  trauaillé  de  caufe  froide,  on  le  des  Vers , 
fecouira  par  chaleur,en  fermant  le  logisjcom  me  delTus^en  le  parfumant  <£• 
auec  de  1 encens  5c  autres  matières  odoriférantes  c auquel  parfum  au  leurs  re~ 
cuns ajouftent  dulard  8cdes  fauchions  coupéspatroiiellesfLebon  vin,  medes . 
le  fort  v inaigre, 8c.  l’eau  de  vie,conforteiu  eesanimaux,aians  eftérefroi- 
' dis. Si  au  con  traire  ces  animaux  fonttrauaillés  du  chaud, faudra  recourir 
à la  trailcheur,en  ouatât  portes  8c  fcneftres,pour  donnerpalTage  à l’aer 
8c  aux  vents,  pallans  à trauers  deschauvbreséc  faites  ,efuentans  l’inte- 
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rieur  au  contentement  des  V ers , fe  remettais  en  bon  citât,  par  ce  fcui 
& petit  remede.  N’eftanf  le  logis  fi  bien  dtfpofé  que  de  befoin,  feront 
les  Vers  portés  par  tables , dehors  à l’aer,  pour  le  leur  faire  humer,  de- 
mie heure  deuant  Soleil- leuant.  La  diete,eft  le  vrai  m oien  pour  guéris 

ceux  de  ces  animaux  qui  par  trop  auoir  mangé,  font  deuenus  malades. 
L’on  ne  leur  baillera  rien  d’vn  couple  de  jours  : pâlies  lefquels , ce  fera 
fort  fobrement  qu’on  lespaiftra  8c  peu  à la  fois.  Comme  suffi  peu  Sc 
fouuenr,  conuient  donner  à manger  à ceux  qui  par  famine  font  deue^- 
Mai  tref- nus  langoureux , pour  les  remettre  8c  faouler,  fans  les  engorger.  Le  mal 
cft  bien  plus  difficile  à guérir,  de  ceux  qui  ontefiérep  eus  de  mauuaife 
a&Veltx>  fucille , comme  delà  jaune  maculee,  ou  trop  nouuelle.car  fouuenres- 
^ fois,  de  celte  ci,  ainfi  qu’a  ellé  dit , leur  auient  flux  de  ventre , qui  les 
creue  :Sc  de  celle-là,  la  pelle  toute  certaine.  De  celle  maladie  ci  les 
Magniaux  viennent  tous  jaunes  6c  tachetés  de  meurtrifleures  : dequoi 
vous  apperceuant  tant  foitpeu.ne  failles  de  les  remuer  diligemment 
en  chambre  8c  tables  feparces , pour  effaier  de  les  fauuer  par  bon  traite- 
ment , ou  du  moins,  pour  euiter  la  contagion  au  refte  du  troupeau. 
Ce/lui-ci  Mais  tenés  pour  defefperee , la  guerifon  de  ceux  qu’auec  les  marques 
incurable  dûtes,  verrés  cftre  baignés  au  ventre, par  certaine  humeutleurdecou- 

’lant  en  telle  partie  du  corps,  lelquesenleuerés  d’entre  les  autres,  pour 
viande  aux  poules.  Comme  les  parfums  aident  à guérir  toutes  les  ma- 
ladies de  ce  beltail,  auffile  remuer  de  chambre  en  autre , lui  eftgenera- 
Profit  de  lementfalutairc  : par  tel  changement , eftant  remis  en  vigueur.  En  au- 
la  curteafe  cune  ou  peu  de  ces  maladies-ci,  n'entreront  les  Vers,  h leurgouuer- 
dilkence.  neur  les  manie  auec  L’artifice  Ôc  diligence  fufdits-.en  quoi,  outre  le  ha- 
* zard  de  tour  perdre , f’efpargne  la  peine  : eftant  beaucoup  plus  aifc  à 
deftournerlemabparpreuoiancejque  le  curer, par  medicamcns.  A 
quoi  premierementl’onvifera,  afin  que  par  negIigencc,i’on  ne  fe  priue- 
du  profit  efperé  de  celle  nourriture.  La  folicitude  eftant  requife  tref- 
arandeà  k conduite  de  ce  heftail,  contraint  ceux  qui  l'ont  en  charge-, 
non  feulement  d’en  eftre  prés  durant  tout  le  jour  : ains  d’y  emploicr 
bonne  partie  de  la  nuid,  pour  les  fecoutir  à toutes  occaJions,  Iefquclles 
c<arrer  ' curieufement  l’on  recherchera.  Les  fouris,  rats,  chats,  font  grand  de- 
.ux  rats  ^ft  à la  troupe  de  nos  Vers,quand  ils  y pcuuent  attamdre,les  mangeans 
j a , ’ auec  grand  appétit,  comme  exquil'e  viande.  Contre  telles  tempeftes, 

pour fmgulier remede, l’on  tient  des  lumières  durant  la  nuid  autour 
des  Magniaux  , dont  l’intérieur  du  logis  en  eftant  eiclairé,les  rats  & 
chats  n’y  vont  qu’auec  crainte.  Et  font  du  tout  chalTés , par  le  fon  des 
clochetes  qu’on, y tinte.  De  l’vn  8c  de  l’autre  bon  f’accommode.ra,  dif- 
pofant  des  lampes  is  endroits  requis,  en  diuers  lieux  : auffi  des  fon- 
nettes,  clochetes , 8c  autres  engins  menans  bruit , mis  en  lieu  facile 
à les  remuer.  Mais  tout  cela  en  Vain  , fi  fouuentes-fois  la  nuid  on 
ne  va  faire  la  ronde  à .1  entour  du  beftail  -,  à quoi  fouira,  la.  lumière, 
Q^auch  qui  efclairant  , donnera  moien  d’aller  6c  venir  aifément  par  cour, 
huile  ne  G arriérés  ce -pendant  qu’aucun  huile  netum.be  fur  les  Magniaux. 
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caril  n’en  faudroitqu’vnc  goutte,  pournuire  beaucoup  , parles vaûa.~ touche 
dies  quel  huile  leur  engendre,  Cequepreuenant , ne  fe  leruira-  otude  Fers. 
l’huile  pour  veiller.qu’és  lampes  attachées  és  murailles:  Sc  pour  lumière 
portatiue  à penfer  le  bcftail  , dechandelles  defuif,de  cire,  oud’autre 
matière  félon  le  païs. 

P a Rreltrai&enient,&  de  la  viande  5c  de  lamaiu,dansfept  ou  huit  j4preaer 
jours  fuiuans  le  dernier  defpouïllemer,voftre  bcftail  fe  difpofera  à paier  l/mattere 
lesdefpenfesdefanourriture.Cequepreuoiantdebonneheure,  ferés  aifX  yers 
préparer  les  rameaux  neceflaires  à la  montée  des  Vers  , pour  y vomir  p0lfr-y  fner 
leur  Soie,s’yagrafans.Arama(Terlcs  V ers (ain fi  appelle- on  telle  œuure) 
plufieurs  matières  font  bonnes,mais  non  aucune  rameure  verte,pour  le 
danger  d’offenfer  le  bcftail  fereuerdiflant, mile  en  œuure , comme  elle 
feroitletcmpss'addonnantàlapluie.Les  plus  propres  font  le  rofmarin, 
le  brufc,les  farmens  de  vigne,le  jeneft,les  jettons  de  chaftanier,de  chef- 
nc,d’oficr,defaule,d’orme,defrefne,5c  enfomme  de  tout  autre  arbreôc 
arbrifleau  flexible  , n’aiant  mauuaife  fenteur.  En  l’application  des  ra- 
meaux va-on  diuerfement,  félon  les  diuersauis  des  perfonnes.  Apres 
auoir  nettoie  lepied  des  rameaux,afin  de  tant  moins  occuper  de  placej 
on  les  arrangera  droiiftcm en  t , comme  rangs  de  colomnesequidiftans 
d’vn  pied  Sc  quart,  peu  plus  ou  moins  , trauerfans  les  tables  d’vne  lar- 
geur àl’autre.  Le  pied  du  rameau  joindrai  la  table  en  bas,  5c  lacime, 
pour  le  rencontre  de  la  table  fuperieure,5cfalongueur,fe  recourbera  és 
coftés,dont  fe  façonneront  des  arceaux.  Par  telle  difpofition , l’eftaudis 
rcffembleraà  des  galeries  faides  à arcades  , àplufîeurs  eftages , les  vns 
furpaffans  furlesautrcs , comme  Amphitcatres.chofeplaifante  à voir. 

Le  vuidede  l’entre-deux  des  arceaux  , joignantla  table  d’en-haut,eft 
rempli  de  jettons  de  lauande,d’afpic,de  thym  5c  femblables  arbuftes  o- 
dorantesjfelon  la  commodité  du  païs,pourferuir  doublement.  Car  en 
ceft  enramemenr,les  Magniauxontà  choifir  de  place, pour  fermement 
y attacher  leur  riche  matiere,corome  àcelails  font  fort  difficiles  , y alias 
fantaftiquementrSc  y font  comme  parfumés,  par  l’agreable. fenteur  de 
ces  arbuftes  , dont  gaiement  trauaillent-ils  en  tel  endroit,  à .lvciliré  de 
l’œuure. 

A v fepriefme  ouhuidiefme  jour  donques,que  vos  Magniaux feront 
fortis  deleur  derniere  mile  ou  maladie  ( maladie  proprement  pouuanc 
bien  appeller  telle  muë,pour  le  mal  qu'ils  y endurent,pluf-grand  qu’en 
nulle  des  autres,fouuent  jufques  à mourir)  les  remuërés  aux  tables  ainfi 
ramaffecs,fans  efpoir  de  leur  changer  plus  de  place, ne  de  Miere.Là  les 
nourrirés-vous  à l'accouftumee-,c’eft  à dire,auecroute abondance,  fans 
clpargne,jufques  à ce  que  verres  les  plus  hardis  Magniaux  entrer  en  fre- 
ze,ce  qui  eft,  prendre  la  routé  pour  s’en  monter-, 5c  laquelle  on  preuoid 
par  leur  extraordinaire  contenance,diuagans  par  la  troupe»  en  courant* 
ans  tenir  conte  delà  viande  5c  peuaprésles  voians  efchellerpar  les 
pieds  des  rameaux,pour  (quittans  le  manger)s’aller  embefongner  à vo- 
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mir,oupluftoftàfileiTeiir  Soie.  Dés-lors  vous  comraencerés à dimi- 
, nuer  leur  ordinaire  ; jouraprés  autre,  pour  en  fuite  ne  leur  bailler  du 
tout  rien,quand  ,afindes'enramer  , toute  la  troupe  aura  abandonné  la 
table, ba  peu  s’en  faudra,nc  reftans  que  les  tardifs  &:  pareffeux.  En  ccft 
endroir,fe  recognoiflenc  ceux  qui  auront  fait  des  Longs  à efclorre,  pour 
s’cn  monterles  dernicrs:elia:rt  vne  neceffaire  confequence,que  les  pre- 
miers nai(Tans,font les  premiers  filans,& au  conttaite.Bt  comme  grand 
conte  ne  faut  tenir  de  la  graine  tardiue  à efclorre , non  plus  conuient-il 
Ajfetnbler  faire  eftat  des  V ers  pareffeux  à rnôter.  Parquoi,au  bout  de  trois  ou  qua- 
lespetref  tre  jours,  que  les  premiers  auront  prins  le  ramage,  enleucrés  lcs-reflans 
feux-  de  toutes  les  tables,pour  les  alFembler  envne.&lesy  nourrir  jufques  à 

leurfin.Ainlijleshaftifs  &c  tardifs  Magniaux  fileront  leur  Soie  .-  ce  que 
commodément  ne  pourroient-ils  fai re^quand, fans  telle  diftindlion,  les 
derniers  fe  jetteroienc  lur  fournage  des  premiers,  auee  grand  deftrac,& 
ceft  apparent  danger , qu’auant  que  ceux-là  enflent  acheué  leur  belon- 
Combien  gne,les  papillons  de  ceux-ci  , par  telle  longueur  ja  formés  dans  le  plo- 
de  temps  ton.n’en  lortiflent,au  détriment  de  l’entreprinfe.  Deux  ou  crois  jours 
emploient  mettent  les  Vers  à parfaire  leurs  efcail!es,plotons  ou  coucons(diuerfe- 
d filer  leur  ment:  nommés,felon  les  lieux  Jau  bout  defquels  r font-ils  du  toutache- 
Soie.  uésjcomme  onle  recognoit  en  approchant  curieufcment  l'oreille  prés 
d’eux.  Gar  comme  ces  beftioles  font  quelque  petit  £c  doux  bruit  en 
mangeant  jaufli  de  mefme  bruient-elles  en  façonnant  leurs  efcoflës:  le- 
quel bruit  elles  ceflènt.finiflans  leur  ouurage. 

Voila  la  Soie  faite,  ce  n’eft  pas  pourtant  la  fin  du  labeur  des  Ma- 
frniaux:  car  c’efl:  par  la  grain  e qu’ils  acheuent  de  trauaillcr  & deviure  ,fi- 
niflans  leur  vie  par  leur  cherc  fcmence  , qu’ils  nous  laiflent,  pour  fe  re- 
nouueller  en  icelle  par  chacune  annee:&  par  ce  moien,  nous  conferuer 
lapofléffion  de  laSoic,commeàleurs  heritiers.  Miracle  de  Nature.  Vn 
Ver  s’enferme  dansfon  ploton  de  Soie  ; là  il  le  transforme  en  papillon; 
dix  jours  à cela  il  emploie:au  boutd’autres  dix  joui  s , il  en  fort  par  vn 
crou,à  ceft  effedt  perlant  le  coucon,d’où  fe  def-empri(onnanc,  retourne 
à la  veuë  des  hommes,mais  ceft  en  figure  nouuelle  de  papillon:  s’acou- 
plenr  malle  &:  femelle  joincs  enfemble , la  femelle  fait  les  œufs  ou  grai- 
ne:ainfi  terminans  leur  labeurauec  leur  vie.  Et  ce  qui  augmente  la  mer- 
ïieille,  eft , la  longue  abftinence  de  ceftanimal,  viuanr  vingt-trois  jours 
fans  prendre  aucune  fubftance,priué  mefme  de  la  clarté,  pour  le  temps 
qu’il  demeure  dans  fon  efcofle,comme  en  eftroire  prifon.  ^ 

^Animal  O n d’entrer  en  difeours  fur  les  qualités  de  celle  beftiole , à laquelle 

défaillent  iiotoirement,chairdang,oiremcns,vemes,arteres,ncrfs,  bol- 
MHidcM!,ÿai«1aurriUes,cfcaüla,q(pmes^ti;ftestplunics.p<>ils»cxtcptÉ 

aux  pieds  quelque fubtile  bourre, retïcnrblanr  à poil  foler  ou  du  vet,  « 
autres  choies  coimntmes.prefques  à-coutbeftailcerteftre,  aquatique,  SE 
aëtio.çe  leroicttop  philoÊppher , relie  contemplation  rauiflanrl  entra* 
ekmcnrliuinain.meimes  en  ce  que  ce  Vermiireau.l'vnedesabjcdtebc- 
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ftcs  du  mondc,eft  ordonné  de  Dieu  pour  veftir  les  R-ois.  6t  Princes;  en 
quoi  fe  ■ reuuc  fuffilânt  argument  pour  s’humilier.  Et  cefte  Tienne  parti- 
cularité eft  remarquable,  quelle  rend  la  riche  Soie  toute  filee,  prefte  à- 
déuider,vomilIànt  tout  fait  le  filet  : duquelle  elle  compofe  Ton  ploton, 
aueeextreme  foin  ôc  affe&iônnclabeur.  Ce  qui  n’cft  communiqué  ni  à.  - 
la  laine, ni  au  coton,  ni  au  chanvre;  ni  au  lin,  dont  les  hommes  s'habil- 
lent jmais  auec  artifice  les  faut  préparer,  pour  les  rendreaupoinctdefi- 
ler. 

I c i eft  à propos  de  monftrer  le  fubtil  artifice  que  l’homme  a inuen-  £(frar,çe 
té  pour  reparer  le  defaut  de  graine  & femence  des  V ers-à-Soie  ,auenât  ^àien 
qu’clleloitperdué.  Choie  tiree  des fecrets de  Nature  & recercheeauec  pouruo;r 
gtandecutiofitéjTemblableàla  production  des moufchcs-.à-micl,dont  ^ 
les  Anciens  ont  eferit,  comme  j'ai  dit  ci  deuanr.  Au  Printemps  vh  jeune  S'oie,  fans 
veau  eft  enfermé  dans  vne  eftable,petite,obfcure , fechc,  & lànourri  a-  rtmlnce% 
uec  lafeule  fueille  deMeurier,vingt-jours  durant,lans  nullement  boire, 
ni  manger  autre  chofe  durant  ce  temps-là,au  bout  duquel  eft  tué,&  mis 
dans  vne  cuui;pour  y pourrir.  D e la  corruption  de  Ton  corps  fort  abon- 
dance de  Vers-à-Soie,qu’on  prend  auec  des  fueilles  de  Mcurier , s’y  at- 
tachansdefquels  nourris  & efleués  félon  l’art  & commune  façon,  pro- 
duifent  en  leur  temps,&  Soie  & femence  comme  les  autres.  Aucuns  ra- 
courciflans  ladefpcnfeôc  le  chemin,dc  telle  inuention,  en  ont  tiré  ce- 
fte-ci.Dela  cuilTe  d’vn  veau- à-Liiét  eft  prinfcvnc  rouelle  pelant  léptoil 
huictliures,&  mife-pourrir  en  cauefrelche,dans  vn  va ze  de  bois,  parmi 
de  la  fueille  de  Me'urier,à  laquelle  les  V ers-à-Soie  lortâs  de  celle  chair, 
s’attachent  : d’où  rirés , font  traittés  comme  delfus.Ie  vous  reprelente 
ces  chofesjfous  le  crédit  d’autrui,  en  attendant  qucla  prcuue  me  donne 
matière  de  vous  affleurer  de  ce  qui  en  eft:  Me  plaignant  en  ceft  endroit 
de  nos  predeceireurs,auec  Pline, comme  il  falloir  des  liens,  en  ce  qu’ils 
diloient,levaze  de  lierre  ne  pouuoircôrcnirle  vin,&  pas-vn  d’eux  n’en 
auôirfaitl’experience.  le  vous  reprelente, dif-je,ces  choies,  à ce  que  le 
rencontrant  vraie  telle  création  de  V ers-à-Soie,&  y treuuant  de  l’auan- 
tage,foions  deliurés  de  la  peine  d’en  enuoier  ccfeher  la  femence  en  Ef 
pagne  bailleurs, renouuellant  le  fouci  de  s’en  pourvoir  par  chacune  an- 
née.S'il  eft  queftion  de  difeourir  là-delîus,je  dirai, tel  engcndreiuentde 
Vers- à-Soie  n’eftrc  mefcroiable,puis  que  toute  corruption  eft  comme- 
eement  de  génération.  N ous  volons  toiisles  jours  que  des  chofes  cor- 
rompues fortent  diuerles  vermines  , félon  les  diueflés  qualités  des  ma- 
tières.Du  taureau, & félon  l’Elcriturejdu  Lion,  s’engendre  l’abcille:du 
cheual  les  frétions;  de  la  charoigne  humaine  le  ferpent  : Les  Anciens 
tiennent  du  cheual  & du  mulet  s’engédrer  lesguefpes,  de  deux  diuerfes 
fortes, pour  la  diuetlité  de  ces  deux  animaujc,comme  j’aiditau  chapirte 
précèdent,^  des  afnes  les  boiudons.Et  (oient  des  viures,habits,  mèu- 
blesijufques.au  bois,par  tout,cn  la  ccrre,en  l’eau,en  l’açr , en  lipu  humi- 
de,en  fec jtretiue-on  que  N ature  créé  des  beftfoIes,vermilTeaux,mau£- 
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dictons  aucc autant  d'admiration,qu’admirable  eft  le  Créateur. 

C ognoijfa-  E l Q_y  b s jours  auant  que  les  V ers  prennent  la  montée  fur  les 

ce  de  la  rameaux  pour  vomir  la  Soie, ils  manifeftcntleurdeiïein,  parlalueurde 
maturité  Icur  corps, qui  deuient  diaphane  ôc  tranflucide,  comme  raifins  meurif- 
des  V ers.  fuxstauquelpoinclrecognoit-onaucunemccià  la  couleur  de  leur  corps, 
'De  quelle  la  couleur  de  la  Soie  qu’ils  feront.  Lors  tcmarquc-on  les  Vers  eftre  di- 
couleurfe - uerfement  colorés.toutesfois  diftinétement,de  jaune,  d’orangé,  d’in- 
ra  la  Soie.  carnadin,de  blanc, & de  vert,qui  font  les  cinq  couleurs  de  la  Soie.  Audi 
Diflinéiio  difccrne-on  les  mafles  d’auec  lés  femelles.Les  y eux  prétendus  des  Vers 
du  fexe  de  fatisfont  à celle  curioficé:car  la  peinture  d’iceux  és  mafles,eft  plus  appa- 
ce  b e jl  ail.  rente  de  noir,qu’és  femelles,!cfquelles  en  tel  endroit, n’ontque  de  nef. 
LcsV ers  fiibtiles  marques  & déliés  filamens.  Quant  à la  couleur  de  leur  corps, fe- 
fom  de  di-  ld  les  climats,l’vnc  eft  à préférer  à l’autrc.La  plui-part  de  la  graine  d’Ef- 
uerfescou-  pagne  produit  des  Vers  blancs; &eftant  telle  graine  la  plus  valeureufe 
leurs.  que  nulle  autre  en  ces  climats,nous  paierons  auffi  plus  la  blanche,  que 
ni  la  noirc,nila  grife,ni  autre. 

Apres,  aueclamefmediligencedontnous  auonscultiuénoftre 
Tdjtirer  la  Soie, finalement  nous  la  vandangerons , ne peuuat  cefte  derniere  aétiô. 
Soie  des  qU’ai.iec  tref-notable  intereft,fouffrir  le  delai, non  plus  qu’autre  récolté 
rameaux,  de  l’annee. L’cfcume  delà  Soie  eft  la  première  matière  quevomiftent  les 
& Vers,de  laquelle  ils  jettent  les  fondemens  d e leur  édifice.  Ils  l’attachent 
fermement  au ec  beaucoup  d’art  entre  les  rameaux  > lefqucls  chargés  de 
ces  riches  coucons,refIcmblent  à des  arbres  exquis , qu’on  void  garnis 
d’abricots, de  poires  d’Efté,Sc  d’autres  précieux  fruiéls.  Là  prend  on  les 
coucous  en  parfaite  meurté, laquelle  fe  remarque  par  les  adrelfes  dittes. 
Tarder  plus  defeptouhuûftjours  aies  deframer,  feroicfeconftituer  au 
hazard  de  conucrtirla  Soie  en iilozellcfpour  le  loifir  qu’on  dôneroit  au 
papillon  de  percer  foncoucon,afin  d’aller  faire  fa  graine.C’eft  pourquoi 
laplusafteuré  fera,  de  commencer  dans  le  fixicfme  jour  de  la  rnôtee des 
Vers. O n les  prendra  douceraent,fans  froilfer  la  befte  qui  eft  dedâs,  par 
là  preuenant  les  macules  des  coucons  , qui  auicnnent  par  leurs  corps 
creués.fc  conuertiflans  en  humeur  tellement  gluante,  que  par-aprés  eft 
impofliblc  d’en  déuider  toute  la  Soie. 

r ■ Povryoiantî  l’auenir  l’on  auiferaà  fe  fournir  de  graine , pour 

* P là  conferuation  de  l’angeance.l’ai  monftré  le  but  de  ce  V?r,  cftrc,  apres 
four  je  auojc  0Ui;di  la  Soie,de  faire  de  la  graine,  pour  fe  perpétuer  parmi  nous. 
mence.  ^ quoiconuientlimiterfa  naturelle  affcétiô,dc  peur  que  lui  lailfant  faire 
à plaifir,au  lieu  delà  Soie,que  nous  au  5 s de  ce  mefnage , nous  n’eulïïôs 
que  delà  filozelle.Parce  que,pour  foire  de  la  graine,  le  Ver  conuerti.  en 
papillon, comme  j’ai  dit, fort  du  ploton,qu’à  telle  caufe  il  perce.  Eftanc 
percé, les  filets  de  la  Soie  fp.creuuont. tronçonnés, par  confequent  inder 
uidabksjScintirables  dont  l’on  eft  contraint  de  carder  telle  matière, c5- 
& me  laine;po.ur  après la^ler: laquelle  par  ce  moien  , perdant  fon.luftre, 
où  confiftele  plus  de  la  beauté  de  . la  Soie,d’iceIle’dcfcheant.,  eftçouer- 


Quant, 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


LIE V CINQjLESME.  495 

tie  en  filozelle.Pourpreuenir  laquelle  perte,&  auffipour  n’auoirbefoin 
de  tant  de  graine,comme  le  naturel  des  V ers  nous  en  fourniroit  : d’vnc 
partiedes  couconsouplotons,nous-nous  feruirons  pour  graine  & fe- 
ra ctejlaiflànsl’autrejpourle  tirage  delà  Soie.-ainfi  que  ci  après  fera  ma-  . . 
ftré.Comme  pour  auoir  des  beaux  bleds  l’on  choiht  les  meilleurs  efpis  “reiues 
pourfemer  , auflî  eflirons-nouspourfemenccs,  les  plotons  les  mieux  V 
qualifiés, fans  craindre  tant  la  pertepre(enteauenantdupercer,que  de  UUr  es 
fouhaiterleprofitauenir.  A telle  caufechoifirons-nous  lescoucons  ou  C0HC0ns' 
plotôs  les  plus  primerainsjles  plus  grosses  plus  durs,Ies  plus  pefans  , les 
plus  pointus:de  couleur  de  chair  ou  d’incarnadin,marqucs  de  valeurjen 
relie  quantité  qu’on  délirera,  félon  celle fupputation  , qu’vne  once  de 
graine,communément,fortdc  cent  femelles,  peu  d’auantage , par  l’ac- 
couplement de  femblable  nombre  demalles.Parrecerche  curieufe,  au- 
cuns tiennent  chacune  femelle  pondre  cent  œufs  ou  grains,  5c  partant, 
vne  once  en  contenir  dix  mille  grains:mais  pour  l'inégalité  des  femen- 
ces  & des  poids,  cela  ne  le  peut  accorder  par  tout  , nren  toute  forte  de 
graines.  Aucuns  pour  l’efpargne,baiilét  deux  femelles  à vn  mafle,croiâs 
ypouuoirfuffire:maispourrincertitudedereuenement,&lagrâdefo- 
licituderequife  en  ceft  endroit , pour  les  accoupler  enfcmblede  fois  à 
autre,le  meilleur  fera  s’arreller  à ce  que  l’expcrience  a authorifé  pour  bô-, 
c’elt  en  y mettant  autant  de  malles  que  deîemelles.  Lescoucons  enfer-  jye  jelir 
raans  les  papillons  malles,font  grelles  5c  longuets  : ceux  dontfortët  les  rex( 
femelles.gros  & ventreuxpar  lciTiilieu:&lesdeux,aigusplus  en  vn  en- 
droit qu’en  l'autre,  fe  rapportans  à la  figure  de  l’œuf.  Les  moufles  des 
deux  bouts  n’aians  aucune  pointe  ou  petite,  ncfont  à defirer  -,  ains  plu- 
llolt  la  race  en  defaillir,pour  la  difficulté  qu’on  treuue  à en  tirer  la  Soie, 
n’eftant  polîîble  comment  qu’on  les  manie , d’enfortir  toute  la  S oie  du 
baffin  , à caulè  de  certain  entrelas  qui  fe  rencontre  és  plotons  qui  l’ont 
de  celte  figure(non  és  autresjempefchant  deles  defuider,chofe  tccf-cô- 
fidcrable  & pour  la  quantité  delaSoie,5c  pourlaqualité:car  ,ni  tant  de 
Soie,  ni  tant  belle  s’en  rendra-elle  , eftant  meflangee  de  tels  coucons, 
que  Ci  elle  prouient  des  leuls  pointus. 

Ainsi  choifis  les  plotons, feront  enfilés , non  en  les  perceant  à rra- 
uers,  de  peur  de  les  efuenter  & par  eonfequent  les  rendre  inutiles  ainsret-r^,  * 
feulement  en  faifant  palier  l’efguille  parla  première  filozelleappellee,  • 
bourrette,defquels  feront  faites  des  petites  chaines,chacuneeompofee^  * 
d’autant,  de  malles  que  de  femelles.  Onlesfulpendrafur  descheuilles, 
en  chambre  plus  frelche  que  chaude,toutesfois  feche , pour,  à leur  aife, 
les  papillons  fortir  des  plotons,s’accoupierenfemble  , malles  &c  femel- 
les,& là  en  mourant  de  compagnie,faire  leur  graine,  ainfi  terminas  leur 
vie.Eil  ncCclïaire  aider  au  peud’adrefledeces  Vers  ,•  eltans  alors  fur  la- 
fin  dé  leur  aage,afinde  bien  mefnagerlagraine,autrcments’en  perdroic 
beaucoup.  A mefure  qu’on  verra  les  papillons  fortir  des  coucons,on  lés 
accouplexa,maile  & femelle, ILja  ne  le  font  d’eux-mefmes,à  quoi  femo- 
ffiéutr.ils  rref-dilige.^s;  & cftans  attachés  enfcmble,  feront  pour  la  den- 
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nierefois,misrepofcrfurdes  fucillesde  noier  , cftendues  en  vnc  table 
dreflee  fous  les  couconsmour  y'acheuer  leur  œuure , la  femelle  vuidant 
fes  œufs  ou  fa  graine, deflus  la  fueille  de  noier:  d’où  en  après, quoi-que 
fermement  attachée  contre.clle  cft  aifément  retiree:parce  que  la  fueille 
eftanr  bien  feche,eft  facilement  réduite  en  poudre  ; & icelle  emportée 
parle  vent, relie  nette  la  graine, comme  l'on  déliré,  A ucuns,auec  beau- 
coup de  raifon.n’eftendét  pas  la  fueille  de  noier  fur  la  table, ains  en  font 
des  petits  faiffeaux,  qu’ils  fufpendent  joignant  les  chaifnes  des  coucôs; 
attendu  que  plus  facilementla  femelle  fait  la  graine  eftantfufpédue  par 
defïus  le  mafle,que  couchee  de  plat  fur  la  table.  Faire  grener  les  papillôs 
fur  du  papier ,felô  l’vfage  d’aucuns,n'eft  le  profit  d e l’œuure,parce  qu’on 
n’en  peut  aller  la  graine  qu’en  rafclantaucc  vn  coullcau;  dot  beaucoup 
s’en  calTe.Mais  encores  plus  mal- à-propos  y vont  ceux  qui  polcntleurs 
papillons  fur  du  Iinge,dautant  que  s’y  attachât  la  graine  tres-fermemér, 
elle  n’cnpcut  ellre  retiree,qu’auecpcrte:pour  laquelle  euiter,ell-on  cô- 
traint  de  garder  tel  linge  jufques  au  Printemps  , & lors  en  le  chauffant 
faire  efclorre  lagraine,ôc  d’icelle  en  prédreles  Magniaux.  Par  tel  ordre 
ne  fe  peut-on  feruir  de  l’efpreuue  du  vin-,nepefer  la  graine  , pour  fçauoir 
de  quelle  quantité  de  Vers,  vous-vous  chargés,  dont  peutauenir  de  la 
confulion  en  la  nourrirure.Ni  la  fueille  de  noier, ni  le  papier,ni  le  linge, 
ne  font  fi  propres  à receuoir  la  graine  fortant  de  la  beile,que  le  camelot 
ou  la  burate.-dautant  que  de  telles  matieres(la  graine  s’y  citant  très-  bien 
attachec)en  eft  de  meline  olleefans  aucune  violéce  ne  delchet:  car  c’cft 
feulement  en  frottant  doucement  entre  les  mains  le  camelot  oulabu- 
rate,qu’on  la  fait  defpendre. 

L e s couconsquiaurontferuipourgraine  , ne  pourront  par- après 
ellre  emploiés  qu’en  filozellc;  non  à caufe  de  la  matière , qui  toujours 
demeure  vne^mais  pour  le  tronçonnement  du  filer  qui  a elle  coupé  par 
le  Ver, en  s’y  faifantvntrou,pout  auoir  pallage  hors  de  la  prifon  , com- 
me a cité  dit.  Dequoi  s’eftans  prins  garde  les  Elpagnols , efpargnans  les 
coucons  mieux  quaIifiés,pour  letirage,emploiét  en  graine  les  doubles 
ôc  triples, fans  grande  tare  de  la  S oie,  li  autremét  ils  (ont  de  bonne  mar- 
que. AullI  ne  le  peuuent-ils  guiere  bié  tirer,à caufe  de  la  multiplicité  des 
belles  , lefquelles  vomill’ans  leur  S oie  en  commun , rendent  l’ouurage 
fort  confusidont  ils  font  mis  au  rang  des  percés  pour  la  filozelle.  L’eitre 
double  ou  triple,n’ell  du  vice  du  V er,ains  plultoll  de  gaillardile  & lou- 
plelFe.Quelquesfoisaulli  auiert  du  defaut  du  lieu,  qui  e liant  trop  pref- 
fé,cpntraint  ces  animaux, pour  filer  leur  Soie , à s’entafler  les  vns  fur  les 
autres,confufément  s’affemblans  deux  ou  trois  Magniaux,  & d’auanta- 
ge,dans  vn  platon,  fan  s dillinétian  du  malle  ni  de  femelle,  bié  qu’igno- 
rainment  aucuns  difent,vn.  coucon  double  contenir  deux  belles  de  di- 
uers  fexe. La  négligence  du  gouuerneurcaufe  fouucntcsfois  tel  defor- 
dre/juand  ne  fe  prenant  garde  de  prés  au  coœiniencemét  de  la  montée 
des  V ers  des  lai  lie  aller  où  ils  veulent.  A quotpouruoirtx-il.en  les  guidât 
conuenableraen*:  5c  de  mefme  relaiera  ceux  qui  tumbét  à terre:  mettra 
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les  courts  6c  parelïeux  dans  des  cornets  de  papier,pour  faciliter  leür  ou  - 
urage  par  là, leur  aidant  à parfaire  leur  ploton  :(âns  laquelle  diligente  eu* 
riolitc,plufieurs  Magniauxfeperdent,foitens’eftouffans,foiten  vomil* 
fans  leur  Soie  mal  à propos,parmi  leur  liéticrc.  De  chacun  ploton  dou- 
ble ou  triple, ne  fort  qu  vn  papillon,  bien  qu’il  y en  ait  plulieuts  dedans 
dautant  que  pepouuans  tous  eftre  meurs  à lafois,le  premier  qui  en  fort 
en  perlant  le  ploton  par  fon  iiïuë,cfuente  les  autres  papillonsÿdont  mor- 
fondus, demeurent  imparfaits  Si  fe  meurent, ou  feroit  que  par  rencon- 
tre,leur  commune  meurerc  ôc  iffuë,auinten  mefme  poinél  6c  momet, 
ce  qui  ne  fe  void  que  tref-rarement. 

Po  v a l’abondance  & bonté  delà  Soie,  feroit  à fouhaiter,  les  plû-  Lettrage 
tons  dire  jettés  dans  le  badin,  pour  les  tirer,  dés- incontinent  les  auoir  la  Soie 
arrachés  des  rameaux  fans  nullement  fejourner , attédu  qu’ainli  frefehe-  ne  veut 
ment  prins, toute  la  Soie  en  fort  facilement  ôc  fans  violence , né  defehet  e(lre  de- 
aucumce  qu’on  ne  peut  efperer  du  ploton  gardé  quelque  temps  , parce  Uiè. 
que  la  gomme,  auec  laquelle  le  Ver  attaché  feS  filets  l'vn  contre  l'autre 
dlantfecheeendurcirtellemenrle  ploton  qu’on  ne  les  peut  def- vider  & pour- 
qu'auec  difficulté  ôc  perte , dont  quelque  portion  de  Soie  telle  dans  1 e quoi. 
baffin:&  ne  demeure  jamais  fi  belle, que  celle1  qui  efl  recentement  Ôc  fa- 7 
cilement  tiree.D’ailleurs,par  telle  ha(liueré,dl  efpargnee  la  crainte, que 
les  papillons  gaftent  l’ouurage,ne  leur  ellant  donné  le  loifir  de  perfer  les 
couconspourenfortir.Mais  parce  que  tref- difficilement  pourroit-on, 
dans  fept  ouhuid  jours,  tirer  toute  la  Soie  d’vneraifonnable  nourritu- 
re,pour  le  grand  nombre  d’ouuriers  qu’à  ce  côuicndroit  emploier , l’on 
tiendra  l’vne  6c  l'autre  d e ce  s deux  voiesjaflàuoir  en  fe  mettât  en  befô  li- 
gne à tirer  les  coucons,dés-aulîi-  toll  qu’on  s’aperceura  y en  auoir  nom- 
bre de  parfaits, des  rameaux  les  jettans  directement  dans  le  badin , après 
les  auoir  pelés  6c  defpouillés  de  leur  bourrete,  làns  autre  delai.  Et  tuer 
les  papillons  des  autres  qu’on  eft  contraint  de  garder,  afin  qu’eltans  les 
belles  mortes  dedans,  les  coucons  relient  exempts  de  la  crainte  d’eltre 
percés,  ôc  par  confequent  referués  pour  la  bonne  Soie,puilîent  attendre 
le  loifir  du  rireur.Celafe  fait  en  expofintles  coucons  au  Soleil  de  Midi,  Moiende 
dont  la  chaleur  eflouffc  la  belle  dans  fon  propre  ouurage  : mais  il  y faut  tirer  les 
vfer  de  mais», de  peur  de  brufier  la  S oie.  Trois  ou  quatre  fois  en  diuers  belles  dans 
jours,  feront  les  coucons  rnis  au  Soleil, & à chacunc,y  fejdurnetôt  deux  les  coucos 
heures  deuant  Midi,  6c  autant  après , afin  que  la  grande  chaleur  de  celle 
partie  du  jour  cltouffe  promptement  les  Vers,  deuant  qu’eftre  formés 
enpapillons:ce  qu’auiendracn  ellendant  les  plotons  fur  des  linceuls,  & 
fouucnt  les  remuans  leur  faire  à tous  fentir,làns  aucun  exeepterj’ardeur 
duSolciha  la  charge  toutesfois  de  fe  prendre  garde  que  par  trop  rude 
maniment,!  on  ne  froilfe  les  V ers  dans  le  coucon  , pour  n’embrouïller 
la  Soie  de  la  matière  de  leurs  corpsdaquelle  ( comme  a eflé  dit  ) englue 
tellement  la  S oie, qu’ira poflîble  efl  par-aprés  de  la  def-vider.  Mais  tout 
doucement  plufieurs  fois  Iejour,on  les  remuera  d’vn  collé  à autre,  puis 
chaudement  feront  emmoncelés  6c  enuelopés  dans  des  linceuls, 6c  ain- 
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fi  tranfpottés  en  chambre  frefche,non  en  caue  humide,  comme  aucuns 
fonc.mal  à propos.  Defaillant  le  Soleil(commeilauientfouuent  que  le 
Ciel  eft  couuertjfaudra  recourir  au  four,moienhemenr  efehauffé,  ainfi 
qu’il  pourroit  eftre  deux  heures  après  en  auoir  tiré  le  pain^dans  lequel, à 
pleins  facs,mettra-on  les  coucons.qu’ô  repofera  fur  des  aix,pour  crainte 
que  les  pierre?  du  paué  ne  les  bruilent.  Là  demeureront  vne  heure  ou 
heure-6c-demie,en  réitérant  le  moien  jufquesàce  que  cognoillrés  les 
belles  eftre  vraiementmortes'.dequoi  fans  grande  perceferésrefolu,  en 
fendant  vn  coucon  des  plus  fufpeds  pour  en  voir  l'intérieur.  Vous-vous 
prendrésgardeccpendâtdene  bruflervoftre  Soie  par  trop  de  chaleur, 
ce  preuoiant,  le  plus  feur  fera  d’efehauffer  moins  le  four  ,&  y retourner 
tant  plus  fouuent,quetrop:& en  le  voulant  hafter  , perdre  touti’ouura- 
ge.C’ell  eftouffement  de  V ers,ou  papillons  ja  formés,eft  de  grande  im- 
portancc.cary  allant, ou  ignoramment  ou  nonchalamment,  l'on  ne  fe 
donnera  garde, que  ou  les  papillons  fortiront  du  coucon , lelon  leur  na- 
turel,ou  ne  pouuans  du  tout  prendre  laër,dem  cureront  en  chemin  , a- 
prés  s’eftre  efforcés  de  palier  outre, rongeans  le  dedans  des  coucôs:def- 
quels  peu  de  Soie  pourra  fortir  puis  après, & celle-là  encores  non  guic- 
re  bien  qualifiée. Mal  comparable  à celui.dcs  rats  en  cepoinddifferens, 
que  les  rats  rongent  l’exterieur  des  coucons,pour  manger  la  belle  qui  y 
eft  enfermee;&  les papillons,l’interieur,pour fc  def  emprifonner.  Les 
coucons  ainfi  préparés  attendront  voirement  leloifir  du  tireur.Mais  ce 
fera  auec  vn  jufques-où,afin  que  fans  abufer  du  delai, vous-vous  puiffiés 
confcrucr  la  Soie  en  fa  naturelle  beauté, fans  defehet  du  poids :en  l’vn  &C 
en  l’autre  tant  plus  cftantdefraudé,  que  plus  longuemét  les  coucons  fe- 
ront gardés.  Parce  que  de  jour  à autre , s’augmentant  ladurtédes  cou- 
cons,demefme  s'augmente  la  difficulté  du  cirage:  dontlaSoiéfe  tron- 
çonne auec  diminution  de  la  quantité:  & par  la  longue  garde , la  qualité 
s’en  empire.  A ces  pertes, temedie  la  diligence , moiennant  laquelle  n’e- 
ftant  donné  temps  au  coucon  de  s’endurcir  par  trop  , la  Soie  s’en  retire 
allés  bien  : dont  le  tirage  fe  continuera  , fansfediuerticà  autres  vfag.es, 
jufques  au  dernier  coucon.  Ainfi  recueillirés-yous  entièrement  de  celle 
nourriture, & Soies  & filozelles,fans  aucune  perte. 

Ajfortir  C c fait,, les  coucons  ferontairortis,mcrtans  à part  les  percés  Scies  nu- 

curie u fe - culés  d’vn  collé, pour  en  faire  de  belle  filozelle,  comme  eftanr.de  la  plus 
ment  les  fiitç-mariere:  & de  l’autre,Ies  enticrs,lesfimples,&  les  ners,pour  en  tirer 
coucons , la  Soie  belle  &r  puce:de  tous  lefquels,pour  vn  preallable , retirera-  ouda 
pour  en  ri-  bourrete  en  poilâtles  coucôs  parle  deffus,de  laquelle  l'on  fera  degrof- 
rcrlaSoie.  fiere  filozelle,dautât  que  c’ell  l’efeume  que  la  belle  vomit  au  commen- 
cement de  fon  œuure. 

‘Desoutils  D e la  façon  des  fourneaux,desbalfins,desrouës  ou  tours,  nommés 
du  tirage,  à Paris,deluidoirs:&  àTours,guindres;ou  comment  cm  les  doit  mo li- 
er autres  uoir,fi  ce  fera  à la  (main, au  pied,ou  à l’eau  pour  le  tirage , u’eft  befoin  de 
okferua-  parier  en  ceft  endroit:  prelque  jamais  ne  s’accordans  enfemble  les  ou- 
tions.  uriers, chacun aiant fon ftileparticulier.Seulcmenc dirai- je, queles  bal- 
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fins  de  plomb  tendent  la  Soie  plus  claire  que  ceux  de  cuiure;  à caufe  de 
la  rouille  à laquelle  celle  matiere-ci  eft  fujetce,  pour  peu  que  l'eau  y fe- 
journe  dedans,dont  le  plomb  eft  du  tout  exempt.  Que  les  roués  doiuéc 
eftre  grandes, pour  l’auancement  de  l’œuure  ; lefquelles  on  pourra  ac- 
commoder à y faire  deux  efeheueaux  à la  fois.  Que  le  feu  du  fourneau 
foit  de  charbon, ou  du  moins  de  boisbienfec  ; afin  que  le  feu  foit  fans 
fumecjtant  pour  la  commodité  du  tireur, que  beauté  de  la  Soiejlaquelle 
pour  fa  delicateffe  facilementfe  noircitàla  fumee.  Audi  eft-il  en  la  li- 
berté del’ouuner,de  tirer  diuerfement la  Soie  félonies  ouurages  où  on 
laveutemploier.  Mais  d'autant  que  le  pere- de-famille  la  defire  princi- 
palement pour  vendre  8c  conuertir  en  deniers,  le  meilleurfcra  de  la  fai- 
re la  plus  belle  qu’on  pourra, aiant  efgard  à la  faculté  de  la  matiçre , 8c  au 
defirdes  achcpteurs. 

Des  plotons  prouenus  de  Vers  de  bonne  race , 5 c nourris  de  fueil-  Laionrnce 
les  blanches, fuffira  que  houurier  en  tire  vne  liure  8c  demie, poids  de  Pa-  du  tireur - 
ris,parjour,peu  moins, carpartelle limite,  fera-elleaflesdefliee,  pour 
s’approprier  à tous  vfages,&  partant  plus  vendable,  qu’eftant  plus  grof- 
fc.Cefte-ci  fe  tirera  des  plotons  fimples  Sc  meilleurs, félon  l'allbrcieméc 
fufdit, referuant  les  doubles  8c  maculés  (fi  on  ne  les  veut  tous  aflemblct 
auec  les  percés, pour  filozelle  ) à en  faire  quelques  efeheueaux  feparés, 
queles  marchands  prennent  à mefme  prix  que  la  fine  Soiejleur  eftât  tel- 
le gto  (fier  e.vtile  en  quelques  ouurages.  Mais  ce  feroit  enlaidir  toute  la*Z )>/?»»- 
Soie,8cparconfequentcn  raualerleprix  , fifans  diftin&ion  l’on  tiroir  guéries 
tous  les  coucons  cnfemble.Ce  que  craignans  les  marchâds,  à la  veuëdcs  Soies. 
efeheueaux  gro(fiers,achcprent  volontiers  toutela  Soie , par  là  s’afleu- 
rans,n’eftre  interuenue  aucune  confufion,  ne  frauduleux  meflangeaii 
tirage. Ces  doubles  Sc  maculés  font  fort  difficiles  à tirer,  8c  encores  co- 
rnent qu’on  les  prcnne,nerendent-ils  que  groffiere  Soieteftans  aufîx  en 
mefme  predicamét,lcs  mou(lés,comme  a ellé  dit,qu  a telle  caufe  pouc- 
résmefierenfemble.  La  difficulté  de  leur  tirage  fera  adoucieparle  fà- 
uon,mis  dans  le  balïin  en  l’eau  quand  8c  les  coucons:aidât  aufïilefauon 
à tirer  les  vieux  coucons  endurcis  par  le  temps, en  amoliflant  la  gomme 
naturelle  qui  tient  colés  enfemble  les  filets  delaSoie,lefquelsparccre- 
mede  fe  lailfent  manier  afTés  facilement.  D eux  efeheueaux  de  Soie  fera 
l’ouurier  par  jour,ou  quatre,!!  à ce  fa  roue,&  fon  autre  artifice,  font  ap- 
prof  riés,tant  par  fe  monftrer  la  Soie  plus  belle,en  petites  qu’en  grandes 
efeharpes  ou  efcheueaux,-que  par  s’y  emploier  plus  des  attaches  qu’on 
. fait  des  tronçons  de  la  S oie,  qu’en  vne  feule  : par  cemoien  on  les  vend 
autant  que  l’autre.  Ioint  que  c’eft  la  commodité  des  marchands,  qui  la 
mettent  en  œuure,eftant  plus  propre  à bailler  à def-  vider  en  petir,qu’en 
grand  volume. 

L es  reliefs  du  tirage  nefe  pouuans  loger  aux  efeheueaux,  comme 
tronçons  deSoie,Sc  ce  qui  nefe  fera  voulu  defpouiller  reftat  aubaffin, 
feront  mefnagés  pour  eftre  emploiés  en  tapifferies,  de  table,  de  chaires, 
de  lifts  8c  femblables  meubles  delamaifoUjineflangees  ces  matieres-ci, 
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auecdc  lalainc.du  chanvre,du  Iin,du  cotron  &c.  Comme aufli  des  Bon- 
nes filozelles  aueede  la  fine  S oie/eront faites  des  eftoffes,bclles  5c  prûI 
Stables,  pour  feruir  à l’vfage  de  la  famille. 

C’est  kmanicredccueillirla  Soie, incogneuëdenûs  Anccftres 
à faute  de  s’en  vouloir  enquerinaians  longuement  creu,csmme  de  pe- 
re-à-fils,ce  beftailne  pouuoir  viure  ailleurs  , qu'au  païs  de  fou  origine. 
Mais  le  temps,  raaiftre  des  Arts,amonftré  combien  vautlaraifonnablé 
recercbe  des  chofes  honneftes  : de  telle  curiofité  ,•  eftantfortie  la  vraie 
fcience  degouuerner  ce  bcftail,  qu’au-jourd’hui  on  emploie , auecauffi 
peu  de  hazard,quc  les  terresfontfemees &les  vignes  plantées  , pour 
auoir  du  bledôc  du  vin.  Ainfi  fouuenrauicnt,  de  rencontrer  ce  qu’on 
cerchc  ; Dieu  beniflant  le  labeur  tic  trauail  de  ceux  , qui  emploient 

leur  entendement  non  feulement  pour  eux, mais  auffipôur  l’vtilité  pu- 
blique. r 

Telle  eft  l'origine  duVer-à-Soie,teIfongouuérnemcnt,teire& 

feâ&l’ifluédc  fanourriture,animal  tref-admirabiepour  plufieurs  cali- 
fes,dont  non  petite  eft  donnée  à la  conferuation  de  fa  race  ; quand  fans 
nulle  defpenfc  tic  petit  foin, elle  eft  gardee  durant  Tannee,  comme  cho- 
fe  matte,pour  en  fa  faifon  reprendre  vnenouuelle  vie. 


CHAPITRE  XVI. 

La  préparation  del'Efcorcedu  M enrier  blanc, pour  en  faire  du  linge 
& autres  onur  âges. 

E R E V e n v du  Meurier  blanc,nc  confifte  pas  feulemét 
Ë ISS'ë  en  Ia  auoir  delà  Soie,  mais  aufîi  en  l’Efcorce, 

^ pour  en  faire  des  cordages,des  toiles,grofïes , moiennes, 
| fines  tic  deliees,comme  l’on  voudra,  préparant  l Efcor ce 

* ainfi  qu’ilferaveu  ci  aprés:parlcfquelles  commodités  Ce 

manifefte  le  Meurier  blanc  cftre  la  plante  la  plus  riche  tic  d’vfagc  plus 
exquis,dont  encorcs  aions  eu  de  cognoiftance. D e la  fueille  duMeurier 
defon  Ytilitéjdefon  cmploi,de  la  maniéré  d’en  retirer  la  Soie,  aefté  ci 
deuantdifcouruaulong.Ici,  ceferade  l’Efcorcedes  branchesdetel  ar- 
bre , dont  je  vous  reprefenterai  la  faculté, puis  qu’il  a pieu  au  Roy  me 
commander  de  donner  au  public, Pinuention  delà  conucrtir  en  corda- 
ges tic  toiles,felon  les  efpreuues  que  j’en  ay  môftré  à fa  Majefté.  Et  bien 
que  ne  foions  contrains  de  mendier  les  toiles  de  nos  voifins  ( comme 
jufques  ici,nous  auons  fait  la  S oie )en  aians  à fuffifan«e  pour  noftreprc- 
uilion,fi  ne  laifTcra  pourtant,le  pcre-de-famille,d’emploier  ce  bien  que 
Dieuluioffretantliberalement,mefmeseftant  ésprouinccs  deceRoi- 
aume,oùles  lins  tic  chanvres  font  rares;  comme  de  telles  y en  a plus  que 
des  autres.Par  ce  moien,tirant  de  chés  lui  cefte  belle  commodité  de  lin- 
ge,fetrouuera- il  d’autant  mieux  accommodé,  que  moins  fera  contraint 
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à desbourcer  argent  à l’achapt  de  tant  neceflaires  alimens. 

Plvsievrs  belles  & rates  chofes  , font  venues  en  lumière  par 
accident.  Le  Lut  cxccllentinftrument  de  mufique,eftlorti  delà  curio- 
fué  d’vn  médecin  , qui faifant  l’anatomie d’vnc  tourtue,  poucenvoir 
l'interieur  & l’affiete  de  Ces  parties,la  maniât,  delTechee  toucha  par  met 
&arde  quelques  nerfs  tendus  dans  icelle,  lelquels  rendails  fon  agréable, 
parle  moien  du  creux  & vouçeure  del’efeailie,  prinrparlàoccafion  de 
fairevn  nouueau  infiniment,  depuisappellé  en  Latin  T ijhtdo dunom 
de  l’animal.  Laprefques  miraculeufe  fçience  d’enter  les  arbres  fruitiers 
eft procédé d’vn  pafteur , quandau  drefler  delàlogete , il  fourra  fansy 
penfer  , vnc  petite  branche  vifue  d arbre  dans  le  troûc  d’vn  autre  fref- 
chemenr  coupé  rés  terre.ou  Ce  reprenant , monftra  l’admirable  mariage 
de  deux  diuerfes  plantes, par- après  tant  recerché  5c  rafinépar  nouuelles 
additions. 

Ainsi  m’en  a-il  prins,touchant  lacognoifTance  de  la  faculté  de  i Et 
corce  du  Meurier  blanc.Car  pour  fa  facile  feparacion  d’aueefon  bois , e- 
ftantenjfeue,cn  aiant  fait  faire  des  cordes  ( à l'imitation  de  celles  de  l’cC 
corce  de  Tillet,  qu’on  façonne  en  France,  mefmcs  àLouureen  Parifis) 
&c  mifes  fecherauhautdemamaifon,furentparle  vent  jettees dans  le 
foffé,puis  retirées  de  l’eau  bouëufe,  y aiant  fejourné  quelques  jours  ,!  & 
lauees  en  eau  claire, après  deftorces  Sc  fechees,je  vis  paroiilre  la  teille, ou 
aoil,matiere  de  la  toile, comme  Soie  ou  fin  lin. Te  fis  battre  ces  efcorces- 
.à  à coups  de  mafluë pour  en  feparer  le  defl’us,  qui  s’en  allant  en  pouffie- 
re,lailï'e  la  matière  douce  &c  molle,laquellebraïee,ferancee,peignee  à la 
maniéré  du  chanvre  & du  lin,fe  rendit  propre  à filer  & en  fuite , à cftre 
tiflue  Sc  réduite  en  toile.  Plus  de  trente  ans  auparauant , j’auoi  emploié 
l’Efcorcedes  tendres  jettons  de  Meurier  blanc,  à lier  desenres  àefeuf- 
fon,au  lieu  du  chanvre  dont  communément  l’onfe  fert  cnteldeleéta- 
ble  meinage. 

Voit  a la  première  efprcuue  de  la  valeur  de  l’EfcorceduMcuricr 
blanc  lequel  accident  rédigé  en  Art,  n’eftà  douter  de  tirer  bon  fcruice 
de  telle  inuention,ainfieftantle  Meurier  blanc  de  plufieurs  vtilicés  , au 
^rand  profit  de  fon  poflefleur.  L’efcorcc  du  Tillet,  outre  qu’elle  fert  à 
faire  des  cordes,ainn  qu’a  efté  dir,feploieaucunemét  à cftre  accommo- 
dée en  toiles:mais  c’eftouuragetrcfgroflier,comnvepourferuirenvoi- 
lesdemoulin-à-venr,  & chofes  femblables.  L’ortie  rend  vne  exquife 
matiere,dontfont  faites  des  belles  & deliees  toiles:  mais  il  y en  a fi  peu, 
qu’on  n’en  peut  faire  autre  eftat,  que  pour  lacuriofité.  Quelques  autres 
herbes  & arbuftes  rendentauffi  dupoil,maisIes  vnes  tantfoible,les  au- 
tres en  fi  petite  quantité,  tant  grolTier,&  auec  tant  de  difficulté  à la  tirer, 

Ït  il  n'eft  poffible  de  s’en  feruir  auec  aucune  vtilité,ou  feroit  teef  petite. 

n’eftpasainfidu  Meurier  blanc,  dont  l’abondance  du  brancheage, 
la  facilité  de  Pefcor  cernent,  labontédu  poil  procédant  d’icelui , ren- 
dent ce  meinage  tref-affeuré:  voire,  auec  fort  petite  defpence  , Icpere- 
de:famille  retirera  infinies  commodités^le  ce  riche  arbre,duquella  va- 
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îeur,non-cogneuedenos  anceftres,  a demeuré  enterree  jufquesàprc- 
fent, comme  par  les  yeux  dei’entendement  il  le  rccognoiftra,  encore* 
mieux  par  les  expériences.  Mais  afin  qu’onpuiCTe  rendre  de  duree  ce 
mefnaec,  c’eft  à dire  tirer  du  Meurier  l'Efcorce  fans  1 off  enfer,  ceci  fera, 
noté:  Que  pour  le  bien  de  la  Soie,  il  eft  neceflaire  d efmunder,  defla- 
ouer  d’etefter  les  Mcuriers,incontincnt  après  en  auoir  cueilli  la  rueille 
South  nourriture  de!  Vers.felon.touresfois.dilHnûion  requife,  com- 
me j’ai  monftré.  Dont  les  branches  prouenantes  de  telles  coupes.jerui- 
ront  à noftre  intention  ; par  ce  qu’eftant  lors  en  feue  (comme  en  autre 
poinét  he  faut  jamais  metrre  la  ferpe  aux  arbres)tres-£aciiement  i’elcor- 
ceronr-ellesiSi  ce  fera  faire  profit  d’v  ne  chofe  perdue,  car  auni  bien  les 
faudrait-il  jetter  au  feu.Mefines  toutes  defpouïllees  d Efcorces , ne ilaii- 
feront  d’y  bien  ferait  : fi  mieux  l’on  n’aime , au  preallable  ,.les  emploier 
en  cloifons  de  jardins,  vignes, &c.  où  telbrancheage cfttrcf-propre, 
pour  fes  durs  piquerons  cftant  fec;  &delongfcruice,pour  h durre , ne 
pourriffant  de  long  temps:d’où  finalement  retire, pour  dermere  value,. 

eft  brullé  àlacuifine.  rc  , , 

E t par  ce  que  les  diuerfes  qualités  des  branches,diuerfificncla  valeur 
de  leurs  Efcorces,  dont  les  plus  fines  procèdent  des  tendres  fummites 
des  arbreSjles grofficres,  des  gtoffes  branches  ja  endurcies , les  molea- 
nes , de  celles  qui  tiennent  l’entrc-deux  : Lors  tpa  on  taillera  les  arbres, 
foit  en  les  efmundans , eflaguans  ou  etellans , le  bnmeheage  en  fera  af- 
forti  mettant  à part  en  faifl’eaux  chacune  forte,  afin  que  fans  confus  ne- 
flanue.toutes  les  Efcorces  fiaient  tetireesSc  mameesfelon  leurs  particu- 
litres  propriétés.  Sans  dekijes  Elcotcesferontfepatees  des  blanches, 
emploiant  la  faneur  delà  feue,  qui  patfc  toft,  fans  laquelle  Ion  nepeut 
ouurer  en  ccft  endrolt:& aiantembotelé  les  Efcorces, chacune  des  trois 
fortes  à pattjl’on  les  tiendra  dans  l’eau  claire  ou  trouble,  commefac- 
cordera.trois  ou  quatre  jours , plus  ou  moins  félon  leurs  qualités  & les 
lieux  où  l’on  eft, dont  les  elîais  limiteront  le  termemuis  en  quelque  part 
qu’on  foitjfn  oins  veulent  trempet  dans  l’eau  les  mmçes  Se  tendres  Ef- 
corces,quelesgrofies  & fortes.  Retirées  de  leau.al  approche  du  fore 
feront  eftenducs  fur  l’herbe  de  laprairie,frl’aucs  a commodité,  ou  ail- 
leurs expofees  à l’aer,aiant  deflié  leurs  faiffeaux.pour  y demeurer  toute 
1a  nui&fafin  d'y  boire  les  rozees  du  matin  : puis  deuant  que  le  Soleil  fra. 
pe, feront  emmoncellees , ufqt.es  au  retour  de  la  yefpteedots  remtles  au 
ferait!,  de  là  retirées  auleuer  du  Soleil,commedeflus,  continuant  cela 
dix  ou  douzejours  à lamanieredes  lins,  5c en  Comme, jufquà  ce  que 
cognoifttés  la  matière  eftreTuffi&mment  rouie,  par  1 efpteuue  qu  enfe- 
rés.deffechanr  & batant  yne  poignee  de  chacune  des  trois  fortes  def- 
corces.rçmettant  au  ferain  celles  qui  ne  feront  ailes  appareillées , & en 

retirant  lesautres,corome  le  recognoiftres  al  œi.  . , 

li  a eftèveuci-deuant.quepourauoirprofitde la  nourriture  des 
Vers- à-Soie,  àmoins  de  deux  à trois  mil  pieds  datbtesdaMeunere  ne 

je  doit  entreprendre: Sc  quepout  la  bien  gouuerner,afin  d cntirerlong 


liev  cinqviesme. 

feruice,  requiert  d’eftre  chaftree  chacü  an,de  la  dixiefme  ou.  douziefine 
partie;  par  ainfi,peuuent  eftre  eteftés  tous  les  ans,de  deux  cens  cinquan- 
te^ trois  cens  Meuriers,  qui  rendront  toufiours  de  trois  à quatre  cens 
charges  de  bois  8c  d'auantage.  A laquelle  quantité, f’ajouftant  ce  quon 
ofte  des  arbres  incontinent  les  auoir  effueillésjen  les  cfmundans  8cefla- 
<mans,y  auraabondancc  de  brancheagc,8c  par  confcquent , abondance 
d’Efcorces  chacune  annee,d’oùfortira  beaucoup  d’ouurage  de  diuerfes. 
fortes  félon  les  aflortimens  requis. 

Mais  encoresnef’arreftera-lànoftremefnager,  ains  fe  dreffera-il 
des  taillis  de  Meuriersblancs,pour  en  couper-,baflement,la  moitié  cha- 
cun an,à  telle  caufe  diuifant  en  dcuxfes  Taillis  ,dont  il  tirera  lebranchea- 
ge,delicat  8c  jeune,duqueirEfcorcefe rendra  propre  à faire  des  exqui- 
les  8c  dcliees  toiles. Etlcront  ccs  Taillis- ci,non  kulementvtiles  à four- 
nir chacune  annee  abondance  de  nouuelle  Efcorce , ains  du  fagotage  à 
brufler-.des.perches'pour  treillis  aux  jardins  6c  à faire  des  cercles  pour 
les  tonneaux  8c  barrils,à  ce  choilillantles  plus  grofles  branches.  Aulîî,à  En  ce  lien 
donner  de  la  fueille  pour  nourrirles  Vers-à-Soie,  la  cueillant  aux  en-  chap.n, 
droits  des  arbres  les  plus  foleillés  8c  efuentcs.  Et  pour  comble  de  bon 
mcfnagej  à nourrir  nombre  infini  de  connins,  pourueu  que  les  Taillis 
foient  fermés  pour  garenne  à la  maniéré  enfeignee  ci-deuant.  Ainfife- 
ront  quatre  notables  commodités  que  le  pere-de-famille  tirera  de  fes 
Taillis:aufquelspourIedcgaft  que  les  connins  y pourroient  faire  ron- 
geans  en  Hyuer  les  pieds  des  Meuriers,comme  ils  font  toutes  fortes  de 
plantes,  peu  exceptées,  ne  laiflera  de  fe  meubler  detantprofitable  be- 
ftail.Carpour  corriger  aucunemér  tel  vice,aidantauviuredes  connins, 
nefautquefemerderauoincen  certaines  places  8c  grandes  allées,  qu’à 
telle  caufè,aura  lailTees  vuides  dans  les  Taillis,  ou  les  connins  ferepai- 
ftront  durant  les  froidures,  dautantefpargnans  les  Meuriers  : pour  le 
fupport  defquels , en  outre , fera  jetter  aux  connins,des_defpouiiles  du 
lardin,  du  foin , des  rameaux  de  vigne  8c  autres  drogueries,  en  Hyuer 
lors  que  les  neges  contraignent  ce  beftail  de  l’attacher  aux  arbres,  par 
faute  d’autre mangeaille.Encores pour  cinquiefme  commodité,  j’aiou- 
fterai  iei,que  la  fueille  des  Meuriers,en  quelque  part  qu’ils  foient  plan- 
tés,cheant  d’elle-mefme  à terre  à la  fin  de  l’Efté, ferree  en  grenier  feparé, 
là  prife  de  jour  à autre , 8c  donnée  bouillie  aux  pourceaux,  les  tient  en 
bon  poinél,commenceant  de  les  mettre  en  chair  : ce  que  leur  vient, 
quand,en  fuite,fe  rencontre  bonne  glandee,dont  ilsparuiennent  au  fu- 
perlatif  degré  de  graifte. 

I t'coucheroi  ici  pour  fixiefme  commodité  les  mures,  fruit  de  ces  ar- 
bres, tant  aimees  delà  poulaille  pour  leur  grande  douceur , file  cueillir 
de  la  fueille  des  Meuriers  pour  les  Vers,  ne  nous  oftoitlemoiend’en 
faire  profit;  lefquelles  arrachées  de  l’arbre,  quand  8c  la  fueille  encores 
vertes,beaucoup  deuant  leur  maturité, reftét  de  nulle  valeur , dont  n’en 
peut  eftre  fait  eftat  certain, 

t üj 
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T'ovtb  s Iclquelles  cholcs,mettcnt  à jour  la  valeur  du  Meurier  ar- 
bre rempli  de  la  benedi&ion  de  Dieu, qui  eu  ceftefeaile  plante,donne  à 
toutes  fortes  d’hommes  ôc  eftats , ces  belles  matières  pour  les  veitir  & 
meublcr.felon  leurs  affe&ions.  La  terre  propre  au  Meurier  pour  porter 
digne  nourriture  au  Ver.eft  celle  mefme  que  la  Vigne  defire.  Levin  eft 
falutaire  au  V erde fortifiant,[e  preferuant  6c  le  gu  enflant  de  maladie.Et 
commela  vigne  commence  à produire  bon  vin , en  fa  cinquiefme  ou  fi- 
xiefmeannee,  aulE  en  femblableaage,  le  Meurier  commence  à porter 
füeille,  tref-bonne  à bien  nourrir  le  beftail,  obferuarion  ja  marquée  ci- 
£n  ce  lien,  deuant.  Aiantfait  marcher  de  compagnie  ces  deux  excellentes  plantes 
chap.i f.  ei,ne  fera  mal  à propos,  en  continuant  de  reprefenter  leurs  fy  mpathies, 
de  dire,  (^uel’elprit  dn  vin,  par  diftillation , fe  conuertit  en  eau-de-vie: 

Aulli  la  quint'- cflence  du  Meurier,  fe  rapportant  à la  fueille,  eft  de  là  v 
alambiquée  pat  le  V ec,quila  conuertit  en  ,Soie:reftant  la  terreftre  dans 
le  bois,duquel,encores  laplus  cuite  partie,fe  rend  à l’Efcorce,d’où  elle- 
cft  retirée,  comme  a efté  veu.  Or  d'entrer  plus  auanten  la  confidera- 
tion  de  tels  fecrcts  de  N attire,  ce  feroitfurpaflcr  les  limites  de  ma  deli- 
beration, qui  eft,  de  ne  traiter  en  ccft  endroit,  que  de  l'Efcorce  du 
Meurier  blanc,  pour  en  recueillir  le  bien  qui  y eft  caché.  Ainfi  mes  dif- 
cours  nef’enfonceans  jufquesau  centre,  f’arrefteront  àla  fuperficie. 


LIEV  SIXIESME. 
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J)ES  IAKVïNAGES , POV R AVOlK 
des  Herbes  Fruits  Potagers: des  Herbes  O* 
Fleurs  odorantes: des  Herbes  medecinaies , des 
Fruits  des  Arbres:du  Sajfran , du  Lin 3 du 
Chanvre , du  Guefde 3 de  la  Garcnce  3 
des  Chardons  à- draps  3 des  Ko- 
yeauxen  Juile, la  maniéré  de 
faire  les  cloifons pour  U 
confcruation  des 
Fruits  en  ge- 
neral. 
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munémentlogees  les  J LaÇarence,les  Cbardos-à-  Chap.  xxix- 
chofes  fuyuantes  : C draps , Royaux. 

Les  diuerfes  maniérés  de  C lofons  pont  la  çon fer  nation  de  tous  fruits-  Chap.  xxx. 
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, E s o n T les  Iardinages,quifourniflcntà  l'or- 
5 nement  vtile  de  noftre  Melnage.innumerables 
j efpeces  de  racines,d’herbes,  de  fleurs,de  fruits, 

J,  auec  b taucoup  de  merueifle.  Audi  merueilleux 
, en  cft  le  Créateur,  donnant  à l’homme  tant  de 
fortes  de  viandes,  differentes  en  matière,  figu- 
' re,  capacité,  couleur, faueur,  propriété,  qu’ira- 
1 polit  oie  cft  de  les  pouuoir  toutes  difeerner  ni 
comprendre  Et  comment  celles  largefies  de  Dieu  pourroit  l'homme 
reprefenter  naïuement,  veu  qu’il  n’tft  encores  paruenuà  leur  entière 
cognoilfancc,  fe  defcouurans  tous  les  iours  des  nouvelles  phntes,non 
feulement  eftrangeres , ains  meftne  croiiïans  parmi  nous;  Le  lardin  ex- 
celle toute  autre  partie  de  terre  labouràble,meimes  en  celle  particuliè- 
re propriété , qu'il  rend  du  ftuit  chacun  an  & à toutes  heures  - là  où  en 
quelque  autre  endroit  que  ce  foit,  le  fôds  ne  rapporte  qu-vne  feule  fois 
l’annee-,  ou  fi  deux,  c’eft  tant  rarement,  que  cela  ne  doit  eftrc  mis  en 
ligne  de  compte. 

Abonne  raifon,donques,les  antiques  Romains  prepofoientle  £es  / ar , 
teuenu  du  lardin  à toute  autre,  le  tenant  pour  le  pli  s certain.  A uffi  ap-  dim-ont 
pclloient-ils  le  lardin, Haredium,  c’eft  à dire  Hi  ritage  : & palfans  plus  efté  fort 
outre,  par  ce  mot , H or:  us,  qui  lignifie  lardin,  entendoitntla  Métairie-  prijés  des 
Lepoîlêfleur  d’vn  lardin  eftoit  tenu  pour  riche  homme,  & à telle  feu  Romains, 
le  caufe , allés  foluable , fans  auoir  bclbin  de  cautionner  ni  pleger.  La 
plus  grande  gabelle  qui  fut  lots  à 'Rome,  eftoit:  impofee  fur  i’herberie 
qui  s’y  vendoir,  laquelle  par  importunité  populaire,lé  Senatfupprima; 
parce  moten  le  public  puifant  dans  lès  Iardihs  des  particuliers  ,mon- 
ftroit  iccux  eftre  en  grande  cftime.  La  place  où  les  herbes  fe  vendoient 
eftoit  appellce  M arcellam  , non  commun  auec  la  boucherie , mettans 
les  herbes  & les  chairs  enmcfmerâg.  Quâd  oh  vouloitlouërvn  home, 
on  1 appelloit  bon  laboureur,tel  citant  cognu  à fon  lardin  biccultiué: 
ôc  celui  qui  I auoitnialen  poin«fl,tftoit  moqué,  fafémc  mefmecômu- 
niquât  à I opprobre, eftoit  t.  nue  pour  pauure  me(nagcre&  patelfeufe. 

L e s Grecs  aulïï  auoienr  en  grande  réputation  les  lardins , du  fruit  Et  des 
defquels,  fiiperfticieufement,  chatün  ahf  ifoientprefentà  Apollo  de  Grecs; 
Dclphcs,aflauoir,la  Raifort  d’orjlaPoiree  d'argent,&  la  Raue  deplôb*. 
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en  qüoi  aufll  peut-on  recqgnoiftrfc,enqueld.  i-céüs  Ccnoiér  ces  fruits  là 
jfx'fhfo.  A Limitation  detdles  nations,  des  plus  excellentes  du  monde, 
toits  hom-  toutes  fortes  de  gés  oit  honoré  les  Jardinages.  Empereurs,  Rois,  Prin- 
mcs  m„j-  ce  s & autres  grands  Se.igneurs , ont  elfe  vcus  trauailler  à ordonner  de 
medesphts^ uls  propres  mams, leurs  lardimges,elifans  tellespeines  pourfoulage- 
arands  ra®c  en  ^eurs  gcan<^es  affaifces.  Leurs  nos  qu’ils  ont  engraué  en  plulîeurs 
ù * ’ herbes  & fruits, pourén  perpétuer  la  mémoire,  mo  firent  cobien  agréa- 

bles leur  ont  efté  tels  exercices. Nous  les  lifons  en  l’herbe  dicte  Lylima- 
chie,du  Roi  Lyûmachus  : en  la  Gentiane, de  Gsncius  Roi  d’Illyrie  : en 
rArmoifejd’ArtemifîaRôinedeCariejd’AchilleSjenl’Achileiajenl’Eu- 
p.uoire,duRoiEupatoi;.auScoidium,autrementditte  fherbeMithrida 
tes,  de  Mithridates  Roi  de  Pont  Sç  de  Bithinic  , 6c  en  plulîeurs  autres. 
Dont  cil  venu , quauiourd’hui  les  lardinages  font  en  aucantgrâdcre- 
ditque  jamais  par  to  u t e l’ E ur o p e, mefmes  en Frace,  Allemagne,  Angle- 
terre,! talie,E!paigne  sot-ils  cultiuésauec  beaucoup  d’art&dc  diligecc. 
O y fer  îia-  ' Svi  vaut  les  exemples  antiques  6c  modernes,  nous- no  us  acco- 
tions necef-yno^e;,:ons  4e  lainages  auifi  qu’il  appartient.-  obferuas  les  reigles  fui-* 
J dires pour  uantcs-  Que  le  lieu  que  délirons  conuertir  en  lardinages,  foit  prochain 
Les  lar-  c*-e  ^MPahon,  tant  pour  le  plaifir  que  pouj  le  profit , n’eftans  ni  l’vn  ni 
l'autre  tels  qu’onles  déliré , s’ils  en  font  efloignés.  En  telle  proximité* 
celle  feule  incommodité  fe  treuue,que  les  poulailles  les  degaftent  forti 
.mais  ajllîeft-ilaifé  à remédiera  cela,  puis  qu’autre  myftere  n’y  eft  re* 
Comment  q.uis,quc  d’en  chafferceft importun  beflail,en  l'effarouchant  rudemét. 
ckajferla  (Zz  qu’vn  enfant  fera  enfe  ioüant,luy  iett.it  de  la  poufliere  oudes  rae- 
p oui  ail  Le  nues  pierres  contre,  5c  fiftlant,toutenfemblc.Par  cemoyen,lapoulail* 
nuifant  le^  ccia  accouftumee,  oiant  feulement,  ftffterjne  faudra  tout  auiïi-toft  à 

aux  lar - forcir  du  îardin  moiennant  que  ceremcdefoit  fouuentreïteré,de  peur 
dinsy  cFeftre  oublié.  Que  la  terre  l'oit  fer  cille  6c  grade,  aifee  à labourer,plus  fa- 
b]oqeu£e,qu’argileufe:Quqly  ait  de  l’eau  cou!âtc,def6taine,de  riuierc 
ou  de  ,r  radeau  pour  arrouter  le  iardin,ou  au  defaut  d’icelles,  de  puits  ou 
de  cifterne,feiô  leut  ordre,fi  toutefois  le  climat  requiert  l’arroufement. 
AudefTous  de  la  mai$ô  tédant  au  Midi.eft  la  droite  fituatiô  des  Iardins 
dt  par  eftreienabrijde  ce  çofté-làpar  le  baftimét,que  pour  le  plaifir  d’fr 
ffcre  veus  des  principales  feneftres, de  la  maifon, Telle  firuation  eftpour 
les  lieux  fré$6çteperés:çar  pour  les.  chauds, fera  plus  couenablepoferles 
lardinages  vers  le  Septétjion.  Et  de  quelque  endroit  que  ce  foit  qu’on 
les  adee,  £ç  faudra  prédre  garde  que  de  l’aire  à batre  le  bled(le  païs  ainlî 
le  requérant)  la  baie  n’en  puifTe  eftee  portée  par  les  vents  furies  Iar- 
dins,  de  peut  d’importuner  6c  herbes  6c  fruits,  s’y  attachant  contre. 
Leurs  di-  L e Iardinage  fe  diftingue  en  quatre  elpeces , alfauoir , en  Potager, 
fiincHons.  Bouquetier Médecin*!,  Fruitier.  Le  Potager  fournit  toutes  fortes  de 
racines,  herbes  , fruits  rampans  fur  terre  deftinés  à la  cuifîne,  6c  au- 
trement bons  à manger , crqds  6c  cuits.  Le  Bouquetier  eft  compofe 
de  toutes  fortes  de  plantes  , herbes,  fleurs  , arbuftes  par  comparti- 
mens  és  parterres , 6c  efleué  en  voufures  6c  cabinets , félon  les 
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ks  inilentions  Stfantafics  des  feigncurs.plus  pour  plaifir  que  pour  pro- 
fit. Pour  la neceffité  ellinuentélc  Medccmal,  encores  que  pliificurs 
herbes  & racines  pourremede  auxmaladics  fe  cueillent  indifférem- 
ment fur  toutes  fortes  dcpofTeffions  • Mais  pour  eftre  noftre  mefnage 
accommodé  ainfi  qu’il  appartienr,nous  le  fournirons  de  tout  ce  qu’on 
eftimera  vtile,  afin  de  ne  le  donnerpeined'allcr  chercher  loin  ce  dont 
l’on  a b efoin.  Joint  que,  puis  que  le  plaifir  tient  rang  és  lardi nages,  ce 
fera  faire  de  ceftui-ci,ce  qu’on  defire,qui  eft.de  le  rendre  pkilanttcom- 
me  tel  fe  reprefentera-il,par  les  diuerfes  plantes.rares  5c  exquifes,qu’on 
y verra elleuecs.  LeFruitierautrement  appellé.  Verger,  efl  celuy  qui 
cftant  comptante  de  toutes  fortes  d'arbres,  rapporte  richement  auec 
grande  délégation  , des  frui&s  d’infinies  efpeccs . Les  chanvres,  lins, 
guclde  ou  pafieljgarahce,gaudc,chatdon  à bonetier,rozeaux,& autres 
matières  feruans  a faire  des  toiles,  à teindre  & à préparer  5c  draps  & 
p eaux,  5c  au  très  feruices,  fe  logeront  dans  l’enceint  des  Iardinagcs , fi 
mieux  l’on  n’aime  les  ranger  feparément  és  autres  endroits  dudomai- 
. ne; comme  l’on  fait  en  certains  lieux,où  félon  la  faculté  du  climat,  pro- 
priété du  fonds,&  débité  pour  marchandée  en  grand  volume  bon  s’é- 
ploie à ces  mefnages.T ous  lefquels  Iardins,contigus  & vnis  enfcmble,  yeltie)fe 
lerontenfermés  dans  vnclos  entr’eux  diuifés  par  allées  defcouuertes  ^ 
ou  couuertes  en  treillages,plats  eu  voutoies,ou  autremcnt.ainfi  qu’on  J 
les  voudra  difpofer.  De  leurs  cloifons  enferatraidé  ci  après,  pour  les 
faire  telles  qu’il appartient,communiquables à toutes  fortes  de  poflef-  chap.xxx. 
fions,afin  d’en  preferuer  les  fruits.  Ajouftantla  vigne  à tel  clos,  pour 
n’en  faire  qu’vn  grand  5c  ample , cefcra  marier  le  plaifir  au  profit , d’a- 
noir  aiïcmbiés  en  vn  lieu,les  plus  exquis  fruits  du  mefnage, pour  com- 
modémentlcs  conferuer.  La  largeur  des  allees,fcra  de  douze!  quinze 
pieds,plus  ou  moins  félon  les  lieux  5c  defir  du  feigneur.  L’on  les  tirera 
à ligne  droite  , l’affiete  le  permettant , mais  quelle  qu’elle  foit,  le  par- 
terre en  fera  vni  en  perfection  pour  Laitance  , & beauté  du  Prome- 
noir. 

P l vs  grand  fera  le  feul  lardin  Potager,  quclcs  Bouquetier  5c  Me-  Du  lard 
dccinal  eniemble,eflât  en  ceft  endroit  plus  requis  le  profit,  quela  fim  'Potager.. 
pie  deleélation.Son  eftendue  ne  fepeut  bonnement  reftraindre  à cer- 
taine mefure , icelle  ne  procédant  d ailleurs, que  du  feulprofit.  Si  elles 
prés  de  quelque  bonne  ville  pour  débiter  les  fruits  des  lardi  nages ,■  ne 
craignes  de  faire  trop  grand  voftrc  Potager,pourueu  qu’aicz  l’eau  à cô- 
mandement,voflrc  climat vousxontraignantdel arroufet,  & quefans 
intercftdcvosterres-à-grain,vignoblcs.prairics,lesfumiersn’y,defail- 
lent.car  à plus  profitable  mefnage  nepourroiteflre  emploie  ce  peu  de 
fonds,  qu’en  Iardin,duquel, ainfi  qualifié  , comme  d’vne  fource  viue,. 
continuellement  découlé  argent.  Mais  ne  pouuant  tirer  deniers  de  tel- 
les chofes,gardés  vous  de  prendre  trop  de  lardin  à cultiuer.ains  faires- 
le.juftemenc  de  capacité  conuenableà  vollrefamille  pour,  àfuffifànce, 
la  fournir  d herb crie.  Enfafigure  n’yaaucune  fubjeclion,car  toutes. 
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font  agréables , pourueu  que  le  Iardinfoit  profitable:  voire  la  plus  bi- 
gearre,clt  la  plus  fouhaitable  pour  le  plaifir;  comme  ceux  qui  eltans  en 
pente, & retenus  par  bancs  6c  murailles  trauerlantes,  font  fortprifes, 
ainfi  qu  auec  beaucoup  de  luftre  .parodient  leslardins  du  R oy  à fainft 
Germain  en  Laïe.  En  lieu  du  tout  plat, le  meilleur  fera  tenir  le  Iardinvn 
peu  plus  long  que  large , non  en  quarré  parfait  ; afin  que  les  allées  fe 
treuuans  differentes  en  longueur,donnent  grâce  au  Iardin,pourIa  rai- 
i'on  de  la  diuerfité.Lequel  fe  rendra  de  belle  reprefentation.fi  fes  allées 
(ont  proportionnées  de  rrenteàcinquante,ecltàdire,ellantlalargeur 
du  Iardin  de  trente  mefures,la  longueur  en  fera  de  cinquante:  6c  fi  ce 
font  des  toifes,le  contenu  du  Iardin  bien cultiuc, fatisfera  largementà 
la  fourniture  d’vne*grande  &c  honorable  famille. 

L e Bouqueticr  le  taillera  aux  reuenus  8c  plaifirsdu  feigneur  , car 
puis  qu’il  eftdeftiné  pour  le  feul  contentement,  eftrailonnable  que  ce 
loient  ces  deux-là,qui  y plantent  les  limites.  Il  fera  difpolé  8c  fis  à l’en- 
tree  principale  du  lardinage:  à ce  qu’aiantpour  premier  objet  és  par- 
terres, les  beaux  compartimenSjie  plaifir  s'en  rapporte  plus  grand  à la 
veuë,Icrencontrantd‘abord,ques’ilscneftoientpIus  elloignés.  Ce 
n’elt  toutesfois  de  l’auis  d’aucuns, qui, auec  raifon,tiennent  le  Bouque- 
tier reculé  ôc  commecach^:  àcequeveuledernier,ilfoiteftimé  , à la 
maniéré  que  les  marchands  fontadmirer  les  fines  elloffes,  après  auoir 
fait  inonltre  des  groffieres. 

Le  Medecinaljoindrad’vn  collé  le  Bouquetier.  Il  fera  petit  1 puis 
que  peu  d’cflenduë  peut  luffirc  à ce  en  quoi  il  eft  deiliné.  O u ce  l'eroit 
que  fufliés  en  lieu, auquel  les  graines  medecinales  font  de  facile  venue 
6c  bonne  débité;  commecclafevoid  enplufieurs  endroits  dehors  5c 
dedans  le  Roiaume,  mefmes  en  Languedoc,  vers  Nilmes  6c  ailleurs. 

Q_v  A n x au  Fruitier  ou  Verger  en  quelque  part  que  foiésalîis,  ne 
doutés  d’excedcr  en  grandeur  : car  trop  ample  ne  pourroit-il  cftre 
( moiennât  que  les  arbres  fe  plaifent  en  vol'tre  lieu  ) pour  y loger  abon- 
dance de  toute  forte  d’arbresjd’où  tirerés  deniers,dtant  prés  de  bonne 
ville, ou  de  riuiere  nauigable  pour  la  débité  de  leurs  fruits.  Et  bien  que 
telles  cbmmodités  vous  defaillans,ne  pculïïés  vendre  vos  fruids,ne  fe- 
ront neantmoins  quetresbienmefnagés,de  les  fairemâger  à voftrcfa* 
mille,cruds  ou  cuits,en  diuerfes  fortes-.comme  méfiés  au  pain  du  mef- 
nage,pour  l’allongement  des  bleds,8c  pour  corriger  la  malignité  de  l’y- 
uroie.  D’en  conuertir  en  boiffon  quelque  partie, lelon  leurs  diuerfes  et 
peces  6c  vfage  des  païs.  D’en  donner  aux  amis, mieux  emploiernepoU' 
uant  les  précieux  fruits,  le  noble  melnager.Le  Verger  fera  difpoféde 
telle  forte,  que  lui  6c  le  baftimét  de  la  maifon,tiénent  en  abri  le  relie  du 
Iardinage,tant  que  faire  fe  pourra.Mais  d’autant  que  telle  particularité 
dépend  du  plan  du  lieu,  fera  lailfer  celaà  la  difpofition  du  prudentpe- 
rc-de-famille,pour  accommoder  les  I..rdinages,  le  plus  approchant  de 
la  railonnable  bien-feance  qu’il  fera  polîlble. 
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‘Préparer  la  terre  pour  les  1 ardins , Potager  3Souque- 
ùer,  zJfyledecinal. 

K N c o R e s que  la  terre,  pour  Iardins,ne  foit  d’elle-mefme 
Ifi  maniable  comme  délirerions  &I’auo  ns  choilïe,  eftant 
|iplus  argilleufe,que  fablonneufe,ou  au  contraire, ne  laiiïe- 
Krons  pourtant  de  nous  en  feruir  en  ce  melnage,  vtilemenr, 
üaians  la  commodité  de  l’eau:moiennât  laquelle , quel  que 
fokle  plus  prochain  fonds  de  la  maifon  , quand  mefmeles  rochers  y 
abonderoient/e  pourra  conuertir  en  Iardinage.  Laconfideration  de 
l’eau  cft  pour  le  pays  contraint  d’arroufage,  en  libre,n  eftant  alîujetti  à 
telle  necelfité.Or  puis  qu’il  ne  s’agit  quà  façonner  Iardins,  leur  peu  de 
contenue  Ce  pourra  accommoder  fans  excefliuedefpenfe,  par  fumiers, 
par  fablons,par  forts  terriers,par  efpierremens  & autres  amendemens, 
dont  ils  fcruiront  tresbien  à tel  vfage.  Mais  fi  cas  eft  cjue  ce  loient  prai- 
ries ou  autres  herbages , meilleure  choie  ne  pourriés  fouhaiter  pour 
auoir  des  excellens  Iardins . Tels  herbages  pour  vn  preallable feront 
bruflés  à la  maniéré  ja  monftree,dont  la  terre  fe  rendra  trespropre . Le  Au  ii.neu 
temps  en  eft  limité  en  l’Efté  , palTé  lequel , la  terre  ainfi  appreftee,fera  ch.x. 
melleeaucc  l’autre  du  fonds,  pour,  incorporant  la  cuite  auec  la  crue, 
mettre  les  deux  enfemble  au  poinéfc  que  les  delirés  . Lcfeulbruller  ne 
fuffit  à l’enticre  préparation  de  la  terre  du  Iardinagc,pour  n'en  prendre 
que  deux  ou  trois  doigts  de  la  fuperficie  : ains  de  neceflîté  conuient  en 
ceft  endroit, rompre  profondément  le  fonds,  pour  donner  lieu  aux  re- 
forts,raues,paftenadcs  & autres  racines  qui  entrent  auant  dans  terre..  Et 
foit  la  fuperficie  brufiee  ou  non,touf-jours  en  faut-il  rompre  du  fonds, 
deux  bons  pieds,à  moins  de  laquelle  mefure,ne  pouuâs  en  bon  poind 
cftrc  mis  nos  Iardins. Eftant  le  fruift  du  Iardinage , par  maniéré  de  dire, 
la  quinteflence  du  rapport  de  la  terre:  aullï  eft-il  necelTaire  d’en  manier 
le  fonds  auec  vnc  particulière  Agriculture,  plus  exquifemenc  que  de 
nulle  autre  portion  du  domaine.  Delà  vient,que  le  Iardinier  eft  appel  Ce  fardi- 
lé  l’Orfevre  de  la  terrç  : parce  que  le  Iardinierlurpafle  d’autancplus  le  nier>  dit 
fimple  laboureur, que  l’Orfevre  le  commun  forgeron  . Ainfi  qu  il  ap-  l’Orfevre 
pardentmettrés  voftrcjardin,fi  en  défrichant  entièrement  le  lieu  , en  delà  terre. 
faites  ofter  & pierres  Sc  racines  s’y  rcncontrans  , à ce  que  la  terre  def  Comment 
chargée  de  telles  nuifances,fe  rende  fouple  à manier, comme  par  t'.l  or  préparer 
drefera,y  ajouftanttout-d’vne-main, abondance  de  bos  fumiers  pour  la  '.erre a 
l’engraifTer.Si  le  fonds  eft  de  terre  forte,  auec  lefumicr  y feraauffi  mis  Ia-din. 
du  fablon  délié, en  telle  quantité,  qu’il  fuffife  \ dompter  l’imperfedf ion  Dequoi 
du  lieu.  Comme  au  contraire , par  quelque  fort  terrier,  amenderes  la  l'emmelio - 
trop  grande  léger  été  du  fable.  Par  ainfi,  autésle  jardin  qualifié  & iel>.f>-. 
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qu'il  appartient.duquel  le  facile  cultiuer  vous  contentera.  La  faifon  fa. 
uorife  beaucoup  ce  premier  préparatif:  parquoieft  requis  emploieren 
ceft  endroit Ja  plus  vtile.Tclle  à l'experience  eft  elle  rccognue  au  mois 
d’Odobrc  6c  de  Nouembrc,pour  les  prochaines  froidures  de  l’Hyuer 
qui  cuifent  la  terre  ja  remuee . Plus  efficacieufemcnt  les  gelées  pénétre- 
ront la  terre,eftant  laillee  en  monticules  enladcsfrichant(conimeron 
fait  le  fonds  des  nouuelles  vignes)  que  fi  elle  cftoit  vnie  & plaine  : du- 
quel moien  vous-vous  feruirés,pour  tant  pluftoft  6c  micux,accommo- 
dervos  Jardins. 

P ass  e' que  foitl’Hyuer,pourra-on  mettre  au  Iardinlcs  femcnces 
& plantes  du  Printemps  6c  del’Efté:  mais  lemeilleur  fera  auoir  patien- 
ce d’y  rien  faste  d’vn  an,pour  donner  loifir  aux  quatrefaifons  d'y  con- 
tribuer chacune  fes  facultés:  dont  la  terre  s’en  accommodera  fi  bien 
que  fans  plus  y.retourner,elle  deuiendradu  tout  obeïflantc  6c  propre. 
Aufli  eft-ceia  vraiefaiton  dccommencer  àiardiner  quel’Automne,  à 
cequefans  emprunter d’aiileurs,le  Iardinfetreuue  fourni  de  tout  ce 
qu’il  appartientmepouuans  aufli  plufieurs  femcnces  6c  plantes  ,eftrc 
logées  au  Iardin  en  autre  partie  dei'annce,qu’en  ceUe-Ià.  En  attendant 
ceterme,  fe  faudra  foigner  que  les  malignes  herbes  ne  s’y  logent  , de 
peur  d!enfal!iric  fonds,&:  d’en  tirer  la  fubftancc  ; Sc  ce  en  le  labourant 
fouuent,en  quoi  peu  de  peine  y aura-il,pour  lafouplefle  de  la  terre,qui 
rres-facilement  f e laiflera  manier, 


CHAPITRE  III. 

Ordonnance  du  JardinTotager,tant  de  celai  d'Hyuer  qued'Eftc. 

-E  t t A n t la  première  main  pour  façonner  noftre  lar- 
din.le  diuiferons  par  planches,couches,quarreaux,vazes, 
R diuerfement  nommés, pour  commodément  & fans  con- 
| tufion,yloger  la  potagerie  lelon  leurs  efpeces.Eflici  à no- 
I ter  que  tre£diuerfes  font  les  façons  de  jardiner,  difeor- 
dantes  non  feulement  de  nation,  de  climat  à climat,  ains  de  ville  en  vil- 
le,comme  a efté  touché,  ce  que  principalement  l’on  recognoit  àla  dif- 
pofition  des  planches.&au  maniment  de  la  terre.  Partie  de  celles  diuer . 
fités,prouient  bien  d'accouflumance,  mais  aufli  lanecefîité  y impofe 
loi.  Car  d’vne  forte  faut  difpofer  les  planches  du  Iardin  qu’on  arroufe, 
& d’vne  autre  celui  qui  n’abefoin  d’eau.  Les  outils  de  ce  melnage , les 
faifonsjles  Lunes,diuerfes  en  façon  & application  aufli,  monftrcntcÔ- 
bienpeude  correfpondanceyaentre  les  lardiniers  qui  ne  font  pro- 
chains voifins.-n’eftant  d’accord  par-enfemble  qu’en  cepoin&.Dc  reti- 
rer chacun  le  fruid  defon  Iardin,td  qu'il  fele  promena  quoi(bien  que 
par  diuers  chemins)  paruiennent  ils  ,moiennant  !e  bénéfice  du  Ciel. 
De  telle  contrariété  d’auistirerôsceprofit,que  de  nous  affairer,  qu*en 
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quelque  part  que  foions  Iogés,aurons  des  beaux  Iardins  ,1e  climat  ne  Enquoi 
leur  contrariant,  parce  quele  Iardinagc  foufFrc  toutes  fortes  de  gou-  s'accordât 
uernemens.  Cela  melme  nous  donnera  courage  d'entre-prendenou-  les  Iar di- 
xièmes façons  de  jardin er,y  voians  du  jourin’eftant  tant  louable  de  s’ar-  niers  mtr  - 
relier  conftamment  en  celle  elpece  de  mefnage , fur  fes  accouftuman-  eux  ^ 
ccs,que  profitable,de  les  changer  auec  raifon.Ioint  quepuis  que  le  jar-  vtiUtépre- 
dineinent  n’eft  qu’acceffoire  du  labourage  des  terres-à  grains  , vigno -cedatc  des 
bles,Ô£  gouuernement  du  beflaiLprincipales  parties  du  mefnage  ,-n'clt  diuerfes 
à craind:e,ni  la  confèquence,ni  le  hazard  au  préjudice  de  noflre  genc-  opinios  des 
raie  Agriculturc.D’autant  qu’en  ceft  endroit,  font  tres-bienemploiees  Jardiniers. 
les  nouuelles  inuentions,defquellcs  eft  prefque  neccflaire  de  s’abftenir 
en  toute  autre  œuure  des  champs , crainte  de  tout  gafter,-  veuquelcs 
vieilles  fuffilent  pour  le  maniment  de  nos  affaires,  eftans  bien  entéduës 
&c  diligemment  executees. 

En  cercains  endroits  de  la  France,  voire  en  pluficurs  de  fes  Pro-  O'uleslar • 
uinces,les  I ardins  ne  s’arroufent  aucunement, à caulc  de  la  ff  efeheur  de  dir.s  ne  sot 
leurs  climats,qui  à fuffifance  en  humeéléc  la  terre,là  feulement  le  feruât  arroufts 
de  l’eau  pour  les  fcmenccs  & menue  herberie,laleur  jettât  doucement que  bien 
defluSjCÔme  contrc-faifant  la  rozee.  Au  côtraire,ne  peuuét  de  rien  fer-  peu.  Ou  ne 
uirleslardins  durâtl'Efté  fansfrequétarroufemét,enLanguedoc,Dau-y?e«Ke»r 
phiné,Frouéce,Gafcogne,&:  autres  quartiers  Méridionaux,  dot  diuer  viurefians 
lemétfont  ils  difpofcs.Encores les  arroufables,ne  font  gouuernés  tous  beaucoup 
demefme.Card’vnefaçô  drellc  on  le  lardin  où  l’eau  coule:  & d’autre  d’eau. 
où  elle  n’eft  que  fouit  erraine, qu’on  jette  pardeflus  comme  pluie.  Mcf-  Pluficurs 
mepartoutoùy  a de  l’eau  coulante,  indifféremment  ne  le  manie  on -fortes  efar- 
Aucunsde  ceux  qui  ont  l’eauviue,la  font  courir  par  petits  canaux  qu’ils  roufir. 
raionnent  à trauers  les  plâches.  Autres,la  conduifent  fur  les  quarreaux, 
comme  dans  des  petits  prés,enuironnés  de  petites  chauffées  releuees, 
afin  d’y  conferuet  l’eau. Celle  ci,eflla  façon  d’Auiguon,  où  l’on  jardi- 
ne aucclapointe  de  la  grande  ôc  large  aifîadc:Ôc  celle- là,de  Nifmes,ou 
le  Iardinier  n’a  que  Taillade  petite  Sc  ellroite,  que  toute  il  emploie  en 
oaurant.  A Lion  ne  fe  ferc-on  des  arroulèmens  qu’à  la  manière  de 
Paris,  aiïauoir,  pour  les  menues  chofes  du  lardin,  ou  ceferoit  que  la 
fechcrefl'e  prelîant , par  excès,  l’on  y arroufe  indifféremment  toute 
riandci&couftumierementlcs  melons,concombres  & courges,qu’on 
clleuc  fur  couches  de  fumier  : mais  c'elt  toufiours  leur  jettant  l’eau 
par  le  deffus.Le  lardin  aulîi  comme  en  France,y  ell  labouré  auec  labcf- 
fe  ou  paelle  fsrree,prclques  leul  outil  du  Iardinier.  Cela  foit  dit  pour 
exemple, fans  recerchcr  les  autres  maniérés  de  jardiner  , diuerfement 
vlitees  par  les  Prouinccs  : les  conduites  des  eaux  viues  ; les  inllrumens 
pour  tirer  des  puits  les  foufterraines  , à peu  de  peine  & grand  feruice 
pouirarroufage.comme  l’on  fait  des  pouzaranques  delà  Prouenceôc 
du  Languedocdes  indurés  des  plâches  ou  qpuchesifi  on  les  taille  gran- 
des ou  petites, longues  ou  ellroites.-fi  elles  font  enfoncées,  ou  elleuees 
aurefped  des  chemins  les  enuironnans,  eftans  ces  chofes  indifférai- 
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tes  ÔC  a volonté,  ainfï  qu’il  a cfté  reprefentë. 

Largeur  ■Sï.Yu.mbni  dirai-je  auoirprefques  limité  Ja  largeur  des  allées 
des  allées.  ^ chemins,*  douze  ou  quinze  pieds :en  ceft  endroit,  ordonant 
& ^rgeur  des  fentiers  diuifans  les  couchcs.ie  ne  leur  donnerai  qu’vn 

Des  setters.  Plc“  ^ demi  ou  deux  auplus,telle  mefurefuffifant  au  feruice  du  Jardin 
Du  Sept?-  To^hant  lesplanches  ou  couches,  leur  longueur  ira  du  Septentrion 
trion  au  au  Midi  afin  que  la  potagcrie  fe  traînant  polce  en  lignes  trauerfintcs 
eJUidi  fe-  a planche.rcnde  du  leuant  au  couchant,  & par  coafequcnr  expofcc  à 
ra  la  /0».^ac‘ia‘cu^tll}SoleilleIongdujour,tenueenabridela  Bize  parle  rele- 
gueur  des  uement  delà  crcfte  duraïon,  foiten  lieu  propre  pour  bien  fru&ifier. 
flanches  1 elle  particularité  appartient  au  jardinement  de  Niimes,  où  pour  lo- 
è y pour-  8er  toute  viande  de  Iardinje  raïon,efleué,e;ft  en  vfagc . Si  pour  orne- 
nt». melat  noftre  pere-de-famille  , furpafTant  l’ordinaire, y veut  aioufter 
Endiuer-  quelque  choie  de  feulplaifir  ,1e  pourra  faire  fans  grande  tare  du  reue 
fes  figures  £u-  ce  cas^ifpofera-ii  fes  planches  en  diuerfes  figures,  fanss’arrc- 

feront  tail-  “et  totalement  à la  quadrangulaire;  comme  en  rrigonne/pentagonne 
lees  les  hexagonne,heptagonne,o<ftogonnc  > en  compartimens  fimples  com- 

flanches.  ™eilvoudra:lefquelles  planches  fera  border  de  lauande  d’abfyntc 
du  trulemande,de  rofmarin,de  thym,Si  (emblables  plantes’ou  d’autres 
de  prontjCommed’ozeille,  de  pcrfil.d'hyiTbpe , dont  la  diuerfe  bizar- 
reure  contentera  la  veue,demeuranr  vuide  leur  milieu  pour  y loger  de 
la  potagene  de  mefnage.  Ainfi  porteront  vos  Iardinsauecla  gaieté  re- 
qude, abondance  de  viande,  qui  leur  caulerabon  & long  entretene- 
ment,pour  de  l’ouurage  mefme  procéder  la  dt  fpenlbde  leur  culture 

r,,,, v/„,  F e “ “ E ay 3 d?“ (°rt“ potager , aflauoir , de l'Hyuci 

JJeuxIar  Sc  del  Efte,auilien  deuxlàifons  de  l'anneele  foumiffont-ilstTOulan» 
?"  otux  de  l’Hyuer  eftte  commencés  de  lemet  en  l’ Automne , & ceux  de 
" ' & l'Efté,au  Printemps. Ne  pentneantmoins  teUe  diftinétion  les  drf-vnir 
taure  aucunement, l’vn faifant «aloir l'autre , citant ncccffaire au blot du  jar- 

d tiyucr.  dlnage.d'eftre  accommodés  des  deux  enfemble.  D'autit  que  plulîeurs 
plantes  fenoutriflentau  lardin  d Hyucr,quimcurilTenten  celui  d't  fié: 
d'autres  en  ceftui-ci.quife  cueillent  en  celui-li,ainfi  fe  communiquant 
par- enfemble  leurs  particulières  facultés.  1 

L a fourniture  des  deux  Iardins  potagers,fe  diflingue  par  R acines. 

Leur  die-  Herbes.&Fruids.LesRacinesfontdesOignÔs.Pourreaux.Au^Rai- 
ftmetefour  forts,Raues,Naueaux,Paftonuades,Carrotes,Cheruïs  ou  Giroles.  Les 
mture.  Herbes, Choux,Laiducs.Poirees,Efpinai-s,Perfil,Roquete  & infinité 
d’autres  menues-Les  Fruits,  Artichaux, Chardons,  Melons , Concom- 
bres,Courges, Pois,Feves  6c autres  legumes.  Toutes  lefquelles  vian- 
des on  loge  és  Iardins  d’Hyuer  & d’Efté,diuerfëmenc,  félon  leurs  di- 
uerfès  propriétés. 

T ouchant  Noterons  en  outre,  que  puis  que  les  aftres  par  leurs  influen- 

l'ohfer-  . ces gouuernent  toutes  chqfes  humaines  ,&  que  les  effets  delà  Lune 
nation  de  pour  fa  proximitc,nous  fontplus  notoires  que  d’aucuneautrc  planete, 
la  Lune . tafeheronsa  nous  inftruire  de  fes  vertus  particulières,  pour  les  appro- 
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prier  aux  ouurages  de  noftre  jardinement,aufquels  femanifeftent  plus 
apparemment,qu>en  autres  de  1’  Agriculture:pour  le  grand  nombre  de 
racints.d’herbes, de  fruits  dediuerfesdpeccs  & naturels,  dontilsfont 
compofés.Mais  d’autant  que  l’ignorance  des  hommes  eft  tres-grandes 
ignoramment  auiïî  plufieurs  emploient  les  ternies  de  la  Lune,  comme 
aeftédit.Etcela  melme  fait,  qu’au  contraire , plufieurs  la  rejettent  en 
jardinant  fans  nullement  y regarder.  Enquoi  comme  lesvns  faillent 
excedans  en  curiofité,  aufli  les  autres  fe  deçoiuent  ne  recerchans  auec 
raifon,chofetancremarquable.Pour  le  profit, regarderons  phiftoftàla 
couftume  des  lieux  où  l'on  eft,qu’à  autre  confideration  ,fans  s’y  difpé- 
ferque  bienàpoind.  Car  qu’eft- il  beloin  vouloir  entreprendre  en  la 
Lune  nouuelle,ce  dont  heureufement  de  tout  temps,  l'on  eft  venu  à 
bout  en  la  vieille,  & au  contraireîEt  qui  fçait  fi  l'aflïcte  des  lieux,  la  ver- 
tu du  Soleil  interuenantjCaufe  ici  jardiner,taiflcr  la  vigne , enfemencer 
Iesterres,&  faire  tous  autres  ouurages  des  champs  en  la  montée  de  la 
Lune,&  ailleurs  en  fa  defcenteJ  Par- ainfhveft  requis  femorfondre  fur 
ceft  article:  ains,crainte  de  fe  tromper,  fuiure  en  ce  mefnagefes  accou- 
ftumanccsjfans  y charger  que  par  contrainte , ou  afleurancc  de  certain 
profit.  La plufpart  des  experts  Iardiniers  és quartiers  Meridionnaux, 
tiennent  que  généralement  tout  ouuragd’dc  Iardin,  dont  le  principal 
confifte  en  la  racine,  comme  raiforts  & fcmblables  : aufli  tout  ce  que 
du  fueillagc  fereflerre  en  pomme , chou-cabus  & Iai&ues , cnfemble 
melons,concombres,courges,doit  eftrefeméj&le  replan  table  replan- 
tera Lune  cftant  pleine  ou  en  decours.  Et  le  reftc,dont  le  fueillagc  & 
l’herbage  fait  le  total  de  fis  cômodites,en  fa  montec^exceptés  les  pour- 
reaux  qui  font  femés  & plantés  la  Lune  eftantnouuelIe,bienqucle  plus 
de  leur  viande  confifte  en  racine.  A uis  que  jefuiuraien  ce  jardinement, 
comme  le  plusreceu  en  ma  patrie,  fous  toutesfoisles  proteftations  fuf- 
dites  pour  ne  m’y  aflùjetir. 


CHAPITRE  IV. 

Culture  dul  ar  din  T otager  d' Hyuer premièrement ,des  Racines. 

’ A imonftré.  toutes  fortes  de  Iardins  eftre  tcllcmétvnics 
enfemble, que  plus  facilemét  les  peut- on  diftinguerque 
^ÿfeparer.Ceftui-ci,  eft dit  Hyuer,bien  qu'ilfe  commence 

*  *  * len  Efté,fc  continue  en  Automne/e parfacc en  Hyuer  8C 
— qu’il  ferueau  Printemps  & en  Efté , mais  c’eft  pour  l’or, 
are  à ce  que  fans  confufion  l’on  ouure  en  ce  mefnage . Ce  fera  parce 
Iardin  ci,que  commencerons  à jardinet  dés  la  fin  de  I'Eftc,  le  fondant 
par  Racines, pour  eftre  tant  plusfermc.puis  que  les  Racines  font  don- 
nées pour  baze  à toutes  planres.Entre  les  racines  nous  choifirons  l'Oi- 
guon,pour  tenir  le  premier  rang  au  Iardin,  tant  pour  eftre  celle  qui  la 
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première  veut  eftre  mife  en  rerre,qu  a caufcdefon  auacé  8c  continuel 
leruice:  eftant  vtile  au  manger  dés  fa  première  jeuneflc.y  durant  bon* 
nel’annceentiere.Les  Aulx  iuiurontdeprésles  Oiçnonscmaisdeloin 

les  Pourreaux.comme  fera  veu. 

En  terre  donqucs,fouple  & dcliee,par  la  main,  par  le  fumier  & par 

Semer  «erlafaueur  du  temps,  femons  la  graine  des  Oignons,  au  mois  d’Aouft 

Oignons-  eftant  la  Lune  pleine  ou  en  fa  rielcente,  à ce  qu'auant  l’arriuec  de  l’Hy- 
uerdes  nouueaux  Oignons  foidnrfomfrés  pourrcfifter  àl’iniurc  de  la 
laifon.-  8c  en  fuite, puill'enteftre  tranfplantésdcsle  mois  de  Décembre, 
ou  pluftoft  le  pais  le  requérant*  Ils  craignent  le  froid , mais  l’on  les  en 
prcfcruera.les  tenans  couuerts  durant  le  mauuais  tempsree  que  toutes- 
toisfe  ferafans  deftournerlelibreacccs  du  Soleil,  pour  le  befoin  que 
ce  s délicates  plantes  ontdefafaueur.Al’afpeft  du  Midi,  aians  vnc  mu- 
raille en  dosleur  parant  la  bize, les  Oignons  feront  logés.  Leur  cou- 
uerture  fe  compofera  de  paifleaux  fichés  dans  terre  fupportans  des  per- 
ches trauerfàntes,&  par  delîusicclles/eramis  du-chaume,  des  collas  de 
feves,desfueillars  de  melons, de  courges, Scfsmblables  chofespourar- 
rcfterlesgelees:fouslefquelles  couuertures,  demeureront  feurcment 
les  tendres  Oignons.  Laplus  defirable  lemence ,eftlaplus  noire, la 
plus  pefantc.la mieux  nourriejainfi  qualifiée  l’on  fêla  cfroifira,  rejettâr 
touteautrc.DuritlemoisdeSeptébre  ,pourra-on  femeraufli  des  Oi- 
gnons, non  plus  tard  en  telle  faifon  de  l’Automne,  de  peur  de  l’appro- 
che de  I’Hyuer,eftans  ces  deux  diuers-temps,  profitables  en  ceci , que  fi 
l’vn  ne  rencontre,!!  fera  bien-l’autre,  n’auenanr  prefquc  jamais  les  deux 
défaillir  en  mefme  année. 

Les  plaies.  \T  o i l a le  temps  delemer  les  Oignons.  Celuy  de  les  planter  n’elt 

reftraint  à certain  terme.Eri  pais  Méridional,  tout  ce  qu’on  metaular- 
din  vienttoft,mais  non  toul-jours  bien  : plulieursplâtes  fe  perdans  par 
haftiuÈté. comme  Oignons,  choux, raiforts, fenmontans  trop  toft  en 
tige  pour  faire  graine.C’eft  pourquoi' plus  s’àuance -on  à Lion  à planter 
les  Oignons, qu’en  Auignon  ni  à N iimes  ,.comme  aulfi'  à plufieurs  au- 
tres chofes:  donteft  necelfairej'e  Iardinier-eftreinftr-uit  de  la  faculté  de 
fon  climat, pours’y  afiujetir,d’aiîrant  que  c’cft  l’vn  des  principaux  arti- 
cles de  fa  maiftrifedàns  lequel  bien  entédrc,inccrtain-ement&:i  l’aucn- 
turcilouurera.  Depuis  lecommencemcntd’Oftobre,  jufquesàlafin 
de  Ianuier(les  froidures  n’empefchâs,5<:  fous  la  diftinftion  des  climats, 
félon  les  lieux)  eft  bon  de  planter  les  Oignons , en  plencur  ou  dccours 
de  Lune,à  telle  caufe  doucement  les  arrachas  du  (eminaire.  La  terre  où 
l’on  les  tranfplantera,dés  les  deux  ou  trois  mois  précédés,  aura  efté  pro- 
fitablemcntpreparee&  amendée  parreïcerees  cultures  8c  b6s  fumiers,, 
à ce  quelle  reçoiue  8c  nourrifle  les  plantes  ainfi  qu’ileft  conuenable. 
Les  Oignons  feront  arrangés  e«  lignes  droites  , non  tant  pour' le  ref- 
peft  delà  beauté, bien  que  conlîderable,  que  pour  laitance  du  jar- 
dinier :8c  pour  le  profit  auec,  caria  viande  qui  s’efgrre  de  ladroitu- 
iedelaligne,eft  facilement  rompue  par  le  rencontre  de  la  befehe  du 
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Iardinier  paffant  par  là  en  trauaillanr.  De  la  façon  de  foutrerles  Oi- 
snos  en  terre,n  elt  befoin  de  tramer  ; fi  ce  doit  cftre  par  raions  ouucrts, 
ou  à h fiche  ou  fuzeau,  en  perceant  la  terre  par  le  defilis  apres  l'auoir  . 
ageancce,  chacun  aiant  Ion  ftile.  Preuoiant  rinjuredesfroidures,E/c^îK/- 
mefiera-onaucc  la  terre  tarde  bon  fumier  qu’il  furmonte  telle  impor  -ferlaterre 
tunité , & ainfi  le  fonds  eichaufFé,y  feront  les  Oignons  bien  à leur  aile,  & parer 
en  y jettantauffi  par-delliis  quelques  grolTes  pailles  ou  tueillars  pour  les  froids 
aucunement  les  parer  de  la  violence  du  mauuais  temps.  Au  mois  de  par  fu- 
Mars  commencent cesOignonsàeftrebonsàmanger,  & de  làiuiqu  kmiers  & 

la  fin  de  Iuin,  qu’aians  attaint  leur  parfaite  meureté,  (ontrecueillis ,couuertu- 
pour  eftre  conferuéslcrcfte  de  l’annee.  Toutes  lottes  d Oignons  défi- res. 
rent  la  bonne  culture  Sc  opportun  arroufement:  traittement  qu’il  ne 

leur  faut  efpargner,fi  on  defire  en  auoir  contentement.  . 

E n la  Lune  vieille  de  Ianuier,fouslabonaflcde  quelque  beau  jour, tncores 
en  terre  doucement  préparée,  femerqns  derechef  de  la  graine  d'Oi -Jemer  des 
gnons , pour  les  planter  vers  les  mois  d’Auril  ou  celui  de.Mai  : afin  de  Oignons. 
s’accroiltre  en  Elle,  pour  les  recueillir  au  mois  d’ Aouft , ou  au  cômenr 
cement  de  Septembre. 

L e s Cibouilles  ou  Ciuots  participent  de  l’Oignon  Sc  du  Pourreau,  ciboitilles 
tenans  de  l’vn  la  figure,  gc  de  l’autre,  la  (aueurtdont  dirons  iceux  d e-0n  Ciuots. 
générer  des  Oignons,  plufto il  qu’eftre  cfpece  de  pourreaux.  Ils  s’elle- 
uent  Sc  entretiennent,  où,  & ainfi  que  les  Oignons.  Durant  l’Hyuer 
on  les  mange  Sc  cruds  Sc  cuits  en  diuerfes  viandes,les  arrachans  du  Jar- 
din à mcfurc  de  i’vfage.Les  Oignons  qui  pourleur  langueur  Sc  foiblef- 
fc, n’auront  peu  groflïr  ne  meurir  comme  les  autres , fcparés  des  bons, 
feront  replantes  en  vn  coin  du  Jardin,  où  durant  l’Hyuer  l’on  les  pren- 
dra, ieruans  de  Cibouilles  & Ciuots  î ainfi  rien  ne  fe  perd  au  mefnage. 

Les  Pourreaux  fefement  en  melme  terroir  que  les  Oignons,  non 
en  mcfme  temps  : car  c’eft  après  les  grandes  froidures , Sc  la  Lune  eftât  pgIirreaHg 
nouuelle,  qu’on  met  leur  graine  enterre.  Leur  plus  propre  faifon  en  efi; 
au  commencement  de  Feurier,  vers  la  fainéle  Agathe , îuiuant  I’obfer- 
u mondes  lardiniers.Curieufementlerôtiarclés les  jeunes  Pourreaux, 
afin  que  les  malignes  herbes  ne  les  oppriment  : aulli  craigneift-ils  la  fe- 
cherefie,  dont  ils  défirent  l'opportun  arroufement , Sc  quelques  fois 
d’eftretraittés  auec  du  fubtil  fumier  qu’on  leur  jette  pat  delfus  pour 
les  rauigourir.  Iufques  à la  mi-Iuin,  demeureront-ils  au  feminaire,  que 
tirés  de  là  feront  plantés  en  plâches  pour  y acheuer  leur  feruice.  Ce  (era 
laLunecroiiîant,  comme  du  femer.leur  aiant  auparauant  roigné  les 
bouts  de  l'herbe  Sc  des  racines.  L’Ô  les  recourbe  dans  terre  en  les  plan- 
tant.puis  au  bout  de  quelques  mois,comme  fi  on  les  vouloir  replanter, 
rccouuertleraion.l’onlesy  enfonce  plus  profondément  qu’auparauat, 
à la  mode  du  prouigner,  afin  de  blanchir  beaucoup  de  leur  racine  où 
confifte  leur  valeur;  par  ce  moiens’en  faifant  demi  pied  de  blanc  Sc 
dauantage.  Auec  modéré  entretien  fe  maintiennent  les  Pourreaux  j 
feulement  conuient  fe  prendre  garde  que  les  malignes  herbes  ne  fe 
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fourrent  parmi  eux,  ce  que  quelque  œuure  de  befchc  fera,  & qu’ils 
n endurent  la  foif  en  Efté.  Moyennant  tes  chofes,  dans  peu  de  temps  fe 
rendront  boni  à manger  : & fourniront  de  viâde  durant  toute l’annee. 
Automne,  Hyuer,  & Printcps , iufques  à ce  que  laft  vc  du  renouueau' 
les  rende  inutiles  au  mange.  Acclay  a cncorcs  du  remede,  pour  les* 
faire  feruir  à la  table  dugroiîier  mefnager.  C’eft  de  les  defcouurir  pro- 
fondément, comme  fi  on  les  vouloir  du  tout  arracher & après  les  re- 
courber dans  la  fofTe  Ôc  recouurir  de  terre  , iufques  à la  racine  de 
la  fueille  : car  par  tel  deftourbier,  font-  ils  arreftés  de  produire, fans  faire 
femblant  de  rebourgeonner , felaiftans  cependant  manger  . & iufques 
a ce  que,  prellés  du  temps,  en  fin  s’en  montent  en  tige. 

D i x-h  victou  dix-neuf  mois  demeurentles  Pourrcaux  en  ter- 
re, comptant  depuis  qu’on  y iette  la  iemence,  iufques  à ce  qu’on  la  rc- 
tiredaquellc  ils  font  lut  la  fin  de  leur  fécond  Efté  , non  dcuant:du  le- 
met -qui  fe  fait  au  commencement  de  Feurier,  iufques  au  greiner  , qui 
aduientaumoisd’Aouft  de  l'annee  d’apr  es,  ainfifepaflant  celongter- 

‘AhIx.  L e s Aulx  fe  fement  durant  tout  l'Hyuer , n’eftant  la  terre  ne  gelce 

ne  trop  humide:  mais  plus  profitablement  en  l’Automne,  queplus 
tard,  la  vraie  faifon  en  citant  celle  des  fromens.  En  certains  endroits  de 
la  France,de  l’Italie,.ou  du  Piémont,  obfcruent  la  Lune  nouuclle  pour 
faire  groffir  les  Aulx  : côtrel  vfàge  de  la  plufpart  des  jardiniers  de  Lan- 
guedoc îk  de  Gafcongne^’où  vient  l’abondance  de  telle  viande,  qui 
a tel  effet  choififîent  la  vieille , croians  leur  peine  eftre  perdue  fi  en  ce- 
la ils  fe  mefeontent.  Toutefois,  par  ma  propre  expérience,  tiens-jefe 
rendre  bons  les  Aulx  femrz  en  croiflant , pourueu  que  la  terre  loit  bien 
, préparée, ainfi  parneceffité l’ayant faitpratiqucr.-parlaquelleaddrefTe, 

eF~“  plus  cuneufement  vifera-on  au  fonds,  qu'à  l’eftat  de  la  Lune.  Ce  qu’en 
yuefemer  cet  endroiti’appellefemer,  aucuns  le  difent  planter,  mais  impropre- 
drplanter.  ment  .•  d autant  que  rien  ne  fe  plante  quinereffortede  terre , par  cions 
ou  plant  enraciné.  Soient  doneques  fernés  rous  grains,  pépins , noiaux 
-&fruits,quoi-quegros,puis  quepour  engeance  les  mettans  en  terre, 
aucunep’artie  n enreflorr. 

Lelection  delafcmence.cftle  plus  neceffaire  article  de  ce 
mefnage.  Vnercfte  d’Ail,  fe  diuife  en  plufïeurs  daufles,  & chacune 
ce  des  daulfc  refait  vne  tefte,  par  le  bénéfice  de  lagen  ration  ; c’eft  à dire,d’v- 
AhIx.  ne  dauiïe  d’Ail,  vient  vne  tefte , petite  ou  grande  félon  le  corps  de  la 
daufTe.  Donques,  curieufementferaponrileu  àceftefemence,afin  d’en 
auoir  contentement.  Les  plus  groffes  telles  d’Ail  que  pourrés  recou- 
urer , feront  emploiees  : & d’icelles  feulement  les  dauifcscroiffaas  à 

I entour  de  la  tefte  elfans  en  veuë  en  dehors,  deftinans  les  menues  du 
dedans,  pour  en  eftre  mangee  l’herbe  ; ou  les  Iaiffans  acheuer,  tenir  râg 
entre  les  petits  Aulxainfi  diftinguant  vosfemences. 

La  terre  ne  peut  porter  des  Aulx  , des  Oignons,  ne  des Pourreaur, 
deux  années  de  fuite,  haxfTansces  plantes-ci,  de  fuccederà  elles  mef- 
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mes  les  vnes  aux  autres,  pour  leur  maligne  lenteur,  dont  elles  infc  (Stent  N efaut 
le  fonds  auec  beaucoup  d’intereft  pour  les  Aulx,  les  Oignons , ou  \estne-nre  des 
Pourreaux,  s’entrc-fuccedans  l’vn  l’autre.  Bien  pourra-on  loger  lis t/îulxen 
Chous-cabus,&  autres  deftincs  pout  l'Hy  ucr , pour  ne  le  foucier  de  la  vneterrey 
forte  fenteur  de«:es  chofes.  bt  les  Aulx , apres  les  feves , pois , melons, deux  ans 
courges,  chous-cabus  primerains , & Semblables  matières  douces  ou  ds  fuite. 
pour  le  meilleur,  en  terre  neufuerepofee.  La  terre  fera  tresbien  pré- 
parée par  bonne  culture,  & engraillee  auec  des  vigoureux  f umiers,  à ce 
que  deuenue  doucc,rcçoiue & pouffe  vigoureufementlafemence.Les  Comment 
L’auffes  feront  (eparément  mifes  en  terre  la  pointe  contremont,couym^  /£* 
u erre  de  deux  doigts,  elloignee  l’ vne  de  l’autre , de  trois , & arrangées 
en  lignes  droites  equidiftantesd'vn  pied  peu  d’auantage,  afin  de  pou- 
uoir  à l'aife  cultiuer  les  Aulx. 

D es  p vis  leur  enfemencement,  jufques  au  mois  de  Mars,  ne  leurre/  leur 
conuient  faire  aucune  dtfpenle  : mais  aufïi  venu  que  foit  le  Printemps,  labourage. 
ne  leur  faut  efpargner  la  culture,fans  laquelle  ne  pourries  beaucoup  ef- 
perer detelleviandejnefouffranslevoifinagedes  autres  plantes,  que 
auec  apparente  perte.  Dontfetrompentles  jardiniers,  qui  par  deffus 
les  Aulx,  jettentconfulémentdela  graine  d’efpinars  (qu’en  Langue- 
doc difentefpoufca  ) carcuidans  mefnager,  ne  fc  donnent  de  garde 
quelesefpinarss’accroillent  au  détriment  des  Aulx.  Quatre  ou  cinq, 
fois  auâtleur  meureté  veulent  eltre  accouftrés  ( c’en  à dire,(erfoués,par- 
lanr  en  termes  de  l’art  ) & en  temps  fec , arroules  pour  les  rédre  du  tout 
bons.  La  vei  mine  degafte  quelquefois  des  Aulx , quand  au  Printemps 
elle  s’engendre  dans  leurs  tuiaux.  A cernai  autre  remede  n’y  a il,  que 
de  reccrchercurieufement  telles  beltio les,  pout  les  en  defengeancer  : 
mais  il  y faut  mettre  la  main  de  bonne  heure  deuant  que  la  guerifonfoit 
defefperee.  Autant  que  les  fromens,  demeurent  en  terre  lesA  ulx,  aiâs Leur 
de  commun  auec  cux,&  le  femer  & le  cucillir,c’eft  enuiron  la  my-  lu  in  •cucillets. 
en  pais  approchant  là  chaleur,  qu’ils  attaignent  leur  parfaite  meureté, 
laquelle  l'on  recognoit  au  fener  de  leurs  fucilles.  Aucuns  par  artifice 
l'auancent,en  tordant,  liant,  foulant  aux  pieds  leur  ramage;  mais  relie 
précipitée  contrainte,  ne  leur  eftfalutaire,  les  deftournans  d’aefieuee 
à l'aife,  dontils  fortent  plus  minces  & de  plus  douteufè  garde,  que  fi 
auec  patience,  l'on  laifloit  parfaire  à Nature. 

Ainsi  ccmmunementlcs  Aulx fontgouuernés,où  pour  marchà- 
dife  grande  quantité  en  eft  faite.  D'y  adjouller  autre  cutiofité  pour  leur 
rabatre  de  leur  violente  lenteur , me  fcmble  n’eftrc  autre  choie  aifee,. 
cela  dépendant  directement  du  fonds  : en  quoi  aufli  l’on  ne  fe  doit 
beaucoup  peiner,  puis  que  la  valeur  des  .Aulx  confifle  en  leur  force. 

L'on  remarque  bien , que  ceux  qu’on  aura  tenus  bienarrou'és , auront 
la  fenteur  moins  importune  que  les  autres  qui  n’auront  eu  autre  eau 
que  delà  pluie.  Tirés  qu'on  les  ait  de  terre,  incontinent  feront  mis  au 
Soleil,  pour  les  rendre  de  bône  garde  : car  (ans  leur  ofter  l'humeur  fur- 
abondante,  dans  peu  de  temps  fepourriroienc  augrenier.  Aucuns  les 
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accommodcnten  petits  faifleaux,  qu’ils  appellent, rés,  chacun  de  deux 
'douzaines, enchaînés  en  deux  branches,  par  le  moien  de  leur  lueillage, 
qu’encorcs  tendre  ,1  on  entrelie  enlemble.  Autres  les  defpouïllent  en- 
tièrement de  leur  rameure,  & apres  expo/ent  à l’aer  leurs  telles  nues  : 
d’où  retirées,  au  bout  de  quelques  jours,  les  mettent  repo/cr  fur  des 
planchers  pour  s’y  acheuer  de  lech er. 

Q_v  i defue  d’engrollîr  fes  Aulx , en  engroflill'ek  femence,  parne- 
cellaire  confequence,  hvn  fuiuant  l’autre.  Cefccretai-je  trcuué  par  ac- 
cident, lequel  rédigé  en  art,cft  aujourd’huy  receu  & pratiqué  par  plu- 
/leurs  habiles  Iardiniers.  Les  Aulx  mis  en  terre  apres  l'Hyuer , nedauf- 
fentnullement,ains  demeurent  ronds  comme  Cibouiiles,  par  faute 
de  temps  , n’en  aians  affés  pour  fc  parfaire  en  daufles  : car  prcllés  de  la 
chaleur  delà  lâisô,ils  /ontauflï  toft  meurs  que  les  primerains.  Ces  Aulx 
ainfi arrondis,  font  la  femence  rcquile  en  cet  endroit,  laquelle  era- 
ploiee  en  A utône, produit  les  effets  que  defirés , cjelt afîauoir  des  Aulx 
merucilIeulementgros,&  daufles  comme  les  autres.  Mais  encores  les 
rendrés-  vous  de  grandeur  prefque  monftrueufe , lî  comme  par  l’alam- 
bic, repalles  dans  terre  trois  ou  quatre  fois,  celle  me/me  femence  ainft 
arrondie,pour  auec  l’augmentation  de  fon  corps,la  valeur  en  élire  aug- 
métee.  AinG  y ouurc-l’on.  Au  mois  de  Mars  ou  d’Aurilles  Aulx  arron- 
dis comme  delfus,font  mis  en  terre,  d’où  l’on  les  retire  au  mois  de  Iuin 
eltans  meurs , engroflis  non  daufles.  Aprés,deux  ou  trois  autres  années 
defuitte,lemelme  ell  réitéré,  c’ell  àdirc,lesmelmes  Aulx  font  remis 
entcrreenladitelailon.en  chacune s’augmentans de  quelque  chofe: 
dont  finalement  deuenus gros  comme  Oignons,  fans  ellre  nullement 
daufles,  par  les  raifons  dites,auient, que  telle  femence  melnagee  en  ce- 
lle forte  (c’cltaflauoir,  mife  en  terre  au  mois  d’Oétobre  ) rend  des 
Aulx  trefgros  ; telle  grofleur  fe  manifeftant  à la  fueille , à l’honneur  du 
Iardin  , pour  n’cflrc  moindre  que  celle  du  glaieul  ou  du  rofeau.  En  ce 
réitéré  enterrement,touf-jours  le  perd  quelque  Ail , de  pourriture  ou 
d’autre  euenement  : maispour  cela  ne  le  faut  priuer  de  telle  gentillef- 
fe.  Sur  la  pleneurde  la  Lune  ell  le  poinét  de  mettre  ces  Aulx  en  ter- 
re, fi  l’experience  ne  fait  croire  la  Lune  nouuelle  ellre  bonne  en  ce 
mefnage.  Cefemer  d’Aulx  au  mois  de  M,ars  ou  d’Auril,  pour  en  faire 
de  belle  femence , n’efl  propre  que  pour  les  climats  de  quarante  quatre 
& quarante  cinq  degrés,  car  pour  les  autres  jufques  au  quarante  neu- 
fiefme,  pour  faire  que  les  Aulx  dellinésà  la  femence  s’engrofîiflentsâs 
daufler , ell  de  befoin  retarder  de  les  mettre  en  terre  j u/qu  es  à ce  que 
le  mois  de  Iuin  foit  entré  bien  auant  la  Lune  eftant  nouuelle , car  pat 
tel  delai , aurés  ce  que  defirés. 


CHAP. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de 


liev  sixiesme; 


J»î 


C H A P.  V. 

' Desfucilles  du  Ieirdin  potager  d'Hyutr. 

A Lai&ue  fe  femequand  , &où  l’Oignon.  Au  mois 
d’Aouft  donques,ou  de  Septembre, la  Lune  eftantplei-  j t * 3 
neouen  decours,  enterre  douce  8e  defliee  fuffifam-  esJemer‘. 
jj  ment  fumee^’on  logera  telle  femencc  : laquelle  crai- 
I gnant  les  froidures  , comme  l'Oignon,  aueclui , cft 
elle  tenue  couuerte  durant  1 Hy  uer.  Pour  le  laid:  que  la  Laidue  réd  du 
tronc  cnlacoupanr,eft-elleainfiappelIee  De  trois  ou  quatre  efpeces 
de  Laidlues  remarque*  on,  plus  grolles,  plus  vertes,  plus  blanches  8c 
plus  cabufl'es  ou  pommées  les  vues  que  les  autres  : dont  les  plus  ptifees 
fontcelles  quileplustieiincntdelablanchcur  8c  pommeur,  pourles 
falades  Sc  potages  :aulïi  font  elles  les  plus  difficiles  à elleuer,  comme 
les  plus  délicates, demeuras  les  groflesvertes,propres,  pour  leur  tronc 
eftre  confit , 8c  leur  futülagc.  à leruir  au  mcinage,  refiftans,pourlcur 
grofleflejafles  facilement  contre  les  înjutei.  de  l’Hyuer. 

Environ  le  commencement  de  Nouembre,  plamera-on  des  Les  tlan- 
Laidues,pourcnmangerqudquepeudanslHyuer,en  pais  tempe-rer. 
re  Je  temps  n’ayant  efté  extraor  Jmairemét  rigoureux:  mais  plus  abon- 
dammentau  Printemps,pourlequel  font-elles  principalement  defti- 
nees.  A u planter  l’onchoifu  la  delçen,té  delà  Lune,  pour  la  coniidera- 
tion  dupommer,  tant  mieux  ferefferrans,  que  plus, prochain  l’on  eftde 
la  plencur  de  telle  planctte,  quand  elles  font  miles  en  terre.  Oblerue- 
ra-onauili,  en  telle  adion,  le  temps,,  qu’il  conuient  dire,  calme,  vn 
peu  humide  , tel  l'attendant  pour  les  arracher  <iu  leminaire  8c  les 
tranfplanter,car  en  venteux  Sc  iec,nefcreprendroienrnullement.S'ans 
Ajourner, de  peur  de  lefuent,ferontlesLaidues  incontinent  eftre  ar- 
rachées , mifes  en  terre  quatre  doigts  deprofond,  au  préalable  leur  aiât 
roigné  le  bout  des  racines  Prés  des  racincsfera  mis  du  bon  fumier,  rat 
pour  amender  la  terre,  quepour  corriger  la  froidure  d,  laiaifon.Refi- 
ftent  aucunement  au  froid,  pour  peu  qu’on  les  en  défende,  quand  cc 
ne  feroit qu’en  jettant par  dellusdes  fueillars  de  ehefne  ou  de  noier. 

Veulent  eftre  fouuent  accouftrces,pour  en  ofter  d’entour  le.pied , tou- 
tes herbes  y parcroiftans,qui  deftournentl’auancement.  Ne  vous  mét- 
rés en  peine  d’arroufervos  Laidues  durant  1 Hyuer , feulement  eu  fe- 
ra la  terre  ramolieauec  vn  peu  d’eau,  aduenant  que  par  trop  de  fechç- 
reii-.elie  'oit  réduite  enpouffiered’arroufant  doucement  par  deffus,8c 
apres  la  ferfoüant  d.c  meime:  mais  cefera  en  beau  jour , 8c  fort  raremér, , 
de  peur  d'attirer  les  froidures  fur  les  racines  dcsLaidues.  Encores  choi- 
it-on  l’heure  de  Midi  pour  tel  arroufement , tant  mieux  euitant  la 
rcicheur  de  la  nuid,  que  plus  d’icellc,  eftefloignee  telle  partie  du; 
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iour.  Aucuns  aidans  au  cabuffer  ou  pommer  des  Lai  élues,  les  cavD 
ürent  pouf  leurs  fept  ou  huit  derniers  jours  auec  des  pots  de  terre,  en 
' mettant  vn  à chacune  par preffe  & occupation  d’aer,  les  contraignans 
à fe  reiTerrer  & blanchir.  A faute  de  pots,  l’on  fe  contente  d’appliquer 
fur  leurs  tmes,  des  tuilleaux  : &plus  fommairement  d’autres  y vont, 
carilsnefontquelesherauecvnpetitozier,&lcur  chauffer  le  pied 
.auec  du  labié,  pour  les  fairepommer,  & blanchir.  Eftant  la  graine  des 
•Laiélues  du  tout  bonne,  (Scie  pays  agréable  à celle  plante,  n’eftb.e- 
foin  de  fe  donner  aucunes  de  ces  peines  ,ains  laiffer  faire  à Nature, 
laquelle  fans  autre  artifice  que  de  l’ordinaire , en  viendra  tresbicn 
about. 

Au  croiffant  de  là  Lune  dumois  d’Aoull  ou  de  Septembre,ellle  bo 
femer  des  Efpinars,  pour  en  manger  durant  l’Hyuer  6c  le  Printemps . 
Ils  font  ainfi  appelles  à caufe  de  leur  graine  qui  eft  efpineufe,  bié  qu’il 
ycnaitdcrondelanspiqueroni&desdeux,  malle  & femelle.  L’cC 
pinar  malle  feul,  produit  la  graine  : demeurant  llerile  la  femelle , fans 
faire  femence.  Défirent  la  terre  fort  fubtile  6c  bien  fumee  : d’ellre  te- 
nus nettement  par  farder,  & opportunément  arroufer.  Tremper  la 
graine  ’des'Elpinars  vingt-quatre  heures,  dans  de  l’eau  , en  laquelle  du 
bon  fumier  aura  efté  dilïout,  en  fera  produire  la  fueille  demôltrueu- 
fe  grandeur  ; pourueu  que  la  graine  loitfemee  toute  humide.  De  telle 
eau  engraiffee,  ell  parlé  ci  deuant  au  difeours  des  femences  des  bleds , 
où  tréuucrez  le  moyen  de  la  préparer . Au  cueillir  des  Efpinars  fe  faut 
abltenirdeles  arracher , mais  conuient  les  tondre  auec  vn  couteau 
bien  trenchant , lesfauchans  d’vn  collé,  comme  prairie,  dontreiettëc 
herbe  toufiours  treuuee  tendre. 

Les  Efchalotesfcmblent  ellre  elpece  d’Aux, ellans  de  mefine  fa- 
ueur  & odeur.  Tiennent  aulïï  quelque  chofe  de  l’Oignon, fi  qu’on 
les  peut  dire  participer  de  l’vne& de  l’autre  plante,  tenans  le  milieu 
entre  l’Ail&  l’Oignon.  Leur  telle  ell  fort  petite, fe  diuilant  en  menues 
dauffes. Leur fucillage ell fubtil.Sc  rond, fortant  fur  terre  par  petits 
touppets  , chacun  defixoufept  fueillee  enfemble  , belles  ôcverdoiâ- 
tes  tout  l’Hyuer  & le  relie  de  l’annee.  C’ell  des  fueilles  qu’on  tire  la 
principale  commodité  des  Efclialotes,  les mangeans  crues  en  fala des, 
& cuites  en  plufieurs  viandes  où  elles  fient  tresbien,  dot  portent  aulïï 
le  nom  d’Appetits.  A Callre  l’on  les  nomme , Efcurs.  Elles  font  miles 
en  terre  en  l’Automne,Prin  temps,  la  Lune  eilantnouuellc.  Par  plant 
enraciné  comme  Pourreaux, l’on  les  loge , allés  au  large  toutesfois, 
pour  leur  donner  moyen  de  multiplier,  comme  c cil  leur  naturel  de 
s’augmenter  en  nombre.  Défirent  la  terre  lubtile,  legerc,  vigoureu  c, 
Sc  fumee  : fouuent  d’ellre  farcleespour  les  garentir  d’impqrtun  voili- 
nage:quelqucsfoisarroufees,lespreferuans  delalccherelle  del  Eue. 
auWoinierfouces.Moiennant  tel  traitement  , demeureront,  les  El- 
chalotes  en  bon  ellat,  vn  an,  au  bout  duquel  conuiendra  les  remuer . 
voire  fans  tant  attendre  dans  fixou  fept  mois , fi  bon  vous  felhble , c 
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temps  le  permettant.  Comme  Efpinars  eft  tondue  l’herbe  des  efcha- 
lotes,  pour  l’vfage  : aulïï  fe  fert-on  des  racines,  en  l’appareil  des  vian- 
des , qu’au  befoin  l'on  arrache-de  terre  fans  autre  myftere. 

P o v R auoir  des  Choux-cabus  ou  pommés  primerins , en  faut  fe-  Choux-ç/ù 
mer  de  lagraine  depuis  le  commencement  de  Septembre  iufques  à la  km. 
lin  d’0£tobre , en  decours  de  Lune,  le  plus  approchant  de  la  pleneur 
qu’onpourra.  C’eftvnefemencealfés  difficile  à recouurer  en  Lâguc- 
doc  8c  Prouéce,  do  n t les  lardiniers  la  font  apporter  de  T ourto uze  en 
Efpagne,  8c  de  Sauonne , ne  tenans grand  conte  de  celle  qui  croift  en 
leurs  propres  Iardins.Ils  en  tirent  aulïï  de  Briançon,  mais  les  Chous 
font  plus  petits , que  des  autres  lieux.  Prefques  par  toutes  les  Prouin- 
ces  de  ce  Royaume  ces  chous  font  familiers  ; par-fus  tous  les  autres,’ 
l’Iflc  de  France  en  produirdes  plus  gros , vers  Auberuilliers  prés  de  S; 

Denis,  d’oula femence fe  treuue  tresbonne  en  Languedoc,  ainli  que 
iel’ayexperimeré.  Pourueu  qu’on  loge  celle  femece  en  terre  fubtile, 
bien  engrailïèe,àl’abridelabize,expofeeàl’alpeétdu  Midi,& qu’on 
ÎHy  pare  les  gelees  auec  quelque legere  couuerture,  elle  paflera gaie- 
mëtl’Hyuer.  A la  fin  duquel,  melmes  en  Décembre  ouIanuier,enla 
bonnaflè  de  quelque  beau  iour,  l’ontranlplantera  les  Chous  proue- 
nans  de  telle  lëmence,a(Tés  profondément,  en  terre  bien  befehee  & 
amendée  auec  du  gras  fumier,  en  endroit  foleillant  : 8c  s’il  eft  befoin, 
pour  la  longueur  ôu  renforcement  des  froidures , Ion  les  couurira  lé- 
gèrement, ainli  les  fauuans  du  mauuais  temps.  Aprés,foigneulement 
l’on Jcsaccouftrera,  6copportunémentarroufera,pourles  folioter  à 
Jaccroiftre,dontpartoutle  mois  de  Mai  paruiendrqnt  en  parfaiétc 
grandeur.  De  tels  primerains  8c  auâcés  Chous-cabusnefe  fert  on  in- 
différemment par  tout,pour  la  difficulté  de  leur  cfleuement:plus  gra- 
de la  treuuant,plus  le  pais  eft  chaud,  contre  les  plus  communs  euene- 
mens,  comme  a efté  dit,  d’où  auient  les  lardiniers  d’Auignon  8c  de 
Nifmes,ne  tenirgrand  conte  de  ces  Chous  auancés.En  pais  chaud  les 
Chous-cabuslortent  aifémët  dePHyucr,  mais  ne  palfent  guieres  plus 
outre,  fe  perdans  par  faire  graine,à  la  première  chaleur  du  Prin  temps. 

En  temperé  ne  font  fubjets  à telle  prelfe  de  fen  monter  en  tige,  le  teps 
les  attendant  à faife  pour  les  auancer  & meurir  : aians , jeunes , feure- 
mentpallé  fHyuer,quoi-que  rigoureux,  par  le  moicn  des  couuertu- 
res , fous  lefquelles  auront  iéjoumé  durant  le  mauuais  temps.  Pour 
lefqucllesdifficultés,neantmoins  ,nelailfera  noftre  Iardinier  d’elle- 
uer  de  celle  forte  de  Chous  auancés,  oupourlemoinsdel’elfàier,a- 
finqu  en  foniardin  ne  manque  chofcaucune  que  laterre&  fon  cli- 
mat fouffiiront.Le  tige  de  ces  Chous  fen  montant  en  haut , eft  aucu  - 
nementrabatu  enlcroignantauecFongle,par tel  moien  contraignas 
le  Chou  àfe  relferrer  en  pomme. 


K K ij 
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CHAPITRE  VI. 

Dcsfrhifts  du  Iardin potager  d’Hyuer- 

% A r femence  & plane  enraciné  (édifient  les  Artichaux, 
fmaisauecplus  d’auantage , par  planter  que  parfemer, 
gn’eftant  emploiee  la  femence  qu’au  defaut  de  plantche- 
gueluprins  au  pied  des  vieux  Artichaux.  De  la  femence 
5n’en  peut-on efperer fruit  deuant  vn  an , pour  laquelle 
tardité , eft  elle  poftpofee  au  plant.  Si  par  neceflîté  Fon  feme  FArti- 
chau,ce  fera  en  terre  ddiee,bien  fumee,  en  lieu  expofé  au  Soleil,  en 
Septembre  ou  Otobre:à  la  charge  de  tenir  couuerts  les  nouueaux 
jettons  quienfortiront , pour  leur  parer  la  rigueur  de  FHyuer.  En  la 
Primevere  & iufqu’au  mois  de  Mai  en  peut-on  bien  aulîi  femer  de 
la  Graine , toufiours  en  decours  de  Lune , comme  de  mefme , en  tel 
pointveuteftrcleplanter.Pourdonquesauoirtoftle  plaifir  de  l’Ar- 
ticle -1ère  , fe  fera  par  rejets  enracinés  ( fi  en  auons  commodité  ) que 
nous  la  dreflerons,  les  prenans  au  pied  des  vieux  Artichaux.Le lieu  fe- 
ra choifi  en  abri , couucrt  delà  Bile,àl’Afpet  du  Midi , en  bonfonds , 
Sc  encores  tresbien  amendé  auec du  nouueau fumior , de  chenal , plu- 
ftoft  que  d’autre,  pour  fa  chaleur,  aimee  de  cefte  plan  te,  laquelle  ne 
profite  fans  grande  graille  & bonne  nourriture.  Apres  Fhiuer  aulîi  pla- 
tc-on  des  Artichaux,  melmes  font-ils  de  tel  naturel  qu’ils  fouffrenc 
d’eftre  plantés  tous  les  mois  de  1 anee  : peu  exceptés , qui  fondes  trop 
chauds  & les  trop  froids,  & c’eft  le  moyen  pour  en  auoir  du  fruit  pref- 
ques  en  toutes  faifons.  En  plantant l’Artichau,conuient  coupper  tout 
fon  ramage,iufqucs  àFœil  & tendre  jetton , referué  pour  tige  : car  y 

lailfant  toutes  les  fueilles,auant  quelles  foientfenees  d’elles  mefmes, 

comme  denecelïité  cela  aduient,  le  ietton  en  foufFre,fouuenti^lques 
au  mourir.  Les  Artichaux  défirent  d’eftre  bien  culciués  &c  arroufés  en 
Efté,  ne  foufFrans  la  foif  qu’en  langueur.  Par  tel  traitement,  abonde- 
ront en  fruit  & demeureront  longuement  en  feruice  , fi  après  auoir 
cueilliles  pommes  d’vnpiedd’Artichau,lesjettos  qui  les  ont  portées, 
font  incontinent  coupés  rés  de  terre, par  ce  moyen  contraignant  la 
plante,prefquerecreuë  pour  fon  grand  port , à fe  remettre  par  nou- 
ueaux rejets , quelle  reproduira  plus  fort  que  deuât,pqurueu  que  lans 
delai,  le  fruit  enleué,  aulîi  toft  la  coupe  l'en  enfuiuc  : cc  qui  n’aiuen- 
droit,  lailïànt  endurcir  tels  jettons,  ains  fans  profit,  d’cux-mclmes  le 
feneroient.  . 

. , „ , A v s s i caufe  longue  duree  au  pied  de  FArtichau,  le  chaftrer  chacun 
thajtrer  ^ c>eft  à dire  ? [c  ^'charger  ou  retrancher  des  jettons  inutiles  qui  s y 
l Amenait  multipHent . icfqueis  [aillans  aller  à volonté , cauferoicnt  FabaftardU- 
JA--'  fement  de  toute  la  niante.  Au  commencement  de  l Hyucr  lArtic  au 
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eflaonnert  8c profondémet  defchaufie , d’auprcs  duquel  tous  rcjettos 
ollés,  demeure  feul  en  terre , pouràFaife  y frudlifier  : ce  qu’il  fait  tant 
plus  toit &plusabondamerit,queplusauacé  eftteltraiélemët.Moië- 
nantauffi  quela  folfeioitreinplie-debon  & recent  fumier  de  cheual, 
pour  les  raifons  dites,  tel  choifi  entre  les  autres,  8c  que  parmi  icelui  on 
melle  de  bonne  & vigoureufe  terre.Les  rejectons  tirés  de  la,lont  plan- 
tés ailleurs  pour  en  faire  desnouuelles  Artichaulieres  : ou  mis  blachir, 
à la  maniéré  de  Cardes,  commcfera  monifré  ,.dont  tout  s’emploie  en 
ce  mefhagc.  Ainfi  fontpreiëruees  de  froid  les  racines  de  l’Artichau , 
fclon  que  l'on  chaud  naturel  le  requiert.  Par  le  fumier  au/îî  conferue-  are.r  dli 
ra-on  Ion  ram  âge , à Fv  tilité  du  fruiét  à venir,lequel  fans  cell  artifî  ce,en  fro.  jes 
vain  actedroit-on  au  Printemps,  les  gelees  à leur  p remicre.  venue,  em-  KrtK™H!C 
portans  tout  ce  où  elles  peuuent  attaindre.  V n rampar  dbneques  fera 
dreifé  du  collé  de  la  Bize,  à l’abri  de  laquelle,FArtichau  eftat  à couuert, 
pafleragaicment  le  mauuais  temps.  Iljëra  compofé  de  fumier,  feul, 
mais  groflîcr.&:  mi-poifrri  ,.dontla  chaleur  fera  ce  qu’en  cefl  endroit 
Pondelire.Le  moins  qu’on  peut  tenir  emmentelees  ces  plantes-ci  , ell 
lemeilleur,paraucimementlcurnuire  tel  embarras. C’eft  pourquoi 
le  plus  tard  qu’on  peut,l’enuironne-on  de  ce  fumier , &feufement  en 
lanecelîïté,afinqueparleprompc  retour  du  beau  temps  , toft  elles 
l'oiët  remil  es  en  liberté.  A telle  caufe  choifit-on  le  quinziefme  de  Dé- 
cembre peu  pluftoft  ou  plus  tard  félon  le  pais,  comme  eftant  la  veille 
des  rudes  froidures , lcfquelles  par  artifice,  les  Artichauxpalfent  gaie- 
ment pour  fruélifiec  à la  Primevere. 

Ne  lepouuansperdrelespiquerons-delaCarde^  manifefte  clair z-  Cardes  <?«•■ 
ment  ceeftre  vn  elpece.de  fruiét  leparé,  non  FArtichàu  fauuage , coin-  Cardons, 
me  aucuns  efliœent..  Car  contre  ce  qu’on  void  és  pomiers , poiriers , 
pruniers,  & autres  arbres  lauuagesjlelquels  parexquilè  culture  fap- 
priuoifent , la  Carde  comment  qu’on  lamanie,.demeure  toufiours  en 
foneftat,  garnie  de  forts  &c  aigus  piquerons  : lÿmbolifànt  neantmoins 
auec  FArtichàu  en  figure  8c  couleur  de  fucillc  8c  de  fruiét,aians.enfem- 
ble commuuleur gounernement. L’vne & Fautre plante, le  blanchit 
parartifice,leurscofteslcrendansmangeables.  Mais  comme  en  telle, 
vtilicé,  la  Carde  furpalfe  FArtichàu,  au  contraire,  la  pomme  de  l’Arti- 
chau,  excede  en  bonté  d’autant  celle  delà  Carde , qu’il  y a de  diffèren-. 
ce  des  fruits  baftars,  aux  legitimcs.Ricn  plus  aulli  n’en  conuient-il  ef- 
perer  que  la  cofle,  car  le  peu  defruiéb  qui  en  prouient , n’efl  d’aucune 
valeur  :fapommc,feche,ridee&picquante,monftrant  n’en  deuoio 
tenir  nul  conte  pour  manger.  C’eft  donques  toutcequ’oncherchede 
bon  en  celle  plante,  que  les  colles  8c  fueilles,où  y a dequoi  fe  conten- 
ter : par  accommodées  ainfi  qu’il  appartient , tenir  rang  entreles  vian- 
des délicates  duIardin,voirefurpaller  en  valeur  . pluficurs  fruits  d’ice- 
lui,  cn.tr.elefquels,auecraifon,  eft  celle  plante  comptée .. 

Par  graine  fedifie  la  Carde  ou  Cardon,  la  femant  au  Printemps  em 
tare bienprepaxee, auec toutesfoisdillinélion des  lieux, plus eftant.. 

Kxiij 
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y ternît  de  reCjUis  de  fauancer,  que  plus  froid  efl:  le  climat,  pour  les  raifons  repre- 
graine  , fencees  ci~deuant.  A Lion,  vrai  pais  de  Cardes,  le  temps  en  efl:  vers  la 
quel  ternes  ^ £}eorge  en  Aurii  : au  bas  Languedoc,  conuient  retarderjufques  bié 
f*mee'  auant  dans  le  mois  de  Maj , de  peur  de  perdre  la  plante,  par  trop  fe  ha- 

Se  on  fter  j’en  montant  en  tige  pour  faire  graine.  Deregarder  à l’eftat  de  la 

lieux  qu  il  Lune  ^ ne  fe  failt  foucier  : car  en  quel  point  que  ce  foit,les  Cardons 
conuient  {brtenttoufiours  beaux.  Bien  efl:  vrai  que iemés  en  croiflànt,  produi- 
eujtinguer . pent_jjs  qUC[qUC  peu  plus  de  ramage, qu’en  decours,  mais  c’cft  àl’inte- 
Touchant  reft  de  leurs  coftes  qui  en  demeurent  minces . Pour  lefquelles  confu 
a me  derations,  ce  fera  feulement  au  beau  temps , & à la  bonne  difpofition 
de  la  terre , qu'on  farreftera,  fans  autre  recherche.  Ne  fe  faut  non  plu» 
r donner  peine  de  replanter  le  Cardon,  attendu  qu’en  parfaiéte  gran- 
o jerua  deur  & bonté  fort-il  directement  du  feminaire.  là  donc  le  laifïèra-on 
ble.  . 

acheuer. 

Le  Car  do  ^ T dautant  qu’à  telle  plante  eft  requife  grande  place , pour  1 abon- 
occupe-  dance &eftendue de Fon  ramage, opprimant  les  herbes  voifmes,au 

beaucoup  largc  1>on  ia  Femera , lui  donnant  lieu  de  faccroiftre  Fans  con  trainte, 
déplacé,  jufqu’à  fa  naturelle  grandeur.  Auec  mefnage&  efpargne,  le  Iardinier 
Oufemer  k range  entre  fes  Oignons  lors  qu’illes  plante , par  s entre-accroiftre 
lesCardos.  enfemble  auec  comune  culture  : puisles  Oignons  enleues  de  maturi- 
té,reftët  fouis  les  Cardos  enla  terre,  qui  Foccupettoute,pourleur  gra- 
deur:&  là  finalemét  couchés  pour  blachir,les  y fourrât  8c  forrant,  fans 
autre  defpence,la  terre  fe  treuue  tresbié  remuee,à  l’auâtage  de  la  pota- 
geriequien  fuite  y eft:  logee.  Quatre  ou  cinq  raiôs  d’Oignosfontplâ- 
tés,apr  es  efl:  lailfé  vn  vuide  d’vn  pied  & demi  de  largeur , pour  y lemer 
les  Cardons  en  faifon  : lequel  luiui  d’autres  quatre  ou  cinq  raions 
d’Oignons, à iceuxjoint autre  vuide  pour  les  Cardons  , ainfi  conti- 
nuant, efl:  par  tel  ordre  difpofee  toute  la  planche.  Tels  vuides par  les 
Iardiniers  de  Languedoc,  font  appelles , eans , efquels  efl:  femee  la 

Comment.  grajnede Cardons, deux  doigts  dans  terre, de  trois  en  trois  grains, 
joignansl’vn  l’autre  : 8c  tels  affemblages,  pofe-on  equidiftamment  de 
deux  en  deux  pieds  en  ligne  droiéte  parmi  les  Oignons.  Aducnant 
qu’aucuns  des  premiers  grains  femés , fe  perdent  en  terre , faudra  y en 
refemer  pour  la  fécondé  fois,voire  pour  la  troifiefine,fileneftbe/oin, 
afin  que  le  carreau  fe  treuue  rempli,qnand  ce  ne  leroit  que  pour  la  bié 
feance.  Et  enco  res  que  les  Cardons,  par  ce  moien,fortent  en  diuers 
temps , &par  confequent  fe  diuerfifient  en  grandeur  , n importe, 
cftant  beaucoup  meilleur  d’en  voir  la  terre  couuerte  , quoi-que 
d’inégaux , que  defeétueufe.  De  ce  defaut  procédé  la  commodité  d a- 
uoiraulardindes  Cardes  bonnes  à manger  jufques  au  mois  de  Mai  , 
chofe  qui  ne  faccorderoit,fl  eftans  les  Cardes  de  pareil  aage,l  on  eftoit 
contraint  de  les  mettre  blanchir  prefque  toutes  à la  fois  : 8c  par  confe- 
quent, ne  pouuoirferuirque  bien  peu  de  temps.  Ou  bien  en  atten- 
dant vos  appétits,  forcer  ces  plantes-ci,  contre  leur  natureldef  quelles 
( comme  toutes  autres  viandes,  peu  exceptees)  ontleur  certampoint 
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Scfâifon  d’eftre  prinfes,  palfé  lequel,  elles  s’endurciffent . Labourer 

E s t A n s demeurés  feuls  lesCardons  apres  la  cueillette  des  Oignos,  [A  terre  0'H 
leurfondsenferacultiuéd’vne  bonne  œuure  qu’on  lui  donnera, pour  j~ont  [es 
ofter  to^te  l’amertume  que  les  Oignons  y pourroient  auoir  lailfee  : Cardons . 
dot  ils  s’acheueront  d’agrandir,  pour  en  peu  de  temps,  fe  rendre  ca~ 
pablesd’eftreblanchis:cequiferaverslecommencementdcSeptem- 
bre.  S’entend  des  premiers  nés  &fortisde  terre,  aiansgaigné  Fauan- 
tagepardefluslesautres,quilesfuiuent  à leur  tour.  En  ce  temps-là 
donccommencera-onàlescoucherenterrepour  fy  blanchir  & pre-  , , 
parer,  par  tel  ordre.La  plante  qu’on  veut  blanchir , compolee  de  trois  ‘r 
grains enfemblelèmés fans defvnion,eft  premièrement  defchargee^L<*r 
du  fiiperflu  de  Ton  ramage,  coupant  fes  fommités  à la  ferpe,  & du  refte 
fait  vn  botteau , lié  eftroi&ement  aueedes  oziers  en  trois  diuers  en- 
droits. Après  creufera-on  vnc  follette  longue , eftroite,  profonde  d’e- 
uiron  vn  pied  8c  demi , au  deuant  de  laplante  d’icelle  delcouurant  les 
racines,  o u làns  aucunes  en  arracher,  1e  botteau  fera  couché , feule- 
ment enfoncera-on  celles  qui  empefeheront  l’ageancemcnt.Des  roi- 
gneures  du  ramage,  le  botteau  eft  couuert,& fur  icelles,  eftfinalemé^  •» 
remiielaterrefortiedelafollèjlaprelïàntauec  les  pieds  pourengar- 
der  d’eiuenter  la  Carde  : laquelle,par  ce  moyen,  fe  blanchira  das  trois 
femainesouvnmois.  Si  l’on  veutracourcir  ce  terme,  au  lieu  des  roï- 
gncuresjl’on  couurira  la  Carde  auec  du  marc  de  raifins,  forti  de  la  Cu- 
ue  après  en  auoir  tiré  le  vin.  Aucuns  y mettent  de  la  paillerautres,  rien 
que  la  lîmplc  terre.Si  le  temps  eft  pluuieux , les  Cardes  font  en  danger 
de  pourrir  dans  terre,  par  Feau  croupiflanteau  fonds  delà  foife.  Pour 
laquclleperte  euiter , aucuns  arrachent  du  tout  les  Cardons,  & les  en- 
terrai t en  lieu  cileué  où  Feau  vuïde  par  bas  lans  s’y  arrefter , voire  dans 
les  caucs.Mais  plus  diftïcilcments’ypreparent-ils  qu’en  leur  fêminai-» 
re.  Ouïlescoftesd’Artichau,qui  fe  blanchilfentpar  tout  où  Fon  les 
veut enterrer,ianscraindreletranlplacer. Sans  arracher, n’enterrer, 
tres-bienfe  blanchilfent  & Cardons  & Artichaux,  eftans  enfermés 
dans  les  ruiches  d’Abeillesdefquellesrufches  vuides  &defoncees  des 
deux  coftés,fontpofees  fur  les  plantes,  icelles  auparauatembottelees 
& liees  comme  dellus  : pour  le  rcmplâge  y eft  mis  du  fumier  meflangé 
auec  de  la  terre,&  finalement  eft  la  ruiche  couuerte  pour  empefeher 
Feau  & les  vents.  En  pais  d’Abeilles,  le  rufehier  y eftant  dreiré, telle  cu- 
riofitépourraeftrepratiquee,pourla  commodité des  rufehes  vuides 
qu’à  tel  vfage  l’on  emploiera  fans  grand  deftracdcl’Apier:parce  qu’el- 
les  fe  retrouucrpt  preftes  àreceuoir  les  moulches  en  leur  laifon,  après  > 
auoir  lerui  à ce  deiïus.  Non  toutesfois  lî  ialutaires  aux  Abeilles,  qu’au- 
parauantpour  lafenteur  du  fumier  qu’y  fcrareftec.  Mais  non  ailleurs, 
pourn’eftreraiionnablcdefe  confticucr  en  delpence  3’enuoier  loin 
chercher  des  rufehes  puis  qu’auec  peu  de  peine  8c  petits  frés  l’on  ou- 
ure  en  ceft  endroit.  Couurir  le  delms  delà  terre,dans  laquelle  fon  t en- 
fouies les  Cardes,auec  de  lapaille  menue,  ou  de  la  baie  de  bled  , les 
Kk.  iiij 
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preferue  aucun  cment  de  la  nuifible  humidité  : & auec  efficace  auaacè 
celaleur  blanchiment  : moien  qu’on  emploiera,  pour  tant  plus  feurc- 
ment  conduire  Farrificc. 

Ainsi  blanchit-on  les  Cardes,  &le  ramage  des  Artichaux.les  four- 
ransdansterreàbouttees,en  diuers  temps  , pour  l'en  feruir  durant 
tout  FHyuer,  lors  eftant  la  vraye  faifon  de  les  manger , comme  viande 
chaude.  Pour  laquelle  caufè,  entre,  les  fruiCts  du  jardin  d’Hyuer 

eft  logé  le  Cardon  . Au  Printemps  font-ils  auffi  de  rcquefte , 8c 
jufqu’à  ce  que  Fabondance  des  pommes  d’Artichau  les  oftent  de 
quartier. 

Les  Pois  hyuernaux  fe  fement  durant  l’Automne  , en  plufieurs 
fois , 8c  toulîoursla  Lune  eftant  vieille.  Aucuns  Iardiniers  les  fement 
trois  à trois  enfemble  joints  : cfloigné  tel  aflemblage,  de  quatre  doigts 
l’vn  de  l’autre.  Cela  fe  faiCt  pour  l’cfpargne  des  appuis , fupporcans  la 
sameurc  des  Pois  : dautant  qu’ainfi  vais , fe  maintiennent-ils  aftes  bie 
-d’euxmefmes,fenmontanspoiirfruCtifier.  Toutcsfois,  auec  auan- 
tagelesvoid-onfaduancer,leboisy  eftant  ajoufté  , fur  lequel  s’arre- 
„ ftans les  dcbiles  pieds  des  Pois,  à Faife  ils  fleuriiïènt  &rgrennent.  En  ce 
cas  fuffira  de  mettre  en  terre  les  Pois,vn  à vn,equidiftas  de  trois  doigts. 
La  terre  où  Fon  les  loge,  fera  bonne  8c  facile  à labe.urer , couverte  des 
injures  de l’Hyuer,arro.ufee^au  befoin.Là,&  bien  cultiués  les  Pois 
donnerontde  la  viande  àmanger  vers .Pafques,  8c  pluftoft , fi  la  curio- 
sité du  Iardinierinteruenanc». les  folicitc  à fauancer  par  renouuellc- 
ment  de. fumier  , par  réitérée  culture.,  8c  par  foin  de  les  parer  du 
froid . 

En  mefme  terre,  temps,  &point  de  Lune,  que  les  Pois,  fe  logent 
les  Feves  dcFHyuer.  titans  preféruccs  des  froidures , produiront  du 
•fruit  mangeable  fort  primerain,moiennantaufîi  qu’onler  cultiue  di- 
ligemment, qu’on  les  efchaufFefouuent  auec  des nouueaux fumiers, 
&qu’:onlesabrcuuccnlanecefïïté.:LeroigKer  delà  cime  de  fes  jet- 
tons  , fait  qu’elles  fructifient  abondamment:  fans  lequel  remede,  s’a- 
mufentà  faire  de  la  rameure  inutilement:  mefme  tant  mieux  logées 
font  elles  : car,  quelquesfois  , lesFevesfe  perdent  par.cftre  trop  bien 
à leur  aife , laiifans  lors  à fructifier , quand  elles  .dépendent  toute  leur 
fubftance  à produire  de  Fherbe  ou  des  branches.  De  quel  naturel  que 
foient  les  Feues,  ne  de  quelle  laifon,  de  FHyuer  ou  du  Printemps, fe 
rendront  de  facile  cuite , fi  les  prenans  va  peu  verdelettes , fans  atten- 
dre  quelles  foient  du  tout  endurcies  de  maturité , Fon  les  cueille  8c 
A r~  arrache  de  terre  la  Lune  eftant  nouuclle.  Faute  de  laquelle  obferua- 
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feves. 


rackets  de  cjonj  piu^curs- Feycs  fontrcjettecs  comme  incuifabl’es , à caufe  de  là 
!"  rlnrrp  rlp  Ipur  npsn  : mniennant  nuoi . de  toutes  fortes  de  FcvesV.tU.C- 


nv  ™ Î°l*  durté  de  leur  peau  : moicnnant  quoi,  de  toutes  fortes  de  Fcvesv.; 

Recuite  °’ menc ^'c ^cruira le pere-de-famiUe. 
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CHAPITRE  VIL 

Culture  du  Jardin  ’Tetager  d’Efti,  & premièrement  des  Racines: 

Asseyes  que  foientles  excefïïues  rigueurs  de  PHyuer  & 

|j||  paroilfans  les  premières  douceurs  du  Printemps,  la  p o r- 

teferaouuerteàl’enfemencementde  toute  forte  d’her- 
herie&potagerie,pourleremplage  deslardins d’HIté: 
aiqfi  appelles,  pour  en  icelle  fail on  rendre  le  plus  de  leur 
feruice , encore  que  dés  la Primevere,  commencent  d'eftre  vtiles.  Sas 
plus  tarder  doques,  mettra-on  la  main  à Fœuure,  afin  d auoir  des  fruits 
les  plus  primerains  qu’on  pourra,,  félon  le  commun  defir  de  toutes 
.periônnes. 

Es  pais  plus  chauds  que  froids,  fans  attendre  l’ilfue  de  i’Hyuer  àès  Quand  co 
le  mois  de  Ianuier , fon  commence  ce  mefnage  : és  froids , feulement  meticer  a 
à l’entree  de  Mars:  mais  és  tempérés,  l’entre-deux  de  ces  termes , effcle  jardiner  , 
vrai  temps  de  mettre-en  train  leslardins.  Ces  diftinétions  ne  lace  or-  qt  fous 
•dentgeneralement  par  tout, pour  les  diuerfes  fîtuations  des  prouin - quelles  di- 
-ceSjànpofans  loi  à ce  mefnage,  ainfi  que  j’ai  monftré  à Lion  le  hafter  fi  in  fiions» 
plus*  qu.’en  Auignon  à l’efleuement  d’aucunes  plantes , bien  que  plus 
froid  fvn  que  l’autre.  Pour  laquelle  caufe,  lelardinier  feftudicra  à la 
recherche  du  naturel  de  fbn  ciel,&  de*fa  terre  : afin  que  negotiant  cer- 
tainement, il  reçoiue  autant  plus  d’honneur  & de  profit  de  là  charge , 
que  moins  il  les  aura  forcés.Noterons  aulïi,que  comme  les  froidures 
font  contraires  aux  feméces  des  Iardins,de  mefmeles  pluies,  lcfquel- 
les  tombans  violemment  ddfus  k-  terre  de  nouueau  enfemericee , la 
tapilfent  fl  fort  que  les  femences  n’en  peuuentleuer  ne  lortir , par  tel 
cndurciflèmentfyeftouffàns . Dontaduient , queles  bons  Iardiniers 
compteu  t pour  néant  & non  faites,les  femailles  furprinfes  des  groffes 
pluies,  que  par  après  ils  refont,  à telle  occafion  gardans  des  graines  à 
luffilance, par cercainepreuoiâceacquiledeloin.  Sert auffi telle proK 
uifion,  pour  refemer  ce  quin’aura  voulu  naiftrCjOuné,voulu  profiter: 
fouuent  auenât,  les  femences  fe  perdre  dedans  ou  dehors  la  terre  pour, 
diuerfes  caufes.,  8c  ce  feroit  fabuler  de  ne  les  vouloir  refaire.  Ces  crois 
mois  de  fuite,  Ianuier,  Feurier,  Mars,  font  les  meilleurs  pour  feruir 
•l’vn  au  defaut  de  l’autre,à  meubler  leslardins  de  leurs  principaux  or- 
jtcmens,quelquesfois,  pour  la  longueur  desfroidures,  y eflant  em- 
ploiéAuril.Esfuiuans,&  durant  tout  lEfté , feme-on  auffi  quelque 
chofe aulardin,maispeu ,tantpar n’en eftrelors lafaifon , qu’à  caufe 
de  l’importunité  des  grandes  chaleurs. 

D e fherberie  des  Iardins,  vne  grande  partie  y a-il  ne  pouuoir  con-  Riantes 
uenablementprofitcr  fans  eftre  tranfplantee,a  tel  defaut,  reftantpref  tranfplan- 
que  fumage.  L’autre  aucontraire,  defire  pour  la  perfection  de  bonté,  tables  , & 
de  demeurer  au  lieu  où  premièrement  aura  eftéfemee.  De  telles  plan-  queüunôj. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


jü  DV  THEATRE  D’AGRICVLTVRE, 
tes,  diftinétion  fera  faite,  pour  les  manier  toutes  félon  leur  particulier 
naturel;  a ce  que  lans  confufion , foient  nos  Iardinages  profitablemét 
gouuernés.  Les  plantes  des  Iardinstranfplantables,fon  tics  Oignons, 
PourreauXjArtichaux , Chous  de  toutes  fortes.  Laitues , Cichorrees’ 
Bettes  ouPoirees;  demeurant  generalement  tout  le  refte,  en  fon  prcl 
mier  naturel,  fans  vouloir  eftre  remué  du  icminaire  : hors  misjes  Car- 
dons, Melons,  Concombres , Courges  & femblables,  quifouffrentle 
tranfp  lanternent,  bien  que  mieux  ils  fe  treuuent  au  lieu  où  auront  efté 
femés,  que  remués  en  autre. 

L Eslemencesdeslardinslonten  leur  parfaiéte  bonté,  au  bout d'vn 
En  quel  a- an  defcheans  de  leur  valeur  paRé  ce  temps-là,à  mefure  de  leur  enuieil- 
gejont  bon - lilfement.  Ce  n’eft  tou  tesfois  vne  tant  generale  réglé,  quelle  ne  fouf- 
nes  es  Je  fre  quelque  exception,  pour  certain  petit  nombre  de  graines,  qui  ne 
mences.  fontbonnesdeleurs  trois  premiers  ans,  8c  d’autres  produifans  diuers 
& extrauagas  efïèéts. Comme  fon  tient  la  femence  dechou  enuieillie,. 
produire  des  raues  : 8c  celle  des  raues  longuement  gardee,  des  chous, . 
en  quoi  ces  femences-ci , degencrent  à la  longue , non  toutesfois  que 
cela  auienne  de  quatre  ou  cinq  ans,  durant  lefquels  prefques  toutes 
graines  peuuent  eftre  conferuees  en  leur  première  qualité . La  pluf 
part  des  Iardiniers  croient,  que  la  vieille  femence  de  melon, n’eft  d’au- 
cune valeur  : 8c i’ay  expérimenté,  que  gardee  vingt-deux  ans  8c  plus , 
demeure  encore  tres-bonne , telle  aiant  plan tureufemet  profité  chés 
moi  8c  en  quantité  8c  en  bont^le  fruit.  Sans  tirer  ces  choies  en  confe- 
quence  nous  préférons  neantmoins  les  graines  recentes  aux  ran- 
ces, les  belles  auxlaides  ,les  bien  nourries  auxridees , les  pelantes  aux 
legeres. 

Grandev - PreuuePartouC>clue^ec^angeriouuentde  femenceseftvnbon 

tïlité  de  ^CC1CC  lafdin,  pour  vn  profit  euident  qu’il  y cauie , faifant  tref-bicn 
fhanper  de  ^l’U(-^^erce  qui  en  prouient..car  la  nature  fe  deleéte  en  la  mutation.il 
femence  eftvrai>qucledefcnetenlamenucherberie,neIecognoittcl  en  ceft. 

endroit, qu  en  la  grolîe,fè  rapportant  ailes  bonne  de  la  femence  cueil- 
lie en  ion  lieu  meiine , comme  font  le  perfil , Pozeille , pareillement 
toutes  fortes  de  ialade  d’Hyuer  8c  femblables.  Mais  les  chous , là  poi- 
vrée, les laiéhiës,  défirent  d’eftre  iouucnt  remués  , fur  tout  les  chous 
cabus,  chacun  an  fil  eftpolîible.  Les  melons  & raiforts,  aufiï . Quant 
aux  concombres,  courges,  citrouilles,  encores  foufffent-elles  le  de- 
meurer quelques  années  en  leur  propre  Iardin  fans  grande  tare.  Le 
meilleur  feroit  bien  toutesfois,  d’en  changer  entièrement  de  femen- 
ce  chacune  annee,  fi  faire  fe  pouuoit.T elle  lcience  eft  tres-hien  enten- 
due enLanguedoc.  Les  Iardiniers  de  Nifines  tirent  argent  de  leurs, 
graines,  & en  acheptent  ailleurs  pour  fèraer  en  leurs  Jardins , comme 
. vers  Montpellier  : ceux  de  Montpellier , à Narbonne  ; ceux  de;  Nar- 

bonne en  prennent  àTholofe;  & ceux-ci  en  font  venir  dEl-pagne,à 
tDUtlemomsdesprincipales,tenansde  pereà fils, que  les  femences  • 
montons  duMidi au  Septentrion, font  tres-profitables.  Cela  mefme 
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auons-nous  remarqué  fur  le  propos  des  bleds , où  le  pere-de-famille 
farreftera,  fi  la  preuue  du  contraire n e l’en  deftourne. 

Est  an  s les  jardinent  entsdiuers,  comme  j’ai  monftré,  f^itquedi- 
uerfementFonjettelesfemencesenterre:àlignesdroites,  en  creftes 
efleuees , 8c  vniment  commeprairie  lelon  les  vfàges.  A plaifir  le  culti- 
uentles  femencesraionnecSjfen  pouuant  la  terre  ailèmecremuer  finis 
importuner  Fhcrberie.  Mais eftans  vniment femees , autre  moien n’y 
a-ildelescultiuer,  que parfiurcler:& touchant  l’arroufer  , c’eft  en  y 
jettant  l’eau  par  dcflus,  ou  l’y  failant  courir  à la  maniéré  des  prés,  fi  à cc 
le  plan  eft  façonné"  En  Fvneou  en  Fautre  d e ces  façons-ci , efleuera-on 
les  ièmences,  indifféremment,  félon  qu’il  vous  plaira,  en  Automne 
8c  ^u  Prirn  temps,  pourlardin  d’Hyuer  ou  d’Efté.  Derechef,  mettra-on 
en  ceftui  Iardin  d’Efté,  des  viandes  du  iardin  d’H yuer  : eftant  commu- 
ne fourniture  de  tous  Iardins,  fans  diftinéfion , toute  forte  de  potagq- 
rie  &herbcrie. 

Reprenant  l’Oignon  , ici  nous  lui  baillerons  femblable  place  Oiçrnons. 
que  ja  auons  fait  en  Fautre  Iardin  le  logeant  premier  de  toute  la  pota- 
gerie.  En  terre  deliee , 8c  bien  engrailiee  auec  menu  fumier  ,1a  graine 
d’Oignon  en  fera  femee,  la  Lune  eftant  en  decours  .-puis  les  Oignons 
en  prouenans , parferfoiier  &farcler  nettement  tenus,  ferot  deichar-  Les  femer- 
■gés  d’importun  voifinage:  à faccroiffement  defquels  aidera  beaucoup 
Farroufer  au  befoin , fans  fouffiir  qu’ils  endurent  foif.  Au  mois  de 
Mars  ou  d’Auril,  fe  rendront  propres  à tranfplanter  ; ce  qu’on  fera  en  Les  plat  er. 
la  maniéré  fufdiéte  : à quoi  fera  ajoufté  ceft  auis,  que  de  les  fourrer  en 
terre  le  moins  qu’on  pourra  ; feulement  en  couurira-on  la  tefte  pour 
lafaireengrofîir,celan’eftantà  efperer  profondément  enterrés:  au 
contraire  despourreaux,  comme  fera  vcu.  Ainfi  plantés  les  Oignons, 
moiennant  bonne  culture  & requis  arroufemét , vers  le  mois  d’Aouft 
ou  au  commencement  de  Septembre,  attaindront-ils  leur  parfaire 
meureté:  laquelle'recognoiftrésàleur  fueillage,fe  fenant  8c  abbatat 
de  foi-mefme.  Alors  les  arracherés  de  terre,  & tout  aufiî  toftles  em-  UScuemir 
bottelerés  en  petits  faiftéaux,  comme  les  Aulx  pour  enlesfufpendat, 
les  faire  fecher  & feruir  de  prouifion  durant  Fannee.  Si  à meurir  les 
Oignons  tardent  par  trop  à voftre  gré  , les  auancerés  en  leur  oftant 
Feau  8c  faire  endurer  la  foif,  en  les  trépignant , & tordant  le  col  ; dont 
emmatis,  fe  rendront  toft  au  point  que  voudrés.  Sans  necclfité , erj 
autre  tejnps  qu’en  decours  de  Lune  , ne  fera  FOignon  ne  femé,ne 
planté,  ne  cueilli,  pour  le  refpeét  principalement  de  fa  conferuation. 
plus  afléuree  eftant  en  tel  terme  de  Lune,  qu’en  autre. 

E n certains  endroits  où  la  garde  des  Oignons  eft  difficile,  fe  perdas 
parpourriture;pourlesconléruerlainement,onlcs  tient  dans  1 tvi-P°*a^ 
naigre,lesyprcnansdurantl’annecàmefuredel’vfage.  Autres  apres  x‘^e,Z°J!tr 
les  auoir  efehaudés  dans  Feau  bouillante  , puis  fechés  au  Soleil,  les  eftr*cofirZ 
gardent  fur  la  paille,  les  y arrangeans  fans  fe  toucher  l’vn  Fautre . Co- 
lumelle  veux  qu’on  les  tienne  dans  des  vafes  parmi  certaine  faulce  co- 
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kÿMoiem  pofee  de  thym , de  fariete,  trois  parts  de  vinaigre  &:  vhc  de  faumurël 
de  les  qar-  Mais  j’eftimen’eftre  b'Sfoin  de fe donner  tant  de  peine  en  aucun  eu- 
derlorwuc - droifdè  csj  prouinces,  par  en  tontes  celles  de  ce  Roiaume  , la  garde 
vient.  * des  Oignons  fe  rendre  ailes  facile.  De  diuerfes  couleurs  d’Oignon  y 
a-il,  dont  les  blancs  font  les  plusprifésprefques  par  tout,  pour  leur 
douceur,  que  plus  agréable  ils  ont,  que  les  rouges. 

Povr  auoir delalëmence d’Oignon,fandrareplanterdes Oignos 
Les  faire  bien  clioifis,  Tains  & entiers,  de  la  lorte  que  mieux  vous  agreera,& en- 
grener.  tpantjté  rcquife  pour  voftre  fourniture,  corne  de  cjuatreà  cinq  dou- 

zaines. Ce  fera  au  mois  de  Feurier,laLune  eftan t vieille,  8c en  terre 


bien  préparée  & fumee;  où,  moiennant  bonne  culture  & opportun, 
arronfement , greneront  tref-bien  ; pourueu  aulîi  que  le licu.&  le  io- 
lage  leur  agréé,  tous  indifféremment  n’eftans propres  à.ce  particulier 
mefnage.  Les  tiges  des  Oignons  grenans,  montent  hautement,  com- 
me de  trois  h quatre  pieds,dont  ils  font  fort  tourmentés  par  les  vents, 
qui  les  csbranlen  t , à la  ruine  de  la  graine.  A telle  tempefte,Pon  remé- 
die auec  des  paiifeaux&  perches,  leur  en  faifant  des  barrières  h l’en- 
tour pour  tenir  les  tiges  en  vnion,  8c  les  garder  d.e-rude  appr.ochc,ice- 
luitoufioursleureftantprejudiciable. 

Ennemis  E e plus  dangereux  ennemi  qu’aient lés  lardins  eft  la  Courtiliereja-* 

d'dardin  quelle  ronge  entredeux  terres  les  racines  des  herbes,  depuis  la  plus 
‘ pctitejufques  à la  plus  grande  plante  , les  degaftant  toutes  fans  en  ef- 
pargner  aucune.  Elle  eft  ainfiappelleeà  Paris  ,en  Languedoc  ,Sterpi, 
8c  T aille-Sebe,  de  l’Oignon  qu’on  y nomme  5>A?,que  cefte  mefehan- 
te  befte  aime  par  deifus  toute  autre  viande , cruellement  la  traiélant . 
Cefte  befte  eft  allés  grolfctte,  de  couleurjaunaftre,  marche  à plufieura- 
jambes,  ale  groin  fourchu  dont  elle  fait  fes-degafts.  En  belchat  la  ter- 
re où  ellefe  rient  continuellement,  Poil  en  treuue les  nids  façonnés  en. 
rond  auec  de  la  terre  endurcie,aians  plufieurs  trous  lemblables  à ceux 
des  abeilles  : là  ces  belles  font  leurs  œufs  en  grande  quantité,  lefquels 
attrapanslors,c’eftpourendef-engeancerlelardin.  Le  moienen  eft 
allés  aifé  : car  il  ne  faut  que  creufer  au  comencement  de  l’Hyuer , plu- 
fieurs follettes  en  diuers  endroits  du  Iardin , 8c  les  remplir  de  fumier 
ncuueau,  où  ces  belles  lé  retireront  recherchons  leur  chaleur;  pour  fe 
fauuerdes  froidures  dela  faifon,  qu’ellesxraignent  fort  : ainfi  allem- 
bleesces  belles,  à Papproche  du  Printempsiesirésprendre,&  en  treu- 
uerés  les  nids  auec  leurs  œufs,  où  iceux  de  nouucau  efclos  aue$  nom- 
bre infini  de  beftioles  dont  facilement  vous  desferés  de  telle  tempe- 
fte.  Ne  fuffit  d’cmmoneelerle  fumier  au  Iardin , car  pour  nefortirces , 
belles  que  rarement  à Paer,plus  aifément  fe  retireront-elles  au  fumier 
ellans  dans  terre , que  delîus  icelle.  Autre.  Enterrés  des  grands  vazes  : 
deterreoudebo.is,jufquesàlagueulefleuransle  plan  de  la  terre, & 
mettés-y  de  Peau  au  fonds,  danslaquelle  ces  mefehantes  belles  iront 
boirelanuiél,  &lfy  précipiteront  làns  en  pouuoir  relfortir: pourueu: 
que  le  vaze  ae .foie  rempli  d’eau.  Mais  par- fur  tout  autre  remede , ce- 
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ftui-ci  eft  plus  efficacieux.  Semés  aujardin  du  chanvre  duquel  recueil-, 
lirés  le  rapport  en  faifon,lai(fant  au  fonds  fa  naturelle  odeur  qui  eft 
forte,  & tant  contraire  au  S cerpis,  quelle  les  bannit  du  Iardin  pour 
quelques  années.  Pour  commodément  emploicriceluiremede,fer6t 
faites  trois  ou  quatre  portions  égalés  du  Iardin , afin  d’en  faire  feruir 
vue  en  cheneviere chacune  annee  : dontpar  tel  ordre  fans  importuni- 
té, le  Iardin  fe  m ain  ti endra  en  b o n c liât. 

Les  Pourreauxfuiuent  pied-à-pied  les  Oignons  .-mais  auec  I’ob-  fourreaux 
feruation  de  laLune,carfoit  dedans  ou  prés  de  FHyuer,c’eft  toufi- 
jours  en  croilfant  qu’il  les  faut  femer,  & en  fuite  planter . Profondé- 
ment Fon  les  met  en  terre,  pourles  garder  de  groffir  en  telle,  8c  afin  de 
les  faire  allonger  en  col,  tout  d’vne  venue  fe  blachiflàns.  Mais  ce  n’elt 
droiélement,ains-en  les  couchant  à demi,  à ce  que  chargés  de  terre , 
ils  fe  façonnent  à plaillr,ainfi  qu’a  efté  monftré  , auec  leur  requife 
culture. 

L a cueillettedesPourreauxeftjournaliere,c’eftàdire,dejouràau-  Tour  en 
tre,  durant  l’annee  Fon  en  Sirrache  à mefure  de  Fvfage.  Touchant  le  cueillir  (a 
moien  d’en  auoir  la  graine,  Fordre  efl  femblable  à celuy  des  Oignons:  gr(iinc. 
car  curieufementauec  des  perches  les  faut  enuironner,  pour  les  pre- 
feruer  d’ellre  brifés  en  fentreheurtans  par  la  violence  des  vents  , def- 
quels  ils  fon  t fort  tourmentés,^  caufe  de  la  hauteur  de  leur  tige.  En  ce- 
ci diffèrent-ils  des  Oignons,  qu’iln’eft  befoin  de  les  replanter  pour 
faire  graine,  ains  eft  à voftre  volonté  de  les  lailfer  acheuer  au  mefinû 
lieu,  auquel  premièrement  auront  efté  plantés,  ou  de  les  remuer,  fi 
bon  vous  lemble.  - 

Tovte  lafympathie  qui  eft  entre  les  Raiforts,Raues,&Naueaux,  „ 
prouicntdecequeleur  commune  valeur  confifte  en  racinesraians  au  A •' 
refte  leurs  proprietez  diftindtes , & chacun  fe  s particulières  figures  8c 
goufts.  Par  ce  mot  Raue,  font  en  tendues  &la  Raue  commune, &lc 
Raifort , telle  appellation  confondant  ces  deux  racines.  'H^apbanusen. 

Latin  eft  ce  qu’en  François  Fon  appelle  Raifort  8c  Rauanel, particu- 
lièrement à Paris, Raue-douce  : rRjtç>unt,  la  Raue  : ^fpi , le  Naucaux. 

En  ces  termes  uous-nous  arrefterons.Ces  trois  racines,  défirent  la  ter- 
re legere,  toutesfois  vigoureufe:  plus  lablonneufe  qu’argilleulej  ame- 
dec  de  menu  fien  quelques  mois  deuant  que  leur  femece  y foitjettee, 
pour  tant  plus  faeilemen  t l'y  engeancer.  Eftant  le  fonds  trop  argillcux, 
il  fera  corrigé  auec  du  lablon,  principalementle  deftiné  pour  les  Rai- 
forts ; attendu  que  plus  profondément  entrent-elles  das  terre,  que  ne 
les  raues,neles  naucaux:dontauffi  cftnccelfairefi  bien  rompre  &cul- 
tmer  le  lieu,  que  durté  aucune  ne  foppofe  au  palfage  de  telle  racine. 

Le  Raifort  defire  d’eftre  louuent  arroufé  8c  cultiué , à ce  que lans  fen- 
tiraucuncmentlafoif,nei’importunicé du.voifinage  d’aucune  autre 
plante,  bonne  ou  mauuaife,  prouenant  de  la  négligence  du  Iardinier, 
puilîe  toft i’accroiftre  ; comme , moicnnant  tel  traiétement , fera  dans  j^Yrollrer 
peu  defcmaiues.Ceciferanoté  pour  ies  arroufements  des  Iardius,  - 
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t^rroHfcr  Couces  plantes  aiambefoin  d’eau , feront arroufees  furie  midi, le 

jour  eftant  frais  : <Scau  matin  & foir,  eftant chaud  :àce  que  la  chaleur 
du  Soleil  venautàpropos,temperelafraifcheur  de  Fcau,àFvti!ité  de 
laplante. 

Comméra  E N decours  de  Lune,prés  de  fon  defaut,fonfcme  les  graines  de  Rai- 
&en  quel  forts,vne  à vnc  de  trois  à quatre  doigts  de  diftancelVne  de  Fautre,  & 
tepe  femeràc  troisjen  profondeur.  Le  temps  en  eft  depuis  le  commencement 
• les  %jn-  d’Auril  iufques  à la  fin  d’Aouft,pour  en  femer  à toutes  lesLunes.dont 
farts.  durant  fix  mois  l’on  aura  toufjoursde  nouueaux  8c  tendres  Raiforts. 

'Deuant  le  mois  d’Auril , à difficulté  viennent  à bien  les  Raiforts , par 
cipier  prcfqucs  auffi  toftqu  ilslont  fortis  de  terre,  fenmontansen  ti- 
ge pour  faire  graine  à lapprochede  laprime-vere.  Defirant  auoir  des 
Raiforcs  en  telle  auanccefaifon,  par  artifice  Fonfe  fatisfera  : mais  ce 
noir  de  ha-  fera  en  y mettant  la;main  dés  deuant  FHyuer.  Viie  folfe  tant  large  & 
fitneau.  tant  longue  qu’on  voudrafera  faite , à Fabri  de  la  Bife  , profonde  de 
trois  pieds,  pour  le  moins  : au  fond  de  la  folle,  mettra-on  du  recent 
fumier  de  cheual,vn  bon  pied  8c  demi,  depuis  le  reftant  d’icelle  fera 
rempli  de  terre  lubtile  & amendée  auec  du  fumier  vieux  & bien  pour- 
ri: finalementla  delfiis.au  mois  deNouembre  la  Lune  eftant  en  de- 
cours,  femera-on  la  graine  de  Raiforts, Farroufànt  vn  peu  au  comme- 
cemét.  Làpoullerot  les  Raiforts,à  eau  fe  du  fumier  qui  en  eichauffèra 
la  terre,  mais  par  la  froidure  de  Faer,  n’auanceront  beaucoup,  comme 
auffi  n en  eft  befoin,ains  feulement  de  le  conieruer  jufques  au  pre- 
mier beau-temps  pour  facheucr  d’accroiftre.  Età  ce  qu'ils  ne  fe  per- 
dent en  chemin , faudralest*nircouuertsdurantFHyuer,àla  manié- 
ré ja  dite  : & lors  les  ièrfoîicr  quand  les  herbes  repulluferont  en  la  ter- 
re, & arroufèr,  FHyuer  eftant  palîé,  à toutes  les  fois  qu’on  f apperce- 
Pcnr  /«  uracaailo*r^e^°^n  3 ^ns  foll®:ir  ffiutlaiirer  endurer  la  fo if.  Pour  en- 
f arder  de  §art^er  ^es  Raiforts  de  monter  en  tige,  &par  confequcnt  de  fe  perdre, 
erener  comme  à ce  font-ils  fubjets  au  commencement  du  Printemps,aucuns 

les  tran  (plantent , des  auffi  toft  eftre  nés  & forcis  de  terre , pour  petits 
qu’ils  foient , moiennant  qu’on  les  puilfe  tenir  entre  les  mains,  les  de- 
ftournansde  germer  pour  faire  graine.  Par  tel  moien,a-on  desprime- 
rains  Raiforts,  ians  leur  faire palfer  FHyuer.  Maistous  aers  nefauo- 
riians  l’en  treprife,  là  feulement  fe  feruira-on  de  cefte  iubtilité,oii  l’ex- 
perience  Faura  au&orifee.Traniplancerindifïèremmcnt  tous  Raiforts 
en  leur  première  jeunefle,  eft  peine  mal  emploieee  rpuis  que  fans  i- 
celle , ils  viennent  en  perfection  de  bonté,  parle  feul  lemer.  Cela  fera 
onr  en  referU(i  pOUrles  feuls  Raiforts,  dont  la  bonté  en  fait  délirer  la  confer- 
euet  ir  «^uationde  la  race,  lelquels  pour  faire  grainer,Fon  replantefurlafindu 
Mgr  ante.  Mois  de  Septembre,  les  lailîans  en  terre  tout  FHyuer , & iufques  à la 
fin  du  Printemps , lors rendans  meure  la  graine . Pour  lefquels  pre- 
feruer,  à ce  qu’ils  ne  le  perdët  par  les  froidurescouiendra  les  loger  en 
• terre  couuertedelaBize,enbou  abrhvoires’il  en  eft  befoiiv,  yajou- 
ftera-on  au  deffiis  quelque  legere  couuçrture  pour  leur  parer  les 
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geles  .Les  Raiforts  tardis  furprins  de  l’Hyuer,fe  gelent  communé- 
ment dans  terre  :c'cft  pourquoi  on  les  en  tireauant  l'arriuee  du 
mauuais  temps  , pour  les  conferuer  dans  des  caues  fcches  par- 
mi düfàblon,  où  l’on  les  prend  durant  l’Hyuer:  mais  la  grolfelïedc 
telle  viande,  fait  tels  Raiforts  élire  referués  pour  le  commun  du 
mefnage. 

Les  Raiforts  fouffrent  tout  aer,  bien  que  froid:  mais  c’dlfùrlafiu 
del’Eflé,  comme  Ion  void  en  Alcmaigne  & Saille  le  treuuerplus 
fcuuent  des  Raiforts  d’elmerueillable  grandeur,  qu’en  Laguedoc  ne 
Prouence.  Cela  a remarqué  Pline  de  fon  temps  : car  il  dit  croiftreeiï 
Alemaigne  des  Raiforts  de  la  grandeur  d’vn  petit  enfant  procédant 
de  lafroidure  du  climat,  propreàtclle  plante. 

La  rave  lediflmgue  en  diuerfes  efpeces,  dont  les  aucunes  on  t la 
racine  entièrement  ronde:  autres  platte  ou  en  ouale.  Nulle  neref 
fcmblc  au  raifort,  ni  en  figure  ni  en  laueur.  Le  raifort  ne  fe  mange 
communémcntquecru:au  contraire  la  Raue,  que  cuite,  excepté  en 
Limofrn,  Auucrgne,  Sauoye,  en  peu  d’autres  endroits,où  les  pauures 
gens  s’en  paillèntjles  anangeans  crues  comme  pommes.  Outrela 
nourriture  des  perfonnesferuant  de  beaucoup  les  Raues  à engraiiïèr 
les  bœufs,  vaches,  6c  autre  beftail  félon  l’vfage  des  Limofins , Au- 
uergnacs,&  Sauoyars,  pour  l’abondance  de  Raues  qu’ils  cueillent,  k 
celacmployanS'&  racines  & iueilles.  En  diuers  temps  de  l’annee, 
leme-on  les  Raues,  non  toutesfoispluftoft,  que  fur  la  fin  de  Mai  ou 
commencement  de  Iuin , pour  en  auoir  des  primeraines,  les  mettans 
en  terre  quand  & les  millets  pour  moindre  frés.  Mais  de  telles  tant  A-Temps  de 
uancees  Raues , grande  quantité  ne  fen  fait,  ains  feulement  quelque  les ferner. 
pcupourcnpalfer  lafantafie, à caufc  que  difficilement  elles  nailfentj 
& nces,  fendurciflcntaifcmentés  grandes  chaleurs  de  l’Efté.  Au  mois 
de  Iuillct  6c  d’Aouft,  cilla  droiéte  fàifon  delcsfemer . Celèra  fur  ter- 
re emmenuifèe  par  réitéré  labourage,  de  logue-main  engraillec  auec 
abondance  de  bon  fumier,  qu’on  logera  la  graine  de  Raues,  la  Lune 
eftant  en  decours  ; & auec  celle  nccelfaire  obferuation , que  le  fons 
ait  cité  humeélé  par  pluie  precedente,  de  peur  de  la  perdre  en  la  fe- 
cherclfe,  principal  ennemi  de  telle  graine.  Au  foc,  à la  herce, aura- 
fteau  , ou  auec  tel  autrein Uniment  qu’on  voudra , fcracouuerte  celle 
icmcnce,  quelques  deux  doigts  de  terre,  pour  plus  facilement  naillre, 
que  fi  déplus  elle  le  treuuoit  chargée.  Eltans  les  Raues  leuees  6c  for-  A,lec  <lUe^- 
tics  de  terre , aulïï  toll  l’on  les  làrcïera,à  ce  que  par  tels  csherbements,  ^es  °^fer~4 
elles  demeurenLenplcine  liberté.  Naillàns  trop  rarement, par  s’cllrc 
perdue  en  terre  la  piulpart  de  la  femence,  faudra  en  refemer  de  nou- 
ucau  par-dcllus,  fans  toutesfoisen  oller  ce  quiparoillra  ains  en  re- 
muant vn  peu  de  vuidc,  comme  en  clgratignant , auec  quelque  petit 
ferrement , couurir  ce  que  derechefyaurésmis  : & pourueu  que  ce- 
la foi  tfaiclit  temps,  fans  attendre  par  trop  longuement,  &fauorifé 
delapliiic,  ne  doutés  que  vgs  Rauieresne  fe  treuuent  tref-bien  rem-- 
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plies.  De  là  en  hors  , autre  peine  n’cfl  requife  pour  la  Rauiere' 
que  de  la  tenir  bien  clofe  , afin  qu’aucun  bellaiin’y  entre,  fpecia- 
lement  les  Pourceaux , de  peur  de  gafter  les  Raues  , les  fouillans 
auec  le  groin  de  grande  aôèdtion . Ainfi  , dans  peu  de  temps 
vous-vous-treuueres  bien  accommodé  de  Raues.  Mais  à ce  que 
la  prouifion  vous  en  demeure  pour  tout  FHyuer,  à Fentreed-es  froi- 
dures ferés  arracher  vos  Raues  8c  après  leur  auoir  oflé Fh’erbé , les  en- 
fermerés  dansvne  autre caue  feche  parmi  du  fablon  : caries  laiifans 
dans  terre  h i’aer,  fy  gelcroient  llafuruenue  des  gla'ces  de  FHyuer  ,co- 
mej’ay  dit  des  raiforts. 

N me  aux  ^Es  Naueaux  8c  Nauets  ont  de  commun  auec  des  raues  Fv- 

fàgë  en  la  potagerie  ,8c  nourriture  du  beflail,  ne  tenans  des  raiforts 
que  ce  qui  en  a efté  touché.  Plus  grands  font  les  Naueaux  que 
les  Nauets,  leur  commune  bonté  fùrpalïànt  de  beaucoup  celle  des 
raues.  De  plufieurs  fortes  de  fvn  8c  de  l’autre  y a-il , diftingués  par 
leurs diuerfes qualités.  S’en  voient  de  grands, de  petits, de  blancs, 
de  noirs  , de  gris  , de  jaunes,  8c  de  tous  i’en  treuue  de  bons  8c  dé- 
licats , entre  lefquels  , communément , les  petits  8c  noirs  , font 
les  plus  prifés.  Telles  diucrfités  viennent  principalement  des  ra- 
ces 8c  efpeces  , & après  de  la  propriété  8c  faculté  du1  fonds  8c  de 
Faer  , tref-apparentesen  celle  lorte  de  potagerie  : à quoi  curieufo 
ment  fera  auifé  , afin  de  fe  pouruoir  de  bonne  graine  , 8c  la  lo- 
ger en  lieu  conuenable.  Le  temps  de  femer  les  Naueaux  & la  fa-, 
eon  , font  les  mefmes  des  raues  : auec  celle  commune  obfcrua- 
tion  , que  de  les  jetter  en  terre  fort  rarement,  pour  la  petitclTe  de 
leur  femence.  Diligemment  8c  curieufement  feront  les  Naueaux 
fardés  en  leur  commencement  , 8c  arroufés  il  la  fechereiTe  les 
prelïè.  Voila  aulll  toute  la  culture  qu’ils  défirent , 8c  d’eflre  bien 
clos  , afin  qu’aucun  beflail  nelesimportune.  Ne  craignent  tantle 
froid  que  les  raues , dont  allés  facilement  palfent-ils  FH  yuer,  bien  que 
dans  terre  en  lacampaigne.  Ncantmoins,  ne  laiiïé-on  d’en  loger  és 
caues  auec  du  fablon , pour  tan  t plus  feurement  les  conferuer  durant 
le  mauuais  temps. 

7V  tête  De  la  femence  de  toutes  fortes  de  Naueaux  fe  tire  de  Fhuile, 
vl  ■ mais  plus  facilement  8c  plus  abondamment  d’vnc particulière ’elpe- 
” ce  ditte  Nauete,  que  d’aucune  autre.  Le  melndge  de  ceil  huile  de 
Nauete  efl  trefprofitable  , comme  il  fe  pratique  heureufèment 
en  plufieurs  prouinces  de  ce  Royaume  8c  voifinage , en  Angleterre  8c 
8c  Flandres  , oiVils/en  feruentvtilemenr,  àbrufler  àla  lampe,  à fou- 
rnage de  la  laine,  aufîi  à manger,  mais  c’cfl  pour  pauures  gens  & grof- 
fiers , ne  craignans  fa  fenteur  vnpeu  extrauagante.Pour  la  commodité 
de  fhuile  d’oiiue,  n’efl  raifonnable  fe  priuer  a efeient  du  feruice de  ce- 
lui de  Nauete,ain(i  quon  void  en  Prouéce  8c  Laguedoc  n’en  tenir  nul 
conte  ; fouuentesfois  mal  à propos , quand  par  infertilité  des  failons, 
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les  Oliuiers  défaillent.  Faute  que  le  prudent  pere- de -famille  corrigera, 
afin  d’eftre  tout  jours  pourueu  d’huile  à tout  le  m^jns  pour  la  lampe  Sc 
pour  lalaine.-n'eftantfi  prochain  ne  fi  certain  le  fecours  des  Oliuiers  & 

K oiers,  que  celui  de  la  Nauete  -,  laquelle  chacun  an , rend  delà  graine, 
dont  beaucoup  d’huile  te  tire  à la  m aniere  des  noix,le  climat  s’y  addon- 
nant , dequoi  dans  peu  de  temps,  le  refondra  nollre  metnager. 

P o v R Lelperance  de  la  graine,  5c  en  Cuite  de  1 huile,  eft  de  befoin  Comment 
laitier  plus  longuemét  en  terre  la  N auete,que  les  Raues&les  N aueaux.  co„duire 
C’eft  pourquoi  la  graine  en  eft  temee,  ou  deuant  l’Hyuerouinconti-/<l2V<ï«cf* 
nent  après  icelui,  a la  maniéré  des  bleds,  afin  qu’àlalôgue , la  plante  ^tpourihni- 
moien  de  môter  en  tige5c  grainer.-ce  quipluftoft  auicnt,que  plus  auan-/f 
cé  en  aura  efté  le  femer-L'ertueiller  de  laN  auete  aide  beaucoup  au  grai- 
ner,  c’eft  en  oftant  les  fueillcscroiflans  au  tige  en  bas  pour  tant* mieux 
Ôepluftoft  faire  monter  la  plante, à ce  que,comme  arbrifleau,elle  abon- 
de engraine.  Et  telle  fueillc  oltec  deiour  à autre,fert  en  potage  prinfe 
encores  tendre  , car  auffi  ne  la  faut-il  pas  laitier  endurcir.  La  propriété 
des  lieux  caufe  quelque  ciiuerfité  de  temps  au  femer  de  celle  graine , ce 
que  curieutcmentl’on  obferuera  ; 5c  ce  fans  longue  attente,  veu  qu'vn 
couple  d’annees  fatisferont  a telle  inftruéhon  -,  comme  ainfi  auiendra 
pour  le  regard  de  la  Lune,telle  la  choifiHant  que  l’experience  aura  ma- 
niftftéjla  faculté  S’accommoder  à ce  mefnage. 

L t s Paftcnades  5c  Carrotes, ne  different  par-entrc-elles,  prefques  Taftena' 
en  autre  choie,  qu’en  la  couleur  : celle  de  l’vne  eftant  rouge  5c  de  l’au-  des  & C *- 
tre  blanche,  detaid,  en  Languedoc  & ailleurs  n’appellent  autrement  mer* 
les  Carrotes , que  Paltenailles  blanchtsices  deux  noms  eftans  confon- 
dus en  pluîieurs  quartiers  de  ce  Roiaume , mefmes  à Paris , où  fans  di- 
ftintftion,  l’on  appelle  ces  racines , Pàftenades  Sc  Carrotes.  Con- 
uient  les  Cerner  en  t.rre  profondément  labouree,pourles  rendre-  tant 
plus  Longue' , que  moins  treuueront  d’empefehemens  à penetrer  auant 
dans  terre  félon  leur  naturel.  Délirent  auffi  la  terre  bien  engraitlèe, 
mais  de  L ligue  main  5c  de  vieux  tumier  : afin  qu'eitantincorpoicauec 
la  terre  auant  qu’y  jetrer  la  lemence , latemence  n’en  loit  brullec,com- 
xnecelaluiauiendroit  eftant  lefumierdenouueau  5c  fraifehementem- 
ploié.  En  la  Lune  vieille  du  mois  d Auril,  femera-onles  Paftenades  5c 
Canotes  , eftant  auffi  bon  par  tout  celui  de  Mai.  Mais  d'autant  que 
c’eft  vne  graine  ailes  difficile  à naiftie.-  5c  nee  de  profiter,  attendu 
que  les  Par. enades  incontinent  eftre  leueestc  mettent  à faire  rige  , 
montansen  haut  : les  Iiielinicrsfont  leur  compte  d’en  femer  en  dîners 
temps,  pout  retenii  celles  de  meilleure  eipcrance.  Le  jour  de  f.iu£t 
Marc  vingt-cinquielmed’ Auril,  inarqué -p'oiir  bon  à ceft  enlemcn- 
cement  , par  1’,  bleruation  de  pluheurs  lardiniers  de  Daulphmé, 
toute  fois  autant  ridicule  que  vaine.  C'eft  à la  vérité  que  lors 
le  temps  S’approprie  au  naturel  de  telle  i ■ retenant  de  la  fraif- 

cheur  ou  paflé  *5c  : entant  ja  f.  ■ : • : : > : . .v.n-xm  , i’vn 

& l’autre  neceflure  a l'cfieu. 
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les  faire  profiter  caufequ'onlcsfeme  fort  druemenc,  fans  efpargner  ï* 
graine  en  intérion  d’en  arracher  le  fuperflu,  cas  auenant  que  tout  pouf- 
te  : ou  s’en  perdant  cïans  terre , ou  dehors , montant  en  tige,  en  demeu- 
re à fiiffifancepour  le  remplage  du  lieu.  De  celles  qu’arracherés,Iesphis 
grottes  feront  incontinent  plantées  en  terre  bien  préparée , où  moien- 
nant  bonne  culture  & opportun  arroufement , profiteront  : encores 
que  leur  naturel  requiereplus  de  demeurer  en  leurfeminaire,  que  le 
tranfplantement.  Sera  bon  en  femant  les  Paftenades,  femer  en  mefme 
terre,  des  raifortstnon  confufement,  ains  par  ratons  diftinéts  l’vn  joi- 
gnant 1 autre , pours’accroiftre  de  compagnie.  Etreuiendra  tel  voifina- 
ge  à 1 vtilite  des  P aftenades,  quand  elles  fe  treuuent  bien  cultiuees  par 
1 arracher  des  raiforts  : lefquels  à caufe  de  leur  prématurité , l’on  tire  de 
la  rerre*en  1-efleuant  profondemet,  y laiflans  feules  les  Paftenades, où  à 
l’aife  s’acheuent  de  nourrir.  Ce  mefnagefe  pratique  parplufieurs  bons 
Iardiniers,dont  ils  font  feruir  laterre  à double  vfage.  Toutesfois,  le 
meilleur  eft,  de  femer fes  diuerfes  racines  féparement,  profitans  mieux 
feules j qu’accompaignees,  pourueu  qu’elles  loient  bien  cultiuees.  Par- 
ticulieremét  dirai-ie  de  la  Paftenade , que  fans  perte,  elle  ne  peuft  fouf- 
frir  la  négligence  du  laboureur,  à ce  que  le  Iardinierfe  refolvc  donc  lui. 
efpargner  la  culture,  ne  l'arroufer  au  befoin.  Qnelquesfois  auient  les 
longues  pluies  & gelees  de  l’Hyuer,  pourrir  les  Paftenades  dans  terre: 
laquelle  perte preuenant.parl'arriuee  du  mauuais  temps,  conuicndra 
arracher  toutes  les  Paftenades,  & après  les  auoir  effueillees , les  repofer 
encaueaufecparmidufabIon,commej’aiditdes  Raues,&  làfe  confer- 
ueronttout  l’Hyuer. 

V n e e/pecc  de  Paftenades  eftla  Bette-Raue,  laquelle  nous  eft  ve- 
nue d Italie  n’a  pas  long  temps.  C’eft  vue  racine  fort  rouge,aflés  grotte,, 
dont  les  fueilles  font  des  Bettes,  & tout  cela  bon  à manger,  appareillé 
encuifine  : voire  la  racine  eft  rangée  entre  les  viandes  délicates,  donc 
le  jus  qu’elle  rend  en  cuifant,  femblable  à fyrop  aufuccrc,cft  trcs-bcau 
a voir  pour  fa  vermeille  couleur.  Participât  cefte  plante-ci,  plus  déraci- 
né que  de  fueille,  ce  fera  comme  la  Paftcnade  qu’on  la  traitera  : exce- 
pté du  temps  de  rcnfemencemcnr,  lequel  plus  auancé  fera  pour  elle, 
que  pour  lapaftenade.Sur  toutfefoignera  on  d’en  tenir  le  fonds  bien 
labouré, pour  inuiter  la  racine  d’y  encrer  profondément,  puis  que  là 
g ft  fa  principale  valeur.'T enat  pour  acceftoire  la  fueille,  pour  en  pren- 
dre ce  que  nous  y treuuerôs,  bien  que  pour  1 auoir  grade  Se  large  , fut 
bcfoinlafemerencroifiant  de  Lune, comme  fera  veu  audifeoursde 
la  berce. 

V n e autreracine  de  valeur  eft  aufttarriuce  en  noftrecognoiffâncc 
depuis  peu  d e temps  en  çà,tenât  rang  h o notable  a u Iardin.  C’eft  le  S er- 
cifi,dontla  graine  eftanr  fort  menue,  ne  peuc-on  femer  que  trop  efpef* 
fementrpour  laquelle  caufe,eftant  leuee,çonuient  en  arracher  le  (uper- 
fiu, comme  l’on  fait  des  Paftenades, -pour,  à l’aife,  faire  croiftre  le  re- 
ftant fans  importun  voifinage.  Es  mois  d’ Aouft  & de  Mars,  met-on  ce- 
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fie  graine  enterre,  pour  en  mager  de  la  racine,&  en  l’Hyuer  & au  Prin- 
temps. La  graine  du  Scrcifi  iemeedeuant  lHyuer  eft  celle  qui  pro- 
duit en  l’Elté,la  bonne  femence,  pour  en  conleruer  la  race:  parquoi, 
pouruoiés  vous  de  celle  là,  lans  faire  eftat  de  l'autre.  Le  Sercifi  aefire 
la  bonne  culture-,  non  beaucoup  d’eau,  (eulementfera-ilarrouic  en  la 
lecherc  (le , moiennât  lequel  traitemét,aurés  plaifir  de  Ion  ( cruice,con- 
fîftant  en  racine  quieft  jaune,dont  la  délicate  lie  la  fait  curieulement  re- 
cercher.  „ 

L a plus  afTeurec  matière  de  fe  pouruoir  de  Cheruis  ou  Gnôles,  eft  Chenus. 
par  racines , la  (emence,  pour  fatardicé,  n’eftant  emploice  qu  à faute 
de  plant,  Ls  mois  d’Auril  & de  Mai,  eft  le  temps  de  les  mettre  en  terre 
toul-jours  la  Lune  eftant  en  decours.  Requierenda  terre  legere,  tou- 
tesfois  ergraiflee  & bien  préparée  : aulTil'arroulement,  & d’eltre  fou- 
uent  (crfoüés  julqu’à  ce  qu’ayans  prins  terre,parleur  propre  force  chaf. 
lent  d autour  d’eux  les  nuilantes  herbes- Les  Cheruis  tronchentfort,fe 
multiplions  tant,  que  d'vn  pied  qu’en  planterés  , en  viendront  feptou 
huiét  tiges , fans  autre  artifice,  que  de  les  enterrer  profondément , en 
laillant  rclTortir  dehors  quelque  peu  delà  plante  pour  prendre  aer& 
vie.  D urant  l’Hy  uer,&  jufques  au  milieu  du  Printemps,en  mange-on, 
lestirantdulardinà  mefure  del*vfagc,dont  la  douce  delicatelie,les 
rcndrccercheables.  Ne  craignent  prcfquerieu, ne fioid ne pluics,con- 
trelefquelles  intempéries,  refiftentfains  tout  l'Hyuer.  Audi  lont  les 
C h eruïs  originaires  d e pais  S epten trional  , car  c’eft  d' Alcmaigne,  d’où 
l'Empereur  Tibere  en  fittranlporter  larace  en  Italie. 

Q_va  nt  aux  Reponces  ou  Raiponces,  bien  que  leur  naturel  fort  %ef  onces- 
de  venir  d'clles-mefmcs  fans  artifice,  prés  des  bouïs,buiflons,  <k  autres 
arbulles  fauuages,  fi  eft-ce  qu'il  ne  fera  que  bien  à propos , d'en  appri- 
uoileraulardin  pourenauoirderefcrue,àcau(e  delà  bonté  de  telle 
plante  : defirablc  auec  raifon,fe  mangeant  auec  appétit , tout  ce  qu’elle 
produit  & de  racine  & de  fueille,  & crud  & cuit,  comme  bonne  vian- 
de. Le  moien  de  s’en  pouruoirgift  en curiofité,recerchancpar  des  dc- 
fcrts&le  plant  en  Hyuer,  &laiemenceeneflc,  pour  emploierai  l’vn 
& l’autre  en  lafailon , de  peur  de  faillir  de  s’accommoder  de  cho(e  tant 
requife. 


CH  AP.  VIII. 

Desfueilles  du  Jardin  Potager  d'Efie. 

B {fe.  E plvstost  qu'on  pourra  l’Hyuer  eftant  palTc/emera-  £foi„ars„ 
gSk  on  desEfpinars,  en  LunenouuelIe,pour  lepeudeprofit 
ïc|jj|  que  font  les  tardifs,  s’en  montons  en  tige  dés  eftre  leucs 
TMIl  de  terre,  quad  l’on  les  femepaflé  le  quinziefme  de  Mars, 
s’wfe  C’eft  pourquoi  après  ce  temps-là  aucun  conte  n’endoic- 
ontenir,quela(ài(onn’cnfoitreuenuepropre,qui  eft  vers  la  fin  du 

LI  ij 
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mois  d’Aouft.  Dans  le  cœur  del’Efté,  enfcme-on  aulli,  mais  fi  peu1 
que  c’eft  plus  pour  curiofité,  que  pour  feruice,  comme  fera  monftré.  * 

Choux,  E n chacun  de  ces  trois  mois  Ianuier,  Feurier,  Mars  ,1a  Lune  eftant 
Cabus,  en  decours,femerons  les  Chous,Cabus  ou  Pommés,  Blancs,&  Verts: 

Blancs  & non  tous  àlafois,ains  en  diuersiours  ;aflauoir,Ies  ChousCabus  en  là 
Verts , plencur  de  la  Lune,& les  Blancs  & Verts,au  dernier  quarrier.Les  Blacs  ! 

q**nd  & Verts  fe  rapporteront  fort  beaux  femés  en  croiflant.à  caufequeleur 

fîmes.  principale  viande  confifte  en  fucillage  , félon  les  raifons  dûtes.  Mais 
parce  auffi,  que  fouuentefoisauient,  ces  deux  efpeces-Ià  deChous  fe 
reflerrer  dans  leur  milieu  à l’imitation  des  Cabus,  fait  qu’auec  eux,  l’on 
les  Iok  en  terre,  en  melmepoinét  de  Lune.  Et  à ce  quon  foie  accom- 
mode de  ces  deux  (ortes  de  Chous,  différemment  l’on  en  femera  à tou- 
'Defirent  tes  Lunes, par  làauÆ-on  des  Chous  Blancs  & Verts,qualifiez  comme 
bonne  cul-  l’on  defire.  Bilans  les  Chous  leués  de  terre,  diligemment  & curieufe- 
ture.  ment  feront  cultiués,  nelouffrantlelardinicr,  par  farder  & feifoüer 
que  les  malignes  herbes  les  oppreffent,  les  tendres  Chous  ne  pouuans 
viure  parmi  1 embarras  des  plantes  fauuages,lur  tout,  en  leur  commen- 
cement: ni  aulli  lors  endurer  la  foif:  pourlaquelle  caulè  les  tiendra- 
on  anoufés  en  leur  première  jeuneffe: voire  & apres,  Seiufqu’à  ce  que 
les  tranche  urs  de  l’Automne  auront  deliurélelardinier  de  telle  peine 
Comiient  Par  tel  traiétemet,  dans  peu  de  temps,  fe  rcndrôtles  nouucaux  Chous, 
les  planter  propres  à eftre  tranfplantés  : ce  que  nullement  l’on  ne  différera , le  teps 
ieunes.  eftant  beau , & qu’ils  auront  attaint  la  grandeur  conuenable  pour  pou- 
uoir  eftre  maniés,,  car  tant  plus  jeunes  ils  font,  tant  plus  facilement  fc 
reprennent-ils  Sc  pluftoft  s’accroiffent.  Faut  profondément  befeher  la 
V tcrre  a Chous,pour  donner  place  à leursracines,  qui  font  grandes  co- 
rne celles  de  petits  arbres  • de  auffi  conuient  tour-dvne  main,  les  fu- 
mer profitablement  ,pour  les  faire  toft  aggrandir.  Veulent  eftre  plan-  ’ 
ylu  large. tés  au  large,  cômed’vn  pied&  demi  de  quarreure,  eftimant  ce  eftre 
la  moindre  efpace  que  leur  fçauriés  donner,  car  trop  grande  ne  pour- 
rait-elle  eftre;  ains  au  contraire, par  trop  depreffc.s’eitoufferoientfans 
profit.  Voila  pourquoi, grands  &:  amples  le  rendent  les  Chous  logés  à 
l'entour  & bords  des  planches  du  Iardin  : car  pat  n’y  en  auoir  qu’vne 
ranges,  fans  eftre  preflés  des  collés,  àleuraife  s’accroi fient-ils  en  per- 
Caufesde  fe&ion.  C’eft  donc  le  non-preffer,  le  fort-fumer,  & le  bien  labourer, 
leur  ac-  auec  l'opportun  arroufer,quiauance  les  Chous , traitement  qupn  ne 
croijfemct.  leur  cfpargnera,  pour  auoir  plaifir  de  laChauliere.  Auffi  eft  requife 
l’obferuationde  la  Lune  en  plantant  les  Chous, toute  telle  la  deûrant 
qu’en  les  lemanr. 

Les  Chous  D e ces  trois  efpeces  de  Chous,  les  premiers  meurs  font  les  Cabus 
Cabas  ou  ou  Pommés , eftans  bons  durant  tout  l’Efté,  & l’Autopine  , voire  ôc 
Pommes  fHyuer,  n eftantle  païs  trop  froid,  Encores  y a-il  du  remede  contre  les 
premiers  froidures , qui  eft  de  les  enueloper  parmi  de  la  paille , fans  fe  joindre 
meurs.  I vn  1 autre,  & les  loger  dans  vneçaue  feche,  modérément  efuentec, 
apres  les  auoir  arrachés  du  Iardin  en  temps  beau  & ferain.  Des  Cabus 
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primerains  ou hyuernaux  dont  a ailé  parlé,  enmange-ondés  la  fin  du 
mois  de  Mai  ou  commencement  de  Iuin,  viande  lors  rare  6c  prifeedes 
Blancs  6c  V ères  ne  font  bons  que  le  froid  ne  les  ait  touchés,pour  les  at- 
tendrir ,fans  tel  remede , demeurans  durs  6c  mal  plaifans  au  gouft.  Plu- 
fieursdes  Blancs  ferefl'errent  au  milieu,  ainfi  que  Cabus,  dont  fe  ren -Des  "Bines 
dent  délicats  : mais  leur  durté,  eft  communément  en  longueur, non  en  & V erts' 
rondeur.  De  mefmeauient  de  certains  Verts  6c  Crefpés , s’affermiffàns 
vers  le  milieu  : 6c  de  telle  forte  feprelleht-ilslà,quc  le  dedâsfe  blanchit 
aucunement  à faute  d’aer,tellcment  que  de  couleur  vert-obfcur,  que 
naturellement  ils  font,  vne  portion  s’en  conuertit  en  blanche. 

T r o 1 s ou  quatre  mois  pour  feraer  les  Chous  y a-il  : de  mefme-E»  dîners 
autant  de  temps  pour  planter  :1a  raifon  voulant,  queles  premiers  feméstempsfont 
foientles  premiers  plantés  . Ces  longs  6c  diuers  termes  , donnent  au  plantes  les 
Iardinicr  de  la  befongne  en  fa  Chauliereprefque  toutl’Eftc  -,  pourucu  Chous* 
qu’il  arroufe  fes  Chous  enles  plantant(ainfi  le  requérant  fon  climat ) ne 
fautdouter  de  leur  reprinfe  quel  chaud  qu’il  face.  La  meilleure  partie 
du  iour  pour  ce  mefnage  durant  le  grâd  Efté,  eft  fur  le  foir,  la  fraifeheur 
de  la  nuiét  prochaine  gardantlesnouueaux  Chous  de  s’eftonner,  dont 
lareprinfe  en  eftrendueplus  facile- Encore  que  les  premiers  Chous 
viennent  à fouhait,ne  laifl'és  d’en  édifier  des  fu&fequcnts,pour  en  four- 
nir voftre  Iardin  de  tous  aages,  à ce  qu’en  toutes  laifons  en  foies  accô- 
modé  de  bien  qualifiés. 

Plvsievrs  autres  efpecesdeChousya-ildefquelsne  parlerons  ^Autres 
en  cet  endroit,  prefques  fa  images , degenerans  des  bons  : comme,rou  -fortes  de 
ges, tannés,  griléaftres,  Chous  Rauesjferuans  plus  pour  medecine  que  Chous. 
nourriture.SuftiIentles  Cabus,  Blancs,6c  Verts,  à la  fourniture  des  lar- 
dins,  comme  aufii  les  principales6cremarquables  elpeces  poutleur  frâ- 
chife.dont  ils  fe  rendent  d'agreableleruice.  Outre  lefquelsles  Cauli- 
fzm',ainfi  dits  des  Italiens,  encqres  ailes  rares  en  Francejtiendront  rang 
honorable  au  Iardin  pour  leur  delicatefle,defquels  l'on  fera  cftat  com- 
me de  chofe  bien-feante  5c  vtile.  Auiïï  de  certains  Chous  pommés  rou- 
ges , fermes  5c  fort  durs , qui  eftans  de  telle  couleur  dehors  8c  dedans 
icelle  entre-meflee  de  blanche,  eftans  couppés  ,relfemblent  àporphi- 
rc  ou  jafpejau  refte , tref-  délicats  au  manger.  Parmi  icelles  toutefois  fe 
treuue  quelque  différence  comme  en  grandeur,  couleur,  facilité  de  re- 
fifterés  froidures  mieux  les  vns  que  les  autres.  Celaprouicnt,  ou  des 
Iieu-i  defquels  Ton  tire  la  graine,  ou  du  fonds,  ou  du  climat,  ou  de  la 
conftellationde  l’annee^ou  delà  culture;  à quoi  le  fçauant  lardinier 
pouruoirra , retenant  les  meilleures  races , les  plus  affeurees,  ôc  qui  le 
mieux  profitent  en  fon  Iardin. 

Les  pous  8c  autres  beftioles , comme  certaines  rouges,  plattes  au  Ennemis 
deflusainfi  que  tortUes  , tourmentent  les  Chous  , quand  par  faüt çparticn- 
de  pluie  leur  fueillagc  n’eft  quelquefois  laué,  dont  ces  belles  s’éngen-  tiers  des 
drent.  A cela  le  remede  eft.d'afpergerfurlcs  Chous  de  l’eau  fraifehe  au  Chous. 
matin  contrefaifant  lapluie.,  pour  les  rafrefehir  6c  nettoier, apres  auoir 
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ofte  telle  vermine  auec  les  mains  le  plus  curieufcment  qu’on  aura  peu', 
P o v R.  l'ordinaire  vfage  des  Chous,  conuiem  prendre  entière- 
niée  toute  la  plante,  (oit  ou  en  I arrachât  ou  en  la  coupant,  afin  de  fefer- 
uir  de  tout  le  bon  d'icelle , dont  le  meilleur  eft  en  (on  milieu.  Ce  que  le 
vulgaire  groflier  ne  fait, quand  cuidantbien  mefhagerfe  contente  d'ef- 
fuciJler  le  Chou  à mefure  du  befoin,  mais  par  tel  ordre , n’en  mange- il 
rien  que  d'endurci  Sc  prefque  (auuage-  Et  le  trompe  aulli  en  cepoinét, 
qu’ainli  cueillâtfes  Chous  moins  en  a-il,que  les  retiranc  entiers  comme 
deflus:  car  fa  Chauliere  demeure  pleine  d'vn  codé,  pendant  que  l’autre 
le  vuide,  d’où  au  bout  delà  faifon,  treuue-on,  touebien  compté , plus 
de  viande  en  eftre  (ortie,  que  fi  generalemenr  l’on  en  auoitprins  par 
tout.  Et  celle  veilité  finalements'y  adjoufte,que  le  fond  de  la  Chaulie- 
re (e  cuitiuc  a rnefurc  qu'on  le  delcharge  d’vn  codé  s’appreilant  pour 
nouueauferuice.Les  Chous-cabus s’arrachent  en  les  cueillant-,  non  les 
Blancs  8c  V erts , Iefquels  l’on  coupe  quatre  doigts  (ur  terre,fi  on  defire 
les  faire  jetter  de  nouueau  ,chofe  venant  à propos  pour  en  manger  des 
tendrons  à l’illue  dé  l’Hyuer  en  potage  ou  lâlade. 

F aire gr  ai-  L A graine  de  toute  (orte  de  Chous  le  retire  en  celle  forte.  Quelque 

ner  les  douzaine  de  Chous  des  mieux  choifis  fcrarefcrueeàceft  vfage,  qu’on 
Chous.  arrachera  la  Lune  eftant  en  decours,  8c  incontinent  après  replantera  en 

quelque  b on  lieu,  chaud  8c  ar roufable,  afTés  profondément,  comme 
& julqu’au  milieu  des  fùeillesj  là  fes  tenans  befehés  & arroufés,s’enmon- 
teront  en  tige  8c  graineront,enuiron  la  findumoisdéluimoupluftoft, 
jiutre  po-ou  pluftard  félon  les  païs.  Toute  autre  forte  de  plantes  de  Iardin,ainfi 
tagerte.  replante-on  pour  faire  grainer,  jufqu’aux  plus  petites  , comme  ozeille, 
perfii  ,&femblables  : exceptés  les  melons,  concombres  8c  citrouilles, 
pour  defquels  retirer  Iafemcncc,  conuient  laiffer  en  leur  première  ter- 
re. 

‘ Toiree . E n croiflânt  de  Lune  elHemeela  Poire,  Bette,  Blette,ouReparee, 

eftant  le  fueillage  tout  fon  rapport.  A cela  (ont  bons  plufieurs  mois  de 
l'annee;c’eûpourquoi,trois  ou  quatre  feme es  en  fautfaire^u  en  femer 
à trois  ou  quatre  diuerfes  fois,  pour  auoir  touf-jours  de  tendre  Poiree- 
Eli  necellàire  la  replanter , arrachée  du  feminaire,  coraea  efté  dit , pour 
la  tendre  & de  longue  duree  au  jardin.  Il  y a de  trois  couleurs  de  Blet» 
tes , de  Blanche,de  Verte,  & de  Rouge:  non  pour  cela  (ont  elles  de 
beaucoup  differentes  en  naturcLdontla  plus  defirable  forte  eft  la  Blan- 
cle.  Pour  l’vfaged'on  cueille  les  Blettes , enles  tondans  non  en  les  arra- 
chans,  afin  de  leur  faire  rejetter  nouuelle  viande.  Ceftepotagerie  tient 
rang  entre  lcsnecelTaires,&  notables  du  Iardin,pour  fon  vtilité,pour 
fon  facile  accroiflemen  t,  pour  fa  lo  ngue  duree, 

'lerfil.  L E ^er^nc  defire  élire tranfplanté,  (e  contentant  de  demeureren 
fon  premier  lieu  8c  feminaire.  En  toutes  Lunes,  nouuelle  & vieille,  le 
femc-on,  mais  pour  diuerfes  confiderations.  Semé  encroiftant.pro- 
duit  I herbe  belle  8c  gaillarde  en  perfeélion,  toutefois  de  peu  de  duree, 
prauboutdcl’anilacheuefon  cours  en  grainant.  En  decours,auee 
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tnolns  d’herbage  il  fe  maintient  au  Iardin  fans  faire  tige,  trois  ou  quatre 
ans , à quoi  a-on  à choifir.  Le  Perfilfouffre  plus  aifémenr  les  ombrages, 
que les  fecherefles -,  parquoi,  délibérés  del’arroufer  fouuent  en  Elle, 
pour  le  rendre  plantureux  : & fans  regret,logés-le  deffous  les  arbres  fie 
treilles,  &c  en  vn  autre  endroit  non  expofe  au  Soleil.  Rclilte  facilemét 
aux  injures  de  l’Hy  uer,pour  fon  peu  de  delicatefl'e.N  e veut  ellre  cueil- 
li qu’en  tondant,  à ce  que  rejettant  comme  prairie,  fournifle  toul-jours 
nouuelle  & tendre  viande. 

P l v s facilement  aurés  vous  de  l’Ozeille  par  racine  que  par  femen-  O^jUle. 
ce,les  plantes  de  laquelle recouurés  commodément  des  prairies  fraif- 
ches,  non  toutesfois  arroufees , ou  celle  plante  croift  naturellement. 

Cela  defaillant,  faudra  recourir  à la  graine , la  lemant  fort  efpeffem  ent: 
parce  que  d’icelles’ en  perd  beaucoup  dans  terre,  pour  la  foiblcfTe: 
pour  laquelle  caufe  aufli,  foigneufement  la  doit-on  conduire  par  far- 
der & arroufer  enfoncommenceinent.EftantIeuce&  vn  peutortifice 
onia  tranlplantera,  en  terre  deliee,  bien  labouree,  & modérément fu- 
mee.  Il  y a deux  remarquables  efpeces  d O zeille,  longue  & ronde , ce- 
fle-cy  eftât  la  plus  délicate.  L’Ozeille  dure  quatre  ou  cinqans  en  terre, 
fans  grainer , pourueu  qu’o n l’en  defto urne  par  fouuent  tondre,  qui  ell 
aufli  la  façon  de  la  recueillir.  , 

Sans  artifice  es  champs  non  labourés,  croift  la  Pimprenellerd  ou  ■/  mj>re- 
ronfefournift  de  plant  pour  mettre  és  jardins,  aufquels  elle  s afftan-«e//e. 
chift  par  culture.  Elle  fait  de  la  graine  en  fon  temps,  laquelle  ramaflec, 
ell  fémee , puis  tranfplantee  , cas  citant  que  d’ailleurs  n en  puilfiés 
recouurcr  que  du  plant  enraciné.  Comme  la  precedente  herbe , ccfte- 
cireproduit  nouueaux  brins  à toutes  les  fois  qu’on  la  coupc,pour  feruir 
és  làlades  &c  autres  vfages , ce  qu’auffi  la  fait  durer  en  leruice  plufieurs 


années. 

Semer,  p.uis  tranfplanter  la  Bourrache,  eftfon  vraigouuerne-  'Bourra- 
ment.  Ellen'elt  guiere  délicate , furpallant  aifement  les  froidures  fie  che- 
chaleurs  : endurant  aufli  patiemment  la  négligence  du  lardinier.  1 ou- 
tesfois,  tant  plus  grandes,  & larges  en  feront  fes  fueilles,  que  mieux 
l’on  traittera  la  plante , la  labourant  & arroufantainfi qu’il  appartient.^ 

Q_v  n T au  Pourpier,  encores  que  plufieurs Iardiniers  ne  1e  Ÿ^ctp0lirpiert 
beaucoup  derdleuerau  Iardin , y croillant  naturellement  lans  artifi- 
ce .•  fi  ell- ce  qu’il  fort  plulloll  &c  plus  franc,  lemé  & cultiué , que  le  laif- 
fant  venir  deluy  melme.  Parquoi  fera  bon  d’en  mettre  au  Iardin  en 
lieu  diftind, &làgouuernélelonl’att, par  larder  & arroulcr lans  le 
foucier  de  la  tranfplanter , fi  on  n’en  veut  retirer  de  la  graine. 

LaCorne  de  cerf  le  Cerfueil , leNazitorouCreflonalcnoi.sTar-CVw  de- 
gon.  Coq, Senemonde,  Baume, T rippe-madame,Ache, Crefle  mari -CerftCer- 
ne.  Pied  d’alouette,  Bafilic  & autres  menues  herbes , fe  lement  à plu -fueil,  &c. 
fieursboutees,  côme  és  mois  de  Mars,d’Auril,&  de  Mai,  toufioursla 
Lune  eflant  nouuelle^  Seruét  à diuers  appareils  de  viâdes  en  tous  téps, 
mefme  enfalades  en  Hyuer.Sonrgouucrnces  comme  les  precedentes, 
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au  femer,au  labourer,  à l’arreufer,  aians  auflî  de  commun  le  cueillir  par 
tondre  , dont  elles  fournirent  nôuiËBes  herbes  à mefurc  del’vfage. 

Cichoree.  La  Cichorec  ou  Endiuie  eft  efpece  deLai&ue.neantmoins  de  goûft 
different  à elle,  car  de  Ton  naturelileftamer,  immangeable,  fans  cftre 
addouci  das  terre  par  blanchir.  L’on  lafeme  en  Lune  nouuelle  és  mois 
deluin  & de  luillet,  le  pluftoft  eftant  le  meilleur , pour  leur  donner 
temps  de s’accroiftrc  deuanr l'arriuee de l'Hyuer.  Enmefmc  poindde 
Lune , 1 on  les  rranlplante  des-incontinent  qu’on  les  peut  manicr,&  ce 
en  terre  bien  fumee  & cultiuce,  vn  pied  I’vne  de  l’autre,&  lignes  droi- 
tes,  equ.diftantesd’vn  pied  & demi,  afin  depouuoirs’accroiftre  en 
grand  fueillage , ou  confifte  le  total  de  telle  viande.  A celte  caufe  ferÔt 
f.,1  Cofcs  curieusement  cultiuees  & opportunément  arroulees , la 
loft  les  deftournant  de  s’agrandir.  Pour  les  blanchir  conuien  ries  entera 
rer  en  leur  propre  heufans  les  arracher,  comme  les  Cardes  après  les 
auoir  liées  auec  vn  ozier  , où  dâs  douze  ou  quinze iours,plus  ou  moins 
lelon  le  naturel  du  terroir  ( à cela  eltantplus  propre  l’vn  que  l'autre  ) 
atteindrot  le  poind  que  defirés.Lafaiso  de  tel blâchi ffemet  eftl  Hyuer, 
pour  y feruir  de  faladcs;&auffi  (ont  elles  bonnes  en  potage. Si  les  pluies 
lespourrifient  dans  terre  en  la  campaigne , les  pomrés  mettre  blan- 
chir dans  la  caue  enfouies  en  terre  deliee  à la  maniéré  des  colles 
d Artichau.  Ce  blanchir  elt  facilité  parlapaile , fi  on  en  met  par-deffus 
la  folle  en  la  campaigne  vn  demi  pied  d’efpés,  icelle  foffe  èitanr  aupara- 
uant  remplie  de  terre.  Et  à ce  que  durant  toutl’Hyuer  (oyés  accommo- 
de de  Cichorec  blanche,  en  ferés  préparer  comme  delïus,  toutes  les 
lepmaines  la  quantité  qu’il  vous  plaira. 

Babilles.  Ce  s t e plantencpouuâtviureenacrfroid,feralogeeen chaud, 
ou  du  monts  en  tempéré  tendant  à la  chaleur.  Le  plus  alterné  moien 
dediherlesBazilIes,  eft  par  racine.  Veulent  eltre  plantées  enbeaufo- 
lage,  en  terre  deliee  Sc  graffe  Ja  Lune  citant  nouuelle.  Leur  traittemet 
ell,lefouuentferfoüer,farcler,&quelquesfois  arrouibr.  Leur  feruice 
confifte  en  la  fueille,  laquelle  l’on  confit  dans  le  vinaigre  auec  du  fel 
pour  conferue toute l’annee,  ainfi préparée  la  mangeant  comme  Câ- 
pres. Pour  ce  faire  l’on  la  tond  plufieurs  fois  en  la  Primevère  & enl'E- 
lle,toul-joursen  croiftkntde  Lune,  pour  tant  mieux  la  faire  rejetter, 
dont  fort  abondance  de  telle  viande. 

uifperges.  E N lanouuelleLunedumoisdeMars,met-onentcrre  les  Afper- 
ges , par  femence  ou  par  racine:  mais  auec  plus  d’auanccmét  par  ceftui- 

ci,que  par  ceftui-là.C  eft  vne  plate  defirable,pour  Ion  vtile  vfage  & 15- 
gue  duree.  Elle  demeurelong  temps  en  bon  eftat,  jufqu’à  fe  perpétuer 
au  Iardimcar  elle  s’augmente  en  tiges,  cloffant  ou  tronchanc  corne  ro- 
zeaux,pofee  en  lieu  qui  lui  agréé.  Le  terroir  gras,  toutefois  leger , plus 
fablonneux,  qu’argilleux,  eft  celui  queles  Alperges  défirent  : & le  ciel, 
plus  chaud  que  froid  ; à telle  caufe  feront  logées  en  lieu  expofé  au  So- 
leil de  Midi,  couucrt  de  la  Bize.  Quant  à leur  traittemet,  d'autant  que 
tat  mieux  les  Afperges  profitét,5c  ennobre  de  tigcs,&en  bôté  de  fruit. 
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que  plus  auant  font  dans  terre,eft  àfouhaiterde  les  y enfoncer  beau- 
coup en  plantant.  Mais  ne  pouuât  lors  fatisfaire  à cela  ainfi  qu’il  appar- 
tient,pour  la  foiblefle  de  la  plante,  fait  qu’on  attend  deux,  ou  trois  ans, 
qu’eftans  fortifieesd’on  les  replante  plus  bas.  Et  à ce  aulïï  qu’elles  aff'er- 
miflent  bien  leurs  racines.ôncft  côtraint  de  les  fonder  profondément, 
ennerccomblant  de  la  folle, que  la  moitié,  quand  l’on  les  replante  ,re- 
feruant  à l'année  d’aprés,à  laremplir  entierement.Tout-d’vne  main  on 
y met  de  bon  fumier,&  chacun  an, on  les  refume  enles  cultiuant,  pour 
lebefoin  quelles  ont  d’engrailïement.  De  pieden  pied  font  plantées 
les  Afperges,;.  fin  que  par  telle  raiionnable  diftance,àraife,ciresfépuif- 
fent  accroiftre:cc  que  preffees  ne  pourroient  faire,  ains  s’opprimans  par 
fur-croilTancedere]ectons,demeureroient  toutes  langoureufes.  Et  de 
là  eft  venu  que  chacun  an , eftans  fortifiées , l’on  chaftre  lElpergerie , 
ollant  des  tiges  ce  qu’y  eft  treuué  de  fuperflu,à  l’vfage  des  artichaux , 6c 
pour  en  manger,&  pour  en  planter  de  nouueau  : dontles  reliantes  de- 
meurans  nettes  6c  defchargees,en  fructifient  copieufement.Eft  remar-  ^-ment 
quablelanaturclleamitiédecefteplanteaueclescornesdelamouton-  , , ‘ 
naule,pour  s accroiltre  gaiement  près  d elles;  qui  a tait  croire  a aucuns, 
les  Afperges  procéder  immédiatement  des  cornes.  Pour  laquelle  caufe, 
aufons  delà  folle  met-on vnliét  de  cornes, qu’on  cornue  de  quatre 
doigts  ou  demi-pied  de  terre,&  par  deffiis  les  Afperges  font  plantées. 


CH  AP.  IX. 

Des  fruits  du  Iardin  potager  d’Efié. 

E n’eft  fans  difficulté,  que  le  gouuerncment  des  Melons  Melos  & 
6c  Poupons , pour  leur  grande  delicatelfe,  eftant  cela  Poupons. 

1 pl3nte  de  Iardin  le  plus  craindre  le  froid,  fous  lui  ne  pou - 

nant  viure.  Mais  tant  curieux  eft  l’homme  des  choies  ra- 
res,quc  par  artifice,il  a appriuoifé  cefte  eftrangere  plante, 
l’aiant  tellement  domeftiquee  en  ce  Roiaume,  que  prefques  par  toutes 
fes  prouinces,  on  la  fait  fructifier.  Et  fans  parler  delà  Prouence,  du  bas  jncVqneu3 
Languedoc,  ne  d’autres  endroits  Méridionaux,  efquels  elles'eft  natu-  dtnos sin- 
ralifec  de  nos  prochains  pere-grâds,làauparauantincogneuë,  ellefac-  cej}res. 
croift,  neantmoins,en  païs  froid  alTésbien,moiennant  exquis  laboura- 
ge procédant  d’artificielle  inuention ; dont  &ciel  6c  terrefontdom- 
ptés  & rendus  fauorables  à l’accroiffement  de  cefte  plante,  comme 
feramonftré;  Des  Melons  ou  Poupons,  & de  leurs  differentes  efpeces  & 

6c  qualités,  n’eft-on  paruenu  à la  parfaite  cognoilfance  de  fort  long 
téps.  Et  encores  pour  le  jourd’hui,  ne  les  pouuons-nous  difeerner,  que 
parlesapparétes  qualités,degrâdeur,de  couleur,defaueür,lemblables; 
niprefque  lesnômerquepar  les  lieux  de  leur  origine,  comme  de  Tur- 
quie,desIndes,d’Efpaigne,d  Italie  6c  d’autres  endroits  d’où  en  recou-  des  Andes 
urons  les  races.  Pline  prend  le  plus  fouuent  le  Concombre  pour  le  Me-  Romains. 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


jj8  DV  THEATRE  D’AGRICVLTVRE,' 

Ion,  confondant  ces  deux  fruits  fous  mefme  appellation  :monftrâtpàr 
là,  le  melon  eftre  de  fon  temps  en  Italie,nouuelle  viande,  nul  autre  an- 
cien Autheur  de  ruftication  n’en  aiant  fait  mention. 

zJWoien  Po  vr  conduire  celle  plantecommeilapparticnt,eft  à noter  qua 

de  gonuer-  les  Melons  doiuent  eftre  meurs  pendant  les  grandes  chaleursde  l’Eilé.- 
fier  le  Trie-  parce  queferuans  de  rafraichillement,  font  lors  mangés  en  temps  con- 
lon.  uenable.Paflé  lequel,  & les  froidures  & pluies  arriuces,  ne  peuuét  bien 

meurir,dont  ils  lont  rejettes  comme  dcpauure  gouft,mols,fêntâs  l’eau. 
Depuis  lanaiff'ance  de  la  plante,  julqu’a  la  perfection  du  fruit,  quatre 
ou  cinq  mois  font  emplolés,peu  dauantagc , dont  le  faut  refoudre  de 
les  faire  naiftre  en  Mars,afin  d’éauoir  le  fruit  en  Iuiller,ou  bié  en  Auril 
pour  enmangeren  Aouft,plus  rard,peud’efperancey  a-il  de  ce  mefna- 
ge,comme  a efté  dit.Quelquesfois,en  Septembre  recouure-on  des  bôs 
Melons,mais  pour  l’incertitude  de  la  cholè,peu  d’eftat  doit  on  faire  de 
ceux  qui  viennent  en  l’arriere-faifon . Ce  qui  le  plus  fait  languir  en  ceft 
endroitjcft  la  naiflance  de  la  grainc,demeuranr  en  terre  long  temps  de- 
uant  que  poulTer,fi  elle  n'eft  à propos  lôllicitee.  A celaplufieurs  moiés 
y a-il,ainfi  qu’on  verra  ci  aprés,tous  inuentés  pour  corriger  l’alpreté  des 
froidures,qu’on  emploiera,  mefmes  es  lieux  tempérés , telon  les  occur- 
rences.Non  indifféremment  par  tout,car  où  le  ciel  & la  terre  fauorifent 
entièrement  ce  frui&,ivcft  beloin  le  donner  tant  depeine,  de  là  fortant 
d’autant  meilleur , que  moins  l'artifice  aura  forcé  le  naturel.  De  l’ordre 
requisàcejardinementpourlepaïsplus  chaud  que  froid,  fera  ici  dif- 
couru  ; & en  fuite, pour  le  plus  froid  que  chaud , afin  que  par  tout  l’on 
s’accommode  de  telle  viande. 

La  codai-  L a partie  de  voftrelardinlaplus  chaude  & moins  expofee  aux  vêts, 
te  des  Me-  fera  choifie  pour  la  Melôniere,en  lieu  auquel  leSolcil  ait  plein  pouuoir, 
loseti  pays  dont  la  terre  (oit  menue,deliee,fubtile,neârmoins  fertile.  Les  planches 
chaud-  en  feront  difpofees  à la  maniéré  des  autres  du  Iardin.afin  que  l'eau  y dé- 
coulé aife'nvent  par  tout.  Là  feront  faites  plufieurs  fofletes  d’vn  pied  de 
quarreure,&:peuplusde  profondeur,  equidiftantes  de  quarre  à cinq 
pieds,polees  en  ligne  droite  trauerfantes  la  planche , au  fons  defquclles 
mettra  on  du  bon  fumier  recent,la  hauteur  de  dcmi-pied:puis  rccom- 
blecs  de  terre, le  reftant  d’icelle  fera  laifléen  monticule  ou  releuement 
prés  de  chacune  f oftete  du  collé  de  Septentrion , pour  leruir  d’abri  &c 
parer  la  Bize  aux  tendres  plantes  fortans  delà  graine  de  Melon  qui  fe- 
ra la  femee . Preuoiant  l'abondance  de  ramage  que,  ces  plantes-ci  pro- 
duifent,fait  qu’ainfi  au  large  l’on  les  difpofe, donnant  fi  grande  diilance 
d’vue  foffete  à l’autre-  Car  petit- à-petit  leurs  jettons  gaignans  terre,  à la 
longue  couurent  toute  la  planche.  Mais  àce  que  par  telle  attente  rien  ne 
fe  perde  dulardin,les  vuides  de  l’entre-dcux  des  rangs  des  folfettcs.ap- 
pellés,meyans,  lont  remplis  de  viande,dontla  prématurité  mempefehe 
l’allongement  du  ramage  des  Melons: comme  font  lai Clues.,raifbrts,  fe- 
ves,&  femblables  qu’on  y cfleue  pendant l’accroiffement  des  Melons: 
.lcfquellcs  viandes,pour  leur  hailiue  préparation,  font  enleuees  delà,  a- 
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uant  que  le  ramage  des  Melons  les  oppriment, qui  par  après  regaignans 
la  place,  àl’aife  y fructifient,  n’aianc  leur  fueillage  aucun  empefche- 
nienr. 

S v r la  terre  remife  és  foffetes  ferafemee  la  graine  de  Melon , deux  Comment 
ou  trois  jours  après  lapleneur  delaLune,vn  oudeux  doigts  depro-e«  femer 
fond,  & ce  fort  efpefl'ement  comme  vingt-cinq  ou  trente  grains  en  la  graine. 
chacune  foff'ete,non  en  intention  d’y  laifler  tous  les jcttons  qui  en  pro- 
uiendront,  ains  feulement  trois  ou  quatre  des  plus  vigoureux , après  en 
auoir  arraché  les  autres.  Pour  la  difficulté  du  naiftre  de  la  graine, pro- 
uenant  de  l’infeiicité  delà  faifon,  dudegaft  des  rats  ,8c  autres  beltio- 
les  la  mangeans  dans  terre,  & pour  les  diuers  accidents  qui  auiennent 
àleursjettonsleuésde  terre,  par  limaçons,  coudons  , 6c  femblables 
ennemis  qui  les  rongent , a-  o n accouftumé  de  n’efpargner  la  femence  : 
à ce  que  telles  pertes  preueucs,&  par  ce  moien  paiees , en  puilfe  relier 
àfuffilànce  pour  le  remplagedu  lieu.  Au  femer  des  Melons  , aucuns  Comment 
ajoutent  les  bonnes  fenteurs  8c  liqueurs,  pour  en  odorer  8c  fauourer  aitpara- 
lefruict,  croiansque  moiennantcell  artifice,  s acquièrent  par  deflus nanti’ aro- 
leur naturel,  diuerfesprecieufes  qualités.  Et  lî  bien  telle  recerche  ricdmatifer. 
généralement  approuuee  de  tous  , comme  eftimee  trop  curicu/e  , à 
tout  le  moins  par  jugement  vniuerfel,  ce  bien  y relie , quaianc  la  graine 
elle  trempec  8c  après  femee  toute  humide,  leuee  plus-  toll  de  terre  que 
lion  l'y  jcttoitfeche.telramolifTementauanceantl'ceuure  : comme  en 
pareil  cas  apparemment,  fe  remarque  vtile,le  tremper  dans  l’eau  des 
pois  &fevesauant  que  de  les  femer . Et  fertauffi  telle  fubrilité,  à cor- 
riger la  mauuaife  lenteur  des  fumiers,  dont.la  terre  à Melon  eft  nccef- 
laircment  engraiffee.de  peur.d’en  eftre  les  Melons  cmpuantis.pour  s’at- 
tirer à eux  toutes  fenteurs,  bonnes  8c  mauuaifes,  prés  defquels  ils  s’ac- 
croinTcnt.  C'ell  pourquoi  pour  ce  mefnage  choifit-onles  fumiers  les 
moins  puants,  & encores  pour  les  exalerfont  méfiés  en  laterre  de  la 
planche,  long  temps  auant  qu'y  femer  la  graine  de  Melon:  n’entendant 
de  celle  de  la  fofléte,au  fons  delaquellc  eft  neceffaire  le  fumiereltrefe- 
paré.pour  tenir  la  graine  en  chaleur.  . 

Ainsi  à tel  effeét  eftla  graine  préparée,  tout-  d’vne-main  y don-  & auec 
nant  la  lenteur  8c  la  faueur,  differentes,  félon  la  diuerfité  des  matières  quelles 
dont  l’on  fe  fert  en  ceft  endroit . L’on  infüfe  les  rofes  fecbes , dans  le  matières. 
Iai<ff;le  benjouïn,  dansl’hypocras  : le  fucrc  &lacanelle,dansle  vin- 
cuit  : Le  girofle , dans  le  vin-mufeat  ? La  noix  raufeade,  dans  le  miel, 

& femblables  matieresfyajouftant  du .mufCjde  l’ambre-gris,  de  laciue- 
teffi  tant  l’on  veut  defpcdre)fepareesera.meûangèes,  comme  l’on  veut- 
Danslinfufionen  vailïeaux  feparcs,  rriéton  tremper  la  grauie  de  Me- 
lon, pour  vingt-  quatre  ou  trente  hçures  , foçtantdeJà , eft  incontinent 
jettee  en  terre  auec  leieftedelaliqueurt  ; 

Le  natureldesMclonsoiuPoupanseftden’eftretranfpIantés,ains/,fi(i^/^ 

.d  acheuer  leur  cours  en  leur  fem:naire,po  ur  le  profir,plus  grand  & plus  igSre 
auancé,qu’ils  ionx  là,  que  remués  ailleurs,  auffi  le  tranlplanrer  n*cft  que  s£f 
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ucr  leurs  pour  les  endroits  Septentrionnaux,comme  fera  veu. Potir  laquellecau. 
cours  au  fe.nefefoucieralelardinier,  de  changer  aucunemct  (es  Melons  delieu 
feminaire , en  autrc,mais  les  laillant  où  il  les  aura  lemés  jufqu’à  leur  fin , talchera  de 
non  a eftre  les  preferuer  des  ordinaires  rempeftes  qui  les  perdent,&  en  graine  dans 
tranfplan-  terre,&  dehors  en  auoir  poulie. Et  après  par  culture , d’en  faire  aggran- 
tés • dir  leurs  jettons,pourtoftfiu<ftifier,  félon  le  commun  defir  des  Iardi- 

niers;  qui  jouent  à qui  aura  le  premier  Poupon,  faifans  gloire  de  leur 
diligence-Par  tous  les  moiens  quelelardinier  pourra  ex  cogiter,  fera  la 
guerre  aux  rats,fouriSjfourmis,vermilfeaux,  limaçons , de  autres  enne- 
mis,y  veillant  continuellement,  de  peur  que  par  faute  de  bonne  l'enti- 
. tr,  ^nellcjilnemef-auiennecn  cenegoce.  Auxratschafl'era-ilauec  ratoires 
merco  Sc  autres  engins  propres  à les  prendre, dont  il  fe  desfera  de  telles  belles. 

t>a  es  e-  Cemoienelftres-bon&  approuué^non  pourprédre  les  rats,  ains  pour 
J es  nmji-  jes  gar£jer  jg  n.ujre>  C’eften  femantfurlaterre,lanslecouurir , du  pur 
bledfroment,&  ceàl’entreede  lanuiét,  durant  laquelle  les  rats  vien- 
dront pour  le  manger , fans  nullement  toucher  aux  grains  de  Melô  tant 
quele  froment  durera.  Par  ainfi  leur  tenant  de  telle  viande  pour  quel- 
ques jours, donnerés  loiifir  à vos  Melons  de  naiftre  &c  de  ne  craindre  par 
après  les  rats-Les  cendres, les  fuies  de  cheminee , les  cieures  de  chelne, 
deftournent  les  autres  befttoles  d approcher  des  Poupons , li  Fon  en 
couure  leur  parterre , efpargnant  leurs  fueilles , afin  de  ne  les  en  ofFen- 
ftr:mais  mieux  en  font-elles  deftournees,  par  des  pots  de  terre  dot  Fon 
couure  les  tendres  plantes  de  Melon  durant  lanui&,&  le  jour  venu,  en 
les  defcouurâtjtuer  de  ces  beftioles  tout  ce  qu'on  y treuuera  à l’entour, 
■ellant  le  filence  de  la  nuiètee  qu’elles  elpien  t , pour  faire  leurs  degafts. 
Se  garde- on  au(fi  durauagë  de  ces  animaux,ùrr  tout  des  rats, par  des  ca- 
•gesd’ozieroudcfil  d'Archail  druement  tilîues,  defquelles  le  lieu  eft 
enuironnê,  où  l’on  aura' feméles  graines  y demeurans  àfauueté  àcaufe 
detelrempar.  On  fait  ces  cages  lanscouuerture  nefons.,  de  lamefure 
des  foflettes,qui  eft  d’vn pied  de  quarreure,  & en  les  fourrans  quelques 
quatre  doigts  dans  terre, gardent  que  les  rats  ne  les  peûucnt  tranfpalfèr 
pour  venii  jufquesauxfemences:  dont  les  jettons  ne  laiflentdejouïrdu 
Solliciter  Soleil, h clartéd’icehii  paffant  ktrauers les  cages. 

Jes  Melons  L h Iardinier  ferfoueracürieufcmentfes  nouuelleS  plantes  de  Me- 
ks’accro  'h  ibn,  ëfteuantleuf  terre  auèc  quelqtie  petit inftroment,  ou  enl’e/miant 
flreparfert  ntreles  doigts  & l’efgratignantauec les  ongles.  Toutd’vne.main  y a- 
fouer  f/i-jouftera-il  quelque  lubtil  &c  gras  terrier  pour  les  rauigourir.  Sur  tous 
mer  .fefquds  engraiflemens, le  meilleur  eft  le  fumier  de  brebis  , emploie 
& ainii,.  Sc  au  temps  qrv’il; appartient.  La  maniéré  en  eft.dele  mettre  non 

Arroufer.  joignant  les  racines,  mais  prés  d’icelles  t ,6c  le  temps,,  la  plante  eftant  vn 
jQuel  eft  le peu  fortifiée,  n o n deuant , car  trop  je  une  ne  pourroit  fouffrir  la  chaleur 
meilleur  de  tel  fumier.  Les  arroufera  lors  qu*elles  auront  foif*  mais  enleur  don- 
fftmier  nant  l’eau  auec  diferetion  , attendra  de  les  faire  boire  leur  faoul  lors 
pour  les  qu’elles  feront  vn  peu  fortifiées,  Sctouf- jours  èn  elpargnëra-illes  fueiU 
Melons*  les,afi.n  donc  les  mouiller  aucunementii  polfible  eft,  à tout  le  moins 
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de  leurs  deux  premiers  mois.  Les  tiendra  couuertes  la  nuid , durant  le 
temps  de  leur  plus  tendre  jeunefle,  mefme  en  païs  chaud.,  de  peur  qu’il 
ne  leur  mefauienne  parles  gelees  du  Printemps, qui  quelques- fois  lont 
tant  importunes, qu’elles  tucnt,non  feulement  les  tendres  Melons.ains 
& vignes  8c  arbres  robuftes,à  quoi  il  pouruoirra  félon  les  occurrences. 

Ce  traitement  & la  culture  qu’on  donnera  aux  reforts,  laidues  8c  au- 
tres viandes  roifes  dedans  la  melonniere,feruira  aux  Melons  de  grand 
auancemcnt,pourinuiter  leurs  racines  à s’accroiftre,lcIon  leur  natu- 
rel , qui  ell  de  s’allonger  autant  dans  terre,  que  leur  fucillage  par  deflus 
icellc.Et  lors  qu’on  verra  chargé  de  fleurs  le  ramage  des  Melons  & fiacr 
croiftre  copieufement,  auec  l’ongle  en  feront  roignéslcs  bouts  & ci- 
mes des  jettons  ,pour,engardantla  fubftance  de  la  plante  de  fe  per- 
dre en  herbej’emploier  au  fruit.L’arroufement  y fera  ajoufté.en  temps  Ltsarrou- 
opportun  ,8c  continué  jufqu’àce  quele  fruidfoit  paruenu  aux  trois  fera. 
quarts  defon  accroiflement , eftant  autant  neceflairede  le  faire  ache- 
uer  par  lecherefle.comme  requis  de  le  commencer  par  l’humidité , afin 
de  le  rendre  fauoureux  8c  fain.  Pour  laquelle  caufe,  lors  qu’on  s’ap-  Quand 
perceura  les  Melons  eftreja  allés  grands  , on  leur  oftera  entièrement  cejferal'ar 
l'eau, la  bUffimilTant  de  la  Melonniere  : voire  pour  l’afléichcr  tant  mieux,  r oufiment . 
la  laiflera-on  fans  culture.  Mais  ce  fera  fur  la  fin  dp  fruit , aiât  auparauant 
( dcsauoirenleuéde  maturité  les  raiforts,  laidues  8c  autres  drogueries 
nourries  dans  la  Melonniere  )efté  tres-bienmarrélcfons  de  la  plan- 
che,quoi-que  vuide  enlaplufpart,&  iceluiraionné  pour  y faire  courir 
l’eau:  8c  par-deflus  les  crefles  des  raions,  mis  des  petits  ballons  trauer- 
fàns  pour  fupporter  le  ramage  des  Melons,  lors  que  peu  à peu  s’accroif- 
fant,  il  s’allonge  courant  8c  couurant  toute  laplanche,à  ce  qu’il  ne  tou- 
che à l’eau  découlante  par  deflous  au  fons  des  raions , non  plus  au  fruit, 
eflantfupportépartelsappuis.  par  entouttemps  ,tel  fruit , craindre  la 
mouïlleure.  Auiîimetira-on  dcllous  les  Melons  approchans  la  maturi- 
té, des  tuileaux , des  pierres  plattes,des  aix , 8c  autres  chofes  pour  efloi- 
gner  de  la  terre,  & faire  qu'ils  ne  communiquent  nullement  àfanatu-  . 
relie  humeur’.  Dcmefme,par  couurirla  nuid,  les  gardera-on  d’eftre  ^ otenf 
humedés  des rofees cheans  lors.  Ainli  n’ellans touchés  d’aucune  \m.P0Ur  aua " 
midité  procédante,  ne  du  ciel,  ne  dclatcrre,Ies  Melons  en  meurilfent  cer[af  ™a~ 
plulloll,  8c  mieux,  8c  en  ell  rendu  leur  goull  plusdeledable  que-plus  tVjte.  “tS 
fort,lurleurfin,ilsfe  cuiront  par  chaleur.  Le  couper  des  cimes  de  leur  ^ elons\ 
ramage  ell  tant  vtile  en  cet  endroit, que  la  maturité  du  fruit  en  ellauan  • 
cee.eardefchargés,les  Melons , de  telles  fuperfluitez,enlemble  delà 
plulpart  des  fueillcs,la  fubftance  de  la  plante  leur  relie  entière,  d ont  ils 
fe  rendent  d’autant  meilleurs, que  moins  fur  leur  fin  leur  aura  on  lailîé  à 
l’entour  d’empefehemens. 

LEsMelonsnepouuantfoufFrir  retardement  aucun  en  leur  cueil- 
lette, contraignent  le  Jardinier  de  les  vifiter  à tous  moments  fur  leur 
dernier  aage,pour  les  prendre  Utilement  au  point  de  leur  parfaite  meu- 
reté,deuant  ni  aprcs,n’eflans  au  manger  ni  plaifans  nifalutaires.En  quoi 
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i ls  sot  finguliers,car  il  n’y  a autre  fi  uit  que  la  terre  produite, ne  fe  ployer 
fans  grandetare,àeftre  cueilli'quelque  peu  verdelet,  ou  trop  meur.  La 
mat  urité  des  Melonsde  preuoid  dés  quelques  jouis  auparauant.lls  s’ap. 
prochent  deleurpoinéfàmelure  qu’ils  s’acquicrétlultre  quelque  peu 
reluifanr, qu’ils  s*appelantiflènt,&  qu’ils  c omencent  de ternir  bon. Mais 
Quand  sot  lorslonwlsparuenus  au  poind  defné,quâd  auecïodoriment, la  queue 
ils  meurs,  fait  femblât  de  lefeparer  du  corps  du  huit,cn laprt liant  aucc les  doigts. 

Si  par  ncceflïté  cueilles  des  M-elo-ns  deusnt  ce  terme-là , laiflés  leur  la 
queue  allés  longue,&  après  fcrrés-les  en  lieu  chaud  , ou  cxpolés-les  au 
S oleil.où  ils  s’acheueront  de  meurir,  ce  qui  ne  pourra  feruir  qu’vn  cou- 
ple de  jours, encoresce  lera  d’vne  meureté  contrainte,qui  leur raualera 
beaucoup  deleur  bonté.  Par  le  contraire,  les  arrellerés  de  le  trop  faire 
ou  meurir,en  leur  coupant  la  queue  rés  du  fruit , ou  pour  le  mieux  , en 
leur  donnant  vne  taillade  au  ventre,  car  par  telles  ouuertures,  & les  fe- 
journant  en  lieu  frais,les  gardés  de  palier  outre.  Ainlî  lontgouuernés 
les  melons  en  pais  du  tout  leur  agréant. 

M a i s auec  plus  de  my  ftere  les  elleue-  on,  où  les  froidures  s’opposét 
à ce  mefnage  ; car  c’eft  par  fumiers  & couuertures  qu’on  y^cempte  de 
péril  ces  précieux  fruits,voire  en  y ajouftât  la  chaleur  du  fe*our  en  ef- 
chaufferl’aer.Par  degsés  Fon  emploiera  tels  moiens.  L es  fumiers  & les 
couucçtures,  és  endroits,  quoi-que  tempérés  , s’iecanans  tant  loit  peu 
des  Meridionnaux  : & ésdu  tout  Sep tentrionnaux,  auec  ces  choies  ,1e 
leruira-on  du  feu.commefera  reprelèntéaudifcours  des  Orangers. En 
trois  diftinguerons-nous  donques  les  lieux  à Melon  -,  en  chaud, en  tem- 
La  codai-  peré,en  froid.  Pour  le  premier,  il  a efté  dilcouru , relient  les  autres.  En 
te  des  Me  Pais  tempéré,  toutesfois  importuné  aucunement  de  froidures , vn  lieu 
losen  pays  Îera  choilîexpolé  au  Soleil, auquel  elleuera-on  vne  grande  couche  de 
tempéré.  Pur  & recent  fumier,&  lur  icelui  deux  ou  trois  doigts  de  bonne  & lc- 
“ gere  terre  feront  elcart-és  pour  y faire  naiftre  la  graine  de  Melon.  Le  fu- 

mier de  cheual  pour  fa  grande  chaleur,  cil  emploie  en  celt  endroit , à ce 
choifipar  deflus  tout  autre.  La  hauteur  delà  couche  appellee,  Cou- 
uoir,monterajulqu’à  deux  ou  trois  pieds  lur  terre:  en  longueur  & lar- 
geur,s'eftendra  à volonté  aiantcfgard  à la  quantité  degraine  qu’on  y 
voudrafaire  naiftre.  La  Couche  lera  au  deuant  d’vne  muraille  fans  la 
joindre,  de  peur  des  beftioîess’y  nourrilfans,  nuilantes  aux  graines  de 
M e!on,eftant  à l’abri  de  la  Bize  regardant  le  Midi:  & au  defaut  de  telle 
commodité , y dreftera-on  vn rempar  auec  des  aix  de  charpenterie,  ou 
auec  des  claies  tillues  de  paille  qu’on  affermira  moicnnant  des  bôs  paux 
fichés  dans  terre  : & non  feulement  de  ce  cofte-là  ,lera  fermé  le  Cou- 
uoir,  ains  des  autres  trois , auec  telle  condition  , neantmoins , qu’on 
lespuilfeouurir  Sc  fermer  ailément  pour  donner  entree  au  Soleil  aux 
bonnes  heures  du  jour,  & en  repouflér  les  froidures.  De  melrne  ma- 
tière fera couuerte  la  Couche, afin  d’engarder  les  gelees  d'y  tomber:  ôc 
pareillement  à volonté,&  en  pourra- on  haullèr&  bailler  la  couuertu- 
rc,à  l’ vtilité  des  tendres  jettons  de  Melon , qui  par  ce  moien,  receuans 
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opportunément  l’acr  & le  Soleil,s’en  auancerot  mieux,qu’eftans  touf- 
jours  enfermés.  AuCouuoir,en  telle  maniéré  drefle  & accommodé/e- 
rafemce  la  graine  de  Melon,feche  ouhumide,comme  l’on  voudra , au 
poinétdela  Lune;autante(peffement  Se  profondemét  dans  terre,  que 
ci  déliant  a efté  marqué.  Dans  fix  ou  fept  jours  de  l’enfeincnccm enro- 
ueront de  terre  vos  graines:&  dans  douze  ou  quinze  autres  fuiuans,les 
jettons  en  prouenans  fc  rendrontpropres  à eftre  tranfphntés , moien- 
nant  qu’on  les  arroufe  fonuent  pour  corriger  la  grande  chaleur  du  fu- 
mier, fans  toutesfois  mouiller  leurs  fusilles  .comme  a efté  dit,  & les  ef- 
herberfoigneufement . Sans  autre  attente  que  du  beautemps,  ne  d'au- 
cune obferuatiô  de  l’eftat  de  la  Lune,  n en  delayerés  le  tranfplantemét  : 
aians  les  Melons attaint  l’aage  fufdir.-tant  pour  le  danger  d'eftre  bradés 
par  la  grande  chaleur  du  fumier , y fejoumans  plus  long  temps , que  du 
retardement  de  leur  accroift,plus  s’auâceans,  quepluftoft  font  remués 
en  leur  derniere  terre  . La  maiftrifé  de  ce  remuement  confiftc  à l'arra- 
cher du  fcmïnaire,tant  ces  plantes-ci  craignét  d’eftre  offenfees  en  leurs 
racines.  Trois  ou  quatre  enfemble  en  enleuerés  auec  leur  terre  ,1’aiant 
au  preallable  coupeeauec  vn  long  coufteau  pointu,  duquel  fera  fait  vn 
cerne  à l’entour  aftés  profondément:  &auec  icelle  terre,  les  planteras 
(fans  nullement fejoumerjés  foffetes dont  ci-deuant  a efté  faite  men- 
tion. Auec  curiofité,.onouurera  en  ceft  endroit,  ferrant  fi  bien  de  tous 
coftés  les  plantes  de  peur  de  l’efuét.que  ne  fe  prenans  garde  du  remue- 
ment,elles  fe  puiffent  bien  reprendre  & en  leur  temps  fruélifier:  côme 
feront.moiennant  la  conduite requife,de laquelle  a efté  parlé,  Sc  la  bé- 
nédiction du  ciel. 

Avec  moindre  alteration  tranfplatlte  on  les  Melons , fi  on  en  fait  £«  faire 
naiftre  la  femen  ce  dans  des  pots  de  terre,  enfouis  dans  le  fumier  en  la  naiftre  la 
couche  jufqu’à  la  gueule,pour  de  là  tirés  en  temps  conuenable,auec les  femence 
pots, eftre  plantés  en  la  Melonniere.Par  ce  moienlesnouu elles  plantes  dans  des 
fans  s’apperceuoir  du  changement  demeurans  en  leur  mere- terre,  ne  pots. 
pourront  faillir  de  faire  bonne  fin.eftans  en  fuite  bien  cultiuees  . Mais 
d'autant  que  la  matière  du  pot  empefeheroit  les  racines  de  prendre  t er- 
re ,I’on  cafte  doucement  le  pot,  l’aiantaflis  etl-fon  lieu,  & demcfme  en 
retire-  on  les  tefts  & pièces.  Et  à ce  que  ce  foit  fans  altérer  la  plante,  l’on 
façonne  des  pots  de  terre  à ce  propres,qui  s’ouurent  fans  violence  : &c 
par  ce  moien,s’en  retirent  toutes  les  pièces  5 c des  coftés  & du  fons.  j^a  man'ie_ 

A Paris,  & en  plufieurs  autres  endroits  de  la  France , pour  la  froidure  r£  (je  _ 

du  climat,  font  naiftre,  croiftre  & meurirles  Melons  furie  fumier,  uernefce 
fans  crainte  que  fa  puanteur  caufe  mauuais  gouftaufruiét,  d’où  auec  m 
l’auancementdeleur  maturité,ils  forcent  fort  bons  Ainfil’on  fe  manie 
à ce  mcfnage.V ne  couche  de  fumier  de  chcual,frefchement  tiré  de  l’e- 
ftable,eft  faite  de  la  hauteur  de  trois  pieds, de  pareille  ! argeur,  de  la  lon- 
gueur qu  o voudra.pofec  en  abri  corne  deflus.Elle  eft  couuerre  de  trois 
doigts  d’cfpefleur  d'vn  fubtil,jnenu,&  vieux  fumier,pourri  d'vn  an,ef- 
cactépacdciTus -3c  vni  auec  vn  balai.  La  couche  cftlaiflée  en  tel  eftat. 


544  D V THEATRE  D’AGRICVLT  VRE, 
quatre  ou  einq  jours,  pour  donner  loifir  au  fumier  de  s’exhalcr,afin  que 
ia  trop  grande  chaleur3ne  brufle  la  graine  de  Melon  qu’on  y lcme  def- 
fus-  Ce  temps  expiré  & la  chaleur  diminuée.»  la  graine  y cfimife  en  ce- 
lle forte.  Le  ttauers  de  la  couche  eft  raïôné , de  quatre  en  quatre  doigts, 
auec  vn  gros  ballon  enfonceant  d’vn  doigt  le  raj'on,dans  lequel  la  grai- 
ne,toute  humide  aiant  trempé  vingt-quatre  heures.eft  mile  trois  grains 
joints  enfemble,elloigné,teIaflemblase , de  quatre  doigts  Tvn  de  l'au- 
tre; apres  doucement  couuerte  auec  deux  ou  trois  brins  de  balai  , & 
tât  qu’il  iuffife  pour  la  defendre  du  halitre  & mauuais  vent.  La  faifon  la 
plus  propre  pour  drelTcr  &c  iemer  telles  couches , eft  la  fin  du  mois  de 
MarSj-  parce  que  julques  alors,  bien  que  les  graines  leualfent  heureufe- 
mentjles  froidures,  & les  mauuais  temps  les  retardent  tellement,  que 
bien  louuentauient  que  ceux  qui  fondeurs  femences  dé  Melon  dans 
le  mois  d’Auril,  fauorifés  du  temps  , auancent  d'auantage,  aiansauffi 
toft  des  bons  Melons}queles  plus  haftifs-L’on  void  ordinairement  que 
s’il  n arriue  quelque  grande  intemperature  d’aer,  que  la  bonne  grai- 
ne pofee  fur  vne  bonne  couche  , commencera  à leuer  le  troilkfmc 
ou  quatricfme  jour  d’après  qu’elle  aura  efté  lemee.  Lors  conuicn- 
dta  que  le  Iardinier  ait  grand  loin  de  fes  nouuelles  plantes,  les  te- 
nans  à couucrt  du  mauuais  temps,  les  relchaullans  de  délicat  & menu 
fumier,lans  nullement  les  arrouler  en  ce  commencement.  E t d’autant 
qu’au  bout  de  dix  ou  douze  joursla  couche  commencera  à le  refroidir, 
il  la  faudra  refchauffer  par  nouueau  fumier, qu’on  yajoindra  de  deux 
pieds  tout  à l’entour,&  de  fàmefmc  hauteur. 

Voila  l’ordre  qui  s’y  doit  tenir  .julqu’à  ce  que  les  plants  aient 
pouffé  leur  cinqu’efme  ou  fixiefme  fueille  : lors  fila  faifon  eft  doute, 
faudra  préparer  vne  ou  plulieurs  autres  couches  félon  la  quantité  de  vo- 
lire  plant, auecdu  recentfumier dechcual  comme deflus,  feulement 
hautes  de  deux  piedSjde  largeur  comme  lapremiéte  L on  les  .aillera 
repofer  neufou  dix  jours,pour  en  ofter  le  trop  de  chaleur  du  f umier , a- 
uant  qu'on  y remue  le  plant,pour  s’y  acheuer  de  faire.  N c faudra  m , t- 
tre  aucune  terre  par  deffus  la  couche,ains  planter  les  jettons  de  Melon 
fur  le  pur  fumier,dans  lequel,  voire  groflier  comme  paille  mi  pounie, 
feront  faits  des  troux  ronds,Lrges  d’v  n pied  en  dyametre  & autantpro- 
fonds,en  rangées  & lignes  droites  equidiftans  d’vn  pied  & demi  ; dans 
lefquels,lcs  plants  feront  remués,  arrachés  du  leminaire  fans  violence , 
prenansl’allemblagedes  ti  ois  grains  auec  toutes  leurs  racines  & terre  y 
attenante.làils  feront  bien  logés,bien  ferrésde  peurdehefuent , tk  ar- 
roules  li  le  temps  s’a:  ’onne  à la  fecherelïc , pour  les  faire  reprendre  plus 
facilement:cômeaulîileratrcf-à-propos,de  tenir  couuertsles  plants  a- 
uec  des  pots  de  terre  pour  vn  ou  deux  iours,  auenant  que  le  Soleil  loit 
chaud,car  par  tel  ombrage,leur  repi  infe  s’en  alfeui\  ra.  rtinfi  plar  tes  fe- 
ront entretenus  durant  dix  ou  douze  tours  ,biencouuerts , fur  tout  la 
nuiét,pour  les  preferuer  des  gelees  & frimats  reliantes  de  l Hyucr , ja- 
ques à ce  que  l’on  voie  qu’ils  l'oient  parfaitement  bien  repris , & qu  ils 

com- 
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<5mcncent  vouloir  allonger  leur  premier  tige , duquel  il  faut  couper  le 
tout,  pour  contraindre  la  lubftance  de  la  plante,àjctter  des  brancher 
iletous  coftés  du  principal  tronc,  parce  que  defditcs  branches  viens 
principalement  le  frui<a,non  du  premier  tige.  Puis  venans  les  branches 
à s’eftendrc.il  faut  que  le  Iardinier  ait  la  cognoiflance  de  celles  qui  font 
propres  à porter  fruit,&  des  autres  quineproduifcnrque  la  foie  & in- 
utile fleur,afin  de  coupper  du  tout  les  vnes&  roignerles  autresàlaiu- 
fle  longueur  qui  leur  elf  ncceflaire  pour  fructifier.  Celte  forme  dere- 
tailleurc.qui  s appelle  proprcmét,chaftrer^e  continuera  de  deux  jours 
J'vn,jufques  à ce  que  le  fruit  loit  en  parfaite  maturité-Car  par  cclt  ordre,, 
vous  obligés  toute  la  fubftance  de  la  plante,  à nourrir  fon  fruid , non  à 
s’eftendre  inutilement  à l’entretien  de mlufieurs  branches  & fueilles  de 
nulle  valeur:moien  qui  apporte  tel  8c  h grand  auancement  à la  nourri- 
ture de  ce  fruit, que  telle  curiofité  obferuee  aux  climats  de  xlviij . huit  a 
xlix.  degrés  , les  Melons  fe  rendent  pareils  en  bonté  & prompti- 
tude de  maturité,  qu’en  ceux  de  xliiij.  8c  xlv.  car  c’elt  dans  la  mi- 
Iuillet  qu’on  mange  de  bons  Melons  à Paris,  au  ffi  bien  qu’en  Auignon 
8c  a Nilmes. L’arrouftr  y fera  continué  vne  fois  de  deux  en  deux  jours, 
fi  le  téps  elt  ordinaire,  maisla  chaleur  prelfanr,ce  fera  tous  les  iours  qu-ô 
fera  boire  ces  plants,ju(ques  à ce  que  les  Melons  foient  prefque  meurs. 

Celle  Icicnce  ôd’expcricnce  côbatent  l'ignorance  & la  parelfe  de  ceux 
qui  ne  veulent  cmploier  l’artifice  & la  peine  pour  auoir  de  ces  beaux 
fruits,  &:  plufieurs  autres  Angularités  en  domptans  parla,  l’intéperance 
de  l’ier  de  leur  pais,  8c  fe  pnuans  volontairement  de  mille  cômodités 
exquiles.dom  les  effe&s  de  telle  curiofité,  rendent  tout  le  monde  cer- 
tain delarecompenfe  afi'euree  d’vn  honnefte  trauail.Carnon  leulcmét 
les  Concombres  Sc  Courges,lymboli(àns  aux  Melons , ains  toute  forte 
d’hcrberie,gro(re&menue,eftheutcufemétproduitefur telle  couche. 

P o v R faire  naiftre les  Melons  dans  vingt-quatre  heurcs,côuient  en 
femer  la  graine  dans  des  paniers  ou  pots  de  terre,parmi  defubtile  &c  bié  CoMrAin  - 
engrailfee  terre, auparauancaiant  trempé  la  femence  dans  du  vin  ou  au  *re 
très liqueucs,vn  ou  deux  jours.Etaprés,fourrer les  paniers  ou  pots  dans*”*""^ 
le  bur.aprés  en  auoir  tiré  le  pain, ou  pour  la  chaleur  rclhnte  delà  four  J0UJJerd‘ts 
nee.dans  vn  jour  & vne  nuidf,  les  graines poufferôt  & ieuerôtde  terr c/ortPeH  de 
Ce  que  voianr  les  remuerés  en  cabinet  bien  ferré  lans  feniirl’aer,  & \QtemPs- 
lendemain  les  expoferés  au  Soleil  de  Midi,  vn  couple  d'heures,  non 
plus:&  le  jour  fuiuant,les  y ciendrés  quatre  ou  cinq  heures,ainfi  conti- 
nuant de  îour  à autre  en  augmentant  le  fejour  au  Soleil  de  la  moitié  du 
temj3s,pourleur  faire  accouftumer  l’aer  peu  à peu,cependant les  hume- 
cteres  lelon  qu’en  verrés  le  befoin.cn  les  arroulant  auec  d’eau  ciede.S  âs 
ces  obfcruations.en  vain  telle  curiofitéicar  par  craindre  cftrangement 
crroid,ces  plantes  forcées  par  chaleur  artificiellc,fe  perdét  à peu  d’oc- 
cahon  en  leur  premier  aage.  C’eft  pourquoil'on  attend  qtue  le  temps 
e toit  bien  elchauffé,auant  qu’emploier  tel  ordre.  Finalement  feront 
toges  en  la  Mcloniere,&  en  fuicce  cultiués  comme  deffus. 

M m 
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E»p*vs  C t.çi  cfïl  propre  pour  le  païs  froid , que  de  faire  naiffcre,  croiïtrfc 
froid,  £}iicl:&ç\  meurir  les  .Melons  dans  des  grandes  cailles  portées  fur  reliés  ; 
eft  l'esleuc-.pour^lts  eauels  où  ion  les  ci  car  durand, s froidures,,  les  train  er  auSo’- 
rnent  des  leii  des  beaux  jours 5c  delà  és  caueS.alternatiuement,  (clon  ies  nccelïi- 
Adelons.  cés,à  la  maniéré 'qu’on  gouutrnc  les  Orangers  en  France. 

, Ayo*  NS,auecplusidcfubtilité&  moins  de  peine  ,-gouuerncnt  celle 
plarttç.fousaër  Scprenrrionnal . Cela  le  fait  en  luy  par'ancles  froidures 
auee  couuerturès  de  vcrre.lefquclles  tant  s’en  faut  d’cmp'efoher  la  ver- 
judu  S oleilj.qu’ellesla  fortifient  , à l’vrflité  delà  plante.ldon  le  naturel 
de  telle  matière,  comme  tous  les  jours  s’experimente  ,1c  Soleil  paffant 
àtrauers  le  vecre,metrre  1e  feu,  en  Eftéjau  boisfec,à  la  paille,  & àtoute 
autre  l.egerematiere3lùr  lefquellcs  il  frape.Ces  couuertures,  font  grâds 
chapeaux  façonnés; comme  clpches  par  bas  3 ou  corne  ehappes  d'alam- 
bi'.'s3n!aiàns;b.ord  en .l’exiremité.  Leur  grandeur  cft  d’vn  pied  de  diame». 
rre  pour  enueloperla  follette  de  la  Melonnierè_en  laquelle  font  femees 
les  grainesode  I’elpeUeur  tant  grande  qu’on  peur,  pour  eftre  moins  lub- 
jets  àfe  rompre.Touchant  lafolTcrcul  en  a elle  dit  ce  qu’il  conuicnt:& 
comment  le  fonds  en  eft  efchaafi'é  par  recent  fumier  de  cheual,  qu’on 
m et  dans  terdesaoffi  de  l’ordre  d e faner  la  graine.  D ôc,e(lant  la  terre  ef- 
çhacifFee,&  les  froidures  rabatiies  parle  rencontre  du  verre,les  Melons 
y fructifient  a plaifir.Pourncuqu’auec  patience  Ton  tienne  lés  coüuer- 
tures  fur  les  plantes  tant  qu’on  p ou  ira  ,c'  e ft  a lia  u o ir,  aüffi  long-  reps  que 
leur  accroillement  le-per  mettra,  que  les  chapeaux  pourront  contenir  le 
mm,age3&  que  lcs.chaieurs  du  tcmpsarriuees,aient  chaflé  la  crainte  des 
froidures.  Outre  lequel  feruicc, telles  couuertures  prefcr-uent&:  graines 
ëc  jettons.dc  tous  leurs  ennemis  :eftans  par  le  rampar  du  verre  3 empef- 
chésd'y  loudietlas<flits3leslimaccs3chenilfesdouimùs35c  a-urres  beftio- 
le&,qui,Ies.degaÛent  quand  elles  y peiuient  atteindre*- 

To.vcha  nt  lefeu  duquel  l’on  le  (ert  en  certains  lieux  pour  auoir  des 
MeioSi&.le  moien.de  l’éploier,nous  enauôs  reuoic  la  pratique  ci  après* 
Cha.xxvi.  audiicours  des  orâgersîoù  le  feigneureftar  en  païs  froid  car  ce  n’eft  ou* 
urage  deûmple  melnagir)finftruira  de  l’ordre  qu’il  a à faire  tenir.pour 
fe.pouruoird’vn  li  précieux  fruir.-fans regarder  à la  gvâdedelpcfe, puis  q 
le  feul  plaifir  eflle  total  de  ce  qu’il  peut  efperer  de  telle  forcée  culture. 
Concobres  L e gouuernementdcs  Concombres  Sc  Courges,  eft  le  mcfme  que 
(ÿ*  Cour-  celui  des  Melons,  parfymboliler  en  naturel  : qui  cft  de  craindre  coin* 
ncs.  munément  le  froid.  Mais  somme  le  Melon  elfle  plus  délicat  fruiil  da 
ces  trois  fortes-ci,  auilipour  lui  le  pluslpccialfoin  eft  referue.  Selon  les 
lieux , chauds , temperés,ou  froids, fera  ordonné  de  la  cqnduite.de  ces 
plantesjpjojir  les  loger  des  i’enfemencement , ou  en  pleine  campagne.- 

ou  fur  couches  detumier,oufous  couuertures:  dôrle  plus  deftrable  eft 
celui  auquel  cllesfepeuuentparfaire,fans  neceffité.de  tranfpliter,pour 

les  raifons  dires. 

Concoures  Des  Concombrescommuns  y a-il, blancs,  verts, grifàtres  : grands, 
moiens,  petits,  difeernés  par  telles  qualités.  Tous  lesquels  finalement' 
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c!euiennentjaunes,aiansourrc-paffélepointt  de  leur  parfaite  meureté. 

Ils  défirent  fort  l;eau, fans  laquelle  ne  peuuentviurerauffi  moiennant  le 
frequent  arroufement , auec  merueille  s’accroiflènt-ilsde  jour  à autr  e. 

Au  contraire,ils  haïfient  l’huile,  duquel  s'efloignent  fi  on  les  en  appro- 
che. Par  artifice  peut-on auoir  des  Concombres  entoures  faifons  & 
touf-jours  frais,comme  on  lit  de  l'Empereur  Ty  bere  Cefar,qui  tant  ai- 
moit  ce  fruiét-ci, qu’il  C’en  fai foit  ordinairement  (eruir,le  recueillant  de 
fes  Concombrieres  portées  furrouës,  des  caussau  Soleil,  ô£  remuées 
d’vn  lieu  en  autrefelonlesnecéflîtés  des  temps.  Pline  après  Columelle 
donne  la  receptedauoir  des  Concombres  durant  toute  l'annee.  C'eft 
en  fourrant  la  graine  de  Concombre,dans  la  moelle  des  grofl’es  orties, 
dont  le  tronc  aura  efté  couppé  rondement  dans  terre  deux  doigts.d'où 

Erenant  nourriture, comme  ente.fruètifie  en  toutes  lailons, moiennant 
ifaueur du  Soleil,dufumier,dela culture, &c  del’arroulement. 

Avtre  race  de  Concombres  que  de  la  commune,  fevoid  non  fans  Concobres 
efbahilTement.pour  fou  eftrangc  figure,  refiemblante  celle  du  ferpe utferpentins. 
tantnaïuemcnt  qu'on  diroit  que  Nature  a voulu  làrefaire  fon  propre 
ouurage.Ces  Concombres  croifl’ent  entortillés  de  la  longueur  de  qua- 
tre à cinq pieds,&  d’auanrage,aianslatefte,les  y eux,la bouche, comme 
les  vrais  lérpens;  toutesfois  les  yeux  Sc  la  bouche  paints , fans  enfonce- 
ment qui  defcouure  la  chofe  y regardant  de  prés. La  couleur  eft  vniucr- 
fellemcnt  barree  en  veines  griles,vertes,&  jaunes.  Ils  tiénentàla  plan- 
te parieboutdelaqueuë.  Ce  font  ceux  dont  Pfinc  fait  mention  qu’il 
appelle  Concombres  fcorpioniftes&  ferpentins,les  tenant  eftrefauua- 
ges.  L’horreur  de  leur  figure  les  rend  plus  admirables  que  mangeables, 
encor  es  que  leurgo.uft,delui-mcftnc,foitaufti  b on  que  des  autres  Cô- 
combres.Leuriemenceeft venue d’Efpaigne  à Tholofe,ôedclà  plus 
auant  en  certains  lieux  de  Languedoc,  où  neantmoins  elley  eft  encores 
tref- rare,  lis  ont  au  refte  de  commun  auec  les  autres  Concombres , la 
culture  en  toutes  fortes,  parquoi.aucun  particulier  traitement  n’eft  re- 
quis pour  les  efieuer. 

Q^v  a n t aux  Courges , de  trois  principales  fortes  en  auons-nous,£’^’•’^,■£w'• 
diftinguees  par  ces  mots,  Courges, Cougourdes,  Citrouilles. Les  Cour- 
ges ik  Cougourdes  ne  different  qu’en  figure,  eftans.de:  couleur  blan- 
che, & defemblablegouft.  Les  Courges  font  langues,  y en  aiant  at- 
taindre  jufquacinqoufixpieds.  Elles fontplùs  délicates  & pluspro-' 
près  à confire  pour  en  faire  du  carbaflat,  que  les  Cougourdes  ; & cel- 
les-ci, font  rondes,  commodes  à eftre  affechees  pour  en  faire  des 
bouteilles  à tenir  vin  , huile,  & autres  liqueurs . le  ne  doute  qu’en 
plufienrs  endroits , ces  deux  elpeces-ci  ne  fe. confondent  en  leurs  ap- 
pellations, pour  la  côformitéda  lcurferuice..Leur  race  n’eft  eftrangere, 
ains  originaire  de  certaines  prouinces  de  ce  Iloiaumc , aufli  en  la  pluf- 
partd-icelui,  font  elles  dites  Cougourdes  de  pais.  Des  Citrouilles  n’eft 
de  mçfme.car  l’engeace  nous  en  eft  venue  des  Roiaumcs  de  N aplcs  & 
d’Efpaigne,dc  difterentes  efpcces,dotlesaucunes  font  de  monlhueu- 
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fegïoiïeur  8c  pefantcur.  Tantdcfortes  deces  frui&scinousontefté 
apportées  d’outremer, de  Barbarie,de  Maroc, de  Turquie,  8c  d’autres, 
parties  lointaines, qu’il  feroirimpoffible  les  reprefenter  toutes  exade- 
ment.lly  en  a de  grandes.de  petitesse  goderonnees,  rellèmblantesà 
citrons  8c  poncire«,diuerlèment  colorées.  Généralement  les  ramages 
de  cesfruiots-çi ainrent àgrimper en  hautes  treilles  8c  tonnelles.  Mais 
park grande pefanteur des  Citrouilles, l’on  les  lailleremper  fur  terre 
donnant  quartier  és  autres  en  haut, pour  s’y  agraffer  félon  queieurle* 
gcrctélepermct.-bié  quervfageducômun  desIardiniers,foit  deles  fai- 
rc.fans  diftindio,touresaccroiftre  8c  fructifier  en  bas  trainXsfurlarerre. 

Le  Citre  eftyne  autre  efpece  de  citrouille  qu’on  efleue,  principale- 
ment pour  la  graine,  feruant  en  médecine,  & fachairpôur  viande  aux 
pourceaux,  autre  efperancen’en  aiant.EÜc  cû  noire,  & pour  la  grollef- 
fe  de  Ton  naturcljfacileà  efléuer. 

D v venti e de  tous  Iclqnels  fruits , fymbolifans  enfemble  Melons, 
C oncombres,Courgés,(_ougourdes,Citroüillcs , tire-on  leurs  graines 
8c  femences  pour  conferuation  de  l’engeance,  quandparuenus  en  par- 
faite meureré,  Fon  en  vuide  les  entrailles  pour  les  conferuer , fechecs  à 
EombrCjjufqu'aü Printemps^  plus longuementfil’on veut. 

E n celte peroierefaifon  du  Printemps,  conuiendra  femer  les  légu- 
mes qu'on  voudra  efleuer  au  Iardin  d’Eité, exceptés  les  Pois  ciches 
qu’on  relerue  pour  le  commencement  d'Auril.  Et  bien  que  de  ce  ait 
efté  traité  ailleurs.fi  fera-il  ici  à propos  de  dire,que  filon  en  veut  met- 
tre en  ce  Iardin- ci, on  le  pourra  faire  en  celle  faifon,auecl’obferuation 
de  la  Lune  vieillc,de  la  culture,de  l’arroulement , du  tondre  de  l’herbe 
des  feves.du  brancher  des  pois,pour  les  faire  frudificr,  comme  a cité 
dir.Les  Pois  8c  Fcves,  feront  ramolis  dans  l’eau  pour  douzeou  quinze 
heures,deuant  qu’on  les  feme,pour  tant  plu/toft  les  faire  leuer  de  terre, 
La  cueillete  des  Pois  8c  Fcves,  le  fait  de  jour  àautre  depuis  que  les 
grains  font  formés, dans  les  gouflesjufqu'à leur  entière  mcureté,pour 
en  manger  des  tendres  en  potage  8c  autrement.  Etles  reftansparuenus 
à leur  dernier  poinét, feront  cueillis  en  les  arrachant  de  terre  ( la  Lune 
citant  nouuclle,poHr  les  raifons  dites  ailleurs)aprcs  battus  8c  lerrés-Lcs 
P ois  &Feves,entre  les  legumes  font  ceux  déplus  de  reputatiô  es  beaux 
lardinages.  Ils  feront  accompagnés  des  ciches.faziols , 8c  autres  dé  mé- 
rité, félon  la  qualité  du  lieu  & autres  circonltances  le  requerans:  def. 
quels  ne  fera  en  celt  endroit  plus  auât  dilcouru,eir  aiant  dit  ailleurs  au- 
tant que  de  befoin. 

La  C a p rie  ri  fiedifie  comme  la  vigne , c'elt  aflaubir  par  mail- 
lols  ou  croffetes  s enracinans  dans  terre  les  branches  des  Câpres,  de 
mefmc  queleslarmens  de  vignetnon  tautefois  tant  facilement  qu’eux, 
dont  du  myllere.y  a-il  à les  faire  reprendre , afin  deles  garder  d’efiun- 
ter.mal  qu'ils  craignent  plus  que  nul  autre,&  deuant  8c  après  leur  plan- 
temcat  rendant  doubteufe  leur  reprinfe.  Mais  tres-alïèuree  &l-clle 
par  marquotes  ou  plant  enraciné  prins  au  pied  des  vieilles  Captes,» 
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«relie  caufe  eftant  cefte  voie  ci,preferable  à toute  autrc.ScuIe  aufiî  fecoit 
ellecmploicej  fiony  treuuoitdn  plant  à fuffifance , ce  que  détaillant, 
conuiendra  faire  cheuelcr  ou  enraciner  les  maillols,  pour  en-aprés  le» 
replanter  en  la  Caprictc.La  femence  n’eft  de  grande  efficace  en  ceft  en- 
droir.pour  f©n  tardif  accroidement:  de  laquelle  neantmoins  fe  feruira- 
on  détaillant  autre  voie.ainfi  qu’à  restremc  curiodté,  eicheant  d'éle- 
uer  quelque  excellentiffimerace  de  raifins,  l’on  en  (eme  des  pépins. Àu 
mois  de  Nouembre  oude  Mars,fcIon  laproprieté  du  climat,  les  ceps 
des  Câpres  font  taillés,  en  leur  oftart  t tous  les  jettons  de  l’annee  prece- 
dente, excepté  vn  œil  du  nouueau  bois  qu’on  y laide  à chacun,  pour 
plus  facilement  reproduire  de  ce  codé  là,  que  de  l’endurci  du  cep:  Sc 
que  le  fruiét  en  torte  comme  les  raifins  des  jeunes  pampres  de  la  vigne, 
icelle  & les  Câpres  marchans  de  compagnie  jufques-là.  Les  maillols  Commetâ 
ou  croceres  tronçonnes  de  la  longueur  d’vn  pied,  teront  toutaufli-toft  en  planter 
mis  en  terre , en  les  recourbant  danslafoflé,  d’où  redortiront  feule- les  erteetes 
men  t vn  doigt:&  à ce  que  moins  s’efuentent , la  tranche  du  bout  du 
maillol  citant  dehors  tcrrc,fera  couuerte  de  fine  argile  ou  de  poix  foa- 
due.pour  engarder  la  vertu  de  s’exhaler  par  telle  îduë.  Duquel  remede 
doubiansaucuns,entcrrentdutoutJesmailIols,  fans  rien  enfaire  ref- 
forcir,les  couurans  entièrement  de  terre,  d'où  repouffent  les  jettons  en 
haut.Ileftnecedaire  en  ce  premier  aâe,  de  tenir  arroufésles  maillols, 
autrement  ne  pourroient-ils  prendre  racine , aimans  lors  autant  l’eau, 
que  après  edre  remués  en  la  Capriere,ne  s’en  foucient  que  bien  peu , fe 
plaifans  plus  en  la  fccheredejqu’en  l’humidité.  V culent  audi  cltre  logés 
fous  aer  chaud, nô  importuné  des  vents,  Sc  en  terre  fertile,bien  fumee,* 
bien  cultiuee,  pour  n’eftrc  chargés  d’aucune  nuifance.  Moiennant  tel 
traitement,  dans  vn  an  ou  deux , fe  rendront  propres  à eftre  replantés, 
ce  que  ferés  faire  au  mois  de  Mars  moiennant  le  beau  temps. 

Est  a n s les  Câpres  originaires  desparties  Meridionales,fait  quel- 
les nepeuuenrviure  en  pais  Septentrional,  qu’auec  quelque  artifi  ce.  En  quels 
pour  adoucir  l’aigreur  des  froidures . C’eft  pourquoi , plufieurs  font  lieux. 
leurs  Capnerts  dans  les  murailles  regardantes  le  Midi,oùaiâs  laide  des 
trous  ou  armoires, y logent  cesplâtes-  ci  fur  la;terre  que  pour  leur  nour- 
riture on  y accommode.  Aucc  plus  d’efficace  s'y  logent  elles,  fi  la  mu- 
raille eft  accompagnée  de  terre  en  dehors  jufques  au  droit  des  armoi- 
res &c  trous  .pour  leurs  racines,s’y  pouuoir  nourrir  & promener  à l’aifê. 

Les  trous  feront  edeués  fur  terre,  pour  le  moins , trois  ou  quatre  peds , 
afin  de  donner  jdace  aux  jettons  bc  brancheagcdcs  Caprieresfortâsde 
leurs  trous, de  s allonger raifonnabLment  en  bas,deuant  qu’attaindre 
a terre  pour  la  conferuarion  dufruiét,  nefaifansguiere  bonne  fin  ceux 
qui  touchent  à terre. 

N’  A i a n t la  commodité  cîelieu,cftantentierementplatfansrele- 
Uement,I’on  ne  Iaiflera  de  commodément  y dreder  la  Capriere  . Vnc 
muraille  de  bonne  maçonnerie  fera  faite,  haute  de  neuf  à dix  pieds  ou 
dauantage,&  au  deuant  d’icelle  du  codé  de  Midi,  deux  ou  trois  pieds 
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dediftmce,  en  ligne  partielle,  lera  dreflee  vne  autre  muraille  de  mef- 
meeftoffe,  de  la  hauteur  de  trois  à quarre  pieds.  Leur  entre-deux  fera 
rempli  de  bonneterie  bien  fumee  & fur  icelle  plantera- on  les  Caprie- 
rcs,qui  en  sfaecroiflans  , verferonr  leur  ramage  en  hors  paflant  par  def- 
fus  la  balîe  muraille  tendant  en  bas  vers  terre,ltlon  Ion  naturel , qui  eft 
de  fondre  en  sabaiffant.  Etàcequ’cn  ce  paflàge,  les  tendions  ne  foiét 
ofFcnlespourladurté  durencontte  des  pierres  angulaires,  dont  pref- 
ques  toutes  murailles  font  compofoes,l*oncouure  l’extremité  de  celle 
muraille  eft  rond,  de  pierre  ainfi  raillee,  ou  de  brique  de  telle  figure. 
D ont  eftant  le  chemin  des  rameaux  facile,  facilement  porteront-ils 
auffi  le  fruidl  julqu’à terre.  Moiennantqueles  Caprieres  (oient  nette- 
ment tenues  par  farcler  & farfouertà  ce  que  les  mefehantes  herbes  n’en 
tirent  la  fub(lancr:que, pour  les  forrifier,chacunHyuerfoient  amendés 
auec  des  gras  & nouveaux  terriers:  enEftc,  quelquesfois  les  extrêmes 
f'echere(Iéspre(Ians,aTroufcs:&enrAutomne  ou  Printemps,  tondus 
& taillés  comme  a efté  monftré. 

C e n’eftfeulement  en  ces  lieux  ainfi  préparés  : où  les  Caprieres  s’é- 
difient, ains  aulli  és  du  tout  plats,  leurs  rameaux  y rempans  comme  cô- 
COmbres,mais  non  auec  telle  vtilité  qués  endroits  efleués,  pour  l’inte- 
reft  du  fruit  qui  touche  à terre,ainfi  qu’a  efté  dit.  l'oint  que  les  racines 
des  Caprieres  diuagans  par  le  lardin  aians  le  large,  par  leur  particulière 
hum  eur,incommodencles  autres  plantes  du  lardin-Ce  qu’elles  ne  peu- 
uentfairc,e(lans  ci-delTusreflérrees  àl’eftroir,  eù-neantmoins  ont  elles 
place  fuffilantc  pour  leur  entretenement. 

* L e fruit  des  Caprieres  eft  cueilli  de  jour  à autre,  fans  en  attendre  cer- 
Z.A  cueil-  tajn  poind  de  maturité  ; car  comment  qu’on  prenne  les  Câpres  ,font 
[etc  àu  toufiours  propres  à confire. Mefme  tâcplus  vertes  l’on  les  cueille,  tant 
fruibl.  plus  apperiiïantes  en  reftent-elles:dontaurenr,quc plus prifees  fondes 
Capres,que  plus  petites  on  les  treuue  . De  jour  enjourdonques,  l’on 
«étiré  delà  Capriere  tout  le  fruit  quifeprefsntc  durant  la  faifon,& tout 
d’ vne-raain , pour  le  co'nferuer  eft- il  confit  à la  maniéré  enfeignee  ci-a- 
Au.  vm.  prés.  La  qualicédu  Câprier  eftant  du  genre  des  arbuftes  viuanslongue- 
Lieu  c.  U.  ment,fait  fembler  n’eftrcûci  couché  en fon  rang,  ains  deuoir  eftre  mis 
au  lardin  fruitier.  A cela  eft  refpondu,  que,  defiransles  Caprieres , d’e- 
ftre  expolés  en  plein  Solef,§c  que  pour  leur  baflefle  leroient  en  danger 
d’eftouffer  parmi  les  arbres  du  verger, leurs  brancheage  & ombrage  les 
opprimans,auec  plus  de  profit  font-ils  logés  au  lardin  potager , qu  ail1* 
leurs.-jointe  leur  culture,coramune  auec  celle  de  lapotagerie. 


CHAPITRE  X. 
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'Ordonnance  de  Caton  eft  d’enrichir  le  Iardin  'I* 
potager  par  fleurs,  afin  de  joindre  le  plaifir  au  profit,  fe- 
Ion  le  commun  defir;  tenant  pour  mâque&  defcéhieux 
le  potager,  auquel  defaut  l’ornement  qui  procédé  des 
î belles  Si  fleuriflantes  plantes  . Et  de  fait  Je  grand  eftat 
q.  clés  A iniques  faifoient  delà  bouqueterie,  des  chapeaux  de  fleurs , 
des  herbes  & dcsracinesdebonnefentcur,desparfums,&femblabk:s 
choies precieufes  croiflans  es  Iardins,monftre  qu’ils  accôproient  pour 
article  notable,  ces  excellentes  matières  , comme  ieruantes  del'hom- 
mc,  lctenans  jo;eufement,leconfciuans  en  fanté,pour  deuoir  cftre 
foigncuiementrecherchees4  Mais  le  grand  nombre  de  telles  exquiles 
plantes  créées  de  Dieu  pour  leplaifir  de  l’homme , ne  peut  eftrc  repre- 
ièntéparlc  lardinier  jtants’en  faut  que  de  toutes  ilscn  puifle  pour- 
uoir.  En  quoi  le  void  efl  re  plus  facile  àla  Nature  de  tapiller  la  terre  de 
la  variété  defes  fleurs,  d’infinies  couleurs,  Sc  odeurs,que  par  difeours 
humain  les  mettre  toutes  en  cuidence. 

N o v s embellirons  donquesnoftre  Iardin  Bouqucrierdctout  aui 
tant  de  cesgentilleflès  dont  Dieu  nous  aura  donné  la  cognoiflance,  de 
partie  ddquclIes,comme  pour  double  commodité,  nous-nous  ferui- 
rons  en  autre  vfage  que  de  plaifir  félon  les  occurrences  :ylaiflant  place 
pour  les  nouuellcs  plantes , que  de  jour  à autre  pourrons  recouurcr. 
f oui  la  diuerfité  des  ouurages  de  ce  Iardin  cfidiucrfes  plantes  font  em- 
ploicesjiautcs  & bafles.Es  tonnelles  & cabinetsjeruirontles  arbuftes: 

& és comparrimens^c  autres  mignardifes  du  parterre,  dontla  qualité 
requiertde  demeurer  baffcmcnt,les  herbes  à ceploiables,come  en  lieu 
conuenable  fera  particularifé. 

Com  m snceant  par  les  Arbuftes  dirai  que  d’iceux  les  plus  'Rjizicrs'. 
remarquables  font  les  Roziers , diftingués  en  quatre  principales  elpc- 
cestvne  de  Rouges,  autre  d’incarnates,  ou  Eîcarlatines  & deux  de  blâ- 
chcs.'Les  Rouges  fontcellesde  Prouins propres  à faire  laconferue, 
les  IncarnateSjdites  de  Prouince  & par  d’aucuns  Zebcdees,  celles  d'où 
diftille  la  bonne  eau  rofe&feruans  aux  apoticaires  ésSyropsdc  autres 
chofes.-l’vnc  des  Blanches,  outre  la  couleur,  eft  aurefte  (emblable  à 
1 Incarnate  : 1 autre  efl: la  Damafquine  ou  Mufcate,  ainfi  dicte  pour  fa 
precieufe  fenteur.  Ccftc-ci  efl  forcpetite,compofee  de  cinq  fueilles, 
les  autres  enaians  beaucoup  d’auantage,  plus  toutesfois  tant  mieux 
le  terroir  leur  agrée.  OucrecesRofes-ci,ycnadesIaunes  &c  Rouges 
plaifantes  à voir , nonà  flairer.-  mefme  la  Iaunc,  donc  la  fenteur  efl: 
plus  mauuaile  que  bonne  : la  Rouge  n'eftant  d’importune  odeur* 
ains  feulement  efl-clle  tant  foible  Si  petite,  que  prefquel'on  n’y  en 
recognoit aucune.  En  nombre  Si  grandeur  de  fueilles  , comme  auR 
u en  ramage, s’accordent  ces  deux  Rofes-ci,auecles  Damafqumes, 
ce  qui  les  fait  accoupler  enfemble  pour  communément  ieruir  -en 
cabinet,  dont  pour  telle  diuerfité  le  cabinet  ferend  de  plaifante  re- 
prefentation . T ouchant  les  fauuagcs  appellees  Canines , de  plufieurs 
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ci’peccs  s’en  treuue-il  par  les  haies  & buiflons  qui  ont  de  la  valeur:  fur 
toutes  lefquclles,Ies  Eiglanrinesemportentic  prix,app rochansdesDa- 
Qjtfl  ter-  malquines.Tous  Roziers  requièrent  le  terroir  bon  8c  vigoureu'x,  tou- 
roir  requit  tesfois,plus  leger,que  pelànttplus  fec,qu  humide,  le  frequent  arroufe- 
rent,  & mentjoftant  la  force  de  la  Roze.  Et  par  racines  & par  branches,  on  les 

comment  plante:  par  branches  ou  bouteures,au  defaut  de  plane  enraciné  pouri- 
[es  p-latcr.  uancement  d'ceuure.prefcrant  i’vn  à l’autre  Lerempscneftdiuers,fe-  J 
Ion  les  diuerfes  fituations.Si  c'eft  en  pays  chaud  Sc  lec  , en  Oélobre  ou 
Nouembre  l'on  les  mettra  en  terreth  en  froid  & humide,  en  Feurier  6c 
Mars.  Ne  les  faut  profonder  en  terre  plus  d’vn  pied,Sc  de  pareille  inc- 
lure feront  arrangés  en  lafoireequidiltamjnent.  Vous  feruanten  ceft 
endroit  des  branches  de  Rozicr.les  recourberés  en  la  folle  en  les  eftor- 
danr,.poiir  tant  mieux  les  faire  enraciner , mais  fi  de  plant  cheuelu  , le 
mettrés  droitement  en  terre  comme  arbres  fruitiers  Deux  ou  trois  fois 
chacune  annee,  feront  marrés  les  Roziers,  afin  de  les  defebarger  des 
ronces,  buiffons,  8c  herbes  nuifibles  qui  fe  menentparmi  eux  parla  ne- 
intretenir-  gligence  dulardinier . Conuicnt  aullxfouuent  les  curer  & ehnunder , 
comme  de  deux  en  deux  ans;  leur  oftantauec  la  ferpe,  du  bois  tout  ce 
qu'on  verras’y  enuieillir  8c  lefuptrflu  aulïï.  A ce  quepar  nouueaux  jet- 
tons, bon  aie  abondance  de  telles  Rozes  bien  qualifiées , telles  n’eftans- 
jamais  les  croilfutttes  fur  rameaux  vieils  & endurcis  tendar.s  à leur  fin. 

Sera  en  outre  tresbon  en  les  belchant,  les  fumer  quelquesfois  s'ils  font 
en  terre  legere,car  plantés  en  bon  fonds,  n’eftbeloin  prendretellepei- 
ne,la  fertilitédu  terroir  leur  fourniftant  allés  de  vigueur. 

Po  v RauoirdesRozesdeha[Hueauoufortprimeraines,conuienr 
auancer  les  Roziers  par  chaleur  de  fumier.  Le  moien  eft , qu’eftans  les 
Roziers  plantés  joignans  quelque  muraille  au  regard  de  Midi,  & par 
là  à l’abri  delà  Bize,  foientaumois  d’Q(5tobrcoudeNouembre,de£ 
chauffés  profondément^  la  folle  remplie  de  bon  fumier  de  cheual  , 
mellé  parmi  vn  peu  de  bonne  terre.  Après,  durant  l'Hyuer  tous  les  huit 
joursvne  fois,fcront  arroulés  auec  de  l'eau  tiede  expreffément  efehauf- 
fee  fur  le  feu, plus  fouuent,fi  le  temps  fe  rencontre  lec  8c  venteux , rien 
du  touteftantpluuieux  8c  humide.Par  telle  adreffe,  dansl'Hyuer  aurés 
des  Rozes.pourueu  quelespreferuiésdes  geIees,lesrenanscouuertes. 

Mais  ce  fera  aulïï  au  détriment  des  Roziers,  qui  pour  tel  preffé  auance- 
ment,ne  pourront  élire  de  longue  duree  car  leurs  racines  fe  cuifans  en 
la  chaleur  de  fumier, défaillent  dans  peudetemps.  Pertenonbeau- 
coup  conffderable,eu  efgard  au  contentement  de  telle  gentillefle,  6c  la 
faciliré  de  faire accroiftre  des  nowueaux  Roziers,pourles  furroger  en  la 
place  des  morts. L’anancé  planter  d es  Roziets.-en  auance  aulïï  le  fleurir. 

A telle  cauFe,feront  les  Roziers  enracinés , plantés  vers  la  fin  d’Aouft 
ou  commencement  de  Septébre,  la  Lune  citant  nouuelle:  lefquels  lo- 
gés 6c  traitte s côme  deffus,  ne  faudrot  de  rendre  des  Rozes  en  Hyuer. 

T o v t e s fortes  de  R oziers  le  peuuent  enter  en  efeuflon  pour  mef- 
Ianger  leurs  couleurs  ; toutes-fots  auec  moins  de  peine  en  recouure- 


* 


Faire  toft 
fleurir. 


Et  les  en- 
ter. 
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en  de  diuerfcment colorés  par  le  feul plant-  Car  en  aflemblmt  deux 
ou  trois  iettons  de  Rozier,  differens  en  telle  qualité,  &là  les  con- 
traignantparfubtilevnionàs’accroiftrcenfemble  ,'à  la  façon  que  j'ai 
monftré  d'vnir  les  fermens  de  vigne , rapporteront  auec  efbahiU'ement 
des  Rofes,  dont  la  bigarreure  contentera  la  veué.  Aucuns  pour  auoir 
des  Rofes  vertes  entent  ctes  Rofiers  blancs  fur  des  Lauriers,  en  perçant 
le  tronc  de  l’arbre,  & y fourrant  à trauers  vn  jetton  de  Roficr,ainfi  qu’il 
fera  monftré  cy  après,  croians  que  les  Roziers  nourris  de  la  fubftance 
du  tronc  de  l'arbre,  rapporteront  à leurs  fleurs,  la  couleur  des  fueilles 
de  laurier.  Curiôlïté,  dont  ferés  faire  l'expericnce , lï  la  patience  de  vo- 
ftrelardinicr  vous  en  donne  lemoicn. 

Ainsi  queleRozier,s’edifiedeIcflemin,de  racine  & de  bran-  IeJ[enm:\ 
che.aiant  aufli  de  commun,  le  non-defirer  trop  larroufement  ( pour 
I'intereft  des  fleurs  ) & la  félicité  de  feruice  en  berceaux,  par  eftre  les 
jettons  ploiables  à volonté.  Il  y a de  quatre  fortes  de  Ieflcmins  re- 
marquées en  la  couleur  des  fleurs,  Mâches,  Iaunes,  Rouges  & Bleues. 

A caufede  lafenteur,  les  Blancs  fondes  plusprifés,  n’eftans  les  autres 
efleués,  que  pour  la  couleur. C’eft  auec  bonne  raifon,car  eftans  mis  en- 
femblefic  accompagnés  du  Rozier  de  Damas  blanc,  pour  faprecieufc 
Lenteur,  qu’en  abondance  il  communique  auec  celle  des  Ieflcmins  ,1e 
cabinet  compofé  de  telles  plantes, fe  rend  magnifique.  Le  plus  de  l’en- 
tretenementdts  Ieflemin^  confifteau  tailler,  eftant  neceifairc  les  cf- 
mander  fouuent , pour  les  defeharger  de  la  rameure  fuperflue  dont-ils 
fereueftent:  laquelle oftee,  par renouuellement  de  branchage,  le  ic- 
nouuell^  aufli  la  grâce  de  ces  plantes. 

E n plufieurs  endroits  de  la  Prouence&  du  Languedoc,  le  Rofma  -wfinarir.ï 
marin  (appellé aufli,  Ltbanotis , pour  la  lenteur  d’encens  qu’il  repre- 
fen  te  ) vient  naturellement  par  les  deferts , & en  telle  abondance , que 
les  fours  à cuire  pain  en  fontefehauffés.  Là  n c fe  doit-on  trauailler  à les 
eflener  és  Iardins,ains  feulement  oùleclimatnefauorifcfiauant  tel- 
les plantes.  Souffrent  neantmoins  aifémentl’aer  froid , mais  plus  gaie- 
mentvicnnent  elles  en  temperé.Par  bouteures  ou  branches , eftle  vrai 
planter  du  Rofmarin,  parla  faifant  plus  jeét,  que  par  racines  ne  parle-- 
mence , emploiee  au  defaut  des  autres , & la  vraie  faifon , l’Automne,, 
ne  fe  reprenans  guiere  bien  au  Printemps.  C’eft  l’arbufte  le  plus  agréa- 
ble aux  abeilles  que  nul  autre,  pour  la  bontéde  fa  fleur  , quieft  aufli- 
fort  pruncraine,  abondante,  & de  longue  duree, .dont  tel  beftails’ac- 
coramode  tresbien.  Il  tient  rang  honorable  au  lardin,  cmploié  en  bor- 
dures, en  cabinets  & tonnelles. 

E n païs  chaud,  le  Murte  ou  Myrte  vient  gaiement  fans  nulle  cul-  Murte*- 
ture,en  froid,ne  peut  viurc  qu’aueclbuci  & peine,  mais  en  téperégaie- 
ments’edifieil.Pourlabcaute'de  (es  fueilles, il  eft  recerché,  Scpour 
autres  vtilités  auec.  Il  pare  tresbien  le  lardin  bouquetier  auec  beau- 
coup de  luftre.  De  deux  principales  fortes  de  Murte  y a-il  diftinguees 
par  ces  mots , N oir  & Blanc , pour  la  différence  de  leurs  lueillagcs/vf! 
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Payant  de  vert-brun,  & l'autre  de  vert-gay.les  deux  gardans  touteïan- 
neelanaïueté  de  leurs  couleurs.  En  la  diueifitéde  leurs  fleurs,  le  reco- 
gnoillaufiiy  auoirdcdeux  efpctes  deMurte,l’vn  la  produilant  blan- 
che, l’autre  jauue.  De  toutes  lelquclles  nous  meublerons  nolirc  lar- 
din,  mais  plus  d’ellat  ferons-nous  de  celte  là , que  de  celle-ci,  pour 
recognodtre  quelque  cas  de  plus  exquis  en  la  fleur  blanche,  qu’en 
la  jaune.  Le  murte  , ourrela  faucur  del’aër,defirela  terre  fubtile  Sc 
douce,  pluslegere  que  pefantej  & d'cflrcmignardéauec  du  vieux  fu- 

ïjeur  cok- micr&t  bonne  culture. 

du.it e.  C’  e st  par  lemcncequ’o.ns’engeancedeMurtes,qüand  le  plant  en- 

raciné  & la  branche  détaillent  : ce  qui  auient , lors  quon  elt  contrains 
les  enuoier  prendre  trop  loin,  pars’eluenter  en  chemin.  Encorespre- 
ferc-onla racine, àla  branche, pour l’auancementplus  grand  que  fait 
l’vne  que  l’autre.  Ellant  queftion  dcleleruir  delafanencc,  l’on  la  met- 
tra en  terre  deux  doigts  de  profond, le  lieu  au  préalable  dés  plulîcurs 
mois  proprement  dilpofé.  Au  mois  de  Mars  & croifiant  de  Lune,  en 
cilla  droite failon  , non  deuant,pour  crainte  des  froidures  : defquelles 
faut  prelcruer  les  nouueaux  jettons  lortans  de  ces  leméces-ci , par  cou- 
uerturcs  qu'on  leur  tiendra  au  deflus,  julqu’à  ce  que  la  peur  des  gelees 
palTee,  on  les  expofeaubeau  temps.  La  difficulté  du  nailtre  &c  d’encô- 
fèruer  après  les  jettons  en  leur  premier  aage,  caufe  qu  aucuns  logent 
premièrement  ces  lemences-ci  dans  des  vazes  de  terre,  d’ou  les  plantes 
fortifiées,  font  en  fuite  remuées  en  autre  eneftoit:  ou  bien  tenues  es  va- 
zes, pour  tantplus  aifément  les  preferuer  des  froidures  durant  leurs  im- 
portunités. Elcheant  de  les  traniplanter,le  climaf  lefouffrant,aubout 
deux  ans  de  leur  nailTance,  feront  les  Murtes  arrachés  de  leur  Terninai- 
re,fans retardera ét.,& incontinent  plantés  vnpied  dans  terre  droite- 
ment,  comme  fruiétiers,  en  cfcartantdouccmentIeursracincs,&  apres 
■cn  auoirrecomblélafolTe  vnimentfur  terre, le  tronefera  coupé  quatre 
doigts  par'defTus.  Quant  àla  dillanced'vne  plante  àl'autre,  le  naturel 
del'œuure  en  ordonnera.  Si  c’eflpour  en  compoler  vn  cabinet , ou  des 
bordures  és allées,  conuicndra  les  arranger,  plus  prés  l'vn  de  l’autre 
que  fi  on  les  vouloir  efearter  par  le  Iardin,  qui  lera  toute  i’adrefle  que  ic 
vous  donrai  là  defliis.  Gaigncrés  vue  couple  d’annee  de  temps , fi  edi- 
fics  les  Murtes  par  plant  enraciné  ou’de  branche,  & cuiterés  le  hazard 
d’en  faire  leuer  la  graine  de  terre,  pour  fa  fo'ibleflé  s'y  eflouflant  aifé- 
ment. EtbieQ  que  le  plant  n’ait  prelque  pointde  racines,  n’importe, 
poutueu  qu’il  s’y  treuueaubout,  quelque  peu  de  boflc,  parle  rnoien 
de  laquelle,  fe  reprend  facilement,en  cela  imitantles  ohuiers.  Touchât 
la  branche,  pour  la  faire  marcoter  ou  cheueler  dans  terre,  conuientla 
cueillir  es  cimes  des  jettonsdes  vieux  Murtes,  la  choififlant  fertile  Sc 
polie:  puis  l’aiantcflorcé  &recourbee,ialogerésenla  fofle,&  icelle 
recomblee  de  terre  & vnie  au  plan.  Je  bout  delà  branche  en  reflorrira 
deux  ou  trois  doigts.  Par  tel  ordre,  s’enracinera  & accroiflra  elle  fort 
bien , moiennant  que  fouuécla  terre  d’alentour  foit  befchec , en  temps 
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(ce  arroufee,  en  Hyuer fumeeâucc fien  menu , & touf-jours  renue  ner- 
temenr  par  larder  & eshei  ber  : comme  de  mdme  faudra  prendre  gar- 
de de  fi  bien  traiccer  les  femcces  où  l'on  les  aura  logées , qu’aucune  ma- 
ligne plâre  ne  leur  nuilë.DesMurtesfedrclïintdes  excellents  cabinets 
au  Jardin  Bouquetier,  à l'aide  desroziers  de  Damas  & des  jeflemins 
méfiés  enfemble,  lesquels  failans  la  couuerturc  du  cabinet  & face  du 
Septentrion  j tiendront  en  abri  les  Murtes  eftans  plantés  és  autres  trois 
endroits  :&  ne pouuans les  Murtespourleur  bafi’elfc  monter  guicres 
hautement, feruiront là  conuenablcmentdc  muraille.  Ainfi  citant  le 
cabinet  compolé  de  ccft  affemblage , la  diuerfité  de  telles  gentilles  pla- 
tes le  rendra  trefiplaifant , pourueu  que  ladifpofition  & proportion  du 
Cabinet  refponde  à la  matière  : que  ie  refèrue  à l'engin  du  Iardinier,  en 
attendant  qu’à  plus  de  loifir  ie  vous  fournilTe  deplufieurs&diuers  por- 
tFaits  de  cabinets  & treillages , pour  vous  repoler  & promener  au  lar- 
din , afin  de  vous  releuer  de  peine  touchant  l’inuenticn. 

L e fruit  du  Murte  appelle  Mirtil,fontdesbaiesenfërmanslagni- 
ne,  qu’on  ne  retire  des  branches , que  les  geleesn’aicnt  touché  deilüs , 
pour  leur  maturité.  Elles  feruent  à plufieurs  chofes  de  médecine.-  aufiî 
eftvtilc  tout  ce  que  le  Murte  produit,racines,bois,fueillesjfleurs,C’efl 
la  viande  des  griues  & tourdre-sen  certains  endroits  delaProuéce,  que 
les  baies  de  Murte-,  dont  tels  oifeauxs’y  cngrailTent  & A deuient  leur 
chair  tref-  agréable , à caal'e  de  la  bonne  fenteur  qu’elle  en  retire. 

Av  defaut  de  Murte  , en  païs  froi.d  l’onfc  fert  du  Bouïs,  pour  la-co-  Bouts, 
formité  de  leurs  fueilles  lymbolilàns  enfembleti’aiant  le  Bou-ïs,  ainfi 
que  le  Murte,  perpétuellement  verte  Sclifle.commefatin.  Aux  injures 
des  temps  refille  le  Bouïs , (ut  luin’aians  aucun  ou  peu  de  pouuoir , ne 
froidures  gelees.  C’eft  pourquoi  ell- il  cmploié  en  climat  Septentrio- 
nal, à l-embelIiJTement  des  Iardins , melme  à caufè  de  û grande  duree  , 
viuantfortlonguement  fans  beaucoup  de  culture,  dontles  ouurages 
s’en  rendcntcommeperpetuels,  &:  rouf  jours  magnifiques.  Les  bancs 
dulardin  de  Gdllonpreuuét  ces  choies,  aulîi  en  plufieurs  autres  beaux 
Iardins  de  France  (e  voient  auoic  duré  longues  années  des  beaux  ou- 
urages façonnés  de  Bouïs  : comme  fieges , bancs , ballimens,  'pyrami- 
des, colonnes,  hommes,  belles,  que  de  telle  matiere,t  int  elle  ell  ploia- 
ble,  l'habile  Jardinier  contrefait,  au  contentement  delavcuë.  Ne  de- 
faut au  Bouïs,  que  la  bonne  fenteur,  pour  le  rendre  du  tout  bien  qua- 
lifié au  lieu  de  laquelle,  Taiantforte,  importune,  & mal  plailante , cau- 
lantmalde  telle,  ell  il  rejette  d'aucuns  fans  le  vouloir  efleqcr  au  Jardin. 

P A r.  m i les  pierres,  deferts  & terroir  de  peu  de  valeur , fans  artifi-  q'u  ;icro 
ce  eroiftlc  Bouïs  enpluficurs  endroits  de  ce  Roiaume,mclme  en  mer -çratid. 
ueilleufegràndeyr,  comme  grolfes  poulrres , en  certains  endroits  de^ 
Normâdie  & Picardie, qu’on  trâlporte  à Paris  pour  faire  des  peignes&r 
autres  chofes.  Au  païs  de  Viuarés  auiïi,mais  no  guitrehautemét,&auec 
telle  propriété,  que  fon  fonds  fe  meliore  tellement  par  la  chcute  dé  (es- 
tueülcs,s’ypourriirans  àla.longue,  <ju’ii  en  demeure  propre  à portes: 


ne  du 
- Bonis. 
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beaux  bleds,  quand  defchargé  de  tels  arbuftes,  bruflés  fur  le  lieu.l’onle 
réduit  en  labourage.  Engrailîentaufll  les  jetrons  de  Bouïs  pnns  en  la 
cime  des  branches,  toute  (orte  d'arbres  fruitiers,  & fpecialement  les 
oliuiers,  eftant  mis  auprès  des  arbres,  iceux  au  préalable  delthaiîflés 
vn  pied  dans  terre  Sc  d’icelle  recouuerts.  Car  par  le  long  temps  que  le 
Bouïs , pour  fa  durté,  met  à feconfumer  dans  terre , tient  la  terre  crauc 
& efleuec  au  grand  profit  des  racines  des  arbres.qui  aians  par  ce  moitn, 
libre pafiage  , s’allongent  à volonté,  &c en  font  hume&ees  parla  na- 
turelle fraifeheur  de  la  matière.  Tel  engrai(Tèmentref-)Ouit,  en  outre, 
les  vignes,  & par  fur  toutes,  les  mufeates,  dont  elles  le  rendent  tres- 
5 /$H  ut.  fertiles,  comme  a eftéyeu. 

Heu  C’  e s t toute  l’vtilité  de  la  fucille  que  cela,  eftant  au  telle  immâgea- 

Çh.  i V.  ble  ■>  généralement  les  belles  abhorrans  l'on  extreme  amertume  5c  dur» 
té.  Mais  du  bois  n’eft  de  melme , car  il  s’en  façonne  plufieurs  beaux  ou- 
urages  meimemét  de  la  racine , de  laquelle  grande  trafique  clt  faite  ea 
Trafique  y iuarés  parlesmarchans  Alemans,lcfquels  de  là,  prelle  à mettre  en 
delà  raci-  œuure,la  font  tranlporter  en  leurpaïsi  L’on  arrache  la  plante  du  Bouïs, 
& après  auoir  coupé  toutes  les  bisnchcs,la  racine  eltlaillee  tant  grande 
qu’il  eftpolïible  ( pour  le  naturel  de  la  chofe  , ncpouuantcommuné- 
méc  cxceder  les  deux  poingts  d’vn  home  robufte, joints  enséble)  après 
eft  efquarric  c*  arrondie  comme  pierre  de  taille,  félon  que  mieux  s’ac- 
corde: finalement  eft  bouillie  dans  l’eau  claire  en  grand  chaudeLon, 
pour  la  rendre  propre  à ouurer,  préparation  accomparable  au  rouir  ou 
naifer  des  chanvres  & lins,  à ceci  necefiàirc,  pour  rendre  la  racine  fo- 
lide,  5c  lui  confirmer  la  beauté  de  la  blonde  couleur  5c  bigearre  ma- 
dreure.  Ainfi  préparée  la  racine  duBouïs,eft  appeIlee,Ür9«/e,emploiee 
en  excellentes  menuiferies,  de  marqueterie,  démanchés  de  couteau, 
de  cucillicrs,  de  peignes , & à autres  diuerles  belongncs  à l’honneur  de 
l’Alemaigne,  mere  des  ingénieux  entendunen$.  Du  bran cheage,  l'on 
c omme  t en  ret;re fcs  perches  qu’on  y trouue  droites, pour  lcruir  à l’appui  des  vi- 
ej  euer  e gnes . }e  reftant  emploie  en  chauffage , à cuire  du  pain,  des  tuiilts , de  la 
■P9HlS'  chaux,  & femblabks  choies.  Elcheant  à vous  meubler  de  Bouïs,  fanes 
en  planter  des  rejettons  enracinés  prins  aux  pieds  des  vieux,  vn  pied 
dans  terre,  en  raion  ouuert,  lans  vous  foncier  de  les  engrailler  aucune- 
ment, veuleur  facile  reprinfe  &accroift.  Les  branches  s’enracinent 
auflî,  non auec beaucoup  d’auancement  à caufedeleur  peu  de  mouél- 
le.Sc  de  la  durté  du  boi ,.  Parquoy  defaillât  le  plant  cheuelu,lerués  vous 
de  l’emence,  de  laquelle  ferés  vne  pepiniere,  pour  de  là  au  bout  d’vn 
an  en  tirer  le  plant  qualifié  de  melme  aage  5c  grand  eur,  afin  de  Ictrâf- 
planter  où  il  vous  plaira.  Le  temps  de  ce  mefnage  eftle  mois  d’Oéfo- 
bre&deNouembre,enLunenouuelle.  Le  plus  curieux  du  gouucr- 
nement  de  Bouïs,  eftle  maniment  de  la  feipe,  pour  le  tailler  &c  tondre 
à propos  5c  auec  l’engin  requis , pour  lui  faire  tenir  honorable  place  au 
Iardin. 

^arrabier.  A v rang  des  plantes  toujours  verdoiantes,nous  logerons  le  Garro- 
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hier,  ainfi appelle  en  Prouence,  par  d’aucuns  Silique.  Pour  Ton  ro  bu- 
tte naturel,  ils  s’accroill  en  tout  aiir  tempéré  Oc  froid,  bien  que  la 
Prpuence  foie  le  païs  où  naturellement  il  vient.  Il  eft  bien  feant  en  ton- 
nelles &cabinets,fournifiansenabondance  du  ramage,  flexible, dé 
couleur  verte  8c  reluifante.  A la  beauté  de  fes  fueilles  donnent  grand 
lu  Are  les  Garrobies , fruit  de  celle  plante , qui  cftans  enfermées  dâs  des 
longuei  gouttes,  comme  celles  delà  call'e  ou  dcsfaziols , colorées  d’in- 
carnat ctamoifi , fait  tref-beau  voir  pendantes  parmi  le  fueillage  , dont 
l’artifice  eft  rendu  agréable,  & d'autant  plus  beile  reprefentation , que 
plus  artiftement  fera  dilpolélc  cabinetque  le  Garrobicr  couurira.  Par 
nouueauxrejettons  enracinés  arrachés  du  pied  des  vieilles  plantes,  la 
Lune eitantnouuelle, Ion s’engeance des  Garrobiers,  les  planransàla 
manière  ja  monftree  a lefquels  jettons  defaillans , l’on  recourra  à fa  le. 
mcnce , qu'6  fcinera  en  terre  bien  préparée  enniron  le  mois  de  Fcuricr 
ou  de  Mars  : non  toutesfois  auecafleurance  de  bien  faire , par  l’incerti- 
tude du  naiftre , toutesfois  par  bon  traittemenr  pourra-on  vaincre  fin- 
fertilitéde  tellefcmence.il  n’eft  requis  grand  foin  au  reliant  de  fon 
gouuernement,  dont  le  principal , eftant  reprins  en  terre , eft  fadrelTe 
de  la  rameurepout  la  faire  grimper  en  lieu  conuenable,  8c  d-cn  tondre 
le  fupetflu  pour  la  bien  feance  8c  la  duree  de  la  plante , à temps  8c  ainfi 

qu’il  appat  tient.  « 

B i e N que  la  plufpart  ne  tienne  conte  du  Lierre,  par  s’cngeâtocer  Lierril 
plus  qu’on  ne  veut , fi  eft-il  neantmoins  agréable  à la  veue,  à caufe  de  fa 
belle  8c  reluifante  verdure  qu’il  garde  ,*entiere , en  toutes  faifons,  Il  ne 
craint  ne  froidures,  ne  gelees,  ne  chaleurs,  ne  fechcrefles.n’humidités, 
n’ombrages , s’accroiflant  par  tout  où  il  le  peut  loger , auec  tant  d*opi- 
niaftrercfolution,  qu’àlalongueil  caufe  la  ruine  des  arbres  & murail- 
les fur  lefquelles  il  fe  nourrit  & fouillent.  Tapilfer  aucc  du  Lierre  l’in- 
terieur  des  ni urailles  du  Iardin , eft  à propos  cmploier  celle  planteiain- 
fi  qu’ingenieulement  celafe  void  approprié  en  l’allee  de  laint  Pri- 
uat,  laquelle  bordee  de  l’autre/ofté  (limitant  la  largeur)  d'vnepalilîa- 
de  de  laurier , demeure  maugré  le  temps  , touf  jours  verdoiante  auec 
belle  reprefentation.  Es  tonnelles,  berceaux , cabinets  8c  autres  lieux 
couuerts s’accommode aufli le  Lierre,s’y  emploiant  à volonté  -,8c  y cô- 
tinucrà  loti  feruice , autant  longuement  que  durera  le  bois  que  lui  aurés 
baille  pourappui.  Es  Iardins  de  Chantc-loup,  en  ceux  de  Claigni  aux 
taux-  bourgs  lainét  Iacques  à Paris,  8c  en  diuers  autres  de  la  France , les 
be, les  tonnelles*  berceaux  de  Lierre  y font  des  agréables  promenoirs 
pour  1 Elle-,  tellement  ombragés , que  le  Soleil  n’y  a aucune  entrée  de- 
dans.LeLierre  s’agraffe  tref-  bien  contre  la  muraille,&s’y  maintient  Fer- 
mement làns  autre  defpcnfe  que  du  planter  tn’eflant  requis  aucun  bois 
pour  l’y  retenir,  ni  paux  ni  perches,  d'autant  que  de  lui- mefme  >’y  choi- 
nt  des  fouftenemens  afleurcs.  E t par  femence  & par  plant  enraciné,  l’on 
s engeance  de  Lierre, mais  auec  plus  d'auancemenr  par  ceftui  ci , que 
par  ceftuidà.  Soit  par  femence  ou  plant,  fon  le  mettra  en  terre  durant 
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tout  I’Hv  uer,  la  Lune  eftant  nouuelle.  Apres  par  quelque  petitbefche- 
ment  l’auoir  fait  naiftre,  ou  reprendre  ,1e  laiflerés  là  ,lans.autre  foin 
pourfon  entretenement,  tant  il  eftrob»fte  ôc  peu  délicat. 

L e Sauinier  par  d’aucuns  S<r£r»tf,fe  reprend  de  branche,  mais  plus 
facilement  de  plant  enraciné,  &auec  plus  d’auancementauffi.  Vnpicd 
dans  terre,  eft-il  planté  : defire  d’eftrc  bien  cultiué , quelquefois  fumé, 
ôc  arroufé.De  deux  fortes  de  Sauinier  y a- il, dot  laplus  prifee,  a la  fueil- 
lage  approchant  de  celui  du  Cyprès,  à telle  caufe  appellé  des  Anciens , 
Cyprès  de  Candie.  Les  deux  font  touf-jours  verdoians  , fans  [craindre 
beaucoup  les  froidures  , dontles.cabin.ets  ôc  berceaux  font  conuena- 
blement  façonnés. 

Le  Troefne, appelle  en  Latin  Lugnflrum , Bois-blanc,  à Lion,  & à 
Fontainebleau  , Coigneau,  eft  bitn-feant  en  banieres  ou  paliiîades 
bornans  les  allées  du  lardin , pour  la  verdeur  de  fes  fueilles,  pour  lafer- 
meté  de  fon  bois , de  lui-mcfme  s’appuiant  ians  autre  artifice , que  d'en 
entortiller  le  ramage,  & pour  demeurer  longtemps  enferuici..  A faute 
de  plant  enraciné , l’on  l’edifie  de  feméce , par  l’vn  ôc  l'autre  fort  facile- 
méc , voire  fe  repréd-  il  de  brâche  allés  bien.  Il  graine  tous  les  ans  jettat 
fa  feméce  dans  des  petites  bouteilles  noires  à touppets,  qu’il  fe  côlcrue 
en  Hyuer,lefquelsmeflés  parmi  le  vert  de  fueillage,  augmente  la  grâce 
des  barrières  : aulquelles  le  Troefne  fe  reprefe^tc  bien,  ne  pouuant 
ièruir  ni  en  cabinets  ni  tônelles,  à caufe  qu’il  ne  peut  môter  hautemét. 

L’  a r b r e de  ludee  fera  mis  ici,  pour  feruir  & enpahflàde  &c  en 
cabinet.il  eft  par  d’aucuns  appeHé , Gueinier,  par-ce,à  mon  aduis, qu’il 
jette  des  logues  gouftes  comme  gueincs  à couftcaux,  où  la  graine  s'en- 
gendre. C-’eft  vn  arbre  pluftoft  petit  que  grand , de  la  taille  du  prunier, 
rejettant  abondamment  du.picd.il  elt  ploiablc  à tout,  car  il  fe  laifle  ma- 
nier à la  trenche  coram  e l’on  veut.  Sa  fueille  eft  allés  large,de figure  pa- 
reille à celle  du  Lierre , mais  plus  grande  de  la  moitié , de  couleur  vert- 
gai,  poulie  toft  après  l'Hy  uer  qualités  caufansauancé  ôc  agréable  om- 
brage.S es  fleurs  colombines,reflèmblâtes à celles  de  fleur  depefcher, 
augmententla  grâce  del’arbrc,melmesqu’elles  naiffent  indifteremmét 
fur  le  tronc  de  l’arbre,  aufli  bien  és  endroits  endurcis  des  branches,  que 
fur  leurs  bouts  ôc  cimes,  precedentes  de  trois  fepmaines  lanaillance  de 
la  fueille,  ôc  fe  rendent  vtiles  en  ce  qu’elles  font  mangeable' en  falade, 
tenans  quelque. choie  de  lafaueur  des  câpres.  Il  s’édifie  par  rejets  enra- 
cinés prins  és  pieds  des  vieux  arbrcs,à  faute  defquels , facisferala  graine 
emploiee  au  mois  de  Mars  ou  d’Auril. 

D e femblable  corps  Scferuice  que  le  precedent, eft  ceftuî-ci,dit,Li- 
lac,fon  fueillage  eft  plaisac  à voir.  S es  belles  & grades  fleurs  de  couleur 
grix  violâtsëtâsbô,paretl6guemctleIardin,produitabôdâmét  dupied, 
dot  les  re  jettôs  renouuellét  la  plâte:defaillâs,ce  feradelalemécc  quifa- 
tisfera  à cela}leploiat  au  moisde  m ars  ou  d’A  uriLen  terre  gralTe&  deliee 

L e SeringaporteIaflcurblanchc&  petite,trcs- agréable  à voir 
fentir,vict  après  celle  de  Lilac.Eft  de  lègue  duree  au.Iardinyferuant: 
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do  plaifant  ornement.  Sert  commodément  enpaliiïàde  & cabinets. 

S édifié  de  branche,  auffi  defemence  dont  il  eit  rendu  de  facile  efléue- 
ment,  pourueu  qu’il  foit  mis  en  bonne  terre. 

P ov  R l’ombrage  font  emploies  aux  cabinets  , berceaux  , tonnel-  Quelles 
les, treilles  & autres  lieux  couuerts  du  Iardin  de  plaifir,fton  feulement, plantes 
les  arbüftesy-ainS  toutes  fortes  d’arbres  fruitiers  , 8c  autres  aiâsles  bran-  bonnes 
elles  flexibles  ,fiàcel\mfcrefoud.Majs--parlafbheS'la£ueil!eenHyuerpo«r  cabi - 
tous  les  fruitiers,  peu  exceptés,  fait  les  poftpofcr  aux  autres  qui  ne  téneis,ton- 
delpoiiilleut qu’à  mefure  de  la  naiiïance  de  la  nouuellefueilledaquclle  nclles,<zfrc. 
venant  pourlesreueftir,  tient  rouf  jours  les  arbres  fournis  de  rama  -outre  les 
ge.  D'entre  tous  les  fruitiers  qui  fe  dépouillent , nous  choifirons  coin- preceden - 
me  à ce  les  plus  propres,  les  Coudriers,  Cerilicrs,  Meuniers,  8c  Grena-  tes. 
diecs  : Iefquels  par  eltre  bois  de  coupe  rejettans  facilement  , fatii-fc- 
ronrà.vollre  intention:  8c  pour  la  diuerlité  de  la  matière,  enfcrals 
feruiceagreable,ainfiq  comunéméttelfereprefentc-ildc  choies diuer- 
fes.  Quant  à la  vigne , c’eft  de  l'ordre  comun , que  d’en  couurir  toutes 
fortes  de  treillages, où  pour  double  vtilité,  elle  eftbien  feante.  Des  frui- 
tiers vcftuSjdeux  feulement  fetreuuét  vtiles  àceferuice,alIàuoir  1 O lx- 
uier,&  le  Pin,dontla  beauté  de  l’ombrage  fera  accompagné  de  la  com- 
modité du  fruit.  La  chofe  n’eft  toutesfois  fans  difficulté,  pour  le  naturel 
desplantes,d’el!es  mefmes  non  guiere  obeiflantes  8c  ploiablcs.  Tou- 
chant aux  Orangers,  Citronniers,  8c  fcmblables  arbres  précieux  ne  fe 
defpoiiillans,  n eftraifonnablede  les  emploieren  cefl  endroit , pour 
leur  grande  delicarcflé  : ou  feroit  que  le  pais  les  fauorifaft  entièrement, 
comme  en  la  baffe  Prouence  prés  de  la  Mer  Méditerranée,  ou  pour  les 
parer  des  froidures,  l’on  n’eft  contraint  de  lestenir  couuerts  enHyuer. 

Les  plus  dignes  arbres  de  tout  le  general  des  autres,veftuséc  defpoiiil- 
lés  & plus  proprès  aux  couuertures>font lesCy prés& Lauriers: defquels 
les  bonnes  qualités,  de  couleur,dcfenteur,  8c  d obciflance,  rendent  les 
ouuragcs  magnifiques. 

L e Cyprès  ne  fe  peut  édifier  que  par  femencc,e(lans  leurs  branches  Cypréi . 
inracinables,  Scieurs  tiges  vuides  de rejettons:  dont  les  vieux  Cyprès 
meurent touf-joursfans heritiers,  contre le-cômun  natureldes  arbres* 
C’eftpourquoy  les  anciensPoëtesreprefentoicnt  leurs  châps  Elizeens* 
complantcs  de  Cyprès,  8c  que  ce  il  arbre,  par  les  Payens,aeftédediéà 
Pluton.  Auffi  feferuoient-ils  de  rameaux  de  Cyprès  aux  funérailles  do 
leurs  morts , defquels  ilscouuroientles  corps  l.s  portans  au  fepulchrct 
Aujourd’hui  voidondansles  Cloiftresdes  Moines  abondancede  Cy-^ 
prés, marque  de  leur  Célibat.  Le  Cyprès  dcfirel’aer,pluftoft  chaud  que 
froid,  vaiâr  auffi  allés  bic  fous  ciel  téperé, pourueu  qu'il  foit  aucuncméc 
eouuert  de  la  bize.La  graine  fera  femee  au  mois  de  Feurier  ou  de  Mars», 
la. Lu  ne  eflât  nouuelle,  en- terre  curicufcmct  préparée  dés  1 H y uer  pre* 
eedent,à  la  main  5c  auec du  menu  fumier. -afin  d’oftre  conluméauâe  que 
la-femencey  foit  mife  auprès , ctlaeftâcnece  flaire  pour  la  faire  naiftre-, 
earlê  v-oillnagedu  nouueau  fumier  , pour  fa  grande  chaleur  ,labruflq.. 
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Elle  fera  couuerte  de  deux  doigts  de  terre  bien  deliee,  puis  lubtilemcnt 
arroufec  tous  les  iours , iufqu'à  ce  quelle  foit  leuce  : car  après , n’a  be- 
foin  d’eau,  qu’en  temps  de  grand  fecherefle.  Eft  neceflàire  de  la  tenir 
bienfarclee,  àcequeies  malignes  herbes  ne  Jafuffoquent,  follicitant 
aufli  par  bonne  culture , les  racines  des  jettons  en  prouenâs,  à s’accroi- 
ftre  & fortifier.  Dans  trois  ou  quatre  ans,  en  feront  les  arbriflèaux  pro- 
près  à tranfplanter,  car  d’attendre  d’auanrage,  leurreprinfe  leroitdou- 
teufe,  nevoularis  eftre  defracinés  beaucoup  auancés  en  aage,  ains 
d'cftre  prins  & maniés  encores  jeunes.  Requièrent  la  folle  large, 
pour,  àl’aife  ,y  eftendrc  leurs  racines,qu’ils  jettent  plus  largement  que 
profondément.  V n bon  pied  &:  quart  fuflira  pourtour  enfoncement, 
ouceferoitquelelicufutplusfec,  qu’humide,  auquel  conuiendroit 
aller  plus  auant.  Et  comme  la  femence  craint  la  chaleur  du  fumier  , de 
melme  font  les  racines:  parquoi,  leur  mettra-on  auprès  en  les  recou- 
uranr,pluftoft  de  terre  nouuelleôc  vigoureufe  que  d'autre  amendemet. 
Si  c’eft  pour  le  faire  monter  en  tige,  commebois  dchautefuftaie,auec 
l'ongle  en  feront  curés  les  jettons , croiffant  en  bas  au  troc,  qu’on  treu- 
ue  encores  tendres,  (n’y  touchant  auec  le  fer  que  le  moins  qu’on  pour- 
ra, car  ceft  arbre  le  craint)  ainficonduilânt  le  tronc.  S’en  voulant  fer- 
uir  en  paliffades  ou  barrières , en  tapifleries  contre  les  murailles , en  ca- 
binets , en  berceaux,  de  mefme  I on  le  drcflcra,  & y feront  adjouftés, 
des paux& perches, pour feruans de  moule,  en  retenir  les  branches 
nouuellcs,  leur  faifans  prendre  pli  félon  que  l'ouurage  le  requerra.  N’y 
touchant  du  tout  rien , le  Cyprès  croiftra  en  pyramide , large  en  bas  & 
pointu  en  haut , auec  beaucoup  de  grâce  : mais  il  occupe  grand  lieu , à 
caufe  quefes  rameaux  bas,  s’eftendent  lur  la  terre.  Incommodité  qui 
n’cmpefcherapourtantdedifpofer  d es  Cyprès, & par  cefte ordonnan- 
ce, & par  les  autres,  afin  de  tirer  tout  le  plaiiir  de  ces  arbres- 

Les  malle  5c  femelle  du  Cyprès  fedifeernent  facilement.  Lcmaf- 
le,feul,porte  des  coques  femblables  à petites  pommes  de  pin,  dans  lef- 
quelles  la  graine  eft  enfermée  , 5c  produitfon  ramage  plus  ferré  Sc  en 
plus  grande  abondance , que  la  femelle.  D’vne  mefme  femence , fortét 
les  deux  fexcs,toutesfois  par  grains  diftinéb,felô  le  particulier  naturel 
d’vn  chacû  d’iceux.  Au  Printemps  8c  en  l’Autône,retire-onlcs  coques 
ou  noix  contenans  lagraine,qui  eflfortmenuë  & petite.  Sameureté  fe 
recognoiftàla  couleur  5t  pelanteur,  tant  plus  forte  eflantlvne&  l’au- 
tre , que  plus  la  graine  approche  de  la  perfeâîon.En  ces  deux  faifbns  de 
l'annee,treuue-ondes  coques  fur  l’arbre,  toutesiois  ,d'inegale  bonté 
félon  la  nourriture  de  l’arbre  qu*on  recognoit  aux  marques  lufdites. 

'Laurier.  A v contraire  du  Cyprès , le  Laurier  le  perpetue  par  rejettons  fucce- 

dans  les  vns  aux  autres,  fi  que  lé tige  ne  meurt  qu’à  fine  force  de  mau- 
uais  traittement.  Aux  pieds  des  vieux  Lauriers,entreuue-on  abondan- 
ce de  jeunes, pour  faire  des  nouueües  Laurieres.  Lamanierede  les  cC- 
leuer  eft  la  precedente , excepté  qu’il  faut  que  la  lerpe  joue  au  Laurier, 
pour  l’approprier  auferuicc  qu’on  defirede  lui.  A in  fi  qu’au  Cyprès, re- 
marque- 
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«îarque-on  au  Laurier, malle  & femelle,  les  deux,  neantmoins  gardas 
la  beauté  de  leur  fueillage  toute  fannee,  relTenîblant  celui  de  forëger. 

Auprès  d’vn  malle,  fera  plantée  vue  femelle  pour  les  faire  acroiftre  par 
enfemble  en  perfection  : ce  qu’on  ne  pourrait  elperer  ,les  logeant  par 
fexesfeparés.  De  mefme  aulïï  que  les  Cyprès,  lê  feül  Laurier  malle 
porte  la  lemence:  la  femelle  eftant  fterile,  bien  qu’elle  fleurilïe  auflî 
bien  quele  malle,aians  commune  lacoulcur  du  fueillage.Ccs  particu- 
larités le  recognoilfent  naifuement  à CauuilTon,  entre  Nilmes  & 
Montpelicr,où  tels  arbres  ab o îldëiit , y croilîans  naturellement.  Le 
mall  e y cft  appelle,  Baguier,  8c  la  femelle  Laurier , ainfi  difcernan  t les 
fexes.  Plus  d’auancementfontles  Lauriers  par  lemence,  que  par  plane 
enracine  ; pour  laquelle  caufe  eftant  queftiond’edifierla  Lauriere,  ne 
vouslouqés  que  du  lemer,  fans  vo.us  donner  la  peine  du  tranfplanter. 

Mais  il  faut  fe  refoudre  en  ce  commencement,  du  lieu  où  deftinés  les 
arbres  pour  tou-jours, afin  de  n’eftre  contraint,par  changement  d’auis 
aies  remuer  d’vn  lieu  en  autre.  La  lemence,  qui  font  les  baies  de  Lau- 
rier, cft  mile  en  terre  comme  glands  ou  chaftaigues,par  raions,ou  h.  la 
fiche,quatredoigtsprofond,&depiedenpied  dcdiftace.Lk  elles  fe- 
ront entretenues  par  bonne  culture,  jufqu’à  ce  quele  plant  en  fortant 
loitparuenuàla  grofleur  du  pouce,  pour  eftrc  tranlplanté,  fi  tranf- 
planter onleveut,vrai  point  de  le  prendre,  plus  jeune  & plus  vieil, 
n eftant  de  fi  bonne  efperance. 

Y oicivne  autre  forte  de  Laurier,  Mais  fort  petite  8c  balle,  tenant  R0d°den- 
lieu  entre  les  arbuftes.  Elle  porte  des  rozes,  Scpourceappellee/iC0^0'  ^ron’. 
dendron , ou  Rofago.  Fleurit  à la  fin  de  l’Efté.  S’éfleue  de  lemence. 

Craint  le  froid;  pour  laquelle  caufe, &pour  fa  petite  fie,  eft  celle  plan- 
te nourrie  dans  despetites  cailfesoupots  de  terre,  dont  la  facilité  du 
tranfport,luipareles froidures,  &c  â propos  lui  fait  jouïrde  la  chaleur 
du  Soleil.  r r j 

E n femblable  lieu  8c  pareille  façon  que  lerododendron , fe  feme  8c  gn 

nourritle  Monon , petit  arbrilïèau  plaifant  à la  veue , pour  la  couleur 
verte  de  Ion  fueillage , 8c pour  l'on  fruit,  qu’il  prod  uit  ièmblàble  à vne 
petite  cerife  rouge,  non  toutesfois  mangeable. 

i Parmi  cesarbresde  plaifir,  nous  logerons  leGriotier  à rozes.  ...  v 
C cft  vn  grand  arbre  femblable  en  bois  &fueilles  au  cerifier  aimre , ne  (Jriotier  A 
produifant  aucun  fruit,  ains  feulement  des  rozes  incarnâtes  prefques  r0Xfs‘. 
lemblables  à celles  des  roziers  commis,  demeurans  en  l’arbre  vne  gra- 
departic  du  bon  temps.  AuLionnoisdes  cerifiers  aigres  fort  tardifs, 
ne  rendans  le  fruit  que  fur  la  fin  de  Septembre , dontles  greffes  portés 
enProuëce  8c  en  Languedoc,  &là  inféré  s fur  dés  autres  cerifiers,  pour 
la  différence  des  climats,  ne  fructifient nullement , ains  feulemét  fleü- 
rilfent,  8c  c’eft  de  celle  fleur  fufmentionnee  dontla  merueille  n’eft  pe- 
tite. Par  enter,  l’on  (engeance  de  telles  rozes,  les  greflrans  lùrdcsceri- 
fîers  communs,,  aigres  ou  doux.  Et  félon  le  naturel  de  tout  cerifier  ,1e 
b ois  feploie  tres-bien  en  vouçurc,dont  le  cabinet  fen  rend  fort  beau. 

Na 
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cVtu(ieurs  AVSSI  en  ces  ouurages  efleués , feruenc  quelques  autres  places  fra- 
autres  pla-c^es  ^ ^auuagcsJ  arbuftes  8c  grandes  herbes,  comme  Geneft  d’Efpai- 
tesbones f»gne’^ureauJ  Grofeiller,Framboifier, Houblon,  Cheurefueil,  Pom- 
cabinets-  mes  ^ Amour , de  merueille , dorees , &c.  que  Fingenieux  Iardinier 
emploiera  félon  leurs  propriecez. 

Genefid’tf  Qjv  A N T au  Geneft  d’Efpagne  ou  Gaude,la  beauté  de  fes  fleursjau- 
p aigne.  nes  le  fait  defircr  au  Iardin  de  plaifir,  y eftant  propre  en  paliflkde.Mais 

parce  qu’on  Fefleue  principalement  pour  le  profit,  feruant  aux  taintu- 
riers  de  draps  de  laine  , le  mefiiager  en  feme  abondamment , comme 
En  ce  /;,/eraveU  >°ùie  vous  renuoie  pour  apprendre  le  moiende  lefairepar- 

^ure'au^'  ^ E ^ureau  Pour  l*a  gtolïe  moële, l'enracine  tres-facileraent  de  bran- 

U ’ • che,  dont  autre  myftere  n’y  a— il,  qu’à  en  fourrer  des  baftosd^ns  terre. 
Il  demande  les  lieux  humides.Eftant  vne  fois  reprins,  ne  luy  deftinés 
aucun  particulier  traitement,  car  il  le  maintien  dralâns  culture,vigou- 
reufementlonguesannees.  L’on  le  tient  au  Iardin  principalement 
pour  la  fleur  blanche,  laquelle  mellangee  aueefon  vertfueillage,d,on- 
\Ah  s-  lieu  n e Scace  au  cabinet  qui  en  eft  couuert.  Sa  fleur  eft  vtile  en  plulîeurs 
ch ap,  io.  choies, mefmes à odorer les nouueaux  vins,.ainfi  qu’a  efté  monftré: 
mais  au  contraire,  fa  forte  fenteur  eft  importune,  dont  plulîeurs  ban» 
mlfentdu  Iardin  toute  la  plante. 

Çrofeiller . Ici  liera  bien  le  Groleiller  ou  Yinetierappellé  aulîïElpine  benoî- 
te, non  pour  couuertures,  par  faute  de  ramage  , ains  pour  barrières 
ou  pallillades , en  quoi  il  fe  plaift,  s’y  maintenant  plulîeurs  années.  Le 
fruit  qu’il  produit  appelle,  Gro  (Telle,  eft  appetillant,  feruant  en  plu- 
fieursviandesdecuifine,dontdoublevtilitétire-on  de  celle  plante. 
S’engeance,de.branches’enracinantailementdans  terre  : mais  enco- 
res  de  plus  facile  reprinfe-en  eft  le  plan  cheuelu,  Le  Grofeil.ler  defire  la 
bonne  culture,  delà  main,  du  fumier,  de  fopportun  arroufement  ,8c 
d’eftre  fouuenttondu,lui  roignantlafommité  de  fesjettons,pourl’ar- 
refter  de  monter  trop  hautement.  Se  reprend  8c  accroift  tres-bien 
en  tout  acr,  car  il  ne  craint  extraordinairement , ne  froidures  ne  cha- 
leurs. 

Framboi-  Av  Grofeiller  nous  accouplerons  le  Framboilîer,  pourlalympathie 
Jter.  de  leurs  feruices , feruans  communément  en  pallillades , & donnons 

du  fruit  à manger.  C’eft  vn  arbufte  pluftoft  de  montaigne,que  de  plai- 
ne; aulîî  vient.il  facilement  en  aer  froid.  Son  fruit  approche  aux  frai- 
zes,  & en  figure , 8c  en  temps  de  maturité,ces  deux  eftans  les  premiers 
quiparoilfentkla  fin  de Mai.Parjettcus  enracinés  eftle  vraimoiende 
le  meubler  de  telle  plante.En  l’Autonne  fon  le  plantera  la  Lune  eftant 
vieille.  Et  bien  que  de  lui-melme  vienne  ésforefts  agreftes  , fi  elt-ce 
qu’appriuoile  au  Iardin  par  bonne  culture,  manifefte  8c  en  bois  8c  en 
fruit,  combien  il  fe  plaift  d’eftre  bien  cultiué  8c  carrelle. 

Idulonier-  L’avl  onier  fymbolifeauecleFramboilîer  ,par  cftre  arbrillèau 
portantfruitrelfcmblantaux  Framboifes  8c  Fraizes,mais  plus  gros 
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Qu’aucunes  d’elles.ll  Te  plante  par  rejettons  enracinés^és  deux  faifons> 
deFAutomnc&du  Printemps,  &fentretient  auec  modéré  labeur , 
comme  aulïï  vientbien  en  terredé  palFable  bonté. 

A v c vn  e plante  n’ya-ilau Iardin plus  aifee  à fengeancer  8c  à fe Houblon. 
maintenir , que  le  Houblon , lequel  tiré  des  haies  & huilions  ( où  il 
croift  fans  artifice)  par  jettons  enracinés,  Te  reprend  tres-fàcilement 
en  toute.terre.  Aulïï  par  lemence  vient-il  aifément,  dont  toutesfois 
Fon  fabftiendraaiant  commodité  de  plant, pour auancement  d’œu- 
ure-L’Automne  en  ellla vraie  faifon  , beaucoup  plus  propre  que  le 
Printemps,  par  eftre  le  Houblon  fort  primerain  à poullèr  : ce  qu’il 
fait  dés  incontinentlcs  froidures  de  FHyuer  eftre  palfees.  Sa  facilité  à 
hautementgrimper,  le  rend  propre  és  couuertures  des  berceaux  & 
cabinets,  où  par  eftre  flexible  8c  aisés  abondât  en  fueillage,  eft  là  droi- 
te application . Du  Houblon,  outre  le  plailîr  de  la  rameure  pour  om- 
bragc,tire-on  ceprofit,  que  d’en  manger , enla-Prime-vere,les  ten- 
dres cimes  des  jettons  en  diuers  appareils.  Sa  fleur  8c  là  femence  font 
aulïï  vtiles  à la  bierre  : pour  laquelle  caufe , és  pais  où  telle  artificielle 
boiironeftenvlàge,audefautdela.vigne,  auecfoin,  eft  le  Houblon 
cfleué  & entretenu. 

En  pallillàdes&  pour  accompagner  les  collés  des  cabinets  & ber-  Cbeure- 
ccauxiremploieraleCheure-fueil,oùilferabien  feant,  à caufe  de  fa  fueil. 
bonnefenteur  8c  beauté  de  fes  fleurs , plaifantes  à voir  : eftant  en  ou- 
tre,falutaire  en  diuerfes applications  de  medecine.  L’onfepouruoit 
de  Chcure  -fueil,  8c  par  racines  8c  par  bouteures , les  mettant  en  terre 
à frlÏÏie  de  FHyuer.  Et  auec  fort  petit  labourage  ilfentretientjdontpeu 
de  peine  donne-il  à en  tirer  feruice. 

L e s Pommes  d’ Amour , de  Merueille , & Dorees,  demandent  co-  Pommes 
munterroit&  traittement,  comme  aulïï  communément ieruent-el-d  Amour* 
les  à couurir  cabinets  8c  tonnelles,  grimpans  gaiement  par  delfus,  s’a-  de  zJMer- 
graflàns  fermement  aux  appuis.  La  diuerflté  de  leur  fueillage , rend  le  ueille,  d” 
lieu  auquel  l’on  les  alTemble,  fort  plailànti  & de  bonne  grâce , les  gen-  forces . 
tils  fruits  que  ces  plantes  produilent,  pendans  parmi  leur  rameure. 

A lïflue  dcfHyuerles  graines  en  font  lemees , feul  moien  de  fengean-  , 
cer  de  ces  plailans  arbuftes , dot  la  delicatelïè  ne  foufrre les  rudes  froi- 
dures : pour  laquelle  caufe,  ne  durent-ils  qu’vne  làifon  ,fe  mourans , 
comme  les  melons  &concobres,àPapproche  de  FHyuer.Leurs  fruits 
ne  font  bons  à manger:  feulement  font-ils  vtiles  en  la  medecine , 8c 
plaifans  àmanicr  & flairer. 

La  Campanula,  ainfi  ditte  ep  Italien,.  8c  V olubilis  major , en  Latin  , Campanie* 
feruira  tres-bien  en  ceft  endroit , çouurant  les  cabinets , où  elle  grim-  [a_ 
pera  hautement , fentortillant  és  bois  8c  perches  que  lui  baillerés 
pourappui.  Elle  croill  duranttrois  mois  continuels  » flemittous  les 
jours,  chacun  produilànt  abondance  de  fleursnouuelles,de  couleur 
bleue,  de  la  figure  8c  grandeur  d’vn  cul  de  verre.Iette  fa  graine  dans  vu  - 
eilui,de  la  figure  & grandeur  d’vn  gros  bo  uton  de  pourpoint.  La  grai-  - 
Nnij 
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ne  eft  pointue  au  milieu  ; on  la  feme  au  Printemps , en  terre  bien  cul. 

tiuee  & engrailTec. 

L es  Pois  de  merueille  feront  ici  emploies.  Ils  nailfent  dans  vne 
vefïîe  de  lagroffeur  d’vn  efteuf,  trois  en  chacune  vellîe.  Les  Pois  font 
noirs , aians  vne  marque  blanche  au  milieu,  de  la  figure  du  cœur.  Son 
ramage  monte  en  haut,  à cela  eftant  guidé.  Les  Pois  pour  lemence, fe- 
ront mis  en  terre  au  têps  que  delfus , & là  bien  cultiués.Ne  dure  qu’v- 
nefailbnnonplus  que  les  precedentes  plantes. 

C est  arbufte, dit  Cartoufle, porte fruidde  mefme  nom , fembla- 
ble  à truffes , & par  d’aucuns  ainfi  appelle.  Il  eft  venu  de  Suilfe , en 
Dauphiné,  depuis  peu  de  temps  en  çà.  La  plante  n’en  dure  qu’vne  an- 
née, dont  en  faut  venir  au  refaire  chacune  faifon.  Par  lemence  fon  fen 
engencc,  c’eft  à dire,  par  le  frttid  mefme , le  mettant  en  terre  au  com- 
mencement du  Printemps , après  les  grandes  froidures,la  Lune  eftant 
en  decours,  quatre  doigts  profond , defire  bonne  terre , bien  fumee., 
pluslegere  que  pefante:  l’aer  modéré.  Veut  cftrefemé  au  large,  com- 
me de  trois  en  trois , ou  de  quatre  en  quatre  pieds  de  diftance  l’vn  de 
î’autrejpour  donner  place  à les  branches  de  laccroiftre  & delesproui- 
gner.  De  chacun  Cartoufle  fort  vn  tige , fai  fan  t p 1 u lî  e u rs«b  rail  c he  s , f é- 
leuans  jufques  à cinq  ou  fix  pieds,  fi  elles  n’en  font  retenus  par  proui- 
gncr.Mais  pour  le  bien  du  fruit,  fon  prouignele  tige  auec  toutes  fes 
brâches,  dés  qu’elles  ont  attaintla  hauteur  d’vn  couple  de  pieds  ; d’i- 
celles en  lailfant  relfortir  à laer,  quelques  doigts,  pour  là  cotinuer  leur 
ied  : & icelui  reprouigner , à toutes  les  fois  qu’il  fen  rend  capable,  co- 
tinuant  celaiulques  au  mois  d’Aouft:auquel  temps  les  jettons  celfent 
de  croiftrc  en  fleuri  dans,  failàns  des  fleurs  blaches,  toutesfois,  dennl- 
le  valeur.  Le  fruit  naift  quand-&-  les  jettos,à  lafqurcheure  des  nœufs , 
ainfi  que  glands  de  cheliie.il  s’engroftit  & meurit  dans  terre,d’oii  l’on 
le  retire  en  reflortât  les  branches  prouignees, fur  la  fin  du  mois  de  Sep- 
tembre, lors  eftant  paruenu  en  parfaide  maturité.  L’onleconferue 
tout  l’Hyucr  parmi  du  fablon  délié  en  caue  temperee  ; moiénant  que 
cefoit  hors  du  pouuoir  des  rats , car  ils  font  fi  friands  de  telle  viande, 
qu’y  pouuans  attaindre,  la  mangent  toute  dans  peu  de  temps.  Aucüs 
ne  prennent  la  peine  de  prouigner  celle  plante,  ains  la  lailfent  croiftre 
& frudifier  à volonté , cueillans  le  fruit  en  fa  laifonanais  le  fruit  ne  fe 
préparé  fi  bien  à Faer,que  dans  terre,  eneela  fe  conformant  aux  vraies 
truffes,  aufquelles  les  Cartoufles  refséblent  en  figure  ; non  fi  bien  en 
couleur,  qu’elles  ont  plus  claires  queles  truffèsd’efcorce  non  rabou- 
teufe,  ains  lilfe  & deliee.  Voilaenquoi  tels  fruits  diffèrent  Fvndefau- 
tre.  Quant  au  gouft,le  cuifinier  les  appareille  de  telle  forte,  que  peu 
de  diuerlîtéy  recognoit-on  de  Fvn  à rautre. 

Avx  truffes,nous  acouplerons  lesMoulferons,Potirons  ou  Boulets, 
pour  cueillir  ennoftrelardin  ces  fruits  pailàgcrs  & volontaires , au 
temps  palfé,  eftimé  l’artifice,  n’auoir  aucun  pouuoir  de  les  contrain- 
dre de  s’accroiftre  en  lieu  certain.  Mais  tant  grande  eft  la  curiofite  de 
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Jhomme,  que  faifant  profit  de  tout  par  accident  a-il  rédigé  en  art  celle 
icience.  Le  pur  fumier  de  brebis,  de  lui-mcfme  engendre  des  Moût 
ferons  allés  Dons  : mais  auec  de  la  terre,  des  meilleurs  & plus  délicats. 

Ce  font  ceux  qui  eftans  blancs  au  dehors  , vineux  au  dedans  , non 
guiere  grands,  font  les  plus  prilés.  Sera  fait  vnliét  de  quatredoigts  de 
haut  auec  terre  fort  deliee,  corne  celle  que  les  taupes  pouffent  à Faer, 

8c  par  delfus  mis  du  fumier , de  pareille  hauteur  ; apres , de  la  terre,en 
fuite  du  fumier  ,ainfi  par  lûtes  faifant  vne  couche  de  deux  à trois  pieds 
de  haut.  La  couche  eft  finalement  arroufee  de  ladecoéfcion  de  Mouf 
ferons. bie  chcifis  ; c’eftalfauoir  de  Feau  oiïFon  aura  bouilli  des  Monf 
ferons,  que,tiede,on  ietterapar  delfusloir  8c  matin  .Par  lequel  moien 
la  couche  produira  en  abondace,  des  Moulferons  tres-bien  qualifiés  : 
no  toutesfois  en  autre  faifon  qu’en  FAutomne  8c  Printemps , comme 
propre  àtelle  viande.  Par  autre  artifice , fon  fe  fournit  de  Moulferons' 
par  tout  ou  Fon  veut,  8c  ce  auec  beaucoup  de  facilité  :car  il  ne  faut 
qu’y  tranfplacer  de  la  terre  en  laquelle  ce  fruit-ci  croift  naturellement, 
que  choifirez  félon  les  races  qui  mieux  vous  agreeront(y  en  ayant  des 
bonnes  de  diuerfes  couleurs,  comm e jaunes , rouges,  noirs  ) &Faffèr- 
mir  d oucem  et  /ans  la  preller  .Mais  ce  fera  terre  n on  emmenuifèe,  ains 
enleueeengrandcspieces,commegazons,afin  de  ncdeftracquer  la 
fcmence. Y ajouftantFarroulerauecladecodlion  fufdidte  ,Ieruiraka- 
uancer  le  fruit,  non  qu’il  y foitnecelïàire.  Illemble  n’eftre  ici  le  lieu 
de  parler  de  telle  matière , veu  qu’il  eft  deftiné  pour  les  arbuftes  du 
Iardin  Bouqueticr.  Mais  y aiat  logé  la  Cartoufle,  auec  raifon,  par  eftre 
arbufte,ieFaivoulu  accompagner  duMouflèron  ,pour  la  fympathie 
de  ces  (deux  fruits  : dont  la  prouifiô  eftaggreable,  pour  leurvtilenou- 
ueaute,  contcntementaccouplablcaueclaplailante  odeur  des  belles 
plantes  dulardin. 

Revenons  aux  plantes.  Ccfte-ci  fe  façonne  en  arbrilïcau , mon-  ^ , , 

tant  li  la  hauteur  d’vn  homme , auec  la  proportion  requife  à vn  grand  e Ve  cre 
arbrerà  laquelle  bcauté,eftant jointe  la  plaifante  couleur  verte  de  Ion 
ramage , relfemblant  à Fliylfope:  lui  fait  tenir  rang  honorable  au  Iar-’ 
din.Elle  eft  venue  des  Indes.  S’efleue  par  femece  8c  par  racines. Craint 
le  froid  : c eft  pourquoi  on  la  loge  en  abri  de  la  Bize  regardant  le  Mù- 
di  : ou,  pour  plus  de  leureté,  en  pots  déterré  ou  de  caillés,  la  tenant  à 
couucrt  durant  les  froidures. 

A v s s i des  Indes  eft  abordee  vne  herbe  en  Hollande,  dont  la  uou- 
ucaute  8c  la  qualité,  la  font  rechercher.  Elle  ne  le  nourrit , ni  dans  la  ÇfHUdl’ 
terre  , ni  dans  Feau  , ni  à Faer  ains  dans  la  maifon  fulpcnduefous  les 
plan  chers,  près  ou  loing  du  feu  comme  Fon  veut.  En  Hollande  elle 
eft  appelle  ,(jrunal , au  langage  du  pais, qui  fignifie  toufrours  ver-  ¥ 
oiantc.  La  maniéré  de  Felleuer  eft  d’en  rompre  vn  jetton  auec  les 
doigts,  non  le  couper  par  aucun  ferrement,  puis  Fenueloper  deter^ 
re  gralfe  8c  argilleufe,dans  laquelle  aura  efté  mis  de  Fhuile,failànt  rel- 
lortir  la  cime  du  ietcon.  L’argile  çft  couucrtc  d’vn  linge , ceft  enue- 
- Nniij  , 
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lopementlié  auec  vne  cordelete , & icelle  attachée  au  plancher  lejetto 
.regardant  en  bas.  Là ilproduit  des  noaueauxjettosprefqueplats, gros, 
.enuiron  corne  le  pouce,  fallongeans  d’vn  pied  ôc  demi.Sont  toufiours 
iverdoians,  mais  d’vne verdeur  lans  fueilles.  L’on  yvoid  continuelle-, 
ment  nouueauxjettons  qui  pouffent  & croiflent , ôc  des  vieux  qui  ta- 
rii]Tent&:  meurent.  Cefte-herbe  ne  porte  ne  fleur  ne  fruit,  ne  graine. 
L’on  tient  fon  jus  eftre  venimeux.  I’.ai  eftimé  à propos  de  faire  ici  me- 
tion  de  cefte  plante, pour  fa  rareté  (bien  quelle  ne  ferueànoftrelar- 
din)  ^accouplant  auec  laCartoufle&lesMoulïèrons,  puis  que  com- 
munément fextrauaguent  en  quelque  forte  de  noftre  matière. 


CHAPITRE  XI. 

Herbes peur  bordures  & compartmem  du  p art  erre. 

Es  herbes  de  bonne  Lenteur , propres  à faire  bordures , 
font  les  fuiuàtes  & ainfi  maniees.  La  Lauande  tient  rag 
honorable  en  ceft  endroit,  pour  la  beauté  de  les  fleurs 
bleues,  bonnefenteur , ôc  facile  gouuernement.Ellefe 
plante depar-rejettons enracinés  ,6c par  bouteures  pu 
branches,. és  mois  deFeurier  & Mars,  la  Lune  eftantnouuelle.  Souf- 
fre la  legereté  du  terroir  ,1a  fechereife  ,1a  négligence  du  Jardinier  :1c 
plaift  à eftre  forment  tondue,  dont  Ce  rend  propre  à border  lentour 
des  quarreaux  du  parterre , où  elle  dure  en  vigueur  quelques  années, 
fans  par  trop  craindre  le  mauuais  temps. 

En  la  Lune  vieille  de  Mars,  ferafemee  l’H ylîbpe,  pour  eftre  tranf 
lantec  au  mois  fuiuant  en  femblable  poinéfc  de  Lune.Elle  vieil  t tref- 
ien  en  terre  legere , mais  vigoureufe , pourucu  qu’elle  foit  expofee 
au  Soleil.  Ne  veut  eftre  arroufee,  qu’en  temps  fec  & aride  , en  tout 
autre  baillant  l'humidité.  Le  tondre  à la  fin  deFEfté,la  faict  tejetter  co- 
pieufement,  la  bonnafle  de  FAutomneluy  en  donnant  le  loifirree  que 
plustard  ne  feroit-elle,"  pour  le  deftourbier  des  froidures . Encores  en 
mefnage-on  les  retailleures , car  les  brins  des  fommités  coupés  ôc  Lé- 
chés , fèruent  à faire  poudre  pour  lapotagcrie  de  LH  yuer. 

• De  plant  enraciné  & defemencefedifieFAluineouAbfynthe,au- 
sAluyne  trement  appellé.  Fors  en  Lune  nouuelle  d’Oétobre,  de  Feurier,  ou  de 
oHsAojyn-  j^ars.L’on  en  remarque  de  trois  principales  fortes  , de  Romain  ou 
Pontique,  de  Marin,  &de  Commun.  Aucune  defquelles  ne  requé- 
rant le  terroir  beaucoup  fertille,  faccroilfenten  terre  fablonneulè  ôc 
pierreufe,  où  auec  peu  de  culture,  Ton  l’entretient  tres-bien. 

. P ar  bouteures  ou  branches  fefournit-on  de  Trufemandcjditey/- 

T rufe - brotanumfœmina,\es  recourbans  en  terre  demi  pied  profond  , ôc  les 
mande-  en  failant  rclfortir  à Faer,  deux  doigts.  En  Fvne  des  deux  failons , &de 

^Automne  ôc  du  Printemps , telle  qu’on  voudra  choifir , celafe  fera, la 
Lune  eftantnouuelle  ; conmieaulfli'accroiftra- elle  , en  terre  que  lui 
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dônnerés  auécmoderee  culture,  de  la  main,  du  fumier  & de  Peau.  La 
Trufcmande  fe  jette  fort  en  rameaux  , d'vn  brin  (ren  faifant  toft  vne 
grolEc  touflè.  Se  ref-jouït  d’eftre  tondue,  dont  Fon  la  rend  tres-propre 
en  bordures, fa  grifeaftre  couleur , telle  la  gardant  toute  Fannee , & fes 
fleurs  jaunes  durant  le  Printemps,  auec  leur  bonne  odeur  ,1a  rendant- 

recommandable. 

D e vx  efpeces  deThymy  a-il , qu’on  diicerne  à la  fleur  ,laplus  bla-  Thym'. 
ehe  eftant  lameiileure.  Les  deux  viennent  naturellement  és  eouftaux 
fecs  & arides,  dont  ils  ont  la  racine  fort  dure.  Par  plant  enraciné  & par 
bouteures  Fonfenieubledc  Thym.  L’vn  & Pau tre  défaillais  ,|on  re- 
courra à lafem  ece  daquelle  mife  en  terre  en  Lune  du  mois  deFeurier, 
fatisfcraàvoftrc  dcfir.  Le  Thym  fe  plante  commodément  enFAuto- 
ne&  au  Printemps,  au  croiifant  de  la  Lune,pourueu  que  la  terre  ne 
foit  trop  humide.  Requiertla  chaleur  du  Soleil,  & d’eftre  coupé&  to- 
du  en  faifon.  Ainfi  traité,&carcffé par  la  generale  culture  du  Iârdin , 
cefte plante  {augmentera  en  beauté: mais  elle  defeherra  de  fentcur,  fes 
fleurs  n’eftans  tant  odorantes  en  lieu  labouré,  qu’en  defert.  La  graine 
de  Thym  eftli  menue  , qu’à  peine  la  peut-on  recognoiftre  parmi  la 
fleur,  qui  la  retient  &Faccompaignejufqttesà  faparfaicle  m cureté  ^ 
dontpournefedeccuoir,fansautrcrecherche  , la  fleur  fera  àmàflect 
lors  qu’011  la  verra  commencer  à defeheoir,  & fansle  fourier  d’en  fe-  • 
parer  la  graine,  tout.  celaenfembldfèra  femé.Lcs  abeilles  & les  con- 
nins,aimentfortlaflcurdu  Thym,auffi  leur  acquiert-elle  bonté  de 
miel,  & de  chair,  accompaignés  d’odorante  fenteur , aiufi  qu’apparé- 
ment  fe  remarque  en  diuers  endroits  de  Languedoc, où  les  abeilles-  ■&  - . 
les  connins fe  paillent  de  Thym.  . 

L a Sarriete  par  d’aucuns  appellee,  Sâdrec , cft  fort  approchante  du 
Thym.  Elle  faccroift  aifement  aux  lieux fablonneux,  &c  maigres , par-  sarriete.  - 
mi  les  cailloux  des  ruilfeaux.  Tiree  de  là  par-  fes  rejets  , & cultiuee  au 
lardin, reprendra  tres-bien  6eferendra.bonnc.-Sa  graine  aulîi  iért  en 
ceft  endroit  fcrace,  au  temps,  où,  8c  ainfi , comme  le  Thym , & para- 
prés  de  mcfmc  gouuerntee. 

P o v R Faffinité  du  Scrpoulet  aux  deux  precedentes  herbes,  comme  Serponlet^  - 
cHesil  eft  efleué  : auflï communiquent-ils  enfenible  leur  fconne  len- 
teur de  fueille-iSc  de  fleurie  feruice  des  cimesde  leurs  jetions  à eftrc ré- 
duites en  p.oudrc-pour  la  potagerie , où  elles  fe  rendent  propres.  De 
mefîne  donques  que  lefdiélcs  plan  tes,  le  Serpoulecfè  loge  en  tcrre,& 
fyconferue.Encc  qu’il  dcfireFeàu  toute  Fannee,  approche  plus  du  na- 
turel delaSarriete,  que  de  celui  du  Thym , qui  fe  plailautés  lieux  lies, 
ne  peut  profiter  és  trop  humides.  . 1 • 

C e s t e plante-ci,  a quelque  correlp'o'ndance  en  FbHorement  auec  Fabrepue. 
les  autres.  Demeure  neantmoins  la  Fabregucplusdchcace  , que  ni  le 
Thym,  ni  la  Sarriete,  aailîi  ne  Ibuffi-e-elle  d’habiter  ailleurs  qu’en  lar- 
din bien  cultiué.  L’on  en  leme  la  graine  , & après  en  trinfpiancc-on 
ks_jett.ons,FHyuer  eftant  palfé,  couùours  en  croiifant  de  Lune.  Celle. 

N n iiij.  _ 
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particularité  s’y  treuue,  qu’aimant  fort  Peau,arrachec  du  feminaire £ 
prés  mile  dans  vne  fiole  de  verre  pleine  d’eau.  Tes  racines  fe  prennent 
dans  l’eau, &fynourriirentcommedans  la  terre:  pourueu  quelafio- 
le  Toit  expofee  au  Soleil  partie  du  jour , non  continuellement,  c’eftaC 
lauoir,dcpuis  le  leuantjufqu’à  midi:  d’où  retirée  fur  le  chaud  duiour 
de  peur  d’efchaufferpar  trop  Peau , au  détriment  de  la  plante  ,1a  fiole 
foitlailïecji  Paetlc  refie  du  temps.  Ainfi  auec  merueille , void  on  la  Fa- 
bregue  fe  nourrir  en  lieu  fi  foible , 8c  fcs  racines  fefcarter  à volonté  en 
Peau,  qu  aloihr  lon  remarque  au  trauers  du  verre. 

'Menthe.  ^ A ^ branches,  nous-nous  fournirons  de  Menthe,  luy  do- 

nant  terre  fablonneufe,  toutesfois,vigoureufè,fumee&:arroufee.On 
la  met  en  terre  enuiron  demi  pied , douant  ou  apres  PHyuer  la  Lune  e- 
flant  nouuellc.  D en  femcr  la  graine , ne  fe  faut  l'oucicr , puis  que  la  ra-. 
dire  8c  la  bouteure  font  de  fi  facile  reprinfe  : ce  fera  feulement  à leur 
defaut,  qu  on  emploiera  la  femcncc.  La  Mentheie  maintientlongue. 

ment  aujardin,fy  peuplant  &renouuellantd’elle-mefme  par  reietto's, 

y cflant  vne  fois  logée.  A en  horreur  l’attouchement  du  fer  : parquoi 
n en  faut  jamais  cueillir  les  brins  qu’à  Pongle  , rejettant  tous  au- 
tresinllrumens.Etdebonneodeur, telle, aueclà  couleur  , fans  def 
çhet,  fêles  confèruans  toute  Pannee,  maugréles  froidures. 

'Toilliot.  L e Pouliotà  grand  rapport  auecla  menthe,à  caufe  de  leur  commun 

efleuement  8c  feruice.En  cecifonl*tontraires  ces  plantes,  que  cefte-ci, 
d dire  d dire  dm undee&fouuent  retaillée  auec  couftcaux  trenchas, 
pour  lafaire  profiter. 

Sauge.  f E femer & leplanter fontfamiliers àlaSauge,venantfortbien  par 

quel  qu  il  foit  de  ces  deux  chemins-là.  Mais  encore  mieux  par  brâcnes 
entorccSjfichees  quatre  doigts  dans  terrelesrécourbans.  L’Automne, 
& le  Printemps  en  font  lesfaifons , en  croiflàntde  Lunc.Ddirc.d’dlre 
expofee  en  plein  Soleil.  Profite  en  terroir  maigre  8c  fec  , moiennant 
qu  on  la  defeharge  d importun  voifinage , d’herbes  8c  d’autres  empef 
chemës.  Ne  veut  cflre  arroufee  qu’aux  extremes  fechereffes  del’Eflé, 
ni  amendée,  qu’auec  des  cendres,  pour  tout  fumier.  Le  tondre  plu- 
fieurs  fois  Pannee,  la  fait  reiettcrgaillardeinent:pour  laquelle  caufene 
lui  laillèra-pn  ianiais,ni  les  fueriles  fleflries,  ni  les  trop  vigoureufes 
fen  motans  en  haut.  Pour  plufieurs  bonnes  qualités, efc  recherchée  la 
Sauge.  Elle  efl  très- profitable  à la  fan  té , plailante  à la  veuë,  & au  flair, 
vtile  à la  cuifine.  Ne  craint  par  trop  les  mauuais  temps,  dont  alTéslon- 
guementfc  maintient  elle  au  Iardin,  faine  8c  entier  e. 

'•Jiïtarjo-  L’on  manie  diuerfementlaMarjoline.Ceux  qui  le  mieux  fentédent 

laine.  à ce  mefnagc,aprés  Pau#ir  efleuee  par  fcmence,fa  traniplantët ailleurs: 

autres  la  lailfen t au  feminaire.  C’dl  vn e excellente  plante,des  plus  cx- 
quifes  du  parterrermais  pour  fa  grande  delicatelfe , ne  peut  viure  fous 
aer  beaucoup  froid,&cncores  quel  qu’il  foit, n’y  dure-elle  que  quel- 
ques annees.Outrefa  bic-feàce,elle  efl  vtile  enplufîeurs  chofès,  voire 
ie  fèrt-on  dç  tout  ce  qu’elle produit(fans  toucher  auxremedes  des  ma* 
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ladies)  ou  elle  eft  opportunément  cmploiee.Pour  don  er  gôu  A an  pain 
on  Fen  laupoudre  , Fenuoiant  au  four , félon  Fvlàge  de  plufïeurs 
lieux  de  Fltalic  , de  Naples , de  la  Sicile  , & de  Malte  , là  n’elpar- 
gnansla  graine  de  celle  exquife  plante.La  balle  reliante  de  la  graine,& 
les  tendres  brins  deleurs  iettos,  font  conuertis  en  poudres  pour  lapo- 
tagerie.Et  ces  poudres-ci,  & la  graine  de  Marjolaine,  font  mellees  par- 
mi les  matières  dont  certains  Alemans  compofènt  leurs  boiHbns,qu*à 
telle  caufevont-ilsprendreau  Milanois , oufen  faitmarchandife.Ain- 
liqueleslardiniersde  Nifmes  enuoient  la  graine  de  celle  herbe,  aux 
foires  de  Lion , d’où  elle  ell  dillribuee  par  toute  la  France. 

En  terre  deliee&vigoureufe,ferafemee  la  graine  delà  Marjolaine, 
la  Lune  ellant  nouuelle,  le  jour  beau  8c  FHyuer  du  tout  elcoulé , pour 
entrâlplâterflîerbeaumoisdeMaienfemblablelieu&poinélde  Lu-  * 

ne,fi  toutesfois  tralplan  ter  Fon  la  vcut.Tranlplâtee  ou  non,  Fon  la  cul- 
tiuera  felo  fon  mérité,  c’ell  aifauoir,aucc  tel  loin  qu’elle  ne  fouffre  du 
voilînage  d’autreplante,ni  delafecherelfe,  afin  quegaiemét  elle  s’ac- 
croiilè.En  la  tranfplan  tât  elle  fera  mife  quatre  doigts  dans  terre,de  de- 
mi en  demi  pied  de  dillance,Fvne  de  Fautre,  deux  tigesjoignas  enlèm- 
ble.Sila  graine  femeefort  de  terre  inegalement,ainfi  que  cela  adulent 
fort  louuent,  Fon  arrachera  le  luperflu  des  lieux  efquels  elle  fe  treuue- 
ra  trop  elpellè,  pour  le  planter  és  places  vuides,  où  lafemence  aura  ra- 
rement pouffé  -,  par  ce  moien,  vn  endroit  fera  réparé  par  Fautre.  Ainli 
faiian  t,  feront fuiuis  les  deux  auis  de  la  conduite  de  celle plantc:& par 
telle  diuerfité,  ne  pourra-on  faillir  d’en  auoir  contentement.  Lagrai- 
ne, principal  reuenu  de  la  Marjolaine, fen  retire  en  couppantles  cimes 
desjettons  qui  la  contiennent,  & ce  plufieurs  fois  chacun,  à mefure 
qu’on  apperçoit  la  graine  fe  meurir  : demeurant  le  tronc  de  la  Marjo- 
laine, vif  en  terre  quelques  années,  comme  i’ay  dit. 

L e BafilicfoufKc  d’ellre femé  en  FAutomne,  Hyuer,  8c  Printemps:  Bafilit. 
mais  auec  plus  d’auanccmcnt  ell-il  elleué  en  celle  faifon-ci,  qu’en  au- 
tre de  Fanncc,  le  femant  en  Lune  nouuelle.  De  l’edifier  par  racines  & 
bouteures,  Fon  ne  fe  fouciera,  car  plus  leurement  vient- il  femé,  q plâ- 
té.  Requiert  le  terroir  bon,  & d’ellre  forment  arroufé,plulloll  fur  le 
chaud  duiour,  qu’en  la  frefeheur  du  matin  ne  du  foir , contrele  com- 
mun naturel  de  toute  herberie.  Le  couper  fouûent  auec  Fongle  le  fait 
rejetterabondammentjvoiremieuxque  le  tondant  auec  le  fer, du- 
quel Fon  fablliendraen  cell  en  droit.  Les  Anciens  tiennent  que  la  pla- 
te deBafilic  enuieillie,le  conuertitcn  ferpoulet. 

L’  a v r o n n e,  ditte  menu  cyprès,  pour  le  grand  rapport  quelle  a a-  Au  ronne. 
ucc  cell  arbre,  autrement  appcllee,Garderobe,fe  plante  par  rejettons 
enracinésjàfautedelquelslùppleeralafemence, la  mettant  en  terre 
bien  préparée  au  Printemps,  la  Lune  ellant  nouuelle.  Celleherbefe 
perd  parl’exti^mité  des  froidures  8c  des  chaleurs:  pour  laquelle  deli- 
catelIe,luichoifit-on  heu  fort  temperé.  Aucuns  l’efleuent  dans  des  va- 
fes , pour  facilement  la  prefçrucr  des  importuacs  froidures  &cha* 
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leurs,  remuanslesvazesdelieuénautre,felon  les  occurrences.Diffu 
culte  qui  rend  impropre  l’Auronne  à feruir  es  bordures  du  parterre: 
ire  lailfant,  toutesfois,  d’cftre  bien-feance  aù  Iardin  auec  plufieurs  au- 
tres licrbes,qui  pour  tout  logis,n’ont  que  des  cailles  ou  autres  vazes. 

En  cores  qu’il  n'y  ait  aucun  Fenoil  aigre,  fi  eft-ce  que  des  deux 
principales  elpeces  que  nous  en  auons , fvn  eft  appelle  doux , Ala  di£^ 
îcrencc  de  l’autre.  Pour  la  faueur  &c  Fodeur , le  doux  eft  . le:  plus  defira* 
ble  :.auiïï  a-illes  grains  plus  gros,  que  l’autre  , par  là  manifelhntfa- 
franchile.  Tout  Fenoil  vient  bien  de  plant  enraciné , mais  mieux  de 
graine, la  femantau  Printemps, la  Lune  cftantnouuelle.Le  Fenoil  dé- 
lire bonne  terre,  & bonne  culture,  pour  le  defcharger  d’importun 
voiiînage  : & d’eftre  quelquesfois  arroufé  en  la fecherelïermoiennant 
lequel  traitement , toft  fagrandira-il.  Mais  quelque  diligence  qu’on 
ymette,  fi  nelepeut-on  faire  monter  guieres  plus  hautement,que  de 
quatre  à cinq  pieds.  Outreleranghonorabie  quele  Fenoil  tient  ici 
celle  commodité  en  fort,  que  fa  graine  eft  bonne  en  plufieurs  viandes 
& médecines.  Etfafueille  en  falade  exquife,quand  ellant  blanchieeh- 
k eft  tendue  encore  tendre.  Le  moien  de  la  blanchir , eft i.qu’cftant 
l’herbe  du  Fenoil  nouucllement  fortie  de  terre  ,de k femence  qu’aui 
parauant  y aurésjertee,&attaintla  hauteur  de  quatre  doigtsfera  cou- 
uerte  auec  des  pailles,  fueillars,  ou  autres  drogueries,  fous  lefquelles 
eouuertures,  à faute  d’aer,I?herbefe  blanchira , comme  endiuiesdorS 
coupee,  fe  remettra  à produire  noimelle  herbe  fournilfant  des-falades 
durantrEfté,enrecouurancdej.QUT  à autre  ce  qu’en coupecés.  Vne 
clpece  de  Ftui  oil  nous  eft  venue  de  Barbarie , qui  exccde  de  beaucoup 
la  mefurc  fufdite„car  il  fallonge  j ufques  à quatorze  & quinze  picds:& 
ce  qui  augmente  la  mcrueillc,  eftlagrollèur &lalegereté  dêlbn  tige, 
l’aiatgros  commele  bras  dVnhommerobufte,ncpefant  que  trclpeut 
donteft  rendu  propre  à faire  ballons  pour  l’appui  des  boiteux.Ccll  le 
Fenoil  fauuagedc  Pline , comme  on  le  recueille  de  fou  difeours. 

Il  y a grande  affinité  entreleFenoil&rAnis,  pour  leur  commun 
feruice  : auffi  defircnt-ils  commun  traidement.L’Anis,donquesfemé 
en  raefme  teps,  point  de  Lune,  & terre,  que  le  fenoil.  Mais  par  lefur- 
paiïcr  endclicatelfe^pluscurieulemcnt  quelui  fera-il  cultiué. 

Ce  n eft  la  bonne  odeur  delà,  fueille  du Coriandre,  quilefaitlooer 
au  Iardin  bouqueticr:  mais  k relpet  de  fesgrains,  vtile  à plufieurs  1er- 
uices.  Car  touchant  fes  fueilles,  frottées  entre  les  mains  , puent  com- 
me punaifès,  choie  donnantluftre  à la  bonne  fenteurdes  autres  her- 
bes. Ileftfemé  &gouucrn:écomiuel’Anis,dcfquels,  enfemble dufè- 
noil,,tirc-onles  graines  en  leur  parfaite  maturité,  ainll  communi- 
quans, leurs  feruices. 

& ediei  e facilementpargraine,lafemanten  la  nouuelle  Lune 
du  mois  de  Mars  ou  d’Auril.  Il  aime  terre  bienlaboureg,deliee,plus 
legere  que  pelante.  Tient  rang  honorable  au  Iardin,ies.  fleurs bleues 
cltansdcplailaaca.lp^ift.Le  Ealma-Chriili  feperpetue  au  lieu  où  vue 
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fois  l'aurés  femé,  par  fà  graine,  qu’il  y lailTe  : dont  croiifent  plüfîeurs 
nouuellesplantes,propresàeftre  remuées  ailleurs. 

.C  e s t E plante  defire  bonne  terre  : Ce  plaift  M'ombrage , & en  lieu  Matidra 
chand,couuert  delà  froidure.  T el  nous  le  lui  choifirons  , y femant  la  gorre. 
graine  au  mois  de  Mars  ou  d’Auril.  La  Mandrago.rre  eft  bié-feante  au 
Iardin  pour  la  beauté  defon  ramage  8c  de  fes  belles  pommes , no  pour 
fa  fenteur  qui  n’eft  guieresagreable.il  y a mafle  & femelle , ce  qu’on 
recognoit  à la  diueriité  de  leur  fueillage , & des  pommes , le  mafle  les 
portant  plus  grofles  &plus  hautes  en  couleur  que  la  femelle. 

Ce  fontles  principales  herbes  du  parterre,  defquelles  font  faiftes 
les  bordures  des  quarreaux  8c  compartiments  du  Iardin , qu’on  pour- 
ra accompaigner  d’autres  à ce  jugées  propres , bien  que  l’vfage  ne  les 
ait  encores  authorifees.Mais  comme  l’on  fait  tout jours  quelque  cho- 
fe  de  nouueau  , telle  curiofité  ne  pourroit  eftre  que  conuenable- 
mentcmploice  en  ceft  endroit,  où  aucune  nouuelleté  n’eft  fulpede  : 

.comme  au  contraire,  toutes  font  dangereufes  de  mettre  en  œuure , au 
refte  denoftre  Agriculture/Attenduque  ce  Iardin  ci  , ne  vifè  qu’au 
plaifir,  qu’on  augmentc-par  nouuellesinuentions:& le  labourage  des 
champs , principalement  au  profit  pour  lequel  eft  pluftoftprejudicia- 
ble,  qu’vtile  de  changer  lès  accouftumances. 

Apres  fuiuen  t les  fleurs,  partie  des  plus  exquifes  : dont  la  rareté  8c 
excellence  rendle  jardin  magnifique.  Aufli  tout  Iardin  deplaifîraeftc 
appellé  parles  Anciens,  Bouquetierà  Fleurs,  pour  monftrer  que  d’i- 
.celles  il  reçoit  le  plus  de  fes  ornemens  8c  beautés.  Ilnefèroitpoflible 
de  rédiger  par  eferit  toutes  les  fleurs  bien-feantes  au  Iardin, ni  la  ma- 
nière de  les  gouuerner , pour  la  richeflc  de  telle  matière,  l’en tendeméc 
iuimain n’en pouuant  voirie  fons.  Seulement  meublerons-nousno- 
■ftrcBouquetier,des  Plantes  & fleurs  les  plus  cognues , en  attendant 
plus  ample  cognoiflance  des  autres,  pour  les  loger  à leur  tour,  comme 
j’ay  dit.Et  dés-à-prefent,y  affranchirons  nous  pïufieurs  fortes  de  fleurs 
fauuagcs,  n aidantes  par  les  prairies  & autres  lieux  non  cuftiués;à  ce  in- 
cités par  leur  beauté:lefquelles  domeftiquees  au  Iardin,  fans  doute  y 
-tenans  rang  honorable , fy  reprefenteront  tref-bicn  , àinfl  quel'ans 
grande  peine  ne  frais,  en  poutres  venir  àl’experience. 
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fleurs  pour  le  iardin  Bouqueticr. . 

Y e c ràilbn,appeIfe-on les  Oeillets,Giroflces,pourleur  fen-  Oeillet if. 
Pgwri  teur  tenir  beaucoup  de  celles  du  girofle , 8c  qui  a fait  croire  à 
H»V>e  aucuns,  cela  eftre  venu  parla  vertu  du  girofle , 8c  d’en  pou- 
uoir  augmeter  l’odeur  des  Oeillets , en  les  arroufant  aucc  de 
l’eau  tiede,  çn  laquelle  l’on  auroitxnfufé  de  pelle  efpiccric.Lespicds  2c 
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rameaux  des  Oeillets  fon  toujours  verdoians , leur  non-mourante 
couleuiTeruantd' 'ornement  aujardin  toute Pannee,  en  aucuns  temps, 
ccs  fleurs fembellillènt  autant  qu’autre  plante  qui  foit.LesOeillets  re- 
mettent abondamment,  d’vn  pied  en  fortans  plufieurs , dont  Ton  a du 
plantàfuffilance.  Cefte  facilité  caufe  ne  tenir  conte  de  la  graine  des 
Oeillets  pour  iemer:aulïï  pour  la  foiblellè,  eft-clle  mefprifee,  comme 
de  petite  valeur.  Ce  fera  donquesparplant  enraciné  quenous-nous 
meublerons  d’Oeillets,dont  le  planter  eft  bon  durât  toutes  les  faifons 
de  fannee,pourueu  que  le  temps  ne  foit  abandonné  à fextremité  de 
froidure , de  chaleur,  d’humidité,  de  feicherefle:& que  la  Lune  foit  en 
ion  plein,  fi  on  délire  d auoir  des  gros  Oeillets:  auquel  cas,  le  nombre 
n’en  fera  grand,  comme  par  le  contraire,en  abodance  de  petites  fleurs 
fortirontdes  pieds  plantés  encroillantdeLune.  Requièrent  la  meil- 
leure terre,  langui  lient  en  la  moienne , ne  peuucnt  viure  en  la  maigre. 
La  culture  femble  changer  les  eipeces  des  Oeillets,  parce  que  notoire* 
ment  ils  faugmentent  en  grandeur  de  fleurs , à inclure  du  traitement , 
& defeheent  par  négligence.  C’eft  pourquoi  conuient  les  amignarder 
par  engraiircmens,  dont  le  meilleur  pour  eux,  eft  le  fumier  quifcngé- 
dre  delà  pourriture  du  bois  de  laule,qu’ontrouue  dans  les  creux  des 
arbres  defîàillans  par  vieillelïè  , que  curieulemcnt  fon  recherchera., 
pour  auoir  des  Oeillets , gros  & odorans.V eulent  eftre  arroufés , mais 
modérément  : le  peu  & le  trop  d’eau , leurs  eftans prejudiciables , ÎVn 
en  l’accroift;Fautre  en  fodorement.Craignentle  froid  excellif,duquel 
eftans preferués, en  Hyuermefime les fera-on  florir  plufieurs  fois.  A 
telle  caufe  tient-on  les  Girofliers  dans  les  cailles , qu’on  tranlporte  de 
lieu  en  autre,  cercheans  les  Soleils  &les  abris , lelon  les  faifons.  A la 
gradeur  des  fleurs  fert  auflî  ôc  eft  fort  conucnable  ce  troifîefine  moié, 
quededefeharger  laplante  des  fleurons luperflus,auantqu’eftreef- 
panouïs.  ainfi  ceux  qui  reftent.  Ce  rendent  tant  plus  remplis  éco doras, 
que  moings  à nourrir  Fon  en  aura  laiflé  au  tige. 

Se  voienrplufieurs  eipeces  d’Oeilletsou  Giroflées.  Les  principales 
font  les  Blancs,Rouges,  8c  Meflangés,tenans  ceux-ci,  des  deux  prece- 
dentes couleurs  bizarrement  dilperfees , chofe  qui  leur  donne  grande 
gaieté.  Aucuns  appellent  de  Prouence,  ces  trois  fortes-ci  d’Oeillets, 
pour  Fabondace'qui  en  croift  en  icelle  Prouince.  les  autres  8c  plus  pe- 
tits,cftans  dits  de  Rofete.  Quant  aux  Oeillets  d’Inde , appellés  auflî 
de  T urquie,fon  ne  les  tient  au  Iardin  que  pour  la  couleur,qui  eft  belle 
reflemblant  au  velours  orangé:  mais  tant  plus  laide  en  eft  la  fenteur, 
puante,  & qui  pis  cftmal-faine,caulantlenaut  mal;  mal  de  telle,  tres- 
dangereufe  en  temps  de  pelle  comme  venimeulè  : parle  tefinoignage 
deMonfieur  Liebaud  en  la  Maifon  ruftique.  Pourlefquelles  mauuai- 
fes  qualités,  ne  lui  lera  donnée  place  en  noftre  Iardin , ains  lans  auoir 
elgard  à là  beauté,  la  race  en  fera  bannie. 

P o vu.  meflanger&  changer  les  Oeillets  l’on  les  ente  en  efeuflôn; 
en  fente  aulîî  ; en  ccfte  façon,  tres-raremeiit  ; 8c  en  quelque  manière 
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que  ce  foit,  eft  neceflaire  d’y  apporter  de  la  curiofïcé.,,pour  la  foibleflè 

de  la  plante.  Moiennantlequelordre,recouure-on  des  Oeillets  verts, 
inférant  fur  des  lauriers  desjettons  d’Oeillets  blancs:desbleus,fur  des 
buglofes,  ou  fur  des  troncs  de  cichoree,faifant  fenture  vn  peu  dans 
terre.Plusfacilementneantraoints que  par cnterles meflange-on,par 
l’alftmblage  de  plulleurs jcttons  de  diuerfes  efpeces  joints  8c  plantés 
enfcmble,  corne  j’ai  dit  des  vignes  & des  roziersJ’eftime  que  .de  tel 
artifice,  font  fortis  les  Oeillets  mcflangés  qu’à  Paris  on  appelle  de  Ro- 
zete,  & en  Prouence  & Languedoc,  Fiquajfats,  tenans  du  rouge  8c  du 
blanc , ces  deux  couleurs  y eftans  diftinéfement  exprimees.Les  Oeil- 
lets de  Poete,  font  petits  , de  couleur  incarnate , aians  vn  peu  de  blanc 
au  milieu  . En  la  campagne  rreuue-on  des  petits  Oeillets  fauuages, 
blancs  8c  rouges,  qui  tiennent  beaucoup  de  bonne  fenteur  , en  la- 
quelle ils  augmentent  8c  encores  plus  en  grandeur  8c  beauté  , eftans 
tranfplantés  8c cultiuésaulardin.  Violiers 

L’on  treuucplus  grand  nombre  de  Yioliers  de  diuerfes  couleurs , 
que  d’autres  fleurs  qu’on  ait  appriuoifé  : y en  aiant  de  Blancs,  de  Rou- 
ges, de  Violets,  delaunes,de  Vineux.  Leurreprinfe  eft  tres-aifee  en 
quelque  p art  qu’on  en  femc  la  graine , tant  peu  délicate  eft  cefte  plan- 
te : voire  le  plaift  elle  contre  les  murailles  és  vieilles  mazures,où  s’eftât 
vne  fois  attachée,  difficilement  Fen  peut-on  del-engencer.  EnLune 
nouuelle  do  mois  d’OéVobre  ou  de  N ouembre , eft  le  poinét  d’en  Eft- 
pardre  la  graine  en  terre, 8c  d’en  tranfplanter  les  jettons  pour  petits 
qu’ils  foient,pourucu  qu’onles  puiflè  manier,  fi  toutesfois  tranlplan- 
ter  on  les  veut  ; chofenon  neceflaire,  car  fans  le  donner  telle  peine,ne 
huilent  de  vous  fatisfaire.  Le  lieu  fec  agréé  mieux  aux  Violiers,  que 
Fhumide,nefefouciantdeFarroufement  qu’en  Fextrcme  fecherelïè. 

Profitent  à eftre  befehés , bien  que  tres-ailé ment  fo  uffren t la  négligé- 
ce  du  Iardinier.  Durent  trois  ou  quatre  années  en  beauté , non  guier- 
re  plus  ;pafl'eeslefquelles,l'abaftardilïèntsftndurciflans  leurs  racines, 
tiges,  8c  brancbcages,  comme  degenerans  cnarbilfeaux.  Les  Violiers 
fondes plates  qui  d’elles-mefmes  fans  artifice  fleuriffent  les  premiers 
auPrintemps,  bien  que  le  climat  foitaflés  froid.  Mais  eftans  en  lieu 
temperé  tendant  à la  chaleur,  aflis  en  abri  delà  Bize,  dés  FHyuer  don- 
nent le  plaifir  de  leursfleurs , lefquelles ils  gardent  fort  longuement , 
pourucu  qu’on  les  dellourne  de  grener , leur  tondant  fouuent  la  cime 
desjettons. 

C’est  vncefpece  de  violier  que  les  Muguets,  dcfifables  en  ce, 
qu’eftansbeauxàvoirpourleurparfaite  blancheur, ils  font  auffi  de  ^ 
tresbonne  fenteur , la  rend  an  s tresluauc  8c  douce, mais  foible.  ^ Il  fe 
treuue  de  deux  fortes  de  Muguets,  de  grands  8c  de  petits.  Se  femêc 
8c  tràfplantet  corne  les  violiers,  requerans  mcfme  terre  8c  trai&emét.^.^^ 

Les  Violetesproduifcnt  leurs  fleurs  bien  to fl:  après  que  les  premie-^^^ 
rcs  des  violiers  ontparu.  Ce  qu’on  les  appelle  de  Mars  , vient  de  la 
France,  où  datant  ce  mois-là  n’en  void-on  que  bien  peu  : mais  en 
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Languedoc  & autres  lieux  Méridionaux,  communémët  lors  elles  ont 
parte  leur  force,  commenceans  de  jettcrlcurs  fleurs , dés  le  mois  de  la. 
uier.  Elles  viennent  naturellement  en  lieux  incults  expofés  au  Soleil, 
& à Fombreauflî  : en  telle  forte,  toutesfois  qu'es  plus  efchaufFés,moiv 
ftrentpluftoft  leurs  fleurs,  qu'és  autres^bferuation  requife  afin  d’en 
loger  au  Iardin  , & en  Fvn  & en  Fautrc  endroit,pour  en  auoir  longue- 
ment. On feme & tranlplante les  Yioletiers , mais auec  moins  depei- 
nefenpouru  oit-on  parplant  enraciné,  que  par  graine.Prés  des  haies 
treuucra-011  abondance  de  plant, quun  mettra  en  terre  en  FAutomne 
ou  au  Printemps,  félon  que  mieux  s’accordera , & en  diuers  endroits 
du  Iardin,foleillés  & ombreux,afin  qu’on  ait  longuemet  de  ces  fleurs . 
De  plufieurs  couleurs  de  Yioletes  y a-il , de  Blanche , de  Iaune , deVi- 
neufe,&  de  Violete,cefte-ci,  comme  la  plus  odorante  & meilleure, 
donnant  nom  aux  autres,  eftans  au  refte,  toutes  de  mefme  figure  en 
fleurs  &fucilles  Parlemeflangedeleurs  grains  fartent  des  Violetes 
de  diuerfes  couleursiaulïïparla  communication  de  leurs  jettons  ,les 
eftordans  au  planter , ainfi  les  faiians  enfemble  reprendre , félon  Foc,. 
drejareprefenté.Lacultureexquifeleurengrolîitla  fleur  , mais  leur 
diminue  la  fenteur.  Sur  le  matin  dcuant  que  le  Soleil  ait  efchauffe  la 
terre, eftle  droitpoin  61  de  cueillir  les  Violetes,.car  fur  le  chaud  duiour, 
Fon  ne  trcuue  en  elles  quepeu  de  fenteur. . 

Les  groflès&  menues  Penfees,  outre  le  nom  qu’elles  ont  de  conv 
mun  auec  les  violetes,  par  d’aucuns  appellés,  Violetes  d’ Automne , fe 
relfeinblenten  ceci,que  par  mefme  gouuernement  on  les  efleue,  deft- 
rans  mefme  terre.  Ges  fleurs-ci , iront  que  la  beau  té  fans  aucune  fen- 
teur , en  recompenfè  de  laquelIe,fonr  ellesdefortlongue  duree,  voire 
juiques  bien  auant  dans  l’Hyuer  ; moiennant  qu’on  Les  arreu  fe  eatéps 
fec: ccquefansregretferés,puis qu’il  n’eft  à craindre  Fhumidité  leur 
ofter  la  banne  fenteur: , par  n’en  auoir  aucune.. 

■-  Elles  marchentauecles  precedentes  fleurs,  aians  ceci  de  plus  par- 
ticulier , que  par  le feulplanter  Fon  les  efleue.  Du  pied  des  vieilles  Mar- 
guerites, le  nouueau  plant  eft  tiré, & ainfî  enraciné  eft  mis  en  terre. 
Celle  fleur  ne  lent  non  plus  quelapenfee:  mais  fa  beauté  recompenfe 
tcTdefaut , pour  fa  figure  & diuerfité  defes.couleurs  meflangees  Sc  di- 
flinétes , félon  leurs  efpeces.Vne  forte  deMarguerites  y a-ilaiât  lafleur, 
large  &efpellè,  de  laquelle  cinq  Qufix  Margueritons  lortent , chacun 
porte  par  fa  petite  queue  d’vn  doigt  de  long,  faifans  tous  enfemble  vn 
beau  bouquet  : qui  eftant  compolé  d’vne  feule  fleur,fen  rend  d’autant 
plus  defirable,  que  la  planteeft  alfés  rare. , 

En  cores  que  le  Souci  vienne  en  tout  terroir  fans  culture , fi  eft-ce 
qu’eftant  mis  en  bonne  terre  Sc  fnigneufément  lahouré , change  bien 
de  vifàge  : comme  Fexperience  monftre  les  fleurs  en  deuenir  plus 
belles  , grandes  , dcépelfes  eftant  carrelle  , que  laiflë  fans  foin*  t 
Il  y a plufieurs  efpeccs  de  celle  fleur  , toutes  Faians  Iaune  , plus  ou 
moins  haute  en  couleur,  auec  quelque  peu  de  bonne  fenteur , leurs- 
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tiges  fc  hauflàns  félon  la  diuerlïté  de  leurs  races,  en  telle  qualités  dif. 
cordantes  de  quelque  peu  les  vnes  des  autres.  Et  notoirement  en  ce- 
fte-ci,que  d’vne  forte  de  Souci  fo  trcuue  le  pied  mon  ter  de  trois  à qua- 
trépieds,  produifant vne large  & elpeffc fleur,jaune, grande  comme 
vneroze,  (ans  nulle  lenteur,  par  d’aucuns  appellee,  palfo-velours , à 
caufe  que  fes  fueilles  font  veloutees.  Tous  lelquels  Soucis , parent  16- 
guementle  Iardin , gardans  leurs  fleurs  jufqucsbien  auantdansPHy- 
uer.  L’on  les  édifié  par  femence,  fouffrent  le  remuement  8c  tranlpkn- 
tement , comme  aulïï  d’eftre  maniés  és  làifons  d’ Automne  8c  du  Prin- 
temps.Le  plus  requis  de  leur  culture,  eft  le  tondre  fouuent  de  leurs  ra- 
meaux fuperflus , car  ainfi  defchargés , produifonr  gaiemen  t leur  bel- 
les fleurs  gr allés  8c  doubles. 

Voici  vnefleurquinefentdu  tout  rien  non  plusquelcs  précédé- 
tes,  c’eft  le  Palfo-velours,  dont  la  feule  beauté , auec  raifon , la  fait  lo-  ■ours‘ 
ger  au  Iardin  en  lieuapparent.Elle  eft  fort  belle  à voir , £ai<fte  en  pyra- 
mide , de couleurlacarnatefclattant :.8c  qui  plus  eft,  fochee,nedeC 
cheoit  que  bien  peu  de  fonluftre.  qualité  quia  faitcefte  plante  eftre 
pard’aucunsapp.elle  .,  Palfo-velours  immortel.  Ilfefeme  ésmois  de 
Mars&  d’Auril  en  Lune  nouuelle..Et  bie  quelapknte  motc  alfés  hau- 
tement, comme  de  quatre  à cinq  pieds,  & i'affermilfo  ainfi  que  bois, 
lî  eft-ce  qu’elle  a fait  ion  cours  dans  vn  Efté:  au  bout  duquel, fenee, 
fon  en  retire  la  graine  en  fa  maturité,  laquelle  eft  fort  menue  8c  noire 
commejaiet. 

C’est  vneautreforte  dePalfc -velours , Fellargiiïàut  en  branchea-  cPaJ[e-'vt- 
gejdont  il  porte  Pcpithete  de  branchu:  au  contraire  du  precedent:qui  °‘irs 
fen  monte  droitement  en  vne  foule  tige.  On  l’appelle  en  Latin,  Ama^  c"li‘ 
ranthusmaximus.  Sa  graine  eft  menue  comme  celle  de  Pautre  ,mais 
prefque  blanche:  aians  les  deuxde  commun  la  couleur  rouge  de  leurs 
neursjlamaniere  &lc  temps  dcles  efleuer,&la  duree  de  leurs  plantes . 

Voila  leurs  conformités  & différences. 

L A Paifo-roze , fo  fome  au  Printemps.,  en  Lune  nouueïïe.,  & terre  Pdjfc-ro'tc 
fouple  8c  delieç.  Son  tige  l'effeue  îufqu’à  dix  ou  douze  pieds  &dauan- 
tage,  Safleur  eft  allés  grande,  de  la  figure  d’vne  cloche , faite  à pans,  de 
couleur  ro.uge-pafle,demeurant  en  la  beauté  tout  l’Efté  : fans  plus,lors 
faifan  t graine,  le  feue  8c  delfoche  auec  fon  tronc.  U y a aulïï  des  palfo- 
rofes  laudes  8c  blanches , plus  efpelfos  que  les  rofos  melmes  : font  de 
diuerfe  hauteur  en  tige , mais  fomblables  au  grainer , dont  elles  felfo'. 
uent  au  Iardin  par  commun  ordre,  qui  eft  Penfemencemenr. 

Qvelq^e  fympathieàPHerbeau  Soleil , auec  la  paffe-rofo,  par  Herbe  an 
monter  fort  hautement.  C’eftvne  elpece  de  Hcliotropbon , appellee  Soleil. 
aulïï  V ire foli, d’autant  que  là  fleur  regarde  touf-juurs  le  Soleil,  fo  tour- 
nant comme  lui.CÔmunémgnt  chacun  piedne  produit  qu’ vne  fleur, 
niais  fortgrande,car  elle  a plus  dedemipieddeDiametre.Eile  eft.ron- 
de,platte,façonnee  comme  carde  de  montaigne,enuironnee  defueil- 
Içsjaunes  hautement  colorée.  Au  milieu  de  la  fleur  l'engendrent  fes 
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grainès,  lefquelles  en  leur  maturité,  font  femblables  h celles  des  cour- 
ges, grandes,blanches,&plattes  : d’où  procédé  la  femence  de  celle 
pl-uite,  feulmoicn  de  Fefleuer.  L’onlafeme  au  Printemps , la  Lu- 
ne en  decours.  Son  tronc  eftant  delfeché , quoi-que  gros  8c  long  de 
douze  àquinzc  pieds,cft  admirablement  leger,  pourn’eftre  quemoël- 
leenuelopee  d’vneelcorcede  bois folide , qui  enrend  le  ballon  ailes 
ferme, & propre  à fane  des  appuis,  comme  j’ayditdufeuoii  de  Bar- 
barie. 

Seviement  par  racine  fedifie  le  Lys,  icelle  eftant  en  bulb  es  & oi- 
gnons: qu’on  ni  et  en  terre  bien  préparée  8c  fumeeau  mois  d’Oélobre 
ou  de  Mars,  la  Lune  eftant  nouuelle.  Ses  petits  oignons  le  multipliée 
fort  dans  terre,  d’vn  en  venant  plufieurs  pour  la  conferuation  delà  ra- 
ce. Le  Lys  demande  bonne  terre,  bonne  culture,  & frequent  arroufe- 
ment.  Au lïleft-ce  plan  te  plus  aquatique  quefeche,  comme  de  diuer-* 
fes  fortes  la  Nature  en  produit  par  les  marelcages.  C’eft  l’vne  des  plus 
excellentes  fleurs  qu’on  puilleefleuer  au  Iardin,  dont  la  blancheur  eft 
incomparable,  8c  la  plan  ce  propre  à plufieurs  feruices , qu’elle  faiten 
la  médecine.  Pour  lefquelles  bonnes  qualités,  nos  anciens  Rois  ont 
choifl  cefte  fleur, pourieurs  armoiries.  So  tige  eft  elleué  fur  terre,trois 
ou  quatre  pieds  8c  dauantage:  la  fleur  eft  grande, de  la  figure  d’vne  clo- 
che,dont  les fueilles font  recourbées  en  hors, du  milieu  defquelles 
fortent  des  filâmes  droits  & jaunes,  portas  chacun  vnc  graine  au  bout. 
•Comme en ceftefleur-ci, le treuuencdiuerles, couleurs,  de  raefme  y 
remarque-on  diuerfité  d’odeurs,le  blanc  en  rendant  vne,lejaune  Fau- 
tre.D’autres  couleurs  que  de  Blanche  y a-il  des  Lys,  venans  d’eux  mef- 
mes  là-ns  artifice,  comme  des  Rouges  8c  Violets,  aucunement  dilfem- 
blables  en  figure  aux  fracs.  De  colorer  par  artifice  lesLys,  Pline  Fa  vou- 
lu enfeigner,  mais  auec  tant  peu  de  verifimilitude,  qu’il  vaut  mieux 
laitier  là  lînuention,que  d’elfaier  de  s’en  feruir,po  ur  la  foible  efpcran- 
ce  qu’il  y a d’en  tirer  plailîr. 

Bien  que  ce  dilcours  ne  contienne  que  fleurs  pour  l’ornement  du 
parterre,(inefera-ilmalàpropos,pourtant,de  loger  en  ce  rang  ,les 
Fraizcs  : lefquelles  donnans  8c  de  Fherbe  verdoian te  plufieurs  années 
&des  belles  fleurs  blanches  bonnepartie  de  la  Prime vere,auecraifbn, 
pourront-elles  tenir  honorable  rang  en  ceft  endroit.  Car  les  vuides  du 
parterre  comme  quarrés,  ronds,  triangles,  pentagones  & femblables 
parties  des  compartimens,cftans  remplis  de  Fraizcs,  C'en  reprefen- 
teront  plaifans  à la  veue,  pour  le  naturel  de  leur  herbe , le  tenant  tout 
)ours  baifement,  rampantà  terre , &fouffrant  d’eftre  ageancee  par  re- 
taille ures  ,ain(î  qu’on  déliré.  Et  ceci  eft  de  plus , feule  lu  fli  faute  caulè 
' dcleselleuer,  que  le  fruiét  qu’en  abondance  elles  produilent,bon, 
falutaire,  plailànt , primerain  , auant-coureur  de  tout  autre  , rend 
la  plante  recommandable.  De  plant  enraciné  Fon  le  pouruoit 
de  Fraizcs  , non  de  femence  , pour  la  foiblellè.  Mais  ce  plant-ci, 
£iltfint.aiféàreprendre  , qu’il  n’en  faut  que  desmenusjectonsaians 
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quelques  fikmensfubtils,  pour  s’engeancer . Souffrent  tout  acr,bien 
que  froiebauffi  l’ombrage.  C’cft  pourquoi  naturellement  fans  culture, 
viennent-elîes  par  les  forefts  agreftes^parmi  la  touffe  des  arbres . T eu- 
tesfois,  elles  s’engroffiffentà  mefure  du  traitement  : dont  auienr,  que 
pour  auoir  des  groffes  Fraizes  ,conuicnt  les  tranfplanterau  Iardinen 
fieufoleillant,&  là  les  bien  traiter  par  farder , fans  fouffrir  les  malignes 
herbes  les  importuner, & en  la  fechereffe  les  arroufer  : à laquelle  curio- 
fité  interuenant  l’exquis  choix  de  la  race,  ce  fera  pour  auoir  des  Fraizes 
du  tout  agréables.  Ceci  auffi  eft  obferuable,qü5elb.nsles  Fraizes  en  païs 
leur agreant,gaignans terre,  elles rempent  au  'détriment  du  voifînage 
qu’elles  couurent  & opprimentdelc-ur  ramage.  Pour  auquel  malob- 
uier,  eft neccffaire  terminer  leurs  limites, coupant  des  jettons  ce  qui 
s’efgarerahorsd'iceuXjlaEsleurpcrmettrc  palîerplus  outre,  ainfî  l’on 
les  contraindra  à demeurer  dans  leur  logis, (ans  nuifance.  Maispoura- 
uoir  des  Fraizes  plus  groffes & en  plus  d’abondance  que  le  commun, 
lesFrabiers  en  feront  conduits  d’vu  particulier  traitcment.C’cffen  ne 
lcurpermettantdegrimperàterre,ainsles  contraignant  à s’efleuer  en 
haut,fc  façonnans  comme  en  petits  arbriffeaux-Cela  Ce  fait  en  leur  cou- 
pant de  jour  à autrc.auec  l'ongle,les  jettons  voulans  grimper  à terre,fe- 
îon  leur  naturel-Pour  laquelle  caufcdes  plantes  feront  mifes  à terre  par 
fcparations  diftin£i:es(non  confufément)  c’cft  affauoir  , de  demi  en  de- 
mi pied  de  dilhncel’vne  de  l’autre.-par  rangées  Dont  la  terre  apres  cul- 
tiuce,rapponera  des  Fraizes  cxcedans  en  grandeur,bonté,&  abondan- 
ces communes. Et  en  tcllesqualitésfc rendront prefqucs admirables, 
fihraccd’clle-mcfmeencftbonne-.veuquepartel  traitement,  les  du 
tout  fàuuages  s’affranchiffent. 

Diciaufli,/m,s’cfleuepar  bulbes  ouracincs  fans  filamens.  L’on  les  (jlaicul. 
mec  en  terre  apres  l’Hyuer,en  lieu  p!usfecqu’humide,aiant  efgard  à la 
racine  ( où  confifle  le  plus  de  fa  valeur  ) d’où  clic  forr  plus  abon- 
dante en  bonne  fenteur  que  d’aquatique.  Scs  fleurs  bleues  font  agréa- 
bles à la  veuë  * La  plante  du  Glaieul  demeure  en  terre  pluficurs  an- 
nées. 

P o v r l’abondance  des  belles  fleurs  fortans  de  cefteplante,elle  fera  H er^e 
ici  enrollee.On  l’appelle  de  la  nuibbpaice  que  fes  fleurs  demeurent  ef  L?  siiiCl. 
paneuïes  durant  b nuid,&  la  matinée  Jufques  à ce  que  le  Soleil  ait 
frappé  delîus  quelque  peu, lors fe reflerrans  comme  vnebource,&  fe 
rceuurans  à Soleil  couché.  Ses  fleurs  font  dediuerfes  couleurs,  y en 
aiatat  de  blanches, rouges  incarnadincs,&  jaunes;  des  mi-  parties,  & par 
autres  portions  tachetccs  de  diflin&es  couleurs  . La  rameure  de  celle 
plante, s’accommode  en  couucrturc  de  cabinet,  lequel  auecplaifir,  Fon 
contemple  le  matin  ccuuert  comme  d’vne  grande  tapifferic.  Et  ce  qui 
en  augmente  la  maueille;cft,que  les  fleurs, quoi-que.  diuerfes  en  cou- 
leurqnocedent  toutes  d'vn  mefme  tige.fàns  autre  artifice  quedu  femer 
de  la  graine  au  mois  de  Mars  en  croiflànt  de  Lune  & terre  bien  fumée. 

A la  fin  def£fljé,ccfte  plante  commence  de  fleurir  &c  continue  bien  a- 
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uant  dans  i’Aut5nc,faifantlors  graine  pour  en  rcnouueUer  la  fémence.' 
Sadalida  C e s t e petite  fleur,ditt e,Sdhdalida,  Cretenfis,  cft  agréable  pour  £» 
laVfne  de  S ad  il. d’où  elle  a tiré  Ton  nom.  Elle  ierte  vn 


T nlipan. 


Cretenfis.  couleur  naïfue  de  SidaLd’où  elle  a tiré  fon  nom.  Elle  jette  vn  petit  eftui 
quitté, longuet  commevn  canon  d'efcritoire,dans  lequel  fait  fa  graine, 
qui  eft  de  la  gro  fleur  d'vn  pois . O n la  feme  au  mois  de  Mars.cn  Lune 
éc  terre  que  deflus. 

Le  Tulipan  efi  vne  plante  haute  de  deux  à trois  pieds,  produifant 
à la  cime  vn  gros  bouton,  d’où  fortent  des  agréables  fleurs  ; mais  c*cft 
au  troi!îeflneandefonaage,nondeuant.  Ils’cdifie  par  bulbes.com- 
me  le  Lys,  les  mettant  en  terre  après  l’Hyuer,  en  Lune  nouuelle.  La 
première  année,  ne  jette  qu’vnefeule  fueille,  verte  &c  grande, qui  r«n- 
p e à terre  fans  prendre  le  haut  : la  fécondé  annee , en  produit  deux  ; la 
troifiefme,  trois, les  fueilles  auecletronc  fe  fenans  chacun  anàl’ap. 
proche  del’Hvuer.  Les  trois  fueilles  naiffent  prés  de  terre,  enuiron- 
nans  le  tige,  qui  s’en  monte  fans  fueille,  nud  comme  vn  bafton,jufques 
à la  hauteur  fufdite.  Il  y a plufieurs  fortes  de  T ulipans , difeernees  à la 
couleur  de  leurs  fleurs  ,'differentes  lçs  vnes  des  autres,  les  aucuns  les 
portans  blanches,  autres  rouges,  bleues,jaunes,  orangées,  violetcs.voi. 
re  de  toutes,  excepté  de  vertes.  Ce  font  les  communs  Tulipans  -,  mais 
les  fingulierséc  plus  rares,  produifent  leurs  fleurs  teinéfes  de  diuerfes 
couleurs,  comme  celles  de  l'herbe  de  la nuitt , au  contraire  defquel- 
les,  ces  fleurs-ci  s’ouurent  au  leuer  du  Soleil,  & fc  reflerrent  à fon  cou- 
cher, deæeurans  efpanouïes  toute  la  journée . Chacune  année  paroir 
en  celle  plante,  quelque  fleur  de  nouuelle  couleur,  non  fans  elba- 
hifl’emcnt.  AucunTulipan  ne  fait  mon  Are  de  fes  fleurs, que  durant  clou, 
ze  ou  quinze  jours  de  lannee,aprés  lefquels  ceflènt  de  fleurir.  Mais  ne 
commenccans  cous  à la  fois,ains  les  vns  après  les  autres  lelon  Jcurs  par- 
ticuliers naturels,  comme  s’entre-entendans,  fait  que  le  Iardin  fetreu- 
ue  paré  de  ces  belles  fleurs.cinq  ou  fix  fcpmaincs  continuelles , à com- 
pter de  la  fin  de  Mai.  La  figure  de  ces  fleurs  , efi  en  doçhete , regah 
dant  en  haut  vers  le  Soleil . Leur  bien-feance  pour  leur  figure  & cou- 
leur, efi  tout  ce  qu’on  requiert  d’elles , carquantàlafcntcür,  elle  n’cft 
nullement  agréable.  Les  Tulipans  craignent  le  trop  d'humidiiéésraci- 
nes.dont  on  les  pofe  en  lieu  ou  telle  importunité,  n’efi  à craindre , en- 
uironnans  leurs  racines  de  fumier  modérément  e(chaufFc,pour  leur  fai- 
re paflèrrHyucr,lcurs  plantes  cfians  fenees  & deflcchees. Demeurent 
viuans  en  terre, fix  pu  feptannces.en  chacune  leurs  racines  s’augroécans 
en  bulbes  ou  oignonets.côme  les  lys  & le  faftran,où  l’on  en  prend  pour 
la  confcruatioM  de  la  race. 

Martugo  C t s te  plante  produit  des  rares  fleurs  de  la  grandeur  & figurecéme 
de  Cou-  celle  du  lysjfortrecerchees  pourlcur  excellente  coulcurd'oiagé  rouge. 
ftantino'ple  L’on  I’edifie  par  graine, la  femant  au  Printemps , en  etoiflant  de  Lune. 

Fait  vnfeul  tige,  droit, de  la  hauteur  de  deux  à trois  pieds  fans  aucunes 
. branches,  icclui  garni  dés  terre, de  plufieurs  fueilles  venes,l6guertes& 
pointues,fe  renuerlans  en  hors,leurpointe  regardantla  terre.  Au  bout 
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du  tige  fait  fes  fleurs,enfept  ou  huit?!  boutons  ou  toUpets,qu’ellc  ouure 
en  diuers  jours  de  chacun  defquels  boutôs,fort  vnefleurquidure  quel- 
ques trois  ou  quatre  jours,Iaquelle,  fenee , laide  vn  petit  eftui  où  croift 
la  graine. 

I l y en  a de  /impies  & de  doubles(ce  qui  eft  dit  pour  le  refpcdf  des  Pions'- 
fleurs  ) s’ediSans  indifféremment  par  bulbes , qu’on  met  en  terre  après 
l’Hyuer.  De  la  bulbe  fortvn  tuiau  de  matière  molle  & frangiblc,  fu- 
jet  àeftre  caflé  à peu  d’occafion,  dont  l’on  eft  contraint  de  i’appuier 
fermement.  Il  eft  de  couleur  verte  , comme  celle  de  ve/fie  feruanc 
aux  peintres.  Aiant  monté  demi  pied  fur  terre , fait  plufîeurs  bran- 
ches s’cflargi/Tans  enhors,?.u  bout  defquelles  jettent  des  gros  boutons, 
d’où  fortent  les  fleurs  qui  fontrondes  §c  fort  grandes  comme  enui- 
ron  d*vn  tiers  de  pied  en  diamètre . N c font  que  d’vne  couleur,  rou- 
ge, blanche , purpuree,  ou  autre  felo*  le  naturel  de  la  plante  y en  aiant 
de  pluiieurs, comme  des  Tulipans  : non  qu’aucun  Pion  produife  fleur 
diuerfsment  coloree,ains  diftin&ement , chacune  plante  la  ficnne  pro- 
pre. 

A v s s i par  bulbes  vient  cefte  plante-La  bulbe  an  pouffer  fait  des  pe-  A ntmonil 
Kc.es  fucillcs  comme  celles  de  la  pimprenelle  rampans  à terre  en  rôd-Dc 
là  fort  le  tigc,montantdcla  hauteur  d’vn  pied;  6c  à la  cime  portant  vne 
belle  fleur, colorée  d’incarnat  efclattant.  Mais  c’eft  l’ Anemoné  double 
qui  la  produit  telle,  & aufli  plus  abondante  en  fueillage  , que  le  Ample, 
duquel  la  fleur  compofee  de  moins  de  fueilles,que  du  doublc,eft  com- 
munément de  couleur  violetc  ou  bleue. 

Po  Y R la  difpofition  de  belles  fleurs  forrans  de  cefte  plante,  elle  eft  çoro„„e 
ditc.Coronne  Impériale  . On  fefleue  par  graine,  la  femant  au  Prin-  jmper^t 
temps  en  LunenouBclle.  Letige  montelurterretroisou  quatrepieds,  ' 
garni  tout  le  long,  de  fueilles  longues  fans  aucunes  branches  . Vers  la 
cime,  produit  huiéfc  ou  neuf  fleurs,  porrees  par  petits  branchillons, 
chacune  le  fien,fortans  tous  à vce  mefme  hauteur  du  tige,  fenuiron- 
nansenrond.  Les  fleurs  font  comme  petites  clochetes  pendantes  re- 
gardans  en  bas;  leur  couleur  eft  de  rouge  pafle;  dans  chacune  y a des 
gouttes  d’eau,attadiccs  à l'intérieur  s’ytenans  fermement  autant  que 
la  fleur  demeure  en  eftat,  qui  peut  eftre  quinze  ou  vingt  jours,  lors  def- 
fcchanr,quefeau  s’en  eft  allee,ou  d’elle  mefme;ou  qu  on  fen  aura  oftee. 

Ceci  eftayflî  remarquable, quela  fleur eftant  deflechee  de  maturité, 
changeant  fon  maintien,  le  renuerfe  en  haut  au  regard  du  Soleil , où  la 
graine  fe  meurit.  La  graine  eft  denrelee,  reffemblant  aucunement  le 
rouëtd’vn  moulin  . La  fleur  n’a  aucune  fenteur  non  plus  que  les  pre- 
cedentes. La  plante  de  la  Couronne  Imperiale,ne  produit  aucune  fleur 
qu  elle  n’ait  atteint  la  quatriefmeannce.  Le  tronc  fêfene  toutes  les  Au- 
tomnes , en  demeurans  viues  les  racines  dans  terre  plufîeurs  années,  e- 
ftans  preferuecs  du  froid.  Celte  plante  ferenouuellc  par  la  graine  çheât 
de  maturité  à rcrre,d’où  fore  du  planrà  fuflîfance , propre  à tranfplanter 
ailleurs, 
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ïg'tHoine.  La  Piuoine  fait  vne  grande  flcurrougede  belle  reprefentatiomapi 
prochant celle  du  tulipan.  S'edifie  de  racine  & de  graine,  par  l'vn  de  ces 
deuxmoicnsrengeanceantaulardin,  lay plantant  ou fem. intau  Pria-’ 
tcmps.Toutce  qui  e(£  de  celle  plante  ,eit  bon  en  medecine,fpccialc« 
mcnt,laracine,commeilfevoidciaprcsaudilcours  des  herbes mede» 
cinales,où  je  l’ai  enrollee  entre  celles  du  M idi. 

Novsdeuonslacognoiflance&legouuerncment  de  plufîcursra- 
res  & excellentes  fleurs,à  M. Charles  de  l’Efclufe,  qui  auec  foin  exquis, 
en  a efleué  grand  nombre  dans  fon  Iardin  de  Leiden  en  Hollande  ; où 
il  en  a fait  tranfporter  les  races  des  Indes,  8c  de  diuers  autres  païs  loin- 
tains. P«urlaquelle  gentille  dexterné^  il  ameritéle  tiltre  de  Pere  des 
Fleurs,&  auflipourïes  autres  vertus, beaucoup  deloiiange. 


CHAPITRE  XIII. 

Emploi  des  herbes  & fleur  s, pour  'Bordures  & Compartimens. 

H parlant  des  arbuftes,nousauons  tout-d’vnc-maln  prêt 
ques  pourueu  au  moicn  de  les  renger  côuenablemct.n’y 
aiant  autre  my  ftcre,qu’à  les  céduire  auec  des  paux  &per- 
ches,pour  les  drefler  en  cabincts,t6nclles,berceaux, treil- 
lages & autres  œuuresdediuerfesfaçôs  8c  figures, felôlts 
deffeins  qu’é  aurés  fait  par  la  guide  de  la  fata(ie,&la  cômodité  des  lieux. 

Ici  fera  monftré  cômc  l'on  fe  doit  feruir  des  herbes  & les  cmploicr , aiat 
efgard  à leurs  facultéstpour  l’ornement  du  Parterre,afin  de  le  redre  ma- 
gnifique. ainfi  qu’auec admiration,plufieurs  excellons  lardins  de  plaifir 
ic  voiét  difpofés  en  ce  Roiaumc.Mefme  ceux  que  le  Roi  fait  drefler  en 
Tes  Roiales  maifons  de  Fôtaine-bleau, Saint  G ermain  en  Laïc,des  Tuil- 
leries,de  Monceaux, Blois, &c.Ce  ne  pourroitvoiremét  eftrefans  mer- 
ueillc,que  lacontéplatiô  des  herbes  parlans  par  lettres, deuifes, chiffres, 
armoiries,cadrans:lcs  geftes  des  homes  8c  belles:  la  difpofitib  des  edih- 
ces,nauires,bateaux  8c  autres  chofes  côtrefaites  en  herbes  8c  arbuflcsa- 
uec  merueilleufe  induflrie  8c  patience:comme  de  telles  gcntillefî'csjo 
remarque  à Châte  loup, où  onteftéaflujetis  & arbuftes  Sc  herbes-llne 
■ faut  voiager  en  Italie  ni  ailleurs, pour  voir  les  belles  ordônaces  des  Iar-  | 
dinages,puis  que  noftre  France  en  porte  le  prix  fur  toutes  nations,poii- 
uant  d’icellc,commc  d’vne  docte efcholc,puifer les  enfeignemens  far 
telle  matière  . Etparce  que  tels  magnifiques  ajencemens,ne  font  géné- 
ralement communiqués  par  tout  ce  Roiaume,ccs  in  (trustions  ci, vous 
‘Discours  bruiront  à difpofer  vos  lardins  comme  il  appartiédra,  fi  cites  en  lieu  ou 
fur  le  dtf  telles  oculaires  adrefles  défaillent. 

parlement  N ot  e re  's  pour  vn  préalable, qu’indifferemment  routes  plantes  ne 
deees  ber-  ferment  en  tous  les  endroits  de  noftre  Parterrcilaraifon  voulant  que  les 
bes.  plus  grandes  8c  efleue es, foie t emploiees  és  lieux  les  plus  robuftes,& les 
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petites  & baffes,  és  plus  délicats. Les  premiers  feruiront  à borderles  en- 
cours des  quatre  aux, le  long  des  grands  chemins  & allées:  les  fécondés, 
à façonner  les  Compartimés  & autres  menues  chofès  du  Parterre  dont 
par  telle  proportionable  difpofition,le  tout  le  prefemera  tresbien  ,ref- 
femblamà  vn  accoutrement  orné  de  paficrr.cnr  de  grande  mor,ftre,ou 
à vn  tableau  enrichi  de  fa  cornice  , dontiefteuement  donne  luflrc  à ce 
qu’elle  enferme.  Les  Bordures  feront  allés  hautes,pour  tout  grand  lieu, 
cl’vnpied  &c  demi  au  plus, fur  vn  pied  d’erpcfI'cur,encores  qu’elles  ioiét 
faites  de  la  plus  grofliereplantedelaqueilel’onleferue  en  ceftendroir. 

Elles  feront  façonnées  toutes  d’vne  mefme  matière,  pour  euiter  lade- 
formitéprocedantcdufneflangedes  plantes:  s’entend  en  vn  mefinc 
rang  & bord, car  y en  aiantplufieurs, pour  embellifl'emerat,  faudra  que 
chacun  (oit  fait  d’vne  particulière  efpece , afin  de  ce  diflinguer  les  vns 
des  autres. 

Les  Murtes,laLauaHde,IeRofma^n,laTrufemande,&leBom,s,■^w<r',,7®•f•. 
font  les  plus  propres  plantes  pour  Bordures  , & qui  plus  longue- 
ment durent.  Etaux Coropartimenslimples,  doubles,  entre-coupés 
& rompus,  la  Marjolaine,  le  Thym , le  Serpolet,  l’Hyflope,  IcPou- 
liot,  la  Sauge,  la  Camomille  , la  Mente,  la  Violete,  la  Marguerite  ,1e 
Bafilic  & autres  herbes  demeurans  tou f- jours  vertes  & balles,comme 
l’Ozeille  Scie  Perlïl,quien  ccft endroit fe  laiflent  manier,  &aufli cel- 
les qui  aucc  ccs  qualités-là, ont  quelques  attraiantes fenteurs.  La  Rue  y 
eftempIoiee,quoi-qucdefenteurforte,maisc’eft  pour  fa  facilité  à fe 
ploier  à ce  feruice. 

C t font  les  plantes,dont  de  tout  temps  l’on  s’eft  ferui  en  ces  beaux 
Iardins.  Mais  parce  que  la  plufpart  d’icelles  défaillent  toft,ne  pou- 
uansfouffrir  les  extremes  froidures,  moins  durans  en  feruice,  que  plus 
elles  font  délicates,  fi  que  c’eft  entièrement  à refaire,au  plus  tard,  dans 
trois  ans-.l’on  s’eft  auifé,pour  faire  durer  longuement  les  Compartimés 
du  rarterrc,de  les  drefter,ou  la  plufpart  aucc  le  fculBouïs,  dôt  la  beau- »,  _ , 

té  de  la  verdure,eftmaugré  le  temps,  glaces  Sc  neges,touf-jours  vne, 
celle  ficnne  non  delicatclFedui  caufant  grande  duree , auec  facile  entre- 
tien. Pourlaquellecaufe,(ansauoir  efgard à fa  forte  &c  mal- plailante 
fenceur,  eft  le  Bouïs  emploie  es chofes  plus  délicates  du  Parterre.  Et 
comme  aiant  gaigné  l’aiiantage  par  deflus  les  autres  plantes,  on  le  fert 
de  cefte-ci,  à tout  faire  au  Iardin . A border  les  allées  grandes  ôc  peti- 
tesse tenant  baflément  ou  hautemenr,comme  on  veut.On  en  façonne 
des  bancs,  chaires,ftatuës,&c.comme  j’ai  dit  ci  deuant,  parle  moien  de 
la  tranche  qu’il  fouffre,  dont  il  cftdifpofc  à volonté.  Ces  herbes-ci,' 
non  plus  que  celles  des  bordures , neferontpofecs  confufément,  ains 
fuiuant  le  naturel  de  l'amure  feront  rangées  par  cfp  eccs  diftin&es;  afin 
de  demeurer  les  Compartimens  vniformes  par  fes  coftés:tant  en  figure 
qu’en  coulcur.Obferuant  ceci,  que  comme  religieufement,  le  peintre 
tafehede  faire  rcflemblervn  coftédefonefcufTonou  compartiment,  à 
h auti'Cjde  nielme  fera  le  Iardinier  en  ccft  endroit , rangeant  fi  bien  fçç 
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hccbcs,  qu’auec raifonnable aflortimcnt,  elles  foienc  difperrees  par  tel 
ordre,  qu’cn  figure,  grandeur,  couleur,  rapportent  le  raeime . Pour 
exemple,  eftant vne corne,  vn rouleau,  vn  quarré , vn  rond,  vn  ovale, 
ou  autre  portion  de  compartiment  de  la  main  dextre,façonné  de  mar- 
jolaine 2c  au  dedans  enrichi  de  marguerites,  tout  ainfi  fans  augmenta- 
tion,diminution  ne  châgement  aucun,  faut  que  foit  de  lafeneftre,pour 
Faut  tenir  rendre  noftreouuragefans  vitupéré.  Auffi  feront  les  herbes  pofees  en 
les  herbes  rangées  equidiftantes,  2c  conuenablementefloigneesles  vnesdes  au- 
bajfes.et /etres  ,afin  d’euiterla  confufion  que  le  tropdeprefie, cauferoit  àiœu- 
fons  net.  ure,s’entre -counrans.-  laquelle  O euure  Fon  nepourroit  difeerner  par 
rangées  diftin&es , ainfi  qu’il  appartient,  fans  relie  curiofitéains  com- 
me prairie,  confutement  s’vniroient  les  herbes  cnfcmble.  Donques, 
àcepointftferaaùifé,  5c  à tenir  les  herbes  fort  baffes,  maiftrife  deceft 
art,  pour  faire  voir  le  vuide  du  fons,  lequel  auec  foin,  fera  maintenu 
nettement,fans  permettre  s’y  loger  aucune  herbe  maligne , le  defehar- 
geant  aufli  de  toute  autre  s’efeartant  de  fon  rang,  à ce  que,&  la  terre  2c 
les  rangs  des  herbes,  fepuilfent  nettement  difeerner  , &c  par  là  juger 
defordonnance  dePœuure.  Et  à ce  que  telles  diftin&ionsfe  voient  a- 
uec  plus  de  contentement,  y font  ajouftees  des  terres  de  diuerfes  cou- 
leurs, dont  Fon  couure  le  fonds  de  l’entre-deux  des  rangées  des  herbes, 
aufquelle$,par  cemoien  eft  donné  grand  luftre,refTtmblanr  tout  leco» 
La  colorer  par  riment  du  parterre, à vn  tableau  d’exquife  peinture , forti  de  la  main 
d’vnbonmaiftre.  Les  terres  de  couleur,  feront  choifies  propres  à tel 
feruice,  non  toutes-fois  de  maligne  nature,  afin  de  n’offenfer  leshcr- 
bes.llfetreuue  de  terre  naturellement  rougetauffi  de  jaune,  de  blachc, 
n’aiâs  autres  mauuaifes  qualités  que  l’inferrilitéilaqu.eile  en  ccft  endroit 
eftvtile,parce  que  ne  produifant  aucunherbage,!ePartcrre  en  demeure 
ner,au  foulagemcnt  du  Iardinier.T ouchan t la  couleur  noire,elle  fe  fera 
auec  de  l’ardoife  brifee.D  c la  verte  ne  vous  fouciés,attendu  que  les  her- 
bes du  Parterre  n’eftans  d’autre  couleur,  n’ont  befoin  de  tel  voifinage, 
ains  de  celui  dont  la  diuerfité  les  fait  difeerner. Ceci  eft  notable,qu'eftâc 
Cofîdera-  queftion  de  regarder  de  loin  lesCompartimés,pour  l’alliete  du  lardin, 
tien  fur  /dconuient  faire  les  râgees  d’iceux,plusloinl’vne  de  l'autre, qu’eftât  prés, 
dijpojïnon  au  cotraire,plus  l’on  les  approchera,que  plus  prochaine  en  fera  la  veuë, 
desCopar-  pour  la  bien.  leance:s’appeti(Iantiachoferegardee,àmcfure  de  l’efloi- 
nmenstla  gnemenr,parlaraifbn  de  Perfpetftiue.Par  icelle mefmeraifon,  s’entrc- 
veue - couurent  les  rangées  des  herbes  du  Compartimét,  quand  on  les  regar- 

de du  plan  du  Iardin,fe  promenant  par  les  alleesiparce  que  la  veue  eftar 
balfe,eft  occupée  par  les  premières  rangées  d'herbe  qu'elle  rencontre, 
qui  ne  permettent  d’aller  jufqucs  aux  autres.  Pour  laquelle  caufe,  eft  à 
fouhaiterles  Iardinseftre  regardés  de  haut  en  bas,foit  ou  desbaftimens 
prochains,oudes  terraffes  rchauflees  à l’entour  du  Parterre.  Ainfi  que 
par  artifice  lcPvoi  a fait  faire  auxT uillçries.enfà  belle  allée  de  meuriers. 
Et  à S. Germain  en  Laïe  auffi , où  la  Mature  a beaucoup  fourni  du  lien* 
par  l’affiete  du  lieu,du  tout  fauorable. 
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L’ispessïvr  des  rangs , non  plus  que  fa  diftance  de  l’vn  à hu- 
tre,  ne  fepeuuent  bonnement  limiter,  cela  dépendant  du  lieu,  qui  re- 
quiert les  Compartimens  à lui  proportionnés  félon  fa  grandeur  ou  pc- 
titcffe.Lequelai'ticLe  bien  entendu,  caufera  aux  Comparrimens  celle 
grâce  tant  recerchee  pour  tous  ouurages,  procédante  de  la  raifonnable 
diipofition.Aucuns.au  milieu  & aux  angles  desCompartimensplâten:' 
des  arbriffeaux  furfaillans  en  haut,  en  quoi  ils  ferrompent,  car  cuidans 
donner  grâce  au  Compartiment,  ilsenobfufquent  leluftre  par  telles 
couuertures.Si  touresfoisl’on  y en  delïre,y  lerontplante's  les  arbres  les 
moins fueilleuz,&: dontle  tigcmontehautcmenr&:  droitement:com- 
me  lecyprés,  par  deffus  tout  autre  à ce  feruice  eftan  t le  plus  propre  ,& 

. conuenablement  eft  pofé  pour  efguille  au  centre  d’vn  cadran  dreflé  en 
herbage  au  Parterre  marquant  les  heures.  Au  lieu  des  arbres  pourra-on 

appliquer  quelques  rares  antiquités,Statuës,Colomnes,Pyramides,0- 

beîifques  5c  femblables  pièces  de  marbre,  jaipe,.porphire&  d’autres 
precieufes  matières  de  diuerfes  couleurs  dont  la  richcfle  rend  le  lardin 
tres-magnifiquc.Ces  chofe*  eftans  cotre- faites  enherbe,ferontaufîï  de 
fort  belle  monftrc , décorant  le  lieu  auec  la  loiiange  du  Jardinier . En 
fuite,  fera  beJongnéauec femblables  confiderations.où  l'homme  d’en- 
tendement pouruoiraparfon  bon fens, prenant  auis  de  i’œuure  mel- 
me, félonies  occurrences,  car  auflic’eft  à luià  qui  telle  befongne  s’a- 
dreffe,non  aux  ignorans  & grofliers  du  vulgaire.  Et  d’autant  que  peu 
fe  treuuent  de  Jardiniers  auoir  en  leur  ceruelle  lesinuctions  des  exquis 
Comparrimens,  8c  autres  precieufesdiipofirions  pour  le  decoremét  du 
lardin  deplaifir,  ainsproceder  du  fçauoir  des  hommes  entendus  en  la 
pourtraiture:ce  ferade  là  d’où  nos  Iardiniors  prendront  leurs  deffeins, 
en  quoi  ils  acquerront  tantplus  de  loiiange.que  mieux  les  fçaurÔt  met- 
tre en  œuure. 

E t àcequelelardinierjn’aillcrecercher  loin., des  deffeins  pourfes  pertraiti 
Parterres,  j’ai  mis  ici  quelque  nombre  de  Compartimens  de  diuerles  de  Jardin 
façons  d’entre  lefquels,y  en  a de  ceux  que  lé  Roi  a fait  faireà  Sainét„  ’ " 

Germain  en  Laïc,  & en  fes  nouueaux  Iardins  des  Tuilleries,  & de  Fô-  * * 
taine-  bleau , au  dreffer  defquels  M . Claude  Molet,  Lrdinier  de  là  Ma- 
jefté,  a fait  preuue  de  fa  dextérité . Aucuns  de  ces  pourtraits,  contien- 
nent des  Iardins  entiers,autres,des  portions:  comme  carres, bordures, 

& femblablesyquefhabilc Iardinier  emploiera auecjugcmct,  félon  Jon 
lieu,  fa,enccant  parles  fufçütes  adreffes,  dont  il  prendra  des  portions 
comme  il  verra  à faire.  Le  moi  en  eft,  de  rapporter  la  choie  du  petit  au 
grand  . Prendra  curieufement  fes  mefurcs,gardant  de  fe  deceuoir  : & 
fans  fe  hafter,ne  lui  fuffira  de  mefurer  vnc  fois  ion  ceuure,ains  y retour- 
nera plufieursDont  s’inftrujfantlui-mefmes,auec  les  obicruarionsfui- 
uantes,drefferales  Compartimens  au  contentement  delon  Maiftre,& 
àlon  honneur. 

R eso  l v doneques  que  forés  de  l’ordonnance  de  vos  Comparti- 
mens & autres  difppfftions , & le  ParterreaUparauant  tres-bien  vni  5c 
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Melin  d s mis amiiucau.Sc .proprement agcancé  & engraiffé.fi  que  la  terre foit 
dreffer  les  deuenue  facile  à gouuemer  8c  fertile,  les  craccrés  à la  manière  fuiuan. 
Comparti  rc>  Premièrement  tendres  des  cordeaux  fort  roidementf  dont.&dcs 
nuits.  fiches  de  fer  ou  de  bois  dur  8c  folide , ferés  abondamment  pourueu ) 
le  long  des  grands  chemins  8c  allées  lefquelles  ferés  tant  larges  8c  lon- 
gues qu’il  vous  plaira.  Après,  diuiferés  l’entre  deux  des  allées  par  por- 
tions égalcs,en  quarrés parfaits  .triangles,  pentagones, exagones. hep.  ( 
tagones,  octogones,  8c  en  autres  telles  figures  que  voudrés  ,les  enfer- 
mansauec  des  cordeaux  .pour  dans  icelles,  loger  les  Compartimens. 
Telles  portions  ne  feront  toutes  de  mçfmc  forte,  ains  dcplufieuts; 
routes-fois  compatibles  les  vnes  les  autres,  pour  le  plaifirdela  diuer- 
iîté,  dont  les  Compartimens  s’entendent  agréables.  Toutes  ces  fi- 
gures là , fouffrenr  la  ligne  droite  en  leurs  extrémités  : les  corps  def- 
quelles feront  diuifés par mefmes  lignes, pour  treuuerles  centres,  fur 
lefquels  l'on  fera  les  ronds,  ovales,  8c  autres  lignes  curucs  conuena- 
bles  à l’ouurage . Au  quarté  parfait , cela  fe  reprefenre  mieux  qu  es  au- 
tres figures  : car  tendant  deux  cordeaux  en  ligne  diagonale,  d’vn  an- 
gle à l’autre,  là  où  s’entre  croiferont,  là  fera  le  centre  qui  vous  ferui- 
rapour  tracer  vn  grand  rond  dans  lequarré,  fi  rond  defirés  faire  vo- 
flrc  Compartiment.  Auffipar  mefme  adrefle,  facilement  diuiferés  les 
portions  requifespour  les  ouurages  qu’aurcs  en  main , félon  la  guide 
des  pourtraits  : rapportant  les  mefures  du  petit  au  grand,  comme  j'ai 
dit,  par  la  toile  raccourcie,  par  le  pied,  par  la  cane,  par  le  pam , par  l’au- 
ne, 8c  par  autres  mefures  diùerles  à l'vlage  des  païs.  Les  centres  demeu- 
reront marqués  auec  des  fiches  qu’on  affermira  dis  terre:  8c  feront  au  lit 
les  cordeaux  laides  tendus, jufqu’à  ce  que  les  herbes  foient  toutes  plan- 
tees,pour feruir  de  guide  affeuree,  autrement  oftant  par  impatience  & 
auantle  terme, ces  marques-là,  feroit-on  en  danger  de  fe  confondre  en 
ouurant,par faute  de  conduite. autre  tât  affeuree  nepouuant  eftre,  que 
lafufdite. 

Planterles  Ioignant  les  cordeaux,  feront  plantées  les  herbes,  les  fourra  ns 
herbes  a la  dans  terre  auec  la  fiche,  à l’imitation  des  vignes  : ce  qu’ainli  fe  fait  fort 
fiche.  nettemenr,commefon  defire.  Mais  aucuns  tieuucntplus  profitable 
d’ouurir  la  terre  auec  la  ferfouëte.pour  l'aifance  d’arranger  à volonté 
les  herbes  dans  le  raion  .foient- elles'lehracinees  ou  non:  cela  fe  poll- 
uant faire,  fans  contrainte  en  eflargiffans  leurs  rapines,  ou  en  eftordans 
8c  recourbans  les  branches,  pour  les  faire  reprendre  : toures-fois,  ne 
s’accommodent  jamais  fi  bien  en  celle  façon  ci.quc  parla  precedente. 
Nepouuant cell ouurage fouffrir delaiement aucun , ains  eft  nectflài- 
re.l’acheucr,fuiurepiedàpied,  le  commencer,  de  peur  de  des-for- 
mer  l entreprinfe  : fans  auoir  cfgard  au  particulier  naturel  de  cha- 
cune herbe,  toutes  enfemble  feront  plantées  àvr.e  venuelans  nulle- 
ment fejourner , par  ce  moien  haftant  les  tardiues , 8c  retardant  les  ha- 
fiiues . Le  temps  de  mettre  la  main  à ces  Compartimens-ci , pour  les 
planter , fera  p tins  8c  dans  l'Automne  8c  dans  le  Printemps , lclon  que 
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le  pais  cft  fec  ouhumide,  plus  s’auanceant  en  ce(lui-ci,  qu'en  celtui-Ià, 
la  terre  ellanc  bien  difpofee,  ce  que  s'accordant  auec  la  douceur  de  la 
faifon.rendra  tres-alîêuree  la  reprinfe  des  herbes.  Comme  j’ai  monftré, 
la  plufpart  des  herbes  donc  fe  façonnent  les  Comparcimens/ouffrcnt  le 
planter  par  bouteures,bien  que  par  racines  elles  viennent  afleurémenr. 
mais  d'autant  qu’en  cet  endroit,pour  la  delicatelîe  de  fœuure,les  bran- 
ches font  plus  conuenables  que  les  herbes  entières,  mieux  quelles  fe 
laiflàns  arranger , & qu’on  n’a  à douter  de  leur  reprinfe,  fera  les  prepo- 
fer  aux  herbes  enracinees.-jointe  celle  raifon , que  plus  facilement  treu- 
ue-on  des  bouteures  ou  branches,  la  grande  quantité  requife , que  des 
herbesentieres,  faines , d’elgale  grandeur , telles  que  de  necelfué  con- 
uientlcs  auoir. 

Le  Bouïs  ne  fepouuant  reprendre  par  bouteures  qu’à  grande  di  fà'QÇaturcl 
cultéjfait  qu’on  ne  l’emploie  au  lardin,  que  par  racines , pour  laquelle  fioitys , 

caufe,ell-on  contraint  d’aller  par  les  Bouïllierescerchcr  du  petit  plant 
enraciné,  & tel  le  loger  au  lieu  delliné  : mefme  ell-ilmis  en  terre  à la  fi- 
che quoi  qu’auec  racincs,fans  dire  contraint  d’ouurir  la  terre  à la  fer- 
fouette,à  tout  laquelle, le  Parterre  ne  le  drelîe  jamais  fi  bien  qu’à  la  fi- 
che,comeaellé  dit.  N’aiant  moiend’auoir  du  plant  enraciné  de  Bouïs 
tel  que  defiriés,conuiendra  en  faire  vnepepiniere  : femant  des  grains 
de  Bouïs  au  mois  de  Feuricr  ou  de  Mars,d’où  lortira  du  plant  en  abon- 
dance tel  que  defirèrés. 

Quant  aux  femences,  l’on  ne  s’en  doit  feruirqu’és  endroits  les  plus  Touchant 
fubtils  6cdelicats,Sc  où  les  herbes  japercreuës  ne  le  peuuent  bien  ac-/a  femen- 
commoder.comme  en  lectres,chiffrcs,deuifcs, armoiries,  & autres  mi- 
gnardifes,où  la  graine  fe  loge  ainfi  qu’on  veut,  la  fourrant  dans  la  fo  Ile  - 
te  qu’aurés  creufee  en  terre plaine,fouple,&  deliee,5cen  fa  fuperficie, 
tracé  ce  que  vous  aura  pleu,aprés  réuni  fi  bien  le  plan,  y remettat  la  ter- 
re que  monticule  ne  valon  aucun  n’y  relient.  Ces  traces  le  feront  auec 
quelques  inltrumens  de  fer , ou  de  bois  dur , à ce  appropriés,  dcfquels 
eferirés  fur  la  terre,en  y profondant  vn  doigt:  ou  en  y imprimant  ce  que 
voudrés,  auec  des  grandes  lettres  de  bois  l eruans  de  moule,  qu’en  prefi- 
fane  enfoncerés  dans  terre.  Ainfi  des  chifres,aiitfi  des  armoiries,  & au- 
tres fubtilitcs,  dont  receurés  contentement,  fi  tels  moules  ont  palTé 
ÿar  bonne  main,  Se  que  le  lardinicr  tref-cucieufemcnt,enfemence  tou- 
tesles  parties  de  les  traces, lansobmettreangle  ne  recoin  aucun.  Plu- 
llo'ly  mettfa-il  trop  de  femencc,  que  peu  : à la  charge  qu’eltant  leuee, 
aufli  toll,  il  en  arrache  le  fuperflu,  pour,  librement  lailTer  accroillre  le 
reliant  fans  edoufFer  par  trop  de  pre(T.\  Comme  au  contraire,  y lailîera 
des  lettons  à fuffiiance.fans  oublier  àfarrachenafin  que  par  rarité,  l’œu- 
ure  ne  fe  treuue  defiiec  Sc  def-jointe,par  confequent  imparfaite.  Pour 
prendre  fes  m tfures , feralelardinier  pourueu  deperebes  longues  & 
droites,  debo'sleger,  afin  de  les  manier  facilement,  auec  lefquelles  il 
prendra  (es  di  dances , longueurs,  largeurs  Sc  autres  portions  : enfem- 
bleaura-il  des  minces  chaines  defer,ponr  tracer  les  ronds  grands  Scpe- 
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tits  qu’ils  marquera  es  endroits  conuenables,  lefquelles  chaines,fontà 
tel  feruicc  meilleures  de  telle  matière  j que  de  cordage,  ne  de  boiaux 
demeuranstouf-jours  en  vneftat  fans  s’allonger  ne  raçourcir,  parhu! 
midité,ne  fechereflés , ne  par  trop  ou  peu  tirer  6e  tendre,  comme  font 
toutes  autres  matières,  à l'intereft  dçs  mefures. 

Comment  L e sberbes  ainfidifpofecs,6e  chauffées  de  terreje  plus  vnimenr  que 
feront  cou-  faire  fe  pourra, feront  de  mefmes  couppeesiuftement  quelques  deux 
pees  les  doigts  lur  de  la  terre,pour  là  s’accroiftre  par-enfemble.  Elles  feront  cul- 
herbes  tiuees  fort  foigneufement , fans  foufFrir  qu'aucune  herbe  eflrangere  fe 

quand  on  fourre  parmi,  ni  au  prés  d’elles,  les  fardant  fouucntauec  toute  curiofi. 

les  plante,  té  fans  pardonner  à aucune  plante  s’efeartant  hors  defonrang,  parain- 
fi  paroiffra  le  vuide  6e  fons  de  la  terre,  comme  eft  requis , 6e  y ajouffant 
Fembeliflement  des  terres  de  coulcur,dont  j’ai  parlé,  le  Compartiment 
jes  faut  s>en  jepjefêntera  très- agréable  à la  veuë.  Serontaufli  arroufees  lesher- 
*trro»Jer.  bcs  , fans  qu’elles  endurent  la  foif,  autrement  elles  dcffecheroient 
mefmela première annee  deleur  plantement.  La  commodité  ne  fera 
petite,  ff  l’eau  y découlé  par  raions  faits  aux  bords  des  rangs  des  herbes 
ou  fans  y en  faire  aucun,  arroufer  le  Compartiment  commeprairie 
vnie. 

' Du  temps  Le  reftant  de  la  culture  des  Compartimens  6c  de  leurs  bordures,  * 

des  herbes,  des  deuis,  chiffres,  armoiiies,paflcmtns,  guirlandes  ôc  femblables  de  - 
licatefïès,  ne  confiffe  qu’au  tondre  6i  roigner des herbes,.lefquelles il 
conuient  tenir  touf- jours  en mefme  cftat,c’cft  affauoir  baflëment,  paf- 
feequefoitlapremiereannccquileurefldonncepour  reprinfe.  Pour 
tondre  les  bordures,paffcmens,6e  autres  parties  eitanten  ligne  droite, 
conuient  retendre  le  cordeau  joignant  Fendroit  qu’on  voudra  roigner, 

6c  là  juftemcnraucc  de  grands  cizeaux  emmanchés  de  bois,  coupper 
des  herbes,  tout  ce  qui  excédera  laligne.  Quant  aux  ronds,  & autres  li- 
gnes curucs.corps  efleués,figures  6c  lémblablesgctilleffes,  plus  diffici- 

lemét  y ouure-on,  parce  que  c’cft  lc'feul  œil  qui  gouuerne  cela: en  quoi 
faut  qu’interuienne  la  dextérité  du  lardinier,refaçonnantla  befongne, 
comme  de  nouueau , à toutes  les  fois  qu’il  y mettra  la  main;aurremenr, 
la  beauté  de  Fouurage  fe  perdroit.  Le  temps  de  ce  roignement,n’eft  re- 
ftraintàaurre  terra e,qu’à  laferenité  du  ciel,eftant  détendu  toucher  aux 
herbes  en  temps  depluie,de  chaleur,6c  de  froidure, de  peur  de  Jes  faire 
mourir,ou  du  moins,parlangucur,leur  faire  perdreIeluffre,toutesfois, 
le  Printemps  en  eft  la  meilleure  laifon.  Ce  fera  cfonc qu’on  tondra  ces 
gentillefles,  quand  les  herbes  fur-haufferont  leurs  limites,  lesrenarj 
touf-jours  baffes  ôc  quarrees  par  le  déflus  6c  es  collés , joignans  la  terrç 
pour  maintenir  leur  bien-feance. 


LIEV  SIXIESME. 


;c’EST  VN  COMPARTIMENT  de  cevx 

DES  NOVVEAVX  lARDIMS  DV  Roi  AVX 
T uilleries,  faifant vn  carreau, dont  les  vuïdes  font 
remplis  d’enrichilîemens^ucentre  duquel 
. eli  vne  deuilè  duRoi. 
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CE  COMPARTIMENT-CI  , ENRICHI 

EN  SES  ÏYIDES  , EST  AVSSI  VN 

carreau  des  Iardins  des  T uilleries. 
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DE  MESME  CESTVI-Cl  EST  DES  COM- 
TARTIMENS  des  Tvilleries  enrichi 
enfesvuïdes  comme  les  precedents,  portant  en. 
fon  centre  vne  deuife  du  Roi. 
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LA  MESME  DEVISE  DV  ROY,  MAIS  EN 

GRAND  VOLVME  ESTANT  DANS  V N CARRE' 
éslardins  defsindt  Germain  en Laïe,auecles bor- 
dures de  Compartimens  quiferuiront 
à diuers  jardinages. 


- '<■  -m . r 
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avtre  DEVISE  dv  roi,  estant  en 

vn  carre'  des  Iardins  de  sain ct  ) 
Germain  en  Laie.  Dont  les  bordures  faites  en 
Compartiment  rompu, Terniront  a 
diuers  Iardins. 
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C'EST  VN  COMPARTIMENT  DE  CEVX 

Q^V  I SONT  AV  I A RD  I N -N  E V F DES  TviL- 
Icries,  rempli  d’earichiflerneri5,mcfmes  aux  quatre 
coins  des  armoiries  de  France  & de  N auarre. 
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CE  ROND  EST  A S AI  N CT  GERMAIN  EN  LAIE  ENRICHI  EN  SON  I NT  E R I E V R.  I L EST 

accompagnées  deux  bouts.da  bordures,  qui  rendent  l.i planche  longue:  dont  l'on  pourra  tirer  l'adrdfe de  faire  vn 
iardin  encier.aianc  des  allées  droites.des  toftes  droits,  des  diagonales. fc  des  curucs. 
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Cl  COMPACT  [MENT  CARRE  ; AVEC  DES  BORD  VRE S DES 
eoftés  ,feconiicrtit  en  bar-long  : dont  fera  drefle  vn  lardin 
ic  lies  alfés  au  large,  feruirom  à y mettre  de  la  potageric  de  i 
bonne  fenceur,  toutci  enfeniblecultiuees  de  met'me  miin,r 


îdrot  le  jardin  de  profitable  beauté. 


' 


| 

I 
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CE  COMPARTIMENT  EST  VN  BAR-LONG  POVVANT  SERVIR  POVR 
jardin  emicr:voire& pour  potager,  parce  que  fesvuides  font  capables,  à caufe  de  leur  largeur,  de 
rcceuoir  des  herbes  de  mefnage  qui  feront  bordées  de  celle;  de  plaifir , don  t toutes  enfemble  fe  i cr.- 
dront  deplaifantcvtilité.Auffis'y  peut  dreflerau  milieu  vn  petit  jardin  Medccinal  carié  ,donclcmo- 
dellc  fe  tramera  ci  apres.  • 


pP  üj 
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foî  DE  CE  COMP  AR.Tl'dfNT  r B A R.-L  ONG,  SE  PO'VRRA  D RE.S  S ER.  VN  IAR.Dïn 
entier:  Se  comme  le  jrecedint , feruirî  en  pocsj-riepour  U capacité  de  Tes  vu  ides,  que  pour  ornement 
l'on  b ordsr.taaèc  herb  :=  de  pU'fit.  De  mefmefon  lieu , à y dleuer  vm  petit  Urdin  Medecinal,  * 

mais  rond,  à U manière  ci  après  monftree. 


m 
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CB  SONT  LES  ORNEMENS  DV  IARDIN  DE 
plaifir,deft  inés  au  contentement  de  la  veuë.  Recreent  auffi l’efprit,  les 
precieufes&  doucesfcnteurs,  procédantes  d’vne  infinité  d’herbes  & 
de  fleurs  qu’on  y efleue.  Auquel  delcétable  labeur,  l’homme  d’ea- 
rendement  s’emploie  de  grande  affeétion  pour  foulagement  en  les  fc- 
rieufes  affaires.  Et  comme  la  bonne  mufique  ne  faoule  l'aurcillc  de  ceux 
qui  l’aiment^ains,  ceflànt,  la  laiflë  affamee  : aufiîlc  plaifir  qu’on  prendà 
voir  & odorer  les  herbes  &c  fleurs  de  belle  reprefentation  & de  bonne 
fenteurjn’eft  jamais  parfait.  Dontauicnt , quec’eft  tout-jours  à recom- 
menccr,quc  le  jardin  à fleurs,  où  àtouteheurel’on  treuuc  delabefon- 
gne,foit  ou  pour  y ajoufterdenouuellcsplates/oit  ou  à ajcancer  & en- 
tretenir les  vieilles. Ü e mcfmes  en  eft-  il  du  IardinMedccinahoù  le  plai- 
firn’eft  petit , d’y  voir  infinité  de  plantes  de  diuerfes  fortes  & proprie- 
tcs,qu’on  efleue  &entretiétaueccôtinuellefolicitude.  Maiscomraele 
Bouquetier  a pour  premier  but,Ie  plaifir  j le  Medecinal  vife  principa- 
lement au  profit  8c  àlaneceflité , pour  le  foulagement  de  nos  infirmi- 
tés. Néant-moins,  ont-ils  de  commun  ces  deux  jardins-ci,  & le  plai- 
fir 8c  le  profit  ; dont  la  maifon  fe  treuucra  de  tant  mieux  accommodée, 
qu’aucc  plus  d’affeétionnee  curiofité  , l’on  s’emploiera  à ce  plaifant 
naefnage.  ' r' 
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CHAPITRE  XIV. 

Le  Jardin  ±714 edecinal  & {on  ordonnance. 

f N t r e les  beautés  du  m'efnage , les  plantes  & herbes 
î medecinales  paroiffent,  tenam  honorable  râg  au  Iardin; 
| à l’honneur  du  noble  perc-de-familie,  qui  ajoufte  au  vi- 
! ure  des  hommes,  le  moicn  de  les  maintenir  en  Tante  Si 
i deliurer  de  maladie,  T elle  vercueufe  affcélion , cft  profi- 
table au  public , démarque  par  icelle,nous  font  domeftiquee s des  Am- 
ples & herbes  eftrangeres,rares  & exquifes  de  grande  vtilité  8c  feruicc, 
n°S  Allccftres-  P^fieurs  Princes  & Republiques , ont 
drcfle  deslardins  Medecinaux,  auec  grande  defpencc  ,pour  mettre  en 
euidencc.à  IVriliré  commune, des  profitables  remedes.  A Florence, 
Pife,Padouê,  Gcnnes,&  en  autres  diuers  endroits  de  ritalie,&  ailleurs. 
Te  voient  des  beaux  Iariins  Medecinaux  drefles  auec  beaucoup  de  frés, 
au  contentement  de  tous  c:ux  qui  les  voiét:  & encores  plus,  de  ceux 
qui  opportunément,  ont  cité  Tecourus  des  profitables  remedes  qu'ils 
produifent.  DefquellcS  chofes,  eftanr incité noftrepere-dc-familie. Te 
«reliera  au  Iardin  Medecinal,  afin  que  fa  maifon  ne  foie  depourueuc 
d aucune  commodité,  recouurable  en  fa  terre  & en  fonaër. 

L a matière  de  ce  Iardin -cicft  tant  riche,  qu’il  eftimpoffible  delare- 
prefenter  entièrement,  à caufe dcl’infinie  quantité  de  fcméccs,racines, 
herbes , arbuftes  dot  il  cfi:  compofé:n’cftât  mefmes  entré  en  la  cognoif- 
lancc  de  1 homme,  tour  ce  qui  le  peur  rendre  recommcndablc.  Parce 
<jue  de  jour  à autre,  parodient  des  nouuellesplanres  efirangeres , voire 
des  domeftiqucs(incogncues  par  nous  le  temps  paffé  ) pour  y élire  lo- 
gées. De  tous  Icfquels  vtiies  ornement,  noftrcpere-de-famillc  ne  fe 
peinera  d’ajencerlon  jardin  Medecinal . puis  que  les  plus  doftes  & cu- 
rieux perfonnages.n  ont  pénétré  aufons  de  ceft  abyfme , eftans  conti- 
nuellement en  telle  perquifition.  Ains  Ce  contenterade  drelîer  vn  Iar- 
din  oùfoienr  elleuces  les  plantes  Medecinales,  qu’auec  modéré  foin  & 
defpencc,  il  pourra  rccouurcr  & entretenir  : à ce  qu'au  befoin  ,i  1 les 
treuue  aiïcmblees,  comme  dans  vnmagazin,&  qu’a  l’occurrence  des 
maladics,delui  & des  fiens,lamere- de  famille  les  emploie,  en  atten- 
dant plus  de  fecours  du  doétc  Médecin  en  la  neceflité  : à l’exemple  de 
pluficurs  Dames  & Damoifelles , qui  auec  beaucoup  deloüange , ont 
la  cognoillance  des  vertus  des  herbes  &lïmples,  dont  elles  fecourcnt 
opportunément  leurs  familles  &:  les  pauures.  Et  telle  prouifion,  fera 
rreuuee  à propos  par  le  Mcdecin.quand  arriué  à la  maifon  des  champs, 
ion  apoticaire  n’aura  Iapeinc  d'aller  loin,  cerchcr  les  lïmplcs  parla  cam- 
paigne,ains  ne  fera  que  les  cueillir  au  Iardin,  pour  fes  remedes. 
s 3“  I ^ ce  que  goitre  Iardin  Medecinal  foit  dilpofé  comme  il  appar- 
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tient  j pour  receùoir  & nourrirle  grand  nombre  de  plantes  requis» 
fa  fourniture,de  tât  de  fortes, diuerfes  en  qualités  & naturels,  eft  necef- 
faire  d’én  préparer  le  fonds,par  tel  ordre,  que  toutes  s’y  maintiennent 
fans  contrainte. Cela  dépend  des  facultés  du  ciel  & de  la  terre , lefquel- 
les  appropriées  au  naturel  des  plantes,  toutes  enfemble  s’y  reprendrôc 
fie  accroiftront  tres-bien,auec  contentement:  voire  & esbahillement, 
pour  l’affemblage  de  tant  de  plantes  viuans  enfemble,  comme  en  vniô, 
bien-que  de  diuers  fie  extrauagansnaturcls.Mais  d'autant  qu’au  rcuco- 
tre  du  lieu  dont  eft  queftion,  gift  la  difficulté(tresraremcnt  s’en  treuuât 
aucun  dutoutainftqualifié)eftdebefoin,  tel  le  fe  préparer  fie  drefler 
par  arrifice,fuppleant  au  defaut  de  la  fituatiô.Chofe  faifablc,auec  moiés 
dignes  de  telle  cntreprifc.Lc  lieu  du  tout  plat,tel  que  communémét  eft 
le  lardin.’.gc,non  plus  le  pendant,ne  peuuent  fatisfaire  à ce  deffein-.par- 
ce  que  n’eftant  leur  fituation  que  d'vnc  feule  forte,  platte  ou  pendante, 
ne  peuuent  receùoir  conuenablemenr , plantes , que  d’vn  feul  naturel, 
au  lieu  de  plufieurs,dont  nous  auons  befoin.Lefquclles  plantes , eftans 
de  diuers  fie  différons  narurels,ccmmeaeftc  dit,  pour  elles  nous  dref- 
ferons  vn  parterre  de  diuers  8c  differents  afpc&sjfic  le  côpoferons  aulïï 
de  matière  tant  diuerfe,  que  chacune  plante  ytrcuuerafa  particulière 
afliete  : à ce  qu’aians  le  Ciel  fie  la  T erre  fauorables , toutes  s’y  puiflent 
commodément  loger  8c  nourrir. 

O r pour  drefler  tel  Iirdinainfi  qu’il  appartient,afin  de  le  rendre  ca- 
pable de  receùoir  5c  nourrir  toutes  fortes  de  plantes  mcdecinales , do- 
meftiques  8c  eftrangeresjfic  qu’à  telles  commodités , foient  ajouflés  les 
beaux  promenoirs , il  eft  neceflaire  d'y  faire  grande  defpenfe , laquelle 
les  feuls  Princes  8c  grands-Seigneurs  cntreprendront,-non  noftre  pere- 
de'famille,quife  dreflera  vn  petit  Iardin  medccirul  ; duquel  il  prendra 
ici  le  modclle,rapportantlachofedupetitaugrand,fic  racourciffantle 
deffeinfelonlacapacitédcfonlieUj&la  defpenfe  qu’il  y voudra em- 

fdoier.  Le  feruice  que  jedoi aux grandSjine fait  vnpeufortir hors  des 
imites  de  mon  intention,quin’cft  que  mefHage.poiureprefenter  quel 
pourra  eftrelelardin  medecinal, dont  j’enten  parler.  L’artifice  en  fera 
vne  Montaignete  rcleuec  de  terre  portée , laquelle  compofèe  d’argile 
fitde  fablon,engraiffce  pat  fumicts,fcra  appropriée  aux  plantes  qu'on  y 
voudra  Ioger,chacune  félon  fon  particulier  naturelle  mcfme  touchai 
lefolagc.puis  que  le  rcleuement  de  la  montaignete , fournit  les  quatre 
afpeds  du  Ciefdefquels  aurcs  à choiflr.  Ainfi  en  IaMonlaignete  fe  treu- 
uera  tout  ce  qu’on  defire  en  ceft  cndroic,aiïauoir,fonds  du  tout  propre 
pour  chacune  plante.à  ce  expreflémét  5c  fans  fubje&ion  accommodé: 
8c  aer,chaud,froid,temperc,feIon  les  quatre  parties  du  Ciel , efquels  la 
Montaignete  diuerfement  regardera  par  fon  rcleuement.  Les  plantes 
chaudes  feront  pofees  àrafpe<ftduMidi,àI’abri  de laBize, pourlefquel- 
les  mieux  garantir  des  froidures,en  feront  parees  cnHyucr,par  ccmuer-. 
turcs  qui  auec  beaucoup  d aifance  y feront  dreffees.Les  froides,  à celui 
du  Scptentriqn.Lestcmperecs,de  l'Orient  fic_  Occident  . Leshjirai-; 
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des,en  lieu  arroufépnr  le  moieh  de  la  fontaine  fourdant  au  coupeau  de 
Jamontaigncte,dontl'caufedefchargeraoùenferalebefoin.  Les  fe- 
ches,en  lieu  fec,bidc  fans  arrqu'feifcent.C’cd  le  principal  projet. 

Povr  enparticularifcr  lededcin,dirai  que  laMontaignete  fera  rôde, 
de  la  grâdcur  en  diamètre  & hauteur,côme  l’on  voudra,au  sômet  de  la- 
quelle on  montera  en  la  tournoiant  dehors  pat  vn  grâd  chemin  fembia- 
oleicelui  qu’on  remarque  painr,en  la  tour  de  Babcl:&  qu’encord’on 
voidjàcclle du  far  d'A  lexandrie  d’Egypte  bafti  au  port  dans  la  mer.En- 
tre  les  A iniquités  de  N ifmes,y  a vne  roazure  qu’on  appelle,?- ourrémA- 
gne> qui  femble  auoit  cfté  badie  à la  manière  fuldiâx.  Le  grand  chemin 
fera  large  de  quinze  piedsTon  en  prendra  quatre  pour  les  jardinets,  où 
fero  nt  logées  les  herbes  jnignans  le  terraimrederont  vnze  pieds  de  paf 
fage  & promenoir.Les  jardinets  dcmeurerontjuftementà  niueau,  afin 
d’y  loger  & nourrir  commodément  les  plantes,  & ce  par  lemoiende 
certains  petits  murs  dont  ils  feront  enuironnés , de  deux  codés,  qui  en 
retiendront  la  terre,Ic  chemin  reliant  en  fa  douce  pente.  LaMomai- 
gnete  fera  toutede  terrain, fans  aucun baftiment,fi  on  veut.  Maisle  jar- 
din ne  s’en  rendra  de  fi  bon  feruice,ne  fi  plaifant , que  fi  Ton  enuironne 
le  chemin, d’vnemuraille,laquelle  retenant  la  terre,  le  jardin  demeure- 
ra en  fon  entier,lans  defchet,maugréks  pluies  & gelees,Si  le  baftiment 
y edajoudé,Fon  efpargncraaubas  delà  Montajgnete,  vn  grand  cabi- 
nctrond,vouté  pour  y efire  au  frts  en  Edé , qui  lera  efclairé  par  quatre 
luearnes,qu’onferaàtrauers  du  terrain  pour  y prendre  jour.  On  entre- 
ra dans  ce  cabinet,par  quatre  allées  equididammentpofecs,quiauront 
leurs  portes  à la  plus  baffe  muraille,au  rés  de  chaudee. 

Voici  vne  autre  ordonnance  de  jardin  medecinal.il  ell  quarré,fait  à 
üji/trree.  plu{jeurs  chemins  & replats , montant  des  vns  aux  autres  par  cfcaliers, 
edans  auxangles,faifans  les  replats  enfemble,commc  vn  Thcatre,dont 
les  degrés  s’exccdans  les  vns  les  aurrcs,rendent  le  jardin  de  trelbelle  re- 
prefentation.il  peut  edre  drefié  fans  badiment,auec  le  feul  terrain, non 
routesfois  fi  bien  qu’en  y ajoudant  de  la  maçonnerie,4quelle  donnera 
àFedifice,&  ludre  & moien  de  grand  feruice. Et  parce  qu’il  ed  tresdiffi- 
cile,de  reprefenter  ces  jardins-ci,par  le  feul  difcouts;j’ai  dredé  despour 
traits  de  Fvn  &c  de  Fautre.roefurés  félon  ce  que  j’ai  edimé  tels  jardins  le 
pouuoir  raifonnablemcnt  faire. l’ai  drede  le  plan  & le  corps  relcué  d'vn 
chacun  defdits  jardins,  par  où  fe  voient  des  particularités  de  tels  édifi- 
ces, au  tant  que  Fart  Iepeutpcrmettrc. 


OCCIDENT 


LTE V SIXIESME.  .*« 

I CH  NO  GRAPHIE  OV  PL  AN  DV  IARDlN  MEDECIN  A L R OND- 

CONTENANT  EN  DIAMETRE,  Q^V  ARANTE-CIN  Q_T  OI  SES.  L A PLACE 

Vuïdc  du  milieu,en  laquelle  l'on  entre  par  quatre  allées  pofees  aux  quatre  diuers  afpcéts  du 
Cieljcit  de  vingt  toife  ,où  fc  fera  vn  cabinet  rond,porté  par  des  pilaltres,ou  fans  iceux,  fi  on 
le  prend  petit, en  cela  n’y  aiant  aucune  fuje&ion  ; relient  douze  toifes  ôc  demie  de  chacun 
celte, faifans  les  deux,  vingt-cinq  toifes  pour  le  terrain  Sc  logis  des  herbes  ; fur  lequel  l’on 
monte,tournoianc  en  volute  l’entour  de  la  Montagnete  jdela  main  gauche  à la  droite,  juf- 
ques  au  fommetjoù  fc  trcuuc  la  place  ronde, de  ladite  mefure  de  vingt  toifes.  Les  cheminj 
font  de  quinze  pieds  de  large.dont  les  quatre  prins  pour  les  Iardmets,rcftent  vnze  de  pafla- 
ge  5cpromenoir,commc  a efté  dit. 

SEPTENTRION. 
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LE  CORPS  DE  CE  IARDlN-CI,  EST  RELEVE'  EN  SCHE. 
mographh  ov  Perspective.  Il  monte  ivsqves  a la  havteva 
de  fix  toifes,par  fix  retours  de  la  Montaigncte , dont  le  chemin  lenuironnant  eft  portcpar 
vne  muraille  comme  banc,hautc  de  fix  pieds.  L'elpefteur  delà  muraille  ne  diminue aucu.  i 
nementlcchemin,parce  qu’on  marche  fur  icclle.dont  le  chemin  refte  de  vnxe  pieds  pour  I 

Fallce,  joignant  lequel  les  Iardinets  de  quatre  pieds  de  large  font  dreflés  pour  les  herbcs,c5-  I 

meaeftedit.  Le  chemin  en  tournoiant  en  rond  la  Montaignetc, porte  finalement  à la  p|a;  ! 1 
ce  ronde  cftant  auiommet  d’icelle.  Elle  eft  enuirôncc  de  parabandesôc  accoudoirs  fur  des  1 

baluftres  qui  toutesfois  nercpcuuentdifccrneràcaufedclapetiteire  du  pourtrait.  Aurai-  1 1 
lieu  de  la  place  Lourd  la  fontainc,pour  les  arroufemens  des  herbes, qui  défirent  Fcau.  - j < 


SEPTENTRION. 


ICHN  O GRAPHIE,  OV  PLAN  DV  I.ARDIN  ME  DE  Cl-  j 

MAL  cARRe'coNTHNANT  EN  CHACVNE  FACE,  CIN  QJf  A N T E T 0 1-  j 

fes  outre  les  quatre  perrons,  vn  à chacun  angle,  leruans  de  première  montée,  qui  Taillent  en  j 

hors,quatre  toifes.L'interieur  eft  vuide  par  le  bas, pour  feruir  à tenir  en  Hyuer,  des  Oran-  . j 
gers  8c  autres  arbres  précieux . Il  eft  voûté , 8c  les  voûtes  portées  par  des  pilliers  equidi-  | 
ftamment  pofés  félon  la  difpofition  de  l’Architetftc , 8c  naturel  de  l’ceuurc,  pour  laquelle  I 
caufc  &depeurdeconfufion , je  ne  les  ai  marqués  ici.  Et  àceAjuelesarbresibientlàcon-  j 
ferués  plus  chaudement , vne  grande  partie  de  tel  vuide,  afiauoir , les  deux  du  Septentrion  -i 

& O ccident,feront  remplies  de  terre,  comme  il  fevoid  au  deffein  par  les  picoteurcs,  Cm  . 
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y entre  par  quatorze  portes/ept  eftas  à l’afpeft  duMidi,lcs  autres  1 celui  de  l’Oriét  marquées, 
A par  icelles  titans  les  arbres  à l’aer  après  les  froidures.  Il  y a deux  allées  au  trauers  du  terrain, 
pour  iffuë  vers  le  Septentrion  & Occident,dontles  portes  fonttenues  elofes  en  Hyuer.  Les 
perrons  marqués,  B.  feruent  de  montée  au  premier  replat  marque.C.  lequel  & les  autres  auiîL 
ont  chacun  de  largeur  quinze  pieds, dontics  quatre  feruent  de  Iardinets  pour  loger  les  herbes 
ioienansles  murailles^es  onze  reftans.font  donnéspourpromenoir  emuronnans  le  corps  du 
Iardin  à niueau/ans  nulle  pcnte-Defquels  replats  ou  allée?,  il  y en  a cmq.montans  de  l’vn  àl’au- 
rre  par  des  efcaliers  aux  angles, marqués,  D.  Lc  dernicr  replat  porte  à la  place  carrée , qui  eft  au 
delfus  de  là  montaignete, icelle  place  eftant  de  vingt-  cinq  toiles  en  tous  fens  : au  milieu  de  la- 
quelle y a vne  fontaine  pour  arroufer  les  herbes  dulardin,aians  befoin  d’eau.  Laplace  pourra 
cftre  complantec  dé  pins,oufapins,ou  d’autres  arbres  demontaigne. 

r r septentrion. 
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C'EST  LE  CORPS  DV  IARDIN  MEDEC1NAL 

CAR  R e',  RELEVE*  EN  SCHENOGRAPHIf.  OV  PERSES- 

<ftiue.Il  contient  comme  cinq  eftages, qui  font  les  chemins  enuiron- 
nans  la  montagnete,fouftenans  par  des  murailles , chacune  haute  de 
hui&pieds;hors-mis  la  première  au  rés  dechauiïeeoù  font  lespor- 
tes,és  faces  d’Orient  & de  Midi,qui  eft  de  trois  roifesttoutes  les  mu- 
railles  enfemble  montans  à neuf  toifes  quatre  pieds.  Les  chemins  Ce 
diminuent  en  longueur  , à mefure  qu’on  les  pofe  les  vns  fur  les 
autres  ; le  premier  eftant  plus  long  que  le  fécond;  ceftui-ci  nue 
le  troifiefme,  ainfi  des  autres  : & ce  par  degrés  , dont  tout  le 
corps  du  Iardin,  femble  eftre  en  Theatre.  Les  chemins  & prome- 
noirs, comme  eft  ditft  en  Hchnographie,  font  à niueaufans  aucune 
pentedeur  largeur  eft  d’onze  pieds,  marchant  fur  le  bout  6c  efpefléur 
des  murailles,&  leslardins  longs  joignans  icelles  murailles,ont  qua- 
tre pieds  en  largeur  :de  mefme  que  les  precedents  du  Iardin  rôd.  Les 
degrés  des  perrons,&  ceux  d vn  chemin  à l-autre , eftans  aux  angles, 
fc  remarquent  aftes  au  pourtraiél  ,aufli  la  place  vuide  qui  eft  audef- 
fus  delà  Montagnete,auecfes accoudoirs  6c  fontaine, ians autre  de- 
fcription.T ouchant  l'intérieur  voutoïé  pour  logis  à Orangers,  &à 
femblables  arbres precieux,il  fera  à deux  eftages , la  grande  hauteur 
de  la  Montagnete,donnant  telles  commodicés.  Pour  laquelle  caufe 
feront  faites  deux  voûtes,  l'vne  fur  l’autre,  portées  par  despilliers,à 
la  maniéré  ditte. En  laplus  haute  voute,onentrerapardesportes  qui 
feront  au  troifiefme  replat  ou  promenoir,és  afpeefts  fufdits,d’Orient 
& de  Midi,oùles  Orangers  6c  telles  autres  plantes,  feront  pofees au 
bon- temps,dont  leTheatre  fera  enuironné  auec  belle  reprefentatio. 
riufieurs  petits  cabinets,pourront  eftre  efpargnésdansrefpeffeur  du 
terrain  fur  chacun  replat,  cfquels  les  fontaines  découleront  en  plu- 
sieurs fortes  auec  beaucoup  deplaifir,  félonies  diuerfes  inuentions 
des  gens  d’encendement. 


Septentrion. 
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CHAPITRE  XV. 

La  fourniture  du  lardin  Medecinal. 

E’E  s t voirement  ouurage  de  Grands , que  le  dreffer  des 
Iardins  Medecinaux,ainli  projèttésjpour  la  defpenfene- 
ccflairc  à leur  fabrique.  Neâtmoins  le  pourra  elle  rendre 
modcree,en  raccourciflant  le  deffein,le  mefurant  au  pe- 
ticpied  à la  proportion  des  moiens, comme  j ai  dit.  A tel- 
le entreprinlë  , feruira  d’oculaire  adrefle  le  lardin  Medecinal , qui  par 
commandement  du  Roi,a  cité  dreffé  de  nouueau  à Montpclier,par  M.. 

Richier  de  BeleuaLMedccin  du  Roi  & profeflcur  Anatomique  8c  Bo- 
tanique en  l’Vniuerfité  de  ladite  ville,lequel  il  aheureufcment  mis  en 

fîboneftat.qu'aiantauecfrésmodercsjaccommodcle  lieu  à tel  vfàge, 

diuers  en  fa  lituation,il  l’a  finalement  rempli  de  fimplcs  8c  herbes  Mc- 
decinalesde  toutes  fortes,domeftiques  8c  eftrâgeres  ,recerche'cs&  prés 
&loin,&  en  fi  grande  abondance,  que  la  doéle  curiofité,  & grande  di- 
ligence,meritent  beaucoup  de  louange, pour  le  profit  qui  enreuientau 
public. 

Apre's  auoir  dreffé  le  logis,  conuient  le  meubler.  Les  meubles  de 
noftre  lardin  Medecinal, feront  les  Simples  & herbes  Medecinales,tel- 
les  que  ci-aprés  ;c  les  ai  enrollecs, qu'on  peut  aifément  recouurer.  Laif- 
fant  place  au  Iardin.pour  y loger  celles  qui  de  jour  à autre,pourron  t ve- 
nir de  nouueau  à noftre  cognoiffance , des  pais  loingtains , rares  & ex- 
quifes,& autres feruans à noftreintencion  . le  lésai  diftinguc.es  félon 
leurs  naturels,;!  ce  que  fans  confufion  routes  l'oient  bien  logées  chacu- 
ne auecfafemblable  en  l'afpeét  du  Ciel  qu’elle  defire  . l’ai  aufli  noté  le 
moiendeles  efleuer  : demefme  les  propriétés  .&  vertus  de  chacune 
plante, eferites  au  texte , fans  les  vouloir  marquer  par  annotatiô  au  mar- 
ge afin  d’euiter  telle  importune  reditte.  Au  difeours  delquellcs  herbes, 
y a grande  matière  de  remercier  Dieu,du  loin  qu’il  a des  hommes:pour 
laconferuation  delà  vie  defquels,& pour  les  deliurer  de  maladie, il  leur 
a donnéinfinies  herbes  ôc  plantes,  dont  les  admirables  vertus  rauiflent 
l’entendement  humain. 

Angeuqjb,  tel  nom  aefté  donné  à celle  plante,  à caufe  des  ver-  Orient 
tus  qu’elle  a contre  les  venims  S’en  treuue  de  deux  fortes,  l’vne  fauua- 
ge,l’autredomeftique.  Lalauuagecroift  parles  lieux  moites;  &lado- 
meftique,  le  femeaeuant& apres  lHyuer,  en  lardin  cultiué  8c  arrou- 
fé  en  la  fecherefle.  Celle  herbe  contrarie  à toutes  infections,  tll  tresr 
vtile  en  temps  de  pelle,  tenant  en  la  bouche  de  fa  racine  : &.àce  que 
celafoit  agréablement,  on  la  confit  auec  fuccre,  au  fcc,  corrigeant  pat 
cemoien,lafauuaginedefon  gouft.  Guérit  les  morfures  des  lerpens  8c 
chiens  enragés.Fait  cracher  les  humeurs  luperflués  nettqutreftomacb. 
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nt  L'eau  qui  en  eft  diftillcc , ferc  aux  chofes  fufditcs,  & à tenir  la  perfonnè 
joiculcment.Ses  fueillcs  appliquées  au  front>chaflent  le  mai  de  telle. 

Valériane,  fc  dcle&e  en  bonne  terre  bien  labourée  & fumée 
auflïarroufee.  L’ons’cn  engeance  plus  facilement  par  plant  cnrach^ 
que  par  femcnce,Iaquellc  fera  emploieCjdefaillant  le  plant . Le  Prin- 
temps & l’Automne  en  font  les  faifons.-moicnnant  lequel  traitement 
s’en  montera  hautement  en  tige, comme  l’on  defirc  en  celle  plante.  Eft 
propre  contre  la  douleur  de  codé  ; àprouoquer  les  vrincs , & les  fleurs 
des  femmes.  Le  goull  de  celle  herbe,cft  agrcable  aux  chats , là  mâgeans 
auec  appétit. 

P a i n-d  e-p  o v R c e av,  celle  herbe  ellainfiditte  j parce  que  les 
pourceaux fcpaiflent de fes racines, les  foiiillans  dans  terre  auec  affe- 
&ion,pourlegouft  qui  leur  en  agréé.  En  Latin  eft  diuerfcmentnom- 
mac/Kjipnm,T uber/Umbicnlus  ttrn f.Elle  demande  terre  grafle,&  hu- 
mide,bien  labourée, afin  de  nourrir  fes  grolfcs  racines,  reliemblansàla 
raue.La  grande  chaleur  nuit  à celle  plante, c’eft  pourquoi  elle  cerche  les 
ombrages, & perd  (es  fueillcs  au  mois  d’Aouft.  Le  jus  de  celle  herbe, 
fert  contre  la  colique: contre  l'hydropific:  purge  le  cerueaudafche  le  vé- 
tre.-efclaircitla  veuc.-ouure  les  hemorroïdes;arreftelc  fiege  lafehe  &pe- 
dant:defopile  le  foie  & la  ratc.Son  eau  eft  bonne  contre  lesvenims  & 
poifons:contrele  flux  de  fang.Sa  racine  trempee  en  huile  rozar,  & ice- 
lui  inftillé  dans  l’oreille  en  petite  quantité guérit  la  lurdité:  ôc  aulîï  les 
vlceres  vieilles  & des  oreilles  ôc  des  autres  parties  du  corps.  La  decoûiS 
de  là  racine  beuc,prouoque  les  mois  aux  femmes  : olle  les  taches  du  vi- 
fa ge  caufees  par  le  Solcihfait  reuenir  le  poil  és  lieux  pelles  de  la  telle. 

Qve  ve-de-chevAl  a prins  ce  nom  àcaufe  quefon  herbe  reflem- 
ble  aucunement  le  poil  de  la  queue  d’vn  chcual.  Aucuns  nomment  ce- 
lle hetbc,9si fpresla,pout  fa  grande  afpreté  ôc  rudeflé  du  manier,  dont 
les  ouuricrsimagers,peigncrs, ôc autres faifans  chofcs délicates,  fefer- 
uent  pour  polir  leur  ouucagefen  frottant.  Il  y en  a de  deux  efpeces,l’v- 
ne  plus  grande  que  l’autre.  Toutes  deux  demandent  terre  grade  & ma- 
rcfcageufe,fanslefoucierdeculture.  Son  jusmisdanslencs,ellanche 
le  fang  qui  en  fort:  de  mefme  fait  des  mcnftrucs  des  femmes,  mis  en 
peflaire.  Sa  dcco&ion  faite  en  eau  o.uvin,gueritla  diflenrerie-.prouo- 
que  Fvrine.S  es  fu  cilles  broiees , appliquées  fur  les  plaies , les  consolide 
tresbien.S  on  herbe  ôc  fa  racine , foulagent  ceux  qui  font  trauaillés  de  la 
toux. 

Argentin  E,lesfueilles  de  celle  herbe,font  comme  argentées  en 
leur  renuers,  d’où  eft  venu  le  nom  de  la  plante . Elle  fouffre  plus  ai fe- 
,ment  la  négligence  du  Iardinier  ,.que  la  maigreur  delà  terre  ;pour!a- 
quellecaule,le  loge  naturellement  es  présherbus,gras  ôc  humides, d’ou 
la  plante  fe  retirera  au  Printemps,pour  la  loger  au  jardin  M edecinal-  Sa 
decodlionprinle  parlabouchc,  fert  contre  la  dilfenterie  ; à rompre  la 
pierre.-à  guérir  les  vlcereseftans  dans  le  corps,  Et  fon  eau.»  » nettoier  la 
face  Scies  mains.  ’ 


Dent- 


liëv  sixiesme:  ^ 

Dent-de-chien, en  Latin,  Grume», l’appellation prînfe à Çradien- 
«!<?, d'autant  que  cefte  plante,pour  fa  fécondité  auance touf-jours  com- 
mcenmarchant,prenantracinepartousfesnœuds  feulement  en  tou- 
chant terre.N  e vient  qu’ed  bon  fonds,  bien  cultiué  ; mais  aufli  y citant 
vne  fois  log’ee.l’on  ne  P en  peut  dei-engcancerdes  bôs  ardins  Se  vigno* 
blés  en  cftans  importunés.  La  décoction  de  fes  racines  boüillies  en  eau 
rafraifchitlcs  febricitansrchafle  la  vermine  des  enfans.-defopile;  fait  vri- 
ller : rompt  le  calcul. 

S o i'  h i A ou  T alietrum  en  Grec  Thali&icum  f’efleue  en  terre  feche 
aucc  peu  de  culture,  par  iemcncc  ou  plant  enraciné.  Sa  graine  pul- 
uerifee  prinfe  en  vin  eft  finguliere  cotre  toutes  euacuations  defordon- 
neesdefang,  foit  du  nés , de  la  bouche,  ou  d’ailleurs,  mefmcs  con- 
tre la  diiTenterie.  Lafche  le  ventre.  Fait  porter  gaiement  les  enfansaux 
femmes. 

PissE-EN-ncT,autrcment,Oeil-de-bœuf,pour  la  rcilemblance  que 
fes  fleurs  ont  aucc  l’œil  de  telanimal.-reiTemblcnt  auiîi  à celles  de  la  Ca- 
momilleunais  font  plus  grades.  Cefte  herbe,croift  d’elle-mefme  à l'en- 
tour des  maifons.  S ’edifie  par  femence,&  par  plant  enraciné,  an  Prin- 
temps ou  en  l’ Autonrtie.Les  fleurs  de  cefte  plante , prinies  en  bruuagc, 
font  bonnes  contre  la  iauniiTe.  Encataplafme.reiolucnt  lesdurtés.  La 
decodion  de  fes  fueilles  en  eau,  beuëdaitvriner.Le  mefmefont  bouil- 
lies en  huile., appliquées  chaudement  iur  le  petit  ventre. 

Nvmïlair  e jd’elle-mefme  s’cngeance  en  lieu  bas  & aquatique, (ans 
aucune  culture.  N cantmoins  l'on  la  tranfplantera  par  rejettons  enraçi- 
nés  & par  femence  auec,comme  viendra  mieux  à propos.  Cefte  herbe 
eft  ainfi  appellee,à  raifon  que  fes  fueilles  rellémblcnt  à deniers  en  La- 
tin dits,? \ummi.  L’eau  qui  en  cftdiftillee  eft  finguliere  pour  retirer  le 
boiau  aualé.-aux  dilfentericsiaux  vomiffemés  de  fang.-aux  fleurs  de  fem- 
mes, à ces  maux  eftans  propres  fadecodion  & la  poudre  de  fes  fueil- 
les & racines  deiTechees.Lcs  fueilles  & fleurs  broiees,  deilechét  Si  ref- 
lerrentauiEjConglutinans  &confolidans  toutes  vlceres. 

Bovillonbi  anc,1i  terre  fablonneufe  & pierreufe,  eft  cel- 
le où  cefte  herbe  iedeledele  plus,  bien  qu’elle  s’efleue  ailés  facile- 
ment en  autre  endroit.  Deplufieurs  forces  de  Bouillon  y a-il,qu’on  ef- 
leue  par  graine  la  fanant  au  Printemps.  Les  racines  de  cefte  herbe, 
pilees  &beuësauec  du  vin,  arreftent  le  flux  de  ventre.  Ladecodion 
de  toute  la  plante,(crt  contre  la  vieille  toux:  iparmes  .•  douleurs  de  déts: 
venims.  L’eau  qui  eftdiftillee  de  fes  fleurs,  oftela  goutte-roze  de  là 
face  : gratelles:  marques  de  bruflure.  Ses  fleurs,  appliquées  fur  les  hé- 
morroïdes aucc  jaune  d’œufdes  arreftent.  Leius  de  fherbe&  des  fleurs, 
exprimé,  appliqué  furies  verruësdes  efteint  & fait  perdre  : chafle  la  fiè- 
vre quarte. 

C e N T A V r E e,  cefte  herbe  a prins  fon  nom  de  Chyrcn  Cenrau- 
Xe,qui  en  fut  guéri  delà  blciïeure  qu’il  auoitrcccuë  en  vn  pied , par  vne 

fteichecmpoifonnee  quiluitumbadeffus  .maniant  les  armes  de  Her- 

Qji 


Orient. 
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culés  fonhofte.EHe  eft  auffi  appelleefficl  de  terre,  pourfagrandeamtr- 
tume.Ne  vient  qu’aucc  beaucoup  de  culture  5c  bon  traitement.reque- 
rant  d’eftre  logee  en  terre  bien  fertile.  Et  par  femence  & par  plant  enra- 
ciné, i’cfleuerés,ainfi  qu'il viendra  mieux  à propos.  Celle  herbe fraif- 
chementcueiliie,pilee  & appliquée  fur  grandes  plaies,  les  referme , 5c 
toutes  vieilles  vlceres  en  font  confolidees.  Sa  poudre  a vertu  d’amol- 
lir vieilles  durtés,& guérir  malignes  vlceres.  badecodtion  eftbôneaux 
rheumes  & (luxions.  Prouoque  les  fleurs  des  femmes:  fait  fortir  du 
ventre ,1  enfant  mort  ; purge  les  humeurs  phlegmatiques  caufans  la 
feuriquetfait  vriner;  efclaircit la  vcuë.-tuë  les  vers:profite  auxparalyfies 
& conuulfions. 

S a.n  i c l E,l’on  s’engeance  de  eefte  herbe,par  graine,  la  femat  au  Prin- 
rcmps.demande  bonne  terre  5c  bonne  culmre.Reftreint  la  diflënterie,. 
& le  crachement  de  fang:confolide  les  plaies. 

Mh.le-fveille  .s’accroift  gaiement  en  bon  fonds,  plus  humide 
que  fcc,  non  cultiué,  comme  prairie,  d*où  hon  en  tire  la  plante,  pour  la 
loger  au  Iardin  apres  les  froidures.  A caufe  de  l’abondance  de  (es  peti- 
tes fueillcs,qui  font  fans  nombre, elle  dlainfî  nommce.&parksGrecs, 
Stratiotes , c’eft  ï dire, Militaire, h caufe  qu'elle  guérit  toutes  plaies  faites 
par lefer:  donques  eftantfort  vtile  en  vnearmee.  Celle  herberejoint 
auec  beaucoup  d’efficace  les  nerfs  des  bœufs,couppéspar  la  charrue  en 
labouranc.Eft  bonne  contre  la  diffenterie  : contre  coure  exceffiuc  eua- 
cuation  de  fang.du  nés,de  la  bouche, des  menftrues  desfemmesrguerit 
la  chaude-piffe  aux  hommes , 5c  les  fleurs  blanches  aux  femmes . Aue- 
nant  qu’on  s’enferue  pour  eftancher  le  fang  Huant  du  nés,  l’herbe  fera* 
fourrée  dans  le  nés,  le  tronc  couppéprésdela  racine, lepremier  : & 
defirant  le  prouoquer,  ce  fera  parle  contraire,  car  la  pointe  de  l’herbe 
fera  là  emploiee.  Ladiuerfe  application  d’icelle  produifant  effets  di- 
uers.Lapoudre  de  celle  herbe  deflëchee,elltresbonne  contre  la  vieille, 
roux. 

REi’RiNSEOuOrpin.  Cefte  herbe  cft  auffi  appellee,  T eïcyhium , 5c 
'Braffula  maior  çr  minor. Elle  croift  facilement  par  tout  où  l’on  defire  la 
loger,) ufques  aux  fentes  5l  creuaflës  des  murailles,  mais  vient  plus  gran- 
de prés-des  eaux,qu’en  lieu  fec  5>C  aride.Là  donques  nous lalogerons  au 
Printemps  par  femence,à faute  déplante.  A rreite  le  flux  de  lang.-confo* 
lide  les  plaies,mefme  les  vlceres  intérieures.  Elle  cft  auffi  vu  (ouuerain 
5c  fingulier  remède , pour  ceux  qui  (ont  tourmentés  de  hergne  ou  def- 
cenrede  boïau. 

Chardon-no  st  re-dame,  ou  Chardon-argentin  , ou 
Efpine-blanche,  cft  appelle  en  Latin , Bedegaris . Il  demande  bonne 
& grade  terre.  Parfemencë  l-’on  l'efleue  au  Iardin , la  jettant  en  terre 
au  Printemps.  Sa  decoétion  eft  bonne  contre  la  douleur  des  dents: 
contre  mal  d’eftoniach:crachcmçt  de  fang:  colique  paflion;  nul  & flux 
de  ventre. 

CREsriHETE,  efpeee  de  Renouec  ditte,  Polygonov , croift  par  tout 
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fieu  non  cultiuc, toutesfois  mieux  en  terre  humide , que  feche,  y eftant  °R1INT’ 
planté  par  racine^  apres  entretenu  par  labourage.  Profite  à ceux  qui 
crachent  le  fang:  qui  difficilement  vrinentfic  goûte  à goûte,  qui  ont  flux 
de  ventrc:qui  ont  douleur  d’oreille , gueriffimt  leurs  vlceres , fie  deffie- 
chanc  la  matière  boüeufc qui  s’y  engendre.  Auffi  eft  bonne  cefte  herbe, 
contre  les  influxions  fie  inHammationsdadiflenterie  fie  autres  cuacua- 
tions  defordonnees.  . , _ , 

C o n s i r e, ou  grande  Confoulde,  eft  plante  de  terroir  humide.T el 
nous  le  choifirons.l’y  femant  au  Printemps, par  faute  de  plant  enraciné. 

Par  d’aucuns  eft  appellce,  pafquete,  d’autant  que  communément  elle 
fleurit  vers  Pafques.  Suiuant  l'etymologie  defonnom,  cefte  herbe  a 
vertu  de  côfolider  les  plaies.En  cataplafme  appaifela  douleur  des  gout- 
tes.  La  poudre  de  faracine,  remet  le  boiau  aualé  des  enfans  appaife 

leur  flux  de  ventre.  f 

Et  atin  e ou  Veluote,  croift  communémentparmi  les  bleds , eftant 
grande  quand  l’on  les  moiflbnnc.  Aucuns  cftiment  que  cefoit  le  con- 
combre fauuage , dont  le  fuc  eft  par  les  Grecs  appelle  Elaterion.  N ous 
en  prendrons  là  du  plant,£c  le  logerons  en  nofttc  Iardin,en  l’Automne 
©u  au  Printemps.  Cefte  herbe  eft  finguliere  à guérir  les  blefl'eures  faites 
en.tranchantjs’en  feruans  heureufementles  moifTonneurs,  quand  ils  fc 
bleflent  auec  leurs  faucilles  qui  l'ont  mile  en  réputation , ainfi  que  par 
accident  plufieurs  belles  fsiéccs  ont  cfté  mifes  en  euidence.L  eau  qu  on 
en  diftille,eft  finguliere  pour  efteindre  toutes  rongnes , gratelles , dar- 
tres, voire  le  cancer  des  mammelles  des  femmes.  Guérit  les  yeuxlar- 
moians  3c  leselclaircit-Arrefteles  fluxdeventre  : vomiftemensidefte- 
che  l’eau  des  hydropifies:  gueritles  fievres  tierces  & quartes.  Réftraint 
les  fleurs  des  femmes,  & tous  autres  flux  de  fang:  & eft  propre  à ofter 
la  noirceur  de  lalangue  dcstrauaillcsdefiçvre  continue,  citant  lauee 
d'icelle  eau- 

Hieblh  eft  efpece  de  Sureau,  en  Latin  appellee,  Ebulut.  Cefte  her- 
be a fleur  prcfque  femblable  h celle  du  Sureau,  mais  plus  tardiue.  Elle 
s’engeance  prefque  partout, toutesfois  mieux  en  terre  grade  qu  e mai- 
gre: & facilement  par  bouteures  3c  rejettons  fans  milles  racines.  Elle 
purgclacolereSclefiegme.cuiteScmangeeenpotagc  comme  chous 
ou  bettes. La  poudre  de  fa  graine  auffi  prinfe  auec  vin  a beaucoup  d’ef- 
ficace:&  cncorcsplus  l’huile  de  ladite  graine.  Sa  racine  cuite  en  vin  Sc 
mangee  auec  les  viandes  fecourt  les  hydro piques:  ramollit  Sc  ouure  le 
conduit  de  la  matrice.  La  deco&ion  de  1 herbe  appaife, les  douleurs  de 
la  goutte  3c  de  la  verolle. 

Mercvriale  malle  3c  femelle , demande  terre  bien  cultiuee, 
fie fe  plaiftés  vignobles,  où  toutesfois  elle  nuit  beaucoup,  donnant 
au  vin  fentcurdcfagreable,pour  laquelle  caufe,  les  bons  mefnagers 
tafehent  de s’cndefengeanccr  auec  pareille affeétion,  comme  ils  defi- 
rét  Fefleuer  au  jardin  medecinaU’oftât  d’oùelle  importune  pour  la  met- 
tre, oùellefert.  Sa  decoétion  purge  la  cholere  le  fuperfiuités.  : lafebe 

Q-S  ‘j 
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OJUEur.  lc  vcnue,  emploiee  principalement  en  dyftere.Le  jus  de  celle  herb 
taie  perdre  les  verrues  : aide  à la  conception;  prouoquê  les  mois  d/ 
tcmmes;&  les  dcliuredel’arricre-fais. 


C havssetrapeouC  aictf-epa,aurrcmenç  Cardans  fiellatiij 
plante  peu  délicate, venant  fans  culture  és  lieux  afpres.  Par  racine 
lcmencc  l’on  s'en  engeance  auec  facilité,au  Printemps  & en  l’Autom 

ne.  La  principale  vertu  de  celle  plante,  confifteilagraincjaquellc  nul" 
nenfee.beu*  en  vin.fait  vriner  & forrir  la  grandie:-  & ce  auec  violence 
julquesauiang.fi  l'on  n’cllmoderéàfon  vfage.  Meitae  opcraiionfait 
la  décoction  de  telle  graine,mais  doucement  fans  importunité. 

P L a N T a I N,  il  y en  a de  trois  elpeces,a  f uctiles  rondes  & lonmies 
plus  ou  moins  les  vnes  queles  autres,  & toutes  de  fi  facile  efleuemenr 
que  par  toutou  voudrés  les  ferés  croiftre,&  par  plante  & parfemence* 
Celte  herbe  eft  propre  contre  la  fievre  tierce  : contre  labruflure:  & 4 
feftrain.-ireîefang  fluantparlencs,feferuant&  des  racines  &desfueil- 
Jes  de  ccfteplanré,(eparément  & mellees. 

D i c t a m,  eft  plante  de  terroir  fèc  &c  aride:  en  tel  choifilon  Ialo- 
gera  & par  plante  & par  femence , aipfi  que  mieux  s'accordera , foie  au 
Printemps  foit  en  1 Automne.Cefte  herbe  auec  fa  racine,elt  bone  con 
tre  la  pelle  8c.  autres  venins  : nettoie  les  reins  & la  grandie  • prouoquê 
i mne.Sc  les  mois  des  femmes  : tait  forcir  Fenfant  niorr&i’amerc-fais: 
tue  les  vers  des  enfans. 

, B ° VRCE- A-P  ASX£  V R ,eft  herbe  peu  délicate  , car  fans  nul  foin , elle 
s engeance  par  touc,iufques  furies  murailles.  Sa  deco&iÔ  emploiee  en 
elylterCjlertpour  arrefter  le  flux  difTencerique,  appailcles  crachemens. 
Bain  farci  de  cefte  herbe , retient  le  flux  cxceffif  des  mois  des  femmes 
Son  jus  eft  vtile  àlaguerifoa  des  vlceres  és  aureilles:  arrdte  le  fan"  cou- 
lant du  nés.  Sa  feule  herbe  portée  à la  main  a auffi  temblablc  propriété, 
tant  elt-elle  efficacieufe  en  ceft  endroit.  r 

C h e ve  vx-d  t-v  e n vs,  d’autant  que  cefte  herbe  embellit  les 
cneueux,-  parce  que  les  Anciens  peignoient  leur  Deelfe  Venus  auec 
belle  cheuelure,  ce  mot  de,  retins,  y eft  ajoufté.  Elle  eft  appeilee  en 
Latin  <ts4 diantum , CalUftricHm/Poiytricum,  8c  autrement , mais  les  A- 
poticaires  ne  la  nom  ment  que,  Capilli  retiens.  Cefte  herbe  croift  joi- 
gnant les  fontaines,enpaïs  plus  chaud  que  froid.  Auprès  donques  de 
la  fontaine,nous  logerons  cefte  exquife  8c  plaçante planrc,cn lieu  cou- 
uci  t du  Soleihnon  toutesfois  expoié  au  froid  ni  au  vejit,és  trous  & mu- 
railles de  la  fontaine,  comme  eftant  ce,  fon  plus  agréable  logis , à caufe 
de  la  trafic  h cur  de  beau,  qu’elle  attire  à foi.  Par  plant  enraciné  eft  le  feul 
moien  de  s’en  engeancer,  ne  faifant  aucune  graine.  Cefte  herbe  eft 
fortrccerchee  pour  l’abondance  de  fesvertus.  Elle  eft  emploiee  aux 
apozemes  purgatifs.  Elle  brife  la  pierre  , & la  grauelle  , fait  vriner. 
Elt  bonne  contre  les  morfures  des  bettes  venimeufes.  Prouoquê  les 
fleurs  des  femmes  . Eltanche  le  flux  de  fang  coulant  du  nés.  Rem- 
plit les  places  yuides  de  poil.  Guérit  la  trgne;  confume  les  lendcs  qui 
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viennent  enia  tefte.Sc  cc  auec lexiue  faite  de  fon  herbe . Sa  deco&ion 
beuë  efl  fouueraincpour  conforter  les  afthmatiques;  ceux  aufli  qui  ont 
la  jaunilTc. 

Les  Simples  de  l'Occident. 

É'WWfà  ^ *Arenove  e’  ainfi  ditte  a cau*e  de  fes  branches  aians  Occident; 
Ü P^u^eurs  nœuds  prés  à prés  l’vn  de  l’autre,en  Gtcc/Poly- 

^ ^ ena  de  trois  elpeces,  dont  l'vne  eftappellce, 
Crclpinete.Cefteher^e  abonde  en  brâcheage,  mais  fort 
débile  dont  il  trainepar  terre.  Eft  de  facile  eüeuement, 
carfoitou  deplantenraciné,oude  branche,  ou  de  graine , & en  quelle 
fuilon  Printemps  ou  Automne  fe  reprend  tresbien;  vient  aufli  en  toute 
terre,mieux  toutesfois  en  humide  qu’en  feche,  & s’entretient  auec  peu 
de  culture.  La  vertu  de  celle  herbe  efl;  d’arrefter  le  flux  des  mcnftrucs 
des  femmes,cclui  des  difl'entcrics,du  ncs,d  e la  bouche  & autres  defor- 
donneeseuacuationsdcfang.  Eft  de  grande  efficace  contre  les  vlcer es  * 
des  oreillcsdes  deflechant:côtre  les  plaiqg  recentes  & feigneufes  : con- 
tre le  venim:contre  l'ardeur  d’eftomachtcontre  la  rétention  d’vrine. 

Scabievse  demande  lieu  non  cultiué,pIusfabloncux  qu’argil- 
leux,  plus  humide  que  fec.  Eftant  logée  au  lardin  en  endroit  appro- 
chant à fon  naturel,  y profitera  tresbien,bien  qu-en  lieu  ombreux.  Ce 
ferapar  lemencc  ou  par  plant  enracine , ainfi  que  mieux  viendra  à pro- 
pos, qu'on  s'en  engeâcera,&  entretiédraaueepeude  culture.  Le  Prin’- 
remps  eft  la  faifon  de  la  mettre  en  terre,  oùelledure  plufieurs  années, 
pourueu  qu’en  cueillant  le  tige  pour  s’en  feruir  à diftiller  Sc  à autresvfa- 
ges,l’on  n'en  arrache  les  racines  ( comme  aucuns  mal -auifés  font  ) ains 
les  laifle  dans  terre  pour  rejetter  de  nouueau.  Tout  cc  qui  eft  en  ceftc 
plante,eft  profitableda  racine,fes  trôçons,fes  fueilles,fes  fleurs,  fon  jus, 
fon  eau,fa  decotftiô. L’eau  diftillee  de  toute  la  plante , beuë  auec  theria- 
que.eft  falutaire  contre  tous  venins,defchargeâtl’eftomach.Seule  chaf- 
fe  la  fleure  dés  fon  commécemcnt.Le  jus  a raefme  vertu , voire  jufques 
à chafler  la  pefte-Aufli  îa  coferue  de  fes  fleurs  faite  au  luccre.  Liniment 
faidauec  jus  de  S cabieufeSc  beurre  frais, eft  bon  contre  les  gratcllcs, 
darlf  es,lentillcs,Sc  autres  maux  s’attachans  au  cuir.  Poudre  de  la  racine 
de  cefte  herbe, fegarde  long  temps,laquclle  vtilement  l’on  emploie  au 
defaut  du  jus  & de  l’eau. 

Aigremoin  eft  appeIlee£«p4to>'i‘«»j,d,Eupator  Roi  ,qui  pre- 
mier la  mit  en  réputation:  & parce  aufli,  que  le  foie  eft  nommé,/*  cpar, 
auquel  cefte  herbe  fert  de  fingulier  remede.  Cefte  plante  fe  deleéte  en 
bon  fonds,non  fec  ni  trop  humide, ni  trop  expolc  au  Soleil.  Et  parfe- 
mcnce,& par  plant  enraciné,  facilement  l’on  s’en  engeance  au  Prin-  " . 
temps  Scenl  Automne.  Sadeco&ioneft  bonne  contre  la  diflènteric; 
morfure  de  ferpens:contrc  la  gratelle  ôc  demangefon:  defopilele  foie: 
tue  les  vers:  guérit  les  cheuaux  pouflifs:  & la  toux  des  brebis.  Guérit 
efhcacieulement  &atiec promptitude  admirable, les  meurtrifleures  des 
yeux,appliquant  l’herbe  & le  j us  fur  le  coup , là  auec  vne  bande  la  retc- 
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'Occident,  nantpour  quelque  peu  de  temps.  Sa  racine  appaife  le  mal  des  dents^ 
feulement  la  tenant  entre  les  dets  douloureufes.Sa  graine  beue  en  vin 
fouge.-fertàlaguerifondcla  diirenterie.  Et  beau  diftillee  de  toute  la 
plante,racine  5c  fucille^à  celle  des  maladies  fuldites. 

Fvmeterre  , en  Latin,  F itmaria,  parce  que  fon  jus  fait  pleurer  les 
yeuxcommelafuniee.Elleeftfemeecn  bonne  8c  grade  terre  au  Prin- 
temps,defire  la  bonne  culture  & Farroufementenlafechcrellê.  Parle 
leul  frotter  les  yeux  de  celtehcrbejaveue  en  ell  efclaircic.Sadccoâi5 
purge  la  choiere.par  les  vrines;defopilele  foie  : nettoie  les  humeuts  a- 
dultes:  ell  bonne  contre  la  grauelle. 

Fovge  re , vienren  terre  fablonneufe , toutesfois  humide.il  y amaf- 
le  Ôc  femelle. Ne  fleurir,  ne  graine, contre  la  commune  creance  du  vul- 
gaire ignorant,  qui  rient  celte  herbe  fleurir  & grainer  la  veille  delaS. 
Ican  d’Ellé.  Par  plant  ell  le  leul  moi, en  de  s’en  engeanccr.  Sa  décoction 
* ell  bonne  cotre  la  vermine;  fert  aux  femmes  à enfanter,  8c  à prouoquer 
leurs  mois.Lapoudre  de  celt^aerbe,delîeche  les  plaies. 

M o v r r o n defire  boni\eoi grade  terre,  humide , non  feche.  En 
celle  plante  Ce  voiét  malle  8c  femelle,qu’on  dütingue  par  la  couleur  de 
leurs  rieurs,le  malle  les  portansincarnates,&  la  femelle  bleues.  Parfe- 
mence  l’on  s’en  engeance,  maispluftoft  par  racines,  dont  l’on  treuue 
en  abondance  par  les  prairies. Comme  diuerfes  en  font  les  fleurs , aulli- 
diuerfes  propriétés  a celle  herbe.  Les  inflammations  8c  obfcuritédes 
yeuxjaulli  les  inflammations  des  parties  honteufes,  font  gueries  parle 
Mourron  à fleurs  rouges,-  lequel  fait  aualer  leboiau  du  fondement 
quand  on  l’cnfrotteicommeparle  côtrairc,  iceluy  boiauefr  retenu  par 
leMourron  à fleurs  azureesjqui  en  outre, tue  les  cirons  des  mains, & en 
guérit  la  gratelle, quand  on  les  laue  les  mains  de  l’eau  où  telleherbe  au- 
ra bouilli. 

Serpentaire.  Il  y en  a de  deux  fortes,  l’vne  grande,  1 autre  petite. 
Celle  herbe  a elle  ainfi  appelleeàcaufe  du  ferpent  qu’elle  reprefente  en 
lâfigurejefommet  de  la  plante  femblant  la  telle  d vnftrpcnt,&  fon  ti- 
ge moucheté  8c  tafeheté  de  rouge  8c  de  jaune,  lui  en  marque  prefque  la 
couleur.  Deux  autres  caufes  lui  donnent  aufli  telnomifvne  , que  celle 
plante  fort  de  terre  au  Printemps,  & fe  recache  en  l’Automne , comme 
fait  le  ferpent.  Que  les  ferpens  fuient  celui  qui  porte  celte  herbe  , & 
quefonfuc  donné  à boire,  ell  lîngulierremede  contre  lamorfuredcs 
ferpens.Celle  plante  demande  bonne  terre  &humide,ne  fe  logeant  ja- 
mais en  mauuaifc  8c  feche.  Semblable  lieu  lui  apprellerons-nous  au 
Iardin,  Fy  plantant  oulemant,  félon  la  commodité  qu’auronsdeplanr 
, ' oudefemence.  Sesracines  font  bonnes  contre  la  courte  haleine,  8c 

toux  difficiles  tcontre  les  vlccres  malings . La  decoétion  delésfueilles, 
arrelle  les  fleurs  des  femmes.  Leur  lue  efclaircit  la  veuë , & flic 
fondre  les  verrues,  Ôc  le  fruiét , les  chancres.  Les  fueilles  de  ce - 
fte  plante,  preferuent  les  fourmagesde  corruption,  quand  l’on  les  en 
çnueloppe. 
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Gi’etïROn  ou  Glputeron , did  auffi  Bardanc  & Ter  foi-,  ata  en 
Languedoc,  Lampourde,  vient  facilement  de  racine&  de  femence 
en  terre  feche  Sc  maigre,  fans  beaucoup  fe  foucierde  culture.  Con- 
tre les  flegmes  pourris  &c  crachement  dclàng,ell  bonne  la  graine  de 
celle  herbe, beue  en  vin  ou  potage  : appaife  les  douleurs  des  jointures 
caufeesde  coup  .■rom|>tlecalcuharreltcla  diflenterie.  Sa  fu cille broiee 
& appliquée  fur  vieux  vlcercs,  les  guérit  & auffi  ofte  le  vcnïm  proce- 
dantdemorfuredechiencnragé,deferpent,  & d’autres  belles  mali- 
gnes. Et  y ajoutant  la  graine  & les  racines,  le  tout  appliqué  fur  Icsef- 
croü  elles  ,y  fertdebonremede. 

S crop  HVLAiRHjaprinscenom  des Efcroiielles  , nommées 
Scrophules,  qu’elle  guérit.  Eli  herbe  de  terre  humide  & marefeageu- 
fe,  ne  pouuant  viure  en  feche.  T el  lieudoîiques  nous  lui  préparerons, 
&dont  le  fonds  fera  fertile,  l'y  femantaumoisdeMars  , fi  n’auons  la 
commodité  de  plant  enracinc.Sa  principale  vertu , eft  de  guérir  les  ef- 
croiiellcs,comme  a ellé  dit , les  frottant  d’vn  vnguent  qui  fe  fait  des  ra- 
cines de  celle  herbe. 

A RR  s stk-bo  ïVf,  herbe  cogneuc  des  laboureurs, par  eux  ain- 
fi premièrement  appellee , pour  l’empefchement  que  les  racines  lui 
donnent  en  labourant  , jufques  àarrdtcrfcsbœufs.Elleeftdes  Grecs 
dicte  Ononis , à caufe  que  les  aines  , appelles  Onos  , en  ladite  lan- 
gue , le  veautrent  agréablement  fur  les  racines.  Vient  en  toute  ter- 
re, mais  non  tant  fort  en  maigre  &fcche,qu’engrafle  & humide,  déli- 
rant aulli  le  frequent  labourage.  Par  racines  l’on  s’en  engeancera  au 
Printemps  ou  en  l’Automne.  L’efcorce  de  fa  racine  nettoie  la  gra- 
uelle,  rompt  la  pierre,  prouoque  l’vrine*  La  decodlion  de  fa  raci- 
ne ofle  les  douleurs  des  dents  : auance  les  mois  des  femmes  ; delopi- 
le  la  rate. & le  foie.  Lcau  qui  elldillilee  de  celle  herbe  auec  là  racine, 
fercàtousçesremedes-là,  8c  tre's-oppormnément  durant  l’annee de- 
fàillans  les  herbes. 

Pilos  ele,  fe  plaift  en  terre  fablonneufe  & feche , 8c  de  n’e- 
ftre  beaucoup  cultiuce.  Là  doneques  nous  la  logerons  , &c  ainfi  la 
traiterons  : mais  ce  fera  plulloll  par  plant  enraciné  que  nous-nous 
en  engeancerons , que  par  fcmence , & au  Printemps  qu’en  l’Au- 
tomne. Celle  herbe  fert  àguuir  ladiftenterie  : &lc  nux delamatri- 
ce:auffi  à conlblidcr  les  plaies-. Elle  conllipe  tellement  les  belles  à laine 
quienmangentiqueleplusfouuentcllcs  en  meurent.  Lejus  de  celte 
herbe  elt  emploie  à la  compolition  d’vne  trempe  pour  elpces  &c  cou- 
fteaux,  fi  excellente,  que  les  inllrumens  quienfontpreparés,  coupent 
Iefer  comme  bois,  tant  il  eflefficacicux. 

Absente  Romain  ouPontiquc,  Marin  8c  Vulgaire  , eft diét 
aulfi  Aluine  pour  fa  grande  amertume, commecelle de  l’Aloés:  auf- 
ft.  Fort,  c’ell  à dire , fort  amere,  ainfi  diftingué  8c  appelle.  Lepaïs  de 
Xainélonge  eft  remarqué  pour  la  production  de  telle  plante  , où  elle 
$oilt  en  perfection  de  bÔté.Cefte  herbe  veut  terre  de  moiéne  fertilité, 

Qj. 


O eciDiHfi 
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iT  pIus  fablontieüfe  qu'argilleulc.  Se  Cerne  Sc  fc  replante  ailés  facilement 
en  la  Primevere,  3c  demeure  au Iardin  plufieurs  années  en  cftat , fans 
reilemer.ElIeeftiouueraine  pour  conforter  Feftomach  appliquée  def- 
fus,  l’aianc  au  preallable  vn  peu  amortie  fur  vne  mille  elchauftee.  L'v- 
(âge  du  vin  où  la  vertu  de  ccfte  plante  aura  elle  infufe,eft  de  mefme  effi- 
cace. S ertaufli  contre  le  venim  de  mauuaifes  viafîdes&  corrompues* 
comme  chimpignons,poi(Tons,chairs,fruits  mal  qualifiés . Sa  o^jn* 
tue  les  vers  dans  le  corps  des  enfans,  Sc  des  grands  auec  : fpecialemenc 
celle  de  Xaintonge,  comme  diét  eft, à telle  caufe  appellee  auffi,  la  mort 
aux  vers,& des  Apoticaires , Semen contra ,■  voulans  dire, co>itra vermcs 
pour  l'excellente  vertu  qu’elle  a contre  la  vermine.  La  conferue  qui  Ce 
fait  des  tendrons  de  celle  plante  auec  du  fucrc,  eft  merueilleufement 
bonne  contre  la  vieille  hydropifie.L’onguenr  qui  en  eft  compofé gué- 
rit les  nouuelles  plaies  Sc  les  vlceres  de  la  telle.  La  decoélion  de  sô  her- 
be,prouoque  l’vrine  Sc  les  mois  des  femmes.  S5  jus  guérit  le  venim  de 
la  piqueure  dufeorpion,  du  ferpér,  de  la  muferaignedon  parfum, le  mal 
des  aureilles. 

0-Y  1 n r e-f  veille,  ce  nom  procédé  des  cinqfueilles  que  ce- 
lte herbe  porte  en  chacune  queue.  Elle  croift  en  tous  lieux,  mieux  tou- 
tefois,en  terre  de  palFable  bôté  3c  humide,  qu’en  trop  maigre  Sc  feche. 
La  nous  l’clleuerons  parplant  enraciné,  pluiloll  que  par  femencc  , au 
1 nntemps  ou  en  l’Automne.  Sa  decoélion  bouillie  jufqu’àla  confom- 
ption  du  tiers, tenue  en  la  bouche, appaife  la  douleur  des  dents  : arrefte 
les  vlceres  pourris  de  la  bouche,  3c  les  afpretés  du  gofienguerit  le  haut- 
niaharrcfte  le  flux  de  fang  dilTenterique:  eft  bonne  contre  la  poilon  8c 
aer  peftilentccontrela  jauniiïc,&  opilation  du  foie. 

E v f r a i z e , vient  déraciné,  plus  facilement  &plus  feurement 
que  defemence:feplaill  en  terre  legere  Sc  humide  non  expofee  au  So- 
leil. Elle  eft  aufïï  appellee,  Luminete,  pour  dire  fa  vertu  d'illuminer 
Sc  cfdaircir  les  yeux.  Audi  font-  ce  fes  principales  vtilités,  que  de  chalfer 
robfcunté  & esblouïlTementdelavcue  : à cela  eftant  fort  propre  la 
poudre  de  fon  herbe  delTeckee.£noutre,eefte  herbe  conferme lame- 
moire. 

E s c l A i r e j en  Latin , Cheitdoninm.  Ce  nom  d’Efclaire  eft  don- 
ne à celle  herbe, àcaule  que  d icelle  les  Arond  elles  gu  enflent  leurs  pe- 
tits de  Pesborgnement/elon  la  commune  creance.  Elle  demande  d’e- 
flre  femee  vers  la  fin  de  l’Byuer;.  Sc  fortie  de  terre,fon  tige  eftre  coupc 
rés  de  terre,aprcs  couuert  d vne  tuile , pour  contraindre  fes  racines  à fe 
renforcer  : moiennantcela-,  demeurera  en  bon  eftat  quelques  années, 
pourueu  qu  elle  Toit  en  terre  de  moienne  bonté  , non  trop  expofee  au 
Soleil.  De  deux  Efclaires  y a-il  petite  & grande  , ccfte  là  aufli  dicte 
herbe  aux  efcroiielles,  pour  eftre  propreàla  guerifon  derelmal.  La 
grande  elclaire  eft  fingnlicre  pour  laveiie,  pour  la  conforter  , pour 
efclaircir,pour  laretenir.  oftaot  la  taiedes  yeux  Sc  autres  empefehe- 
ÏIlen^  Gucricles  dartres,  les  gratelles  ,les  vlceres . la  teigne  des  petits 
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cnfans.da'janniflc:appaifc  les  douleurs  de  la  matiice.  Son  jus  inftillédans  Occident 
les  dents  caues,  les  taie  tumber.  La  petite  Efclaire,  guérit  les  hémor- 
roïdes : les  chancres  : les  porreaux  : les  feirres.  . 

B iSTO  rt  b , ou  Serpentaire  mafle,fe  plaift  en  l’ombre  5c  enl'humi- 
diré,  en  terre  plus  grade  que  maigre.  Il  y en  a de  deux  fortes , grande  5c 
petite,  les  deux  ayans  les  racines  entortillées , d’où  eft  venuleur  nom. 

En  tel  lieudonques  nous  la  planteronsou  fanerons,  félon  que  mieux 
viendra  à propos.  Cefte  herbe  eft  bônne  aux  plaies:  à la  diffenterie  : à 
reftreindre  le  vomiftement  bilieux:  à retenir  le  flux  d’viine:  5c  celui  de 
fang  d’vneplaic:contre  les  venims  : mefmc  contre  la  pelle  : contre  les 
vers  des  petits  enfans:  contre  la  douleur  des  dents. 

Herbe  avx  povillevx,  en  Latin  Staphifagria > veut  eftre  en 
bonne  terre  cultiuee  5c  arroufee,  non  trop  foleillee,  le  modéré  ombra- 
ge lui  agréant.  On.lafeme  au  Printemps,  la  graine  s’en  recueille  au 
commencement  de  luillct.  Outrela  vertu  que  cefte  herbe  ade  chalfer 
les  poux,  d’où  elle  a tiré  l'on  nom  ; elle  guérit  les  gratelles  des  dëts  don* 
loureufes  ■ arrefte  la  rheume  des  genciues  : 5 C mue  parmi  les  accouftre- 
mens,empefche  les  poux  de  s’y  arrefter  aucunement. 

■“..Herbe  avx  pvlces,  àitteTJillumen  Latin,  fera  femee  au  Prin- 
temps,en  bonne  terre,  bien  cultiuee,  fumee,  5c  arroufee  au  befoin.» 
fans  lequel  traittementnepouuantprofiter.Sonhetbeefpandue  parla 
chambre,  en  chaffe  les  pulces,lon  nom  manifeftant  telle  propriété.  Ap- 
pliquée fur  le  front,  appaife  la  douleur  de  telle,  5c  celle  des  yeux  de 
mefme  emploiee  fur  iceux  : mais  auec  beaucoup  plus  d’efficace  , l’eau 
qui  en  eftdiftillee  mife  dans  les  yeux  en  petite  quantité* 

Herbe  avx  txgnevx,  Petafîtes  en  Latin,nous  en  prendrons  le 
plant  és  lieux  ombreux , frés  5c  aquatiques,où  elle  croift  naturellement 
pourlap!anter,auPrintemps  ou  enl’Automne.Eft bonne  contre lape- 
ile:contteles  fuffocations  de  la  matrice  ; contre  les  ttéchees  de  ventre 
vlceres  malings  : la  vermine  des  enfans:difficulté  de  refpirer  5c  d’vri- 
ner.-5cla  rétention  des  menftrues.La  poudre  de  fes  fueilles  deflechees , 
beuë  auec  du  vin.prouoque  efficacieufemét  iafueur , pour  chaffer  tout 
venim  ôc  poifon. 

Pervenche,  nous  logerons  cefte  herbe  en  bonne  5c  grade 
terre, non  feche  ne  trop  expofec  à la  chaleur  du  Soleil , car  c’eft  le  lieu 
quelle  demande.  Ce  fera  au*Prin  temps,  par  femence,  defaillant  le  plat 
enraciné.  Eft  bonne  contre  ladiflenterie  5c  autre  flux  de  ventre;à  arre- 
fter le  fang  coulant  par  le  nés  5c  par  la  bouche  ;à  guprir  les  douleurs  de 
la  matrice  : à appaifer  celles  des  dents  : eft  falntaire  contre  les  venims. 

Senesson,  garde  fafueille  verte  prefque  toute  l'annee,  fleurit 
plufieurs  fois,  croift  facilement  en  tous  lieux , mefnres  és  vieilles  mu- 
railles , fans  nul  foin;,  pour  lequel  naturel , nous  en  prendrons  Le  plant, 
l’efleuerons  5c  entretiendrons  auec  peu  de  peine.  Cefte  herbe  ouure 
les  hemorroï'des , 5c  les  menftrues  retenues  : guérit  les  enfleures  5c 
amas  d’humeurs.  Eft  bonne  contre  la  grauelle  8c  difficulté  d’vriner. 
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B A c i n e Tj-cômcily  a de  fixa  fepteipeces  de  celte  herbe,  auffi  lui 
font  donnés  plufieurs  noms.  En  François  cil  appelleePied-dc-courbin, 
Pied  de-coq,  P&s-de-l«up,Flammete.En Grec, Batrachinm.  En  La- 
tin %jtnuticulus.  Selon  Tes  diuedes  efpeces,  diuerfes  en  font  les  cou- 
leurs de  leurs  fleurs,  les  jaunes,  les  autres  rougealircs.S’accordét  néant- 
moins  toutes  en  ceci, que  d’aimer  communément  l’humidité,  & d’atti- 
rer à elle  les  grenouilles , où  ces  belles,  le  retraïent  agreablemét. Moins 
toutesfois  déliré  l’eau  quenulleaiitrc,  celle  qui  porte  double  Heur, non 
beaucoup  jaune,  ains  rougealtre.  Pour  efleuer  celte  herbe  au  Jardin, 
nous  en  diltingucrons  les  efpeces,  à ce  que  fans  confufion  les  puiffions 
toutes  loger  diltinéteméc,  &à  toutes  donner  bonne  terre.  Là  donques 
après  les  froidures  de  l’Hyuer  nous  les  planterons. Celte  herbe  elt  bon- 
ne contre  la  pelle  : contre  les  fièvres,  tierce  & quarte  .-contre  les  ver- 
rues : porreaux  larges  &i  ronds  : les  mules  des  talons.  Sert  de  caullique 
vlcerantefficacieulement  julques  au  brufler  , ainfi  que  mal'hcureule- 
mentles  gueux  s’en  feruent  pour  vlcerer  leurs  bras&  jambes,lecontre- 
failàns  malades.  La  poudre  de  fa  racine,  feiche,  fait  efternuer:  guérir  le 
mal  des  dents,  les  mettant  en  pièces. 

C h e v R e-  f v e i l l e , ‘en  Latin  Caprifolium , croift  par  tout  où  l’on 
veut  : lôn  naturel  elt,  neantmoins^de  le  loger  prés  des  baies  & huilions 
pour  s'y  agraffer.  Dc-lanous-nouspouruoirrons  de  plant  pour  le  met- 
tre aulardin,  au  Printemps  en  l’Automne,  lui  donnant  quartier  félon 
qu'il  le  déliré.  Celte  herbe  defopilela  race  : refoult  la  laffieté.-prouo- 
que  l’vrine.  Sert  à ceux  qui  ne  peuucnt  auoir  leur  haleine  qu’auec  diffi- 
culté. 

L i e r r e -te  r r e s t R e ditte  en  Latin,// eâ eraterrefiris, v i et  defoi- 
mefme  parmi  les  buillons,  fans  culture.  Celle  herbe  a les  fueilles  fem- 
b labiés  au  lierre,  vnpeu  moindres  6c  plus  delices,  rempeà  terre  fans 
beaucoup  s’ efleuer.  Auec  peu  de  peine,  nous  laplanrerons  & elleue- 
rons  aulardin, fa  non-dclicateflc  le  permettant.  Le  baume  qui  elt  faiét 
des  fueilles  de  ce  Lierre , elt  excellent  pour  coupeures  Ôc  plaies  récen- 
tes, pour  toutes  cicatrices,  elçorcbeurcs,vlcercsmalings,brullures.En 
ely Itéré,  guérit  les  coliques.  Scs  fueilles  cuites  en  vinaigre  8c  mangees 
cnfalade,  defopilentla  rate.  Son  jus  le  prenâtparlenés.gueritlapuan- 
teur  8c  la  défluxion  d’icelui,  6c  celle  dcl’aureille,purgeauffile  cerueau. 
Sagommetueies  poux,  Sc  oltelepoil. 

P a s-d’As  NH,f  njfdago  & Farfaria3enLzxin,  auffi  elt  celte  herbe 
dicte , Unguia  c abalin  a.  Croilt  en  lieu  aquatique  és  palus.  T cl  logis  lui 
ferons  nous  aulardin  : où  nous  la  tranlplanterons  au  Printemps,  ou 
en  I Automne.  Conforte  le  poulmon  : elt  bonne  contre  lapelte  : con- 
tre la  touxda  difficulté  d’halainer;  principalement  c’eltle  paifum  recoi 
par  la  bouche  auec  vn  entonnoir,  qui  effeétue  tels  remedes. 

Lysi  m a c h i e , aprinsfonncmduRoiLyfimachusfonir.uen- 
teur.  Elle  eltauffi  appellee,.Wicvzrw,  pourlareflèmblancc  de  les  fueil- 
ies , à celles  du  laux.  L’on  la  nomme  en  François  Corneolle  ou  Challe^ 
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boffc.  Elle  s’engeanceés'fau  Taies  près  des  riuieres.  Le  Printemps  ou 
l'Automne  font  les  faifons  de  la  planter  : defaillant  le  plant;  nous-nous 
feruirons  de  la  graine  pour  l’elleuer.  Celte  herbe  ell  bonne  pourlesdif- 
fenterieSjCrachement  de  fang,  contre  le  flux  de  fang , du  nés,  des  men- 
tales des  femmes,  arrefteaulE  le  fang  des  plaies.  La  poudre  de  celle 
herbe , defléchee/ert  aux  remedes  fufdits,  Sc  à guérir  les  efcorcheures, 
mefmes  celles  des  pieds  faites  par  fouliers  mal-aifés. 

Barbe-de-chevre,  pourlarelséblance  que  les  fleurs  de  celle  her- 
be ont  à la  barbe  de  celt  animaüa  plante  cil  ainfl  appclleemn  la  dit  auf- 
li  V [maria , à 'caufe  que  Tes  fueilles  refîemblent  celles  de  l’orme.  Elle 
fe  plaift  és  vallces  ombreufes , plus  humides  que  fechés , d'où  en  tirerôs 
le  plant  pour  l’appriuoifer  au  lardin.Sa  decoétion  purge  & efmunde  le 
flegme,  gros  Sc  elpés  : ell  falutaire  au  mal  caducq.  La  poudre  de  fes  raci- 
nes Sc  fueilles , guerifl'ent  le  flux  de  ventre  Sc  de  fang.  L’eau  dillillee  • 
de  celle  herbe,  beué,fert  aux  plaïes  intérieures  & extérieures. 

Les  Simples  du  Septentrion. 

Enti  A NE  de  Gentius  Roi  d’illyrie  qui  premier  la  mit  en  Septen-, 
réputation. EU  herbe  de montaigne,foufFrel’ombrage,aime  IRI0N,  J 
1 humidité.  Sesfueilles  font  prefquerougcs,fortas  prés  de  fes 
racines.  Elle  s'cdiiîe,  Sc  par  feméce  Sc  par  plat  enracinc.-fleu  ■ 
rit  Sc  graine  dans  l’Ellé  : nefe  foucie  pas  beaucoup  de  culture,  bien  que 
plus  grande  vient  elle  ellant  labouree , que  lailfee  en  friche.  EU  bonne 
contre  les  fie vres -.contre  les  vers.  Sert  à faire  collyres  pour  les  yeux  ma- 
lades d'inflammation/Sa  racine  ell  bonne  contre  la  pelle:  contre  la 
morfuredes  belles  venimeufestcontre  la  douleur  d’cllomach , ôede 
foie,prinfeauec  de  l’eau  en  breuuage.  Aide  à l'enfantement. 

Cabaret,  en  Latin , Afarum,  ne  vient  fi  bien  ne  fi  tofl  parfe- 
méce,que  par  plant  cnraciné,à  faute  duquel,  l’on  Te  feruira  de  lalemen- 
ce.  N e deure  ni  la  culture  ni  l’arroufement  a fleurit  és  deux  faifons  de 
l’anneee.  Printemps  Sc  Automne,&  en  celle-  ci,en  recueille- on  la  grai- 
ne peur  femer.  Sa  fueiilefert  à faire  dormir  : à guérir  les  enfleures  que 
les  femmes  de nouueau  accouchées,  ont  aux  mammelles  : la  douleur 
de  telle  î les  inflammations  Sc  rougeur  des  yeux  : les  fiflules  du  con- 
duit du  nés  : la  goure  fciatiqiie.  Et  fa  racine,  à prouoquer  l’vrine.-les 
menllrues  des  femmes  : aux  h'ydropiques  : à chalfer  les  fievres  tierce  Sc 
quarterà  la  difficulté  de  refpirer  Sc  d’ vriner. 

V E R G r-if  o R,  s’edihe  par  femence  au  Printemps,  en  terre  graf 
fe&bien  cultiuee,  Sc  lieu  ombreux.  Celle  herbe  ell  propre  à la  dif- 
fenterie  ; fait  vriner: comminue  le  calcul;  conglutinc  les  vlceres  & fi- 
flules. 

MoRS-DV-DiABtE.Les  Apoticaires  la  nomment  en  Latin ,MorJiù 

difibolï.  Parce  que  la  racine  de  celle  herbe  ell  tronquée  , dételle  forte 

qu’on  diroit  en  auoir  cité  prins  vn  morceau  auec  les  dents , ce  nom  lui 
a elle  donné  : croiant  le  vulgaire' fuperftitieux  , que  c’ell  le  diab-Iç 
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qui  Fa  fait,  qui,  enuicux  du  bien  que  cefte  plate  caufe  au  genre  humain'' 

’ le  fecourant  en  diuerfes  maladies,  y a laiflé  les  marques  de  ion  venin*. 

Cefte  herbe  demande  terre  de  moicnne  valeur,  plus  humide  queieil 
che,  où  bon  la  femera  defaillant  le  plant  au  1 rintcmps  pluftoft.cu’en 
l’Automne.  Eft bonne  contre  les  douleurs  de  l'amarri  ; contre  les  tu- 
meurs peftilentes:contre  la  vermine  des  petits  enfans  : pour  difîoudre 
lciangfigc&  grumelé. 

Betoine,  nommee  en  Latin  ^Betonica,  de  ceux  qui  les  premiers 
l’ont  treuuee , nommés  Vetones,  peuple  d’Elpaigne.  Se  (c  me  à faute  de 
plat, mais  veut  bône  terrc,moite&ombragee,nô  trop  expofee  en  plein 
Sôleil, où  s’entretient  à petit  foin.  Ceftcherbe  eft  fort  recerchee  pour 
l'abondance  de  fes  vertus.  Appliquée  en  cataplafme  eft  bonne  contre 
les  morfures  des  beftes  venimeufes:guerir  les  plaies  de  la  tcfte,&  autres 
vlceres  caues  8c  chancreufes:faitfuppurcrlesfbruncles.  Sa  decoâion 
faiifte  en  vin  blanc,  prouoquel ’vrinc  : rompt  le  calcuhappaifc  les  dou- 
leurs des  reins:celles  de  la  matrice.  En  apozeme , purge  le  poulmon  ôc 
le  foie.Auffi  eft  falutaire  cefte  herbe  à la  digeftion  : contre  le  haut-mal ; 
le  crachement  de  fang;l’hydropific  : le  venim  8c  poifon , y feruantdc 
iingulier  preferuatif.  Sa  racine  fait  vomir  les  flegmes , defehargeant  l'e- 
ftomach.  * 

Seav-de-salomon,  autrement  dit,  Tolygonatttm , fe  loge  en  lieu 
haut , loin  d’humidité , en  terre  toutesfois  de  paiTàble  bonté , où  à fau- 
te de  plant , fera  emploiee  la  graine.  Les  meurtriffures , les  lentilles  du 
vifage,  aufli  les  taches  8c  macules  du  hafle  du  S oleil,  font  gueries  par  la 
racine  ou  jus  de  cefte  herbe.  L’eau  qui  en  eft  diftfllee,eft  propre  à tel  fer* 
uice,  8c  ànettoierla  face. 

Scolopendre,  appellee  aufli Langue-dc-cerfjs’efleue  feulemét 
par  plant  enraciné  ; ne  fait  ne  fleur  ne  lemence,  non  pas  mefme  çige  ef- 
leué  hors  de  terre,  carfes  fueilles  forcent  immédiatement  de  ces  raci- 
nes, Iefquelles  conuient  arracher  pour  eftretran  (plantées.  Nouslapla- 
terons  au  mois  de  Mars  ou  d’Aun^en  terre  iablonneute, toutesfois  hu- 
mide ; délirant  cefte  herbe , eftrefouuenc  arroufee,  prelques  autre  foin 
ne  lui  cftantrequjs  pour  fon  entretien.  Elle  guérit  l’opilation  8c  enflu- 
re de  la  rate.aufli  foulage  ceux  qui  font  tourmentés  de  fièvre  quarte. 

Lang  ve-de-chien,  defire  la  terre  fablonneufe  & legere,&lc 
contente  de  peu  de  culture,  fans  fe  foucier  de  beaucoup  d’arroufemét. 

Eft  de  grande  efficace  pour  la  guerifon  des  hemorroïdes.-des  bruflures: 
des  feux  volagestvieilles  plaies,appliquant  cefte  herbe,  auec  fon  jus, fur 
les  lieux  dolents;  comme  aufli  appaife  les  douleurs  & inflammations 
des  membres. 

Langve  de-serpent,  cefte  herbe  reflemble  allés  bien  la  langue 
de  tel  animal,  dont  elle  a tire  ce  nom.  Nefc  loge  jamais  qu’en  bonne 
terre , grafle  8c  humide;(eplaift  à la  culture 8c  àlatroufement-mais  c5* 
ment  qu’on  la  manie, (î  ne  p eut  elle  endurerles  chaleurs  de  l'tfté,àl’ap- 
proche  defquelles  elle  defaut  & feperd.  Par  plant  enracine,  nous  l’edi. 
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firons  au  Isrdin,  au  commencement  de  la  Primevere.  Cefte  herbe 
beaucoup  de  vertu  àrefoudreles  tumeurs;  àguerirles  bruilures,  vl-TRi 
ccres  & plaies  malignes  ,&  inflarnmmations:&:  arrefter  les  defluxions 
des  yeux. 

Germandree-d’eav,  ou  Chamarras , aime  lieu  plus  froid  que 
chaud,  plus  humide  que l'ec.& gras  quemaigre.  A caufe  de  la  lenteur 
des  eaux  forrans  des  fucilles  broices  de  cefte  plante  , elleeft  appellec 
des  Grecs  Scordion, des  Latins  7“ ixagropalnftrisÆ\caiit  au  mois  de  Iuin 
&dcluillct,mais  de  telle  (orte,  qu’il  iémblc  quefes  fleurs  ne  durer  qu’vn 
jour , d’autant  qu’à  mefure  que  les  vnes  s’en  vont,  les  autres  viennent, 
ainfî  alternatiuementparoift'ans  & fe  cachans/ur-naiflans  les  vnes  aux 
autres.  Par  plant  enraciné  l'on  s’en  engeance , au  mois  de  Feurier  ou  de 
Mars.  Contre  toutes  poifonseft  bonne  cefte  herbe,  mefme  contre  la 
pefte,  contre  la  dilTentcrie.  Prouoquel'vrine  & les  fleurs  des  femmes  ; 
purgeles  vlcercs:  reftrcintles  cxcroillances  delà  chair;  réchauffé  les 
membres  refroidis. 

ToyRMENïii.i.EJatnfi  ditte  de  ce  qu’elle  appaife  le  tourment  des 
déts  : en  Latin  on  l’appelle,  Septifolium,  à caufe  du  nombre  de  les  fueil- 
ies.  Se  loge  en  lieu  aquatique  ôcombrageux,  toutesfois,ellechoifit 
bonne  & forte  terre.  Par  femence,  à faute  de  plant , la  logerons  au  Iar- 
din , au  Printemps , ou  en  l’Automne.  Cefte  herbe  fert  aux  difficultés 
d’vriner.-aux  vieilles  fiftules;  refifteaux  venimsiappaifelcs  difljenteries: 
crachement  de  làng  :lesmenftruesdes  femmes.  Soulage  les  maladies 
de  rage  2c  de  colcre.  Guérit  le  mal  des  dents.  Eft  fingulier  contre  la  pe^ 
fte. 

Camp  ane  ou  Anlnce,en  Latin,  Emila-C ampanaSc  plante  par  re- 
jettons  enracinés,  & ce  au  mois  de  Feurier  ou.  Mars, fort  largement  Tvn 
de  l’autre,  pour  donnerplace  àfon  herbe,  de  s'eftendre  en  largeur  & 
hauteur  félon  ion  naturel.  Eft  bonne  à la  colique  paillon  : à l’eftomac  : 
à la  difficulté  d’haleine  : aux  conuuliions  ;fpaimes  : enflurescaux  fciati- 
ques à faire  cracher.  La  deco&ion  de  fa  racine  réjouît;  prouoque  lvri- 
ne  : & les  fleurs  des  femmes. 

C v R a g e s’efleue  mieux  & pluftoft’plaotce  déraciné,  que  par 
femence , 2c  en  terroir  humide , qu’enfec.  En  Latin  s’appelle , Terfica- 
rky  à caufe  queies  fueillesrcfl'emblent  aucunement  celles  du  peicher. 
Elles  ont  vne  tache  noire  en  l’vn  des  coftés.  Envnguét,  eftproprepour 
les  plaies,  mefmepour  celles  dufondement  : enclyftere,  pour  la  dif- 
fenterie.  Tourcs  fortes  de  blcflures  des  belles  bouuines  & cheualincs, 
fans  fraéàion  des  os,  font  gucries  par  le  lauement  de  la  decoélion  de  cc- 
fte  herbe.  Mais  auec  plus  d’efficace , l’herbe  mefme  caufe  ces  remedes, 
appliquée  fur  les  plaies,  l’aiantau  préalable  froixee  entre  les  mains.  Sa 
fucillearreltcleiàngfluantdunésjlatenanrauplardela  main  la  tache 
la  joignant-  Au  contraire,  renuerfee  de  l’autre  cofté,  prouoque  le  fang; 
ainii , auec  mcrueille,  void-on  en  cefte  herbe , deux  effe&s  diuers , par 
- ditteife  application,  Le  jus  de  celle  plante,challé  lespunaifes  des  cha- 


t>ii  DV  THEATRE  D’AGRICVLTVRE, 

S H PTÏNJ‘IS  3 & tue  les  vers  des  bit-dures.  Les  chairs  de  mouton,debœuf,  Sc  de 
tri  on  vcaujeconferiientfrefches  plus  que  de  leur  naturel  quelques  jours, 

* par  la  vertu  de  celle  herbe , en  cftans  enuelopees. 

Pied-de-lion  ne  peut  viure  qu’en  bonne  terre , grade  & humi- 
de, plus  argilleufe  que  fablonneufe.  Là  donquesnousla  logerons  par 
femence , a haute  de  plant  enraciné,  au  mois  de  Mars  ou  d’Auril.  Celle 
herbe  eft  finguliere  , pour  la  grande  vertu  qu’elle  a de  reiinir,  & guérir 

toutes  hergnes  &rompures  de  petits  enfans:commeaufli  profite  mer- 

tieilleufement  à toutes  plaies, les  lauans  de  fa  decoélion.  V n linge  trem- 
pé dans  icelle  deoodion&  appliqué  fur  les  manunelles  desfemmes  qui 
îesontlafches  Sc  molles, les  endurcit  Sc  affermit. 

Gremii,  autrement  dit  herbe  aux  perles,  & en  Latin,  Milium 
folis , Se  Litofpermon , fc  plaid  en  terroir  fcc  & aëré  , où  il  vient  de  lui- 
mefme  imaisauecplusd’auancement,cdantfemé  Sc  cultiué  au  Jardin. 
Ce  fera  par  femence  que  l’edifierôs,  la  jettant  en  terre  au  mois  de  Mars 
ou  d’Auril.  Cede  herbe  prouoque  l’vrine  : romptla  pierre  en  la  veille  ; 
ed  bonne  contre  la  chaude-pifi'e:  donne  grande  aide  aux  femmes  qui 
font  en  trauail  d’enfant. 

Chardon-acent-teste  , en  Latin,  ëryngium,  vient  es  lieux  af- 
pres  Sc  non-cultiues.  De  là  nous  en  tirerons  la  graine  en  Edé.,  8c  la  fe- 
meronsauIardin,au  Printemps  ou  en  l’Automne.  Sert  contre  la  coli- 
que : la  gfeuelle  : la  difficulté  d’vriner  : l’indifpofition  des  reins:contre 
lamorfuredes  bedes  vcnimeufes,&  venimde  poifon  : la  rétention  des 
mendrues.L’eauquiened  diftillce,ed  bonne  contre  les  fievres  quo- 
tidiane  Sc  quarte  : contre  l’infeOfion  de  la  vcrole,  confortant  le  foie. 

Pevcedane,  appelléj  F enicnlus porcimts , en  Latin  -,  vient  mieux 
en  lieu  ombragé  que  foleillé  : tel  nous  lui  choilirôs,  pour  le  planter  au 
Printemps  ou  l’Automne,  comme  viendra  mieux  à propos  , ne  s'arrê- 
tant à la  lëmence  qu’à  faute  de  plant  enraciné.  Le  lue  de  cede  herbe 
fert  à la  gucrifon  delà  doulq^r  des  nerfs:des  maladies  du  poulmon:des 
reins  , Sc  delà  poitrine,  engendrees  d’humeurs  grofles  Sc  vifqueufcs. 
Donne  allégeances  aux  durtés  delà  ratele:  à toutes  pa  fiions  de  nerfs: 
aux  douleurs  des  dents.  Parfums  faits  de  fa  racine , recreent  les  femmes 
tourmentées  de  la  fuffocation  de  l’amarri, 

G R.  ate  r on, dit  auffiRieble  Sc  Aipertule;à  caufe  que  par  fon  alpre- 
té , elle  s’attache  aux  habillemens  de  ceux  qui  happrochent-Ccde  plan- 
te fe  loge  en  terre  prefque  defertc,  n’aiant  beloin  de  culture.  Auec  don- 
ques , peu  de  peine  la  logerons  nous  ; feulement  en  femerons  la  grai- 
ne au  Printemps.  Les  fueilles  de  cede  plante , broiees  lur  la  piqueure 
des  lerpens  Sc  des  araignes , en  chaflënt  le  venim , pour uc-u  auffi  qu’on 
boiue  auec  du  vin  de  la  feméce  pulucrilee  de  cede  herbe.Son  jus  guérit 
les  douleurs  des  aurcilles.  L’eau  didillee  de  cede  plante  , ed  iinguliere 
contre  la pléurelie  Sc  autre malde  codé. 

Pari  taire,  auec  beaucoup  de  facilité  vient  cede  herbe,  car 
elle  croill  fur  les  murailles  fans  nulloin,  d’oùellea  prins  le  nom.  On 
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l’appelle  aaffi  Perdicum,  d’autant  que  les  perdris  en  mâgent  volontiers; 
Helxine  : parce  qu’ellearude  femence  s’attachât  aux  habits.  Par  femcn- 
ee  nous  la  logerons  au  jardin,  en  lieu  le  plus  approchant  de  fon  natu- 
rel : ce  feraau  Printemps  pluftoft  qu’en  l’Automne  , pour  tant  plus  af- 
feurémentla  faire  reprendre , que  moins  aura  à craindre  l’importunité 
de  I'Hyuer.  Celte  herbe  eft  bonne  pour  ouurir  les  hcmorroïdes.broiee 
8c  appliquée  en  cataplafme.  Aufli  pour  retenir  le  boia  J aualé  : appâter 
la  colique  : les  gouttes.  Refoult  les  apoftumes  de  la  pierre,  appaifant  les 
douleurs. 

Les  Simples  du  M idy. 

Hardon-benit  eftfeméen  bonne  & gralTe terre, au 
, mois  d’ A uril  ou  de  May  ,1a  Lune  eftantnouuelle  : déliré 

¥ tëb^mÿLla culture  8c  l’arroufement  : fait  graine  au  mois  d’Aouft, 
bien  au  commencement  de  S eptébtemluftoft  ou  plus 
tard  félon  le  païs.Plufieurs  vertus  a celle  plante.La  dcco- 
«ftiô  de  fon  herbe  appaife  la  colique  ,8c  la  douleur  des  reins:tueles  vers 
des  enlans.Sertà  del'opilertà  faire  vriner:à brilerla  pierre:  à guérir  les 
vlceres  du  poulmon.  L'eau  qui  eft  diftilleefert  contre  toutes  fortes  de 
fievres.  S a graine  prinfc  du  poids  d' vn  efeu  auec  du  vin  blanc,  conforte 
la  mémoire. 

V e r v a i n e , de  deux  fexes  y en  a-il,  le  malle  a le  tige  plus  haut, 
que  la  femelle.  Tous  deux  veulent  eftreplantés  par  racine,  le  rendans 
tantplus  beaux,  que  mieux  cultiués  ils  (ont , 8c  tât  meilleur  en  eft  le  fôs. 
On  la  plante  par  racine,  au  Printemps  8c  en  l’Automne.  Cefte  herbe  a 
efté  en  grande  réputation  entre  les  anciens  R omains,l'appeIlans  làcree. 
L’Autel  deleur Dieu  lupiter,  eneftoit  baloïé  auanr  que  d’y  facrifier. 
Les  Ambalfadcurs  vers  les  ennemis , en  eltoient  coronés. Leurs  maisôs 
particulières  purgées,  tant  ces  pauures  Paycnseftoicntl’ubjets  à fuper- 
Jhtions.  D’eux  les forciers modernes,' ont apprins à- fe  feruir  de  celle 
herbe  en  leurs  enchantemens^omme  efcholiersde  mefmc  maiftre.Sa- 
tan  ennemi  du  genre  humain,  ainfi  qu'on  dit.  Celle  herbe  appaife  la 
douleur  desdêts,&les  affermir.gueritlcs  vlceres.de  la  bouche.le  mal  de 
tefte.y  affermit  les  chcueux,  les  gardant  d'en  tomber.  Eft  bonne  contre 
les  Sevres  tierce  8c  quarte  : contre  la  colique  8c  graucllebeuc  en  deco- 
dlion , laquelle  foulage  ceux  qui  commencent  d’eftre  ladres,  & les  tra-’ 
uadlcs  du  haut-mal.  Si  l'on  s’en  lert  en  bain  auec  fume-terre , eau-  8c  vi* 
naigre,  fert contre  grateles,  dartres,feu  volant. 

Mawes-iSc  G vimav  ves  , pour  leur  vertu  araolilïanre  font  ainft 
appellees  des  Grecs  & des  Latins.  De  plufieursclpeces  y en  a-il,  plus 
haut  monrans  le:,  tiges  des  vnes  que  des  autres  , comme  aufti  diuerlcs 
en  font  leurs  fu cilles.  Les  Mauues , qui  croiftent  d’elles  melmes  en 
campagne,  ne  font  noplus  toutes  d’vive  l'orte,ains  fc  diuilent  t n deux, 
Lsvnes trainansà  terre,  les  autres  montans  en  haut  , comme  arbrif- 
leaux.  Demandent  bon  fonds  L’onles  elleireau  jardin,  par  lemence, 
Omettant  en  cerxeaumois  d’Aouft, puis  en  tranfplantant  fes  jettons,. 


Midi. 
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côme  chous,  vers  l’ifluc  del’Autone  ,afin  que  la  proximité  de  I'Hvucf 
les  arrefte  de  croiltre  trop  hautement, les  plus  baltes  plantes  eftans  cel- 
le%qu’on  delîre  leplus , pour  en  faire  engrolïir  les  racines,  où  coniiftë 
beaucoup  de  leur  vertu.  La  blancheur  aulîi  cil  defirable  en  celte  herbe 
la  Mauue  blanche  particulièrement  ditte  Guimauue,  citant  fort  prifeel 
D e toutes  lefqueUes  elpeces , tire  on  beaucoup  d vtilité,  félon  leurs  diJ 
uerfes  facultés.  T out  ce  qui  elt  en  clics  elt  bon,car  6c  racines,  & troncs] 
ôc  fueilles,feiuent  a plufieurs  remedes.  A faire  vriner:  a amollir  le  venë 
tre;  à empelcher  les  inflammations àolter  les  durtés  de  ia  matrice  : à 
guérir  lespiqueures  des  mouiches  à miel  ôc  guelpes,  mefmes  a les  cm- 
pelcher  de  nu.re , le  frottant  les  mains  de  leurs  jus  : à preieruer  la  per- 
lonnedu  venin.de  lamodure  de mauuaiiés  beltes.La racine  delà  Mau- 
ue  blanchc,elt  Imguliere  pour  ncttoier  les  dents,ks  en  frottant  auec  vn  ’ 
tronçon  d’icclle  à ce  accommodé. 

V eroni  q_v  e , malle  ôc  femelle,  different  en  ce,  que  le  malle  a 

la  fleur  tendance  à la  couleur  rouge  , Ôc  la  femelle,  a la  jaune  j les 
deux  ont  l’herbe  rampant  à terre,  plus  verte  Tarant  la  femelle,  que 
le  malle.  Celte  herbe  feieme  au  printemps,  en  bonne  terre,  bien  cul- 
tiuee , ou  pour  les  excellentes  vertus , la  conleruerons  cher  cm  enc.  Elle 
elt  bonne  contre  la  Ladrerie  : vn  Roy  de  France  en  aiant  cité  ancien- 
nement guéri,  ainfi  que  plufieurs  l’ont  clcrit.  Goutte  les  bicffeurcs  du 
loup,  telle  propriété  defcouuertc  par  vn  Veneur  dvn  Roy  de  Fran- 
ce, qui  vidvn  cerf s’efehappant  des  dens  d"vn  loup,  bielle,  aller man- 
ger  de  la  V eronique,ôc  s’y  veautrer  deflùs.  Côcre  toutes  autres  blelleu- 
res.  Eli  fouueraine  en  ely  Itérés, pour  la  dillenterie  ; en  brcuuage , pour 
les  fievJtes peltilentes , ôc  vlccres  despoulmons. 

Saxifrage,  dedeux  fortes  y en  a-il,  grande  ôc  petite,  diuerfes 
aulîi  lont  à la  fleur  -,  car  l’vne  l'a  jaune, l’autre  blanche.  Ilsfe  lement  par 
certains  grains  venansprés  des  racines  delaplante.  Ceferaau  mois  de 
Mars,  en  terre  legere  ôc  fechc,fans  fefoucier  de  lui  donner  grande  cul- 
ture , aiant  allés  de  peu  de  foin.  La  vertu  de  celte  herbe  elt  de  rompre  la 
pierre  : de prouoquer  l*vrine,ôc  le  flux  menftrual  desfemmes.-de  jetter 
hors  defdiomach,  les  grollcs humeurs. 

P i v o x n e , en  Latin,  Teoma,de  Peonfoninuenteur.Elle  vient 
naturellement  en  terroir  fec  ôc  arridc,  chaud , ôc  expolé  au  Soleil.  L’on 
s’en  engeance  par  graine  ôc  par  plant,  lans  grande  culture  La  Gorce 
petite  villetc  pr’és  V ille-neufue  de  £crc,païs  de  Viuarés  en  Languedoc, 
abonde  en  telle  plante,  dont  la  meilleur  confilte  en  là  racine  ; de  laies 
marchands  l’enuoientaux  foires  de  Lion,  pourlafouiniture  de  toure  la 
F rance.  Elt  bonne  contre  la  jaunilfe  : contrelc  haut-mal.la  douleur  des 
reins,  ôc  de  la  vellie.  Sert  de  bon  remede  aux  morfdres  Ôc  piqueures  ve- 
nimeufes  j Ôc  aurecouurementdelaparole  prelque  perdue.  La  racine 
pendue  au  col  des  petits  enfans,chalfe  le  venin,  citant  auili  lalutaire 
pour  leurs  dents , s'en  frottant  les  genciues. 

Herbe- a v-TVRc,appellee  aulîi  Hermole,aime  terre  fablonneu- 

le 
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fe  & fecherpar  femence  ou  par  plant  enraciné , l'on  s;en  engeance , cô-  M i d ï'i 
me  mieux  vient  à propos,  fans  grande  culture,  pour  fa  non-delicarefTe. 

La  vertu  de  ceftc  herbe,  eftjdeprouoquerl’vrine  retenue;  &de  com- 
Hlinucr  le  calcul , beuuant  lapoudre  d’icelle  herbe , auec  potage  ou  vin 
blanc. 

Branche-vrsine,  en  Latin  Acantbus.  Des.  Antiques  Archite- 
ctes eft  venue  Iacoultumc  d’entailler  les  fueilles  de  Branche- vrfine  és~ 
chapiteaux  des  Colomnes  Corinthiennes  , pour  laquelle  caufea  elle 
celle  herbe  anciennement  appellec  par  les  Romains , zJMarmoralia, 
d’autant  que  communément  les  colomnes  eftoient  de  marbre-  Onia 
feme  au  mois  de  Mats  ou  d’Auril,  en  Iardin  bien  cultiué  & arroufé , lui 
donnant  terre  plus  fablonneufe  qu’argillcufe.Ses  racines  & fueilles  fer- 
uent  à faire  vriner  ; à arrefter  le  flux  de  ventre.  Aydant  aux  hypocrite*. 

Sont  bonnes  aux  extorfions  de  nerfs. 

Aristolochie  de  deux  fortes,  longue  & ronde,  defire  bonne 
terre,  l*aer  plus  chaud  que  froid.  L’on  lafeme  au  Printemps.  Eft  bonne 
à la  courte  haleine  : à faire  cracher.-  à purger  les  poulmons.-aux  conuul- 
flonstfpafmes  ; douleur  de  coftés  : à nettoier  les  plaies  : les  genciues  des 
dentstàprouoquerl’vrine.  A plufieurs  maladies  des  femmes  fert  aufli 
cefteplante , à efmouuoir  leurs  mois  : à pouffer  farriere-faix , l’enfant 
mort,  & à nettoier  la  matrice  de  toutes  fuperfluités. 

Milee-pert  vis,  en  Latin, Terforatit , ainfi  appellee  celle  herbe^ 
parce  que  regardant  les  fueilles  à lahieur  du  Soleil,  femblenteflre  per- 
des deplufieurs  petits  trous.  On  lafeme  au  Printemps,en  terre  legerc 
&pierreufe.Sagraine  puluerifee&beuë  en  vin  blâc,gueritlafievre  tier- 
ce ; foulage  ceux  qui  font  tourmentésde  goutte  fciatique.La  feule  pou-' 
dre  mife  fur  les  vlcerës,  pourris  Jk  humides,  les  guérit.  La  decoétion 
de  toute  l'herbe , prouoque  l’vrinc,  & les  fleurs  des  femmes. 

P i e d-d  e-v  E A v , autrement , Iarrum,  ou  zArum , en  Latin  Pe- 
lage comunément  en  bonne  terre,plus  humide  que  feche.  Celle  her- 
be paroift  des  premières  après  l’Hyuer,  eflans  lors  fes  fueilles,  viande 
fecourable  aux  pourceaux  : fleurit  en  Iuin , fes  graines  emmoncelees  &c 
enuelopees  d’vne  pellicule,  comme  miletde  Turquie,  à leur  maturité 
eftans  jaunes,  comme  faffran.Se  feme  au  mois  de  Mars.  Celle  herbe  clt 
bonne  contre  lesgouctespodagrcs  : à chalfer  les  phlegmes  : efmeutl’v- 
rine&Ies  fleurs  des  femmes.  Le  fuc  guérit  toutes  fortes  d'vlceres,mef- 
mes  les  brebis  bleflees  5i  efc'orchees  du  loup,  ou  par  autre  euenemét. 

Les  fueilles  c.uites  en  vin  & huile , feruent  à la  guerifon  des  brullures  : 
profitent  es  membres  difloqués .-  aux  hémorroïdes  aufli.  Sa  decoélion, 
aIarcfpiration,gueriflantlavicilletoux.Ses  racines  empelent  le  linge. 

A tel  vfage  eftans  emploiees  par  les  villageoifes  de  plufieurs  endroits 
de  la  Normandie,  auec  non  guierc  moins  de  blanche  dclicateffe , que 
les  Damoifelles  font  leur  liibtil  empois.  Après  auoir  raclé  les  racines, 
les  efcachent  6c  bouillent,puis  la  decoétionpalfee  à trauers  d’vn  linge, 
en  cuifantllir  lefeu,eft  efpelfieàfuffilance.  EnEfté  elles  fontprouifioa 
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M1  D x*  pour  l’Hyuer  de  telles  racines,  les  raclans,  comme  naueaux , tronçoni 
nans,  & enfilans  ainfi  que  patinoftres,  afin  de  les  faire  fecher , & par  ce 
moien  les  garder  longuement  fans  corruption. 

I v e-a  t r i t i q_v  E,nous  planterons  cefte  herbe  en  l’Automne' 
en  terre  fablonneule,  pierreule,&  feche.  Elle  guéri  t la  goutte  feiatique: 
fait  vrinenprouoque  les  mois  des  femmes.aide  à l’enfantement. 

Bvgle,  cefte  herbe  des  Latins  appellee,  Conjolida-petra,  à caufe 
quelle  croift  facilement  en  lieu  pierreux  &fec.  Defired’eftre  plantée 
par  racine , non  femee,  & de  n’eftre  beaucoup  eultiuee.Tout  ce  qui eft 
en  cefte  plante  eftproprepour  côfolider  plaies,  tant  intérieures  qu’ex- 
terieures,  de  telle  vertu,  aiant  prins  fon  nom  Latin. 

G A r l i n e , ce  nom  vient  du  Roy  Charles  magne , parce  que  de 
cefte  herbe , fon  exercitc  fut  guéri  delà  pefte , qui  le  trauailloit  fort.  Le 
terroir  fec  8c  pierreux,  expolé  en  plein  Soleil , eft  fon  vraipaïs.  Là  nous 
la  femerons  au  Printemps,  à faute  de  plant  enraciné.  La  poudre  de  ce- 
lte herbe , deifeche  les  plaies  : chafTe  la  pefte,  eft  bonne  contre  la  réten- 
tion d’vrine  : contre  les  conuuliions.  Fortifie  le  cœur  en  cataplafme; 
S ô herbe  trempee  en  vin-  aigre,  profite  à la  goutte  feiatique,  appliquée 
fur  la  partie  dolente. 

Franxinelle  , cefte  plante  veut  eftrelogee  en  terroir  gras,  à l’a- 
bri de  la  Bize , par  plant  enraciné,au  Prinrempsdafcmence  s'emploiera 
au  defaut  du  plant:là  elle  fera  diligemment  cultiuee , & arroufee  au  be- 
fbin.  Elle  eft  aufîi  appellee , Diétamc  baftard.  Sa  vertu  eft , de  faire  vri- 
ller: de  rompre  la  pierre.-deprouoquer  les  menftrues  des  femmes;  de 
faire  fortir  l’enfât  mort&l’arriere-  faixtde  tuer  les  vers  des  petits  enfansi 

Germendree  de  deuxfortes , l*vne  ditre  d’eau  8c  S-cor  dion , l'au- 
tre Chamœdris , ou  Petit- Chefne,  à caufe  de  lafemblance  de  fesfueilles 
à celles  du  chcfne.  Vient  en  pais  lec  8c  pierreux,  en  aër  plus  chaud  que 
froid, expofé  au  Soleil,  pluftoft  de  plant  enraciné  , que  de  femence.Ce 
fera  auPrintemps  ou  en  l’ A utomne,comme  mieux  s’accordera.  LaGer- 
xnendree  eft  bonne  contre  la  pefte , contre  la  fievre  tierce.  la  jaunilTe:  la 
morfure  desferpens  : la  vieille  toux  : ladiflenterie  : difficulté  d’vriner: 
l’epilepfie  : douleurs  de  cefte , autres  maladies  duccrueau.  Gueritles 
conuulfîons-jlcmalde  cofté  lapodagredes  grandes  plaies:  efchauffeles 
entrailles:prouoqueles  vrines  & les  fleurs  des  femmes. 

Nicoti-ane  , cefte  herbe  a tiré  fon  nom  de  maiftre  IeanNicot,na- 
tifde  Nifmesen  Languedoc,  jadis  Ambaffàdeur  en  Portugal  pour  le 
•Roy  Henry  fécond  : aiant  fai  t venir  cefte  rare  plante  des  Indes  en  Por- 
tugal, Tcnuoiaaprés  en  France , où  elle  s’eft  naturalise , 8c  pourles  ex- 
celléces  vertus,eftfoigneufemét  conferuee  par  les  lardins.y  tenant  rang 
honorable.  O n tient  que  c’eft  lePetum  des  Americains-.il  y en  adeux  fe- 
xes^nafle  5c  fcmelledemafle  aiant  grandefueilles,&  la  femelle  petites, 
au  refpeâ;  de  celles  du  malle.  Eftant  originaire  de  pais  chaud, eft  neceS 
faire  de  la  loger  à l’a/peét  du  Soleil  de  Midi , aiant  en  dos  vne  muraille 
pour  abri, (Scia  cauurir  enHyuer.de  quelque  legere  couuerture,afinde 
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fui  parer  le  froid.  L’on  la  feme  en  terre  bien  deliee  & engraïflec,  & ccMl 
apres  l’Hyuer,  au  mois  de  Mars  ou  d'Auril,  puislesjertonsen  proue- 
nansj  doucement  arraches  , font  tranfplantés  en  lieu  conuenablcioù 
moiennant  bonne  culture,  & conuenablearroufement,  auec  requife 
couucrture,  la  plante  fe  renforce,  & durepluficurs  années,  chacune 
faifant  de  la  graine  pour  en  refemer  de  nouueau.  Les  vertus  de  celle 

plante  font  li  grandes,  & en  fi  grand  nombre,  qu’à  bon  droiftl’a  on 
appellee, l’herbe  de  tous  maux.  Eft  fouueraine  pour  guérir  toutes  for- 
tes de  plaies , en  quelle  partie  du  corps  quelles  foient , vieilles  & nou- 
uelleSj  bruflurcs , cheutes  ,rompures.  Mal  de  telle , de  dents,  de  la  ma- 
trice. Douleurs  de  bras  & de  jambes.  Goutes,enfluresJroignes,teignes, 
dartres , nolimetangere , mules  es  talons , difficultez  d vriner,d’halei- 
ner , vieille  toux , colique.  Son  eau  diftillec  a les  m efmes  vertus  ,fa  pou- 
dre aufii  : mais  fur  tout  ,fon  huile  j comme  aiant  tire  la  quinteflcnce  de 
lavertudelaplante.  Desexcellens  vnguens  en  font  compofes.»  pour 
feruir  à pkifieurs  remedes.  Les  punaifes  font  tuees  & bannies  des  cha- 
lics  pour  long  temps,  par  le  fcul  frotter  auec  cefteherbe,  meftnc  delà 
grande  : Lafumee  du  Petum  malle dit  aufii,  Tabac,  prinfe  par  la  bou- 
che auec  vn  cornet  à ce  approprié,  eft  bonne  pour  lecerueau,  laveuëj 
l’ouïe, les  dents, pour  l’eftomac le  déchargeant  deflegmess  enferuant 
le  matin  à jeun. 

Q_voQyELiooQ^eftefpecedePauot.IIcroift  enterregralTe  & bien. 
labource,eftant  en  fleur  vn  peu  deuant  la  maturité  des  bleds,parmi  le£> 
quels  fe  mefle-il.  Là  nous  en  prendrons  le  plant  pour  le  loger  au  Iardin, 

«n  l’Automne.  Sa  décoction  eft  propre  pour  faire  dormir  : appaile  les 
phrenetiques  :ramolit  le  ventre  : def-enfle  les  apoftumes  des  parties 
honteufesifaitcrachcr.  L’eau diftillee de  cefte  herbe,  donnée  à boire 
auec  quelque  fyrop,eft  fingulierremede  contre  la  phrenefie. 

Passerage,  pourlegouft  de  poivre  qu’on  recognoift  en  celle 
herbe , eft  appellee  en  Latin  ‘Tiperitis.  L’on  la  plante  incontinent  apres 
l’Hyuer,&:  moiennant  bonne  culture,  & qu’on  ne  la  tonde  trop  lou- 
uent,  durepluficurs  années  au  Iardin.  Guérit  la  goutte  lciatiquc  appli- 
quée en  caraplafmc  auec  graille  de  pourceau.  N ctr-oic  les  taches  & ma- 
cules du  vifage.  L’herbe  frottee  entre  les  doigts,  a quelque  fentcurde 
mouftarde. 

BvGLosEoq  langue  de  bœuf,  demande  terre  de  froment  bien 
culriuee.plus  argilleufe  que  fablôneufe , plus  humide  que  feche  Nous 
lalëmerôs  à la  fin  du  mois  de  Feurier,ou  commencement  deMars.Ce- 
fte-  ci  a les  vertus  plus  fortes , quelaBuglofeou  Bourrache  des  Iardins, 
quoi  que fymbelifans  prefques  en  toutes  propriétés.  Sa  fleur  réjouît 
quand  on  en  met  dans  le  vin  en  le  beuuant.  Sa  racine  mife  bouillir 
dans  le  mouft,  laide  au  vin  telle  vertu  pour  toute  l’annce.  Ses  fueilles 
tendres  mangees  en  potage,  caufcnt  le  mefme,  & lafehent  le  ventre.  Sa 
de'coétion  aide  aux  femmes  accouchées,  pour  leur  faire  fortirl’arriere- 
faix.  Son  jus  eft  bon  contre  les  venims  ; contre  la  fievre  tierce.  Son  eau 
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Midi.  diihllee,  eft  bonne  contre  la  refuerie  qui  furuient  aux  fcbricitas.Efteiiïê 
les  inflammations  des  yeux.  Faitabonder  en  laides  nourrices.  Aide  à 
ceux  qui  font  mordus  des  ferpens,  Sc  auffi  engarde  d’en  eftre  frapé 
aiant  beu  de  ladite  eau.  \ ’ 

Camomille,  il  ya  de  trois  fortes  de  celle  herbe , differentes 
en  [leurs  fleurs  , aucunes  les  aians  blanches,  les  autres  jaunes,  pur_ 
purees.  Auffi  en  diuerfes  terroirs  s’engeancem-e}les,humides,fecs.Par 
plant  enraciné,  nous  les  placerôs  au  lardin  en  Automne  ou  Printemps 
comme  mieux  viendra  à propos.  Le  jus  desfueilles  de  celle  plante , elî 
bon  à la  fièvre  tierce.  Le  bain  auquel  l’on  met  abondance  de  Camomil- 
le, cil  fingulier  pour  renforcer  les  membres  débilités,  adoucir  les  joinJ 
turcs, des  bras  Sc  jambes,  adoucir  les  reins  & les  nerfs.Son  eau  diflillee 
ell  tref-propre  contre  les  fievres.  Son  huile,  à ofler  la  douleur  des  join- 
tures des  membres.  Ses  fueilles  mortifiées  fur  vne  paelle  ou  brique 
thaude,appaifent  la  douleur  de  tefle.  1 

Agripavme,  appelle  en  Latin , Cordiaca , vient  fans  nul  foin, 
és  lieux  mal  cultiués.  Par  plane  enraciné,  la  logerons  au  lardin,  au  Prin- 
temps ou  en  l’Automne.  Defopile  : fait  cracher  : tue  les  vers  : defehar- 
ge  de  pituite  les  poulmons  : prouoque  les  mois  des  femmes , leur  aide 
au  trauail  d’enfant  ; eftprofitable  contre  le  haut-mal. 

Ortie  en  Latin,  V rtica,  du  mot  lignifiant,  brufler  *•  d’autant 
que  telle  herbe,  enlatouchant, fait  cuirecommefeu.il  y en  a de  plu- 
fleurs  efpcces , lefquellesnous  rapporterons  à deux  aflàuoir,  à vne  Or- 
tie dicte  morte,  & à autre  griefehe,  pour  grecque,  par  mot  corrompu. 
L’vne  Sc  1 autre , font  fort  faciles  à efleuer , d’clles-mefmess’engeançâs 
fans  nulle  culture , 8c  ce,  en  terre  plus  feche  qu’humide.  N ous  nous  en 
meublerons  par  femence,  la  jetrant  enterre  au  Printemps  , auec  fore 
peu  de  labeur  ,àcaufe  de  Ion  facile  accroiflèmenr.  Le  jus  de  celle  her~ 
b e , beu , prouoque  l’vrine  ; rompt  le  calcul  : arrelte  le  fang  fluant  im- 
petueufemenrdunés,fi  on  en  frotte  le  front;  comme  le  mefme  font 
les  fueilles  pilees , appliquées  furie  nés , Sc  fur  l’entre-deux  des  efpau- 
ies  : auancent  les  menllrues  des  femmes  .-appaifent  l’ardeur  dclafievre. 
La  graine  de  celle  plante  puluerifee  Sc  beuë  auec  du  vin,  ell  bône  con- 
rrela  courte  haleine  ; la  pleurefie.-l'inflammation  du  poulmon  : appaife 
la  toux  violente.-faitabondâmentcracher.  Ladecodtiondeleursfueil- 
les,prouoqueIes  fleurs  des  femmes  : amollit  le  ventre  ; fait  vriner.  Le 
jus  de  l’herbe  gargarifé,  appaife  la  lueteenflammee. 

Manrvbe,  en  Latin , A'I  arrubium  Sc  Prejjium , vient  en  tous  lieux* 
mais  gaiement  fans  culture  ésmazures  des  vieux  baftimens.  L’on  s en 
engeance  par  femence.  Le  jus  des  fueilles  de  cette  herbe  auec  miel,  ell 
bon  qpntrela  courte  haleine,  faifant  cracher  au  grand  foulagément  des 
afthmatiques.  Aideaux  femmes  à attirer  l’arriere-faix  après  l’enfante- 
ment. Celle  herbe  fert  contre  la  douleur  des  coftés.-purge  les  vieilles  vl- 
ceres:aiguifelaveu'é:fon  jus  mis  dans  le  nés  guérit  la  jaunifle  : Sc  auec 
hu^lerozat  mis  dans  l’oreille,  appaife  les  douleurs. 
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CH  AP.  XVI. 

Le  Jardin  fruitier  en  general. 

N s v i t le  Iardin  Fruitier  ou  Verger , lequel  j’ai  delibc- 
vous  rcPre^enter  naïiiemér, pour  vous  accômoder  de 
précieux  Arbres  fruitiers,  auec  autant  de  facilité,  &auf 
M ^^^^Miitofl-,quelenatureldelachofe  le  permet.  Mefnagerie, 
pour  (a  nobleffc , pour  la  variété  Sc  richelTe  de  ce  quelle 
côtientjtrcf-rcquifed’vn  chacun  >ôc  rccerchcc  de  toute  forte  d'homes 
habitans  des  villes , & des  champs.  En  la  cognoiflance  defquelles  qua- 
lités, tant  plaçantes  Sivtiles,  l'homme  de  gentil  efpritfedele<ftera,c5- 
fidcrant  les  Arbres  fruitiets  dés  leur  origine.  Car  depuis  leur  première  y****" 
jeunette , jufques  à leur  derniere  vieillcflé,  en  tous  temps,  & toutes  fai-  ~es  *•'* rZ 
fons,veftus&defpoüillésde  fueille,  donnent  matière  de  contente-  rM: 
ment  .-pour  leurs  falutaires  ombrages  de  l’Efté,  affeuré  rampar  contre 
ies  vents  de  l'Hyuer,  & joieuferetraite  des  oifeanx  durant  l annee.  Les 
jettons  qu’ils repoulTent  à la  Primc-vere,  comme  reprenans  nouuclle 
vie  fortans  du  profond  fommeildc  l’Hyuer.Ies  fleurs  dontils  lé  parent, 
4uant-coureufes  de  lcursrichdTes  ; en  fomme  tout  ce  qui  eft  en  eux,juf- 
ques  à lacheute  desfueilles,eft  agréable. Du  fruit,eft-ilpoflibIe  de  dire 
tout  ce  qui  en  eft.?Ne  fe  peuuent  publier,ne  de  viue  voix,ne  par  eferit,  Profit  dé 
toutes  les  races  des  fruits , leurs  elpeces , leurs  differences,en  matières, leurs 
figures,  co  uleurs,  goufts , lenteurs,  ne  les  difeerner  cxaélcmét  par  leurs f ruits. 
noms,eftant  ce  vnabifme  de  biens  donc  Dieu  nous  comble.  Seulemét 
' dirons  nous  à leur  loüange,  qu’ils  furpaflent  tous  autres  de  la  terre  en  & 
celle  qualité , que  de  fortir  immédiatement  des  Arbres,  preft  à mettre 
dans  la  bouche  , fans  aucune  fubjeélion,  ains  feulement  de  ce  foin,  que  Leur  fitet- 
de  les  retirer  des  bras  de  leurs  merc.  Et  fi  cncores  le  cueillirfcmble  trop  l*  vfage. 
importun,  le  fruit  chcrra  de  lui-mcfme  : releuant  l’homme  de  telle  pei- 
ne. Plufieurs peuples  imitans  nos  premiers  pères, tirent  leur  vie  des 
feuls  Arbres  : les  pommes,poires,  cormes,prunes,&  fcmblables  fruits, 
donnent  aufù  8c  à manger  &:  à boire  à aucuns.  Bref,  ilfemble  que  la 
N ature  ait  ici  publié  fon  chef-d’œuure,  voulât  que  toute  autre  vi&uail  - 
le  cede  aux  fruits  des  Arbres.  Car  nilepain,  ni  la  chair,  ni  le  poiflon, 
ne  font  prefentés  à manger , que  cuits  & appareillés  en  cuifinedà  où  les 
fruits  comparoiflént  fur  la  t'able  des  Rois  8e  Princes,  tous  cruds,  fans 
fards  ne delguilement aucun:  encoresen  leur  fimplicité, emportent- 
ils  le  prix,  tâtleurs  goufts  font  treuués  precieux,fHrpaffans  toute  autre 
delicateflé.  Plus  rare  prefent  ne  pourrics-vous  faire  à vos  amis , que  de 
fruits  exquis  : voire  les  plus  grands  feigneurs  ont  accouftumé  de  recc- 
uoir  humainement  le  plein  panier  d’abricots  bien  choifis,  8c  la  douzai- 
nede  poires  ou  prune  de  remarque,  que  l'homme  vertueux  leur  offre, 
tantpedtfcnt-iL 

Rr  iij 


fcj»  DV  THEATRE  D’ÀGRïC VLT^VRE,’ 
Orient.  O R.  comme  fûigneufement  nous  recerchons  les  moiens  de  fiÿgï 
Le  t/fiy-r  paroiftre  noftre  logis  des  champs  en  le  décorant  de  tour  ce  qu’eftimôs 
ejl  article  appartenir  à tel  dclïein,  cene  lerapetit  ornement,  file  fournilfonsde 
rem  tir-  grande  abondance  de  bons  fruits.  Moiennant  laquelle  commodité  fe 

^uable  rendra  noftre  habitation  palpable,  encores  que  d’autres  parties  vtiles 
p survit  défaillent  l’afpreté  naturelle  des  lieux  eftant  corrigée  par  les  fruits.  S’ar- 
bsau  lien . refter  à ceux  du  païs,  &c  n’en  vouloir  prendre  les  races  quechés  les  voi- 
fins,  c’eft  tout  jours  en  venir  là , que  de  n’auoir  autres  fruits  que  des 
communs  fk  ordinaires  , au  lieu  de  s’efforcer  d’exceller  par  defius  tous 
en  ceft  endroit.  En  quoi  outre  le  profitai  y a de  l’honneur  pour  vous 
Sc  du  plaifir  pour  toutes  perfonnes  gentilles,  voians  voftrelabeur.Auf- 
O'h pren-  fi  de  là  vient,  que  pour  loiier  vn  V erger,  l’on  dit,l’engeance  des  Arbres 
dralesra-  eneftre  venue  de  loin.  Il  eft  donques  necefl’aire  tirer  la  matière  de 
ces  des  éëf  yoftre  Verger,  de  là  où  elle  fera,  de  prés  ou  de  loin,  fans  yefpar,. 

gne.r  ne  la  peine  ne  la  delpenfe.  Ne  craignes  d’importuner  ceux  qui 
ont  des  bons  fruits,  pour  vous  fournir  des  races , car  puis  que  les 
Arbres  précieux  ne  logent  communément  quechés  les  hommes  ver- 
tueux, ils  font  touf-jours  bien  aifes  de  les  communiquer  à leurs  fem- 
blables. 

Naturel  Entrant  donques  en  matière,  noterons  ceci,  du  general  naà 
des  Arbres  i ureldes  Arbres,  Que  les  fauuages  rapportent  leur  fruit  tard,  & les 
en  verur al.  priués  d’autant  pluftoft,  que  plus  ils  font  ffancs,&  mieux  cuItiués.Cau- 
ie  cela  melme,la  lègue  Sc  courte  \ ie  de  leurs  bois  : car  tant  plus  les  Ar- 
bres ont  de  delicateffe  d’eux  mclmes,  ou  par  artifice,&  plus  fruétifienr, 
tant  moins  refiftent-ils  aux  orages.  Comme  cela  notoirement  le  reeo- 
gnoit  ésteteftsagreftes,  où  les  arbres  viuent  plus  qu’és  Vergers  culti- 
ués.  Que  toutes  lortes  d’ Arbres , ni  en  tous  aages , ne  portent  indiffé- 
remment autant  les  vus  que  les  autres  .-eftant  lepropre  des  Arbres  à 
gland,  des  Poiriers,  Sc  Amendiers,  defe  charger  plus  en  vieilleffe, 
qu’en  jeuneffe.  Au  contraire , les  Pommiers  , Abricotiers , Pechers  Sc 
autres  à noiau,  ne  rapporter  tant,  ne  de  fi  bons  fruits,  vieux  que  jeu- 
iies.  Que  félon  le  commun  des  chofcs  precieufes  ,1e  dreffer  d’vn  V er- 
ger n’eit  fans  difficulté,  principalement  pour  le  longtemps  qu'il  con- 
uient  emploicr  auant  que  de  l'auoir  rendu  au  poinét  d’en  cueillir  le 
T emps  & fruit.  Eh  quoi  eft  requis  de  faire  prouifion  de  longue  patience , fe  plai- 
j patience,  fant  ce  pendant  à ellcuer  les  jeunes  plantes , pour  l eiperance  de  l'aue. 
reejnifesa  nir;  carfansladeleétation  qu’on  prend  à cefte  ceuure  , peu  de  gens 
leur  ejle-  l’enrreprendroicnt.  Ce  qu’attendant  , ne  ferés  entièrement  def- 
uement.  pourueu  de  bons  fruits  , fi  à l’auance  faites  enter  quelque  nombre 
de  vieux  arbres,  fauuages  ou  francs , que  ja  aués  efeartés  par  d parla, 
en  voftre  domaine,  par  l'vnc  des  maniérés  ci  après  môftrees,  qui  mieux 
vous  agréera:  lefquelsatbres  , pour  leur  robufte  force  & abondante 
vigueur , vous  donneront  contentement  dans  peu  de  temps. 

Coniiicnt  P vis  qu’ileftainfi,qu’ily  vadelalongueur  auant  que  les  Arbres 
.planter  les  foient  de  fuilifante  force, pour  produire  des  fruits,  il  s’enfuit  que  tant 
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élus  gros  feront  les  Arbres , quand  les  ferés  planter  au  V erger  ( pour  -Arbres 
«eu  qu’ils  s’y  puiffent  reprendre  ) tantpluftoft  fatisferôc-ils  à voftre  in-  e fiant  gra 
tenuon.  Parquoic’eftchofe  bien  entendue,  de  vous  fournir  de  plant ,ponr  en 
dont  la  groileur  du  tige  auance  le  fruit , à ce  que  fans  trop  enuieufe  at-  auoir  tofi 
tente,  voies  I’cfteftdevoftrc  labeur.  C'eft  la  couftuffie  des  grands,  de  flaifir. 
n'efpargnct  l’argent  pour  recouurer  des  Arbres  auancés , quand  il  eft 
queftion  deledifice  des  Vergers ,marians  parla delpenfe,  l’execution 
a l’inuention.  Or  n’eftans  tels moiens  communiqués  à tous  ceux  qui 
défirent  auoir  bons  fruits,  ou  ne  pouuans  commodément  recouurc-r 
des  Arbres  entés  defuffifantegtolfeur,  6c  autremét  qualifiés  ainfi  qu’il 
appartient  : nous  nous  contenterons  des  fàuuages  , les  enuoians  arra- 
cher ésfdreft  6c  taillis  j afin  de  les  tranfplanter  en  nos  Vergers,  pour 
là  reprins,aprés  les  enter  en  la  telle,  quatre  ou  cinq  pieds  lur  terre.  Ain-  <j)e  quelle 
fi , ne  touchant  rien  au  bas  dutronc , l’arbre  s’en  treuuera  d’autant  plus  ntefure. 
auancé , que  plus  gros  aura  efté  tranfplanté.  T elle  groiTeur  le  limitera  à 
la  mefurc  du  bras  d ’vn  homme. des  plus  grands  6c  robuftes  : n’eftimanc 
que  l'excedant , le  planter  de  l’Arbre  fût  fans  hazard.  Encores  faut-il 
que  l'efcorce  deh  Arbre  manifeftela  jeunefle  de  la  plante:  ne  tenant  cô- 
te de  1 Arbre  dont  l’efcorce  fera  dure  8c  ridee,  monftrant  par  là , cftre  ja 
enuieilli  : non  plus  de  celui  qui  fera tortu,aiant  peu  de  racines,  mal- 
plailantà  voir,  ains  feulement  ferés  eftat  du  jeune  lauuageau,  dont  les 
bonnes  marques  vous  donnent  clperance  de  bien  fructifier.  L on  fe 
difpenfelàdelTus , neantmoins,  replantans  des  grands  6c  vieux  Arbres 
auec  bon  fuccés  : mais  c’eft  aucc  grande  difpenfe,  6c  certaines  obferua» 
lions  particulières,  comme  fera  veu  ci  après. 

M a i s s’il  eft  cas,  que'trop  de  difficultés  feprefentét  au  recouurc- 
ment  de  tel  plant,  foit,  ou  pour  eftre  contraint  d’en  enuoier  cercher 
les  Arbres  par  trop  loin,  en  danger  de  les  faire  mourir  en  chemin  , ou 
que  n’en  puiffiés  alTembler  le  nombre  que  defiriés  d efgale  grandeur 
6c  vigueur  requife,aurés  recours  auxleméces  6c  branches,parlemoien 
defquellesferéspourueudephntà  fuffilance-  Et  fi  bien  telle  voie  eft 
plus  longue  que  nulle  autre , auffi  de  toutes  eft-elle  la  meilleure  : par  le 
moien  de  laquelle , fortent  immédiatement  Arbres  prefques  domclti- 
ques,  trcf-capables , dcreceuoir  toutes  fortes  d’affranchilfemens  : que 
fansrcgretl’on  emploiera, auec afleurancc de  contentement, moien- 
nant  la  faueur  celelle. 


CHAPITRE  XVII. 

La  *T epiniere^ 
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'ST  inuentce  pour  commencer  à l’origine  des  Ai> 
bresdu  Verger,  lors  que  le  p Une  enraciné  defaut.  Suc* 
quoi  noterons,  Que  tous  Arbres  generalementfontfe- 
mence,n’eftant  plante  tant  miferable,  qui  ne  contienne 
quelque  grainenlicu  apparent,  on  caché,  tendant  à la 
eonfcruation  de  là  race.  Mais  d’aucuns  rendent  la  feraence  tantfoibie 
qu'elle  eft  prefques  inhabile  à l’engeancemcnt.  Que  particulièrement 
aucuns  Arbres,  doublement  féconds, s’édifient  & par  femence&  par 
enracinement  de  branches  ; voire  y en  a-il  de  tant  facile  efleuement 
que  fans  refufer  aucun  moien,  tous  peuucnt  eftre  a lïeurémét  emploies’ 
ceft  affauoir,  & la  racine, & la  branche,&  la  femcnce.  De  tous  IcfqueU 
jnoiens.fera  faite  diftin&ion,  & reprefentéle  naturel  de  chacun  Arbre, 
pour  félon  iceux,les  manier  tous  ainfi  qu’il  appartient.  Par  femence, 
nous  efîeuerons  les  Arbres,  que  par  autre  voie  ne  pourrons  faire  com- 
modémét.  Et  par  branche,  ceux  dont  la  facilité  d c l’enracinemec,  nous 
O 1 A incitcn’emP*oierautrcï‘noien,encorcs  qu'ils  viennentaufTiparfemen. 
ilpelsSLr-  ce. Ceux-là sôtPoiricrs,Pommiers,Cormiers, Abricotiers,  Aubergers 
res  vjen'  toutes  fortes  de  Pechers  , Cerilîers,  Pruniers,  Iunjubiers,MeilIers 
nenf  de  Je-  Cornoailliers,  Araendiers,  N oiers.  Pins,  Chaflaigners  , Coudriers.  Et 
me”ce-  ceux-ci  Coigncrs,Grenadiers,Coudriers,  Figuiers.  Les  premiers  fubdi- 
S^itels  de  uilèrons  nous  en  Arbres,  à Pépin,  à N oiau , Sc  à Fruit,  les  logeans  en. 
r.inc  e.  femble  en  la  P epinierc  : toutejfois  par  planches  fèparces  pour  euiter 
confufion.  Et  les  derniers , en  la  Baftardiere,  pour  chacun  en  la  place, 
s’elleuer  Sc  accroiftre  jufqu  àconuenablegrolîeur,pour  pouuoireftre 
tranfplantés  au  V erger  : referuant  en  lieu  requis , à particulariferle  na- 
turel d’aucuns  Arbres , pour  les  traitter  lélon  qu’ils  défirent.  Et  bien 
qu’auec  raifon  peuflxons  appeller,  Noiaillierc  &Fruiriere,  la  terre  de 
raflémblage  de  telles  lemencer,auffi  bien  que,  Pcpinieremeantmoins, 
pour  1 ordre,  lui  lailferons-nous  fon  nom  accouftumé,  mefmc  pour 
celle  cauie,que  plus  de  P epins,  communémcnt,y  loge -on , que  ,ne  de 
NoiauxnedeFruits.  Dirons  aulfi,femer,  mettre  enterre  tous  Pépins,  • 
Noiaux,  8c  Fruits,  defquelsdefironsauoir  des  Arbres  ; par  meilleure 
railon  que  ceux  qui  appellent,  planter,  la  mefme  chofe,ne  pouuant 
vier  de  tel  mot, que  là  où  s’agit  de  plût  enraciné  ou  non  , comme  j'ai  dit 
ailleurs.  Dans  l’enceint  des  Iardinages,ord5nerons  nollre  Pepiniere  en 
lieu  couuert  de  la  Bize,&  terre  téperee.facile  à cultiucr,&  exempte  de 
l’importunitéde  lapoulaille,pourles  gtâds  maux  quelle  y fait,  fur  tout 
au  commeneementjors  que  de  nouueau  l’on  a mis  les  femences  en  ter- 
Quelsfie-  ïe,2c  que  les  ArbrifTeaux  en  prouenans  ,repouiïent.  Les  Pépins  feront 
rontles  prins  en  leur  parfaite  maturité, choifis  pelans  & de  belle  couleur,  touf- 

jourspreferâtles  Pépins  des  bos  fruits,à  ceux  des  mauuais,  Sc  des  meil- 
leurs , aux  bons, pour  l’auantage  qu’orftire  de  telle  curiofitc,efpargnant 
quelqucsfois  l’enter  , quand  par  heureux  rencontre,  les  Arbres  en 
prouenans,  rapportent  fruits  du  tout  francs  : ce  qu’on  n’oferoit  ef- 
perer,  de  Pépins  fortis  de  fruits  de  mauuaife  nature.  Es  prouinces  où 
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vom  boilfon  fcn  fi  fin  des  fcuit».  le  recouurcmcnt  de  leurs  Pépins  eft 
Lie,™  il  ne  fin.  qu'en  prendre  lenurc » Mue  du  preffo.r  .après  le 
f.cher  froiifer  entre  les  mains,  & en  fou8U.lt,  muet  les  Pépins  de  leur 
poufli.re.  Mais  ourelle  commodité  defaut,  1 on  fç  porirnoira  de  Pc- 
pins  le  mieux  quilferapoffible>»uec  exquifc  recerche , comme  üa  tfte 

üir'p  , temps  de  mettre  les  Pépins  en  terre , efl  le  mefme  des  femenccs  fj  J _ 
des  fromens.aians  cela  commun , que  de  profiter  bien  cftans  femes  en  ^ cimmt 
beau  iour,nonfroid,neplnuieux,ne  véteux.la  Lune  citant  en  decours.  ^ 

Le  lieu  de  la  Pepinieie  Icradefparti  en  planches  & quatreauxtantlogsJ 
nu’on  voudra,mais feulement  larges  de  quatre  à cinq  pieds, afin  que  pat 
tel  cftroiciiremët , des  codés  l'on  puiffe  atteindre  anecla  main  julqu  au 
milieu  de  la  plantbt , pont  fatcler, curer,  culciuer  les  nouuelles  plantes 
SC  Atbrüleaua  ptouciians  des  femences.fans  les  fouler  ans  pieds,-co.n- 
me  l'on  feroit  contraint  de  faite,  marchant  degüs,  par  le  trop  de  lar- 
geur de  la  planche  Les  PepinsfetonrfemésalTésratement  & viumcnt, 
puis  l'on  les  coumirade  deuit  doigts  de  terre , qu'on  y criblera  par  def- 
lus,  afin  que  fans  prelîe,  les  Arbriffeaux  en  tepouffent  a volonté.  Les 
cfpeces  feront  (eparecs  par  quatreaux  , à ce  que  diftinfteinent  1 on 
voieles  Poitiers,  Pommiers, Cormiers,  pour  les  cultmei félon i lents 
naturels.  Si  telles  femenccs  font  faites  en  Septembre  ou  en  Octo- 
bre, fouiront  de  terre  dansl'Hyuer:  pour  des  injures  duquelles  engar- 
der.fcra  befoiuleur  faire  par  dedusquelque  Iegcre  couucrturc  auec  des 
pam, perches, 8e  pailles,  par  ce  moien.i  l'arriuee  du  Pnnrem  ps.fe  treu- 
ueront  les  jeunes  Aibriffcaux  anoir  grand  auantage  pat ideflus  les  au- 
tres, qui  femes  à l'iffue  de  l'Hyuet.ne  feront  lors  que  natftre:  Si  partant 
plus  tardifs,  ne  le.  pourront  attaindre  de  tout  1 Elfe.  Donc  mieux  vau- 
dra s'auancer.que  reculer  en  cefte  a’ëtion.fi  La  faifon  le  porte  Se  lauorile 
l'entreprinfc-Leucs  qu-enfoient  de  terre  les  jettons,auiii  toft,cuneqle- 
ment  les  farclera-on,  pour  gaiement  & (ans  deftourbicr  ,lcs  faire  croî- 
tre; y recournant  à toutes  les  fois  qu’ils  en  auront  befoen,  fans  foudrur 
qu  herbe  aucune  par-croiffe  quand  6c  eux-Seront  aufll,  &c  pour  la  m ci- 
me caufe,befchès,ce  qui  leur  ieruira,  en  outre;a  leur  dgaier  pour  l'allo  - 
gement  des  racines:  mais  ce  fera  en  y allat  retcnu.à  ce  que  par  trop  pro- 
fonder en  cecommencement,lesraci«es  n en  fulfent  oftenfees  '•ainu 
failantjs’auanceromfans  deftourbier  ,profitans  toute  la  fui}  fiance  delà 

terre.  Z-esj4rbrlf 

S e faudra  abflenir  de  couper  aux  Arbriffeaux  aucun  rejetton,  pen-  * ^ 
dant  qu’ils  font  en  la  Pepiniere,ains  les  laiflera-on  croiltre  à leurgrc,at  ^ 

tendant  de  les  curer  en  temps  conuenablcdeurs  tron es  eftans  affermis.  ^m-lcur>s 

Cetraitementlcsauanceradetant,qucdanslameü.rieanneede  lenle-  pepi~, 

mencementjfe  rendront  propres  à eftre  remués  en  !a  Baftardiere,  pour  ^ 
làs’acheucr  de  faire,pourueu  qu*on  les  tienne arroufés  durant  les  gran- 
des chaleurs  de  l'Efté,  defquellcs  ne  pourroient  forcir  fans  le  fecours  de 
l’eau. Voila  quant  auxPepins, d’autres efpec.es  ne  s’en  treuuans  que  de 
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Poires,  de  Pommes,  de  Cormes  ou  Sorbes , fi  on  ne  veut  mettre  en  ' 
rang  le  meurier,ce  que  toutesfois  ne  me  femble  à propos , Veu  que 
tel  Arbre  efi  tidéte  auec  les  fauuages:& quepourla grande  abondance 
requife  pour  lafoiejbn  ne  leréflerre  dans  le  V erger , ains  en  compofe. 
on  des  forefts  toutes  entières.  “ “• 

De  mefîne  L e s Noiaux  & Fruits  pour  en  auoir  des  Arbres,ferontfemés  enmef- 
gitelesTe-  me  temps  que  les  Pépins;  mais  diuerlemcnt,  caril  conuicnt  les  mettre 
fins  feront  en  tefre.par  raïons,-  quatre  doigts  de  profond,  & autant  de  diibncefvn 
emploies  de  l’autre;  Les  raions  feront  faits  en  ligne  droite, auec  la  fcrfoucte,6c  au 
les  noiaux  fons  d’iceux  ,po(tra-cn  les  Noiaux  & Fruits, la  pointe  contre-mont 
& Fruits  Jnon  jamais  au  comraire,pourIa  commodité  des  gcrmes,ldqudlesforl 
pour  l'en-  tans  par  ceft  endroitdà  facilement  pouffent.  Mais  parc  e qu  en  telle  ob- 
gcancer,  feruation,  paraduenture, fe  pourroit  trouuer par  trop  de  curiofité , ne 
fera  quebon.de  coucher  deplatles  Noiaux  & Fruits , carainfi lans  ha- 

zard,nelaifleronr-ils  de  conmiodémentproduire  leurs  jetions.  Aman- 
des,Noix, Noifetes  ou  Anel,aines,&  Chaffaignes  font  les  Fruits  fema- 
bles,  lefquels il conuient  cmploier  tous  entiers,  fans  nullement  les  of- 
fenfer  nerompre.demeurans  au  rang  des  Noiaux,  les  o ffe mens  des  au- 
„ très Fruits,comme'des  Abricotiers,  Sc  Pcchers.-de  la  chair  desquels 
Un  lettre-  ron  lesddpoiiillera,pour  eftans  nudsJesfemer.TousIdqucls  Fruits  & ‘ 
pera  dans  Noiaux.auant  que  de  les  mettre  en  terre,  feronrramolis  dans  beau  par 
/ eaïuauat  trois  on  quatre  jours, afin  de  faciliter  leur  naiflan  ce  : & moins  demeul 
que  les  Je-  ter  en  terre,à  la  merci  de  là  vermine , qui  à la  longue , les  y ronge.  Et  fi 
&Cr~  on  defire  augmenter  le  gouft  & l’odeur  des  Frmcs,  qu’on  efpere  de  ce 

mefnage  au  lieu  de  Peau  pure,  l’on  les  trempera  les  Noiaux  & Fruits 
dans  des  precicufes  liqueurs  parfumées  à l’vfage  des  poupons,  cu- 
riofité fivaine,  n’eft  pourtant  nuifible.Scmes  que  foient  dans  le  mois 
d’Odobreoude  Nouembre,  germeront  àhifiïië  dei’Hvuer,  ne  pouf- 
fans  leurs  tendrons  de  long  temps,  pour  la  durté  des  coques  qui  les 
contiennent  : lciquelles  à la  longue,  attendries , s’entrebaaillans  les  laif- 
fenc  fortir.  Et  cefte  tardive  reuient  au  profit  de  l’œuure,c,uand  effoulees 
les  froidures  , les  nouueaux  jettons  lans  crainte  d-eftre  ofïenlés  du 
rn au uais  temps , vigoureufement  repouffent  à laprime-vere.cmploiss 
;dclà  en  horsii  bien  la  douceur  des  laiï'ons , que  dans  le  prochain  Elle, 
fe  rendent  fu-ffilamment  fortifiés  pour  l'enter , ou  L-  tranfplanter  en 
la  Baffardiere  l’Automne  ou  le  Printemps  fuiuans  ( li  toutes  fois 
defirés  faire  ou  l’vn  ou  l'autre,  ou  tous  les  deux.)  De  femerles  Noiaux 
incontinent  après  en  auoir  mangé  les  Fruits,  eff  fe  mettre  en  danger 
de  perdre  la  plufpart  de  fon  elperance  ; d'autant  que  difficilement  naif- 
fent-ils  en  telle  laifon,  ttnans  encores  beaucoup  de  la  chaleur  prece- 
dente, & qu'à  peine  forcent  de  l’Hy-uer  les  Arbrifîeaux  nés  dtuantles 
froidures  , pour  la  dclicateflé  de  fes  tendres  plantes;  fi  qu’il  n’dtde 
merueille , d’en  Voir  profiter  la  feule  dixiefme  partie.  Si  defirés  femer 
des  Noiaux,&  Fruits  es  lieux  deftinés  pour  y fl  uidifier,  fans  vous  dôner 
la  peine  de  les  tranfplanter , lepourrés  faite  auec  efpoir  de  bonneifiwe. 
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quelque-fois  cela  rencontrant  : mais  c’eftà  U charge,  J'en  femer  quatre 
eu  cinq  enfemblcen  chafquelieu  où  defîrésvn  feularbrejà  ce  que  pour 
le  moins,  vndeplüfieurs  , vienne  à bien  pour  fans-fuire  à voftie  in- 
tention. Ellans  fortis  de  terre  ces  Arbtiflèaux-cUkmamcrede  ceux 
à Pepin,feront  aouuernés  au  fcrfouër,au  farder,  à l’arrouler,  8c  fur  tout 
à l’efmunder,  pour  s'en  abftenir  entièrement  durant  le  temps  défen- 
du: car  les  Arbres  àNoiau,  craignent  plus  la  trenche,  que  nuis  au- 

°£»  general,  ni  les  Pépins , nlles  Ndianx  ne  rapportent  immédiate-^»; 
ment.  Arbres  du  rontfrancs.pour  produire  Fruits  du  tout  femblablcs  a’"  l epm 
leur  origine:  ce  qo’cft  befoin  d.prenoir  pour  en  venir  au  rcmede.  L 
feuls  Pépins  de  Meurier  & de  Cormier,  a la  longue  fructifient  (ans  du *. 
gement  De  mefrae  les  Noiaux  de  menus  Abricots,  des  Auberges,  & 
des  Péchés  lï  on  les  met  en  attili  bonne  terre , pour  le  moins , que  celle  «“J" 
dont  Oïl  les'aura  tirés, 6c  qu'ils  [oienr  profirablement  cultiucs.  AmCreF/™". 
pondent  ceux  des  Cornouailles  , en  quel  terroir  qu’on  les  loge  .pour  »» 
fcurrobufteforcc.Des  Noiaux  des  gros  Abricots, des  Prunes , des  Ce- 
r fes,ni  des  Ûliues,  n'efperés  parle  Icul  lemer.quie  Fruit  fauuage , com- 
meut  qu’on  les  gouuerne.  Touchant  les  N oiets.  Amandiers,  fie  Pins, 
parleur  Fruit  feulement  femé  viennent-ils  grands  S francs  Arbres, 
pourueu  qu’ils  foient  en  terroir  leur  agréant,  5c  à propos  cultiué.  Par  U 
femence  des  Châtaignes  en  aurés  vous  des  bous  Arbres  t mais  fans  co- 
paraifon,  meilleurs  fe  rendront-ils  par  enter,  que  les  laiffans  en  leur  na- 
turcljCommefcraveu.  ...  .Autre 

Ceste-la  cftia  voie  la  plus  vütee  à tirer  Arbres  de  Noiaux  8c  de  ^ 

Fruits,  mais  non  la  meilleure:  car  vn  plus  afleure  moieny  a- il  pour 
paruenir,  dont  l’intention  eft  d’autant  plus  loiiable,  que  moins  te  per- 
dent  des  Noiaux  3c  Fruits  dans  terre  , fans  hazard  venant  à bien,  tout  r * 
ce  qu’on  emploie  en  ceft  endroit.  A l’entree  de  l’Hyuer  , la  Lune  e"  • _ 
eftanr  vieille,  mellerés  des  Noiaux  8c  des  Fruits  dont  eft  queftion  . ' 

parmi  tle  la  terre  deliee  que  mettrés  enfemblepar  litteesdans  des  lar  cl'Hr  . 
ges  paniers , 8c  iceux  repoferés  pour  tout  l’Hyüer,  dans  des  canes,  les  y1*™ 
humedtans  auec  vn  pied  d’eau  tiede,  dont  par  fois  leur  jettere,  dclfus. 

Au  commencement  du  Printemps, treuueres  les  Noiaux  8c  Fruits  atioir 
germé  dans  la  terre  quatre  doigts, ou  demi  pied  de  long, lors  oftes  de  la, 
les  ferés  loger  en  la  Pepinieré  les  y arrangeans  comme  quand  l’on  plan- 
te des  pourceaux,  c’eft  aflauoir  par  raion  couuert , métrant  le  Noiau  ou 
Fruit  au  fonstiu  raion,8c  faifant  reftortir  à laet,  vn  peu  de  Ion  germe, 
pour  là  s’achsuer  d’accroiftre  •,  comme  ils  feront  moiennant  bonne 
culture  8c  requis  arroufement.  Ainfi  fans  jamais  auoirlcnn  aucune 
importunité  des  temps,  s’auanceront  gaiemenc  8c  fi  bien,  que  dans  peu 
d’annees,  fe  rendront  beaux  Arbres. 

i N z h oufeizemois,  les  ArbrifTeaux  fejourneronten  la  pepl-  Cobunde- 
niere,  non  dauantage,aubout  duquel  temps,  doucement  arrachés , feyneureronl 
là, feront  uanlplantcs  enlabaftardiere,pour  s’y  acheuer  de  tortiller.  UfArbrif' 
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pm,.t  nia  Ce changement  leurttt  libraire,  ne  pouuansen  la  Pepiniere  ■ - 

f'pmirc.  nes  plames.fe  parfaire  ainfi  qu'il  appartient:  tîtpar  trop  de  prc’ffe  ,C 
preilcr  les  vns  les  autres;  que  par  n'eilre  allés  profondément  dans  ter,' 
nepouuotr  conuenablement  s'cnraciner.-jcintc  celle  rroifiefmc  raifon 
que  chalquercplantcment  vaut  vn  demi  enter,  aidant  beaucoup  VtJ 

franchiflemcnt  des  plates  fauuages.Les  Arbres  St  N oiau  pourront  élire 
exempts  de  ce  remuement/l  l’on  veut,  les  lailTans  à la  Pepiniere 
qu tau  traniplanter  au  Verger-Mais  qui  délirera  d’exceller  les  voiüns  en 
la  bonté  de  ces  fruits-djeslurpallera  auffi  en  ceftedelpenfe  petite  pour 
l'importance  delà  ebofe.  De  ceux  à Fruit  n'cft  befoinfe  donner  tell, 
peine,  d'autant qu  ils  viennent  bons  direûcinent  de  la  Pepiniere  com- 
meaené  dit.CetteparticuIarité  fe  remarque  aux  Pins,  que  tresdifficile- 
mentiouffrent-ils  lctranfplantemenr,  pour  la  tendreté  de  leurs  raci- 

nes  qui  le  meurent, lien  les  oiienle  tantfoirpeu.Pourtant.leœeilleur 

cil  défaire  Ton  compte,  de  les  lailTer.pour  toùf-jours,  au  lieu  auquel 
premièrement  l'on  les  aura  femés,  afin  qu'auecl'cfpargne  du  tranfplan. 
ter  1 on  euite  khaaarddclesperdrepartrop  rude  malliment.  Etcefera 
en lemanteinq ou fix Pignons  cnfemble, i ce  quedetel  nombre  vu 
Arbre  en  putlle  fomr.aïnli  qu'a  efté  veu  des  Noiaux.Si  toutesfois  lane- 
ceffite  contraint  detranfplanteile  Pin.ci  après  fera  monllrce  la  manie- 
•re  de  s’y  conduire. 


CH  A P.  XVIII, 
La  Baïtardicrc* 


O v R le  profit  des  Atbres,aiïtefgard  à Tauenir,  elltequis 
le  fonds  de  la  Baftardiere  c/îre  de  moienc  bonté:  à cc  que 
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jicre.  gw  CS  , : rb![cs  I?°Ur”*  PIus  pfofitablemenr  que  delicatcmcm 

apres  eltre  fortifies,  tirés,  de  là.  fe  piaffent  facilement  rc 

” Pendre  en  tous  terroirs.  Comme  tresbîcn  ils  feront,  fid 

moi  en  ne  ils  lonttranlplantés  en  gratte  terre:ce  quon  nepourroitefpt 
rer,fi  cftans  efleuh  en  lieu  fécond,  l’on  leslogeoit  en  maigre  , félon  c 
qiidiouuemesfois  l’oneft  contraint  de  faire.  Pour  vn  preallablc,  la  B s 
ardierelera  bien  clofe(  fi  mieux  Ion  n’aime  la  faire  joignant  la  pepi 
nierc,Ies  deux  eftans  dâs  1 ’encein  t des  Iardinages  ) à ce  qu-aucun  befta. 
T,™  /«ni  autrexude  approche3n’importunentles  jeunes  Arbres;  & après  très 

*ArbriJ-  bien  cultiuce  parreiterés  labourages.  • f 

faux  [trot  A v mois  de  Fcuricr,&  en  jour  choifi,beau,&  ferein,  non  venteux  n, 
arracbts  pluuieux,toute,fois  tendant  plus  àl'humidité.qu'k  lafcchereiredes  Ar 
. AtpÇpi-brlileaux  feront  arrachés  de  lapepinieredeplus  doucementqu'ôpour 
t}tere,crco.n, afin queleurs racines  enfortent  entières,  fi  pottibleett.  Etapréscr 
met  auoir  retranche  tout  ce  qui  y fera  trouué  doffenlé  & rompu  par  mef- 
j gu-J?  foigné  la  pointe  des  plus  longues  racines,bien  que  fatnes , les 
Jsajt arche-  Arbniieaux  feront incontincat  mis  en  terre  fabs  nullement  fejourner. 
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de  peur  de  Pefuent.  Ce  fera  dans  des  raions  ou  petits  foffé's  cirés  à ligne 
droite.larges  de  deux  pieds, profons  feulement  d’vn , quon  les  plante- 
ra- au  fons  defquels,prcmieremcnt  jettera-on  demi  pied  de  la  meilleu- 
re  cerre  du  lieu  prinfe  en  la  fuperficie , pourfur  icelle  affeoir  les  racines 
des  Arbres,  5c  les  en  recouvrir  auffi  . Ces  racines  feront  efeartees  fans 
s’entte-touchern’entre-croiferl’vncl’autre,  afinquetanc  mieux  elles 
prennent  terre,  que  mieux  fe  treuueront  à leur  aile:  apres,  le  refte  du 
raion  ferarempli  & reüniauplande  la  Baftardiere,  par  dellus  lequel  ne 
relTortiront  les  Arbres,qu’enuh'on  deux  doigts, là  eltans  juftemét  cou- 
pés tout  doucement  fans  les  esbranler,de  peur  de  les  deftourner:ceque 
preuenant.faudra  auec  laferpe  bien  tranchante,  couper  l’Arbre  pouf-  N’ e fine- 
faut  en  bas,non  en  tirant  en  haut.Le  poinét  de  la  Lune  n’eft  obferuable  affaire  e» 
en  ceftendroit.eftant  bon  de  planter  ces  Arbres-cLSc  en  croiffant  5c  en  cefte  ««- 
decours.en  l’vn  5c  en  l’autre  terme,  fe  pratiquant  heuteufemenr,  pour-  urel'obfer - 
ueu  que  la  terre  & le  ciel  foient  bien  difpolés.  Quant  à la  faifon,  celle  uationde 
d’après  l’Hyuercft  à preferer  à toute  autre,  pour  le  profit  des  Arbres,  lu  Lune* 
Car  craignant  eftrangement  les  froidures  en  celle  leur  tendre  jeunefle, 
feruira  de  beaucoup  à leur  auancement,  de  ne  les  expoferlors  a la  mer- 
ci du  mauuais  temps:&  par  ce  moien  engarder  que  les  gekes  5c  glaces, 
n’aient  entrée  dans  la  mocle  des  Arbres , par  latrenchequ  on  etl  con- 
traint de  leur  faire,lesroignans  quand  l'on  les  plante.  Il  ell  vrai  qu’en 
païs  chaud  5c  fec,  commodément  l’on  les  pourra  planter  en  lAurom- 
ne,leurfueille  ellantcheute,  mais  à telle  condition  .que  deles  couper 
quelques  doigts  plus  haut,que  fi  on  les  plâtoit  au  Printemps,  pour  em- 

pefeher  l'entree  aux  froidures,en  intention  de  les  retailler  plus  bas,  le 
beautempscftantrcttenu.  Les  ArbrilTeaux feront pofes  equidiftament 
d’vn  pied  5c  demi  par  rangées  alignées  de  trois  pieds  de  diftance  1 vne 
de  l’autre,  trop  grande  n’ellant-elle,  pour  là  ,à  1 aile  fe  pouuoir  manier, 
entant  Se  cultiuantles  Arbres.  Et  pour  cefte  confédération auflï,  que 
mieux  Scplultoft  s’accroiftront-ils  largement, qu’eftroitement dilpo- 
fés.  Voire  5c  auec  tant  d’ auancement, que  plus  de  bois  feront  les  Arbres 
eftans  ainfi  à leur  aife,dans  trois  ans,qu’ils  ne  feroient  de  fix,  logés  à l*c- 
ftroit,laprefTeleurdeftournanttouf-jours  l’accroift,  5c  quelques-fois 
leur  cauîant  la  mort. 

A c e s Arbres  feuls  ne  feruira  la  Baftardiere, ains  à s’y  enraciner  des  Enracine? 
branches  à ce  propres  pour  en  faire  des  Arbres.  Comme  de  celles  de  des  bran - 
Figuier,Grenadier,Coigner,  Coudrier, qu’en  tels  Arbres,l’on  coupera  cbesenla 
es  cimes  5c  bouts  des  branches,les  plus  droites  5c  polies.de  la  longueur  Bajtar- 
de  deux  pieds  , plus  ou  moins;  puis  on  les  plantera  dans  les  folîéscrcu  diere, 
fés  à la  maniéré  fufdite , 5c  ce  fera  en  recourbant  les  branches  au  fonds  \ 

du  folle, pour  enrefîortirfur  le  plan  delà  terre  , quelques  deux  doigts, 
après  auoirrempli  le  folTé.  Sur  cela  on  auifêra  de  ne  roigner  aucune- 
ment les  branches  de  Figuier,  de  peur  d’attirer  dans  leur  grofTe  moële 
les  froidures,  que  cefte  efpece  d’Arbrc  crainttant  : mais  à ce  que  les 
branches  ne  fortent  dehors  plu:,  que  de  la  mefurc  fufdije,ronles  enfon- 
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ceradans  la  foffe, les  y recourbant  tant  qu'il fufEfe.Vnmefmetcpsn’cft 

eAuec  di . *”?  diftin*ii>  F°Fe  pour  les  quatre  ei'peces,  d'Arbtes  fufditesj,  caiife 
ftmOw  des <*c  “ “tuotuto  de  leurs  naturdsaïufquels  conuient  s'alliibjettir  Le  Fi 
temps,  filo  8uicr  & k Grunadier,pour  élire  Arbres  de  pais  plus  chaud  que  froid  ' 

Us  ailiers  *cront  mls  enraciner  au  mois  de  FeurieroudcMars,  pour  crainte  de! 

tusurels  ;rol‘lurcs'L'Coignct&lcCoudricr,parrailoncôtraire,deuâtoud5s 
dcssAr-  ‘Hyuerrainii  en  nous  acconunodantà  lcursproprietés,  leur  cauierons 

breS.  heureux  accromement,autre  que  contraint  ne  pouuantauenir  .les  ma- 
niant au  rebours  de  cc  qu’ils  requièrent.  Quantàladiftancedeleuraf- 
fiette, autre  ne  leur  fera  donnée  que  la  precedente , comme  la  plus  rai 
fonnable,pour  toft  les  faire  reprendre  & auanccr. 

Voila  noftre  Baltardiere  remplie,  maintenant  n»cft  queftion  que 
delacultiuerfoigneufement:  afin  qu’aidant  àlajcundfedes  Arbres 
bon  les  folicite  à s*accroiftre.  Trois  fois  Tannée,  pour  le  moins  ,coa- 
uicmt  lamaxrer.pourtenirle  fbns.engueret  & defehargé  de  toutes  her- 
Comment  bcs.  à milite  des  bonnes  plantes.  Au  labourer  conuient  aller  retc- 
arroufer  nu , iur  tout  lapremiere  annee,c  eft  à dire,  ne  profonder  beaucoup  en 
les  jeunes  terre  en  la  marrant  de  peur  d’ofFenfer  les  racines  des  Arbrilleaux:  à la 
aArbrif-  fécondé  y aller  vn  peu  plus  auanr,ainfi  continuâtpar  diferetion  iufqu’à 
féaux.  ce  que  fortifiées  & aians  prins  terre,aucun  labourage  ne  leur  foir  elpar* 
gné.L’arroufer  eft  aulïi  requis  àTauancemcnt  de  ces  arbres,  iur  tour  en 
leur  commencement , ne  pouuans  lors  que  mal-aifément  fouffrir  la  fe- 
cherefley  plus  la  craignans , que  plus  chaud  en  eft  le  païs.  Si  aués  l'eau  à 
commandement,  faites  la  doucement  couler  prés  des  Arbres  en  temps 
opportun.-mais  gardés  d’abufer  de  telle  comodité,  foit  ou  en  lafailant 
croupir  fur  le  lieu , foit  ou  en  l’arroufant  trop  fôuuen  t , car  par  fv.ne  &C 
l’autre  voie,  toft  ou  tardées  Aforesperiftent.Leinoien  def'e  feruirvti- 
lement  de  l'eau, eft  de  1 emploier  feulement  en  la  neceffité  t qui  eft  lors 
que  parles  grandes  chaleurs  l'onvoidla  terre  alteree  , laquelle  en  tel 
poind,abruuce,caufera  tel  rafraifehiflemétaux  Arbres,  quauec  la  cha- 
leur de  1 Efte,a  (ouhait,s  acoroiftront  ils.  T elatroulemét,toutesfois,ne 
fera  emploie  indifterément  toutes  les  annees.afin  de  n’accouftumer  les 
Arbres  par  trop  à boire,&  par  là,rendre  in  certaine  leur  reprinfeen  lieu 
fec.au quel  fouuét  l’on  eft  contraint  de  les  replater  & loger  pour  la  der- 
nier efois.  A ins  leur  dônera-  on  1 eau  plus  fouuét  és  premiers,qu’és  der- 
niers ans  deleurfejourenla  Baftardiere.-pour, petit- à-petir,lesfevrans 
de  boire.par  maniéré  de  dire,  les  defaccouftumtr  dcI*cau,pour  aifémét 
s’en  pafler  (icelle  defaillant)aprés  eftre  replantés  au  Verger. 

'Comment  O r comme  il  cftrequis  d’eftre  modéré  à l’arroufer  des  Arbres.auffî 
les  curer.  eft  neccfTaire  beaucoup  de  dilcretion  au  curer  &ncttoier,  pour  les  fai- 
re  croiftre,ain  fi  qu’il  appartient,  en  ceftelcur  rendre  jeunelfe  ; car 
eftant  cepoindl  mal  entendu,c’eft  procurer  la  mort  aux  jeunes  plan- 
tes.ou  du  moins  les  auancer  mal  à propos , pour  après  ne  pouuoir  faire 
bonne  fin.  Ileftcertain  que  tout  jeune  Arbre  s’efforce  à vous  obcïr, 
fjuand  fe  Tentant  defehargé  de  brancheage,s’en  monte  hautemet  : mais 
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t’eft  àfa  ruine  fi  trop  toft,ou  ignoramment,  l’on  l’a  efmundé , dont  fi- 
nalement parla  foiblell'ede  (on  tige,  le  pied  eftanr  curé,  demeurant 
mince,  l' Arbrefe  recourbera  par  le  haut , & fans  pouuoir  palTer  outre, 
fanguiflant,  defiechera . Pour  laquelle  perte  preuenir,  Sc  tout-d'vne- 
main  rendre  l'Arbre  bien  façonné,  faudra  s’abftenir  patiemment  d en 
couper  rien  auecle  fer,deles  deux  ou  trois  premiers  ans.-arns  feulement 
auec  l’ongle,o.~er  ce  que  (ans  furcharge,l’on  ne  lui  pourrait  lailïer , co- 
rne le  bout  des  branches  des  collés  s’efeartans  par  trop, fans  s'oublier 
d’en  coupper  aucune  rcs  du  tronc,auant  le  fufdk  terme.  Cela  fe  fera  de 
jour  àautre,à  mefure  qu’on  verra  les  jetrons  s’allonger,dcfquels  la  cime 
fera  roignee  entre  les  deux  onglcs.-Uiflant  croiftreamôt  celui  du  milieu, 
qui  fe  trouu  ara  le  plus  droit  pour feruir  de  mailtre  pied,ou  tige.Toute- 
fois,ce  fera  auec  vn  Iufques-où.qui  pourra  eftre  limité  à fix  pieds,  pour 
Maire  la  foûrcheure  de  l’Arbre.  Auffï  quoi-qu’il  tardait,  couperoit-on- 
telles  branches, qu^nd  ce  ne  feroit qu’en  tranlplantant  1 Arbre, & ce  a- 
prés  auoir  tiré  beaucoup  delubflancc  au  detrimétdu  tronc:  lequel,  par 
ce  moien,s'eDgrolfira  bié  tant,&  fi  toit,  qu'on  ne  le  pourra  contempkr 
qu’auec  esbahiflémenr.  lufqu’à  telle  mefure  donques  laillera-on  s’en 
monter  le  tige;  non  dauantage , làlcroignant,  des  incontinent  qu  on 

s’en  apperceura  y eftre  parusnu,  pour  jeune  que  foit  1 Arbre.  Etenfui- 
te,e flanc  en<>,rafiIjCouper  bien  rés  toutes  les  brâches  du  ttonc,  1 en  def- 
chargcant  depuis  terre  jufqu’à  la  fourcheure,  liprenant  faforme.  Par 
ainfi  demeurera  l’ Arbre  plus  gros  par  le  bas,  que  par  le  haut,  par  conte  - 
quent  très- ferme  pour  durer  longuement.  Auquel  poinct  fe  rendra-il , 
quand  par  le  temperemmenr  des  branches  coftieres,aura  cité  retenu  d* 
verfer  en  hors, réfutant  aux  yents.-&  que,comme  a elle  dit , la  vertu  des 
roigneures(uperieures,retrogradanc,auraeltére(éruee  pourlanourri- 
ture  du  pied,lansl’auoir  inutilement  communiquée  à la  tefte. 

L e temps  de  curerles  jeunes  Arbres  eftiors  qu'ils  font  en-feve,  pour  En  quel 
tant  plus  facilcmét  en  eftre  leurs  plaies  recouuetres.&en  moins  de  téps  tempi* 
côfolidees,ce  quiauiétpat  lp  prompt  fecours  d’icelle  feve:  chofc  qu'on- 
pourra faire.depuis  la  finde  Mars.jufqu’i celle  de  Iuin.Dc  plufieurs  an- 
nées ne  pourries  efperer  l’entiere  guerilon  de  telles  vlceres,dmundant 
les  Arbres, auant  tel  fecours.la,côme  aucuns  malexperimétcs  fonc,qui, 

au  contraire,  ne  mettent  jamais  la  ferpe  és  Arbres  , que  lorsqu  ils  fonc 
endormis. inuetereeignorance.  Aiant  curé  les  trocs  des  Arbres  côuiena 
les  entretenir  en  tel  eftat  fans  fou fFrn  s’y  accroiftre  par  apres  aucun  bois, 
ains  en  ofter,curieufement,tout  ce  qu’y  pourrait  reuenir,non  feulemca 

corne  fuperftu,ains  nuifiblc,aucunjectô  n’y  pouuâtrenaiftre  quinedif- 

formaft  le  pied  de  1- Arbre^u  preiudice  de  toute  la  plate.  Par  tel  ordre, 

& bénéfice  de  la  culture  du  fond-sdes  Arbres  fe  façonneront  tres-bien, 
(oient-ils  entrés  en  la  Baltardiere  ounon,lans  diftinétion,  aiaficftâc  cb- 
uenable  delesgouuerneE  tous;  5c  tendront  prelts  a eftre  replantes  dans 
cinq  ou  fis  ans, (ou  plalïolUe  païs  leur  agréant)  à compter  del’éfemen.- 
cexnent,  qu'auront  actaint  la  geofleur  du  bras  d vn-houamc  reb  ufte  ,oii 
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celle  du  manche  du  boiati,  telle  pour  la  reprinfe&  accroilTemeat  — 
liant necclîaire:  d’autant  que  moindre  ne  pourrait  dire,  que  de  tî'" 
tardif  & «milieux  auancemeut,&  plus  grande,  que  de  hazardeufi.  °P 
prinfe.  # c re: 

I*o  vr  gaigner  quelque  annee,aucunsnepaflentpar  la  pepiniere  aint 

bits  d on-  feulement  par  la  Baftardiere,  en  laquelle  ils  replantent  des  ArbriflL"! 
gmifim-  bien  choifis,  arrachés  és  taillis  & fcrefls,  pour  là  les  nourrir  & c(j  ” 
Bqje.ue  comme  deflus.  Cela  eftbon.où  l’on  aàfuffi&ice  de  plant, qualffiécô’ 

prodtujcnt  tne  il  appartient . Mais  comment  qu’on  manielcplantfaudaeedelon 

]i  origine, jamais  n en  peut  on  tirer  fruit  Ci  exquis,  que  parla  voif  delà  le 
bos  fruits,  mence,pourlesraifons dittes.  1 E ‘“voiedelale. 

f«e!«  ve-  P r V s r a v r s arrachfcutdelaBaftardiere les  Arbres  cncores  fan  ’ 

«npur/e-uages.pot.rlesrepknterauTerge^&iàfinalemeiirlesententid'autm 

mcncs.  & mieux  encendus  en  ceft  art.lcs  entent  en  la  Baftardiere  mefmc  auant 
Emir  Us  que  de  les  en  retirera  ce  que  francs  foient  logés  en  leur  dernier  lieu 
f't'a  en  fans  eftre  contramtspar  neceflité,de  les  enter  après.  Voire  P’ilans  oint 
dUre^‘lr‘  outre,, îe  le  contentent  de  les  encer  vneleule  fou , aim  y^emurnétplu- 
dure.  fleurs, pour  faire  rapporter  aux  Arbres  fruit  rref-precieux.  Caril  eftder 

Tlufmrs  tain  que  comme  les  métaux  fe  raflânent  tant  mieux , que  plus  ouuenï 
fis.  l’on  les  refond.-ainfl  les  Arbres  par  réitérés  entemcns^prriXnnént11! 

celle  perfeélion  de  bonté  tant  fouhaittee , pour  la  produflid  des  excel- 
lents  frultSjinefme  par  telle  curioflté , les  fruits  s’endiuerflfient  & bi- 
gearrent  auec  vtile&  piaffante  admiration.Et  d’autant  que  c’eft  l’vn  des 
principaux  fecrets  de  la  conduite  des  Fruitiers,  ignoré  des  Anciens , ne 
faut  biffer  en  arriéré  de  reprefentet  1 ordre  à cela  conuenable.fans  rou- 
tars,«d  n^ii  eft  re]Uv^eraUX^'ariC1CUliereS  ^S°ns  d’enter  ,referuees  en  leur  lieu, 
tue  tels.  TÔi  d 'a  1Ç«mucIn«  Arbres  en  la  Baftardiere,vcrs  le 

“ ™OIS  fie  Mars  ou  dAunl,les  jeunes  Arbres,  quoi-queminces,  feront  en- 

tes  en . fete.vn  peu  fur  terre  ou  dédis  icelle,  fl  mieux  vie'ràprôpos.Pour 
lapctlteile  du  tronc, vn  feul greffe  y fera  mis,  joignit  par  fes  deux  effor- 
ces des  deux  coilésqle  troc  del’Atbte,iceIui  & le  greffe  eftant  de  mefme 

mm*  eSreffC,Uftcm“tinrcré’fcIePrcnd‘atre!-bion.inrantdu 
bois  àf  ufhfance  pour  receuoir  vn  autre  greffe  hannee  fuiuante.De  mef- 
me en  feres  pour  la  troifiefme  foisjatroifiefme  annee.c’cft  ifcauoir  en. 
teres  comme  deffiis;  mettantlegreffefur  l’enté:  en  fuitte  pourlaqua- 

mefme.faifanrtcul-jours  vneenrCureflu‘fautre,quatiedoigrs  cnmon- 

tanttpar  ce  moicn.Ic  dernier  greffelogé  en  lieu  du  tout  purifié,  parfon 
exquife  eleélion  & des  précédais  .rapportera  en  fon  temps  fruit  ,tes. 
f>  affairement  bon.  Ainfi  dans  quatre  annees.l’on  ente  quatre  fois  vnAr- 

bre  enchacunelegretrantfurlefranc.Maisquivoudragaignerlanioi-  ' 

tic  du  temps.chacun  an  entera  deux  fois  vnmefme  Arbre , “ne  en  fin- 
te.au  mois  de  Mars  ou  d'AuriI,&  1 autre  en  efeuffion  ou  canon  a cnMai 
ou  uun,(ur  Iejetton  forti  de  la  precedente  enteure.  Peu  de  difficulté  fe 
remuera- 1 a ceci,eftant  1 Arbre  de  foi-mefme  Rigoureux  & bien  culti- 
«e,p  our  lo  urrrir  les  eatemens.De  l’enter  à 1 efeuflon  & canonlepour- 

ra-oa 
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fâ-on feruir  prefque  en  toutes  fortes d’Arbres  .mais plus  expteficmcnt 
es  Abricotiers,  Aubergers&  Pechers,  leur  naturel  aimant  plus  ces  fa- 
çons-ci d'entcure,que  les  autres. 

Tant  s’en  faut  que  I-cntcr  plufieurs  fois  recule  les  Arbres  de  croi-^  rtittrê 
ftre,  comme  aucuns  elliment,  qu'au  contraire,  les  contraint  à s’auancer  etlter>  & 
dauantage.  Cela  neprouienttoutesfois  du  naturel  de  l’enter  , ains  de  aJfrafIchit 
celui  du  couper  j lequel  a telle  vertu  , qu’eftansles  jettonsde  l’Arbre^  ®^r" 
oftés,  leurfubftance  enreuieut  aux  racines , qui  la  redonnans  au  tronc,  ^res_> 
ieelui,  s'en  engrofïït  d'autant  plus  que  plus  de  fois  Ion  aura  recouppé,^**"  ^'ac- 
commcdeneccflîtéàchacun  entement  conuient faire.  Par  ainfiJl’Ar-É'm^?”^r* 
bre  en  s’en  montant  peu  à peu,  acquiert  ceft  auantage,qued’eftre  plus 
gros  par  le  bas, que  par  le  haut  , félon  que  raifonnablement  l’on  le  lou- 
haite,pour  eftre capable  de fupporter  en fon  temps,  comme  ferme ba- 
ae,  grande  quantité  debrancheage,&pouuoirrefiftcràla  violence  des 
vents.En  quoi  ne  court  fi  long  terme,  que  dans  cinq  oufixans,  voire 
pluftoft,  parle  bénéfice  du  terroir , les  Arbres  nefoient  paruenus  à la 
grofleur  conucnable  pour  eftre  replantés  pour  la  derniere  fois:  moien- 
nant  gouucrncment  requis , & du  hoiau  & de  I’arroufcment  : fur  tout 
de  la  conduite  du  ramage  ci  deuant  marquée  , prinfe  de  la  première 
jeunclfe  des  Arbres , laquelle , comme  la  plus  fubtüe  maiftrifè  de  ceft 
art,  doit  eflre  bien  entendue , pour  la  mefnager  en  toutes  fortes  d’Ar- 
bres,(auuages  & francs,eflans  cnla  Baftardiere  & ailleurs.  Et  qu’en  ou -Fautamrt 
tred’on  ajoute  vn  fortpailTeau  à chafque  Arbre,pour  là  fermement at-  dre  aux 
tache,  les  commifliires  des  entemens  le  pouuoir  bien  reprendre  & ai-  Arbres 
fement  relïouder,  fans  craindre  le  deftourbier  des  vents , ni  autres  ac-  e„tJ,  des 
cidens,  renuerfer  les  Arbres,  ainfi  qu’à  plufieurs  font  ils  lubjets,mefme  arreÙrh 
d’eftre  rompus  plus  en  l’endroit  des  enteures , qu’ailleurs.  Efchean tJLuxuau* 
d enter  les  Arbres  ja  grofiets,  conuiendra  en  chacun  Arbre  loger  deuX/L  (huile 
greffes,  vn  feu  n’en  pouuant  occuper  le  tronc  : à la  charge  ( cftant  l’en- JJ~ 
teure  faite  en  bas  près  de  terre  ) d’en  coupper  vn  greffe , les  deux  aians  /„  vent. 
reprins  afçauoirleplus  mince,  laiffant  l'autre  s’en  monter  & groflir 
pour  le  pied  & tige  de  l'Arbre.  Mais  ce  fera  vn  mois  ou  fix  fepmaines 
apres  auoir  enté,  non  deuant,  pour  auoir  temps  àconuenablement  fè 
refoudre  fur  telle  eleétion.  Qbferuerés  au  relie,  tout  ce  qui  cft  requis 
au  gouuernément  des  nouueaux  Arbres  entés  félon  leurs  particulières 
proprietes&  maniérés  d enter,  comme  ci  après  fera  amplement  dif- 
couru.-aiant  au  preallablc  monûré,  la  façon  & moicn  de  planter  & ac- 
commoder les  Arbres. 


CHAP.  XIX. 

P Untcr  les  Arbres  an  Verger  & ailleurs:. 
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O V R vn  preallable,feraprins  auis  fur  fentrcfoffé,afin  de 
poteries  Arbres  de  raifonnable  difiance  1-vndel autre 
aiant  efgard  à I’ouurage  où  l’on  les  defiine , au  particulier 
naturel  de  chacun  Arbre,&  au  lieu  o ù l'on  cft.Si  on  defire 
faite  des  allecs,oùfoientrequifeSideux  rangées  d’Arbres 
'iüÇ'ïiir  ^au^ra  planccr  les  Arbres  plus  ferrement  qtrés  V ergers  vniuerfellctnent 
l’etre  deux  cotnpbntés,5c  encores  plus,s’il  n’eft  queftion  d’en  planter  qu*vn  rang 
de<  kAr-  Pol!r  b°.rdçr  quelque  pofleflion.  D’autant  que  aians  des  codés  la  fauèur 
du  S oleffplus  facilement  fru&ifieront-ils,  qu'eftans  preflésieavnsdes 
autires.Les  plus  grands  Arbres,  comme  Noiers  5c  Chaftaniers,  feront 
conuenablement  pofés  déduit  à dix  toifes  Pvn  de  Fautre,  n’en  plantant 
qu’vne  rangée  : mais  II  deux , pour  feruir  d’allee , leur  en  faudra  dix  ou 
douze.Les  plus  petits,  comme  Pruniers  ôc  fémblables , plantera-on  de 
.deux  toifes  5c  demie  Tvn  de  l’autre,en  vn  feul  rang, leur  donnant  demie 
iqile  d’auantage,eftani;  queftipn  d’en  faire  deux.  Les  moiens  feront  dif- 
pole’sàl’equipolentdeces deuxiftefures . Pour  les  Chafteneraies  5c 
NojeraieSjCelf  àdire,pourIes  liepxcomplantés  vniuerfellement  de  ces 
.Ar,bres-là,  conuiendra l'entre  deux  des  fo (Tes ^ eilre  de  quinze  à feize 
toifes,à  caufe  de  la  grandeur  de  telles  plantes,  dont  les  racines  &c  bran- 
ches occupent  beaucoup  de  terre  5c  d’acr.Es  Oliuetes,  Amendaie»,  5c 
CoudraieSjcinq  ou  fix  toifes  fatisferont. Touchant  les  Fruitiers  du  Ver- 
ger (parmi  lefquels  peu  de  ces  Arbres-ci , ni  de  Noiefs  ôc  Chaftaigners 
lont  meflés,attendu  quefelon  les  climats,eu  efgard  au  reuenu , en  font 
faites  desforefts  feparees)  nous  leur  donnerons  quartier  en  la  maniéré 
fuiuante.Les  Pommiers,  Poiriers, Pruniers,Ceri(iers, Abricotiers  ,Pef- 
chers,Figuiers,  Grenadiers,  Coigniers , font  la  plus  commune  fourni- 
ture des  Vergersid’quels  Arbres,  adjoint-on  quelque  nombre  de  Cor- 
miers,Cornoaillers,Meuners  , Pins, plus  pour  paffcrla  fantafie , que 
pourle  profit -jinefnie  quela  plufpart  d'iceux  viennent  d’eux^mefmes 
par  les  fo refis  agreftes  fans  artifice  lelonles  pais.  Aux  Pommiers,com- 
me  aux  plus  grands  Arbres  de  la  troupe,  nous  donerons  le  plus  de  pla- 
ce. Nouslalimiteronsàfixoufept  toifes  , equidiftamment  les  plan- 
tans  en  plufieurs  rangées  : aux  autres  la  moitié anoins  reumantà 
trois , ou  à trois  toifes  5c  demie  l'vn  de  l’autre.  Et  bien  qu’en  Pacer oift 
de  ces  Arbres  y ait  de  la  différence,/!  n’eft-elle  tant  grande,  pourtant, 
qu’il  faille  donner  à aucun  d’eux  autre  particulière  portion,  cefte- 
ci  eftant  raifonnable . Tout  ce  deflus  s’entend  fi  on  eft  en  pais  tetnpe- 

^ ré, car  en  endroit  fort  battu  des  vents,  faudra  plus  ferrement  planter  les 

faut  plan-  Arbres,afin,qu’vnisenfemble,puiiï'ent  aucunement refifter  à tellesvio- 
trr  les  ^,-Jcnces.  D'ordonnerici  delà  difiance quidoiteftre  par-entreles  Oran- 
bres plus  Seis>  Limoniers,  5c  fembbbles  Arbres  précieux,  n'eft  à propos , leur 
ferrement , o^icatefle  requérant  gouuernement  feparé,  comme  fera  veu.  Donc, 
que  autre-  Poutfilluant  nofire  Verger.dfiai  plufieurs  s’eftre  deceus  en  la  difpofitio 
de  leurs  Arbres,  par  trop  deprefleaiansto.fi  défailli.  Sous  le  crédit  deC- 
quels,m’eftant  laifle  côduire  en  mes  premiersplantemens,ai  rrcuué,par 
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Ic  refaire,  que  mieux  vaut  planter  les  Arbres  trop  largement , que  trop 
eftroitement.  La  faculté  du  fonds  eflauffi  à confiderer',  d’autant  que  p/liSiar: 
plus  grafTeeft  la  terre,  tant  plus  au  large  conuicnt  y planter  les  Arbres.  m (n 
pourl-accroift  plus  grand  qu'ils  y font.qu’en  maigrc.Aprcs , fautpour  -&terr  yar 
noir  à leur  fituation  , mettant  les  plus  petits  Arbres  du  coftcdeMidi,^  ■ 

pour  en  tel  endroit  jouir  à l’aile  de  la  faueur  du  S oleil , & dire  tenus  en 
abri  par  les  grands,  plantés  vers  le  Septentrion.  Lapluf  partdifpofent 
leurs  Vergers  à la  quinqu’once,pour  le  plaifir  de  voit  les  Arbres  alignes  rDjfp0fir 
droittement  en  tous  fens,&  les  diuerfes  allées  qui  en  tel  ordre  le  pr e-/« 

Tentent  à Fœil,où  Fon  trouue  du  contentement  ;&  du  profit  auec,  pour  yres  'a  / a 
Faifance  du  labourage,  y pouuant  la  charrue  jouer  fans  deflourb.ier , Si  ejuinquo- 
le  Soleil  paffer  librement  à trautrs  les  rangs  des  Arbres,  pour  la  matu-  Cf. 
rite  des  fruits,  commodités  n eflans  ésY ergersconfufément  copiantes. 

Toutefois  les  côfus  ne  Iaîffent  d’ellre  recômandables,  Si  pôurlc  profit  En  confia \ 
8c  pour  le  plaifir,  pourueu  que  les  Arbres  ne  foient  par  trop  predés.En 
voici  les  raifons,plus  au  15g  reprefentees  fur  femblable  article  en  fedifi- 
cede  la  forefl,Que  le  V ergtr  paroifl  à la  veuë  plus  touffu,dôt  les  Arbres 
fontconfuiément  plantés,  qu’eflans  alignés.  Qu’il  refifle  mieux  tfux 
vents , & n’y  paroit  tant  la  defeéluofité  des  Arbres  qui  meurent,  qu’e- 
ftans plantés  en  ligne  droite. Or  afin  qu’en  nos  Vergers  rien  nedefail- 
le,differemmentles  ordonnerons,  c’efl  à fçauoii* , & en  alignement,  8c 
en  confufion.faifans  des  V ergers  feparés  Si  dcl’vne  Si  de  l’autre  forte, 
pourauoir  Iecontentement  quon  reçoit  communément  de  FalTem- 
blage  des  choies  diuerfes. Ces  Vergers  ainfi  difpofés,  feront  diuifés  par 
entreux  en  larges  & droites  allées, autant  longues  qué  le  lieu  le  permet- 
tra. A quoi  pouraugméter  le  plaifir  du promenoirlera  ajoufté.ceci,que<75<»'  dijltn 
de  dillingua  les  races  des  Arbres,  pour  diflindement  les  planter , cha-  iïion  d'efi 
cune  félon  fon  dpece,dont  en  outre.plus  de  fruit  prouiendra,que  fi  el  pecesfipa « 
les  eftoient  confulcment  meflangces  chacun  aimant  fon  femblable.  rees. 

Les  Arbres  qui  le  plus  remettent  du  pied,  font  les  pliis  propres  a planter 
confufément-.les  autres,  à eftre  al  gnés  , pour  de  tous  enfemb le  tirer  ce 
qu’en  celt  endroit  l’on  defire  àfç ■.  uoir, partage'  Si  arreft  delà  veu?.  telle 
diuerfiti  rendant  le  V erger  agréable!  A celle  caufe,  planterons  confu- 
fémentles  Coudriérsj  Grenadiers Si  Ceigners ,8c  les  atifres  en  ligne 
droite,  laiflant  neâtmoins  à la  difpofition  d’vn  chacun,  d’en  faire  Si  des 
vns  & des  autres  / rbres  des  V ergers  confus  Si  alignés,v©ire  d’en  mef- 
langer  les  Arbres  par  enfemble,  comme  l’on  voudra,  en  ceci  n’y  aiât  au- 
cune fubjcdion. 

Apres'  ces  refolutions,prcparera-on  le  logis  des  Arbres.  Lesfof-  Comment 
Tes  en  feront  creufees  fort  grandes,  défi  à dire,  larges  , pour  à Faife feront  fai- 
s’y  pouuoir  loger  Si  allonger  les  racines  des  Arbres:  non  beaucoup  fer  les  fofi 
profondes,  par  n’en  eftre  nul  befoin , attendu  que  les  racines  ne  pene- fes  aplan- 
irent guieres  auant  en  bas.pour  famertume  Si  crudité  de  la  terre,  qu’el-rer  UsAr - 
les  refusét.C’efl  pourquoi  pardeflus  toutes  autres  fofTes,sôtplus  prifees  bres. 
celles  qui  font  faites  enraionslongs,c5me  ceuxaufquels  bon  plante  la 
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vigne,où  lesracinesdes  Arbres  s’eftendcnt  à volonté,  pour  le  facile^ 
cés  qu’elles  trouuent  dans  la  terre  de  nouueauremuee  le  long  du  foflg 
ouraion.  De  telles  foliés  iieantmoins  ne  nous  feruirons-nous  enceft 
en  droit,  les  refcruans  au  plant  ement  des  Arbres  du  taillis  , oùj'on  les 
teurUr * difpofe  prés  à,  prés  l’vn  de Fautre  : ains  pour  l’efpargne,  ferons-nous 
gcur.  des  trqus  &c  foliés  feparee,non  moindres  en  largeur , que  de  fix  pieds 

en  terre  argilleufe  # forte,#  de  quatre,en  fablonneufe  # foible.Moié- 
nant  laquelle  efpaceies  rapines  clés  Arbres  aurôt  du  lieu  allés  pours’ef- 
& gaïer  à l'aile,  auant  que  rencontrer  la  terre  des  extrémités  de  la  folié 
dot  la  durté  nepermet  a'ux  racines  de  s’y  fourrer  guieres  auant. Ces  me- 
1 ures-  ci  font  po  qr  les  Fruitiers  du  Verger:  aux  autres  eftât  necelTaire  de 
l'amplifier  félon  leur  portee,comme  Noiers,Chaftaigncrs,  & autres  de 
profôdeur,  la  carapaigne. Touchant  leurprofondeurmutre  ce  que  ja  en  a efté  tou» 
Jett  ^rrtr.,ché,ccfte  caufe  feraajquftee , pour  ne  fourrer  trop,  auant  les  Arbres  en 
res.  terre, que  lapelànteur  de  la  terre, fingulierement  de  celle  qui  ferencô- 

trera  eftre  argilleufe,  eftouffe  les  racines  des  Arbres , dont  toft  ils  perif- 
fenç-  Suffira  en  tel  endroit,  creufer  les  foliés  vn  pied  &c  demi,  en  inten- 
tion d’y  remettre  au  fons  enuiron  demi  pied  de  terre  ailailonnee,  pour 
fur  içe.lle  affeoir  les  racines  des  Arbres  en  les  plantant.  En  terroir  fablo. 
neux  & leger,  quelque  demi  pied  dauantage  y enfoncera-on,  comme 
aulfi  Ia  railon  veut,faireles  folles  quelque  peu  plus  profondes  en  lieu 
Conuient  pendant  # fec,qu’en plat  # humide.  En  creufanc  les  folles , fera  faite 
dtâintte-  djftimftion  des  terres,  pour  conuenablcment  lesemploier  félon  leurs 
mentem-  particulieres£ac,ultés.LapremieredeIafuperficie,ferarepolèe d'vn co* 
ptoier  les  ft.e,pour  la  mettre  aufonsdela  folle  à l’entour  desracinesde  l'Arbre, 
le; terres  comme  la  meilleure  & plus  fubftantielle  : l'autre , jettera-on  de  l’autre 
part  de  la  follé,pour  finalement  l’en  acheuer  de  remplir,  dont  aiant  ef 
for  par  l’aer,à  la  longue  elles’alîàifonnera:  ainfi  d'atnere  & crue,  fe  ren- 
dra douce  # cuite , pour  finalement  en  labourant  meflee  auec  celle  du 
. fons,Ies  deux  foientfalutaircs  pour  les  Arbres.  Quât  à la  figure  des  fof- 

fes,aucune  fubjeétion  n y a- il, car  ççeufees  rondes  ou  quarrces,n’impor» 
fe,pourueu  qu’elles  foient  larges  & fpatieufes,  en  quoi  ne  pourroit  on 
exceder,pour  les  raifons  dûtes. 

lA iifsi  à Les  Folles  veulent  eftre  faites  long  temps  deuât  que  planter  les  Ar- 

meftne  fin  bres:afin  que  tantplus  facilement  reprennent  les  Arbres,  que  mieux 
fairefeiour  préparée  s’en  rrouuera  la  terre  quand  l’on  les  y logera:  ce  qui  ne  fe  peut 
ner  lesFof-  faire  qu'à  la  longue , pour  donner  loifir  aux  laifonsde  cuire  la  terre  du 
fes  auant  fons  & des  eoftés  de  la  folle,#  par  là,Ia  rendre  apte  à receuoir  & nour- 
cj>ie  de  /«rir  les  racines  des  Arbres.Sionneleur  veutdôner  vnan  de  terme,  cô- 
tmploier . mêles  Antiques  TôtcÔmâdé,pour  le  moins  leur  faut-il  trois  mois  pour 
fe  preparer,à  moindre  temps  ne  le  potiuâs  cômodémét  eftre.Mais  fi  on 
cft  c&traint  de  les  creufer  à mcfme  inftât  qu’on  y veut  plâter  les  Arbres; 
en  ce  cas,faudra  brufler  das  la  folle  quelque  bois  leger,  ou  des  brollail- 
les  &pailles,afin  que  le  feu  fuppleât  au  defaut  du  Soleil  & des  gelees,en 
prépare  la  terrc.Ou  bien  en  plantât  les  Arbre$,ne  remettre  dans  la  folle 
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eucunc  terre  de  celle  qui  en  aura  elle  tirce  en  la  creufant.ains  ta  recoin, 
hier  d’autre  alfaifonnee  prinfe  en  la  fuperficie  du  lieu. 

Tels  projets  faits.les  folles  preltes,  & le  temps  conuenable  à plan-  Quand. 
ter,arriué,  mettrons  la  main  à l'œuure  de  l’afFcétion  requife  •&  particu - planter  [et 
liere  à tant  noble  mclnagerie.I’ai  jamonltré  quel  auancemcnt  c’eft  quc-^ , yres 
■d'ellre  fourni  de  plant  de  raifonnablegrolTeur,  & combien  à cela  l’on  & r0fu 
le  doit  affeâionner. L'aiant  tel  qu'il  appârtient,prios  és  taillis  & forells,  quelles  ob- 
ou  nourris  és  pepinieres  Si  baftardier es, entés  ou  non,leront  plantés  en  / crnatiom . 
la  maniéré  luiuante : auec  celte  diftindion , Qu  es  païs  chauds  & lecs, 
l’on  les  plantera  deuant,  oudansFHyuer,  afin  quefhumeur  de  la  lai- 
ton les  fauorifant , aient  moien  de  fe reprendre , pour  vigoureufement 
repoulfer  au  renouueau:  Es  froids  Si  humides  .après  les  froidures,pour 
«uiter  que  le  trop  de  telles  importunités  procédantes  delà  longueur  du 
temps , ne  leur  empefehe  Sc  la  reprinfe  & l’accroillement.  Encores  fau- 
dra-il  dillinguerles  Arbres, pour  planter  les  premiers , ceux  qui  plu- 
flollfleurilIent,&  en  luite,  les  autres,  félon  que  plultoll  ou  plultard  ils 
bourgeonnent.  Pour vnprcallablc,lerontles  arbres  retires  dclater- 
re&  arrachés  auec  curiofité,  à ce  que  toutes  leurs  racines  en  fortent 
faines  & entières . fi  poffible  ell  ; Si  pour  ce  taire  n'eipargncr , ni  la  def- 
penfeni  la  peine  requiic,ni  aulfi  la  patience  neceffi.ircen  celle  adion, 
de  peur  que  par  précipitation  le s Arbres,  mal  arrachés  , fe  rendent  in- 
vtiles . Le  tem pS  à ce  le  plus  propre  ell  celui  qui  ell  ians  froidures, fans 
chaleurs, lans  pluies,  tendant  pluftolt  toutes-fois  à l’humidité , qu'à  la 
■fecherclle.  Maisfi  d auenture  elles  furprins  ou  du  vent  ou  delà  pluie, 
faudra  auec  patience  attendre  changement  de  temps  : principale- 
ment fi  la  pluie  chet,  pendant  laquelle  n'ell  pofiible  loger  commo- 
dément les  Arbres,  à leur  ruine  la  terre  s’embourbant  à l’entouf  des 
racines.  Du  vent  n’ell  de  mefme,carfonimporrunité  lepeut  aucu- 
nement dompter  par  artifice:  c’ell  en  plongeant  les  racines  des  Ar- 
bres dans  beau , lur  1 inllant  qu’on  les  met  en  la  folle  , parle  moien  de- 
quoi  la  terre  leche  s’attache  incontinentaux  racines,  par  ellie  mouïi- 
lces  dont  font  preleruees  de  l’efuent.  Pour  cela  faire  ailément,  de  1 eau 
fera  charriée  lur  l’œuure  mefme,auec  quelque  périt  vaille  ,u  portatif  ,af- 
fes  large  par  le  haur,  dans  lequel  l’on  plongera  les  racines.T ouchant  au 
poinct  delà  Lune  autre  cnquelle  n’é  leratàictc,ques*arrellet  à ce  qu’en 
aja  elle  dit;  * 

L' v n des  plus  difficiles  articles  de  ce  gouuerncment,  ell  le  tranfport  Comment 
des  Arbres  d vn  lieu  en  autre,pour  le  danger  eminent  d'en  eluenter  les  lei  çarder 
racines.^  Parquoi  ii  on  ell  contraint  de  les  enuoier  ccrcher  loin,  chilien-  d’ejuenter. 
dra  après  qu’us  feront  arrachés, empaqueter  bien  leurs  ra  ines  lescou- 
urans  auec  des  drappeaux  pour  les  conlèrucr  trois  ou  quatre  jom  s , qui 
elt  le  plus  qu’on  le-  puilîe  lainement  garder  : ou  (eroit  qu’ils  fulfent  co- 
duits  par  batteaux  ou  charrettes, où  auec  de  la  tare  on  es  accommode 
prclques  aulfi  bien  que  d..ns  >-n  Iardin:mais  chanié-  à dos,autic  moien 
n y a il  que  le  luldit.Le  meilleur  lera,de  ne  garder  du  tout  ié  les  Arbres 
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arrachés, ains.fi  faire  (e  peut, les  replanter  à mefurc  qu'on  les  tire  dû  lieu 
de  leur  origine,  Lur  lardant  attachée  aux  racines,  quelque  peu  de  leur 
mere  terre, Srauec  icelle  les  loger  enlafolle  pourleuftc  de  leur  vie. 
T elle  commodité  ne  peut  eftre  ailleurs,  que  où  Ion  aura  nourri  & eile- 
uc  les  jeunes  Arbres, ou  j oignant  icclui, auquel  l’on  les  replantera,  ainfi 
que  très-  profirablemcnt  fe  pratique  par  la  voie  des  pepinitres  & haftar- 
dieres.Aucuns,parcunofité  màrquét  les  Arbres  auant  que  les  arracher, 
pour  les  remettre  à l’afpeél  du  cielfous.lequcl  ils  font  nés,croiâsque  par 
tel  moien.eftadoucie  l'alteration  qu’ils  fouffrentau  changemet,  & que 
replantés  Cous  la  melme  lîtuation  de  leur  nourriture,  lé  reprennent 
mieux,&  s’agrandiflent  plus  vigoureufement, qu’en  autre.  T outesfois 
par  les  ordinaires  experiécesrecogn.oit-on,que  telle  primeur, bié  qu’v- 
tile,  n’eftpourtantneceflaire.-  nelaillansles  Arbres  de  profiter,  quand 
pour  les  ranger  droitement  en  la  fofie  , l’on  eft  contraint  de  n’auoir  ef- 
gard  à telle  obleruation. 

Es  t necell’aire  d’étcfterles  Arbres  deüant  quelcs  replanter,  fans 
leur  lai  fier  en  la  fourcheure  que  des  chiquots.  longs , comme  les  doigts; 
par  ainfiles  vents  n’aians  fur  eux  point  ou  peu  deprife,  l&urs  racines 
s’agraferont  plus  ailément  en  terre,  &c  leurrejettonss’accroiftrontplus 
vigoureufement, que  fi  on  les  planroit  auec  les  branches.  Cela  léta  fur 
terre  j la  hauteur  d:vn  homme  de  moienoe  tailIe,pour  là  former  la  naif- 
lancc  des  branches,  le  pais  n’efiant  par  trop  baru  des  vents  ; auquel  cas, 
eonuiendra  tenir  les  Arbres  plus  bas  d’vn  pied,  & d’auantage,  comme 
s'accorderapourlemieux  . Etloientles  Arbres  groS  ou  menus,  ainli 
veulent-ils  eftre  gouuernés , pour  de  bonne  heure  l'es  façonner  com- 
me il  appartient.  A ux  Arbres  minces , ajoindra-on  des  bons  paux,pour 
fupporcer  leur  foibiefie;  fur  ’lefquels  le  repofi;ns,garenris  de  la  violen- 
ce des  vents,  fe  reprendront  & s’accroiilront  vigoureufement.-  Làon 
les  attachera  fermement  auec  des  liens,doux  & Mexibles.leplus  que  fai- 
re fe  pourra,  de  peur  d’en  ofFcnferTcfcorcc,  cequepreuenant  , mettra- 
onentrela  ligature, l’Arbre, Sclepau,  quelque  coufliner  d’herbe, de 
vieux  drappeaux,ou  d’autre  matière  à ce  propre. 

Revenant  aux  racines:  Au  fons  de  la-fode  rcjèrtera-on  quatre 
doigts  ou  demi  pied  de  la  première  &c  meilleure  terre  qu’en  aura  e/îé 
tirée  auparauant,  & repofee,  comme  a efté  dir,  fur  laquelle  l’Arbre  fe- 
ra aflîsôt  les  racines  efearteesde  tous  coftés, fans  violence,  les  accom- 
modantau  plus  prés  deleur  naturel  qu'on  pourra,  les  gardant  de  s’en- 
tre-touchcr  n’cntre-croifer  l’vnc  l’autre.  A relie  caufe  fera  mis  par-en- 
tr’elles  de  fouple  & delice  terre,  dont  toutes  les  racines  leront  comier- 
tes, les  vnes  apres  les  autres, auec  patience  ainfi  les  accommodant.  Pour 
cela  proprement  faire, l’on  commencera  aux  plus  bafîes,  puis  on  vien- 
dra aux  moiennés,&  finalement  aux  plus  hautes , félon  que  communé- 
ment elles  fe  treuuentdüperfees  és  nrbres,comme  par  eftages  : parce 
moien  feront  toutes  couucrres , (ans  qu’il  y demeure  aucune  cane  par 
dcdans,dont  fera  cuite  1 cfuenter  de  l’Arbre  par  l’aer , qui  de  necdlito 
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fctreuuc  il  toujours  enclos  où  il  y a du  vuide . Ce  qui  des  racines  lé 
treuuera  efcorcé.froilfc.ou  rorôj?u,prouenant  du  rude  arracher  ou  trâf. 
porr,(era  rafreichi  Si  ofté  aucc  la  ferpe , auanc  que  loger  l'Arbre  en  fon 
dernier  lieu -.mais  ce  fera  auec  celle  obfcruation,quede  faire  rencon- 
trer la  plaie  joignant  la  terre,  les  racines  ellans  coucheeS  ; tant  pour  en 
euiter  la  pourriture  par  l'eau, y aiant  plus  d’entree  citant  la  plaie  en  haut 
qiren  bas,  que  pour  la  nailîànce  des  nouuelles  racines  ,lefquelles  plus1 
facilement  lortentdes  bords  de  la  plaie,  ainlî  pofce,qu’autrement . En 
logeant  les  racines,  prendra-on  garde  à ce  poinét,  que  de  les  faire  pen- 
dre en  bas,  & jamais  regarder  en  haut  ,-eltant  ce  choie  fort  prejudicia- 
ble à lareprin/e  de  P Arbre;  d’autant  que  l’humeur  de  l’Arbre , félon  le 
naturel  & propriété  des  chofes  graues,  tendant  enbas,portepar  con- 
fequent  fa  nourriture  en  tel  endroit.  Parquoi  le  treuuans  le  bout  des 
racines  logées  là,  là  aulfmièc  l’humeur  defeendrà  la  vie  és  racines  de 
l’Arbre,  fie  d’elles  à Ion  tronc  fie  à fon  brancheage,  ce  qui  ne  fe  pourroit 
faire  ellans  les  racines  autrement  polees.  La  commodité  de  la  terre  mi- 
le dans  la  felfe  auant  que  l’Arbre,  facilitera  ceci,  attendu  que  S’ytreu- 
uant  emmoneelee  au  milieu  de  l’Arbre  s’y  aflerra  par  deflus  ainfi  cju’on  çtmcmleï 
defire.  Les  racines  ellans  couuertes,  l’on  les  atlailera  doucement  auec^^y 
les  mains,  fans  les  poiler  r.eprell'er  auec  les  pieds , de  peur  d’en  rom- 
preautunes,  comme  cela  elt -tres-dangereux,  y allant  trop  rudement. 

En  quoi  font  à reprendre  ceux  qui  ajoullent  les  coups  , aucc  bat- 
toirs lemblables  à ceux  des  paueürs  de  rue.  Il  ell  neantmoins  requis, 
tant  mieux  affermir  les  Arbres,  que  plus  lablonneux  fie  foible  cil  le 
terroir:  comme  au  contraire,  la  pelanteur  delà  feule  terre  argilleufe 
fie  forte, fuisfait  à ceci.  Ajoulter  à la  terre  du  fonds,  quelques fut-‘Z>e  quels 
tils  engraiHcmcns  , ell  choie  tres-bonne  pour  les  Arbres:  parquoi,f»«vzÿ<?- 
aprésen  auoir  couuert  les  racines  auec  la  première  terre,  auant  qu è-mens  v(~er 
palier  outre  poutres  mettre  par  delïus,  non  des  fumiers,  ains  des  neufs en  ccfi  en- 
tertiers,  qui  méfiés  iuec  la  terre  reliante,  de  tout  cela  la  folié  s’ach c- droit 
uera  de  remplir.Les  gazons  des  prés  à ceci  fortbons,  delquels  \'hct-  comment. 
be  fe  pouirilfanc  dans  terre,  aide  beaucoup  à l’auanccnicnt  des  Ar- 
bres, pourucu  qu’elle  ne  touche  à leurs  racine-s  , lefqùelles  par  trop 
de  chaleur  prouenante  de  ladite  herbe  , syen  pourvoient  otfehfer. 

Les  tendres  brins  du  bouts  coupés  és  Commîtes  des  branches  , font 
ici  vtilemcnt  emploies,  pour  le  naturel  de  telle  maticre  ,long  temps 
fé  maintenans  dans  terrefans  s’y  pourrir , dont  la tene -ell  tenue  crâ- 
ne fie  frefehe.  Tout-d’vnc  main  , en  acheuant  de  remplir  la  folié, 
l’on  l’agrandira  de  quelque  peu  par  les  bords  de  l’entour  defquels  en' 
rompra-on  vn  bon  demi  pied  auec  le  hoiau , en  rccomblant  la  folTe  : 
ce  qui  facilitera  le  chemin  aux  racines  des  Arbres  , pour  s’y  efgaier 
s’allongeans  d autant  plus,qiie  plus  treuueront  de  terre  mouuee  de  Faut  rev- 
nouueau.  ' nir  lafeflç 

En  rempIilTantla  folTe,  Ton  la  remettra  enfon  premier  e(lat,c’efl  anylandit 
a dire,  l'on  l'vni-ra  par  dellusau  plan  de  la  terre,  fans  releu  cm  ent  ni  en-  lien. 

S f iiij 
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foncementaucunjl'vn  8c  l’autre  eftant  prejudiciable  à l’Arbre , qUo- 
queplufieurs  pratiquant  le  contrai;  e.  D'autât  que  par  ceftui-ciJes  eaux 
font  trop  attirées  fur  les  Arbres,en  danger  de  les  pourrir , & par  ceftui- 
là,les  racines  ne  s’accroiflent profondément,  comme  auc-c  raifon  l’on 
defiretains  s’approchans  par  trop  de  la  fuperficie  de  la  rerre.le  plus  fou. 
tient  c'eft  à leur  ruine,  quand  parla  vebemente  chaleur  du  Soleil  peneI 
trant  facilement  le  trauers  de  la  monticule  du  releuemem les  racines 
font  bruiiees:pour  laquelle  caule,en  aucun  lieu  ne  doit-  on  fe  feruir  de 
tels  releuémens.  L’enfoncement  n’eft  tant  pernicieux,  eftant  pour  le 
moins  vtiie és  lieux  fecs,  parle  moien  duquel  l’humidité  paruient  iuf. 
ques  aux  racines,  dont  elles  lont  nourries,  & contraintes  à fe  profon. 
derauantdansla  terre,  en  la  première  jeunefTe  des  Arbres.-  lelquelsvn 
peu  fortifiés, qui  pourra  cltredansdeux  ou  treisans.lesfoffeslerontdu 
toutremplies.  Les  nouueaux  arbres  lont  quelques  fois  incommodez 
parles  vers,rongean&  leurs  racines  dans  rerre.Cas  eftant  qu’en  plantant 
vos  Arbres  voies  parmi  le  terrain,  de  ces  bcftioles-là  , faudra curieufe- 
ment  en  fortir  tout  ce  qu’en  pourras  attrapper:  & en  outre,  meller  auec 
la  terre  de  la  toffe,quelque  quantité  de  cendres  de  buee,  lesquelles  non 
feulement  tueront  les  vers  reftans  ,ains  adouciront  la  terte,&  par  là  fera 
rendue  propre  à receuoir  les  racines  des  Arbres. 

%eplater  Ie  n’ai  tellement  limité  le  corps  des  Arbres,  qu’on  n’en  puiflepla- 
hs grands  ter  de  plus  gros  que  de  la  mefure  que  ie  leur  ai  donnée.  Voire  des  vieux 
Arbres.  & du  rout  agrandis  ; mais.comme  fai  dit,  auec  defpenfe,  & beaucoup 
plus  grande  que  celle  qu’on  emploie.au  drefler  des  communs  Vergers. 
Efcbcanr  de  replanter  des  grands  & gros  Arbres,  foit  oupour  ledefir 
de  veoir  toft  vn  V erger  de  porc.au  lieu  que  dclm  s , foit  pour  furroger 
des  Arbres  de  pareille  grofleur  à ceux  qui  lont  morts  au  vieil  Verger,  a-, 
fin  de  corriger  la  dcfeétuofiré  dés  rangées;  I e moien  fera  d'jpprcftcr 
aux  Arbres,logis  grand  8c  ample,  c’eft  à dire  -,de  leur  creuferdes  folles 
fortfpacieules,  larges  &C  profondes,  à ce  que  leurs  racines  s’y  puilfent 
eftendre  à l'aile.  fans  toucher  la  terre  dure.  Puis  les  étefter  entièrement, 
les  defehargeans  de  toutes  leurs  branches  ; après,  les  arracher  auec  tôt 
de  patience,  qu*aucune  racine  ne  s’en  rompe  auec  icelles,  entières, 

fes  planter  au  lieupreparé.  Auec  patience  auftifon  eftendra  le:,  raci- 
nes comme  elles  eftoient  en  leur  premier  lieu , fans  les  forcer  à autre 
affiete,ni  aufli  pofer  les  Arbres,  plus  ou  moins  profondément  ni  en  au- 
tre afpeét  du  ciel  , qu’ils  eftoient  auparauanr  , afin  que  mieux  ils  fe 
reprennent  , 8c  moins  ferelTentent  du  changement  que  moins  au- 
rc's  altéré  leur  naturelle  habitude.Les  racines  feront  enuelopees  6ccou- 
uertesde  terre  delice,engraifleelong-tempsauparauantauecdes  vieux 
8c  menus  fumiers.  8c  fi  bien  les  ajencerés,  que  par  entre- cllesn’y  ait  au- 
cun vuide.ains  que  le  tout  foit  rempli. Ainu  acheuât  dereniplir  la  folle, 
elle  fera  reünie  au  plan  de  la  terre . Et  à ce  que  la  chaleur  du  Soleil  n’of* 
fenfe  les  racines  des  Arbres  les  dellèchant, l’on  lempeldurad’y  penc- 
trer,quoi-que  la  terre  pat  délias  icelles  foit  r erauce  de  r.ouueau,par  des 
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ranrasespiilles,  & antres  chofesdont  tout  le  lien  (cri'coaotrt  dorant 
1 W.ptes  le  pUntemem.  L'on  preletuc  suffi  les  racines  de  tel  mal,  en 
y (émane  deflus  de  1'auomc  ou  de  la  vefle^  dot  l’ombrage  tient  en  quel- 
que humeur  le  fonds,  au  profit  desatbres.  Larroulei , letaatouftt  en 
U grande  lechercffc  pour  leur  première  annee  paflee  ; laquelle , aians 
prfns  terre,  ne  leur  fera  requis  aucun  particulier  traictemenr.  Letemps 
de  planter  tels  Arbres  fera  plus  propre  au  Printemps  qu’en  1 Autom- 
ne, & ce  pour  le  refpea  de  U trenebe  des  branches,  de  peur  que  les 
froidures  de  lHyuer  ne  tuent  les  Arbre:  : bien  que  les  racines  requif. 
lent  plus  l'Automne  que  le  Printemps,  pour  la  crainte  des  prochaines 
chaleurs,  mais  à tel  danger  eft  pourueu  par  les  moiés  Inldits  A a icien- 
ce  du  planter  des  Arbres , feraadjoufté  l'œil  du  psre-de  famille  , ians  _ 

lequel  peu  de  plaifiraura-il  de  (es  Vergers:  pour  l'ignorance  des  mer-  Laprefe». 
cenaires , Sc  encores  plus  pour  la  patelle,  n ouurans.la  plufpart  en  l’ab  ce  dit  mat- 
fcnce  du  maiftre.que  delloiaumenr.Ors'il  eft  qucftion  de  tenir  depres^e  eft  ne- 
les  feruireurs  au  labour.  r des  terres^des  vignes,  des Iardins , à plus  tor-  ceJJ  ;>re  ait 
teuifon  telle  folicitudc  eft  à propos  en  cet  endroit,  où  le  |ettét  les  ton  planter  des 
demens de laprouiiïon  des prccieux fruits,  nonpour  vne annee  feule  Arbres. 
ment,  ains  pour  plulîeurs  aages.  Tous  les  Arbres  que  j ai  fait  planter  en 
ma  prefence,  font  venusà  bien,  peu  excepiés  *.au  contraire , tous  ceux 
font  morts  ou  languirent,  dont  j-ai  commis  le  planter  à mes  feruiceurs. 

Duquel  auisfe  pourra  fer  uir  noftrc  pere-dc-famillej. & des  expérien- 
ces que  pour  lui  j'ai  faites  en  ccHé  efpece  de  mefnage  : à ce  que  n eftanc 
concrainc  d’en  venir  au  refaire,  il  s affeurc  journtoft  du  fruit  de  Ion  plai» 
laat  labeur  , moiennaiu  la  benediefion  de  Dieu: 


CH  AP.  XX. 

L'efp  alier  oit  ’Tallijfadc. 

T n s i dés  toute  ancienneté  a-orr  efleué  & façonné  Ie£ 

Fruitiers  : à laquelle  di(pofition:ajouftant  de  liecle  à au- 
tre totif-jours  quelque  choie  de  nouueau , félon  que  les 
. hommes fontentreprenans,  eft  on  finalement  venuà 
► ce  poinift,  que  de  faire  produire  des  fruits  pluftoft  pire 
"ne faifoient nos  Anceftres-  Dontl'inuention  eftd'aurât 
plus  louable , que  plaifant  & profitable  en  eft  l'vfage.  T < lie  ordonnan-  f J 

ce  de  Fruitiers  eft appellee,  Efpilier  & Pallillade,  par  laquelle  les  Ar-^.^  r u 

bres  plantés  en  haie  s’entre-embraflent  & s’entre-liét  les  vns  les  autres , 
fans  diftinction  d’clpece,  jettans  en  rouce  liberté , leur  bois,  leur  fleur, 

& leur  fruit.depuis  terre  iufqu’à  lahauteur  qu’on  leur  veut  donnerons 
par  trop  craindre,  ni  les  vents, ni  les  fechercftes,  ( principaux  ennemis 
des  fruits  ) de  l'importunité  dcfquelles  injures,  eftans  de  beaucoup 
exempts  par  leur  balîeur  ,acheuent  leur  port  à l’ai.e , rapportans  aboq- 
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dament  des  fruits  tres-bic  cuits  & preparés.Plaifantc  eftauiîi  tel  ordon- 
nance,'par  laquelle  les  Arbres  s’accommodent  fort  propremét  en  mu- 
railles^ hariieres,droitcs,curucs,m  toutes  figures,telô  que  ciuierfeinér 
l'on  les  defire,  où  paroift  vne  gaie  ik  perpétuelle  tapiflerie,  couuertu- 
ture  au  Printemps  de  Heurs,  en  E lté  üc  Automne  de  fruits  enrichie  de 
verdure;  mefme  en  Hyuer  ne  fontees  Arbres- ci,vuides  de  beauté, quâd 
leur  brancheagenud,  entrciafféparartmefuré,s’ajenceauec  grandara 
ce.  ° ù 


fes  Q_y  e les  fruits  de  lEfpalierfoient  plus  beaux  & meilleurs  que  ceux 

FrHlts>  qui  procèdent  des  autres  Arbres,  la  raifon  le  veut  & l’e-xpenence  le 
touchant  prenne.  D’autant  que  ces  Arbres  ainfidifpofés  fe  tiennent  abôdcr  plus 
labeaitte  enracines  qu’en  rameaux:  à raifon  que  félon  lenaturel  de  l'amure  (ou- 
&■  honte,  uent  l’on  en  retranche  du  bois  en  les  eilagant,  comme  fera  monftré  ce- 

lareuenant  à l’vtilitc  des  Fruits  .qui  nouirisauec  libéralité,  en  forcent 
parfaitement  bien  qualifiés. Ce  que  touf-jours  n'auient  de  ceiix  des  Ar- 
& bresces  Vergerscommuns.quifouucntesfoispai  fur-chaigede  bran- 
cheage , langoureufement  les  produifent.  A la  bonté  des  Fruits,  eft  ne- 
cellaue  le  beau  foIage,fu  us  lequel  eftantl'Efpalicrdrcffé , pourla  libre 
jouiflance  du  Soleil  & de  l’aër,  produit  des  Fruits  tres-bicn  qualifiés. 
La  quart-  f ‘ 0lichant  3 (lUfntuéj  POI;ir  le  de  branches  que  chafque  pied  d’Ar- 
Uté  brefupportc.a da  venté  elle  eft  petite: mais lailiàntlaparticulantémour 

en  general predretous  les  Arbres  del  Elpalier , c’eft  fans  doute  quelle 

eft  grande,  mariés  cnfemblerapportans  beaucoup  plus  de  Fruit,  que 

les  autres  des  Vergers  ordinaires.  Leprcnâr,non  en  copte, ains  en  me- 
furetd’autant  quel’Efpalier  occupe  tres-peu  de  terre.au  regard  des  Ver- 
gers communs,  qui  eft  ce,  qui  fait  tumoer  la  balancepour  l’Elpalier. 
Concluant  là  dëff'us , quvn  Arpent  de  terre  emploie  en  I F fpalier  rap- 
porte plus  de  Fruit  que  trois  en  Verger  ordinaire.  Et  ce  peu  de  terre  fe 
cultiuantparconfequentauecelpaigne,  recommâde  d’autant  plus  l'E- 
fpaliet,  que  plus  de  labeur  conuienc  emploie!.  à l'emrecenement  des 
UefràfaT™  ArbreS’  * T* crCC| -trCS 'no,uble  “«‘le , que  les  Fruits  parodient  » 
fruètifie  taans  Cr0ls  ans  en  ^‘PaUer  .apres  en  auoir  enté  les  Arbres , par  ce  que 
pluttoft  T.i3nS  bel°m  Vf  debranclies  p°ur  produire  des  Fruits,  en  eftansles 
que  les  , , * raiionnablcment  pourueus-,  dans  tels  termes  commencent  dès 

Ver, ers  0rS  a blen  truâlher*  Ce  qiie  l'on  ne  peut  efperer  dans  fi  bref  delai  des 
communs,  ftreS  A™rcf' Pâleur  cflrcnece  flaire  d’auo.rdcs  tiges  hautes  & grof- 
les  pour  fondement  du  brancheage,  Iefquelles  nepeuucnc  s’accroiftre 
&c  façonner  qu’auec  longueur  de  temps. 

S’x  l y a aucune  liberté  au  cours  du  Iardinage  ; c’eft  à I’entreprinfe 
Sedrejfe^  dei’Efpalieroùs’en  treuue  le  plus  ; car  là  oùTon  veut,  peut-il  dire 
facilemst.  drefie  , haut  ou  bas,  tk  en  la  figure  qu’on  defire.  Au  lieu  donques  où 
- i aurés  deftiné,  foitaux  qrees  des  lardins,  foie  à I-emrc  deux  d’iccux,- 
diuifantle  Potager  d'auecleBouquecier,  le  Medecinal  d’auecle  Frui- 
tier : foit  en  trauerfant  aucun  oefdits  lardins,  par  croilades  fie  autre- 
ment: ou  pofé  ailleurs pour  en  faire  des  longues  allées,  droites,  cur- 
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Oes,  & d’autres  figures  telles  qu'on  déliré  ; Seront  faits  des  petits  fof  £fj  ^ 
fes  lemblables  à ceux  où  l'on  plante  la  vigne,  profonds  d’enuiron  deux,  - 

pieds  ( tant  les  cnfonceantpourlaraifon  à après  marquée  ) 6c  larges  à'  * - 

dilcreffon , trop  ne  lcpouuanseltre.  Les  foliés  demeureront  ouuerts 
long  temps,  pourauoirloilîr  de  le  cûircés  collés  6c  au  tons, où  lors 
qu’on  v plantera  les  Arbres,  rejectera-ort  à quatre  doigts  de  la  meil- 
leure terre  prinle  en  la  luperficie  du  lieu,  6c  à telle  cauîe  gardée  à part , 
fur  laquelle  feront  aflis  les  Arbres  , accommodés  6c  chauffés  comme 
deffus  a dlé  dit.  Là  au  cordeau,  fi  c’eft  en  ligne  droite , feront  les  Ar- 
bres cquidillam  ment  ranges  de  pied  &demil’vn  de  l'autre:  dlant  que- 
stion de  les  pofer  en  rond  ou  en  autre  ligne  curue  , ce  fera  par  ladrclïe 
de  l'œil  ; & par  autres  guides  6c  mefures  qu’on  prendralelon  l’art , gar- 
dant touf-jours  la  diftance  6c  égalité  par-  entre  les  Arbres,  iufditc.  De 
lagroflcurdes  Arbres  du  Verger  lerontchoifis  ceux-ci,  c’cll  à dire,  de 
la  groiVeur  qu’on  les  plante  au  Verger,  pour  auancement  d’œuure,  car 
les  plan  tan  s trop  minces , lepkifir  de  ce  mefnage  en  Feroit  importuné- 
ment retardé.  En  plantant  les  Arbres,  le  folié  ne  iera  du  tout  recom- 
blé, ains  y lera  laide  vnvnidc  de  demi  pied,pour  donner  moien  d'enter 
les  Arbres  entre  deux  terres  ; où  reprinfes  les  enteures  6c  leur  plaie 
confolidee,  lors  le  folie  fera  entièrement  rempli  6c  l'ciini  au  plan:  ce 
qui  pourra  dire  au  bouc  de  deux  années,  à compter  du  plantemcnt, 

6c  autant  longuement  demeureront  les  folles  ouuerts  par  le  deffus. 

La  caufe  de  celle  particularité  , & le  profit  qui  en  reuient  reprefente- 
rai  je  ci  apres:  pour  vous  direici  quincontinentauoir  planté  vos  Ar- 
bres, les  coupcrcs  fur  terre  vn  piedSc  quart,  plus  neîes  enferesref- 
fortir;afin  quêtant  mieux  s’affermiffent  par  racines  , que  moins  de 
bois  Icufdonncrés  à nourrir.  Ain  fi.  les  Arbres  accommodés , fe  repren- 
dront tres-bien , faifanrnouueauxjettons, lous lefquels recoupera  on 
le  tronc , lors  qu’à  lera  queftion  d’en  enter  l'Arbre , li  ja  ne  l’a  elle  des 
labaft.udiere.oude  le  reenter  pour  plus  d affranchtllement.  Ici,  fans  Quels  Ar- 
dillinclion  de  race  ne  d’cfpecc,  emploie  1 on  la  plufpart  des  Arbres  do-  bres  feront 
nrdliques,tneflans  enfemble  ceux  de  noiau  6c  à pépin  lans  crainte  emploies 
que  leur  differentes  qualités  les  entre-incômmodent.  D’autant  que  en  î Effet - 
aians  parles  colles  6c  de  Soleil  6c  d’aër à fnffifance,chacü  pourfanour-^/ier, 
riture  en  tire  abondamment-  De  relie  affemblee  d’Arbres , toutefois, 
cflcra-on  le  figuier  , à caufe  qu’il  neiouffre  d dire  taillé  qu  auec  diffi- 
culté-, comme  de  necefflté  tous  ceux  de  l’Efpalier  faut  qu'ils  le  foienr. 

Le  Coudrierauffi  en  lera  banni  ,icaufeque  fou  ramage  abonde  trop 
ài’eqiiipolentducornmun  des  autres , aulquels  conuient  s'affubjeuir  : i 

6i  pour  la  mdme  caufe  , le  Neier  & Chaftanier.  Très  bien  pourra- 
on  de  chacune  de  ces  djaeces-là  , faire  des  Efpaliers  fepavés  , qui 
fe  reprefenteronr  de  de  bonne  grâce  , mdme  les  Coudriers  par 
deffus  tous  autres  Arbres  fe  ploians  comme  l’on  veut  , & fe  plai- 
fans  a la  coupe  : dont  l’on  les  avance  à volonté , tant  leur  rejets  * 
font  flexibles  6c  obeiûàns,  reproduifans  vigoureuiéme-u.  Auffi,  des 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Fran 


!• 


ffjx  DV  THEATRE  D’A GRICVLTVRe; 

fculs  Oliuiers  Te  pourra  on  feruir  en  ceft  endroit , dont  l'on  aura  plaifa 

& profit  pour  la  beauté  de  la  couleur  immortelle  de  fes  fucilles , fit  n. 

€n  quel  c^cl^e  de  f°n  fruit. 

temps  les  C o m m e l’Elpaliereftcompofé  de  diuerfes  natures  d’ Arbres  auf- 

planter.  fl  cn  diuers  temPs  conuient-il  les  pianter.felon  les  precedentes  addref. 

fes.  Ce  qui  fera  aifé  à-faire,n’efbnt  queftion  lors  qu  on  plante  les  prime- 
rains  & haftifs , que  de  laiflèr  place  pour  les  dermerains  & tardifs  : par- 
ci  par-là  au  foflé  par  ouuertures,  félon  les  endroits  efqucls  vous  leur 
***  aurés  marqué  logis , pour  les  y planter  en  faifon.  C’eft  toute  la  peine 
que  donne  l'Efpalier  la  première annee , car  fans  y ajouter  aucun  bois, 
conuien t en  laifler  poufler  & croiflre  les  Arbres , à quoy  I on  les  loliti- 
£n  quel  tfra  Par  ferfoiier  & larclcr.ainfi  les  dclchargeant  d importun  voifinage, 
l'enter.  s nuanceront  gaiement.  L annee  d’après,  généralement  feront  entés 
tous  les  Arbres.,  francs  & fauuages.par  ce  moien  rendant  ceux  ci,bos, 
& ceux-là,  meilleurs.  Ce  fera  eu  temps  & façons  conuenabies  à leur 
ieéon^-.pamculier naturel, ailleurs  reprefentecs-  Tour-d*vnc-niain,ajoindra- 
ejuisal  ap  on  au  nouueau  Elpalier , le  bois  neceflàire  pour  le  façonner,  feruant  de 
put  des  moule  pour  faire  prendre  pli  conuenable  aux  nouueaux  jetions,  pro- 
nouueaux  uenans  des  entes  (comme  les  cintres  leruent  aux  maçons,  baftilfans 
tenons.  leurs  voûtes  ) lefquels  le  laifTcront  manier  félon  voflrc  defir , à caufe  de 
leurploiablejvunelle.  Ainfil'on  y proctdel 
omment  Entre  devx  Arbres,  vnpau  droit  eftfermemcnrfichédans  terre, 
t empioter.  pen  faifant  autantreflortir  en  haut , qu'on  délibéré  faire  monter  1 Elpa- 
lier  rajenceantfi  bien  ces  pan x ..que droits  en  perfection,  tous  d’vnc 
hauteur  êc  equidiltamment  plantes,  reflemblentà  vn  rang  de  colom- 
nés  pofees  par  vrai  art  d' Architecture.  Puis  auec  des  bons  oziers,ferôt 
fermement  attachées  aux  paux , des  perches  ou  laies  droites  qu’on  dif- 
pofera  en  quatre  ou  cinq  rangées  trauerfantes  les  paux,  alfauoir  l'vnc  au 
plus  haut  des  pau  x , l'autre  en  bas  à quatre  doigts  fur  le  pLn  de  la  terre , 
au  deflus  de l’enteure  des  Arbres,  &:  entre-deux  .les  autres  par  diftan- 
ces,  égalés  Ces  appuis  préparées,  l’on  attendra  l’efFeâ;  des  cmes,  pour 
Comment  y attacher  les  jettons  a melure  qu’ils  s’allongeror.r.  A la  manière  qu’on 
y attacher  lie  les  vignes  à l’ignolot,  font  ces  nouueaux  brins  attachés  à la  premic- 
les  non-  re  perche  prés  de  la  terre , les  y recourbant  en  archet  dvn  ccfté  & d'au- 
ueaux  iet  tre.  Les  ligatures  feront  ozie  s , doux  & flexibles , afin  qu’elles  n’efcor- 
tons  des  chentles  tendres  branches,  ains  que  fans  les  offenferjes  retiennent  en 
«ntes.  office. Ces  jettons-ci,feront elcartés  1.  s vns  des  autres  tant  egalement 
Dequoiles  qu’on  pourra, pour  leur  faire  occuper  le  vuide  par  proportionnée  me- 
lier.  iurc  : retranchant  des  brins , tout  ce  qui  par  trop  de  prefîe  emptfche 
1 a encement  del  ouurage  : n’eftanr  conuenable , de  s’entafler  les  vns 
fur  les  autres.  Maisenceretranchement,eft  neceflàire  d’eftre  fort  re- 
tenu , n’en  coupant  des  jett"ns  auec  le  fer  pour  la  première  annee,  que 
le  moins  qu’onpourra  .pour  les  raifonsdtttes.  Seulement  fecontcntc- 
Leurdif-  ra-onen  ce  commencement,  de  ploier  les  jettons  fur  la  perche,  des 
pofition.  deux  coftés,  comme  a efté  mon  tiré,  attendant  plus  d’auanccmcnclàn- 
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nee fuiaante  :en  laquelle  fêta- on  jouer  la  ferpc,  coupant  du  branchea- 
ge  des  entes,  tout  ce  qui  s’efcarcera  dedans  8c  dehors  l'allée,  afin  de  le 
contraindre  à fournir  la  barrière  félon  l’ordonnâce  de  l’Elpalier.  Après 
auoir  occupé  la  première  barrière  ou  perche,  l’ente  produira  nouuellc 
matière  pour  la  fécondé,  puis  pour  la  troifiefme,&  fuiuantes , rejettant 
puilTammentenhaut&  tant  hautement , qu’il  faudra  l’arrefter  en  lui 
couppantlesfommités , aiant  atteint  la  mefure  qu’aurés  donnée  àl’Ef- 
palier.  Chacune  annee  fcrareïteree  l’attachement  des  jettons,  les  ajen- 
ccâs,  occupâs,recourbans,par  la  guide  delà  befongne:&  (ans  s’aflubje- 
tir  de  les  lier  tous  aux  perches,en  pourra-on  attacher  auffi  quelque  par- 
tie fur  leur  bois  melme,  félon  que  mieux  s'accordera^  gardant  cepen- 
dant d’en  rien  romprcpar  trop  rudcmaniment.En  quelque  Lune  que 
cefoiteltbond’ouurer  en  ceci,  pourueuquele  temps  foie  t>eau  & fe- 
rain , fans  pluies  ,ni  exceffifs  vents,  8c  froids. Les  paux  8c  perches  feront  Phtfeuri 
faites  de  bois  non  tortu , ains  du  plus  droit  qu’il  fera  poffible  de  trou  -fortes  de 
uer  :de  Chefnederefentc,deChaftaigner,ou  d’autreà  cela  propre. bsis .font 
Icifc  ploie  très -bienle  Saule,  mais  fon  peu  de  duree  le  fait  poHpoCett>ennes  h 
aux  Chefnc  8c  Chaftaigner  : à faute  dcfquels  l’on  l’emploiera , toutes  -l’appui  de 
fois  ce  fera  à la  charge  du  refaire , la  necelïité  y efeheant  : laquelle  ne  fe-  l’EJp  aller. 
rapar  trop  importune,  puis  quel’Efpalier  n’a  befoin  d’appui  que  durât 
quatre  ou  cinq  ans,  dans  lequel  temps  ,fes  Arbres  fe  rendront  fi  bi  ei\L'ifpalitr 
fortifiés,  que  fans  autre  aide  que  d’eux  mefmes,  par  entre-euxfe  Cap-nefij'ai,P~. 
portans  8c  s’entretenans,  demeureront  au  lieu  8c  en  la  maniéré  que  lcuiP,i,e  Vie 
aurés  ordonné.  Ce  qui  cfpargneôc  la  peine  8c  la  defpenfe,  par  n’ eftre am  fi5 
neceflaire  d’y  remettre  aucun  bois  pour  l’auenir:  ouferoit  que  defail-  epie*tre  oh 
lant  l’efpalier par  vieillelfe , recouppantfes  Arbres , il  falle  Iérenouuel-"”?/’™* 
1er  entièrement.  Si  c’eft  bois  de  Saule  ou  de  Peuple  qu’on  emploie  en mienam, 
ceft  endroit,  fera  requis  de  le  blanchir  en  l’efcorceant  8c  pellant  , pour 
la  beauté  8c  duree  : principarcment  pour  garder  que  les  paux  fourrés 
dans  terre , ne  s’y  reprennent  8c  enracinent,  au  détriment  des  entes, 

Escheani  qu’aucun  Arbre  défaille , foit  ou  par  n’auoir  Voulu  M oie  d'en 
reprendre  en  plantant , ou  fe  mourir  en  entant , auffi  toft  la  faifon  reue-  reparer  les 
nue,  d’autres  Arbres  feront  furrogés  en  leur  place,  des  entés  s’il  eft  pof-  defeiïuofî - 
fîble.  Auffi  reantera-on  ceux  qui  n’auront  bien  rencontré  la  première  tés. 
fois,  afin  de  réparer  les  defe&uofités  qui  pourroient  eftre  en  l’œuure. 

Au  cas  que  les  Arbres  voifins  morts, pour  l’abondance  de  leur  ramage , 
aient  occupé  laplace , de  ceux  qui  ont  défailli,  ne  vous  mettes  en  peine 
d’y  en  replanter  d’autres , tant  pour  la  difficulté  de  leur  reprinfe  parmi 
telle  preffe,  que  pour  n’ eftre  lachofeneceflaire:  attendu  que  ces  voi- 
fms-là , làtisferont  largement  à telles  dcfeâuofités. 

Est  laifîéàla  liberté  du  Iardinier  .s’il  void  que  fe  s E/paliers  ne  fe  P arrêtait - 
fournirent  vniment  à fuffifan ce,  d’en  couppct  vniuerfellcment  vn  ou  1er. , 
plufieurs quartiers, demi- pied defTus  l’enteure  de  chacun  Arbre, par 
où  rejettans  copièufement,  il  réparera  les  lieux  qu’il  defire  , lesremet- 
tant  tout  de  nouueauauec  plus  de  luftre  qu’au  commencement  ; joint,  ^ 
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%ccnter>  queparteIrenouucllement,lesFrui6tss’en  augmenteront  en  bonté.' 

Et  fi  tout  d’vne-main  il  reente  generalement  tous  les  Arbres  de  l’E- 
fpalier , tant  loitpeu  furFenteure,  ou  de  fes propres  Fruits,ou  d’autres 
meilleurs,  ce  fera  pour  lui  faire  produire  des  Fruits  du  tout  excellents 
en  bonté  8c  beauté.  Par  tel  ordre  aufli  fe  rajeunira  l’Elpalier,  quand  par 
vicilleflefctrouuerafur- charge  de  brancheage  , dont  la  trop  grande 
abondance  lui  ofte  & lelùftre  & le  fruit.  Pour  lequel  renouucllement 
faire  à propos , a elle  pourut  u dés  le  fondement  de  l’t  fpalier  ,aiant  or- 
donné les  Arbres  en  eftre  plantés  allés  profondément,  afin  delespou- 
uoirpar-aprés  commodément  enter  entre-deux  terres  liuTe  franc,  ef- 
cheant  reformation.  Ainfi  ne  paroiftra  en  l’Efpalier  que nouueau bois, 
tout  le  vieil  demeurant  caché  dans  terre , icelle  reünie  au  plan  du  lieu  ï 
dontfe  remettra  fffruétifier  à fon  accoullumee,  voire  produira- il  fruits 
plus  exquis  qu’au  parauant , par  l’artifice  du  reenter. 

\ Diuerfes  V a i dit  en  l’ordonnance  de  l’Efpaher  n’y  auoir  aucune  fubjedion. 

fortes  d’Ef-  S uiuant  laquelle  liberté  l’homme  d’efprit  fe  maniera  diuerl'ementen 
paliers . ccft  endroit, drcllans  des  Efpalicrs  de  differentes  lortes  , pour  orne- 

ment de  fon  lieu.  En  allées  de  deux  rangées  eqtfidiftantes  de  douze  à 
quinze  pieds  ; les  vnes  droites , les  autres  curues.,  à l’entour  de  les  Iar  • 
dins,  en  trauers,  s’entre-  croifans  les  vnes  les  autres,  comme  mieux  fe 
pourra  accommoder.  Audi  en  enuironnera-il  des  lardins  leparés , tail- 
lés de  diuerfes figures, triangulaires,  quadrangulaires,pétagones.ron- 
des,ovales,  8c  autres  par  la  guide  delà  fantafic.  Pour  en  aucuns  de  tels 
lardins  mettre  du  faffran,  en  d’autres  des  legumes  , des  chardons-à- 
bonetier ,dugaude,  delà  garence>&  femblables  choies  plailantes  à 
l’œil  & profitables  àlabource.  Des  riches  labyrinthes  drelfe-on  auec 
des  Elpaliers,  pour  l’abondance  dü  fruit  qui  en  fort  ,&  tref-plailans 
auec,  pour  la  gentilleffe  de  l’entre  las  de  leurs  diuerfes  plantes.  Ainfi 
qu’vn  ingenieufemét  compolé  de  Ccrifiere,  fe  void  au  Iardin  de  Mon- 
iteur le  Conneftable  à Aies,  joignant  vne  tres-belle  tonne  de  Meuriers 
blancs. 

Faut  roi-  Les  bouts  8c  cimes  des  Arbres , ferôt  roignés  à toutes  les  fois  qu’on 
gner  les  ci-  s’apperceura  exceder  la  mefure  dônee,qui  pourra  ellre  de  quatre  a cinq 
mes  des  pieds  pour  les  plus  bas;  8c  de  neuf  à dix,  pour  les  plus  hauts.  Surlel- 
ylrbres  de  quelles  nefouffrirés  lur-faillir  aucuns  jettons , ains  là  juftement  8c  vni- 
l'Efp aller,  nient  les  ferés  couper.Si  toutesfois  y voulés  laiiïer  quelques  Arbres fur- 
Ses  bran-  faillis  les  autres ,1e  pourrés  fairc.pourueu  quecefoitpar  mefiire  limitée 
chef  fouf-  en  ornemét  de  l’Efpalier , qui  fera,  fi  de  trois  en  trois , ou  de  quarre  en 
fret  dîners  quatre  toifes  laillés  fur  croiltre  vn  Arbre  autant  l’vn  que  l’autre 8c  les 
tnanment.  taillés  tous  de  mefme  façon , en  rond,  en  pyramide  ou  autrement.  Car 
tellerangce  d’ Arbres  aiant  pourfondementl’Elpaiier ; ferepiefentera 
tref-agreable.  Aulïï  pourra  on  efpargner  en  l’aattremité  de  l’Efpalier 
des  créneaux  ou  merlets  : façonner  le  bout , en  pointes  à o’ndes  &c  au- 
trement, comme  l’on  voudra.  En  bas  , faire  des  portes  en  arcade,  au 
milieu  des  feneltres , quarrees,  rondes , .ovales.  D’en  faire  des  berceaux 


TÏEV  SIXIESME. 

Vdutoiês,  eft  chofe  prejudiciable  aux  Fruits , pour  n’y  pouuoir  meurir 
à caufe  de  l'ombrage  r.toutcsfois  li  telle  confideration  n’a  lieu,  l'on  fe 
pourra  fatisfaire  en  ccft  endroit,  auec  affeurance  d’auoir  des  bos  Fruits, 
au  moins  enl’cxterieur de  l’Efpalier,  à I alpeét du  Soleil.  Quant  àlef- 
pclTeur  conuenable  aux  murailles  ou  barrières  de  l’Efpalier,  certaine 
mefure  n’en  peut-il  dire  donnée,  oela  dépendant  de  la  faculté  des  Ar- 
bres Sc  de  leur  aage  : tant  y a que  la  plus  defirec , eftla  plus  petite  , com- 

med’yn  pied , ou  d’vn  pied  ôc  demi.  A laquelle  mefure  6c  à celle  de  la 
hauteur  prelcrite  conuiendroit  s’arrefter-,  fi  l’obeiffanCe  des  Arbres  le 
pcrmettoit.Mais  leur  grand  accroilfement , à la  longue,  corne  cheuaux 
cfchappésjles  faifans  fortir  de  leurs  limices,contraint  d’en  venir  au  refai- 
re par  retaillemens,  comme  aefté  monllré. 

L e s premiers  Efpaliers  ont  efté  faits  de  Pommiers  nains , dits  de  S.  De  quelles 
Iean,  pour  l’opinion  qu’on  auoic  telle  feule  elpece  de  fruit,  fouffrir  d 'c-efpeces 
ftre  ainlî  baffement  maniée.  Après  s’y  feruit-on  des  petitesPoires  muf-  d' Arbres 
quees  ; Sc  finalement  par  effai  a on  trouué  prefque  tous  Fruits  feploicr°»f  efie 
en  telle  forte  de  Verger.  Ce  que  pour  vn  temps  aucuns  ont  cachéjdon-/1*^  lfs 
jrans  à entendre  que  c’eftoient  efpeces  de  Fruit  particulières,  dont  l’on  premiers 
compofoit l'Efpalier, par  Angularité  les  greffes  en  cltans  tranfportés Efpaliers. 
des  Indes.  Eli  neceffair,e  tenir  curieufement  cultiués  les  deux  Codés  Le  fonds 
dcl’Efpalier,  vn  couple  de  pieds  d’vn  chacun,  l’amender  de  bons^  l'Sfpa- 
ïerriers  félonie  befoin;  ôc  vtilel’arroufcr  quelques  fois  en  Efté,és  gvàn-iier  fera 
des (echerelTes.  Aufli  c’ell  toute  la  defpenle  qu’il  y conuienc  faire  pour  temdaboit* 
fonentretenement  petite  pour  le  fruit  qui  en  fort.  re,&en  la 

C’  e s t la  conduite  de  l’Efpalier , auquel  noltre  Mcfnager  adjou hc-fecbercffe , 
ra  ce  qu’il  iugera  le  pouuoir  rendre  du  tout  magnifique , félon  les  jour-  arrouf e. 
nalieres  inuentions  des  gens  d’elprit.  Ellimanc  pour  fin  de  ce  difeours, 
n’eftre  befoin  d’en  défendre  l’approche  aux  belles,  la  choie  parlant 
d’elle-mcfme.  Ioint  que  puis  que  l’Efpalier  ou  Palilfade  eû  logé  dans 
l’enclos  des  Iardinages,  il  ne  pourra  dire  qu’en  bonne  ôc  feurc  garde, 

6c  pour  les  Arbres  6c  pour  les  Fruits. 
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De  i Enter  en  general* 

P r e's  auoirplantéles  Arbres  ,conuientles  enter  pour 
les  affranchir,  fi  jane  l’ont  elle  , dés  la  Ballarditre,  ou 
qu’on  les  vueille  reenter  pour  le  raffinement  du  Fruit:  Admira- 
ce  qu'en  plufieurs  maniérés  l’on  fait,  comme  fera  mon-  blearttfi- 
llrc. Science,  pariugement  vniuerfel,  cllimee  la  plus^» eft-ct- 
excellente  del’Agriculture,  comme  celle  qui  donnant hûdSa- 
lultre  au  relie  du  gouucrnement  des  champs,a  cllé  non  feulement  ch  e^ tcr  • 
tic,ains  prefques  adoree  deplulicurs  grands  perfonnages  ,arrefiés  à la 
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contemplation  de  Tes  fupernaturels  effets.  Cy  rus  Roi  de  Perfe  eft  cclei 
brc  és  hiftoires pour auoir , auec  beaucoup  d’artifice,  defes  propres 
mains, dreflé  des  beaux  V ergers.  Parmi  les  vertueux  exercices  du  erâd 
Roi  François,  eft  couché  le  temps  qu’il  cmploioit  à enter  lui-me/me 
. des  Fruitiers.  Aux  grands  Capitaines,  Senateurs,PreteursderAnriqui. 

té,  auons-nousdequoi  a joindre  dos  ex cellens  Seigneurs Gentils-hom- 
mes  & autres  vertueux  perfonnages,  de  toutes  robes  & diuerfcs  na- 
tions , qui  aujourd’hui  prifent  l'admirable  fcience  d’Enter,  pat  la  dou- 
ceur de  laquelle,  comme  par  vn  fort  hameçon  ,plufieurs  font  attires  à 
Fvniuerfel  exercice  de  l'Agriculture.  Et  de  fait,  ce  n’eft  pas  fans  caufe 
<1  lafciencc  d’enter  rauitrentendementhumain.Car  quelle  chofe  peut 
faire  l’homme  plus  approchante  du  miracle,  que  d’inlcrerle  bout  d’v- 
nc  branche  d’Arbre  longuement  gardé , tranfporté  de  lointain païs,fur 
le  tronc  d vn  autre  Arbre , la  lui  faire  prendre  vie  6c  accroiflement,  & 
auec  communication  de  fubftance,  enfemble  fructifier  ? De  contrain- 
dre,par  ce  moien,  vn  P oirier } de  produire  des  Pommes  : vn  Prunier, 
des  Abricots  : vn  Coigner,  des  Méfiés  : vn  Aubefpin,des  Poires,  Sc 
femblables?  D’en  diuerfifier  les  naturels,  changeans  leurs  figures,  gran- 
deurs, coulcurs,odeurs,faueurs  ;D’auancer  les  Fruits  tardifs,  retarder 
les  haftifs  > 6c  en  Comme, faire  des  Fruits  tous  nouueaux,  meftifs,voire 
monftrucux  ? Ces  chofes  auiennen  t par  Enter,  mefme  auec  facilité,cô- 
rj4uthturs  me  s’experimente  tous  les  jours.  Saturne  a monftrc  la  fcience  d’Entçr 
de  t Enter.  ^ves  Arbres,  par  le  tefmoignage  de  Macrobe.  Plineen  dônel’inuention 
avn berger, qui  accommodant  fàlogete,fansy  penfer  ,fourralcbout 
d’vne  branche  viuc  deFruitier,  dans  le  tronc  d’vn  Arbre  frefehement 
couppé,oùfe  reprenant  & s’accroifTant,  par  nouuelle  vie,  manifefta la 
mcrueille  del’œuure.  Duquel  accident,  1 art  d’Entercftant  forci,  6c  à 
la  longue  raffiné  par  nouucllcs  additions,  félon  le  naturel  des  chofes 
inuentecs,  finalement  1 a-on  réduit  en  telpoincft , que  par  diuerfes  ma- 
niérés, auec  esbahilfement,  l’on  Ente  aujourd'hui  les  Arbres.  Sur  rou- 
tes lefquclles,  en  a-on  choifi  quatre  pour  principales,  dont  la  facilité 
en  a fait  retenir  l’vfagc.  Sçauoir  en  Fente , en  petite  Coronne,en  Efcuf- 
fon,  en  Canô.Des  autres,  pour  y auoir  plus  de  curiofité,que  d’afleura- 
cc , n en  ferons  grand  eftat  : neantmoins,pour  contenter  les  perfonney, 
fera  monftré  enfon  lieu , comment  l’on  s’y  gouuerne-Et  en  cet  endroit, 
traitterai  amplement  des  precedentes,  comme  des  plus  faciles  & plus 
afTeurecs  à tirer  feruice. 

Les  dîner-  L’ekter  en  Fente  eu  en  Coin,  par  d’aucuns  en  Poupee,  & en 
fes  façons  petite  Coronne  ou  entre  l’cfcorce  & le  bois,  font  en  mefme  predica- 
d Enter . ment , parce  qu’en  l'vne  6c  l’autre  forte , fe  fert-on  de  greffes , les  infe- 
ransfur  Arbres  fauuages  ou  francs.  Auffi  grande fympathie  ontenfem- 
ble , l’Efcuffon  6c  le  Canon , puis  que  c’eft  communément  par  jettons 
nouueaux,  qu’on ouure en  ceft endroit, au  Printemps  & en£fté,tan- 
■ dis  que  la  feve  dure  és  Arbres.  Parquoi  ces  quatre  maniérés  d’Enter* 
peuuen  t eftre  réduites  à deux , mettans  les  deux  premiers  en  vn  ordre , 
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Scies  derfiiercs  en  vnautrc.Indifferémétfur  tousArbres  ni  en  toustcps  j'DiftinElio 
ne  doit-on  emploier  toutes  façons  d’Enter  , ains  diftinguer  ces  ch o-d.es  Ar- 
fes , & les  cfpeces  des  Arbres  , pour  conuenabletncnt  marier  les  francs  bres  .temps 
auec  les  iâuuages.  Par  l’Efcuflon  8c  Canon  beaucoup  plus  d’Ar-  & façons 
bres  font  encés  que  par  greffe:d'autant  que  la  delicatelle  de  l’elcorce  de  pour  En * 
quelques-vns,nc  peut  loufFrir  le  greffe,  l'oit  en  fente , l'oit  entre  l’efeor-  ter. 
ce  8c  le  bois  3 mais  i’Efcuflon  & le  Canon  , s’accommodent  prefqués 
par  tout.  Ces  façons  ci  d’Enter  ne  font,  neantmoins , tant  vtiles  que 
celles  la , à caule  que  les  jettons  dont  l’on  tire  les  ElculTons  8c  Canons 
ne  peuuenceftre  gardés  que  quelques  heures  auant  que  d'eftre  mis  en 
ceuure,  fe  fletriffans  en  peu  de  temps  : au  lieu , que  plulîeurs  mois  con- 
ferue-  on  les  greffes,  fains  8c  entiers,fans  eftre  emploies.  Et  c’eft  telle 
commode  garde,  qui  donne  moien  de  fe  fournir  de  fruits*excellents 
prins  de  loin, comme  a elle  dit  : chofe  en  laquelle  l’on  ne  peut  venir  par 
la  voiedel’Enteren  Canon  8c  tfeuflon , dont  d’autres  fruits  ne  peut- 
l’on  recouurer  que  du  voifînage.’ 

Avssi  conukntneceflairementaduiferàla  concordance  des  na-  Faut  que 
tu  tels  des  Arbres,  pour  les  apparier  enfemble  le  plus  proprement  qu tle[ub]cEi 
faire  fe  pourra  .fans  laquelle  curiofité,  en  vain  trauaillera  on.  Carpofé  & legref- 
qu’vn  Arbrereprenne,eneftanslefranc  & le fauuage  de  contraire  na -fefÿmboli- 
turel,  en  leurs  efcorces,  lèves,  bois,  fleurs,&  fruits,  comme  cela  fe  void  fent  en  na - 
quelques*  fois , mais  rarement , lî  eft-ce  que  telle  antipathie  ne  leur  per  - turel. 
mettra  viure  longuement  enfèmble,  ains  toftles  fera  défaillir.  lous 
Arbres  feront  Entés  ainfi  qu’il  appartient,!!  faite  diftinâûon  de  ces  trois 
efpeces,  àPepin, àNoiau.àFruir, chacune eft jointe àfon  femblable: 
fans  fe  difpenler  de  mettre  fur  vnPoirier,vn  Abricotier,!ur  vn  Prunier, 
vn  Pommier, fur  vn  Figuier,  vn  Amcndier  ainfi  des  autres, ou  ce  feroit 
de  quelques  vns  qu’on  excepte  de  ccfte  réglé, comme  fera  particulière- 
ment monftré.  Parquoi,à  cela  l’on  auifera  curicufcment:&  ne  fur-char  - 
ger  vn  A rbre,  de  ne  lui  donner  à nourrir  aucune  forte  d’Arbre  produi- 
fant , naturellement,  plus  de  bois  que  lui, ains  plufloft  faire  le  contraire, 
logeant  fur  vn  Arbre  robufte,vn  de  foiblccomplexion , lequel  effant 
abondamment  nourri  par  le  fubjec,fur  lequel  ferainféré,ne  pourra  que 
bien  faire. G’eft  la  pfeuue  de  plufieurs  fiecles  que  telles  obferuances,où 
eflant  jointe  la  raifon  qui  veut,  Chacunveut  eftre  auec  for:  pareil , com- 
me notable  maxime  les  retiendrons  ; 8c  ce  d’autant  mieux  que  plus  E.r- 
memét  l’ô  s arrefle  aux  expériences.  Par  celaapperr,  cobien  fe  tromper 
ceuxquine  fe  contentas  de  la  libéralité  de  Narure,encétdcsPômiers, 

Poiriers, Pruniers,fur  trocs  de  choux,  fur  des  chefneaux,orineaux,  brâ- 
chesdelaux& séblables  drogueries  du  tout  difci-rdantesdes  Fruitiers,- 
dot  cornent  qu'on  puifle  faire,nepeut-on  tirer  côttntemét,s’y  perdâs 
& peme  8c  efperance.  Et  quand  bien  en  fortiroient  des  Fruits  3 pour 
linfuffifan  e de  tels  fujets,  autre  nourriture  qu’extrauagante  , ne  leur 
pouuant  eftre  donnée, ils  fetrouueroient  de  faneur  fade  &def-agrea- 
ble,  oupoflîble  de  maligne  8c  pernicicufe.  Toute  l’vtilité  qu’onpour- 
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hts  Ar - roit-tirer  de  tels  meflanges,  s'arrête  au  plaifir  de  l’œil,  admirant  la  fin 
bres  ne  gularité,  de  voir  des  fruits  montrueux  &c  inufïrés.  Se  trompent  auffi 
foujfrewt  ceux  qui  entent  les  Arbres,  puis  les  plantent  , failàns  ces  deux  choies 
ï Enter  & prefquesàla  fois,  pour  la  fur-charge  de  ces  a&ions-Ià  ; n’cfitantefmer- 
le  planter  ueiilable,  files  Arbres  Ce  perdent  à telle  caufe,  ou  du  moins,  s’ils  lan- 
à la  foie.  gujfl'enr  auec  peu  d’auancement.  Donques.  tftans  les  Arbres  ailés  tra- 
vaillés del’vne  d’icelles,pour  la  première  annee  l’on  le  contentera  du 
feul  planter,  afin  qu’en  la  féconde,  bienreprins  & foitifiés,conimodé- 
ment  I on  le-s  puifTe  greffer , auec  efpc  rance  de  bien  frudifier.celas’en- 
tend  dei’tnteureencoin,nondecellesdel’Efcuffon  & Canon.  Auis 
falutaire  à celui  qui  defireauoir  de  bons  fruits,  à ce  que  fans  s’amufer 
aux  vaines  Sc  inutiles  curiofités , il  s'arrête  au»  adreffes  luldites  & lui- 
riantes,  p .ocedans  de  la  raifon  & de  l’expemnee. 

‘ CHAP.  XXII. 


Ent-er  enF ente  ou  au  Coin:&  en:TetiteCoront>c  efl  entre  l'efcorce&ltloiu 

A ï>  l v s requife  obferuation  en  celle  partie  de  mefna- 
ge;eft,larccerchede  bon  Fruits,  dont  chacun  dehre  fe 
pouruoirimais  là  gift  la  difficulté , que  fouuenr  les  Fruits 
ne  viennent  tels  en  notre  lieu , qu'en  celui  d’<5ù  en  auôs 
tiré  les  greffes,  à caufe  de  la  différence  de  climats.  Pour 
lequel obftacle, pourtant,  ne  laifferons  d’edifier  des  Arbres  des  plus 
exquifes  races  que  pourrons  recouurer,\bien  que  ne  foions  afïéurés  de 
leur  fécondité)  à ce  que  ne  foions  du  tout  p.iués  des  fruits  précieux; 
mais  fous  cefte  condition,quc  ce  fera  en  petit  nombre  qu'en  planterôs, 
tenans  lieu  d’accefloire  au  V erger  j referuant  le  principal , pour  les  Ar- 
bres portans abondance  de  Fmits de paffable bonté:  car  il  vaut  mieux 
en  recueillir  grande  quantité  de  tels,  que  trop  peu  de  (ingulieredelica- 
teffe.  Quelquesfois  les  Arbres  etrangers  confentent  de  viure  parmi 
nous  auec  profit, cotre plulieutsraifons  naturelles apparentes  lefquel. 
les  etans  defmenties  par  l'experience,  nous  incitent  de  nous  pouruoir 
de  races  de  Fruits  ex  cellens , es  nations  étrangères.  Ainfi  dés  long  tépj, 
s’et  pratiqué  ei  ce  Roiaume,  oùdesIndes,de  la  Grece,  oc  1 Italie, & 
d'autres  païsloingtains  a on  apporté  des  races  de  diuers  Arbres  auec 
bonfucc-é  , pour  les  beaux  fruits  qui  s’en  voient  en  plufieurs  quartiers 
des  prouinces.  Sur  ces  confiderations,  nous  bâtirons;  & .puis  que  la 
.principale  matière  des  V ergers  sôt  lesgreffcs,nou$  les  choifirons.cueil- 
-lerons,  & emploierons  ainfi  qu’il  appartient,  par  ces  adreflés. 

L-e  s extrémités  des  branches  fontee  qu’on  appcll  c;  greffes, Icfqucl- 
fresrref-  les  etansde  bois  tendiefe  reprennentai(ément,inferees  furies  Atbres. 
fcs.  ' Ce  fera  en  Arbres  recommandables  pour  leur  afleuree  bonté, que  nous 
lO'u  les  cueillerons  les  greffes  : autrement  ce  (eroit  préjugé  de  mal  befongner. 
prendre,  veu  que  mauuais  Arbre  Reproduit  jamais  bon  fruit.  Sur  le  cueillir  ** 
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greffes,  les  Anciens  ont  commandé  d'ylaiff'er  quelque  peu  de  bois  de 
Pannec  precedente , & auec  icelui,  les  inferer  lur  les  fauuageaux.  Par 
cela  ils  nous  ont  voulu  cnfeigner,  que  les  plus  prochains  bourgeôs  de 
ce  vieil  bois,  font  les  plus  fertils , par  raifon  femblable  à celle  des  cro- 
cetesdesvignes,ce  que  toutesfois  ne  fe  pratique  aujourd’hui  tant  exa- 
«aemet  parles  meilleurs  Enteurs , qui  tronçonnent  vne  lôgue  greffe  en 
deux  ou  trois  pièces  defquelles  ils  fot  des  Arbres  tres-fecôds,ce  qui  no® 
difpéfe  en  cet  endroit.Côme  aufll  I’cxperiécc  de  tous  les  jours,no®  per- 
met de  prédre  les  greffes  fur  Arbres  qui  pour  leur  jeuneffe,  n’ôt  encores 
porté  fruit,  quoiq  de  to9téps  cela  aitefté  defédu. parquoi  fi  defirés  auoir 
de  la  race  d’vn  Arbre  qui  vous  agréé  pour  l’affeurance  de  fa  bôté , quoi- 
qu’il n’aie  jamais  fructifié  pour  Ion  peu  d’aage,  ne  craignes  d’en  prédre 
des  greffes  és  premiers  jettôs  de  sô  Enteyre,  car  ils  ne  faudront  de  vous 
donner  contetement  en  faifon;  voire  quelquesfois  rapporterôt-ilsfruit, 
pluftoft  que  les  Arbres  defqucls  en  aurés  tiré  les  greffes.  Celam’eftad- 
uenu  plulicurs  fois,voire  ai-je  Enté  heureufemét  en  Efcuffô  au  mois  de 
Iuin,des  Abricotiers,dcs  Poiriers,&  autres  Arbres,  dont  j’auoi tiré  les 
Efcuffons  en  Arbres,  Entés  au  Coin,au  precedent  mois  de  Mars.  T elle 
précipitation  el^trel-oppoitunepourlaffranchiffement  des  Vergers, 
parce  quefouuentauienr,que  pour  la  rarité  de  quelque  nouueau  & ex- 

Icellent  fruit,n’épourrés  recouurer  qu’vn  ou  deux  greffes , dont  n’aurés 
qu’vnfeul  Arbre,Iequel  par  la  voie  lufdite  dans  la  mcfme  année,  vous 
produira  des  greffes  à fuftifance,pour  en  faire  plufieursEntes.Eflirés  les  , 
greffes  pluftoft  de  moienne  groffeur  ,que  trop  fournis  de  bois  par  a-  ch0]ires‘ 
bôdancc  d’humeur.nelâgoureuXjpar  faute  de  nourriture,  l’vne  & l’au- 
tre de  ces  extremités.eftâs  contraires  à la  fru<ftification:faifans  fculemét 
bône  fin,ceux  qui  tiennét  le  milieu  en  ceft  endroit, moiennât  qu’ils  aiét 
les  œillets  prés-a-présl’vn  de  l'autre,  qui  eftfigne  euident  de  fertilité. 

T ouchant  la  Lune,il  n’y  a aucune  aétiô  en  l’agriculture,  où  tac  cftroitc  tpg(ir[es 
met  1 o fe  foit  affujeti, qu’au  cueillir  des  greffestaiant  efté  creu  de  pere  à 
filsjdepuis  plufieurs  fiecles,qu’autât  de  jours  qu’ilreftoit  de  iaLune  lors  > ^ * /• 

qu’oncueilloitlesgreffes,autâtd’anneesdemeuroiétàfruéfifierlesAr-  ”r  ■ neceJ~ 
bres  en  prouenans.  Qujiuoit  fait  tenir  pour  loi  à nos  Anceftres , de  ne**** 
tirer  les  greffes  des  Arbres,  jamais  en  autre  temps  qu’és  derniers  jours^.^^"* 
de  la  Lune.  A laquelle  dcfenfefcrupuleufe,ajouftoiét  les  aucuns  ccfte*l*  6 
ridicule,quc  cene  fut  enaucunjour  delafepmaincyaiantdes R,  no- 
tâmentle  Mercredi, à ce  mefnage  n’eftans  bôs,{eIoneux,quelcsLundi, 

Ieudi,&  Samedi.  Maisletempsmaiftredcs  Arts,amonftré  la  vanité  de 
telles  obferuâcestcar  en  quelpoinétdela  Lune  que  ce  foit.nouuelle  ou 
vieille , 8c  jour  de  la  fcpmaine  qu’on  veut,les  greffes  pêuuét  eftre  cueil- 
lisauecbonefpoirpourIareprinfe&:frud:ification,pourucu  que  l’aer 
foit  beau  & ferain , s’il  eftpoflible  tel  le  choifir:  à quoifeulement  regar-  O ni,  tes 
dent  les  meilleurs  ouuriers  en  ceft  Art.  Les  endroits  de  l'Arbre  font  endroitsde 
bien  plus  obfcruables,pour  la  différence  qu’il  y a de  I’vn  à l’autre.  Ce  fe  l'Arbre. 
taés  bouts  des  principales  branches,  où  nous  cueillerons  les  greffes,du 
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d“te!”,lî  £ »«"  dTmre.,lpea  * ni  anffi  „ dedans  les  Ar: 

^;Parm‘‘  T ailaS,t'‘S  bra',Kl'tS  'f‘  • ' »•«•<•*»» d nutrcs.LetSps 
a “Z  n«Jc.  fueitles  font  cl, eûtes  des  Arbres,  jufqtAUe 

i-  ■ qu  ils  bourgeonnent  : dont  le  meilleur  eft,  dis  ou  douze-  jours,ains  une 

les  mettre  en  osnure  -deuantlequel  terme,  fins  necclïjté  noieront  em- 
ploies. Mais  suffi  U a nés  à faire  veofc  des  greffes  de  lointain  païs,ouqiie 
vcusu-ouuanr  en  lieu  de  bons  fruits , delqutls  defirés  auoir  de-la  ace, 
ne  différés  d en  tirer  des  greffes  (quoi  que  ce  ioirauanr  la  faiionfuidite) 
des  que  le  mois  de  N ouenfbrc  fera  entré  : car  les  conferuerés  iàins  & 
entiers,  ,ùifqu!aupoinift  qu’illesfalle enrer  : moiennant  c.ne  les  gardiés 
dans  vu  folle  profond  d'vn  pied  Sc  demi,  & li  lofent  enterrés  d u tout 
Comment  lanslenurnulventneaër. l’ourles tranlporter  loin, comiitnt  les  en- 
fer empt-  fermer  dans  des  barrils  auec  de  la  terre  déliec,dontils  feront  remplis  & 

queter  apres  bien  bouchés,  afin  qu'ilfnerefpirentaucunemér,  , 
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et  c'  “4/UWJCf» ttUU  4U 1IS  ne  reiptrent  aucunemér,  contre-failant 

pourhs  étoile.  Et  a ce  qu  lisnedeiTeclientpar  faute  d humeur  , comme  à la 
trmfpor-  longue  cela  lerort  k craindre,  par  loi,  l'on  mettra  de  l'eau  dans  le  barril , 
terlom.  par  va  trou  qu  on  y laiireraàl’vn  des  bouts  ,1e  fermant  auec  du  liege, 
a amanierc  des  barrils  d’aiiclioies.  Ainfilesgardelcsfans  tare,  quatre 
ou  cinq  mois  & d’auarrtage,  ce  long  terme  vous  donnant  loifir  de  re- 
couurer  des  prectcuï  fruits  de  pais  lointain.  Sefaut  prendre  garde  en 
enterrant  les  greffes,  que  ce  ne  foie  prés  des  murailles,pourle  doute  de 
certaines  beftiolcs  qui  en  tels  endroits  les  importunent.  AuflLque  le 
lieune  loir  aquatique, ne  pleinemcnrapolë  au  Soleil,  en  abri,  parce 
quel  eau  pournroitles  greffest&la  grande  chaleur  du  Soleil  ttanfpaf- 
l-ntlatcrre.jLifqu'aeux  au  commencement  du  Printemps,  les  feroit 
pouffer,  menti  es  n’cftansfuffifammétprofondés,qui  eft  le  plus  à crain- 
dre fur  ceft  article.  Dautât  que  les  greffes  ne  peuucnt  eff  rc  incifés  pour 
fcnter.s  îlsfontlemblantde  bourgeonner,  pouràlcurriiincs’enleuât 
1 elcorce  en  les  maniant.  Et  ne  peuuent  reprendre  quauec  langueur,  ff 
les  lauuageaux  n ont  la ieve  preftepour  les  receuoir  , dont  pour  faire 
bonnes  Enteurts,  eft  requis  auoir  deux  chofes  contraires  à la  fois,  à fea- 
uoir  te  rauuageau  auancc,  & le  greffe  reculé  : ce  qui  auient  à ceffui-là, 
parla  patience  de feiailîcr  commencer  de  bouterpar  1 ordre  de  Natu- 
re, & à cefîui- ci, parrartificefufdit.Ainfis'accordans ces  chofcs, les 
r, meures  s’en  affeurentaucc  grand  auan cernent,  & tel  que  dans  peu  de 
jours!  onles  voidrepoufferlans  crainte  du  delîécher,  comme  fouuent 
au-.ent  cic  cédés  qivon faitinconfidcrémenr.  A telle  caufe , eft  neceiïai- 
Lcs?:°ms  it  la  terre  du  foffé  où  fejourneront  les  greffes  eftre  plus  feiche  qu’hu- 
desjrmts  miû- , & plus  froide  que  chaude , partant  le  folié  eftre  creufé  profon- 
it‘ 0 y ement.En  cueillant  les  greffes , les  dilpoferés  par  petits  paquets  fepa- 

e.c-riu  en  res,chacû  ielon  fon  elpece  ,dont  le  nom  fera  eferit  e n billets  de  parche- 
, a . m,njP°ur  côferuation  de  la  roemoire,n5  en  papier,nour  eftre  plus  faci- 
ckxcxn  le  a le  pourrir  que  le  parchemin.  Par  tel  ordre,  lans‘confulîon  & à loi* 
paejuct  lu-,  tireres  vos  greffes  de  lafoffe  aiant  dés  le  cômencemét  marqué  le  lieu 

uJiCn\  ou.i  iurcsfaite,affn  de  ne  vo9  deceuoir.  Aucuns  quelqucsfcis  auec  bon 
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rencontre,  Entent  les  greffes  incontinentlesauoir  cueillis  fans  nulle- 
ment fejourner  : ce  que  pourtant  ne  faut  tirer  en  confequence,  n’eftant 
le  meilleur , pour  le  hazard  qu’il  y court.  Car  cela  eft  tres-afleuré  que 
tout  greffe  fe  retire  de  quelque  peu  comment  qu’on  le  garde;  eftant  fe- 
paréd’auecfàmere , lequel  mis  furie  fauuageau  tout frés  & répli  d’hu- 
meurs, s’y  rctreffilfant  eft  en  grand  danger  d’y  mourir  par  le  vuide  qui 
à telle  occafion  fe  fait  entre  lefubjet  & le  greffe,  dont  le  vent  là  enclos, 
defTeche  le  greffe , & fouuentcsfois  aufli  le  fauuageau.  Mais  par  l’atten- 
te de  dix  ou  douze  jours  efeheuirés  tel  danger,  parce  qu’eftant  le  gref- 
fe conuenablemcntrefïerréauant  que l’inferer fur  le  fauuageau,  après 
nes’y  retireplus,ainsfans  delaicr,s’vnittres-fermement  auée  le  fub- 
jet , par  le  prompt  fecours  de  la  feve , fi  que  par  ce  moien  ne  peut  faillir 
de  faire  bonne  fin. 

Maintenant  conuient greffer  les  Arbres  , c’eftà  dire  , y loger Qjtelteps 
les  greffes.  Eft  tref-neceflaire  en  ceftea&ion  prédre  le  temps  à propos,  eft  requis 
afin  d’ouurer  comme  il  appartient.  Les  vents  , les  pluies , les  neges,  \csponr£nter 
grandes  chaleurs  auffi,  contrarictà  ce  mefnage.  Pour  icelui, nous  choi- 
iirons des  jours  calmes  &frés:mais n’y  pouuantdu tout auemr.prefe- 
rerons  le  temps  humide  &c  modérément  exhalé  du  cofté  deMidi,à  tout 
autre  : mefm es  nous-nous  garderons  d’entreprendre  telle  befongne, 
lors  quela  Bizefouffle  rudement,  par  eftre  ennemie  mortelle  des  En  Quels 
tes , fa  violence  & ficcité  les  defl'echant.  Les  outils  pour  enter,  font  pe-  0HtUs. 
tites  cies , haches,  ferpes/erpillons,couftcaux  grâds  & petits,  des  coins 
de  fer  ou  de  bois  folide,&  vn  marteau  : les  matières , cire  ou  argile , ef- 
corces  de  faille  ou  drapeaux, &C  oziers.Detout  cela,  conuient  «ftre 
abondammentpourueujfaifant  tranfportcr  ces  chofes  fur  l’ouurage 
dans  des  paniers.  Pluficurs  ne  feferuent  delà  cie  en  cefte  aétion,  ains 
feulement  de  la  hache  oudelaferpe,  craignant  l’efbranlement  ducier 
nuire  plus  aux  racines  des  Arbres,  que  les  coups  des  haches  & desfer- 
pes.Cela  eft  bien  affeuré  au  regard  des  jeunes  Arbres , pour  la  foibleffe 
de  leurs  racines,  dont  facilement  elles  fe  rompent:  mais  des  gros , ce 
danger  n’eft  tant  à craindre,pourlefquels  tailler,eft  indiffèrent  l’inftru- 
ment  duquel  l’on  fe  doit  feruir  ; & quel  qu’il  foit  qu’on  emploie , con- 
uient raffiner  &addoucir  la  trenche  par  le  dcflus,&  fi  bien,  que  le  gref- 
fes’y  puiffe  commodément  joindre.  Pour  vnpreallable , feront  def- 
chauftésenpied,  les  Arbres  qu’on  defire  Enter,  8c  d’iceux  oftés  tous 
rejets  8c  dons  , afin  que  leur  fubftmce  foit  entièrement  lailîee  pour 
Ies  grefFes:aprcs,lescoupera-on  en  lieu  droit  8c  poli  autant  plus  bas  & 
près  de  terre,  queplusminces  §c  plus  petits  fecont  les  Arbres.  Les  Ar -Les  petits 
bres ja  fortifiés  du  tronc , enfemble  les  vieux  & agrandis  de  temps.  En-  Arbres 
tera-on  quatre  ou  cinq pieds  fur  terre,  là  façonnant  leur  fourcheur  s.  feront  £n~ 
Touchant  ceux  de  l’Efpalier,ailIeurs  qu’en  bas  ne  feront  ils  Entés,pourfw  «7  bas , 
le  naturel  de  l’œuure,  comme  a efté  monftré.  A tous  autres  Arbres,  & les 
1 Enter  entre  deux  terres  eft  défendu  (bien  qu’aucuns  hazardeufemét^Wse# 
lepratiquenf)  parcequel’eau,foitdclapluie,foitduproprede  laffic -haut. 
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No  entre-  te , pourrit  8c  Arbres  8c  greffes , entrant  dedans  les  Arbres  par  la  fente 
deux  ter-  del'Enteure,  en  laquelle  toute  autre  humeur  que  celle  prouenante  de 
res  que  far  la  feve,caufe  la  more  és  Arbres.  Partant  l’e  n (c  gardera  de  fe  deccuoir  en 
necejfité'.  ce  poind-Mais  fi  par  côtrainte  l’on  fait  quelque  Ente  entre  deux  terres, 
conuiendra  en  tenir  outterte  la  folle  vne  couple  d’années , & benture 
L' utilité  deffhauflee,  jtifqu’à  ce  que  fa  fente  par  l'accroift  des  greffes  foitreclofe 
de  l'tnter  & ja  pjaie  confolidee.pour  ne  craindre  plus  les  eaux  a l'vfagc  del’Elpa- 
fur  t erre.  lier,inucnté pour  la  confideration  durenouuellement  de  fes  Arbres  en 
leur  vieillefle , ainfi  qu’a efté  dit.  L’enter lur terre, en  outre  ,fcrt  en  ce 
Tailler  les  caSj  qlie  ne  (ereprenans  les  greffes  pour  la  première  fois , l’on  y retour- 
grejfes.  ncrapourlaieconde  voirepourla  troilïelme  , en  reewrant  les  Arbres 
plus  bas  au  deflous  des  entcures , ce  qu’on  ne  pourroit  faire  le  prenant 
trop  bas  la  première  fois.  Aiant  coupé  l’Arbre,  auam  que  palier  outre, 
l’on  raillera  les  greffes,  non  du  tout,  ains  feulement  en  les  csbauchanr, 
attendant  de  les  aeheuer  de  préparer  lors  quelefauuageaufera  fendu, 
afin  que  félon  la  mefure  de  la  fente , l’on  accommode  le  greffe , tandis 
demeurant  la  trenche  de  l’Arbre  couuerte  d’vnepiece  d’argile^depeur 
Fendre  lefuent.  Apres  le  tronc  fera  fendu  auec  vn  ferme  coufteau  en  frap- 
/’ Arbre,  pant  par  deflus  à tout  vn  marteler , doucement,  de  peur  que  la  fente  ne 
comment , fefacetrop  grande  par  trop  rude  frapper,  laquelle  fente  l'on  entré- 
es en  quel  cuurira  à laide  d’vn  coin  de  fer  ou  de  quelque  bois  dur  8c  folide,qu’orr  ' 
• endroit,  y fourrera  par  defius  en  frappant  aulli  auec  le  marteau  , à mefure  que 
par  delTousI'on  retirera  le  coufteau. Efpargncs  la  moiielle  de  l'Arbre  en 
îe  fendant,  pour  n’y  toucher  auec  le  coufteau  ; fi  poffible  eft  : 8c  encor 
qu  4 telle  caufe  l’Arbre  ne  fe  fende  juftement  par  le  diamètre  du  tronc, 
n’importe  de.rien  pour  la  reprinfe  des  greffes , pourueu  qu’on  les  affee 
en  endroit  de  l'Arbre , où  l’efcorce  fort  tendre  8c  vnic.  Lors  que  par  le 
moien  du  coin  la  fente  entre-baillera,  l'on  parfera  la  préparation  des 
greffes,  8c  cela  fi  proprement,  qu’ils  puiilent  joindre  au  fauuageau,fai- 
lânt  s’entre-rencontrer  leurs  efeorces,  à ce  que  des  deux , s’en  face  vne 
feule,fe  conglutinans  enfcmble  par  leurs  lèves.  Et  à ce  que  cela  auicnnc 
plus  parfaitement , eft  neceflaire  prendre  garde  à ce  poinft,quc  félon  la 
grolleur  de  l’ A rbre,l'on  y fourre  les  greffes  : plus  auant  dans  le  bois , de 
celui  qui  eft  vieux  8c  groflier  aiant  1’efcorce  rude  8c  rabouteufe , qu’au 
jeune  8c  délicat,  d’elcorce  déliée  & lifté.  Ainficonuenablcmétouure- 
rés  en  ceft  endroit,  d’autât  que  la  plus  fubtile  feve,  eft  touf jours  auprès 
du  bois,dont  n’eft  queftion  faire  égaler  extérieurement  les  efforces  du 
franc  8c  du  fauuage,!’  Arbre  eftat  ja  fort  8c  robtifte,ains  que.le  greffe,  qui 
eft  tout  de  fubtile  levé,  .foie  mis  joignant  la  feve  fubtile  du  fubjer, 
quoi- qu’enfoncé,  comme  a efté  dit.  O ni  en  l’ Arbre  jeune  & tédre  du- 
quel 1 efforce  8c  celle  du  greffe  proprement  ajuftees,  fleureront  en  de- 
hors.Faites  quel’incifîon  du  greffe  loir  quarree  parle  luur,d’vn  co  ile  8c 
Inc  Ferle  d’autre,  pour  joindre  audeflus  du  tronc  de  l’Arbre,  afin  de  rtccuoir  la 
grtffe  (W.7j*fcvc,mii  des  racines  s’en  montant  en  haut.s’arrefteentclendroitpar  le 
ment.  rencontre  de  la  quarreure  du  greffe, S:  là  caufe  bonne  8c  feutre rcpfiJife. 
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Telle incifion  en  quarré, s’entend eftre faitefans  détriment  aucun , ni 
préjudice  de  la  moucUe  du  greffe,  à laquelle  ne  faut  toucher  en  taillant 
telle  vuidange,ains  feulement  en  ofter  l’efforce,  Se  du  bois,  le  moins 
qu’on  pourra.  Si  les  greffes  font  menus,  ne  les  vuiderés  qued’vn  cofté, 
biffant  l'autre  en  coin,  fansaucun  entre-tailIement,depeurdelesaftoi- 
blir  par  trop  à leur  ruine:  car  en  telle  forte  accommodés , ne  fc  porterôt 
que  bié.En  taillant  les  greffes,foignés-vous  de  ne  les  efcorcer  nullemér.  Maniéré 
parce  que  ce feroit  perdre  temps  de  les  inferer  au  fauuageau  auec  détailler 
corce  enleuec.  Celafe  preuiendra,en  gardant  les  greffes  dans  terre  à la  les  greffes 
maniéré  ja  dite,  Si  en  les  taillant  doucement  auec  vn  couflcler,fubtil  &pour  les 
bien  trenchant,  les  prenans  touf  jours  par  le  deflus  de  l’efcorce  en  garder 

fanr  fur  le  bois,  non  au  contraire.  Auis  qui  feruira  aufli  pour  couper  le  d’efcorcer. 
fauuageau , duquel  faut  auoir  nouuelle  crainte.  Ce  qui  du  greffe  entre 
dans  l’Aibrcjfetafaçonné  en  coin  par  le  bout  félon  la  figure  de  1 ouuer- 
ture  de  la  fente, dont  la  partie  extérieure  fera  plus  grofle  qne  l’interieu- 
re,afin  que  l’Arbre  en  ferefferrant,  retienne  en  office  le  greffe.  En  l'-au- 
tre  regardant  l’interieur  du  fauuageau,  laifferés  de  l’efcorce  fi  bon  vous 
femble,pour  en  cela  n’y  auoir  aucune  fubje<ffion:non  plus  que  faire 
parfaitement  joindre  le  greffe  au  fauuageau , en  tout  Si  par  tout , com- 
melesMenuifiersfontleurs  pièces  rapportées  : car  par  quelque  petit 
vuïde  quife  récontre  entre  les  deuxefcorces,lafeve,fe  rctraiâtlà,  côme 
par  1'ouuerture  du  tonneau  lemouft  en  fort,caufe  1 vniô  entre  le  franc. 

Se  lefauuagCjtelle  qu'on  defire,  enff  mblefemarians.Quadles  greffes  Couurir 
feront  affis.  I on  retirera  le  coin  tant  legerement  qu’on  pourra , de  jaeur l’&nte pour 
del'esdefplacerjcequ’aifémentfefera, empoignant  d'vne  main  l’Ar- leprejcr- 
bre  auec  les  greffes , Si  de  l'autre , arrachant  le  coin.  Incontinent  après,  uer  des  in - 
enduirés  les  commiflures  ou  fentes,  pour  garder  d’efuentcrl’Ente , ou  tares  des 
auec  de  la  cire  ou  de  l’argillc  déliee,  puis  y feront  mifes  des  petites  cl- temps. 
corcesdefaule  ou  d’autre  Arbre,  comme  emplaftres  pour  couurir  les 
plaies,  faifant  tenir  les  efcorccs  des  deux  collés  auec  vn  ozier  refendu, 
duquel  l’ Arbre  fera  eftroitcment  lié,  le  contenu  en  la  partie  bleffce 
pour  fermement  retenir  les  greffes,  Se  ce  à la  façon  des  ligatures  des 
cercles  des  tonneaux.  Par  deffus, ajouftera-  on  vnrempar  d’argile , pour 
engarder  l’eau,  les  vents,  la  chaleur,  d’entrer  dedans,  l’empaffant 
proprement,  Sipar  cemoicn  en  couurir  toutes  les  jointures.  Et  afin 
que  l’argile  tienne  bon,l’onl’enuironnerapardeffus  Si  des  coftés^uec 
des  efforcés  de  faute,  ou  auec  des  drappeaux,c]u’6  liera  auec  des  oziers, 
autant  fermement  que  la  choie  le  requerra  , faifant  de  l’Ente  comme 
vne  poupee,dont  le  nom  cft  venu  à lTnte.  D e telle  torqueure,Ies  gref- 
fes ne  fur- failliront  beaucoup,  ains  feulemét  d’autant  que  deux  ou  trois 
œiis  pourront  occuper  de  place,  lerefte  fera  là  juftement  coupé , pour 
tat  mieux  preferuer  l’Ente  de  l’injure  des  vents,  lequel  tant  plus  vigou- 
re.ufemét  bourgeoncra-il,  que  moins  d’œillets  lui  aura-on  laiffé  à nour- 
rir. Aucuns  ajouftent  de  la  moufle!  ce  rempar,  pour  tant  mieux  le  for- 
tifier contre  lapluie:  mais  telle  cunofitén’eftnuUementneccffaire  veu 
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que  l’argile  auecl’efcor ce  de  faute , feules,  fuffifent  àpreferucr  les  En- 
tes de  toutes  injures. 

Ne  vous  mettes  non  plus  en  peine  d’enueloper  vos  Entes  auec 
de  la  paille  longue,  pour  y retenir  de  la  terre,  afin  de  les  garder  frefche- 
ment,  comme  aucuns  font; car  cela  leur  nuit  plus,  que  ne  leur  aide , en 
attirant  fur  les  Entes , ainfi  que  par  vn  entonnoir,  les  eaux  de  la  pluie',  en 
lieu  de  les  en  deftourner  pour  les  raifons  dittes.  Mais  pour  cataflrophe 
de  clofture  de  {'Enter,  conuict  affermir  au  nouueau  Entendes  paifïeaux 
pour fouftenir les  tendrons  & brins  qui  viendront  des  greffes,  pour 
pouuoir  refifter  contre  les  v ens,  dont  la  violence  fouuentefois  les  ropt- 
& ce  fera  fans  nulle  attente,  depeur  que  le  delaier  ne  rende  vain  voftré 
T , eu.r,?uant^ Far  négligence  aurés  cbmis  d’y  ajoufter  tels  appuis.C’eft 

t vraie faÇOn  d’Enter  en  Coin  ou en  Fenre  : car» comme a efté  dit, pour 

/ Ju!  m’nCeS  ^Ue  f01ent  Ies  Arbres  ' Souffrent  d’eftre  ainfi  maniés , à chacun 
les  pins  mferant  vn  ou  deux  greffes  félon  la  capacité  de  l'Arbre.  Les  plus  gros 
que.Ja  jambe,  ne  conuicnt  du  tout  ainfi  manier,  parce  queles  greffes 
par  trop  reftreins  dans  fi  fort  bois,  s»y  eftouffent;  & auffi  que  pour  la 
grofleur  du  tronc,  les  greffes  n’en  peuuent  entièrement  recouurir  la 
trenche , ou  les  pluies  attirées  font  perdre  l’Arbre  de  pourriture.  A ces 
maux,  leremede  eft,  de  laifTer  dans  la  fente  de  l’Arbie,  y affeant 
les  greffes, vn  petit  coin  de  bois  fec,  lequel  engardanr  l'Arbre  de  fe  ref- 
ferrer  importunément,  preferuera  les  greffes  de  ruine.  Et  pourtant 
pluftoff  confolider  la  plaie  du  deffus  ,au  lieu  de  deux  greffes  que  com- 
munément bon  met  à chacun  Arbre,en  ceft  endroit, quatre  feront  em- 
ploies , en  fendant  l’Arbre  en  croix.  Ou  bien,  & pour  le  meilleur ,' 
Ion  logera  deux  greffes  en  fente  Sc  deux  autres  entre  fefcorce  & le 
bois , ou  d’auantage  félon  la  capacité  de  l’Arbre , à la  maniéré  ci  après 

enfeignee.Paramli,ferafatisfaità  que  cedeffus  au  profit  del’Arbre,qui 

fe  treuuera  mieux  de  ce  traittemenr,  qu’eftant  refendu  en  plus  que  d vn 
endroit.  * 


gros  Ar- 
bres. 


L’  e n t e R entre  fefcorce  & le  bois,qu  on  appelle  à petite  Coron- 
er en  ?CjIle  diffère  en  autre  chofe  de  la  fufdite  maniéré,  qu’au  fendre  de  I’ai- 
petite  Co  bre’  toiac  le  refteleur  eftant  commun  : excepté  qu’en  l’vne  , eft  necef- 
,-orwe.  faire  la  feve  de  l’Arbre  pour  faire  feparer  fefcorce  d’auecle  bois, afin  d’y 

loger  le  greffe,&  en  1 autre,  n’eft-on  reftraint  en  terme  tant  preffis,  qu  o 

neface  des  entes  deuât  que  la  feveparoiffe.  Auffi  ceftcfaçtm-làd  Enter, 

apparnentproprementaux grands  Arbres,  les  petits  pour  h teiidreur 
delefcorce,nepouuansfouffrirlafeparationd’auec  leboi$,  pour  re- 
ceuoirle  greffe.  Pour  donques  enter  en  PetiteCoronne  pour  vn  preal- 
labié  l’Arbre  fera  coupé  en  fa  fourcheure , fur  terre  la  hauteur  cl’vn  ho- 
ms,  pour  le  moins , au  tronc  où  és  branches,ainfi  que  mieux  s’accorde- 
C m t 1 j’^eferaauec^ac*eouauec^a^âc^ejPourueu<5ue la  tréchefoit  après 

e rnen  . adoucie  auec Iaferpe, pour  commodément  receuoir  les  greffes.  Puis 
joignant  le  lieu  où  aura  efté  coupé,  fera  fermement  lié  auec  vne  forte 
ligature  de  cuir,  de  chanvre, ou  de  laine,  afin  qu’aucune  partie  de  FeA 
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corce  ne  s’efclate,  lors  que  I’ouuerture  pour  ie  greffe  fe  fera.  Vnpetit 
coinoucizcaudefer.dus.oudequelquebois  dur  5c  folide  fera  fin-  Quelsin- 
ftrumenr  qu'on  emploiera  ici  , façonné  en  applatilïànt,  non  du  tout  ^-ume„s 
en  pointe, ains  vn  peu  mou(Te,comme  le  bec  d’vn  canrr , prefque  droit  'reqills  en 
d’vn  collé,  courbe&voufTéderautrefelonbrondeur  de  lacirconfe-  cJ^ef  c 
récc  de  l’ Arbre, efguifé  par  le  bout,  pour  facilement  entrer  en  l’Arbre,  dent  * 
&vn  peu  plus  gros  que  le  greffe , pour  lui  faciliter  la  voie  , à la  figure 
duquel  le  greffe  fera  façonné. En  endroit  vni  &c  folide  entre  l’efcorce  8c 
le  bois,  fera-on  l'entree  du  greffe,  en  y fourrant  l’inftrument  douce- 
ment fans  rien  rompre,  quelques  deux  doigts  de  profond  : là  on  le  laif. 
fera  jufqu'à  ce  que  le  greffe  foit  accommodé  pour  eflre  mis  dâs  le  trou, 
à telle  caufe  l’on  le  taillera , en  luienleuant  l’efcorce  d’vncofté,  &du 
bois  autant  qu’on  verra  le  trou  le  requérir.  Ce  fait  l’inftrumeût  (èrfotté 
8c  à mefme  in  fiant  le  greffe  fourre  en  fa  place  , autant  profondément 
qu’on  pourrapour  le  bien  affermir.  Etfid’auenturelegreffe  s’enfonce 
plus  quenecuidiés,fansle  retirer  enleuerés  encorcs  del’efcorceauecla 
pointe  du  coufteau,ce  qui  fera  requis,  (ans  couper  l’efcorce,  ains  l’y  laif- 
ïcrés  pour  féru  if  de  couuerture  en  tel  endroit  ; à ce  que  retenant  la  feve 
venante  du  tronc  de  l’Arbre,  le  greffe  en  foit  tant  mieux  accommodé 
pour  toft  reprendre  & bourgeonner. 

A p R j!  s la  corde  fera  oftee,&  en  Ion  lieu  mis  vn  fortozier  refendu 
dontl’Arbre  fera  lié  au  bord  defatréche,  joignant  l’entree  des  greffes,  Lemoiedc 
pour  iceux  retenir  en  leur  place  fans  esbranlement.  Et  à ce  que  cela  fe  lier&coti- 
faceainfi  qu’il  appartient,  la  ligature  choifie  longue,  donnera  trois  ou  urir  l'Snte 
quatretours  à 1* Arbre, lequel ainfi enuironné  & lié,  maintiendra  les pourlepre 
greffes  en  cftat  pour  receuoir  nourriture  du  tronc , telle  que  defîrés.  Il  fer aer  de 
cft  neceflaire  parer  ces  Entes-cides  injures  des  temps  , affauoir  de  la  mal. 
pluie,du  vent,du  froid,&  du  chaud:  pour  lefquellcs  caufes , autant  cu- 
rieufement  qu’on  pourra,feront  elles  couuertesauec  de  l’argile  ou  de 
Iacire,&desefcorces,  & le  tout  fi  bien  lié  auec  des  bonsoziers,  que 
mal  aucun  n’en  puifTearriuer.  Les  greffes  reffortiront  de  là  torqueu- 
re  deux  ou  trois  œillets,  pour  là  faire  leurs  nouueaux  jettons,  lefquels 
pourlafoibleffe  du  fondement,  n’eftans  affeurés  quefurl’efcorce,  l’on 
ne  biffera  fans  bons  appuis,  8c  jufqu’à  ce  que  par  l’aage  du  tout  forti- 
fiés, n’aient  à craindre  aucun  esbranlement.  Par  cefte  maniéré,  tou- 
tes fortes  d’ Arbres,  à pépin  & à noiau,  pourront  eftre  Entees,  peu  ex- 
ceptées. " ' ' " 


t 
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Enter  en  BfcuJfon}&  Canon  ou  Flufteau. 

B?  O m M e les  Entes  à EfcufTon  & Canon,  fe  font  de  nou- 
^ ueaux  jetions,  auffilurnouueaux  Arbres  ou  renouuellés 
a par  csbranchemens,Fon  emploie  celte  forte  d’aPrranchif- 
||  lement  .•  à raifon  de  lafeve,  qui,  feule,  gouuernel’Æuurc 
i par  Ion  abondante  force  dans  peu  de  temps,  conglutinâc 

Ÿour  ces  ie  frâc  auec  le  i'auuage.  Ceft  pourquoi  autre  laisô  pour  ce  m efnage  n'eft 
maniérés  bônc,quelafin  du  Printéps,&le  cômécemét  de  l'Efté  radis  que  les  Ar- 
4 Enter,  bres  croiflent  eltans  en  grade  vigueur:  lors  détaillât  la  faculté  de  telEn- 
ter,que  defaut  la feveés  Arbrcsdoitpar  trop  de  chaleur,foirpartropde 
froideur.  De  la  généralité  des  Arbres  nous  cxcepteronsle  Figuier  & le 
Chaftaigner,  8c  quelque  peu  d’autres  qui  fe  lailfent  enter , 8c  dés  l’en- 
tree  du  printemps,  lors  que  la  lève  commence,^  en  Efté,lors  quelle  a 
plus  de  force,  prenans  les  jettonsde  l’annee  precedente,  auant  qu’ils 
aient  bourgeonné,  s’il  eftqueftiond’Enter  au  mois  de  Mars;  & après 
•***•>„  auoir  fait  nouueau  bois, pour  Enter  en  Iuin  ou  luiller.  Le  pluftoft  qu’o 
^^/ér-/wiojpeilt£ntenpar  qUellc  que  foit  de  ces  deux  fortes,  de  l'Elcuflon  8c  du 
Canon,  eftle  meilleur,  pour  le  protit  des  enteures  rparquoi  dés  qu’on 
s’apperceura  les  Arbres  defquels  defirés  auoir  de  la  race,  auoir  raifon- 
nablement  rejette,  & dont  le  bois  foie  ja  affermis:  fortifié , ne  delaie- 
rés  d’en  couper  des  brins  & jets  nouueaux,  les  prenans  à la  cime  des 
principales  branches,  du  cofté  d’Orient  & de  Midi,  donc  fercs  Efcuf- 
lons  8c  Canons,  comme  f era  monftré-Mais  afin  de  ne  le  confondre  en 
ces  deux  maniérés  d’Enter,cft  de  befoin,lcs  diflingusns,  traiter  de  cha- 
cune à part.  La  Lune,non  plus  qu’és  precedentes  enteures , n’eft  nulle- 
ment confiderable  en  celles-ci, leulemét  doit-on  ayifcr  au  temps,  pour 
le  choifir  beau  8c  clair,fans  exceiïiues  chaleurs  ni  vents , plus  tendant  à 
l‘humiditc,qu  a la  fechereflc,&  pluftoft  fur  le  foir,qu’en  autre  partie  du 
jour.-lafrefcheur  delaprochaincnuit,fauorifantl’ouurage.  Auis  com- 
mun pour  toutes  fortes  d’Enrer.  De  garder  longuement  les  jettons  dot 
l’on  tire  Efcufïons  8c  Canons, n’eft  pcllible,  parfe  flçftrir  en  peu  de 
temps:  pour  lequel  defaut,  d’ailleurs  que  de  chés  vous  ou  du  voifina- 
ge,- ne  vous  pouués  accommoder  en  ceft  endroit.  Toutes- fois,  d’vne 
journée  loin  de  vous  en  pourrés  faire  tranfpoiter  fans  tare,  pourueu 
que  les  jettons  {oient  {errés  dans  vn  vaze  longuet  plein  d’eau  8c  bien 
eftoupé,de  peur  de  l’efuent  : ou  enuelopés  auec  du  linge,(oient  moiiil- 
lés  d’heure  à autre, pour  la  conferuation  de  leur  humeur. 
rA nfiufso . Tov chant  l’Enter  à EfculTon  ,appellé  aufli  Emplaftration,  Mor- 
ceau 8c  Bouton,  eftànoter  n'y  eftre  propres  indifféremment  tous  les 
oeillets  de  bourgeons,  eftans  aux  nouueauxbrins,  ou  jettons  ^iruans 


LIEV  SIXIESMË.  66  j 

pour  greffes:  ains  feulement  ceux  qui  pour  leur  groffeur , manifeftent 
leur  force,  rejettanc  les  autres,  minces  & langoureux,  comme  inuti- 
les. ' Vnfeul  œillet  fuffità  faire  vne  Ente,  lequel  œillet  auec  fonefeor- 
ce , eft  attaché  par  le  moien  de  la  feve  fiir  l’Arbre  qu’on  dcfîre  affran- 
chir par  enter.  Là  fe  reprenant,  bourgeonne,  & produit  des  verge-  Pourquoi 
tons,  dont  FArbre  fe  façonne,  fe  légitimé , fe  fertile  félon  voftre  inten-  telle  façon 
tion . Tel  œillet  choifi  comme  deftus , fera  enleué  auec  vn  morceau  d.  Enter  eft 
d'efcorce,  taillé  à la  figure  d’vnfimp  le  8c  commun  E icu (Ion  à armoi-  ainfi  appel 
ries  (dont  aiiffi  cefte  façon  d’ Enter,  porte  le  nom)au  milieu  duquel  Ef-  lee- 
euffo  niera  l’œillet  ou  bourgeon,  auec  le  bout  de  la  queue  delatucille 
atiparauant  tronçonnée:  après,  appliqué  fur  la  partie  de  1 Arbre  , la 
plusdroite&  vnie  où  s'accordera  le  mieux.  En  l’ordrede  retirerl’Ef- 
Culfon  dubois,  gift  la  maiftrife,  auquel  defaillant,  defaudra  aufti  l’ef- 
perance  de  ce  mefnage  : parce  que  la  plus  commune  faute  qui  le  fait  en 
ceci,procededece  que l’Efcuffon ne  porte  quand-&  l’œillet,  le  ger- 
me necefl'aire  pour  la  vie  de  l' Ente,  demeurant  attaché  auboisparfau- 
te  de  l’en  fçauoir  arracher.  Pour  cela  commodément  faire , le  moien  rctirer 
efttel.  Après  que  fur  le  jetton  duquel  defirés  tirer  l’Elcuflon  pour  En  - cnrron  co 
ter,aurés  tracé  voftre  Efcuffon , 8c  de  l’efcôrce  d’icelui  fans  toucher  au  _ 

bois, auec vncoufteaubien trenchant,couppccequ’ily  en  faudra , le  '•  -- 

maniérés  entre  les  doigts  en  le  prefTantpour  l’emniattir  , afin  de  faire 
feparerhefcorced'aueclebois,  fans  toutes- fois  toucher  à l’œillet  ou 
bourgeon  pournelecorrompre.PuisleprenantauecIe  poulce  8c  l’au- 
tre doigt  joignant , l’arracherésarn  peu  de  force  en  tordant , afin  que  le 
germe  le  feparc  dubois , & adhérant  à l’œillet,  les  deux  enfemblc  for- 
tentauecl’elcorce.  Ce  que  cognoiftrés  eftre  fait  comme  il  appartient , 
quand  par  dedans  l’Efcuilon,verrés  n’y  auoir  au  renuers  de  l’œillet , au- 
cun creux  ni  enfoncement,  caryapperceuantduvuide  , ce  fera  ligne 
manifeftequele  germe  cft  demeure  aû  bois,  à la  ruine  de  l’Ente.  Ce 
qu’eftant,conuiendra  en  venir  au  refairc,&  par  tant  de  fois,  que  finale- 
ment rÈfcuft’on  demeure  parfait  & accompli.  Mais  fi  en  cela  tramés 
trop  de  difficulté,  le  germe  ne  fe  voulant  feparer  nettement  dubois, 
faudra  laitier  vn  peu  de  bois  attaché  au  germe,  qu’on  coupera  de  la  brâ- 
chece, & ainfi  l’Enter:  chofe  qui  ne  nuira  aucunement  à la  reprinfede 
l’ c n te,ains  s’en  fera- elle  tresbône. Aiant  ainfi  leué  8c  préparé  v offre  t f- 
euffon  le  tiédres  entre  vos  levres  par  le  bourde  la  queue  qu’y  aurés  lait 
fé, pendant  que,pour  le  ioger.-inciferés  le  fauuageau,  vous  gardant  tou- 
tefois de  le  mouiller  auec  voftre  fàliue,toute  antre  humeur  lui  eft:.t  cô- 
trairc,que  celle  de  la  naturelle  feve-En  la  partie  du  fauuageau  la  pl“  droi  Défaire 
te  8c  vni  s, 8c  où  l’efcorce  eft  rendre,  déliée, 8c  fêtés  1 incifàô  pour  voftre  l'incifion 
Efcuffon,  & en  la  figure  de  cefte  lettre  T , vn  peu  plus  grande  que  pour  loger i 
l’Efculfon,  puis  ounercc  des  deux  collés,  dans  icelle  appliqueras  l’ef-  l'SJcuJffi* 
cuflbn.Enceft  endroit  l’on  fefèrtd'vn  petit  inftrument  appellé,Bec‘de- 
cane, pour  la  reftcmblance  dubcc  de  tel  animal , fe  rapportant  auffi  à la 
figure  de  l'efpatule  de  Chirurgien , fait  non  de  fer,  ains  d’os,  de  biefii  7 
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de  bouïs,  où  d’autre  bois  ferme  8c  lifte.  Auec  icclui  ouurirés  la  partie 
incifee,  par  l’endroit  où  la  ligne  perpendiculaire  joint  la  traucrfante,en 
lcuantl’efcorcedes  deux  codés  fubtilement,  (ans  la  rompre,  pour  faire 

‘ De  îap-  paflageàTEfcuffon,  lequel  y fera  mis  incontinent  après  en  auqir retiré 
pliquer.  le  bec-de-cane.  Là  feraajufté  & ajencé  de  telle  lerte,  que  l’efcorce  delà 
partie  fuperieuredel’Efcufton  , baifela  ligne  trauerfanre  de  l’incifion 
del’Arbre,&  que  le  corps  del’Efcuflon  joigne  entièrement  le  bois  ef- 
corcé,  ce  qu’il  fera  en  l’y  prefiânt  contre  auec  le  bec  de-  cane.  L’Efcuf- 
fonfera  couucrt  parleselcorces  de  deux  codés  excepté  l’œil,  qui  de- 
meurera libre  pour  bourgeonner  par  la  fente  d’entre  les  deux  efcorces, 
î)s  quelle  8c  là  prendre  nouuelle  vie.  Ce  fait,  conuient  lier  l’Ente  pour  l’affermir 
matière  le  8c  garder  d’efuenter.L’ozier  n’eft  à cela  propre, à caule  de  l'a  durté , ains 
conuient  ed  de  befoin  telles  ligatures  edre  de  matière  Toupie  8c  molle  , afin  de 
per  t n’ofFenfer  les  Entes.  Par  deftus  toute  autre  la  meilleure  ed  le  chanvre, 
lequel,  en  outre,  ed  fort  pour  fermement  tenir , qualités  qu’on  netreu- 
ue  és  efcorces,dont  quelquesfois  l’on  fe  l'err  en  ces  enteuves.  A telle  cau- 
^ le  cm  ploierons-nous  le  chanvre  en  ced  endroit , dont  nous  ferons  nos 
ligatures,  non  en  maniéré  de  corde  retorce , ains  applaties , (ans  autre 
mydere,que  de  prendre  vn  peu  de  chanvre  long , 6c  d’icelui  enuirôner 
& entortiller  Tenteure,jufques  à couurir  toutes  les  commiftures  5cfen- 
Ç ’amment.  tes.  L’Ente  fera  lié  tant  proprement  qu’on  pourra , en  efpargnant  l’œil- 
let,  àce  que  fans  edreprefléjàrailcilpuifte  bourgeonner.  Se  fautfoi- 
gner  que  telle  ligature  ioit  modérément  ferree,  non  par  trop,  de  peur 
degalterrouurage:csr  cuidant  lier  l’En^e  à profit,  par  trop  edraindre 
l’on  empefehe  lafeve  de  l’Arbre  des’arreder  (ùrl’enteure,  comme  en 
lieu  conuenable,ainsparlà  Ton  la  contraint  depafter  outre,  au  détri- 
ment de  l’œillet  qui  en  tarit-  Et  à ce  que  la  chaleur  delà  (àifon  nedefle- 
che  I'Ente,dés  edre  fait,  aulli  tod  le  couurira-  on  auec  des  gros  fueillars, 
pour  quatre  ou  cinq  jours,durant  lefqucls, exempt  de  l’importunité  du 
Soleil  8c  des  vents, en  tel  temps  plus  à craindre  qu’en  autre,ainfi  vmbra- 
gé,lcs  feves,du  franc  8c  du  fàuuage  fe  joindront  enfcmble,  pour  à l’aile 
l’ente  bourgeonner  5c  faire  nouueau bois.  L’Arbre  fera  coupc  quatre 
doigts  ou  demi  pied  par  deftus  l’Enteure , enfemblc  tous  rejets  6c  ra- 
meaux de  pied  d'icelui,àce  qu  il  n’y  ait  rien  qui  en  defrobe  l’amour,ains 
En  auelap  <îue  touce‘a  fubdance  demeure  pour  l’Ente  dont  tod  ils’agrandira.Ce- 
,t  ci  edauffi  neccffaire,  que  défaire  ces  Entes-ci,  pludod  en  lapartiede 
ciel  eli  rff_l’Arbre  regardant  le  Septentrion  ou  l’Orient,  qu’en  autre,  pourlafref- 
auis  faire  cheur  de  tels  a(peéts,qui  retiennent  de  ce  codé  là  l efcorce  de  l'Arbre, 
1‘  Ente  a P^us  ^^dle  6c  humide, que  ne  font, ni  le  Midi  ni  T O ccident,  leur  gran- 
E fcujfon  c^a^eur  deftechant  par  trop  le  tronc  de  l’Arbrefti  que  prefques  cuit, 

les  Efcull’ons  n’y  peuuent  profiter.  Autre  commodité  lort  dé  telle  cu- 
rieufe  recerche,que-  les  jettons  prouenans  des  Entes,  ne  font  tant  tour- 
mentés des  vents,edans  pôles  au  regard  du  Septétrion,  que  s’ils  eftoiét 
vers  le  Midi.parce  que  la  Bize  donnant  contre,  les  poufl’e  droit  à 1 Ar- 
bre,quilcs  retient  8c  garde  d’e(clater;ôc  edant  laBize  dutout  àcrain- 
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dre  pouffa  violence,  contre  elle  auons-nous  aufll  plus  à nous  couurir 
que  contre  autre  vent.N’empefchera  telafped,que!e  Soleil  dés  fon  le-  faHt 

ucr  ne  donne  en  Efté  à l’Ente , lequel  tant  plus  d’vtilité  retirera  du  So  .mettre  les 
lei!,quc  plus  filutaireil  cil  en  telle  partie  du  jour  qu’en  autre.  Efcheant  LJcuffons^ 
défaire  plufieurs.  Entes  en  vn  melhie  tronc  , conuiendra  fe  prendre direttemet 
garde  de  ccpoind,  que  de  ne  pofer  perpendiculairement  les  Elcuflons  l’yn  fur 
les  vns  furies  autres,  ains  indirectement:  à ce  que  fans  s’entte-cmpef-^rfWrf  en 
cher,  chacun  puiffe  Sc  tirer  fa  part  de  la  fe  ve  de  l' A rbre,  Sc  tous  enfem-  vn  mefme 
ble, façonner  l’Arbre,mieux  que  s’ils  eftoient  pofés  tous  d’vn  collé.  Au  tArbre. 
bout  de  fept  ou  huit  jours  Fon  cognoiftra  II  FArbre  bourgeonnera , Sc 
cc,àla  cheute  du  tronçon  de  la  queue  laide  prés  de  Fœillet,  parce.que  ie 
germe  s’engroflidant  par  la  nourriture  prouenantc  delà  lève  de  FAr- 
bre, expulfe  en  hors  le  bout  de  la  queue,  pour  faire  faire  place  au  nou- 
veau bourgeon,  ce  qui  n’auiendta,FtfcuiI'on  mourant;  auquel  cas  le 
tronçon  flaitri  y reftera  attaché.  Dans  vingt  ou  vingt- cinq  jours  fuiuâs,  Qudd def~ 
le  jetton  commencera  à paroiflre,  potfffkntenhors,  Sc  lors  fera arriué lier  ÜEf-  ‘ 
letemps  decoupperlelien  pour  efgaicr  Fente.:  fans  lequel  moien,Fim-  euffon. 
teferoit  en  danger  de  s’eftoutfer,  pour  trop  élire  ferré. Non  plus  délaie- 
ra  on  à mettre  à FArbre,des  bons  appuis,  pour  fupporter  les  nouueaux  Le  faut  ap 
vergetons  à venir,de  peur  d'oublier  choie  tant  neceffaire  : car  fans  cela piùer . 
les  vents  en  degalleroient  plus  en  vnjour,  que  n’en  fçauriés  édifier  das 
plufieursannees.  Ainlî  tfculTonne-onles  jeunes  Arbres  au  tronc,  Sc 
les  vieux  és  branches:ellans  capables  de  telle  façon  d'affranchiflemenc, 
tous  Arbres  aiansFefcorce  tendre  Sc  nouuelle  , peu  exceptés , comme 
feramonftréciaprcs.  Adjouller  vnpeude  cire  gommée  ou  d’argile  Sera  bo  de 
bien  fubtile  pour  couurir  les  fentes, ce  feroit  aider  à la  reprinfc  des  En-  le  couurir 
tes:  ce  queie  confeille,bien-que  ce  ne  foitla  plus  commune  façon.  Car  d’vn  peu 
laraifone II  toute  apparente  que  les  Entes  s’eluentent  par  leurs  coin*  de  cire  ou 
miflureSjfi  elles  ne  font  bien  clofes.Sc  par  confequentfe  perdent,»  quoi  d’argile. 
lefeul  lien  ne  peut  parfaitement  fatisfaire.Parquoi  Fon  n’efpargnera  ce 
peu  de  peine.que  de  luter  proprement  les  Entes,  en  y ajouflant  par  def- 
fus  vue  plaque  quartee  faite  d’efirorce  defaule  ou  d’autre  Arbre,  enuc- 
loppant  toute  l’£ntcure,par  le  trou  de  laquelle  fait  au  milieu  de  l’œillet 
Sc  le  bout  de  la  queue  fortiront , dont  L’Ente  en  la  manière  fufdite , cu- 
ïieufement  cmpaqueté,ne  pourra  faire  que  bonne  fin. 

Voi  ci  vnc  autre  force  d’Enterà  Efcuffon  , vn  peu  differente  delà  çyfutre 
preceden  te,ma:s  de  plus  facile  reprinle.  es  figures  de  l’tfcull'on  Sc  in-  Sfçujpm. 
cifion  del’Arbre,gilltourela  diuerfité.  En  quarré  parfait  efl  taillé  ce£t 
Efcuffbn-ci,  portant  au  milieu  le  bourgeon  auec  le  bout  delà  queue,  Sc 
à famefure  efl  faite  i ouuerture  du  lauuageau  pour  l’y  inferer  ,reuenant 
à la  figure  de  celle  lettre  Grecque  n.  Là  ell  enplallrél’Elctiiron.de  telle 
forte  qu’il  joint  I’efcorce  de  F a rbre  de  trois  diuers  endroits,  s’entrebai- 
fans  parfaitement  les  efcorces  du  franc  Sc  dufauuagc  du  delïus  & des 
•collés  biffant  l’elcorce  du quatriefme  pendante  en  bas, pour  d’icelle,  la 
renuerfant  en  haur,couurir  de  F Efcuff  on  jufqu  à l’œillctffans  toutesfois 
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lcpreffer,pour,libre.poufferfans  deftourbier.Puis  luté,ou  auecdèTâr. 
gile  ou  de  la  diaprés  couuert  d’vne  plaque  d’efcorce  percee  , comme 
deffus, finalement  lié/e  reprendra  tresbien,  par  le  moien  du  rencontre 
des  feves  conjoignansles  dioprfesefcorces.Ce  quetantafl'eurémentne 
peut  auenir  des  autres  Efcuffons,par  ne  joindre  à l’Arbre,de  leur  efcor- 
ce,queleboutfuperieur:  des  coftés  eftans  feulement  couuerts  de  l’ef- 
corce  du  fauuageau/ouuent  à leur  ruine  s’efuentans  par  le  v uide,qui  de 
ncceffité  s’y  laiffe,ainfi  les  gouuernant. 

t. Autres  Par  Efcuffon  au ffifefert-on  à enter  plufieurs  plantes  à fleur,àbou- 

plaies  que  queti,àlamedecine,eftans  vnpeufortes:commeroziers,  œillets,  vio- 
Arbres,  liers,paffc-veIours,paffe-rozes,buglofles,cichorees  & femblables.pour 
£fcn{fon-  Rs  bigarrer  & diuerfifier;  moien  que  l’expert  Iardinier  emploiera,  y a- 
nables.  jouant  toufiours  quelque  chofe  de  Ton  mduftrie  félon  les  occurrcces 

pourl'illuflration  de  celte  excellente  fcience. 

Canon.  A vs  si  font  tres-proprement  Entés  plufieurs  Arbres  en  Canon, 
Cornuchet,Tuiau,Hufleau,ainfiditte  telle  forte  d’Enter,  des  inflru- 
mens  de  ces  noms,  laquelle  a efté  ignorée  parles  Antiques,  qui  d’au- 
tre maniéré  que  des  precedentes,  ne  fe  feruoient  à l’affranchiflemcnt 
de  leurs  Arbres,aujourd’huifamiliarifee&  vtilementemploiee.Eftne- 
ceffaire  en  ceftendroit,approprier  entièrement  le  greffe  aufujet,  c’cft 
à dire.les  deux eftre d’vne  mefme  mefure,  ne pouuant cefte forte d’En- 
ter,fouffrir  l’inégalité.  C’eft  pourquoi,  fur nouueaux  rejets  prend-on 
les  greffes, & fur  femblables  jetions  bon  les  infcre,&  Canone,  afin  que 
mieux  fe  conjoignent  cnfemble,que  moins  de  difparité  fe  treuuera  par- 
0«^r-e^fentre-eux.Lesjettons  pour  Canons  , feront  choifis&  cueillis  comme 
les  Canos.  ceux  à Efcuffon,c’eft  àfçauoir,au  bout  des  principales  branches,gros  & 
vigourcux,nefepouuans  commodément  tirer  de  greffes  par  trop  min- 
ces. En  tel  endroit  dôc,fera  prins  leCanon,taillédela  longueur  de  deux 
à trois  doigts, portant  autant  de  bourgeons  ou  œillets  que  la  Naturey 
en  aura  mis,  & après  auoir  couppéles  fueilles  ôc  laiffe  les  bouts  des 
queues,comme  dcffus,conuiendra  en  maniant , prcflant , roulant  entre 
les  doigtslabranchetc,auec  douce  force,  emmatirl’efcorcepour  lafc- 
r^foie  de  PareL  d auec  le  bois,puis  coupper  l’efcorcc  fur  le  bois , de  la  mefure fuf- 
ies  dite; finalement  fortir  le  Canon.  Cecjueferés  tresbien  tenant  le  Canon 

des  bran  d’vne  ma*n'  & le  refte  du  jetton  de  l’autre,  en  tordant  auec  vn  peu  de 
ches  rainsW10^eaCC  Pour  ^eParer^e  Canon  du  bois  auec  les  germes attenans  aux 
, **.  œillets, pour  fains  & entiers,eftrc  rapportés  fur  le  lauuaeeau.  Maisàce 
ÇT  entiers.  , r , ■ r ut  > i r-  r 

qu  on  ne  le  deçoiue,ceci  fera  obferue , que  tordre  tout  jours  d vn  mel- 

mc  collé  le  Canon,  car  variant  en  telle  aétion , les  germes  ne  le  pour- 
roientfeparcr  du  bois,  entiers  comme  de  ncceffité  telslesfautauoir: 
cequevousrecoguoiftrésparfemblableadreflè.que  celle  de  l’Efcuf- 
fon.qui  eft,regardant  en  dedans  le  Canon.  Sorti  qu’aies  voftre  Canon, 
De  les  ap-^ns  ^ejourncr>  de  peur  de  l’efuent,  l’appliquerés  fur  le  fauungeau  en 
pliauer  ' branche  d’cgale  groffeurau  Canon,commea  efté  dit  .laquelle  tronçon* 

' * ’ nee,l’efcorceréspourfairepIaceauCano.Fendrésl’efcorcedela  bran- 
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chete.de  long,  en  trois  ou  quatre  endroits.Ia  feparant  d’auecle  bois.d’i- 
celle  failànt  côme  des  courroies  lans  les  coupper;puis  en  la  place  de  l’el 
corce  fur  la  branchete  nuë,  metrrés  le  Canon , l’enfonceanr  tant  auanr, 
qu’en  fin  |oignanc  parfaittementau  bois  fauuage  ,1a  leve  en  refl'orte  en 
hautpar-entre  le  canon  & le  bois  du  lauuageau,rendanr  humeur  blan- 
cbe  S : gluante,figne  certain  le  Canon  eftre  au  poind  déliré.  Mais  à ce 
que  la  leve  nes'eluenteau  detrimét  de  .’œuure,auec  vn  coufteau  racle- 
rés  du  bois  elcorcé.tout  ce  qui  fur- faillira  en  hauthors  du  Canon , & ce 
en  telle  iorte,que  la  raclcure  s’arrefte  au  bord  du  Canon  , pour  y feruk 
de  répar  contrele  vér , & pour  garder  que  la  leve  de  l’Arbre  ne  fe  perde 
parce  code  là,rejaHlilTant  en  haut  : ne  biffant  du  bois  elcorcé  & raclé, 
que  deux  doigts  par  dellusle  Canon,aprés  auoir  coupé  le  refte.par  ain- 
fi,la  leve  demeurant  en  Ion  lieu,nourrira  tresbien  l’Ente,  moiennat  auf- 
fi  qu.  le  ,anon  foit  fourré  par  le  bas  entre  l’elcorce  & le  bois,  à ce  qu’é 
ce  t endroir-làjcouuertpar  l’efcorcedufauuageau,  ne  le  puillecfuéter. 
Ceferaauec moinsdedoubtedela  reprinfedel’tnte , fi  on  enduit  les 
deux  bouts  du  Canon  auec  de  la  cire  & fi  l ente  eft  enuelopé  auec  quel- 
ques fueilles  ou  linges,afin  qu-aucune  partie  de  la  leve  ne  fe  perde,bien- 
que  ce  ne  foit  du  commun  vlage.Ceci  eft  aulïi  obleruable,  que  de  faire 
regarderies  principaux  œillets  del’Ente.versle  Septentrion, pour  la  e- 
ftreplusalTeurés  Iesvergetons  enprouenans,  quecroiffans  en  autre  aP 
ped  du  Ciehpour  les  raiforts  dittes . 

De  ces  deux  façons  d’Enter,  Elcufi’on  & Canon  ,fe  lert-on  en  France 
durant  tout  l’Efté, pour  la  continuation  de  la  feveprouenant  delafraif- 
cheur  du  climat-En  climat  méridional , la  feve  s’arrefte  és  jours  canicu- 
liers  .leur  ardente  chaleur  la  deflechant,  laquelle  reuenuë  a l’entree  de 
l'Automne,  lors  on  recommence  àEnter.mais  àcaufede  l’approche 
del  Hyuer,  les jettons des  Entes  nefe  peuuentguicres  allonger;  voire 
l’ElcuironSc  Canon,  en  quelque  païs  que  ce  foit,  ne  font  en  telle  lai- 
fon,que  lé  reprendre  fans  poullër  ou  ce  (ëroit  fort  peu , attédant  de  s’a- 
yancer  au  renouueau,les  froidures  eftans  paffees. 


CHAPITRE  XXIV. 

1 Tlufietirs  /entres  maniérés  d'E  nter  les  Arbres, peur  en  diuerffier  les  fruits. 

O v r fatis-faire  àlacuriofité  de  plufîeurs , je  coucherai 
ici  en  rang  diuerfes  autres  façons  d’Enter  les  Arbies,& 
:n  mellanger  les  fruits,  par  lelquelles  fubtilités  aucuns 
>’cfforcent  de  s’accômoder  de  fruitiers  :àce  qu’y  trouuâr 
du  jour,rcjettee  toute  impertinéce,noftreMdnager  s’en 
■puilielauir  félon  le  jugement  de  la  railon  le  ne  ferai  mention  des  Eta- 
pes lur  troncs  de  chous,f,  r des  ormeaux,des  chefneaux,des  freines,  des 
obiers bc  femblableSjpcur  n’cftre  d aucune  valeur,  tât  pour  la  difficulté 


C7Ï  D V THEATRE  D’ A G R I C V L T V R E, 
de  leurs  rcprin(es,courte  vie  .que  peu  de  plaifir  qu’on  po  urroit  tirer  de 
lafaueurdes  fruits  lortans  de  tels  monftrueux  mariages  : dont  à bon 
droit, condamnab:es,i’on  nes’amulcnà  telles  vanités. 

£nter  fur  AvcvNspourauoirabondancedefruitiers  enlont  enraciner  les  sref- 
perches  de  fes  en  vne  perche  de  lau!e,en  celle  maniéré.  Auec  vn  foret  ou  vebre- 
faax,  quin  ils  percent  la  perche  julqu'à  la  moelle , en  autant  d’endroits  qu’üs 

défirent  auoir  des  Arbres  comme  de  demi  en  demipied^puis  à chacun 
trou  fourrent  vn  greffe  à ce  accommodé,  qu’ils  lurent  & couurent,aiin 
quel'eaun’y  entre  par  là.  La  perche  eft  couchee  dans  terre  de  fonlôa, 
elle  eft  cnterrce,&  les  greffes  auili  julqu’à  deux  doigts  de  leurs  fommi- 
tés,  lefquélles  reffortans  de  terre  à l’aer,font  là  leurs  jettons.  Lapcrche 
s’enracine  par  l’humidité  du  fonds,  arroufé  ou  non,  touteslois  moite; 
de  fa  fubftance  loin  nourris  les  greffes , lelquels  fe  conuertiflans  en  Ar- 
brifleauxjdans  trois  ou  quatre  ans  (onttranlplantés  au  V erger.  Pour  ce 
faire  la  perche  arrachée  de  ter re,auec  vne  cie  eft  tronçonnée  par-entre 
les  Arbrifteaux , chacun  portant  fa  portion  delà  perche  auecfesraci- 
nes,&  ainfi  (ont  logés  pour  la  derniere  fois.  Celle  façon  d’Enter  eft  plus 
admiree  qu’imitee,pourlc  peu  d’efperance  decontent'ement,tantpour 
la  difficulté  delarepnnle,que  reprenâs,  pourlaiaueur  des  fruits  qui  en 
pourroient(brtir,d’autregouft  que  fade  Si  def-agreable,  ne  pouuans 
eftre  autres  ceux  qui  pour  fondement  ont  le  laule. 

Foret-  Avec  le  foret ouvebrequin, Ente-onauffi  en  plufieurs  endroits, 
mefme  en  Piedmont,  heureuiement:  mais  ces  fur  (auuageaux  d’elpccc 
accordante  aux  greffes.  A rentour  d’vn  Arbre  de  moienne  grofl’eur, 
duquel  l’elcorcen’eft  du  tout  endurcie,  quoi  qu'affermie,  fait-ondes 
trous  profons  de  deux  à trois  doigts,non  à trauers  du  tronc  de  l'Arbre, 
ains  pendans  de  haut  en  bas,dansle(c|uels  l'on  fourre  tant  auant  qu’on 
peuples  greffes  taillés  & accommodes  au  trou.  Auec  de  la  cire  ou  de 
l’argille,  des  efcorces  5 c ligatures  l'on  les  affeure,  &c  finalement  l’on  les 
couppe,n’en  faifant  reffortir  de  latorqueure,  qu’vne  couple  d’œil- 
lets. Ils  fe  reprennent  fortbien , poui'ucu  que  le  (auuageau  l'oit  étefte, 
& du  pied  tous  rejettons  oftés,afin  que  toute  fa  (ubftancc  paruiéneaux 
Entes. 

ënperfant  P e R s e R en  trauers  vn  jeune  Arbre,  de  bas  en  haut,  & par  le  trou 
les  zAr-  faire  pafler (comme  en  lardant  ) vnvergetond’  Arbre  de  franche  con- 
bres.  dition,  planté  Si  viuant  auprés,eft  vne  maniéré  d’Enter  dont  aucuns  fe 
vcntent,pouuoir,non  feulement  appriuoifer  les  Arbres  eftrangersjains 
de  marier  enfemble  toutes  plantes,  quoi  que  de  contraire  & exrraua- 
gantnaturel.Duqucl  Enter  aiant  au  long  dilcouru  au  traité  des  vignes, 
euitant  reditte,n’en  parlerai  plus  auant. 

Enter  in-  V n autre  Enter  à mefme  fin,eftde(criï  par  Columelle,  dont  il  fe  dit 

différent-  l’inuenteur  .-non  toutesfois  pratiqué  pour  (on  difficile  v/age,  & le  long 
ment  fur  temps  qu’il  conuient  y emploier.il  metpour  exemple  vn  Figuier  Si  vn 
tous  cAr-  Oliuier,  viuansprés  l’vnde  l'autre;  veut  qu’on  couppe  le  Figuier  & 
bres.  qu’on  en  fende  le  tronc,&  en  la  fente  qu’on  mette  vn  rameau  de  l’Oh- 
1 mer. 
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nier  le  recourbant  en  archet , dont  la  cime,  là  lice  , Iuttee , Sc  ferme- 
ment  emnaquetee , fe  puiffe  retenir , pour  fe  reprendre  fur  le  Figuier; 
puis  au  bout  de  tro^  ans,  le  coupper  de  fa  mere , afin  qu’il  tire  toute  fa 
nourriture'du  Figuier.  Demefme  ordonne-il  qu’on  face  indifférem- 
ment de  tous  Arbres,  fi  on  délire  mellanger  les  diuerfes  efpeces  de 
fruits.  , . 

Povr  fefournirdebonnombred’  Arbres  fruitiers  ,fracs  en  toutes  En  petite 
leurs  parties,  çefte maniéré  eft  receuc.  Grande  quantité  de  bons  gref -coronepour 
fes,  eft  inferee  en  petite  coronne , furie  tronc  d’vn  gros  Arbre  de  leur  rmtltipLi- 
efpece,  Pommier,  Poirier,  Prunim: , Cerifier , Sc  femblables , pour  1 y cation  de 
enraciner.  L’Arbre  eft  choifi  bon  & vigoureux,  non  trop  vieil  : l’on  1 e fruitiers* 
defchaulfe  vn  pieckHans  terre , là  on  le  couppe*  rondement , puis  entre 
Fefcorce  Sc  lebois  à la  façon  ja  monftrée, font  les  greffés  fourrés  en  di- 
ftance  Fvn  de  Fautre,  de  quatre  doigts  ou  demi  pied  enuironnant  l’Ar- 
bre. Lequel  ainft  rempli  de  greffes , eft  réchauffé  de  terre  jufqu’à  deux 
doigtsprésdela  cime  des  greffes,  après  auoirletoutcouuert  d’argile 
Sc  auec  des  efcorces  Sc  liens  fi  bien  accommodé  & empaqueté,  que 
l’eau  n’y  puilfe  pénétrer.  Les  greffes  fy  reprennent , & accroiflent  fi 
bien,  que  dans  vn  couple  d’annees,  fe  rendent  propres  à eftre  proui- 
gnésfelon  qu’il  eft  neceffairc  pour  fenraciner. Auquel  temps, l’entour 
de  l’Arbre  eft  defchaulfé,delcouurans  les  Arbriffeaux  jufqu  à Féteure. 

L’on  les  renuerfe  en  hors,les  prouignans  Sc  les  fourrans  dans  terre,re- 
courbans  leurs  tendres  trons , comme  Fon  faiét  les  vignes,  Sc  de  mef 
me  quelles,  faifantreffortir  en  haut  les  bouts  des  Arbriffeaux  : Par  ce 
moien,  Fon  les  contraint  à faire  nouuelles  racines  Sc  àfe  façonner  en 
Arbres*,  moiennant  exquife  culture  & opportun  arroufement  : Sc 
qu’au  bout  d’autres  deux  ans  , redefchaulïes  foient  couppés  de  leur 
mere,  & comme  fevrés,  par  telle  feparation  d’eux-mefmes,  fansautre 
aide,  facheuen  t de  nourrir  Sc  fortifier.  Auquel  point  paruiendront-ils 
dans  autres  deux  années,  pour  eftre  propres  à tranfplantcr  au  V erger: 
oilils  feront  bonne  fin  auec  telle  propriété, que  pour  jamais  tous 
leurs  rejets  fe  trouueront  francs , par  en  eux  n’y  auoir  rien  de  fau- 
uage. 

La  maniéré  d’Enta»  en  piece  rapportée,  a quelque  correlpondan-  Enpiece 
ce  auec  celle  à FEfcullbn,aian  t ceci  de  commun , qu’vn  feul  œillet  fuf-  rapportée, 
fit  à faire  vn  Ente.  Au  temps  d’Enter  en  fcnte(  qui  eft  après  FHyuer)  vn 
ion  œil  ou  bourgeon  eft  prins  du  greffe  où  il  fe  trouue  plus  gros,  bois 
&-tout,L  onle  coupe  rondement,  après  eft  refendu  par  moitié , Sc  la 
partie  en  laquelle  eft  Fœillet , comme piece  de  marqueterie,  eft  ap- 
pliquée iiir  leiàuuageau  en  lieu  droit  Sc  vni,ycreufant  par  dedans  au- 
tant qu’il  eft  conuenable  pour  l’y  ajufter.  Ce  qui  eft  neccflâire  d’eftre 
curieulement  accommodé,  faifantentre-rencotrer  & entre-joindre, 
les  efcorces  dufranede  du  fauuageau,  fi  juftement,  qu'il  femble  les 
deux  n’eftre  qu’vne  feule  piece.  Les  commiffures  font  couuertcs  d’ar- 
gile, Sc  en  iuite  y met  on  efcorces  &liens,dont  Fon  forme  la  torquem 
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re  pour  fuir  toute  l’incommodité  qui  y fçauroit  arriuer , 8c  parerfEn- 
te  des  injures  des  faifons. 

T onrauoir  Par  communication  de  nouueauxjettons  lesüruits  coinuniquent 
fruits  mef-  leurs  diuerfes  qualités,  dont  ils  fortent  meflifs,  meflingez  en  figures 
Linges.  couleurs,  odeurs/aueurs.  Trois  ou  quatre  jeunes  ArbrilTeaux  plantés’ 
■ prés-à-pres  les  vns  des  autres  feront  Entés  près  de  terre,par  celle  façon 
qui  mieux  vous  agréera,  & à mefure  que  leurs  jettons  s’accroiffront 
les  afseblerés  dans  vn  tuiau  derozéau  après  les  auoirfïibtilemëtliés 
pour  là,  par  contrainte  fe  nourrir,  & de  plufieurs  vergetons  fen  faire 
vnoféule  tige  quiainfx  compoiee, rapportera  enfon  temps  fruit  diffe- 
rent aux  communs.  Nefaut  oublier  d’afl'eurer  ceft  artifice  auec  des 
bons  appuis  pour  les  retenir  ferme,  à ce  que  les  veflts  esbranlansl’ou- 
urage  ne  rendent  vaine  telle  gentilleflè.  Les  fruits  ànoiau  ,fe  ploient 
mieux  à ceci,que  ceux  à pepin:car  il  ne  faut  que  femer lesnoiaux pour 
en  venir  à bout,  &aprés  contraindre  les  jettons  àfaccroiftre  eniem- 
blc  dans  vn  tuiau  de  rozeau,  où  à trauers  dvn  trou  de  pot  de  terre , à 
telle  caufe  eftantpercépar  delfus , &iceluipo'trenuerfe  fur  lesnoiaux 
les  couurant.  Par  ainfi  de  tous  ceux-là  fefera  vn  Arbre  qui  rapporte- 
ra fruit  participant  de  Fabricot,de  l’auberge,  de  lapeche,du  mire-cou- 
ton  8c  iemblables.  Comme  d autres  fe pourront  copofer  produilans 
fruits  meilingés  denois,  8c  d’amendes,  de  cerifès,  8c  prunes,  de  poires 
8c pommes,  depeches,  8c  noirs,  8c  autres, pourueu  qu’on  ne  fe  difpé- 
fe  de  marier  le  pépin  auec  le  noiau  accoupler  chacun  auecfon  fembla- 
ble  tant  que  faire  fe  pourra  auec  de  tant  efperer  de  ces^entillefTes  que 
moins  Fon  fefloignera  des  generales  maximes. 

Enter  an  A.v  boutdes  branches  en  te-on  toutes  fortes  d’arbres,  parles  quatre 
bout  des  principales  façons , félon  les  temps , vtile  telle  curio/îté,  en  ce  que  di- 
branches,  uers  fruits  pouués  faire  porter  à vn  mefme  Arbre:par  ce  moien  r’affra- 
chillàntparreentemensjceuxdevos  Arbres  qui  du  tout  ne  vous  a- 
greent. 

\Arbrts  Tov  s Arbres  dont  la  branche  eftéfiraciûable  , fe  conuertilfeut  en 

nains . na*ns  , h on  fourre  en  terre  les  fommités  deleurs  branches  renuerfees 

feu-delfus-delïbus,  oiifenracinans,poulîent,maïs  c’eff  enjettansleuts 
rameaux  tendans  en  bas,  fans  toutesfoislaillèwlefrudificr  reprenans 
le  haut.  Et  à ce  aufîî,  que  les  Arbres  demeurent  plus  petits  que  de  leur 
naturel,  ne  leur  laiffera-on  la  terre  libre , ains  à l’effroi t l’on  les  reflèr- 
rcra,  les  plantant  dans  des  caillés,  où  aians  comme  leurs  morceaux 
taillés  fe  maintiennent  toufjours  bas  & minces.  Serot , en  outre,  piaf- 
lans  avoir  ces  petits  Arbres  chargés  de  fruits  en  leur  faifon , tranipor- 
tésd’vn  lieu  en  autreiufquesfurla  table.  Ainfi  felailfentmanier,leFi- 
guier , le  Grenadier,  le  Coignier,  le  Coudrier:  par  deffuslefquels  le  Fi- 
guier ferendleplusaggreatlermefinepour  le  relpeét  du  fruit,  dontla 
maturité  fauance  d’autant  plus,  que  plus  curieufèment  l’on  en  aura 
tenu  les  Arbres  en  Hyuer,hors  dupouuoirdes  froiduces , 8c  recher* 
rhépour  eux,  l’abri  8c le  Soleil. 
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CHAPITRE  XXV. 

ïmùgntrlei,  Irmiers  peur  les  augmenter  en  nombre. 

J E v x notables  vtilités  procédée  du  prouigner  des  Arbres 
pintes:  Leurnombrefenaugmemeàfouhait , Scieurs 
Seines fen  affianchiffent  entièrement.  D’oiVgrande  qua-  V * 
S«tité  debons  Fruitiers  forti  la  commodité  Ai  pere-de-fa-  ^ 

^ÆStff'mrlIemmfetrouueauoircnrelerucautantd  Arbres  qn  U ^ 

deftre,  pour  fiurenouueaux  Vergers  , pour  refaire  les  vieux , pour  en 
donner auxamis,  & pour  en  tirer  argent,  fil  eft  en  lieu  devente.Mars, 

Arbres  tels.qn'fl  n’eftneceïïaire  depuis  enter-,  par  immediaremet  loi- 
tirdelabaftardiere  du  tout  affranchis. Ou  bien  en  les  reenrans  vne  au- 
trefois  ou  plufîeurs,  comme  a cité  die,  c eft  pour  les  rendre  parfaietc- 

ment  capables  à porter  fruits  precieux,d’autant  que  des  le  fondement, 

affranchis,  ne  tiennét chofe aucun c du lauuage.  Etbien  que  ce  nelort 

le  plus  commun  vfege,que  de  prouigner  les  Frbrnecsuie  lanières  pour 

cela  de  vous  enferme,  pour  les  raifons  dûtes.  Sur-quoi,  celte  maxime 

eft  notable , Pue  tous  tA rires  qui  reiestem  cnpiédfepement  augmenter  Quad  font 

parpreumemim  : par  laquelle  verrons  peu  y auoir  des  Fruitiers,  njtles  Arbres 

foute  lcprouigner, puis  quclaplufpart  d'iceux  , rejettans  iu  moi, propres  a 

laiflent  toufejours  des  neueux  après  eux,  dont  a plus  forte  raifon  ksprwtgner, 

Arbresenracinablcs  par  branche,fepeiiuetfacilemet  prouigner. Ceux 

quilc  moins  rejettent  du  pied , font  les  Noiers  & Amendicrs,  qu  a tel- 
le cauie  nous  traitterons  de  celle  lorte  : mais  trefbien  indiffercmmet 
tous  autres  Fruitiers,defquels  à ce  les  plus  difficiles,font  les  Pommiei  s 
& Poiriers.  De  ceux-ci  neâtmoins  viét-on  à bout  par  culture  Sc  arrou- 
fementfans  fouffiir  quils  endurent  la  foif,  mefmes  leur  premier  Elle, 
corne  de  ce,  fur  ma  propre  expérience  vous  vo9pouuesarrelter.  Apres 
donques  qu’en  la  baftardiere  aurés  Enté  vos  Arbnlïeaux , & iceux  au- 
ront jette  beau  bois,entroisou  quatrevergetons  que  pour  la  caule  qui 
foflfe,  aurés  exprelfément  laillés;coucheresccs  vergetons  auec  leur 
mere-fouche  dans  terre,  à la  maniéré  de  la  vigne , & de  mel  me  les  re-  ^ moi(ny 

chauiîèrés/aifantreirortirlesboutsàraerpour  leuraccroillement.ee 

qui  relie  pour  rendre  ces  Arbres  ci  au  poinét  d dire  tranlplan- 
tés  au  Verger,  mefme  la  conduite  de  leur  brancheage,  pour  a propos 
les  façonner,  a ellé  enfeigné  : parquoy  ce  ne  ferait  quennuicule  re- 
dite, d’en  continuer  le  dilcours.  Seulement  aj oufterai-je  ceci , que  le 
feul  prouigner  vaut  demiEnter,  par  le  raoien  duquel, les  Arbres  le  raf- 
finent dauantageàlalongue,  dont  d’autant  plus  excellens  le  rendent- 
ils,  que  plus  de  fois,reïterantleprouignement,l  on  les  aura  recouches 
dans  terre.  Chofe  qu’il  conuient  refaire  à toutes  les  fcis  quen  aures 
arraché  des  Arbres  pour  tranlplauter  ailleurs , remplillant  le  vuide  de 
• " ' Vvij 
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la  baftardiere,  laquelle  par  ce  moien , comme  vne  fource  viue , fouf.' 
niraauec  peu  de  labeur,  autantdeplantd’Arbres  exquis,  que  lui  im 
poferés,voire  en  telle  abodance,  quelle  pourra  fuffire  à fentiere  four- 
niture de  tout  vn  pais. 


CHAPITRE  XXVI. 


Le  particulier  logis  des  Arbres,  félon  leurs  efpeces  , & naturel 
d’vn  chacun  auec  la  cueillette  & garde  de 
leurs  Fruits. 

\ Vsc^ves  ici  auons-nous  difcouru  généralement  des  Ar- 
■ bres  Fruitiers , refte  à par ticularifer  leur  gomierncment,fe- 
t Ion  leur  fingulier  naturel  : quand,  où,  8c  comment  ,veulét 
•*eftreplantés,  entés , cultiuçs  ,&  leurs  Fruits,  cueillis  & gar- 
dés. Afin  qu  auec  moins  de  hazard  les  efleuions , que  plus  prés  appro- 
cherons  du  naturel  d’vn  chacun , dont  par  ce  moien  les  fruits  ( but  de 
ce  négoce  ) qui  en  prouiendront , feront,  8c  meilleurs  8c  en  plus  gran- 
de abondance,  que  fi  à Pauenture  8c  auec  fcience  enuelopee,auions 
planté,  enté  & labouré  nos  Arbres.  Ceci  aja  eftédit,  que  de  planter 
toft,  en  pais  chaud  8c  fec  : 8c  tard,en froid  8c  humide.Surlaquellema- 
xime  édifierons  nos  Vergers , prefuppofans,  toutesfois,  que  foions  en 
climat  temperé , comme  feulement  de  là , deuons  efperer  profit  des 
Fruitiers.  Ceux  de  nos  Fruitiers  qui  le  pluftoft  défirent  d’eftre  plantés, 
enrolerai-ie  ici  les  pr  emiers,en  fuite  les  autres  félon  leur  temps  8c  pro- 
pre faifon. 

'âibrico-  E N premier  rang  font  mis  les  Abricotiers,  Aubergers,Pechers,pour 
fiVrj, e/2  leUr haftif bourgeonnement.  En  l’Automne  ou  commencement  de 
tlr£e?s  * fHyuer  eft  la  droite  faifon  d’edifier  ces  Arbres,à  ce  qu’enracinés  à ceps, 
]Fechers.  pouifen  t à Mue  des  froidures , félon  qu’à  ce  leur  naturel  les  incite.  La 
terre  douce  8c  fertile,  plus legere  que  pefante , humideque  feche , eft 
celle  qu’ils  defirent,pourueu  quelle  l’oit  fous  aer  temperé  tendàtplus 
à la  chaleur  quà  la  froidure.  Ils  viennent  de  noiau,  comme  a efté  mon- 
tré. S’entent  fur  eux-mefmes,fur  Amandiers,  fur  Pruniers,  Cerifiers, 
& Coigners:  en  fente,  en  efculfon  8c  en  canon,  ainfi  qu’on  defire.Plus 
facilement  toutesfois  par  les  deux  dernieres  maniérés , qu’en  fente. 
Efcheant  d’enter  ces  Arbres-ci  en  fente  ou  au  coin , ce  fera  toft  après 
FHyner , voire  8c  dans  fHyuer  mefine,  en  les  couurant  exquifement, 
pour  les  parer  desiniures  du  temps.  Or  comme  ils  precedent  tous  au- 
tres au  planter,aufîi  à nuis  cedent-ils  touchant  celle  forte  d’affranchifi 
fement,  car  quant  aux  autres  entemens,lafeule  feve  les  gouuerne, 
qu  on  emploie  félon  qu’elle  feprefente. 

Sur  quels  Les  AbricotiÇrs  entés  fur  Amandiers , ne  rendent  fruit  tant  gros , 
fuiets  son-  que  fur  Pruniers,  Ceriziers  t8c  Coigniers  : à caufc  que  les  Amandiers 
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IraiireucPeau  «Sd’abondance  de  fumier,  & les  Abricots  aiment  Pvn  Sc  ■ 
Pautre.Donc,  pour  preferuer  le  pied  , conuient  fabfténir  de  larroufer  u^e”t  mer 
& fumer,  mais  cela  vient  au  détriment  du  fruicl , qui  ne  fort  jamais*  Abncot‘ 
que  laid,petit,&  depeu  de  faueur,de  lieu  fec&  maigre.  A Farroufemêt 
& engraillèm eut fe deleétent les  Pruniejs,  Ceriziers,&  Coigniers  ; 
partant, ne  fe  faut  efmerueillér  de  leur  voir  rapporter  Abricots  de 
parfaite  bonté  & grandeur.  Sur  tous  lefquels  Arbres,  le  Prunier  eftrc- 
cognu  leplusfacilieàreceuoir&nourrirPAbricotier,  par  vne  naturel- 
le amitié  qui  eft  entre  ces  deux  plantes-ci.  Mais  pour  peu  de  temps , à 
caufe  que  le  Prunier  n eft  de  guiere  longue  durec.Encore  moins  durc- 
il  que  furie  Prunier,  en  té  fur  loi-mefme , fur  PAuberger  ou  fur  le  Pe- 
cher.Inferéfurle  Cerizier  , y demeure  long  temps  , pour  le  robufte 
naturel  dufujetjtoutesfois  pour  la  difficulté  de  lareprinle,  ce  mariage 
n’eft  guieres  pratiqué  : non  plus  fur  le  Coigner , pour  la  diucrfite  no- 
toire qu ilyadesFruitsapepin,à  ceuxànoiau : ncantmoins  en  vicn- 
dia-on  a boutPentant  a efeufton  & canon , choihllànt  à propos  le  teps 
pour  la  concordance  desfeves.  Eftant  vnefois  reprinsPAbricotierlur 
leCoigner,ne  faut  douter  de  falongue  vie,  à caufe  queceft  Arbre-ci, 
ne  craintpar  trop  les  froidures,pour  double  cômodité,  comuniquant 
la  groifeurdc  fon  frui  t à PAbrico  t.  Des  Abricots  gran  ds,moiens,pctits, 
void-on,difFerens  pluftoft  en  telles  qualités,  qu’en  elpece,  prouenant 
celafouuentesfois  du  temps , du  terroir , ou  de  la  main  du  Iardinier. 

Auffi  y en  a-il  de  faueur  diuerfes,  corne  de  mufcate.Leurs  noiaux  mef- 
mes  font  diuers , car  comunément  ceux  des  Abricots  gros  font  amers 
&c les  moiens  & petits,  les  ont  doux  au  manger,  comme  noifetes.  Les 
n oiaux fem és,n e prod uifent directem  et fruit  dutout  femblablcà  ce- 
lui duquclils  font  venus,car  ils  defeheent  touf  jours  de  corps , fapetiC 
fans.  Eftansfemés  en  meilleure  terre  que  celle  qui  les  a nourris  ,1e 
maintiendront  en  leur  eftat  ; mais  en  femblable , & leur  donnant  pa- 
reille nourriture , fans  augmeu  tation  de  culture,  fe  diminueront &de 
corps  &de  faueur.  Les  petits  fentretiennent  mieux  en  leur  eftat  par  le 
feulfemer , que  les  gros.  Iln’y  a que  l’enter  qu-ifoit  àprifer  en  ce  mef- 
nage,p°ur  auoir  fruit  de  requefte,5c  en  abondance.Tout  Abricot  def 
pouillenettementfonnoiau,  au  contraire  PAuberge  le  tient  ferme- 
ment. 

I l y a diuerlcs  qualités  d’ Anbprgcs,  toutes  iymbolifansauecles.  A-  jltiberges . 
bricots.  Les  Auberges,  incarnates  d’vncofté,  jaunes  de  Pautre,  colo- 
rées de  rouge- brun  en  la  chair  attachée  au  noiau,font  fort  prifees. 

Celles  auffi  de  jaune  doré,  duracines,  aians  la  chair  ferme.  Plus  ou 
moins  chargées  de  couleur  font  les  vues  que  autres,  félon  le  fonds  & 
le  folage.  De  compagnie  auec  les  raifinslè  meurilfent  les  Auberges, 
excepté  vne  efpecc  qui  eft  pluftoft  meure  queles  autres  d’enuiron  fix 
fepmaines  ,&c  ce  qui,  en  outre  la  rend  recommendable , eft  la  faueur 
mufeatequ  elle  a particulière:  au  refte  de  plus  petit  corps,  qu’aucune 
des  autres.  1 

VV  iîj 
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, En  co  re  s plus  qu’en  Auberges  l’on  abonde  en  efpeees  de  Péchés, 

Péchés.  diïcemees par [c-urs diuerfes grandeurs, couleurs, faueurs.  Les groffes 
jaunes  durans,  furpaflent toutes  autres  en  bonté,  pour  leur  agréable 
couft,  8c  longue  conferuation,  fe  lai-flans  facillementfecherau  Soleil; 
comme  c’eft  auffi  du  naturel  de  toutes  autres  Péchés,  que  d’eftre  pel- 
lces  &!echees  pour  iefacille  defpouillement  de  leurs  noiaux.  Coin- 
modité  qu’on  ne  treuue,  ni  és  Abricots,  ni  és  Auberges, difficilement 
fe  pou  u ans  long  temps  garder , qu’en  confitures  8c  compoftes:  pour 
laquelle  caufe.,conuicntles  manger  venans  frefehement  de  FArbre.  A 
autre  vfa<rc,  ne  font  non  plus  propres  les  Prc!ïès,Pauics,  Mirecotons, 
AlamperSjGroignons,  Peche-noix , Peche-noire  8c  femblaoles  fruits 
à noiau , eftans  tous  de  mefine parentage  auec  les  lulnommes  .-mais 
par  dÿiers  enteméts,à  la  longue,  le  font  ciloignés  de  leur  origine.  De 
ces  fruitiers-ci,  exaéte  diftinétion  n’en  peut  eftre  faiefte  qu  auec  beau- 
coup de  difficulté,  fediuerfifians  cncores  à toutes  les  rois  qu  on  les 
tranlrnue  de  terroir  ou  de  climat.  De  fe  peiner  d’enter  ces  Arbres-ci, 
n’eft  aucun  ementneceflàire,  à caule  que  parle  feul  femer,les  fruits 

vinent fortent  fort  bons  : toutesfois  meilleurs  par  la  vertu  de  l’enter.  Tous 
longaemet. lefquels  Arbres,  Abricots,  Auberges , Péchés  Scieur  fuite.fontd  eux- 
mefmes  de  courte  vic,fpecialementlesentés,pourla  delicatelîè  qu  ils 
ontplus grande  quelcs autres. Decenombre,  ceux  quile  moins  du- 
rent ,fontles  Abricotiers,  St  Aubergcrs,  ne  pouuant  leur  tendreur 
foufftir grandes  froidures . C’eft  pourquoi  quidefire  n’auoir  faute 
d’ Abricots  ni  d’Auberges,fe  relol ve  d’en  planter  des  Arbres  chacun 
an,comeFo  fait  desehous,afin  que  les  nouucauxfubftitués  auxvieux, 
fournilfent  h toutes  faifons  abondance  de  Fruit.  Les  Pechers refiftent 
vn  peu  dauantage,  mais  non  tant  qu’il  ne  falle  palier  par  tel  chemin,!! 
on  veut  auoir  continuation  de  cueillette  de  Pèches.  Par  autre  moien 
que  par  replanter  de  nouueau,fe  remeuble-on  d’Aubergcrs  je  eft  en 
leur  couppantle  tronc  entre-deux  terres  quelques  quatre  doigts,  ou 
reiettans,  ferenouuellentauffitoft,  fi  que  dans  vn  couple  d années  le 
remettent  à.  Fructifier  commé  deuant , tant  ils  font  de  bonne  volonté. 
Le  temps  en  eft  à fiffiie  de  FHyuer,en  temps  beau  8c  ferain , 8c  la  Lune 
en  fon  premier  quartier.  Les  Pechers  auffi,fe  remettront  par  tel  moie, 
pour  la  fympatic  qui  eft  entre  telles  plantes,  lefquelles  ont  an  fil  de  co- 
mun,  le  mourir  pluftoft  par  le  bda  dec  hranches  ( ou  au  moins  d enraie 
releiemblant)  que  par  leurs  bouts  & cimes:  dont  à voir  ces  Arbres 
font  rendus  mal-plaifans  ,paffé  qu’ils  aient  leurs  fixou  fept  premiers 
ans . . 

T o vt  d’vne-main  a efté  pourueu  h la  cueillette  des  fruits  de  ces  Ar- 
bres, leur  feul  difeours  nous  aiant  luffifamment  inftruits  à cela.  Seule- 
ment auifera- on  de  ne  les  tirer  jamais  des  Arbres  qu’en  bonne  matu- 
rité. Des  gardables  St  propres  à fecher,  pour  en  faire  prouifion  pour 
IHyuer  : 8c  des  autres/en  feruir  à manger  au  jour  lajournec  durant  a. 
failon  ; & d’en  appareiller  aulïi en  confiture  8c  copofte,oinlsfeplolcC 
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tres-bien:  ïîiefme  l’Abricot  confit  au  fucre  , paroift  entres  les  exqui- 

^Est  a n t l’Amandier  Arbre  primerain,aufll  fera  il  mis  des  premiers  A mandier 
en  terre,  voire  des  le  commencement  dePHyuer , la  Lune  eftant  en 
decours,  le  temps  non  venteux , ne  pluuieux . Ilfe  plaift  en  lieu  expo- 
fé  au  Soleil,  chaud,  & fec, plus  pierreux  & iablonneux , qu’argilleux: 
haitfànt  les  humides  & forces  terres,  ,Eft  de  petit  entretien  8c  de  bon 
rapport:  &leferoit  meilleur,  fil  ne  fe  haftoit  tant  à fleurir  auenanc 
treliouuent,quc  n’eftans  efcoulecs  les  froidures  de  FHydter , lors  qu’il 
produit  Tes  fleurs  .toutes  font  emportées  parle  mauuais  temps , & a- 
uec  elles,  Fc  fperance  du  fruit.  C’eftle  vice  de  l’Amandier,  pour  lequel  ÿaire fieu- 
corriger  on  a recours  au  planter,  qui  gouuerne  le  fleurir  : car  en  fcm-  r',r  fi  a?w.T- 
blable  temps  il  fleurira,  qu’auparauantFonfaura  planté , aiantattaint  d,er  Co?ne 
Faage  de  porter  : &àcelacontinucra-il  durant  toute  la  vie,  félon  que  à point  ao - 
par  accident  ce  remede  a elle  treuué  falutaire.  Pourdonques  faire  mi}p0urm 
fleurir  l’Amandier,  comme  à poinéf nommé  & temps  aflfcuré,  non  s preJerner 
le  planterons  vers  la  fin  du  mois  de  Feurier,  ou  au  commencement  de  jlcnKS» 
celui  de  Mars,  & lors  fleuriilant,  la  tardité  de  la  faifon  cpnléruera  la 
fleur  pour  le  fruit.  En  ce  tardif  planter , la  reprinfe  de  l’Arbre  eft  tres- 
douteulè,  pour  fon  naturelhaftifà  bourgeonner , qtfi  auoitfait  ordo- 
ner  linos  Anceftres,dele  loger  en  terre  des  premiers  , comme  a efté 
dit:  mais  elle s’alTeurera  par  l’arroufer  quelquesfois  en  ion  premia' 

Efté, és plus  importunes  chaleurs,  melmc  n’aiant  le  Printemps  efté 
fuffifamment pfuuieux.Ne  craignés  que  la  feve  dç  l’Amandier  ( qui  » 

en  telle  laifon  eft  fort  apparente)  empefehe la  reprinfe,car  pluftoft  el- 
lela  fauorife,  pour  le  naturel  de  tous  Arbres,  dont  le  fruit  fournit  de 
l’huile  au  mefnage,  voulans  eftre  plantés  en  primevere, comme  l’Oli- 
uier  & le  N oier  . Le  Mefnager  eftant  fauorife  du  climat , fournira  d’A- 
mandiers  lés  legeres  terres,  aux  bleds  delquels  ne  nuiront-ils  beau- 
coup n’eftans  par  trop  fournis  ni  de  racines  ni  de  rameaux.  C eft  fans 
doute  que  l’abondance  de  fumier  tueles  Amendiers , qui  fera  pour  a- 
uis,  afin  d’en  clloigner  des  racines  tous  engraillements , eftant  que- 
ftion  d’amender  les  terres  complantecs  dé  tels  Arbres.  Ne  conuiét  de 
necelïïté  enter  l’Amandier , d’autant  que  franc , fort  immédiatement 
de  lafemence,  toutesfois  telle  curiofité  aide  beaucoup  à en  affiner  le 
fruit , & à l’adoucir  auec  : car  d’amer , il  deuient  doux  par  enter , feul 
remede  à tel  changement,quoi-que  certains  Antiques  nous  aient  laii— 
fé  par  eferit , cela  le  pouuoir  faire  en  vuidant  l’humeur  amere  de  1 Ar- 
bre, par  vn  trou  fait  près  de  fes  racines , après  l’auoir  profondément 
dcfchaulfé.  Ei'cheât  d’enter  l’Amandier,  ce  fera  eii  canon  pluftoft  que 
par  autre  maniéré,  bien  qu’il  fouffre  palfablement  l’elcullon,  mais  no 
l’enter  en  fente,  à raifon,  tant  delà  durté  de  fon  bois , qui  par  trop  re- 
ftreindre  eftoufferoit  le  greffe,  que  par  ne  fe  vouloir  fendre  à propos. 

Pour  conuenablement  ouurer  en  ceft  endroit,  eft  de  befoin  étefter  les 
Amandiers  quon  veut  enter , 8c celui  duquel  l’on  delîre  tirer  des  gref- 

Yv  iiij 
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fes:  &:  ce  vn  an  deuant, afin  que, & canons  & Sujets  eftans  de  mefme 
aage  & grofleur/e  puiflent  parfaitement  bien  conjoindre  enfemble. 
Deuant  ou  après  auoir  bourgeonné,ferontfaits  ces  entes-ci:pourueu 
que  les  Arbres  & les  greffes  Toient  entrés  en  feve,ainfi  qu’on  le  prati- 
que éschaftaniers,ci-aprésnoté.Peud’Amandiersfe  treuuent  ne  te- 
nir quelque  choie  de  l’amer,  auquel  vice  les  Arbres  augmentent, à 
mefure  qu’ils  fauancenten  aage,  tendans  plus  à l’amertume,  les  vieux 
oue  les  nouueaux  Amandiers. 

fy  , I,a  cucilldte  des  Amandes, fera  lors  qu'elles  commenceront  d’elles- 

^eillir  les  mc^mes  ^ clie°ir  des  Arbres , nues  & defpouillees  de  leur  première 
vîm  zr.dcs  COLluerture : lesquelles Fon  abatra auec des  perches , fans  offencer les 
Arbres  que  le  moins  qu’on  pourra,  choiiîflant  pour  cefteœuure,  vn 
(ÿ.  beau  iour&  chaud.  Puis, du  tout defueloppees , leur aiantoflé’par 

force  ce  qui  de  leur  peau  ne  fe  fera  voulu  ofter  par  gré,feront  expofés 
Comment  au  Soleil  pour  deux  ou  trois  iours,afin  de  1 y fccher.  Après  lesretircra- 
les  garder,  on  à couuertfur  des  planchers,  les  y tenans  efcartees , & les  remuans 
fouuent,pour  fy  acheuer  d’appreftenàce  que  vuides  de  toute  nuifible 
humidité,  Soient  finalement  retireesau  grenier,  &là  emmoncelecs,e- 
ftre  conferuees  Saines  plulîeurs  années. 

Couldricr.  E n mefme  fàifon  que  l’amandier  fera  planté  le  Coudrier,  c’eft  à dire 
de  bonne  heure, à cauSe  defonauancé  bouter  :n’eftant  tant  à craindre 
le  degaft  de  Ses  chatons  par  les  froidures,  que  pourles  en  preferuer, 
Son  en  falle  reculer  le  planter  de  FArbre , ainfl  qu’on  fait  de  PAmadier 
pour  le  refpeét  de  Ses  fleurs , comme  a efté  repreSenté.  Il  requiert  ter- 
re de  moienne  bonté,  plus  legere  que  pefante,plus  humide  que  Seche. 
Quant  à l'aer , quel  qu’il  foit,  chaud  ou  froid,  ne  fefl oigne  beaucoup 
de  Ion  naturel:  car  on  le  void  faccroiftre  8c  ésmontaignes  froides,  & 
éscampaignes chaudes, mais  fpecialement en  certains  quartiers  du 
V iuarés,elquels  pour  l’efleuation  du  pais  la  vigne  ne  peut  croiftre,  où 
toutcsfois  le  Coudrier  vient  naturellement:&  àlacofte  delamer  Mé- 
diterranée vers  MarSeille , climat  chaud , d’où  l’abondance  des  Noife- 
tes  eftdiftribuee  par  toute  la  France.Le  fruit  du  Coudrier  eftdiuerfe- 
ment  appellé,  Auelaines  & N oiSettes,aulïï  y en  a-il  de  diuerfes  figures 
& conditions,  rondes  & longues  , franches  &fauuages.Touchantla 
figure  des  Noifettes,ilyapeud’arreft,cardetoutesl’entreuuent  de 
bonnes, toutesfois  moins  de  faufles,des  longues,que  des  rondes:mais 
à la  condition  fautauifer  Soigncufementpour  n’en  prendre  que  des 
franches.il  n’eft  queftion  de  famufer  à affranchir  les  Coudriers  fauua- 
ges  , puis  que  les  branches  des  francs  f enracinent  auec  autan  t defaci- 
lité  que  les  farmens  ‘de  vigne.  Et  comme  la  vigne  auec  plus  d’auance- 
ment  l'edifie  par  plant  cheuclu,  que  par  fîmçle  farinent,  auflien  ceft 
endroit  prefereros-nous  les  rejettos  enracines  prins  és  pieds  des  vieils 
Arbres,aux  feules  branches,defquelles,neantmoinsne  ferons  difficul- 
té de  nous  feruir,  en  casdeneceflité.  Or  Soit  plant  enraciné  ou  non, 
nous  le  choifironç  de  la  meilleure  race  qu’il  lerapoflîble , authorifc.e 
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par  fexperience.  Les  plus  remplies  Noifetes , fonde  plusà  prifer,àla-  Mar  lgs 
quelle  marque  nous-nous  arrefterons;  fans  auoir  efgard  au  corps  : car  de  y0Jjmt 
îouuentauientque  les  plus  grolfes  Noifetes,  (ont  les  moindres  en  va  - NoireteSi 
leur,le  dedans  de  leur  fruit  eftan  t leger,  langui,ndé,de  mauuais  gouft, 
dont  la  débité  eft  d’autant  plus  auilee,que  moins  l’on  tire  d’argent  des 
choies  le£eres  que  des  pefantes  fe  vendans  au  poids,  ainfi  que  d'ordi- 
naire Fon  faid  de  ce  fruid-ci.-prefcran  t neantmoins  les  grandes  aux  pe- 
tites Noifetes  , les  deux  eftans  bien  qualifiées.  C'eft  aulïï  marque  de 
bonté  aux  Noifetes, que  la  couleur  de  leur  coquille,laquelle  tant  plus 
approchera  de  rouge  tant  mieux  vaudra  :pourueu  aulïï  que  la  coquil- 
le ne  foit  trop  grolle  & dure,  ains  modérément  efpelfe  & ferme.  Sous 
ces  adrclfes  nous  édifierons  la  Coudraie,foit,ou  par  plant  enraciné, ou 
par  branche  : ou  par  vn  troifiefme  moien , de  femence  : laquelle  faci- 
lement & auec  beaucoup  d’vtilité,Fon  emploie  és  endroits  où  le  plant 
defaut. Les  jettons  venus  de  la  femence,  fans  les  tranfplater,fe  conucr- 
tilfent  en  bons  Arbres,  pourueu  que  la  femence  foit  mife  enuironvn 
pied  dans  terre,  à ce  que  les  Arbres  en  prouenas  fe  treuuent  fortir  d’af- 
fés  profond,  pour  leur  aftérmilfemét.Ainfi  aduiendra,pourueu  qu  on 
ne  rcmplilfe  fa  folle,  y mettant  la  lemence,  ains  on  en  laillc  demi-pied 
de  vuide  attendant  de  lacombler  l’annce  d’après, les  jettons  feftans 
ïïatf(fés.Ceferaauecelpoirdebon&: certain reuenu,!^ fans  nous  re- 
ftreindre  à nombre  certain  de  Coudriers  nous  en  plantos  grande  qua- 
lité ( à l’exemple  de  Marfeille , où  la  terre  eft  frudueufemët  emploiee 
à la  nourriture  de  ces  arbres-ci, ée  des  Figuiers.)  D autant  que  les  noi- 
fetes, eftans  de  tresfacilc  récolté  8c  de  fcmblable  conferuation,  fe  gar- 
dent plufieurs  annees:&  toutes  entieres,no  calfees  comme  amandes , 
fe  vendent  aux  marchads,quiainfi  les  tranfportent  par  touteslespro- 
uinces,dontlemefnager  tire  argent,  & du  bon&  du  mauuais  de  ce 
fruit-ci. 

S v r la  cueillette^cefte  obferuationeft  notable parpreuoiance  qu c Récolté  & 
de  loger  les  Coudriers  dans  l’enceint  des  jardinages , ou  ailleurs , d’où^^c  des 
Fon  en  puitfe  aifemet  & fans  perte, retirer  le  fruid  de  luy  mefme  cheât  Noifetes, 
des  Arbres,car  c’eft  ainïï  qu’il  couient  le  recueillir,fans  fe  donner  pei- 
nedeFabatre.  Attendu  qu’il  defireeftre ferré  en parfaiéte maturité, 
pour  eftre  8c  rempli  en  dedas,  8c  rous  en  dehors, qualités  venantes  par- 
le feul  bénéfice  du  Soleil,  auec  la  patience  de  lailfer  le  fruit  fur  l'Arbre* 
iufqu’à  ce  poind-là,  qu’il  facheue  de  préparer. Après  qu’on  aura  amaC 
fé  les  Noifetes  prefques  nues,  auec  peu  de  peine  le  reftedelcurdef- 
pouille  fera  enlevé,  fen  allant  en  poufllere  : puis  le  fruit  mis  au  Soleil 
pour  quelques  iours,  I y préparera,  pour  en  après  le  ferrer  au  grenier, 
femmonceler  en  lieu  fec,toutesfois  peu  aeré,&  là  le  garder,tant  qu’on 
voudra  attendant  Fvfage&  la  vente.  * <»  , . , 

N o vs  planterons  les  Ceriziers  8c  Guiniers  enuiron  le  plus  court  CertQers. 
jour  de  l’an,  fi  nous  voulons  fuiure  la  dodrine  des  Antiques  : lefquels 
Arbrespour  la  rarité,ils  traitoientcurieuferaent.  L’on  donneàLucul- 
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lusfappriuoifement  des  Ceriziers  en  Italie , où  il  les  fît  transporter  de 
Pont , apres  Ces  victoires  contre  le  Roy  Mithridatés  ,4enoiZmant  Ce - 
rajîum , d’vnc  cité  ditte  Cerafos , d’où  illes  tira.  Depuis  ce  temps-là,ft- 
{alie  non  feulement  fen  eft  treuuee  fournie , ains  par  fon  entre-pos,  le 
refte  de  l’Europe,  fî  qu’il  n’y  a aujourd’hui  prouince  defgarniedetels 
Arbres'.Le  lieu  propre  pour  le  Cerizier  &Guinier,  eft  celui*qui  plus 
participe  du  fablo  que  de  iargilc,de  l’humide  que  du  fec,  effât  Fous  cli- 
mat tempéré,  plus  chaud  que  froid,  bïé  qu’il  fouffre  allés  patiemmét 
les  injures  des  froidures.Commeil  y a plufieurs  fortes  dcCerifes , aulîï 
diuerfement  font-elles  nomme  es  félon  les  pais  mon  toutesfois  fans 
quelque  confufion,  car  en  France  on  appelle , Cerife , le  fruit  qu’en 
Languedoc  on  dit,  Agriotc,  8c  la  Cerife  de  telle  prouince  eft  nommée 
en  France,  Guine.  Toutes  lefquclles  Cerifes  fe  dlfcernent  par  leurs 

grandeurs,figures,couleurs,goufts:f'en  voyant  des grofles,moiennes, 

petites,  rondes,longues,  plattes,refcndues:  des  rouges,blanches,  noi- 
res:des  aigres,  des  douces:des  molles, des  dures  : 8c des  autres  mellan- 
gees  de  diuerfes  qualités.  La  Cerife  ou  Agriote  eft  plus  aigre  que  dou- 
ce, comme  tiran tfon  nom  de  là:au  contraire  la  Guine, plus  douce  que 
aigre.  Plus  de  fortes  y a-il  de  la  douce  que  de  l’aigre , de  cefte-ci  ne  l'en 
treuuant  que  de  deux  ou  trois  fortes,defquelleslagroflèAgriote,aiant 
la  queue  courte,  le  noiau  petit,eftan  t de  couleur  rouge-brun,lurpallè 
les  autres  en  valeur  : mais  de  cefte-là , le  nombre  en  eft  beaucoup  plus 
grand  : parmi  lequel,  paroiifent  pour  les  plus  prifees,les  duracines,ap- 
pellecs  aufïï,  Graffions,  mot prins en  Dauphiné , généralement  pour 
toutes  fortes  de  Guines.  Ceferoit  non  feulement  trop  entreprendre , 
ains  fe  confondre,de  rapporter  les  noms  queles  ltaliés,  Piedmontois, 
& Efpagnols  donnent  à ces  fruits-ci,fuffira  d’en  reprefeiiter  quelques 
vns  des  plus  vfîtésésprouinces  de  ce  Royaume,  pour  les  approprier 

Noms  des  es  lieux  cfquels  Fon  eft. 

Cerifes.  Merises  fontGuinesprefques  fauuages  8c  petites,  tenans  defa- 

mer , dont  elles  portent  le  no.  Cœurs,  font  allés  grolïes , poinétues  8c 
fenduesainfî  dittes  à caufc  deleur  figure  relTéblanc,&en  leur  chair&en 
leur  noiau , aucunement  le  cœur  d’vnecreaturehumaine,paraucuns, 
fans  grande  raifon,  appellees  aufîi,  Cerifes  hcaumees,&:  leurs  Arbres, 
Heaumiers. Non  plus  pouuons-nous  dîre  pourquoi  d’autres  Cerifes 
font  dittes,  Pinguereaux,  Rodanes,  Greffions &lèmblables:tres-bien 
des MufquatcSjdontlégouftrendraifon deleur  appellation  :Fon  les 
peut  accoupler  auecles  Cœurs,  pour  la  conformité  de  leurs  comunes 
8c  exquifes  quahtes.Cesnoms  font  donésaux  Guinesnon  aux  Agrio- 
tes  , qui  ne  Ce  difeernent  autrement  que  par  les  marques  fufdiftes. 

Les  Cerifîers  8c  Guiniers le deleéfet d’eftre entés.  Sic’eft  en  fente 
qu  on  defîre  de  les  affranchir^  car  ils  reçoiuent  tous  entemens  ) leplu- 
ftoft  fera  le  meilleur  apres  les  grandes  froidures,  fans  attendre  que  les 
fauuageaux  poullent , à caufe  de  leur  haftiueté  à bourgeonner  à l’ap- 
proche du  Printemps.  Sur  eùx-mcfmes  eft  leur  droit  enter , mettatf des 
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greffes  de  fruit  aigre,  fur  Arbres  le  portails  doux,  Sem  ton  traire, pour 
les  meflanger  : ce  qui  reuienttoufioursàcommodlte.rendans  par  tell 
moienSjdes  froids  agréables  kU  veuf  & augouft.  Le  Prunier  reçoit 
auffile  greffe  du  Ceriiier  & du  Guinier,& ce  làns  cxtrauaguenveuque 
celonttonfiours  Arbres  de  Fruit  ànoiau , mais  tel  entement  n eft  de 
longue  duree,  pour  la  foiblefle  du  iujet.  , 

La  cucillete des Cerifes & Guines fefâuftde  mur  à autre , lelon  le Lmmml- 

cours  deleur  maturité,  pour  les  manger  frefehes  5e  confite  au  lucre  SrlcKe  ftpv- 

au  miel,  principalement  les  Agriotcs  , comme*  ce  es  plus  propres .fa,. 

Aufli  de  toutesleselpeces  des  mieux  qualifiez, en  fechera-on  au  Soleil 
ouau  four,  pour  ferait  durant  Fannee  à fappareÜ  des  viandes , en  iau- 

ces,paftés, carrelages.  . -,  c . 

S l ie  Prunier  eftoit  autant  rare , comme  pretieux  en  eit  le  h uit,  îllc-  q>rimer. 
toit  rangé  encre  les  chofes  les  plus  pril'ees  des  ehamps/uruant  la rœm- 
nic,Qjie  Icplus  JcfirMe,  ,fi  c,  dont  [on  ioù'tU  moins  : mais  pour  Ion  fa- 
cile accroift,  ceft  Arbre-ci,  eft  accompté  entre  les  plus  communs.  Au- 
tre viande  que  Prunes,  ne  font  les  Datces&mirabolans.&toutesrois 
pour  merueille  Fon  nous  les  apporte  des  pais  Orientaux  & Méridio- 
naux, pour  le  relped  d’aucun  es  poires  ne  pommes,  telle  peine  n citât 
prinfe.  Comme  les  excellents  vins  rendent  célébrés  les  lieux  de  leurs 

origines,ainfi  encft-ildespruncaux,  qui  donnent  nom  a plulieurs  en- 
droits d’où  Ton  les  tire.  Tout  ce  Roiaumefaic  cas  des  pruneaux  deBn- 

gnole,de  V alebregue,  deTours,  de  Reims,de  Saint- Anconm,  dePn-,  . 

nas  ; de  Saint  Trufemus  .pour  leurs  preeieules  qualités.  Et  la  & ail-  L«d««r. 
leurs,  mefines  en  Prouence  Se  Languedoc.pluf.eurs  Prunes  fereeue^ 
lent  de  diuerfes  fortes,  doncles  principales  font,  les  trois  Perdigones.de  1 rmos. 

les  Impériales.  les  deux  Royales,  les  Dattes , de  Cbipre,  delerulalcm, 

les  deux  Briguons,  gros &petit,desquatreDames,blanc,noir  violet, 

touge,  des  trois  Cath elanes, vertes,  blanches, violetes.des  Medecma- 

nales,  des  Damaifines  t par  ces  noms  prefquescogn  eues  par  tout.  Ou- 

trelcfquellés  , infinies  efpeces  feu  voient  differentes  encre-elles  eu 
toutes  fortes.  Le  Prunier  fedifie  facilement,  car  foie  deuant  ou  apres 
fHyuer  qu’on  le  plante,  fous  les  generales  obleruations,  touiioursiL 
vient  bien.  Mcfmefacilité  trcunc-on  pour  le  refpcftdu  terroir.aimac, 
toutesfois,  mieuxeftre  logé  enfonsleger  Sc  humide  , qu  en  pciant  e 
fec.  Quantài'aer,  fous  quel  qu'il  loir,  néanmoins  tempéré,  toutes 
fortesdé  Prunes  de  moienne  bonté  viennét  bien , mefmcs  exquiles  8c 
precieufes , ne  font  propres  qu'és  climats  chauds, efiorgn  es  des  excel- 
îîues froidures.  Sur lui-mefmefente lePrunier.plusprofitablement 
que  fur  aucun  autre  fujet,  Comüentfauanceràfairecesentes-cimour 

les  raifons  dites  des  Abricotiers  & Ceriziers  ,ainfi  par  degres  condui- 
fant  ces  Arbres.  ..  Lear  <ip- 

T o V c H A n t la  cueillette  Sc  garde  des  Prunes,  comme  leurs  quali -far,Uponr 
tés  font  diuerfes,  diuerfementauffi  les  conièruc-on  :car  aucunes  lont/es  cmf„- 
fechees entières  fans  peller  11e  trancher, autres  font  peUecsontran-acr. 
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cli ces, & en  tel  eftat  expofees  à la  chaleur  du  Soleil  pour  lécher, lequel 
défaillant , font  mifes  dans  le  four  modérément  cfchauffe.  Au  pcllcr  y 
a aulïï  de  la  diuerfité,car  aucuns  pellcnt  lesPrunes  auecdes  coullcamt 
autres  pour  gaigner  temps  les  plogent  dans  la  lcxiue  à ce  preparee,qui 
leur  cnleue  la  pellicule.Celles  qu’on  tranfporte  de  la  Prouence  ,font 
plus  mfgnardcment  gouuemecs,  félon  aulïï  la  delicatelfe  du  fruit.  L o 
les  met  lécher  fur  des  pointes  d’efpine,lesy  fichât  l’vne  apres  Fautr'e  sas 
feutre  toucher,  après  eltlc  builfon  lïifpendu  à Faer,  par  vne  corde  atta- 
chée a vn  ballon.  Mais  c’eft  après  les  auoir  defchargees  de  leur  pellicu- 
le , laquelle  on  leur  ofte  auec  des  coulteaux  faits  de  rozeau  ou  de  can- 
ne, afin  que  la  rouille  du  fer  n’enfallillè  les  Prunes.  Incontinent  après 
on  les  pique  au  builfon , où  elles  demeurent  ’vn  couple  de  jours  cxpo- 
ices  a Facr , non  à la  nuiél,de  crainte  des  rofees,à  telle  caufeles  retirant 
dans  le  logis  lur  la  velprce.  Touchant  au  noiau,  on  ne  Folle  pas  quand- 
& lapcllicule,maisc  cil  deux  jours  après,  qu’eftant  la  Prune  cmmatie, 
auec  les  mains  bien  nettes  Fon  le  fait  fortir  du  collé  poinètu  en  le  pref- 
lant  entre  les  doigts, fans  autre  incifion  que  celle  que  lui-mefme  le  fait 
en  perlant  la  Prune  d’oùilfe  fait  voie  pour  fortir.  Ainfila  Prune  de- 
meure entière,  & ronde  comme  vne  figue,  pourueu  aulïï  quelle  foit 
apres  ajencee  entre  les  mains.  Ce  fait,  on  ne  remet  plus  la  Prune  au 
buiflon,  ams  on  la  repofe  fur  des  tables  ou  claies-bien  ncttes,expofees 

• auSo-lcil  encoréspourvn  couple  de  jours.Puisellans modérément  fe- 

chees,  ôclkns  attendre  que  leur  humeur  foit  du  tout  tarie , on  les  met 
dans  desboëtes  bien  ferrees,  pour  là  facheuer  de  confire  : à la  charge, 
toutesfois,  dejes  vifiter  fouuet  durant  leur  premiermois,  pour  les  ef- 
ueter  lors  qu’o  fapperçoit  en  auoir  befoin . Ainfi  en  general  Fon  fe  gou- 
uerne  en  ce  mefnage , ce  qu’on  nepeutplusparticulieremet  Ipecifier, 
ciiacunaiant  fes  obferuancesfingulieres,felon  la  propriété  de  fon  lieu, 
lo  neatmoins  faccordét  à ce  point,que  de  ne  cueillir  iamais  ce  fruit- 
ci,  que  parfaièlemet  mcur,pourle  peudeplaifir  qu’il  y a de  le  manger 
vert.  Etpour  Fimpolïïbilité  aulïï  de  le  conferuer  prins  mal  qualifié  : 
joint  que  pofé  qu’il  feconferuall,  le  pauure  goull  de  telle  confiture, 
manifefleroit l’impatience  dene  Fauoirlailfé  conuenablement  appa- 
reiller fur  F Arbre.  ; 

‘Pommier.  Les  Antiques  Paiens  adoroient  leur  deelfe  Pomona  pour  tutrice 
des  Vergers  ainfi  appellee  de  cenom  de  Pomme , prefque  general  & 
donne aplufieursfruitsdequelpar  fuccefïïon  de  temps,  rellraint  à vn 
ieufpariceluifontaujourd’huileulement  entendueslesPommes  vul- 
gaires cogneues  par  tout  le  monde.  Defquelles  entendant  parler  en 
celt  endroit,lailferons  les  Pomm  es  de  Coin,  les  Pommes  de  Grenade, 
d (J  range,  de  Pin,  & autres  portails  ce  titre,  pour  dire  remarquées  à 
leurs  Ipeciales  appellations.Or  comme  ce  nom-là  elloit  le  temps  palfé 
communique  à diuers  fruits , aulïï  à prelen  t nollre  Pomme  en  com- 
prendlous  elle  plufieurs  elpeces,voire  tres-différentes  ,lefquelles  fon 
nepeut  représenter  fans  fesbalnr,tantpourleur  grand  nombre,  que 
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diucrfité  de  leurs  louables  facultés  & agréables  faueurs.  Auflî  {hon- 
neur duVerger,  quelePommier,  accoupléauec  le  Poirier,  faifaus 
ces  deuxArbres«cy,le  gros  des  Fruitiers,  Scfournilfanspourtoutesles 
faifons  de  Fannee,  des  Fruits  en  abondance  : n’eftant  repas,  que  fur  ta- 
ble Fon  ne puiireferuir  des  Pommes  8c  des  Poires.  Mais  afin  de  ne  fe 
confondre, je  traiterai  premièrement  du  Ppmmier , 8c  en  fuite  de 
Fautre. 

LEPomiereft  Arbre  affésgrad  &touffù,telfe  rendant  planté  enfai  -Quand  & 
fon,  8c  logé  en  fonds  8c  aer  agréables.  Deuant  ou  après  FHyuer  ( félon  ou  le  plan- 
lesdiftinftionsjafaiâ:es)lemettra#n en  terre,  choifie  plus  fablon-fer. 
neufequ’argilleufevnpeupierreufe,neâtmoinsfertile,&  telle  qu’il  & 
la  faut  pour  les  meilleurs  fegles:  non  leche,  ains  vn  peu  humide  & Faer 
approchant  plus  du  froid  que  du  chaud,  toutesfois,temperé.Le  Pom-  ^ ertlcr' 
mier  fera  enté  en  fente,  lors  qu’il  commencera  à bourgeonner,  non 
deuant , quoi-  que  ce  terme  efehee  vers  le  mois  de  Mars  ou  d’Auril,  ca- 
ftant ce  le  fècret  de  le  faire  alfeurément  reprendre,  comme aefté dit. 
Ilfenterafurlui-mefmej&auffi  fort  commodément  fur  le  Poirier, 
pourla  conformité  deleurs  naturels,  dontle  fruit  en  fortira  tres-bon, 
&yferaFarbreplusalfeuréduverquefur  fon  propre  tige,  pourn’a- 
uoir  le  ver  tant  deprife  fur  le  Poirier  que  furie  Pommier.  Le  Coignier 
le  reçoit  aufîi  volontiers , mais  n’y  d ure  pas  longu^ient  : ne  pouuant 
lafoibleffedu  tronc,  fupporterlapefanteur  des  branches,  dontàlalo- 
guc  le  Coignier  fctrouue  opprimé.  En  FAubefpin,  le  Pommier  cft  de 
bonneduree,  pourueu  qu’il  foit  enté  deuant  que  le  planter  , pour 
fourrer  Fenture  dans  terre  : 8c  dés-là  ,FArbre  prendre  le  fondement 
defon  tige  , d’autant  que  FAubefpin  ne  feîigrofîit  fi  toft  , ne  tant , 
que  le  Pommier . Et  en  petite  coronne  8c  en  efculfon  8c  canon 
profitablement  ente-on  le  Pommier  : en  fomme  , tant  ceft  Arbre 
eftde  facile  maniement , on  Faffranchit  par  toutes  les  maniérés  à 
cereceuës. 

Encore  s qu’il  ne  fojt  neceffaire  defarrefteraux  particuliers  nés  Plnjïeurs 
de  chacune  efpece  de  Pommes  ,eflantplusqueftiond’auoir  des  bons  de 

fruits,  que  de  magnifiquementles  nommer  : fi  eft-ce  qu’il  y a du  con-  Tomes  an 
lentement  de  fçauoir  comme  on  les  appelle,  par  ci , par  là  , afin  aufîi  tiques  &' 
que  de  la  généralité  de  telles  appellations,  noftre  melnager  puilïè  dif- modernes- 
cerner  fes  fruits,  fans  toutesfois  par  trop  fy  afTeurer , pour  la  foiblelfe 
du  fondement,  procédant  cela  du  climat  8c  du  terroir, qui  changent 
îesnomsdesFruits,commeaeftédit.  I’entens  me  contenir  dans  les 
limites  de  ce  Roiaume&  de  fon  voifinage.Car  quel  béfoineft  il  par- 
ler des  Pommes  P ejufianes^irtq ues,zJM areuwes rnerines,  Scandia - 
veSySextianes , tjd'f dnlianeSyClaudianes , M arianes,  8c  autres  de  FAnti- 
quité , veu  que  le  temps  à rendue  vaine  telle  curiofité  ? Les  noms  fui- 
uans,  comme  les  plus  remarquables  de  ce  fiecle&cn  ces  climats-ci, 
nous  feruiront  de  guide,  la  <^1 elle  ou  Pomme-^ppie , ainfi  ditte  de 
Claudius  Appius,quiduPeloponnefe  Fapportaà  Koa\c,la%oJe , le 
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Coirrt-peduJa’PjinetteJc 'Blac-dureau,  la  Pajfe-pome,  la'Tome-de- Pa- 
radis laPome  de  C urtin,de%ougelet , de  Rambitre,àeCha(linier,dcFrac- 
e(ln,  de  Belle-ferne^deDame-lane , de  C armaignolle  ,la Sadouille la/Po. 
nie-de  -Souci,  la  Pomme-cire , Courdaleaume,  T urbet,Beejuet,  C amure, 
CoùctyCjermaine, Blanc-doux,  Afenctot,Fiteilln,Sapm,Co£/ncret,Cœppe, 
‘Renoimet  ,E  ‘ c ar!  atin  ,E\pice  ,P  eau-de  vieille, P orne-poire,  ou  Oignonnet, 
Barberiot,Giy  tudcte.da  Longue , la  CdlaviineAa  Mufcate,la  Bocçabre~ 
uc,laCoucbine}laBourguinotte ,la  Tupine  , la  Pomme  de-Cjeorge  , de 
fainïï-I dn,d' Hcroet.  Sur  toutes  lefquclles  Pommes , nous  choifirons 
les  races  les  plus  remarquables  en'bonté  de  gouft  & de  conferuation, 
* pourlafournituredenos  Vergers:  n’y  en  mettantdes  autres, que  pour 

en  paifer  la  fantafie.  Ainfi  par  exquife  élection  prendra  tres-bon  fon- 
dementnoftrelardin  Fruitier,  pour  durer  longuement  en  réputation, 
à l’honneur  de  ion  fondateur.  Dans  ce  gradroolle  de  Pomes/en  treu- 
uetdediuerfesiortes,des  groiïes,moiénes,petites,deslogues,desron- 
des,  des  rouges,  des  jaunes,des  blanches,  des  vertes,  voire  des  noires, 
comme  la  pontife  de  Caluau,'  noir  enl’efcorce,  blanc  en  lâ  chair  : des 
douces,  & des  aigres,  des  mangeables  crues,  & cuites,  augmentans  ou 
diminuans  en  ces  qualités-là,  ielon  les  iituations.  Il  y a peu  de  Pom- 
mes d ’Efté,nc  fen  recognoiiïàntguiere  plus  que  de  deux  eipeces,l’vne 
cilla  petite  Pomme  laint-Ian,  meure  enuiron  le  commencement  de 
Iuillet,  l’autre  eftaumois  d’Aouil,  ditte  de  Grillot.Celles  qui  relient, 
iont  toutes  de  l’Automne,  qu’on  recueille  en  telle  iaifon , toutesfois 
eii  diuers  jours  par  l’ordre  de  leur  maturité  à ce  plus  fauanceans  les 
vnes  que  les  autres,  pour  la  variété  de  leurs  naturels,non  tant,  neant- 
....  moins,  qu’aucune  précédé  les  raiiïns. 

. La  maiftrife  de  la  conferuatio  des  fruits,  giit  au  meurir.  Parquoi  eft 

Le  s Pâmes  reclu*s  ^’attedre  que  les  Pomes  foient  meures  en  perfeétiô,  auant  que 
‘ deles  recueillir  pour  les  garder.Car  preuenât  ce  point,c’eft  fans  doute 
qu’ellesdefcherroiet  toit  au  grenier,ou  par  pourriture,ou  fleftriifèure, 
& iî  demeureroient  de  pauure  faueur  :excepté  quelque  petit  nobrc  de 
certaines  groifes  farineufes  en  leur  chair,  &:  depeu  de  liqueur,qui  veu- 
lët  eftre  cueillies  vn  peuverdellettes.Les  premières  meures, ferot  doc- 
ques  celles  q premieremët  tireros  des  Arbres,aprés  les  autres  felô  leur 
ordre  sâsdiftin&io  d'eipece.Les  tardi.ues  à meucir,ferotlai(reesfuiTAr 
brc,  juiqu’à  ce  que  les  gelees  d’Autône  les  aiet  touchées,  trois  ou  qua- 
trrfois , pour  accroiftre  &:  fortifier  leur  bote  &c  garde.  Pour  en  general 
cueillir  toutes  Pomes,faut  choiiîr  lesjours  beaux  & fereins,  efchauffés 

du  Soleil  fans  brouillards  nepluies,  fur  les  dix  heures  du  matin, pour 
donerloifirauSoleild’auoirpairédeirus,afin  quemoinfellesfereifen- 
tentdelafrefcheur  de  la  nuit!  precedente.  A telle  obieruation  fera, 
ioinéte  cefte-ci,  que  de  cueillir  en  FArbre,  les  Pommes  à la  main , fvne 
après  feutre,  la  queue  attachée  au  fruit  :fe  donnant  garde  dene  caiTer 
rico,iïleftpoflIble,parheurt  ni  autrement.  Puis  mettra-on  à part 
les  intereHèes,pour  eftre  mangees les  premières  : ôc  les  faines  & en- 
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tiefes,  feront  tout  doucement  portées  au  grenier , où  elles  repoferonc 
parraces diftinétes , fans meflange.  Aucuns  gardent  les  Pommes  e- 
ftenduesfur  des  aix,auec,  ou  fans  paille,  ne  fouffrans  qu’elles  f entre- 
touchent. Autre  par  contraire  vfage,  les  cmmoncellent  comme  bled, 
fans  les  remuer  que  pour  en  prendre  à manger  : croians  que  la  curio lî- 
té  deles  reuoir , pour  en  feparer  les  pourries  d’auec  les  faines  ou  autre 
occafion  , gaftetoutle  monceau. Celle  façon-ci  ellaulîî  receuë  par 
aucuns.  Les  Pommes  font  enfei^nees  dans  des  tonneaux  défoncés 
•d’vn  bout , afïïs  fur  Pvn  de  leurs  fons,  l’autre  regardant  en  haut;  &par- 
mi  elles,  eft  mile  de  la  paille  pour  les  garder  de  f en  tre-froilfer  : le  ton- 
neau eft  aprésr’ enfoncé,  11  juftement  que  l’aer  n’y puilfe  entrer , non 
plus  que  fil  eftoit  rempli  de  vin  , l'a  les.Pommes  fe  'gardent  faines  & 
entières  jufqu’ au  Printemps.  Mais  plus  alfeurément  & plus  longue- 
ment fe  gardent  les  Pommes  dans  les  tonneaux  , en  celle  maniéré  . 

Sans  y mettre  aucune  paille,  Pon  les  emmonçëlle  dans  le  tonneau , les 
y ar rageant  doucement  fvn e après  fautre  fans  les  preirer,puis  eft  le  to.- 
neau  fermé  ailes  grôlîierement,  fans  fefoucier  de  refpirer  ou  non. Ce- 
lle curiolité  y eft  ajoutée,  quefhumeur  que  les  Pomes , ainlî  prellèes , 
rendent  en  fuant,  eft  fechee  auec  vn  linge  blanc,auec  la  fueur  o liant  la 
caufe  de  leur  pourriture.De  dix  en  dixiours  Pon  les  vifite , vne-à-vne , 
curieufement  les  elfuiant  fans  les  prefler , tout  doucement  les  remuât 
de  lieu  en  autre  : ce  que  réitéré  par  trois  ou  quatre  fois , & en  fomme 
jufqu’à  ce  qu’on  rccognoiftrales  Pommes  ne  fuer  plus , dont  defehar- 
-gees  de  telle  humeur  nuifible,  fe  garderont  fainement  de  là  en  hors  tac 
qu’on  voudra. 

Châcvn  conlèntàceci, quele  lieu  auquel  Pon  garde  les  Pom -Q^llicii 
mes,  doit  eftre  tempe^é  de  chaleur  & froidure,  non  humide,  ains  £ècre1ulsa  ^ 
& modérément  aéré.  Les  Pommes  .qui  fe  trouueront  calfees  quandj^^  des 
Pon  les  cueillira , non  toutesfois  pourries;fcront  emploiees  en  la  boif-  f ommes, 
fon,fvlagedupaïsle  portant , ou  à tel  defaut , Pon  les  couppera  à 
quartiers,  puis  fechees  au  Soleil,  ou  au  four  feruiront  au  mefhage  du- 
rantPannee,lesfaifantmangerparlesvaletstrempees  en  vin,  ou  en 
potages  : ou  indices  au  pain  ,auec  le  bled  réduites  en  fàrine,fî  Pabon- 
dancedetelfruitn’enfaitreferuerpourlespourceaux.  N’eft  conue- 
nable  de  confire  des  Pommespour  la  table  du  feigneur,  ni  au  fucre, 
ni  au  miel,  ni  au  vin-cuit  : par  ce  que  ce  fruit  ne  fe  peut  guiere  bien  ac- 
commoder à aucune  forte  de  confiture  :tresbien  en  tartellages,bui- 
•gnets  & femblables  gentillertes  de  cuifine , pour  eftre  mangé  inconti- 
nent , qui  eft  tout  le  deguifement  qu’il  fouffre. 

En  mefmefaifon  quelePommicr,  eftplantéle  Poirier,  en  mefme Poirier. 
forte  : & en  mefme  façon  & temps,  eft  enté  & affranchi,  pour  la  fÿm- 
pathie  de  leurs  mœurs. En  cepeudifcordët-ilsparentr’eux,QuelePoi- 
iierne  monte  fthautemet,quèle  Pom  ier.Qufil  aime  plus  l’aer  chaud, 
que  le  froid,  toutesfois  temperé , Qufil  profite  plus  en  terre  tendante 
à 1 argile,  qu.’aulablô , telle  que  les  tromens  la  defiret.  Sur  lui-ipefinc 
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v , „ fente  le  Poirier,  fur  le  Pommier  auiTi , en  change  de  pareille  facillité  : 
Ou  & co'^c  eu  fomme,  fur  mefm  e fujets  que  le  Pommier  fe  reprend  & vie  le 

wf”W^Poii:ier,  comme  femblable  foin  eft  requis  au  recueillir  & garder  les 
tar  &'  w-p0jresqUeiespomnles:toutesfois,fouslcsdiuerfîtés  ci  apres  repre- 
ter‘  fentecs.Un’yaArbreentretouslespriués  qui  tant  abonde  en  elpe- 

ces  de  fruits  que  le  Poirier , docles  diuerfes  fortes  fontinnumerables, 
& leurs  différentes  qualités  efmerueillables.  Car  depuis  le  mois  de 
Mai  juiqu’à  celui  de  Décembre,  dçs  Poires  bonnes  à mager  fe  trou- 
uentlur  les  Arbres.En  confiderantparcicalierement  les  diuerfes  figu* 
res , grandeurs , couleurs,fàueurs  8c  odeurs  des  Poires,  qui  n’adorer» 
fa  diuerfefagelfe  de  FOuurier?  Des  Poires  1e  voient  rondes, longues, 
goderonnees , pointues , moitiés.  Des  petites.,  moiennes, grandes. 
L’or,  l’argent , le  vermillon,  le  fatin  vert,reluifent  aux  Poires.  Le  fuo 
cre,  le  miel,  la  candie,  le  girofle,  y font  fauourés.  Et  flairés  ,lcmufc, 
t'ambre , la  ciuette.  Bref,  c’eft  ^excellence  des  fruits  que  les  Poires , 8c 
ne  ferait  digne  Verger , le  lieu  auquel  les  Poiriers  8c  Po  miniers  defau- 
droientfelon  qu’enfemble  le£auôs  accouplés.  LesAntiques  Romains 
fe  font  plus  arreftés  aux  Poiriers  qu’à  nul  autre  fruitier  : & des  eftran- 
geres  nations, non  feulementen-ont-ils  tranfporté  les  races  en  leur» 
Vergers  ,ainsleurontfaitporterlesnoms,  comme  tefm  oignent  ces 
tiltres  tirés  de  l’Antiquité,  Poires  'Pompeianes,  CorioUncs,  DoiUbelim- 
es  noms  ng^  JDecumianes , Licerianes , Seueriancs.zA mphorines,  V olefmcs , 
antiques  H'ianes^f  arentines,8c  femblables  qui  feroient  trop  longs  à reciter.  Lef* 
es  aires.  CjUejs  noms  par  la reuolution  des  fiecles,ne  font  plus  cogneus  aujour- 
d’hui, non  plus  quepluiîeurs autres impofés  aux  fruits  pour  diuerfes 
cauies,prinfes,  ou  des  lieux  d’où  premièrement  ont  efté  cirés  ou  de 
leurs  marques  particulières  , ou  du  temps  de^de  leur  maturité  , 8c 
femblables  qui  ont  confondu  leurs  appellations.  Et  quand  mefmeea 
ce  temps-ci  demeureroient  telles,ne  les  pouun.ns-mous  pourtant  rap- 
porter ànos  Poires,  pour  icelles  appellations  n’auoir  efté  pareilles  gé- 
néralement par  tout  : à quoi  de  necelilité  euft  fallu  que  tous  peuples 
euflènt  confenti,  fi  on  les  euft  voulu  conferuer , 8c  fans  confuhon  fea 
feruir.  Mais  tout  le  rebours  feft  pratiqué  depuis  plufieurs  fiecles,  car 
non  feulement  chacune  prouince,ains  prefque  chaque  priue  enteur, 
a donné  à fes  fruits,  noms  félon  fa  fantafie.  Aux  noms  luiuaas , plu» 
fleurs  de  ce  Roiaume recognoilfenc  leurs  Poires , non  toutesfois  que 
es  mo  cela  eftre  fans  difpute  : d’autant  qu’icivne  Poire  aura  vunorn, 

nes'  là  vn autre , voire  telle  fera  appellee  diuerlement,commeje  îhi  r emar- 

cjué  eftat  à Paris , où la-Poire  appellee  ,diuerfemët,  de  JtÆepre^Iunpi 
celle  qu’en  Dauphiné  8c  Languedoc,Fonnome,de  Coulis  : &la  Pome 
qui  en  telle  prouince  eft  dicte  de  George  ^ eft  celle  de  ChajHnser  en  Fra- 
ce.  C'eft  seantmoins  peu  de  cas  que  celaau  prix  de  la  bonté  des  fraies, 

où  principalementfaut  tendre.  Amfidonquesnommerons-nousnos 

Poires,  8c  d’aucunes  reprefenterons  les  qualitez , pour  fatisfaire  à a 
cuaofité  deplufieurs.  La  petite  MufcAttline , ceftc-cieft  la  plus  PeU' 
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te,  la  plus  mufeate,  & la  plus  primeraine  de  toutes  les  autres  T La  Do - 
ree , ainfi  dittepourl’or  dont  elle  eft  peinte  du  collé  regardant  le  So- 
leil : elle  eft  ailes  groffette,de  figure  tendant  à la  rondeur  , de  pré- 
cieux gouft,&  demeureté  contemporaine  à la  mufcateline. LesBlan- 
quêtes , font  de  diuerfes  grandeurs  ,1a  plus  grofle  eft  furnommee  de 
Florence , eftans  toutes  de  fcmblable  couleur , à lçauoirfort  blanche, 
dont  elles  portent  le  nom , meuriffans  prefques  de  compagnie  dans  le 
cœur  de  fEfté.  LeszJdittfcateles , Tentent  toutes  le  mule,  au  refte  font 
beaucoup  differentes  par  entr'  elles  ; y en  aiant  de  plufieurs  grandeurs, 
figures,  couleurs,  & temps  de  meureté,  dontlaplusgrolïceft  prelque 
ronde  & rouge, vn  peu  tardiue.Z-,?  Brute ■ bone porte  le  nom  de  là  figure 
mal-plaifanre,  &c  de fon  gouft  tref- bon  ; elle  eft  grolle  , meurenu  mois 
deluillet.Z/f  Caillon-roXat  eft  de  mefme  mois,affés  grolle,  prelque 
ronde , de  couleur  verte,  de  gouft  agréable. La  \?o\ïc  deiJoHjJtiet.d  O- 
range.de  HajHtteau.la  Cremoifie . la  Camejfme , la  Iajfola.la  FadocbeJa 
Sabatiere , la  Boire  de  Fia- or  on  de  Poulin  i.  la  Ts!ja\arde.la  Bergamote , 
lesBoires  deBon-Chrefiien  d’EJlé . & d'Hyuer . la  Poire  Chat,  la  Poi- 
re du  Brintemps.d’ Angoijfe  ,d‘ miot.de  Molard.  derJSfoftre-dame.de 
B ah ou.de  Coulis , deBarmain.  de  Saint-BJgle . de  V erdelct . de  ‘TJoze- 
te,  de  %enoult , de  Hardi . de  Pucelle.de  Caluau , noire  en  dehors, 
non  en  dedans  .RJs-de  Loup.'Vinot.  eJFhlan , Citron . Cœur  de  TJoi, 
de  Iargonet.de Franc . rcal.d’zsi miral.de  Ai e/Jire- 1 an.d’ Angoubert . de 
Lombardie.de  Bel  œil. la  Boire  Sementine.  ainfi  ditte  par  venir  au  tem  ps 
des  femenceSjde  Certeau.de  Cigoigne.de  Dame- 1 dne.d’ EJpine.  de  Deux 
tejles.de  V alee.d'eau-Ro1(e.la  Bazilique  ou  Roiale.UTfopar  cille. la  Suc- 
cree.la  Gelee.la  Cjetilc.laMiellee.la  Cnijfe-dame.laFrumentelle.la  loa • 
tane,l'  EjlranguÜlonne.la  Campanete. 

Voila  vne  grande?  partie  des  noms  des  Poires,  vfités  en  plufieurs 
endroits  de  ce  Roiaume;non  tous,  pour  Fimpolfibilicé  de  les  pouuoir 
entièrement  reprefenter , aucuns  dcfquels,  mais  peu , font  recogneus 
d’vn  bout  de  ceRoiaume  àFautre,à  fçauoir,  le  Bon-Chrefticn  & la 
Bergamote,  leur  exquifebonté  leur  aiant  acquis  réputation.  Sous  tel- 
le generalité,font  comprinfes  toutes  fortes  de  Poires  de  PEfté  ,de?Au- 
tomne,de  FHyuer,  ainfi  diftinguees  par  faifons,  afin  de  nefe  confon- 
dre . Mais  c’eft  félon  les  climats , car  il  peut  -efeheoir  que  des  Poires 
feront  en  vn  endroit  haftiues,  qui  en  fautre  fe  trouucront  tardiues, 
par  la  faculté  du  Ciel,  pkis  chaud  ou  plus  froid  , en  vn  lieu  qu’en 
Fautre,  ce  que  Fhomme  d’entendement  difeernera  pour  fon  ytilité- 
Et  comme  ces  frui&s-ci , fc  precedent  en  valeur  Fvn  l’autre,  on  re- 
marque cela,que  des  Poires  d’Eftéjfhonneur  eft  donné  à la  Doree  : de 
celles  dcFAutomne  à la  Bergamote;  & de FHyiter,  au  Bon-Chrcftien. 
Chacune  defquclles  Poires,eft  neatitmoins  accompaignee  de  quelque 
petit  nombre  d’autres  de  merite,pour  leur  precieufevaleur.Outre  icel- 
les s’en  trouuenc  dont  la  tardité  les  rend  tres-recommandables , arriuâs 
non  feulement  jufqu’au  Printemps, ains  fiiines,paffent  en  F£fte,y  eftans 
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mangées  5c  crues  5c  cuites  pour  les  malades. 

La  citeil-  1 L a efl~  dic  <3ue  Ia  cueilleteôc  garde  des  Poires,  cft  femblable  à celle 
lete.  garde  dcs  Pommes:àqUciiWarreftera,pour  retirer  des  Arbres  les  Poires  en 
& vfage  parfaite  meureté.&ainfi  que  les  Pômes,les  ferrer  au  grenier.  Mais  en  ce 
d*sToires  Poin&lcs  Poires forpaffent les  Pômes,  quede  fouffrir  toutes  forces  de 
confire,au  fucre,au  miel, au  vin-cuit  .ôc  autrement  les  conferuer  en  dé- 
licate viande  pour  toute  Pannee.Seches,fans  moien  fe  gardent  longue- 
ment toutes  fortes  de  P oir'es,voire plufieurs années, mais  plus  affeuré- 
ment  que  nullesautresjes  Frumentclles  ôc  les  Eftranguillonnes.  Auffi 
en  carrelages  6c  autres  appareils  de  cuifine  , generalement  emploie  on 
tout  ce  fruit.pref'que  fans  diftindiô.tant  il  eft  ploiable  5c  plein  d vtilité* 

ri.  Dvr  A n T PAutomne  5c PHyuer,eftplantéleCoigncr,deplant  en- 
raciné ou  de  branche , pourueu  que  le  jour  ne  foit  importune  dfe  froi- 
düre,ne d’hurtiidité.Sa  droite  fituation  eit  en  bonne terre,toutes-fois 
pluftoft  fabloneufè,qu’argilleuffi, humide  que  feche/ous  ciel  pl9 froid! 
Lescfpe - que  chaud,. néanmoins  temperé-  Il  y a des  Coings  de  trois  efpecesdi- 
ces  iifi*  ftinguees  plus  par  la  veue  que  par  noms  particuliers,  n’en  trouuant  au- 
frmets.  tre  que^fmAier^ainliparColumelle,  Diolcondés  5c  Galien  eitans 
nommés  les  Coings  de  la  plus  grande  forte,  tenus  en  fécond  rang  de 

bonté.  Les  moiensaian-s  la  couleur  d’or /ont  les  plus  prifés,  de, -neurans 

les  petits  pour  les  moins  valeureux,  comme  fauuages.  Tous  Idquels 
Coings  font  cottonnés,  mais  plus  les  moiens  5c  dorés  que  les  autres, 
comme  marque  de  bonté  .Les  petits  le  rendent  bons  par  enter,  5c  plus 
fertiles  auec  y.affranchiflement  que  tous  soigner,  reçoiuenr  aûe- 
menr, voirenerefufentaucun greffe  de  frui'sàpepin  .ne  les  Abrico- 
tiers, commeaeftédit.  Sur  Poiriers,  Pomoweis , 5c  Aubdpin  , s’ente 
profiublement  le  Coigner.  Le  Coing  cft  ouché  en  rang  auec  les  Fruits 
dç  marque, pour  les  bonnes  qualités:  le  ploianta  eftre  confiten  diuer-- 
Ips  f’çr.tes,  5c  à plutieurs  appareils  de  gelees , cottignats,  5c  fembl,bles 
gentille(fes:comme  aufïi  en  cuilinedt  vtilement emploie parmf  beau- 
coup de  viandes. 

Qûandles  L H plus  rard  qUe  ton .pourra',  les  Coings  feront  cueillis , pour  don- 
cueillir,  ner  tant  plus  de  loifir  nux'gelees  de  les  toucher  fur  l’Arbre , l^ns  la  :uel- 

lé.prepara’tionfe-poiirrirûienttoftau  grenier.  Et  quelques  meurs  cnu’ilî 
foient,  ne  fepeu.uent  conferuer  fans  moien,  que  (uiques  à Noël:  mais 
dans  la  lie  du  vin  ,tant  lopgiiemenwqu’on  .defire  . Après  auoir  beu  le 
vin  , faites  en  deffoncet  le  tonneau,  5c  dreflé  fuevn  des  bouts,  la  lie 
demeurant  aurons,  mettes  y les  Coings  dedans:  y ajoutant,  s’il  eltbe- 
foin,de  la  lie  d’autres  tonneaux,bonne  3c  franche  , félon  la  quantitédes 
' Coings,afin  qu’ils  trempent  continuellement  : puis  faites  refumerie 
tonneau  auec  femblable  curiofité,  que  pour  le  vin , le  Jaiflant  fe  our- 
îî e^cn  ^cauePour  y prendre  des  Coings  aubefoin.  Mais  d’autant  que 
difficilement  le  tonneau  fc  peut  ouurir  5c  fermer,  comme  il  eftnecef- 
fàirea  toutes  les  fois  qu’on  en  tire  des  Coings  j pour  euiter  telle  peine, 
le  meilleur  fera  d'auoir  plufieurs  petits  tonneaux  ou  barrils , qu’vn  fcid 
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grâd  .-le  (quels,  l’vn  apres  l’autre,  l’on  ouurira  ians  les  refermer,pîenant  à 
vne  feule  fois  la  petite  quantité  de  coings  y leiournanr,  les  autres  bar- 
rils  demeurans  entiers  pour  eftre  ouueits  à leur  tour  Làfc  contenteront 
les  Coings  fatns  & entiers  iulques  aux  nouueaux  tans  autre  changemét 
que  lie  la  lenteur,  qu’ils  communiquent  auec  celle  du  v n,&  de  1 tau  de 
vie,  quitoutesfoiss'enva  par  bouillir  dans  l’eau  en  les  lôfiflant,  foii  en 
quartiers,  en  cottignac,  ou  en  gelees,  pour  lelquels  teruices principale- 
ment, telle  curieule  garde  eft  inuentec.  L’éiieurdes  Coings  pourrit  Leuro- 
toutes  toi ces  de  fruits,quâd  par  trop  de^oifinage  la  ltur  ci  n n\\.\uic]t\tv.  deur  nuiJJ- 
pour  laquelle  perte  prcutnir,  conuiem  ierrcr  les  Coings  en  gremerte-  bleauxau, 
paré, clloigné  des  Poires,Pqmmes,raifins  ,6c  lemblables  truies  de  re-  très  fruits. 
ferqe. 

Sans  m’efloigner  du  propos  des  Coings,  dirai  qu’entant  le  greffe  de  Arfeirols. 
l'Aubelpin  blanc lur  le  tronc  du  O-ignir,  de  cè  mariage  ion  vn  fruit 
nommé  Arleirole  11  eit  pet  t delà  ligure  d’vne  Poire  pointue , de  cou- 
leur rouge  Son  gouft  eft;  Iprr, ne  pouuanteflre  mange  que  picparéen 
confiture  au  fucreou  au  iriihou  bien  dans  le  vinaigie  auec  du  tel,  pour 
teruirdemdmeqi’elesiappres.  , 

E n la  generale  detcrq-;ion  dés  Arbres  Luuages,  eft- ci  apres monftré^'iP^" 
comment  le  dhaflaignir  vcur.iftieplantéj  £ltantlatorcftionpnncipal^Wfr- 
litu,pouric  rang  honorable  qûlil  y tient.Paxquoien  cc-ft  endroit  leule-  Eieuvii. 
mentenleignerai-jc  lcmounde  l’tnter,  pour  lui  faire  produire  fruit 
dutoutagreable,àcequefoit  enla  forell  & ailleurs,  par  tout  eftât  beau 
6c  profitablejPonpuifle  auoir  abondance  de  bonnes  Ch..ftaignes  , au- 
tres quebaltardes,  app.ellei s,  Bouchailes,ne  pouuant attendre  des  Ar- 
bres non- entés, les  pfoduilans petites  ,ridees  ,de  difficile  ddpouille- 
menc.De  plufieurs  efpeces  de  Challaignes  franches  y a-il,  dôt  les  meil- 
leuresfoni-les&audcnnes  &c  Tulcanes,  ainfi  dites  des  pais  d’où  lesta* 
ces  nous  en  font  venues-de  par-deçà.  Les  Sardonncslont  celles  qu’on  Quelques 
appelle  à Lion,  Marrons  ,cogneues  par  toute  la  France,  pourlc  traffi  ^ ^ 
que  de  tel  fruit.  DiutrLs  contrées  de  ce  Roiaume  abondent  en  Cha- 
ftaigpes.Le  Dauphii  é,la  haute  Proutnce, pàrtie.du Languedoc, com 
me  en  Viuarés.Geuaudan.le  Vêlai.  Aufli  l'Auuei  gne,Ic  Lime  fin,lePe- 
rigordja  Guienne,la  Gâlcongnc  en  plulieurs  endroits.  £n  France  y en 
a .,uili  en  quelques  quartiers  Le  plus  propre  moien  d’enter  le  C hallai- 
gner  eftpar  canon  ou  tuiau.non  en  l’Elté, comme  en  cellefottc  1*5  fait 
tousautres  Arbresfruitiers.ains au  Printemps  auant  qu’ils  aient  faidt 
jedt  nouueau.Eitant  e Chaftaigner  ia  entré  en  feve , auant  touresfois  a-  Quand  & 
uoirpoulîé.cftlepointdc  mettre  la  main  à lœm.re,  parce  que  lors  les  comment 
Canons  le  delpouïllent  tort  nettement,  6c  auec  melme  facilité  s’appli  enter  le 
■ quemlurielauuageau.il  conuicnt  à cela preparervn  an  deuant,  &.  [u.Chaftai- 
jets  6c  Arbres  francs, defquels  defirés  auoir  des  greffes , en  éteftant  6cgner" 
les  vns  & lesautves,  pour  les  faire  reiecter  de  nouueau , Sc  tout-d’vne- 
main  s cncr’accorder  Sc  jertons  Se  Canons ,fi  iullement,proportionné- 
menc&d’accordante  égalité  entr’eux,qu  cftans  de  pareil  aage  & grof- 

Xx  ij 
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fcur,s’vnifTent  tresbien  enfemble.Par  ce  moien,ne  faudrés  d'auoiir  des 
entes  tels  que  delîrés.ceftc  obretuation  eftantfemblableà  celle  jano- 
tee, furies  propos  des  Amandiers.  Aucuns  entent  le  ChaftaigneiTur  le 
Chelne,pùilfe  reprendunais  le  peu  de  profit  qu’il  y fait,  nous  incite  de 
ne  tenir  nul  conte  de  telle  curiofité-Surlui-mefme  non  ailleurs, veut  e- 
ftre  inféré  le  Chaftaigner,  non  plus  reçoit  aucun  autre  Arbre,  tou  t mef- 
langelui  def-agreant . 

Comment  L a cueillete  des  Chaftaignes  eft  de  grande  importance  es  lieux  ef- 
rceueillir ■ quels  elles  tiennentrang  entre  les  principaux  fruits,  là  reputee  pour  vn 
moilïonner.  Audi  auec  grande  diligence  Sccuriofité  yramaffe.  on  tel 
fruit  eftant  paruenu  en  parfaite  meureté,  qui  efl:  lors  qu’on  void  entré- 
es baailler les  bources  des  Chaftaignes,  quisôtleurspremieresrobes gar- 
nies depiquerons,defquelles  ouuertures,lcs  Chaftaignes  fortent.Si  on 
ne  veut  attendre  qu’elles  cheentd’elles-mefmes  des  Arbres , on  les  en- 
abattra  tout  doucementauec  des  perches,  fans  ofFenfer  les  jettons  des 
Arbres,quele  moins  qu’on  pourracaprésferôtferrees  és  greniers,  pour 
y eftre  conferuees  jûfqu’aubefoin.  Pour  garder  longucmétles  Chaftai- 
garder  les  gues,faines  & entieres,diuers  moiens  y a-il.  Aucuns  , pour  les  garder 
Cbaftai-  fraifchesjne  les  fortent  des  bources  qu’à  mcfurc  qu’ils  en  veulent  man- 
cnes.  gerdes  tenans  en  lieu  £rais,non  humide,  ni  efuenté.  Autres , après  les  a- 
uoir  drees  des  bources,  les  tiennent  dâs  du  fable  meflees  enlemble,  ou 
parmi  de  la  feugere  par  littces.Mais  ceux  qui  ne  fe  foucient  de  les  auoir 
fraifehesdes  fechent  à la  fumee  fur  des  claies  à ce  accommodées , après 
les  battent  pour  les  defpouïUer  de  leurs  pellicules  ; finalement  les  van- 
nent comme  bled,  dont  deuenuesblâches,  ainfi  defehargees  de  pouf- 
fïere  Sc  ordure,nettes  Sc  faines, fans  crainte  de  l^pourriture,  fe  confer* 
uent  jufques  aux  nouuelles. 

tj&l ùttne?  N’estant  enceft  endroit  queftion  que  de  Fruits , laide  le  Meu- 

rier  Blanc  pour  Iafoie,traitterai  du  Noir,  puis  que  de  lui  feul  prouien- 
nent  les  bonnes  Meures.  Fruit  recommandable  pour  eftrelain,plai- 
fant  au  manger, Sc  haftif  au  meurir.Par  les  Antiques  le  Meurier  a efté  e- 
ftimé  le  plus  fage  de  tous  les  Arbres,à  caufe  qu’il  ne  bourgeonne, quels 
rigueur  des  froidures  ne  foit  pafïèe,  donnant , telle  tardité , loifir  de  le 
loger  comme  Fon  veut.  Le  temps  pour  planter  ceft  Arbre  eft  depuisle 
commencement  d’ Automne  jufqu’à  la  fin  de IHyüer , les  froidures  Sc 
les  pluies  ne  l’empefehant . Defire  bon  fonds , plus  fablonneux  qu’ar- 
gilleux,plus  humide  que feCj&Faer  téperé,plus frais  que  trop  chaud.Se 
O n pl nier,  deleète  d’eftre  fouuent  fumé,&  quelquesfois  arroufé.Il  vient  de  fenie- 

cc,de  branche  &deracine,maisauecbeaucoupplusd’auancetnenrpar 

ceftui  ci,  que  par  branche:  dont  le  meilleur  eft  de  tranfplanter  au 
Verger  l’Arbre  ja  gros  &.cbeuelu,prins  à la  pepinieie,  oùilaura  e- 
ftéfemé,  que  de  s’amufer  à le.  commencer  par  branche.  L'enter  neft 
P"  neceflaire.  au  Meurier , puis  que  s’edifians  par  brançhe  tout  affranchi 
fortdelabaftardierc.  Mais  efeheant  qu’aiés  des  Meuriers  jaauenus» 
dont  le  Fruit  ne  vous  agréé,  les  pourrés  enter  en  Canon  ou  EfcufTqn} 
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aiiifî  reFormantlcurs  defauts  à la  bon  té  du  fruit , qui  s'en  enjgtoflîra  : à 
quoi  feruira  de  beaucoup  la  bonne  culture  du  fonds,  le  fumer , l’arrou- 
£er  ,&  fefmunder  en  fon  brancheage.  Le  Meurier  ne  reçoit  autre  gref-  Enter 
fe  que  de  fa  race,ouferoit  de  Blanc  en  Noir,&  au  contraire,  auffin’eft- 
il  receu  d’autre  plante  que  ce  foit.  Contre  ces  auis , neantmoins , ente- 
on  le  Pommier  fur  le  Meurier  Blanc,pourauoir  des  Pommes  tresdou- 
cesrmais  la  difficile  reprinfe  de  tels  entes , prouenant  du  Iaiét  que  jette 
le  Meurier  en  Hncifant,  qui  contraire  à la  fe  ve  du  Pommier,  fait  ne  te- 
nir grand  conte  de  telle  fubtilité. 

LEsMeuresnefepouuans  que  bien  peu  garder,  conuient  les  man- 
ger frefcheraent  cueillies  ; c’eft  pourquoi  ne  mettrons-nous  au  Verger 
que  trois  ou  quatre  Meuricrs  N oirs,nombrc  fuffifantpour  fatis  faire  à 
ce  qu’en  ceft  endroitnous  délirons  de  tels  Arbres. 

Bien  que  la  Corme  ne  foit  Fruit  rare,  ains  abonde  par  tout,  venant  Cormier: 
mefme  naturellement  par  les  forefts  agreftes  , fine  lera-ilmal  à pro- 
pos,pourtant,de  mettre  dans  le  Verger  quelque  petitnombrede  Cor- 
miers,qui  tant  meilleur  fruit  rapporteront,  que  plus  curieufement  fe- 
ront eultiués.Les  Cormes  font  aufliappellees,  Sorbes,  du  mot  Latin, 

SorbHSi&c  leur  Arbre , Sorbier.  Le  Cormier  ou  Sorbier  fera  plante  en 
mefme  temps, en  mefme  Iieu,fous  mefme  aer  que  le  Pommier;  De  Ten- 
ter nefe  faut  mettre  en  pcine,pour  le  peu  d’auantage  qu’il  y auroit,  car 
pour  auoirde  belles  Cormes,  il  ne  faut  qu’en  bien  cultiuerles  Arbres. 

Non  plus  fur  iccluifefoucierd’inferer  autre  Fruitier,  pour  la  durté  de5V 'e(l  be - 
l'on  bois  rendant  difficile  l’cnter,&  doubteufe  lareprinfe  du  greffe.  Il  y fdmd'en-  ' 
a Cormier  mafle,&  Cormier  femelle.  Ceftui-  ci,eftfeul  fertile,  I’autre'/er  /«Cor- 
ne faifant  aucun  fruit.  Auffi  differentes  par-entr’elles  font  les  Cormes,  mes. 
dont  les  meilleures  font  les  prcfque  rondes  & moufles  du  collé  de  la 
queuëjlés  pointues  par  tel  endroit,  eftans  eflimees  fauuages , & les  au- 
tres de  la  franche  côdition,bien  que  toutes  viennent  fans  artifî  (^com- 
me a efté  dit. 

P o v R cueillir  les  Cormes,n’en  faut  attendre  la  maturité , ains  con- 
uient les  tirer  de  TA  rbre  eftans  en  cores  jaunes  & dures  pour  les  faire  a- 
cheuer  demeurir  fur  la  paille,  où  feront  tenues  attendues  jufqu’à  ce 
poind-là,qui  fera  lors,que  deuenucs  noires  & mollesse  pourront  mâ- 
ger;&  ce  fera  dans  peu  de  temps;  cefruitne  foufFrant  lalongue  garde. 

Les  Cormes auantlcur  maturité, coupées,  &fechecsau  Soleil  ou  au  T 
four,fontfacilemcnt  réduites  en  farine,  moulues  auec le  bled  pour  \c,.e?rVtU- 
pain  du  mefnage,  auquel  ce  fruit  eft  vtile;  tant  pour  allongement , que  - 
pour  abattre  la  malignité  de  Tyuroie.  Aufli  s’en  fait  de  la  boiflon*  qu'en 
defaillans  les  raifins  on  Temploie  auant  fa  maturité  encores  jaune, com» 
me  en  tel  cas  Ton  fait  des  Pommes  & Poires. 

A v s s i quelque  petit  nombre  de  Cornoaillersfierrabicn  parmi  les  Cornoail- 
prccieux  fruitiers  ( encores  que  ce  foient  Arbres  defquels  la  Nature  ^ffr* 
leuIe,fourmfleles  forefts)  à caufc  de  la  beauté  des  Cornoaillies , pour 
--ur  cxcc^ente  couleur  cfcarlatinc^laifantcs  à voir'.  Durant  tout  THy- 
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uer  fc  plante  le  Corneailler, vient  en  toute  terre,  bien  quefeche , mais  à 
fouhait,  fous  aer  plus  froid  que  chaud  Son  bois  eft  ferme  Sc  folide •,  co- 
rne corne  de  belle,  d’où  il  tirefon-nom . Auecle  cormier  a de  commun 
le  Cornoailler.,  le  non-vouloir  eftre  enté  ne  fur  lui-melme,  ne  fur  autre 
“JsÇe  dejire  plance;ni  aulïï  reccuoir  aucun  greffe.  Car  fans  autre  myftcrc  quedele 
dejire  *a"planter  Sc-cultiuer,rend  Fruit  tel  qu’on  defire.  Par  malle  & femellefa 
tf’  diftingue  ceft  Arbre,plus  de  Fruit  Sc  meilleur  rendant  ceftui-là,que  ce- 

ftuird.  dôt  eft  requis  diftinguerles  fexes  de  ceft  ArbrilTeau,pournes’en 
charger  que  du  plus  profitable. 

Son  fruit.  L a cueillete  des  Cornoailles  fe  fera  lors  qu’elles  auront  attaint  le  der- 
nier poinift  de  maturité,  qu’on  recognoiftra  à la  couleur . C’eft  pour 
corriger  1-aigreur  naturelle  de  ce  fruit,  afin  d’eftre  rendu  propre  à dire 
emploie  en  breuuage,la  neceffité  y efeheât.  Et  aulïï  pour  le  lailTer  man- 
ger aux  pourceaux,principale  defes  veilités  . Carquantàlareferue,au- 
cune  n’en  eft  faite  que  pour  plaifir  , en-confiture  au  fucre  , à la  maniera 
des  Agriotes,5cengclees,pourrafrefchiirementauxfebricitans,oùiIfa 
rendtref-propre. 

Dan  sl’HyuerfepIantcIeMcllierouNefflier,enterroirdemoien- 
ne  bonté,  non  trop  humide  ni  fcc  : comme  de  melme  defire  l’aer  tem- 
péré, toutes-fois.plus  froid, que  chaud.  C'eft  Arbre  fe  plaift  d’eftre  en- 
ré,  voire  fur  diuers  eftocs:  furfoi-mefme,  fur  -Poirier  , fur  Pommier  , fur 
Coigner&fur  Aubelpin  : fur  tous  lefquels  Arbres,  profite  tres-bien, 
ûtr  diuers ma‘s  dnierfement,pourIadiuerfitédesfujets.  Les  Mefi.es  croifians  fur 
farts  mS  tronc  Me  Hier,  demeurentpetites,  quoi-  que  franches , de  bô  goisft, 

" ' fans  changement.  Sur  Poirier'&  Pommier,  d’autantplus  grandes, que 
plus  les  fruits  des  troncs  tiennent  detelle  qualité, leur  communiquans 
aulïïleur faneur  & figurc.Sur  Coigner  le  forment  les  groiTes  Méfies  Si 
plâtres, douces  en  faueur.  Au  contraire,  petites  & pointues-  en  l’Aubefi- 
pui,difqucl  elles  tiret  yne  petite  Sc  agréable  aigreur.  En  fente  eft  le  feul 
enter  des  MellierSjn’en  pouuans  fouffrir  les  autres  façons , pourlafub- 
r tilitédeleur  efcorcc- 

E ~ Les  Melles  ou  N-effles  fe  meurilfent-par  les  gctees  de  i’Hyuer:  pet* 
lesdenw* jaqUCHe  caulê Jes  tient-onés-Arbresfortlong  temps , jufqu’à  prés  de 
r ration - leur  pacFaice  meureté , à laquelle  elles  paruiennent  par  la  garde  fur la 
paillexje  qudquc.lepmaine, lors  les  mangeansque  de  jour  à autres  elle 
It/Zt  re.  s’cn  rendent  p.ropres.  Autres  referue  n’en  eft  faite,  qu’en  confiture  Si 
comporte,  qu’on  préparé  au -fucre,  au  miel,  au  vin-cuit , Sc  autre- 
ment. 

Noter i Le  Noier fera l’entree -des Arbres  qu’on-plante au  Printemps-,  car 

brenqu’ilnefoitautr-ement délicat, fi  eft-ce  que  pour  le  plus  alTeure, 
conuientle  mettre  en  terreaprés  les  froidures:  pour  crainte  qu’elles  ne 
pénétrent  dans-P  Arbre, par  fa  grofte  mouëlle,  qu’on  defcouure  lui  cou- 
pant la  telle  quand  on  le  plante.  Ioint,  quelaleve  de  l’Arbre  aidant  a 
là  reprinfe,  eft  requis  de  l’attendre,  pour  le  planter.  Icelle  donques  ve- 
nue, en  la  vieille  LtSmcdu  mois  de  Mars , fera  la  vraie  faifon  de  mettre 
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: ks  Noiers  en  terre.  Le  meilleur  fonds  tel  que  pour  les  froments  eft  ce- 
lui que  plus  les  Noiers  défirent,  où  ils  s’accroiflcnt  en  luperbe  gran- 
dcur:pourueu  que  l’aer  les  fauorife,  qui  eft  le  temperé , plus  froid  que 
chaud.Mais  d'autât  que  félon  l'etymologie  de  fon  nom , le  N oier  nuit,  par 

principalement  aux  bons  labourages, fesracincs  occupans  importuné-/"  racines 
mcntlc  fonds,-5e  fes  rameaux  par  grands  ombrages,l’aer,  au  derriment  & ombra- 
de  toutes  fortes  de  grains, fait  qu’aucc  grande  raifon  les  meilleurs  méfier . 
nagers  ne  logent  les  N oiers  ailleurs,que  là  où  ils  ne  peuuent  beaucoup 
nuire.Tellieu  fe  préd  és  orees  des  chaps  joignant  les  chemins,  és  valôs 
prés  des  ruiffeaux,&  autres  pareils  endroits,où  la  terre  eftant  bonne, ne 
peut, à caufe  de  fon  affiete,feruir  à autre  chofe  • Le  plus  gros  plant  eft  le 
meilIeur,pourtofts’agrandir,de  la  reprinfe  duquel  ne  faut  douter,  en- 
cores  que  pour  fa  pelant  eur,falut  quatre  hommes  à manier  vnfeul  hz-V eiU  eftre 
breràla  charge  que  la  folfe  (oit  grade  à fuffilànce , en  largeur  5c  profon -plâlé gros ■ 
deur,pour,àl’aife,receuoirles  racines.Pourauancementd’œuure,four* 
niffésvous  de  plant  de  Noiersde  plus  gros  que  pourrés  recouurcr:à  tel- 
le caufe,l’aiant  lailfé  bien  nourrir  en  la  baftardiere  : ne  tenant  conte  du 
mincede  menu, dont  la  foiblelïe  ne  peut  donner  efperanccque  de  tar- 
dif auancemcnt,nirefifter  ni  à la  violence  des  vents,  ni  à l’importunité 
des  beftes.qui  fouuentesfois  en  frotantfic  broutant,  degaftent  les  jeu- 
nes Arbres  de  nouueauplantés,les  treuuantexpofésàla  campaigne,où 
eft  leur  droite  fituation.non  és  V ergers  reflerrés,  tant  pour  la  grandeur 
des  Arbres  qui  opprimeroiét  les  autres  Fruitiers,  que  par  nleftre  la  N ois 
-fruit  duquel  l’on  doiue  faire  autre  eftat,  que  des  choies  communes  de 
mefnage.  C’eft  Arbre  ne  fleurit  aucunement , comme  la  plufpart  des  Ne  fleuris 
autres,  feulement  jette-il  des  chatons  pour  auant-coureurs  des  N ois  ainsiette 
prochaines,  ainfi  que  font  les  Coudriers  5c  Chefnes.  On  ente  les desebaios* 
Noiers.en  Canon,  fur  nouueaux  iettons  de  l'annee precedente, dans 
Je  Printemps  ou  l’Eftê,  comme  i’ ai  dit  des  Amandiers:  toutesfois  taxe- N' eft  enté, 
mentprend-on  telle  peine,  ou  ceferoitpour  affranchir  ceux  qui  ja  a -de  neceflsb 
-uenus , ne  produifent  fruit  de  valeur,  qu’ainfi  l’on  corrige.  Car  des  au- te. 

.très  qu’on  efleue  dés  leur  origine,  en  lemant  les  Nois  bien  choificsen  Eftdegrd- 
la  pepiniere,pouruoiés  à ceci,comme  il  appartient,d’où  les  Arbres  for  de  vtilitè 
tent  parfaitement  francs.  Le  N oier  eft  fort  vtile  au  mefnage , le  fournif-*«  mejha * 
fant  pour  toute  l’annee,de  NoisSc  dhuile,tantpour  manger  en  Ijgrof  ge,pour  se 
ierie  de  la  famille  (&  en  certains  lieux  efquels  celui  d’oliue  defaut,  pour/mV  & 
la  table  du  maiftre,à  cela  eftant  approprié)  que  pour  bruller  àlalampe:^/*?-  flou 
outre  autres  infinis  feruices,  que,  5c  Nois  5c  huilefonr,àlamedccine,  huile. 
à la  peinture,  aux  cimens,  eftant , en  outre , la  confiture  de  la  N ois  fai-  ‘Pour  l’cx- 
teaufuccre,  des  plus  prifees  : 5c  au  miel,  depaffablebomé.Leboisdu^«./ê  ceft- 
Noiercfttref-propreàtoutouurage  dc  menuiferie  ; fort  aullipour  1 eture  des 
chauffage.  Lcfquelles commodités  compilent  aucunementlesnui-2\{sù.-  & 
fances  deceft  Arbre, dontiltirelenom:oùs'ajouftentcellesdel’om  pour  fon 
•brage.emmaladiffant  5c  hommes  5c  belles  , s’y  retraians  deffoubs,£ow  kla 
aians  chaud  en  Efté,  5c  que  les  Nois  offenfent  la  bouche,  l’cftomach  menuiflèrie 
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& la  telle  de  ceux  qui  en  mangent,fans  eftre  confites,  moins  toutesfois 
lesfrefehes  que  les  feches. 

Cueillir  & La  cueiîlete  8c  garde  des  N ois,  efl  du  tout  femblable  à celle  des  a- 
guider  /«.mandes,où  vous  renuoiant,n’en  fera  ici  parlé  plus  auât.  Sicen’eftpour 
2 '{où.  vous  donner  auis,  que  pluftoftferés  exprimer  Phuile  des  Nois  à ccde- 

£n  expri-  ftinees,&  meilleur  il  fera.-mais  en  moindre  quantité  en  aurés  vous,  que. 
mer  thui- ^attendes  longuement;  eftant  cedel’vfage  depluficurs  bons  melna- 
k.  gers.que  de  ne  faire  tirer  leur  huile  d’autres  N ois  que  des  vieilles, à telle 

caufe  gardans  leurs  Nois  vne  annee,jufqu’aux  nouuelles. 
lujubier.  L A Iujube  ou  Guindoule,relfemble  la  cornoaille,en  figure,  en  cou- 
leur^ encequ’elleavnnoiaudedans.commeauflîroliue . En  goufl 
difeordent  elles, par  eftre  l'vn  doux  8c  l'autre  aigre, ne  tenant  la  Iujube, 

• rien  de  fauuagc,com me  la  cornoaille,  qui  a la  couleur  plus  claire  , que 
la  iujube.  Par  ces  relTcmblanccs,aucuns  tiennent  la  Iujube  eftre  la  cor-* 
noaillc  franche:  ou  la  cornoaille  ,1a  Iujube  fauuage;  mais  ils  fedeçoi- 
ucnt,car  ce  font  deux  Eruits  diftinéts  8c  feparés  de  ditierles  efpeces/dif- 
cordantes  aufli  en  ceci,  que  la  cornoaille  eft  de  païs  froid,  8c  la  Iujube 
de.  chaud.  Pour  laquelle  caufe,  plante-onle  lujubier  après  l’Hyuer, 
S£umd<&  vers  le  mois  de  Mars,de  peur  desrroidures,  en  terre  douce  & fertile, 
ouïe  plan- fous  aer  chaud,5c  en  endroit  non  trop  batu  des  vents . Eftant  eiloigné 
ter-  de  fon  naturel,  auec  foin  conuient  le  cultiuer,enle  belchanr,fumant,&: 
2y  >gn  y axroufànt  au  befoin  : mais  en  autre , il  fouffre  patiemmentla  négligence 
( stade ^Nardinier.  N’eft  neceffairedc  l’enter,  puis  que  parle  feul  femer  des 
ter  ‘ *~noiau.Xj  ^es  ^bres  viennent  bons,  & parles  rejettonsdes  vieux  aulft. 

Ne  veulent  eftre  plantés  trop  gro$,fuffira  qu’ils  aient  attaint  la  grofleur 
, du  manche  du hoiau.  Columelle.raarque  deux  couleurs  delujubed’v- 
ou  ve-  ne  blanche,.fautre  rouge.  La  race  de  ce  fruit  a efté  premièrement  ap- 
nue  ta.  ra- portée  de  Surie  en  Italie  par  Scxtus  Papinius , d’où  à la  longue,  eftpar- 
c*'  u enue  jufqu’à  nous.  Les  Anciens  ont  appelléla  Iujube  Poma  ou  Série  a, 

particulièrement  Columclle  8c  Gahen,  Zi^ipha. 
t-  itérés-  Vers  lafindumoisdeSeptembrelesIujubesfontrecueillies,  co- 
litmbet.  me  eftant  lors  parfaitement  meures;aprés,  ferrees  en  lieu  non  humide, 
pour  eftre  mangees  durant  quelques  mois,  ou  eftre  empioiees  en  me* 
clecinelelongdelannee. 

Cjrcnadter  E n mefme  temps  que  le  Jujubier,  faut  planter  le  Grenadier,  en  fem- 
blable  terre,  & fous  pareil  acr  , pour  la  conformité  de  leurs  naturels. 
De  la  baftardicre  rctirera-on  le  plant  des  Grenadiers  , où  de  bran- 
che aura  efté  mis  enraciner  quelques  années  auparauant.  Le  plant  fe- 
ra choifi  vn  peu  plus  mince  que  le  manchedu  hoiau , parce  qu’il  ne  Ce 
reprend  liaifémentjgros  que  menu.  Geft  enracinement  débranché 
efpargne  lapeinedefentet  ; toutes  fois  Ci  on  d eftre  de  Tenter  , on  le 
pourra  faire  en  canon  ou  efcuftbn  , non  en  autre  maniéré , à caufe  de 
ùesefpsceslz  durté  de fonbois.  De  trois  efpeces  de  Grenades  y a il,  des  Douces, 
des  Aigres, & d’autres  participans  des  deux  goufts,n6mecs,  Aigre-dou- 
ccsjditfercntes  aüflLfont  elles  en  gradeur,  felô  leurs  particulières  races.  - 
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'Toutes fois,  à celaaîdefort  la  culture,  laquelledmmediatémentjagran-^^  ^ 
âk  ce  Fruit , car  vne  race  de  Grenades  petites , mife  dans  vn  Iardin  bien  ytme 
cultiué , rapportera  fruitft  plus  gros  ,qu’ vue  de  grande , plantée  en  lieu  turc 
laide  en  friiehe.  Cela  fe  remarque  tous  les  iours,  la  différence  des 
Grenades croiffanscs  Arbres  cultiués  au  Verger,  à celles  que  portent 
les  haies, qu’é plufieurs  lieuxl’on  dreffe  pour  clofture,  celles -ci  demeu- 
rans  petites,  au  refpeét  de  celles-là.  Ce  qui  fera  pour  auis  : Sc  telle  bon* 

11e  culture  feruiraauffi.de  corriger  aucunemet  l’aigreur  importune  des 
Grenades:non  radoucirentierement,celanefe  pouuant  faire  par  arti- 
fiee,quoi  que  par  diuers  remedes , aucuns  s’en  efforcent, non  plus  que 
d'engarder  d’efclaterles  efclatables.  Tout  ce  qu’à  ces  defauts  on  peut, 
eft  de  ne  le  fournir  des  races  tro  p Aigres, & des  fujettes  à creuer  fur  l'Ar- 
bre, quand  il  fera  queftiond’edifier  la  Grenadfere,  eftantlorsle  reme- 
d-e  d’autant  plus  affeuré , que  plus  facile, il  ell  de  preuênir  les  maux,que 
de  les  guérir  cftans  auenus.La  Grenade  eft  ainfi  dirte,pour  le  grand  nô- 
bre  de  grains  dont  fa  pomme  eft  compofee.  Elle  eft  venue  de  Carthage  : 
en  Italie,partantappellee  des  Latins.  zWàlut  T unie  J- 

Les  Grenades  feront  cueillies  fort  meures,  car  tirees  de  l’Arbre  La  cueil- 
deuantcepoinél  là,toftaprésfeperdécparmoififfeure,ou  fe  rident  & lettedu 
dcffechent:  mais  prinfes  en  leur  parfaire  meureté, font  de  longue  gar  .fruit,  & 
dé  : pourueu  aulïl  qu’on  les  tienne  pendues  fous  des  planchers, en  lieu igfk-gapAt*- 
moiennement  aères,  non  humides.  Aucuns  au  contraire,  par  nefentir 
acr,lesconferuentfainementvn  an.  Ils  enferment  les  Grenades  dans 
des  grands  vazes  de  terre  curieufement  couuerts  & cimentés  auec  de 
l'argile  ou  delà  poix,  li  bien  que  vent  ne  aër  n’y  entrent.  A la  charge,  • 
toutesfois,  auantqu’enclorre les  Grenades,  deles  bien  fecher  au  So- 
leil, en  les  y tenasdeux  ou  trois  iours  : auec  auffi  celle  fubtile  obferuan- 
ce,que  d’engarder  de  fener  la  fleur  de  ce  fruit,  ce  qu’on  fera,  fi  déllus 
icelle  l’on  pofe  les  Grenades  lors  qu’onlesfoleille,pourgarderquele 
Soleil  ne  frappe  deffus.  Ainli  que  de  plufieurs  autres  Fruits,  de  ctftui- 
cife  fait  du  vin.enexprimantfon  jusau  preffoir,  enaiant  auprcallablë 
retiré  nettement  fes  grains , pour  les  defeharger  d’efcorces  & pellicules. 

Les  Apoticaires  ontaccouftumé  conferuerlonguemét  le  jus  de  Gre  ■ 
nade  dans  des  vazes  de  terre  vitree,  ou  de  verre,  après  eftre  efpuré  Sc 
efeumé,  y verfànt  par  deffus  de  l'huile  d’oliue,  pourle  garder  d’efuen- 
ter. 

L a bonté  de  la  Figue  n’eft  mife  en  difpute,  chacun  tenant  ce  fruit-  Figuier*  - 
là  eflce  des  plus  exquis  lequel  & le  Rabin,  par  jugement  vniuerfel,  font 
eftimés  la  coronne  de  tous  autres.  Dcfair.àl’arriueedes  Figues  SC  de sLaFigue, 
Raifins  marchansprefqae  de  compagnie,  onvoid  difparoitlre  la  plus  fruit  ex- 
grande  partie  des  autres  Fruits,  comme  cedans  à leur  delicateffe.  Au-  cellent» 
cuns  ajouftent  à ce  molle,  la  Peche,  mais  ils  fe  trompent  : car  bié  qu’el- 
lefoit  bonne,  s’entend  desbien  choilies,  fi  eft-ce  que  meilleures  font' 
plufieurs  Poires,  Pommes  Sc  Prunes, partantindigne  d’eftre  couchee 
«n  G haut  d egré.  Reuenant  à la  Figue,  dirai  qu’admirable  eft  la  obtenait 
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plation  de  tel  Fruit,  pour  l’abondante  variété  de  fcs  efpeces  & leurs  di- 
uerfcs  qualités , duquel  ainfi  que  des  Poires,  les  Anciens  ont  fait  tref- 
grand  eftat , tefmoin  les  Figues  de  Carthage,  portée  au  Sénat  de  Rome 
par  Caton.  Laquellebonne  opinion  ,confcruee  jufqu’àprefent,  pour 
î’vtile  viàge  de  ce  fruit,  fait  beaucoup  prifer  les  Figues.  On  en  void  des 
blanches,  des  noires,  enfumées,  grifes,  tannees,  vertes.  Des  grandes, 
moiennes, petites.  Des haftiucs&  tardâtes.  Des  faueurs  tres-diuerfés 
&precieufes.  Quant  aux  noms  des  Figues,  il  eft  à propos  d’en  repre- 
fenter  les  plus  vfités,  & de  mefme  pour  l’hôneur  de  l’Antiquité,  renou- 
ueller  ceux  qu’elle  a voulu  donner  à ce  bon  fruit,  que  le  temps  n’a  peu 
enterrer,  non  pour  autre  auantage,  que  pour  contenter  noltre  curio.- 
fité.  Car  en  vain  les  voudrions-nousrapporter  aux  noftres,  pour  la  dif- 
ficulté de hentreprinfe.  Columelle  commande  au mefnager  de  fe meu- 
bler principalementd.es  Figues  L'tuUnes , Af riqu aines , Chalcidiques , 

. . S niques,  Lidianes  , Califir  uries , T epies , %Jyodtanes , Libye  que  s , Hy- 

^Antiques  yernaies  g,  toutes  celles  qui  fleuriiïët  deux  ou  trois  fois.  Es  endroits 
noms  des  ^ ce  R0yaUme  0ù  ja  Figue  croift  gaiement,  on  fait  cas  de  celles  qu’on 
nommeain.fi , Aubicons , Beurjajfotes , Blanquetes,  BruneJfenques,Quo- 
°aer~  tidianes , Oeil  de  perdrix  ,BUuetes , Coueourelles , Bouuaux , Douces -, 
neS‘.  Hofpitalicres , Coquines , Roujfaux , P el-dnre  , arfcilletes , ngeli* 
B leur  de  qUes>  qUj  fOHt  blanches , longues  & gtofics  Pourquines,  noires  & peti- 
r (gu  ter,  tes,  pour  briefueté  obmettant les  autres.  De  toutes  Icfquelles  elpeces 
que  e ejt.  jes  Figuiers  fleurilîent  vne  ou  plufieurs  fois:non  à la  maniéré  des  autres 
Arbres,  ains  en  produifans  des  petites  Figues  de  nulle  valeur,qui  com- 
parées à l’efeume,  comtrfe  auant-coureufes  des  bonnes,  fans  paruc- 
nir  à maturité,  font  par  les  bonnes  expulfees  del’Aibre.  Exceptées 
quelques  particulières  efpeces,  dont  la  Figue  de  fleur  fc  mcunlîant 
très-bien  , pour  bonne  eft  receuë,  & jour  (a  haftiuemeurcté,  fort 
eftimee. 

O r combien  qu’il  y ait  plufieurs  efpeces  de  Figues,  félon  leurs  dif- 
ferétes  qualités , fi  eft-ce  que  les  Figuiers  veulent  indifféremment  eftre 
placés  en  mefme  temps,  qui  eft  apres  les  froidures  vers  le  mois  de  Mars 
& d'Auril,  afin  d’etiiter  le  péril  d’eifye  tués  par  le  mauuais  temps,  qu’ils 
craignent  toui-jours  beaucoup,  mais  plus  en  leur  première  .jeunefle, 
Quelder  qu’auancés  en  aage.  C’eft  félon  le  general  naturel  de  celle  plante  , à la- 
defire  le  quelle  autre  aër  n’eft  conuenable,  que  chaud , ou  moins  temperé,lé  re- 
Figuier.  culât  des  froidures.  Pour  toutes  fortes  de  Figuiers,  doques  nous  choifi- 
ros  telaër.-mais  du  fôds  n'en  fera  de  mefmes.qj’ô  diftinguera  pourlap- 
Quelle  .proprier  au  particulier  naturel  de  chafque  Aibre.  Les  Figuiers  portans 
terre-  grolïes  Figues , défirent  bons  fonds , gras  & humide,  les  autres  fe  con- 

tentent de  moienne-terre , plus  làblonneufe,  qu’argilleufepton  routes- 
fois  trop  legere  Sc  feche,  car  aucune  forte  de  Figuiers , ou  n’y  vient,  ou 
Ji’y  fruétifie.  Ileftvrayque  naturellement  le  Figuier  fumage  s’agraffe 
tAimc  parmiles  pierres, és  vieilles  mazures  & ruines  des  baftimens,dôt  neant- 
l'cau-  moittsnepeut-onefperer  fruit  d’aucune  valeur. Aiant  l’eau  à comraan- 
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cfemênt  , ce  fera  le  comble  de  leurs  fouhaits , quede  faire  boire  les  Fi- 
guiers en  cité , quel quesfois  durant  les  grandes  chaleurs-, leur  aidant  au-  Lagune, 
tant  l'eau  opportunément  donnee,qu’elIe  leur  nuit,  croupill'ant  près  ^ 
d’eux , dequoi  fe  faudra  donner  de  garde , afin  de  ne  les  planter  en  lieu/wv> 
marefea^eux.  Le  fumer  & labourer  auance  l'abondance  de  bonnes  Fi- 
gues: trahtement  qu’on  ne  leur  efpargnera.  Ce  ne  feront  pas  des  gros 
fumiers  qu’on  emploiera  en  cet  endroit,  ains  des  terriers  vieux,  & 1cm-  Lieux  de 
blables  en  graille  mens.  Marfeille  abonde  en  precieufes  Figues,cognuëscf  Æo;',*»- 
par  toute  la  France.  Audi  en  autres  diuers  endroits  de  la  Prouence  came  efjuels 
croiflent  de  fort  bonnes  : en  plufieurs  lieux  du  Languedoc  auec , coin-  les  bonnes 
me  à Mont-pelüer  ,Nifraes , au  Pont  Sainét  Efprit,  au  Bourg  Sain  Ql  F ignés 
Andeol,  ma  patrie,à  Aubeuas  & ailleurs.  Le  Figuier  s’auance  coft  plan -croijfent. 
té  en  orandefolTe,  donnant  lieu  à fes  racines  où  s’eftendent  à plaifir: 
pourîaquelle  caufe,l’ô  la  creuferafortampleSc  krge,fai>s  crainte  d’ex-  - , , 

ceder,  fi  mieux  on  aime  planter  la  Figuerie  au  raion,  à la  maniéré  dés 
taillis , pour  du  toutàl’aife  en  mettre  les  racines.  En  ceci  difeordent  \cs  cjfJire  e~f 
Figuiers  des  autres  Arbres  du  Verger,  que  de  ne  vouloir  eftre  plant  U,  P ame 
guieres  gros , mieux- fc  reprenant  & aumeeant  le  petit, que  le  gros  plat:  mtnce\ 
dont,conuiendraletirerdela  baftardiere  encores mince,  fansl’ylaiP 
fer- beaucoup  engroffir.  Suffira  d’auoir  atteint  la  grolî'eurdupoulce 
d'Vnhommerobufte, &tel  le  planter  non  droitteraent,  comme  les 
autres  fruitiers , ains  couché  de  long  en  la  foffe,  le  recourbant  par  le 
bout,  pour  en  faire  reffiortir  à l’aer  feulement  quatre  doigts  ou  demi 
pied,  àla  maniéré  des  prouins.  C’eft  pourquoi  le  raion  long  eft  plus 
propreàceferuice, que lafoflc  ronde  ni  quarree,  ou  feroit  qu’on  la 
crculaftauantageuferaent  grande,  comme  de  neceflàté  cornaient  telle 
eftre,  carpctite&ferreedemeureroicinutile.Laraifon  de  cerecourbe- 
ment  vient  de  ce  que  fi  le  Figuier  eftoit-écefté  en  le  plantant,  comme 
les  autres  Arbres,  le  froid,  quêtant  il  craint  ,entreroit  dedans  fon  troc, 
par  la  plaie  de  l’ouuerture , fa  grofle  moiielle  l’y  attirant , dont  il  mour- 
roit.  Mais  le  plantant  ainfi  recourbé,  & pour  ce  faire  le  prendre  jeune 
& mince,n’eft  neceffaire  de  le  roigner  aucunement  : parquoi  ellanc  en- 
tier fans  nulle  ouuerture,  les  froids  n’ont  beaucoup  de  pr-infe  fur  lui. 
loint  que  le  relie  du  tronc  fe  eonuerdlTant  en  racines , fert  de  bon  fon<-  £fcheani  ‘ 
dement  à l’Arbre  pour  en  peu  detempslc  faire  agrandir.  Ne  pouuan  tdeleplan- 
îe  Figuier , pour  lagrolfelFedefon  tronc,  eftre  recc>urbé  en  la  folfe , ne  tergrojfet', 
fera  inutile  pourtant,  moiennant  qu’il  nexcedelagrofleurdubras  d’vn  commeil 
homme,  ains  profitera,  le  plantant  droit  comme  les  autres  Arbres  : \fera  pou- 
la  charge  aufll  de  ne  lui  couper  entièrement  toutes  les  brâches,ains  cef  uerne. 
les  qui  notoirement  deftourneroient  la reprinfe,  & dclefouftenirauec 
vnpau,  qu’on  lui  plantera  auprès,  auquel  attaché,  pourra  refifter  aux5i  c'eft  de 
vents.  Aucuns  plantét  les  Figuiers  direélement  de  branche-  fans-  fe  fou-  branche 
cicr  de  la  faire  enraciner  en  la  baftardiere,  ni  d’en  tirer  des  jettons  dayîiwr  raci- 
pieddes  vieils  Arbres  ; nuis  c’eft  auec  beaucoup  moins  d auantage',  ne , quel'1 
S^oour  k reprinfe  &c  pour  k duree , que  fe  fanant  de  plant  chcuclii.  nmmw  ‘ - 
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S’il  efchet  d'emploier  ici  la  branche , n’-en  faudra  recotnbler  du  tout  I* 
foffe  deuant  vn  an , afin  d’en  faire  profonder  les  racines  auant  dans  ter- 
re, par  lesraifonsdittes:oubienla  branche,  eftant  enracinée  au  bouc 
d’vnecoupled’anneesdareplantcrplus  bas.  En  replantant  les  Figuiers, 
fera  à propos  ('.à  caufe  de  leur  delicatcffe  ) de  leur  donner  quelque  en- 
graiifemens,  Iefqu  els  profiteront  beaucoup  à leur  reprife  , raef:  és  auec 
Eh  fw«^laterredufonds:ici{erontcmploies vieux  &c  fubtils  fumiers, ou  nou- 
mamere  ueaux  g,  vigoureux  terriers  : 6c  auec  beaucoup  d’efficace,  l’arroufeméc 
l enter.  durant  lCur  premier  bfté.  En  canon  & efeuifon  eft  le  feul  enter  de  ccs 

Arbres,  dont  1 on  fefert  plus  par  curioficé,  que  neccffité, lors  quon 
veut  affranchir  quelques  vieux  figuiers  qui  ne  vous  agreent,puis  que  du 
tout  francs  ils  viennent  directement  de  branche,  comme  aeftéveu. 

^Encc  lieu  Nous  auons  reprefentéle  moien  de  faire  des  figuiers  nains  ,gentilleffô 
C".  dont  l’on  feferuira  auec  contentement,  de  laquelle,  pour  obuicr  redi- 

te , n’en  fera  ici  plus  auant  parlé. 

La  recelte  E>’  A v r a n T queles  Figues  femeuriffent  petit  à petit,  Ieur'cueil- 
elesF tunes.  ^ctte  dure  longuement  : c’eft  pourquoi  de iour  à autre  durant  quelque 
ô temps, l’on  les  retire  des  Arbres  félon  qu'elles  feprefentent  meures  Les 

Aübicons  font  les  plus  auancees  Figues , venans  vers  le  mois  de  Iuin  & 
deluillet,  prifees  tantpour  celle  leui  haftiueté,  que  pour  leur  groffeur 
6c  paffablc  bentéaau  refte , ne  fe  peuuent  longuement  garder , pour  la- 
quelle caufe  l'on  les  mange  frefehes.  Les  Figues  qu’on  déliré  conferuer 
pour  prouifîon,  feront  cueillies  parfaitement  meures , & tout  auffi  toft 
fans  autre  myftere, portées  fechcr  au  Soleil  fur  des  aix.des  claies  bien 
tiffues , ou  des  canill'es  proprement  faites  auec  des  rozeaux.Là  fouuenc 
l’on  les  vifite,  &cn  le  remuant  &renuerfânt  s’en  deffus  deffous,on  les 
halle  de  fe  préparer  auSoleil,qui  les  frapc  de  to9  coffés,&  lî  bic,que  dâs 
fept  ouhuitiours,  les  rendfuffifammentdelTcchees.  Lors  elles  font  fer- 
rees  dans  des  caiffes  repofans  en  lieu  frais,  nullement  efuenté,  toutes 
fois,  plus  fec,qu’humide , afin  d’y  eftre  conferuees  jufqu’à  l’vfagc,pour 
le  manger  & pour  la  vente.  Mais  c’eft  après  les  auoir  rcueuës  6c  affor- 
ties  ,diftinguantles  petites  d’auec  les  grandes , les  bonnes  des  mauuai- 
•fes,  mettant  chacune  forte  à part  dans  des  cabas  ou  des  facs,comme  l’on 
Lefecher  defire.  Les  plus  important  de  ce  mefnage , eft  le  fechcr  des  Figues , au- 
des  Figues  qUel  s’augmentent  les  difficultés  à melure  que  le  Soleil  décline,  fou- 
eft  leplus  uentefois  à la  ruine  de  l’ouurage  tdont  les  Figues  fe  pourriflans,de- 
^i^«/i?^euicnncntpafture aux  pourceaux,  quand  par  lafuruenue  des  pluiesl’on 
qeipefnage  n’a  moien  de  les  fechcr.  Au  defaut  de  la  chaleur  du  Soleil,  l’on  fe  fert 
de  celle  du  four  moicnncment  efchauffé,mais  cela  fefait  auec  peu  de 
profit,  n’eftansnebelles  nebonnes, autres  Figues, quecelles  qui  Uns 
deftourbier  s’acheuent  d’apprefter  au  Soleil,  dans  peu  de  iours.  En 
fomme,le  Figuier  eft  Arbre  riche,  rapportant  bon  rcuenu,s’il  fe  ren- 
contreplante  en  lieu  chaud  6c  auancé  , afin  de  faire  toit  meurir  les 
Figues  , pour  de  rocfme  eftre  fechees  durant  les  grandes  chaleurs  ; 
par  ce  moien  , euitans  la  fafeherie  des  pluies  primeraines , contrarians 
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à leur  appareil'.  Parquoi,  qui  n’aura  le  climat  fauorable  , ne  fe  fouciera 
plusauancd.es  Figuiers  , que  pour  en  planter  fous  celle  feule  efperan- 
ce,  que  d’en  auoir  des  Figues  frefches  pour  manger  de  iour  a autre 
durant  la  faifon  : puis  que  l'appareil  des  Figues  elt  plus  incertain  que 
le  rapport  des  Arbres,  lefquels,  tantfont  fruétihans,  ne  faillent  jamais 
de  produire,  ou  ce  feroit  quelque  annee , mais  à tard , par  la  malice  des 
extraordinaires  fecberelfes  du  mois  de  Iuillet , brullans  leurs  fueil- 
les.  . ... 

C’est  marque  certaine  d’agreablefojour  quel’Oiiuier,  d’autant  01  inter , 
qu’il  ne  s’accroift  ne  profite,  qu’en  lieu  temperé,  haïlfant  les  extrémi- 
tés de  froidure  & de  chaleur;  il  efl  vrai  que  félon  le  commun  naturel 
des plusprecieufes plantes  (parmi  lefquelles  celle-ci  tient  honorable 
rang  ) l’Oliuier  tend  plus  au  Midi, qu’au  Septentrion  , aimant'miéux  là 
chaleur  que  la  froidure.  Et  bien  que  directement  il  ne  donne  làns  appa- 
reil fonfruict  à manger,  comme  fontlaplulpartdes  Arbres,  pour  ce-  , 

la  n’eft-ilpoll-poleàautreFruitier , aucun  defquels  ne  le  précédé  en  ^rlreri. 

valeur, pour  la  richelfe  qui  prouient  de  fon  huile  (par  excellence  à ce  r ' 

foui  mot,  huile,cllant  recognuc  celle d’Oliue  ) &gentillelIedelacon-c 
fituredefes  Oliues.  Auprofitfortantdel'Oliuier,  cil  jointecelle  cau- 
le  de  plailîr,  quelabeauté  defàrameure,  de  non-vulgaire  couleur  ver- 
te, eftd’autantplusagrcablc,quemaugrérH[yuer,tellefcla  conferue 
tcuce  l’annee.  Le  rameau  d’Oliuier  porte  à Noëparla  colombe,  lui  fut  Oliuterr 
annoncement  de  bonne  nouuelle.  De  là  les  Antiques  ont  prins  la  bran  porte  - 
che  d’Oliuier  pour  lignai  de  Paix , comme  de  Laurier , la  V iétoire.  E u Paix. 
quoi  on  peut  remarquer  combien  cell  Arbre  ci,  dés  tous  temps  a elle 
louhaitable , puis  qu  il  elloit  emploie  à reprefenter  le  repos  du  genre 
humain.  Deaixefpcces  d’Oliuicrfait  mention  Columelle,  qu’il  nom- 
me Oliuier  Taufian.,  i/i Igian,  Licinian,  Sergian,  TsÇjuian,  Culminian,  ges  noms 
Orchite,  T^jial,  droite  & zJMttrtee.  Auiourd’hui  fe  trouue  bien com-  antiques. 
pletcc  nombre,  voire  & plus  grandes  païs  où  cell  Arbre  abonde: 
mais  le  temps  a changé  telles  appellations  : en  certains  endroits,  ainlî 
ellans  nommés  les  Oliuiers , Boimgnan , Hequcrut,  Daurades , V erda- 
les ,T omrnaux ,S auzjns , d'Efpzigne,Ronnieres , Cjlandaux,  Rotules,  Cjen-  , ' - 

t 'tles  , C diaux, Longuetes  , Negraux  , Bonbaux  , Salliernts , M oren- 

llies- 

Estant  l’Oliuier  Arbre  de  païs  chaud,  nous  nel’expoférons  en  paut 
foncommencementàlamercidesfroidures,ainsattendrôs  de  le  plan-  terï’0U- 
ter  jufqu’à  ce  que  l’Hyuer  fe  foit  du  tout  defehargé , à ce  cm  exempt  de  au 
telles  injures,  puide  reprendre  fans  dellourbier.  A cela  aide  fort  la  le-  printemps 
ve,  félon  les  communes  expériences  -,  pour  lefquelles  catifes , n a met-  p ^ryrg  3 
très  la  main  à celle  œuitre,  deuantl’arriuec  du  mois  de  Mars  ,i.  queléc  eaafJt  e)J 
lé fuiùantemplôierons  à ce melnage,  comme  enellant  la  plus  propre  revc a 
faifon  de  l'annee.  En  plulîcurs  endroits  neantmoins,, voire  approchons7 
les  froidures , l’on  n'attend  le  Printemps  pour  planter  l’Oliuier,  car 
OBÛdésrHyuermefmejqu'onlemetenterrejComme  les  autres A-- 
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Ouelle  krCS  ’ ^anS  ^iftinâion>  toutesfois,  mal  à propos,  pour  les  railons  dittes- 
, . n A dilpofition  du  ciel , conuicnt  ajoufter  la  qualité  de  la  terre , pour 
terre  uiej  ]adonnera  l’Oltuier  toute  telle  qu’il  defire,  lans  laquelle  concordan- 
propre.  ce  , ce  feroit perdre  temps, que  de  cuider  l'ei  tuer.  Car  con  meihe- 
quiert  perfection  d’acr,  de  melme  fait-il  de  la  terre, nefc  plailanr,ni  en 
trop  gra-fl'e , ru  en  trop  maigre , ni  en  trop  pefan te  , ni  en  tr<  >p  legere,  ni 
en  trop-humide , ni  en  trop  leiche,airs  leulemét  en  celle  qui  tenant  le 
milieu , s’efloigne  des  deux  contraires.  Si  tel  lieu  le  peut  rencontrcr,ne 
doutés  que  vos  Oliuiers  neloientttel-bien  logés.  Mais  d’autant  que 
très  rarcmentauientés  affaires  du  monde, s'arrtfter  au  droiét  milieu 
fans  choir  en  quelque  extrémité . pour  Oliuue,nbus  prendrons  plu- 
ftoftle  fonds  maigre,  que  le  gras;  le  léger,  que  le  pelant;  Iefec.que 
i’huir  ide,  pourueu  que  le  climat  l’oit  tauorable.  Ainti  ihqifie  la  terre, 
elle  fera  facile  à labourer , partie  très  requifi , ik  n-eltant  fize  ni  en  pLi- 
ne.nienmontaigne,  lera  par  coniequeni  en  coultau  reltué , digne ie- 
pos  de  tout  précieux  Arbre.  Au  telle  de  Ion  tdifice  ,giande  difficulté 
c n’y  a-d,  parce  quefon  plant  tft  ai.  fli  facile  à recouurer,  qu’ailé  àloger 
S e fie  ne  fa-  en  terre. Dont  s'enluu  modéré  emretencmtnt-,&  celle  paiiêce  tant  ce- 
silement.  lebree  en  celle  plante,  quoi  que  precicule.  qu’elle  endure  la  négligen- 
ce du  laboureur,  ne  poucianrl'Oliuier  périr  par  f ute.de  culture  enco- 
re* quepour  placeurs  années  on  la  lui  denitiLqvielle  à la  longue  redo- 
-nee  à propos,  auecienouuellemerit  de  vigueur,  lui  void  on  repi  endre 
nouuelle  vie,  fe  perpétuant  par  fesneueux,  qu'en  abondance  1 O.liuier 
Quel  eflle  rejette  du  pied.  Delà  commodément  l’on  le  fournit  de  plant,  car  (ans 
bon  plant  fe  donner  peine  d’en  faire  venir  par  pepiniere,ni  autrement,  on  le  trou- 
d'Oliuier,  ue  tout  auancé  joignant  les  grands  Arbres  : d'où  les  jeunes  Oliuiers  ar- 
(frouprms rachés  auec  lems  fouchetes  portons desxacines,  lont  heureufement 
plantés  en  l’Oliuete. 

çjbloien  Mais  defaillant  le  moien  de  trouuer  à (uffifance  desrejettons  aux 
d’auoir  a- pieds  des  vieux  Arbres , 8c  qu’ô  délibéré  de  faire  côme  vn  magazin  des 
iondance  jeunes  Oliuiers,à  l’imiration  des  autres  Arbres,  onlepourra  faire  par 
deplant  branches , lefquelles  s’enracinans  en  terre  feconuerullenr  en  Arbres. 
a’Oliuhr.  Celle elH’.irdonnance  des  Antiques  (impropreméc3ppellee,pepinie- 
re , veu  qu’il  ne  s’agir, m de  pépins,  ni  de  noiaux , comme  à ce  eftans  Jes 
noiaux  inutiles)  pratiquée  par  aucuns  de  noftrc  temps,  pour  en  abon- 
dance auoir  du  plant  d'oliuiers.  V.ne  ie.une  branche  d'Oliuier  grofl'e 
comme  le  bras , aiant  l’efcorce  lifle  8c  polie,  eft  couppee  d’vn  Arbre  de 
bonne  race  & fertile:auecla  cie  tft  mile  en  pièces  pai  rroçôs  dvn  pied,  . 
ou  d’vn  piéd  8c  demi  de  long,Fon  enfouît  ces  tronçons  dans  terre  bien 
fumee&labouree,jufque.'-!à,quepardefîus  y en  ait  quatre  doigts;auec 
telle  obferuance,  que  de  poler  les  tronçons  debout,  la  partie  d’enhauc 
tournée  vers  le  ciel  , .comme  elle  eftoir  creuc  en  l'Arbie,  afin  que  les 
jettonsenproucnans,  fu.uent  leur  naturel  Là  ces  tronçons  prennent 
racines,  meiennant  que  le  lieu  foie  tenu  arroulé  en  Efté,&  par  marrer 
& farder,  delchargéd  herbes  malignes.  Et  à ce  que  par  mefgarde,  le 
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bcfchcttc  n’offenfe  les  tendres  jettons  dans  terre , l’endroit  où  font  en- 
terrés les  tronçons,  eft  marqué,  ainfi  demeurans  en  alï'eurance.  D’vn 
couple  d’anneesFons’abftiendra  d'en  ofter  aucun  rameau,  quoi  que 
plufieurs  en  forcent  : palîé  ce  terme  là  Fon  cure  le  fuperflu  pour  façon- 
ner les  plantes,  à ce  que  dans  trois  ou  quatre  ans  après  elles  foient  pro- 
près  à tranfplantenen l’Oliuete  Voilafordrede  telmefnage.Maisauec®^^^* 
plus  de  facilité,  non  toutesfois  fans  esbahiflement,vbid- on  par  expé- 
rience vne  bille  d’Oliuier  n’aiant  efeoreeque  d’vn  codé,  s'enracine? 
tres-bien  plantée  droicement  dans  terre,  & là deuenïr  Arbre  fans  autre 
inyftere.  De  la  eft  fortie  Iafciéce  de  refendre  les  vieux  6c  grosOIiuiers, 
d’vn  en  faifant  plufieurs  auec  la  de,  les  prenans  de  leur  long  depuis  le 
haut  jufqu’en  bas,racines  6c  tout,  comme  s’accorde  le  micux,ainfi  que 
conimunémeritle  pratique  en  Languedoc  6c  Proiïence,  où  tranfplan- 
tantles  Ohuiersaueccfcorced’vnteulcofté,la  Natureles  acheue  de 
reueftir  à la  longue.  O r de  quelque  lieu  qu’on  tire  le  plant  d’Oliuiers.-  l'Oliuier 
c’eft  chofe  afleuree,  que  tant  plus  gros  il  eft, tant  pluftoft  6c  plus  vigou-  veut  efire 
reulementrepoulîe&:  s’agrandit-il,  en  la  mefure  duquel  ne  peut-on platégros. 
exceder,  encores  qu'il  falut  quatre  hommes  à manier  vn  feul  Arbre, 
aiant  l’Oliuier  cela  de  commun  auée  le  Noier.  Parquoi  ,pourtoft  voir 
voftre  Ol'uete  grande  & fru&ueu(c,edifiés -lad’ Eftaqües  ( ainfi  appel- 
le on  en  Languedoc  6c  Prouence  le  plantd’OlIuters)rbrtes  Scgrandes, 
non  de  petites  6c  minces  pour  le  naturel  de  ceft  Arbre  allés  tardif  à 
croiftre,  6c  par  conlëqqent  de  longue  vie  6c  duree. 

Es  prouinces  où  ceft  Arbre  abonde,  on  ne  le  loge  parmi  ies  autres  Comment 
fruitiers  és  Vergers,  ains  pour  Ls  grands  deniers  qu’on  tire  de  fon  rap  le  planter* 
port,  des  grands  Vergers  fepatés , comme  forefts,  en  font  fai&s  : ce 
qui  n’eft  quel  vfage  des  régions  où  Fier  ne  tauôrife  enrferemétee  mef- 
nage,cfquelles Fon fe contente d'cfleuer  quelquepetitnombie  de  ces 
Arbres  dans  les  Iardtns,p  ourle  plailîrd’en  voirlarameure  6c  d’en  er- 
rer du  fruit  feulement  pour  confire. 

E n plantant  l’Oliuier,  Fon  lui  couppeîàteftè  , à la  maniéré  des  au- 
tres Arbres,  afin  de  les  fairebeaucoup  rejettér.  Defire'd’eftre'curieufe- 
ment  rembouehé  de  terre , de  peur  de  FefuenE , qu’il  craint  fort  : à quor 
auifant  de  prés , lors  qu’on  le  plante,.comme  à la  maiftrile  de  ce  mefna- 
ge,  la  terre  eftefeartec  fî  bien  detous  codés  que  vuide  aucun  n’y  refte; 

6c  tant  à profit  eft  foulee  auec  les  pieds,  voire  en  la  battant  âuicvn  bat- 
toir,que  Faër  ne  le  vent  n’y  puiffent  entrer.  Sera  bon,  en  rabaiiïant  la 
terre  des  bords  de  la  folle  lors  qa’onlareampüt,  tout  d’vne-main  méf- 
ier du  fumier  parmi  la  terre,  pour  le  plaifir  que  ceft  Arbre  prend  d’eftre 
engraifté  : car  quel  que  foit  le  fumier,  eftreceudeFDliuier,mieu'$,tou  L'Oliuier 
tesfois,  tant  plus  vieil  6c  pourri  fe  trouue  : les  gras  terriers  leur  eftâs  auf  hait  le 
fi  trelàgrea  des.  L’Oliuier  ne  lera planté  prés  du  chelne , ni  en  folIVde  chefne. 
laquelle  l’ôaura  tiré  chefne , à caufe  de  l’inimitié  naturelle  qui  eft  entre  «yitmele 
ces  deux  plates,  dôtl’Oliuier  languit  & périt.  Cela  n’auient  du  voilïna  Figuier & 
ge  du  Figuier,  ni  de  cel.uy  delà  V igné,  par-entre  lefquels,  fe  côporte-il  /<*  V igné. 
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ailes  bien.  Le  meilleur , toutesfois,  eft  de  ne  dcmemir  le  nom  de  I’O- 
liuete , en  n’y  méfiât  aucun  Arbre  d’autre  cfpece;ains  la  compofant  des 
ieuls  Oliuiers,  les  plus  remarquables  en  fertilité.  En  ladifpofition  de 
l’ Oliuete , cecy  eft  notable , eftant  Iepaïs  importuné  de  chaleur , de  la 
plâter  à l’afpeét:  du  Septétrion  ; & fl  de  froidure,  du  coftc  de  Midi,afin 

0p»wM»d’adouciraucunernenttellesintéperies.  Columelle  u’approuue  l’opi* 
ancienne  niondeplufteursde  fon  temps,  qui tiennent  l'Oiim  c n’eftre  fertile, 
touchant  oufe  nîourir  eftant  efloignc  trente  lieues  de  la  Mer.En  Prouéce  Sc  Lan- 
.l' O lin  ter.  guedcc,  cela  eft  manifefte,  que  l’abondance  des  Oliuiers  le  trouuc  en- 
fermée dans  pareille  efpace  de  ter’roirjl  eft  vrai , que  de  fic.de  à autre  £e 
recule-on  he.urcufementde  la  Mer,  faifans fructifier  ces  Arbres-ci  en 
diuers  lieux,  pour  leur  froidure  , eftimés  le  temps  paflé,  impropres» 
leur  accroiffement , pratiquant  la  maxime:^£e  beaucoup  de  bonnes  cho- 
fes  fe perdent , par  faute  de  les  recercher. 

La  manie-  Ap  res  le  planter  conuient  parler  de  l’enter.  Plufieurs  nefe  don- 
re  defen - nenttpliepeine,  laiilans  produire  à leurs  Oliuiers,fruitfelon  leur  natu- 
ter*  vel,  fans  artifice,  que  fi  fouuentesfois  rencontre  bien!  mais  pour  bonne 
qu’en  foit  la  race,touf  jours  meilleure  fe  rend- elle  par  enter,  & pour  la 
qualité  & pour  la  quantité  du  fruit- Le  vrai  enter  de  l’OIiuier  eft  lur  lui- 
ra efmc  , en  vains’eftans  aucuns  efforcés  d’affranchir  les  cleaftres,com- 
meauffi  c’eftabus  de  cuider  infererl’Oliuier  fur  autre  Arbre , ne  de  lui 
faire  receuoir  aucun  fruitier.  Le  feul  mois  de  Mai  en  eft  la  faifon , l’ef- 
cufTon  lafeule  maniéré,  & le  poinét  le  meilleur  pour  lareprinfe  des  en- 
tes ("fans  obferuation  d’aucune  Lune)  eft  quand  les  fujets  font  en  fleur, 
terme  qu’il  faut  prendre  parles  chcueuXjfànslelaifferpaffer.Maisc’eft 
pour  le  regard  des  Arbres  jaauenus,  dontl’aage  les  rend  capables  de 
fleurir  : car  des  plus  jeunes  ne  conuientattendre  telles  adrelTes,  ains  de 
les  enter  dés  lalecôde  annee  de  leur  replacement.  L’incifion  fe  fait  en 
quarré/elon  la  figure  de  cette  lettre  Grecque,!!,  dot  ci  deuât  jai  parlé  j 
& ce,  és  endroits  les  plus  vnis  & folides  des  principales  branches,n’ex- 
cedans  fur  terre  guieres  plus  que  la  hauteur  d’vn  home. Là  feront  appli- 
qués  les  efcufl'ons,tâtpropremét  qu’on  pourra,  &encores  qu’ils  ne  joi- 
gnét  parfaittemét  de  tous  c.oftésle  bout  de  l’efcorcc  de  l’Arbrc,(côme 
es  autres  Fruitietspela  eft  neceffairejn  importe.eflâs  ceux-ci , plus  faci- 
les à reprédre  qiVjtucüs  autres  eut  es.  Deux  ou  trois  efcufibns  mettra-on 
à chacune  brachej&:  d’auâtage  félon  fa  grofleur,  nonpcrpendiculaire- 
met  I’vn  fur  l’autre jains  en  cnuirpnatlaprâche  des  coups  en  tournoiat, 
par  deffus  lefquels,  quatre  doigts  ou  demi  pied,enleuera-on  de  l’efcor- 
ce  de  la  brache,  vne  courroie  large  de  deux  doigts , enuirônant  l’Arbre 
en  ceintureqjouraucunemctarrefter  lafubftâce  du  troc,  à l’auatage des 
entes,fàns  du  tout  l’ofter  aux  brâchesjà  ce  qu’elles  achcuent  de  nourrir 
les  Oliues  dont  les  fleurs  font  demonftration.  & quecasaucnâtqueles 
entes  neprennent,les  Arbres  demeurent  encotes  entiers , foit  ou  pour 

* les  reenter  par  apres , foit  ou  pour  les  biffer  en  leur  premier  eftat,  fi 
bon  vous  femble.  Ainfi  fans  grand  hazard,  l’on  attend  les  entes  auoir 

* beur- 
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tbourgeonnçjèfqucls  poflfederontentiercmentPArbre,quantau  bout 
ti’vn  an  lesbranches  fiees  en  la  partie  ja  efcorcee , toute  la  nourriture 
du  tronc  fera  laifTee  p'our  eux.  Toutcsfois,  fi  on  ne  fe  foucie  du  fruit  de 
celle  annee-là,ce  fera  en  plus  grande  alTeurancc  de  lareprinfe  & auan- 
cement  desentes,fi  tout-d’vne-main  en  entantles  Arbres,Ponles  def- 
charcre  de  leurs  branches,  en  les  éteftans  entièrement-, car  par  cemoie, 
aurés’fvtilité  requife  de  celle  nourriture,  en  ce , qu’aucune  partie  de 
la  vigueur  de  l'Arbre  neleperdra , ains  toute  paruiendra  au  profit  des 

■entes*  , . . . . . r . Cornent  co 

Sans  abufer  de  la  patience  des  Ohuiers,ion  lescultmeraioigneu-^-^  Ie$ 
fement,  afin  de  leur  faire  produire  du  fruit  en  abondance , félon  qu’il  Q/SHjerSi 
ferecognoit,  à veuc  d’œil  , leur  raportmanifefter  la  diligence  de  leur  r ies 

maiftre. Voire  requierent-ils  gouuernement  particulier , pour  la  faire  bien 

ticularité  deleurnaturel  : ce  qui  me  difpcnce  den’en  renuoier  ailleurs  fruftjfer, 
3e  dilcours , c’eft  alTauoir  au  general  des  autres  Arbres,  ains  d’en  traiter 
en  ceft  endroit.  La  culture  qu’ils  défirent  , eild’eilrc  profondément 
defchaulfés,  finon  chacun  an , à toutle  moins  de  deux  ou  trois  Pvn:& 
après  auoir  couppé  des  racines  tout  ce  qui  paroiftra  à defcouuert,  rea- 
plir  la  folle  de  bon  fumier  méfié  auec  de  la  terre  du  fonds,en  reiinifsac 
le  plan  Sans  releuement,  comme  aucuns  ignorans  font  cuidans  bien 
befongner , qui  en  emmoncelantla  terre  au  pied  des  Arbres , en  font 
tarir  les  racines,  D autant  que  les  racines  cerchans  la  terre  mouuee  Sc 
engrailfee,  fe  logent  en  lafuperficie,  & fe  trouuans  au  deffusdelamo- 
ticule  du  releuement,  vuides  d’humeur,en  temps  dcfècherelle  detail- 
lent  , au  détriment  de  l’Arbre , qui  à la  longue  en  perit.Le  relie  du  chap  m 
fera  tenu  labouré,  afin  que  les  herbes  ne  1 y logent.  Et  à ce  que  la  del- 
pencclbrtedufondsmelme,fiiriceluiferotfemésles  legumesou  des 
bleds,  qui  paians  la  culture,  POliuete  l'entretiendra d’elle-mefine.  De 
deux  en  deux  ans  on  chargera  le  fonds  de  POliuete  a la  maniéré  des 
autreslabourages,pourauoirtantplusdeloifirdeleguereter,pourle  , . 

rendre  tant  plus  capable  à ce  feruice.  Les  Oliuiers  l’accordent  en  ceci,  f'r. a i°*~_ 
aueeplufieursautres  Arbres,  que  de  neproduirc  indifféremment  tous  ^aitcrL  u" 
les  ans  du  fruit  ; ains  de  deux  Pvn , à tout  le  moins  fort  raremét:  auquel Ullter  ne 
naturel  eft  de  befoin  les  entretenir, pourleprofit  de  ce  mefiiage:car  por[ei'Plttt 
mieux  vaut  de  deux  ans  Pvn , auoir  bonne  cueillette  d’Oliues,  que  cha-  ^ue  e 
cun  an,  vne  maigre  6c  chetiue.  A cela  l’artifice  vtilement  interuient . tVux  ant 
L’experiencc  monllre  que  quand  la  terre  eft  enfémencee,les  Oliuiers 1 v ‘ 
portent  du  fruit  ; &eftantvuide,lamuferaà  faire  dubois  pour  l'abon- 
dance de  nourriture  que  le  fonds  donne  aux  Arbres  : dont  fauanccans 
en  rameure  ,fe  rendenc-capables  par  après,  h fruiffifier.  C’ell  de  l'Anti- 
quité, qu’on  a tiré  telle  primeur,  Columelle  l’aiant  ainfi  eferit.  Pour 
donques  auoir  également  du  fruit  chacune  annee,le  pere-de-famillle 
partira  en  deux  fes  Oliuetes , lesquelles , altematiuemcnt  par  années, 
il  labourera  & enfesnencera  : moiennant  lequel  ordre,  & la  faueu  fdii 
ciel,  aura  touf jours  abondance  d’huile  . Pourueu  auffi  qu’il  tien* 
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ne  nettoies  {es  Oliuiers,les  eflaguansàpropos  & par  art;  voire  les  é- 
teftansenlaneceflké,enles  delchargeansdu  bois fuperflu , partie  des 
plus  requilès  à Fentrctencment  de  ces  Arbres-ci  , en  vain  atten- 
dant fruit , bon  , ni  en  abondance  , d’aucun  Arbre  furchargé  de 
brancheage. 

L A,cueillete  desOliues  donne  grande  fatigue , auffi  tient-elle  rang 
_ entre  les  plus  importantes  des  pais  d’Oliuiers.  Cela  auient  du  temps, 

e.Jfcr  les  qui  eftPHyuer  aux  jours  courts  :8c  pour  le  naturel  delà  chofe,Fouura- 
Oliues  ge  en  l°ng>  Pu^s  que  c’eftà  la  main  qu’on  tire  les  Oliues  des  Arbres. 

Aucuns  pour  Pefpargne,  les  abatentauec  des  perches:  autres  croient 
que  c’eft  ruiner  les  Arbres  : auquel  auis  eftantjointe  laraifou  ,pourle 
profit  des  Arbres , fait  préférer  le  cueillir  des  Oliues  àla  main , au  bat- 
tre, & labiée  à chacun  la  couftume,  dirai  le  temps  de  celte  récolté  eltre 
arriué,  lors  que  les  Oliues  lontdeucnues  noires  , lequel  poinél  Pot* 
attendraauant  que  de  les  cueillir(  ou  fercic  celles  qi.  on  deftine  à con- 
fir , qu’il  conuientprendre  cncores  vertes  8c  fermes.)  Auec  diligence, 
Fon  mettra  lamainàFœuure,depeur  des  froidures  tallonnans  la  fai- 
ion.  Dés  le  mois  de  N ouembre,  peu  dcuantla  befongne  elt  couuerte, 
continuant  tout  FHyuer,  &plus  tard  , félon  Pabondancede  tclfruit. 
Sur  des  linceulscllendus  es  piedsdes  Arbres,  Fon  faitchoirles  Oliues, 
d’où  aifcment*ramalIèes,font  après  portées  au  grenier  pour  y repofer, 
attendant  le  rnoien  d’en  faire  exprimer  l’huile.  De  peur  d’ofïènlcr  les 
Arbres  en  ymontantddfus,onaccommode  des  elchellesà  ce  parti- 
culier feruice,  parlemoiendefquellcs,  les  Arbres  enuironnés  de  tous 
„ collés,  fans  prelfer  leurs  branches,  auec  beaucoup  d’aifance,font  def- 
obrernatio¥on'^s  de  leur  fruit. Eft  défendu  de  toucher  aucunemétauxOliuiers, 
notable  cr  Pendant  qu’ilsfont  baignés,  ou  de  pluie  ou  de  gelee,  de  peur  de  les 
nece/faire  ûÎComm°der  pour  plulieurs  annees.Partant,  la  pluie  luruenant  ouïes 
pour  le  ^'è§elees  cheans  delfus , faut  auec  patience  chommer  decelabeur,enat- 
des  Arbres  tendant  que  par  le  retour  du  beau  temps,  les  Arbres  Péchés,  Fon  re- 
tourne aijiallér  les  Oliues  comme  deuant,  car  de  cuider  remettre  les 
Arbres  en  eftat  de  pouuoir  dire  vendangés  fans  leur  nuire,par  efeour- 
j Quel  fera  re  &:  esbranler  ,c’eftaccro]ftre  leur  mal.  Le  grenier  pour  Fcntrc-pos 
legremer  des  Oliues, fera  ji  couuerr,  enlieufrais,fec,pluscfuenté,qu’humide, 
pour  le  re-  paué  de  bois,  vn  peu  en  pente,  pourvuider  Fhumeur  qu’elles  ren- 
pos  des  O-  dent  cftans  amoncelées.  Auant  que  les  y loger,  elles  feront  curicufe- 
Iiucs  • ment  nettoiccs,  les  del’chargeans  de  toutes  ordures,  de  pourriture,  de 

pierres,  de  terres,  de  bufehetes , 8c  femblables drogueries , pour  net- 
, tes  feconleruer  lans  facquerir  aucune  mauuaife  fenteur.  Le  moins 
en  garder  les  Oliues  cil  le  meilleur,  pour  la  bonté  8c  pour  la  quantité 
exprimer  d’huile  : car  fans  doute  des  frefehement  enuoiees  au  moulin, Fhuile  en 
fort,  & plus  doux  8c  plus  abondant , que  des  longuement  gardées  :fe 
recognoilfant  tres-bien  cela  h l’œil , Fhuile  l'augmenter  en  telles  bon- 
nes qualités,  à mefure  qu’on  fauance  à Fexprimer  des  Oliues,  aiaate- 
ftiméeftreàpropos,  par  cclt  auis  , ofterFerreur  de  la  contraire  opi- 


l'huile. 
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nion  pratiquée  par  plufieurs.  Oranger, 

V o ici  des  plantes  & des  fruits  qui  leruent  beaucoup  au  décoré- citronier  , 
ment  des  IardwiageSjlefquelles  l’homme  d’efprit  emploiera , pour  ré-  Limonier- 
dre  Ion  lieu  du  tout  beau  8c  plailant.  Ce  qu  il  trouuera  failable  ,puis  c * 
que  les  Oranges,  Citrons,  Limons,  8c  femblables  fruits  precieux,vie-  codera- 
nent  en  tout  aer , moiennant  defpence  condigne.  Pour  vn preallable,  /y 
doit-on  fe  refoudre  à quelles  fins  Pon  déliré  efleuer  ces  rares  plantes , leiiemg[  de 
pour  de  mefmc  fy  affectionner.  Carlic’eft  pour  le  profit,il  faut  venir  à ces  Ar£m. 
fefpargne  , de  laquelle  en  nul  autre  endroit  de  ceRoiaumelo  ne  peut  S’accroif - 
vfer,  qu’és  parties  Meridionnales , près  la  mer  Méditerranée  , en  cer-y^^  p a> • 
tains  recoins  de  laProuence  8c  du  Languedoc , pour  la  chaleur  du  cli-  tout,moic- 
matj  du  tout  necefïaire  à leur  nourriture.  Mais  ne  regardât  qu  au  plai-  foin  re- 

fir,  par  tout  où  Pon  voudra  les  édifier , on  lepourrafaire  auec  de  Par  - quis. 
sent:  n’eftant  aer  ne  terre  tant  difficiles  & rebours,  qui  par  artifice,  ne. 
loient  à ce  domptés  8c  appropries.il  femble  que  les  Antiques  n aient 
cogneudeces  Arbres-ci,  que  le  leul  Citronier,  pour  ne  faire  mention 
aucune  des  Oranges,  Limons,  ne  Ponciles,quiaujourd  hui  nous  font 
tan  t familiers.  Par  le  moien  de  Palladius,  Pi  talie  fut  an  ciennemét  peu- 
plée de  Citronniers, les  y aiant  apportes  de  Medic  d o ù ils  ont  tire  leur 
nom  , encores  des  Latins  appelles.  Ad  edica^J^Ialus , Des  autres,  Pon 
eft  incertain  par  qui , ni  en  quels  temps  furent  premièrement  natura— 
lilés  de  pardeçà.  Tan  t y a,  qu  e , ddefoin  que  communément  il  con- 
uient  auoir  pourl’cfleuementde  toutes  leurs  plantes , & la  conformi- 
té des  fruits,monftrent  ces  Arbres-ci,  auoirtoul-jours  efte  de  mefrae  , 

origine.Tous  ces  Arbres  font  fort  délicats  craignans  merueilleufeméc  LeurdeU- 
le  froid,  duquel  battus  ne  peuuent  fubfifter.C'cft  pourquoi, pour  leur  Ciltede  * 
corifèruatioiî,  plus  d’artifice  eft  ncceflàire,  que  plus  Pon  les  recule  des 
endroits  efquels  le  temps  les  anaturalifés.  Premièrement , eft  requis , 
pourles  defendre  du  froid , qui  tant  leur  eft  contraire  , d auoir  Pceil  à 
ce, en  les  tenant  legerement  couuerts  , es  plus  rigoureux  mois  de 
PHyuer  : puis  les  approchant  des  parties  Septentrionales,  auec  des 
exquifes  couuertures , fe  ieruir  du  feu  pour  les  eichauffer.  Car  feu- 
lement ils  ne  défirent  d’eftre  preferués  des  froidures  , ains  veulent 
eftrerauigouris  par  chaleurs  naturelles  ou  artificielles.  Or  comme 
ces  chofesfont  ordinairement  de  grande  defpence , aufll  ne  fe  lailfent 
elles  manier  que  par  les  grands  félon  la  pratique  des  Princes  8c 
grands  Seigneurs , en  France,  en  Allemagne  , 8c  ailleurs  , 011 , non  , 
lans  merueille , void-on  croiftre  8c  mourir  ces  précieux  fruits , quoL 
quefousaércontraire  àleur  inclination.  Auccbeaucoup  d’esbahil-  Defcriptut 
fement , celaparôit  à Heildcrbeg , maifon  de  l’Eledeur  Palatin, de  la- d’vn  beau 
quelle  le  Iardin  nourrilfant  telles  precieufcs  plantes , eft.enuironné  Iardw  a l 
*d’vne  grande  cloifon  de  charpenterie,  de  couuert  de  mefnie  durant  le  Orangers  t 
mauuais  temps  : pendant  lequel,les  Arbres  y font  tenus  chaudement, 
par  des  poiles  qu’on  y efehaufe  :8c  parle  moien  des  grandes  feneftres, 
d%le  logis  eft  efclairé,  qu  ô ouure  de  fenneàyolon  té,le  Soleil  y entra 
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és  beauxjours  pour  rejouir  les  Arbres.  Finalement , le  beau  tempsve- 
nu,  & la  crainte  des  froidures  pallee,  fondes  Arbres  defueloppés  de 
leurs  couucrtûresSc cl oifons,  5c  lailî’és  au  pouuoir  ded'efté,  11  que 
moiennant  ces  magnifiques  fumptuolités  continuellement  ,1a  dou- 
ceur du Primtemps  5c  de  l’Efké,  régnent  en  ce  logis  là,  ôc  jamais  n’y 
eft  fentie  la  rigueurdc  FHyuer. 

La  manie-  L e gouuernementde  ces  Arbres  requérant  foin  particulier  non  co«. 
re  de  con-  municablc  en  tour  auec  celui  des  autres  Fruitiers  , requiert  aulïi  par- 
difire  ces  ticuliere  demonftration , pour  enleignerà  les  elleuer  , les  faire  par- 
Arbrcs.  croillre,  5c  fruélifier.  Eli:  befoin  entendre  que  de  ces  rares  plantes,  qui 
des  terres  lointaines  fontja  paruenues  à nollre  cognoilîince,.l’oaen 
remarque  en  Italie,  principalement , quatreefpeces , nommees,Ora-. 
gers, Citronniers,  Limoniers  5c  Limones,  celles-ci  aulïi  dittes  Ponci- 
îes  : 5c  en  outre, pour  cinquiefme  efpece,vne  autre  appellee,Pomme- 
d’Adam.Lefruitde  tous  lefquclsAroreSjIè  mange  crud  5c  confit,  ef- 
eorces, jus,  5c  grains,  excepteela  Pomme  d’Adam,  qui  ne  fertprelque 
qu’à ellre regardce,manice, flairée. 5c  àfen  lauer  les  mains  pour  la 
beauté  5c  bonnefenteur  eftant  au  relie  de  peu  de  valeur.  Lesgrains  de 
ces  fruits,  produifent  des  Arbres,  tôutesfois  lentement,  à railon  de 
laquelle  longueur , font  les  rejetton  s cheuelus  prins  és  pieds  des  grads 
Arbres,  préférés  à lafemence.  Aulïi  leursbranches  l'enracinent  allés 
bien , hors-mis  celle  deFOrâger,quipour  ladurté  de  fon  bois,neprëd 
racine  que  trGs-difticilemét5c  raremët,au  cotraire  la  branche  du  Pon- 
cile  l'enracine  plus  facilement, ôc  mieux  que  de  nul  autre. Le  tranlporc 
de  telles  plantes  d’vn  lieu  en  autre,  cil  fortfalcheux,nele  pouuatlouf- 
frir  leur  delicatelfe  , qu’auecimminentpcril  de  les  perdre:  fur  toutfi 
on  eft  contraint  de  les  faire  porter  de  loin , car  encorespourroient  el- 
les endurer  quelques  journées,  aiantcurieulcmentcouuert  5c  empa- 
queté leurs  raciyes.Don  t conuient  prendre  celle  refolution,qu’eftanc 
en  lieu  fort  elloigné  de  tels  Arbres,  lailfé  le  plant, le  meilleur  fera  de 
fe  ferait  de  la  lemence,  ce  qu’on  fera  auec  efperance  de  bon  fuccés, 
en  la  maniéré  luiuante. 

Des  va~es  de  terre  de  potier  ou  des  petites  cailfesdeboiSjferonc 
rcmplios  delà  meilleure,  plus  lubtile  5c maleableterre  qu’on  pourra 
recouurcr  ,qu’à  cela  on  préparera  en  la  criblant  ôc  fumant  dés  l’Hy- 
q ,p  uer  precedent,  afin  que  lous  les  efforts  des  froidures,  elle  fecuifeôç 
adouciffe.  Le  fumier  qu’on  emploiera  ici  fera  de  cheual  5c  de  brebis, 
^‘Ibon  €ilr  v‘cux  Pournî  toutes  fortes  de  cendre  y font  aulïi  bonnes, mais  par 
C O-  j defliis  les  au  tres.celles  prouenan  tes  des  courges  Ôc  concombres  bruf. 

, w_,  lés,  comme  tres-delicates.  Après  dans  le  mois  d’Auril , que  les  fruits 

9 commet  £ parfaitemgc  meurs, les fcmences  en  ferot  tirees,5c  aulïi  toft  mil'cs 

Jtmsr  ts  en  terre  quatre  doigtsde  profond, polees  de  leur  plat,deux  doigts  dedi- 
'^'!CS 4 - ftan  c«- 1’ vn  c de  l’autre,  5c  diftinClemcnt  fepareespar  vazes,afiu  quelles 
b -es  ' > ' sa<-'croilîént  tant  mieux , que  chaique  elpecc  aime  fon  femblable.Dc 
S‘  deux  en  deux  jours  les  arrouicr  es,  premièrement  auec  de  feau  tiede, 
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âpres  auecdelafrefche,  félon  que  le  temps  fefchaufïcra  , Si  toufjotirs 
parmefure  : à ceque  les  lemences  ri’en  îoient  noiees,  ains  feulement 
humeélces  vous  prenant  garde  de  ce  point,  que  de  tenir  à couuert  vos 
vafes  de  caifles,  toutes  les  nuits  du  mois  d’Auril , & la  plufpart  de  cel- 
les de  Mai:auflîen  tous  autres  temps , foit  jour  foit  nuit,  importunés 
des  frefeheurs  reliantes  de  fHyuer,  ou  des  tempelles  Si  grefles  defE- 
fté.Ainlî  ageancees  ces  femences,  leueront  toft  de  terre  fen  montans 
en  haut:  Si  encores  qu’elles  nailfent  par  trop  efpeces,ne  faut  pourtant 
fe  difpenlcr  d’en  arracher  aucune  plante  furabondante , qu’vn  an  né 
foit  palTé  pour  auoir  loifir  de  difeerner  les  fortes  des  foibles . Mais  a- 
pres  ce  terme-là,  fans  autre  delai  en  ofterés  tout  le  plus  mince , pour 
faire  place  à deux  ou  trois  plantes  que  lailferés  à chalque  vaze,  tan  t ef- 
loignees  les  vnes  des  autres, que  le  lieu  le  permettra , afin  qu’à  l’aife  el- 
les faccroilfent  & for  tifient.Aulïi  cil  dangereufe  la  précipitation  à eÇ.^cPS  l*’efm 
munderlesnouuellcs plantes, ellant  ce  îe  vrai  moien  de  les  çeidiemii,2‘*erj^s 
( commeaja  ellé  mollrc ailleurs )non  de  les  faire  auancer,quoi-qu’au-/f"ww  ~ ' 
cunsl’elliment.  Le  mois  de  Maidela ’troifielme  ouquatrielmcannce,n*<£effj 
félon  Fauancement,  fera  le  temps  d’en  couper  les  rejettons  lùperflusffwOTM’** 
nailfansaupied  & au  tronc  des  Arbriireaux,pourcommëcer  à façon- 
nerles  tiges  : & de  là  en  hors,  à les  entretenir  conucnablement , & à la  ' ^ 
ferpe  &:  au  hoiau,  afin  delesauacer  à c’a  ccroiftre  pour  les  rendre  pro- 
pres à ellre  tranfplantés. 

Tel  l e eft  la  façon  de  faire  venir  ces  Arbres  parfemence  : mais  Faire  enra 
pluftoll  par  branche  en  elles  vous  pourueu  , pour  fon  facile  en-  ciner  les 
lacinement.  Des  cimes  des  principales  branches  des  Arbres,  ùu\s  Craches  de 
l’elcorce  vnie  & tendre  lout  coupees  demipied  delong,  & après  en  ces  krbres. 
auoir  ollé  de  l’efcorce  de  chafque  tronçon  , quelques  deux  ou 
trois  doigts  , feulement  du  collé  joignant  la  partie  de  l’Arbre,  cou- 
pée , lailfant  l’autre  bout  entier  fans  aucunement  le  roigner  font 
fourrés  droitement  dans  terre  julqu’à  deux  doigts  , prés  d’icelui 
tout,  par  lequel  ils  rejettent,  moiennant  les  racines  croilfans  en  la 
partie  efcorcee.  Le  temps  en  divers  la  fin  de  Mars,&:plustard,laf3i- 
fon  eftanttardiue  pour  crainte  des  arriere-froidures  :&  le  point  de  la 
Lune,lôn  decours.La  chofe  parle~d’elle-mefme,que  la  terre  doit  ellre 
fertille , bien  fumee , bien  labouree , & opportunément  arroufee  en 
Ellé,  pour  l’auancementde  ces  Arbrilfeaux  :aulfi  moiennant  cescho- 
fes,  dans  peu  d’anneesfe  rendront-ils  au  poindt'defiré.  Leprouigner 
femploiantgeneralement  en  toutes  plantes  enracinables  de  branche, 
en  cell  endroit  eftrecogneutref-vtille,  tant  pour  l’augmentation  àa  £n  proui- 
nombre,  que  pour  gaigner  tempsrellant  plus  haftif,que,  ne  la  icmen- gnerles  jeu 
ce,  ne  la  branche,  & plus  a(Teuré,que  nuis  d’eux:  attendu,  que  les  re-  tons. 
jettonsprouignés  dans  terre,  y font  nourris  auec  toute  abondance  de 
lafubllance  delà  mere:foient,  ou  vieux  arbres,  ou  nouuellement  en- 
racinés de  branche  en  ballardicre,qu’en  aurés  drclîèe  pour  la  prouifio 
du  plant.  Defquclles  deux  maniérés , comme  d’vne  fource  inexpuilà- 
Yyiij 
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ble,  tireras  du  plant  excellent,  pour  tranfplanter , donner,  8c  vendre 
tant  qu’il  vous  plaira.  Le  tranfplanter  eft  plus  vcile,que  n'ecclTaire: 
parce  que  les  Arbres  Ce  trament  bien  d’acheuer  leurs  cours  où  ils  lonc 
comencé,  voire  quelque  peu  mieux , qu’eftans  ailleurs  remués.  Mais 
d’autant  qu’on  fen  accommode  en  diuers  lieux,  l’vfage  porte  d’atra- 
cher  du  plantis  les  fur-abondans,  pour  le  ranger  au  Verger.  En  con- 
uenablegrolleur , commepourra eftre  celledu  bras d’vn  homme , ou 
bien  peu  moindre,fèrout  ces  ieunes  Arbres  tires  de  leur  première  tfer- 
rc,  auec foin  d’en  preferuer  les  racines,  detout  auiîi  toft  plantés  aux 
lieux  deftinés.  Le  moins  qu’on  les  peutgarder,eft  le  meilleur , depeur 
Quel  moie  del’efuent.  S’ileftqucftiondeles  trafporter  hors  de’leur  origine  pour 
ponrtr anf- planter,  ils  feront  curieufcment  empaquetés  :5c  fi  bien  leurs  racines 
porter  loin  co\mettes8z  liées  auec  des linges  pailles  & cordage,  que  mal  ne  leur 
ces  Arbres  auienne.  Ne  faut  entreprendre  celle  action  quen  beau  iour,  ferein, 
pourpLm-  fansvents,fanspluies,parcraindreces  Arbres-ci , encores  plus  que 
ter.  nuis  autres,  toutes  intempéries.  Après  PH yuer,  vers  la  fin  de  Mars, ou 

En  quel ^ commencementd’Auril,eneftlafàifon,la  Lune  eftant  en  decours. 
lieuconuiet  L’endroitauqucldefirés  loger  vos  Arbres  pour  la  derniere  fois,  fera 
lespiater.  curieufementchoifi,  expofe au  Soleil,  couuertdes  vents  principale- 
ment de  la  Bize  pour  fa  grande  importunité  : 8c  de  terre,douce  fertile, 
aifee  àcultiuer,commcaeftédit.SilaNaturc  neledonne  tel , à tels 
defauts  fera  fupleé  par  artifice , baflillànt  vne  muraille  du  cofté  de  Se- 
ptention  feruantd’efpauliereaux  Arbres  , afin  de  les  tenir  en  abri  : & 
amendant  le  fonds,  par  vigoureux  engrailTemens  8c  excellent  labou- 
rage. Prés  de  la  mer  Mediterranee  8c  autres  quartiers  , où  ces  belles 
plantes feplaifcntentierement,neprend  on  communément  tant  de 
peine,  ains  le  loge-on  auec  les  autres  Fruitiers  , fans  foin  particulier. 
Les  trous  ou  folles  pour  ces  Arbres-ci , feront  faites  au  mefme  temps 
8c  defemblable  capacité,  que  celles  des  autres  du  Verger,  & de  diftan- 
ceraifonnable félon  lelieu.Vn  bon  pied  dans  terre  eft  la  droite  pro- 
fondeur que  ces  Arbres  défirent:  l’Oranger  feul  y veut  eftre  plante 
vn  peu  plus  auant,  d’aütant  qu’il  produit  les  racines  plus  bas  que  fes 
Comment  . compagnons.  En  plantant  ces  Arbres,l’on  ramollira  la  terre  de  h.  folle 
au  fons&éscoftés,  la  relouant  auecle  hoiau:  & tout-d’vne-main  ,y 
ajouftera-on  quelques  fubtils  8c  gras  terriers,pour  en  couurir  les  raci- 
nes , méfiés  auec  la  terre  du  lieu.  Si  ces  Arbres  font  de  la  groflèur 
marquée  , feront éteftés quand  on  les  plantera:  mais  eftans  minces 
8c  tendres, ne  veulent  eftre  beaucoup  taillés.  On  auiferakcepoinét, 
Quella-  que  de  les  remettre  au  mefme  afpeét  du  ciel  qu’ils  eftoiëtcnlcurpre- 
bourage  e(lm^rc  terre:  afin  que  plus  facilement  ils  Ce  reprennent , que  moins 
requispour d’alteration  ils  trcuueront  au  changement.  Après  cela  , tous  les 
leur  entre-  mois  vne  fois , fera  la  terre  d’alentour  legerement  ferfoiiee,  pour  en 
tenement.  extirper  toutes  fortes  d’herbes  ; à ce  qu’aucune  n’en  fucce  la  fubftan- 
ce  deuéaux  Arbres,  5cpour  euxdeftinee . Deux  fois  l’an  , fvne  en 
l’Autone,&:lautre  au  Printempsstellabourage  lcraprofondé  jufques 
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Üiux  racin  es  : tout  d’vne-main  fera  ajoufté  ap  fqnds , quelque  bon  eii- 
graifteriient,  p our,  niellé  âîuec  la  terre,  augmenter  la  vigueur  de^  Ar- 
bres. Mais  principalement  ce  fera  en  l’Automne,  qivon  fumera  ces 
Arbres,  ou.enfHyuer,  parprofiter  beaucoup  plus  toute  forte  d’a- 
mendement en  telles  faifons  qu’approchant  les  chaleurs  , pour  les 
raifons  ailleurs  rcprcfen'tees.  Auiîieft  de  befoin  , d’arroufer  ces  Ar- 
bres en  Efté,  la foif  leur  ertanfc  par  trop  chnuièufel  jufqu’à  les  faire 
mourir.  Ne  fouffrés  leurs  troncs  eftre  mouillés,  ainsdeftoumes- 
cn  l’eau  , pour  le  mal  qu’elle  leülrpourroit  caufet:fnfKcqueleursra- 
cines  iôientbien  humeétees.  A faute  d’eau  coulante,  fupp.leera  cel- 
le du  puits  , ou  dé  ciftème  , qu’on  emploiera  en  la  ncecflîté.  Dé- 
firent aullî  ces  Arbres-ei  3 d’eftre  foùuent  cufés  & efmuridé's , cftan  s 
paruenus  en  leur  parfaire  grandeur  : parqùoiy  chacune  arinet,  l’Hy- 
ticr  eftant  dutoutefcôulé  , on  les  cllaguerâ'éiudenfemeiu,  coffpânt 
d'entreles  branches  tout  lé  fuperflu  : afin  que  par  entr’ elles  ne  l’en* 

’trc-to  u ch  en  t , n i au  lîl  n'exced  en  1 1’ v n c l’an  t te . Sera  roigné  des  cimes  Le  foin  de 
le  furcroilfant  qui  cmpefchela  bicn-feance  : 8c  leur  caulera  aufii  tel  a -leur  rarhd- 
jençcmcnt , ce  profit , que  le  tronc  de  f Arbre  fen  engroffir-a , pour|ff. 
gaiement  nourrir  le  fruit , 8c  long  temps  durer  en  feruice. 

Mainten  ant  conuient  enter  ces  Arbres  , pour  leur  faire  Les*ntert~ 
produire  fruitsdu  tout  bons  8c  dele&ables  : fanslequel  moien , ne 
le  pourroient-ils  faire.  Les  Orangers , Citronniers , Limoniers , & 

Poncilles  neToufffent  d’eftre  entés  fur  autres  Arbres  que  fur-eux-  A 

mefmes  : en  quoi  fe  trompent  ceux  qui  les  infèrent  fur  des  Lau- 
riers , Mcuners  , Pommiers  , Poiriers,'  8c  Grenadiers  , oùne  font 
jamais  bonne  fin.  Non  plus  reçoiuettt-ilsauciin  greffe  d autrefruits 
eftant  cefté  race  d’Arbres  3 particulière  & difeordante  à,  toutes  au- 
tres , en  bois  8c  en  feve.  • Orangers  donques  , feront  entés  fur 
Orangers  : Citronicrs  , fur  Citroniers  : ainn  des  autres.  Toutes* 
fois  , fe  difpence-on  en  ceft  endroit  auec  heureux  fuccés , d’entre* 
mefler  ces  fruits-ci  , dont  ils  fortent  très-bien  qualifiés  : mais 
c’eftauec  cefte  particulière  obfcruation  , que  de  mettre  pluftoft  lè 
•Limonier  fur  le  Citronier  , qu’au  contraire  : fcxpérieheé  aiant  ap- 
pnns  , lefruit  fortir  plus  nourri,  ainfrqtl’autremenn  par  abonderplu^ 
en  humeur  le  Cicronier , que  le  Limonier.  Mais  par-lus  tous  fes  com- 
pagnons , le  Cedriac  ( efpece  de  Limon  ) ainfi  appelle  en  Prouence , 
cftle  plus  propre  à receuoir  les  efcuft’onsdes  autres:  à caufe  de  iagrof- 
fe&  douce  élcércé'  , car  fans 'diftinétion  d’efpeéé fÿ-  reprennent-ils 
bous , fruéti  fient  très-bien 'j  &ÿ  durent  longuement;  Les  Oran- 
gers entre1  autres  , y profitent  merueilleüfèment  , portails  fruit 
'dans  deux  ans,  à raifon  de  la  couformitédès  fleurs  deces  deux  Arbres1, 
qui  communément  les  produifent  pleines  8c  fortes:  8c  par  confequec,  ^ 
fruit  beau  & bien  nourri.  La  maniéré  d’enter  généralement  tous  ces  f.  ‘ 1 
Arbres,  eft'Fefculfon:  la  l'ail'on,  le  Printemps  & FEfté  durant  la  feve,7 
deuant  & après  auoir- fait  nouiieaux -jettons  :•  aûlîi  quclques-fois, 

Y y iiij 
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au  commencement  d’Automne , & le  poind  de  la  Lune,  fa  montée! 
L’efcufïbn  quarré  femblable  à celui  des  Oliuiers,cft  meilleur  que  le 
pointu , l’on  l’emploiera  donques  ; & pour  tout-d’vne-main  auancec 
les  entoures,  oftera-on  les  rejets  du  pied  des  Arbres , à ce  que  toute  la 
fubftance  des  tiges,  leur  foitreferuee.De  chacune  de  ces  quatre  races 
de  fruits.  Oranges,  Limons,  Citrons,  Limoncs  ou  Ponciles  , y en  a 
de diuerfes fortes,  differentes  par-entr’elles  pluftoft  de  grandeur  & 
gouft,  que  d’efpece:demeurans  leur  forme  & couleur,  prefques  touC 
jours fèmblables.  Entre  les  Eipeces  d’Orangercroillàns  en  Prouence» 
eft  le  C or  mit  ou  Bigarrai  ^ là  ain  fi  appelle , 3c  fort  prifé  pour  fon  facillc 
accroift.Se  treuuentdes  Oranges,  douces,  aigres,  d’autres  participan- 
tes de  1 vne  & l’autre  faneur.  De  meilne  des  Limons»  Citrons,  3c  Pon- 
ciles : à quoi  en  entât  conuient  prendre  gardre,pour  fe  fournir  des  ra- 
ces que  mieux  l’on  aime  » 3c  qui  plus  produifent  au  lieu  auquel 
l’on  eft. 

No  vs  auons  parle  de  couurir  ces  précieux  Arbres  en  Hyuer,pour 
Couuertu  jes  parer  jes  froidures:  fans  laquelle  curiofité , ce  feroit  peine  perdue 
resjouslej-  que  de  fefForcer  de  les  efleuer  ailleurs  qu’és  parti esMeridionales  Cela 
Ah  ^clc*lcanc’  ainfil’on  fy  conduira. Que  prés  de  la  muraille  dre  liée  au  lieu 
Arbresde-  ja  marqué,  les  Arbres  fuient  plantes  du  cofté  regardant  le  Midi,au  de- 
tneuret aj-  uant  de  laquelle,  dix  ou  douze  pieds  loing  ,vn  rang  de  colônes  ou  de 
Jeures  du  pilaftres,depierre,ou  deboisferaefleucdelahauteurdedouzeàtrei- 
Jrotd.  ze  pieds  equidiftantes  de  lept  à huit  pieds:  elles  porteront  vn  foliueau 

régnant  pour  architraue  , Sciceluiauecla  muraille , excedant  la  hau- 
teur des  colomnes  de  trois  à quatre  pieds,  la  couuerture  dont  eft  que- 
ftion , pour  conferuer  les  Arbres.Icellecpuuerture fera  compofee  de 
chevrons  Stdesaix,  legerement,pourauçcai/ànce,Ia  pouuoirofter 
3c  remettrefclon  le  beioin  : &c  toutesfois,  fi. bien  à profit,qu’elle  puif. 
fe  engarder  les  pluies  3c  les  froidures  de  donner  julqu’aux  Arbres  eftas 
àcouuertfous  elle.  De  paille  auffi  lapourra-on  faire , 3c  d'autres  '~a- 
tieres  que  fou  rscouureraà  bon  marché,  félon  le  pais  , comme  joncs 
d’eftang&  fembl^blcs  broflàilles.Conuiendra  fermer  les  deux  bouts 
de  ce  logis,  à ce  que  les  Arbres  ne  foient  expofés  qu’a  va  leul  afped  du 
ciel,  aflauoir  du  Midi  : lequel  logis  demeurant  là  ouuert , les  Arbres 
Zéro  t elchauffes  le  long  du  jour,  y luilant  le  Soleil  dés  fonleuerjulques 
àfoncoucher,duranttoutl’Hyuer:au matin  y donnant  en biaisd’vn 
cofté,  de  mefme  au  loir,  de  fautre,  &fur  lejour  au  milieu,y  pénétrant 
dedans  jufqu’au  fonds.Encores  mieux  entrera  le  Soleil  fous  cefte  cou- 
verture, fi  pn  .accommode  au  toid, quelques  lucarnes,  qui  facilement 
fèpuiflent  ouurir  & clorre , par  où  , és  belles  heures  dujour,  on  don- 
ne entrée  au  Soleil:  lequel foulagcant  les  Arbres,  leur  fera  gaiement 
palier  les  mauuaiiès  fail  ons,  eftan  t le  pais  non  du  to  ut  abandonné  aux 
froidures,  pour  lequel fèul,  cefte  maniéré  de  couuerture  eftinuentee. 
Mais  és  lieux  Septentrionaux,  plus  froids  que  chauds,  conuient  y a- 
joufter  plus  d’ardhcc  : ç’eft  de  fermée  ce  lpgis-ci.de  tous  collés  vniuer- 
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/êllement,  auflî  bien  du  Midi  que  d'ailleurs,  en  y laiflànt  des  gran- 
des feneftres  qu’on  bouchera  auec  des  vitres  ou  des  chaflîs  de  toile  ci- 
ree,  pour  autant  de  temps  que  le  Soleil  nepourra  fèruir  aux  Arbres: 
demeurât  cependant  le  lieufuffisament  efclairé.  Pourlcfquels  Arbres 
cfchauflér,  lors  que  les  froidures  ferenforcent,eft  befoin  leur  faire 
du  feu  de  charbon , ou  de  quelque  bois  fec  & leger , à ce  que  la  fumee 
trop  grande  n’impor  tune  les  fueilles  des  Arbres  ,defqu  elles  encores 
pluscurieufement , en  faut  auflî efloigner  la  flamme,  de  peur  de  les 
brufler.Si  mieux  Fon  aime  fe  conformer  àla  magnificence  dulogisdes 
Orangers  de  lElcdeui  Palatin,  ci  deuantreprefenté.  4 

OsTER&m  ettre  tous  les  ans  ces  couucrtitres,eft  ennuieufe  defpe- 
fc,  principalement  es  endroits  où  le  plus  curieufement  conuientalleiv':w/'/Æ,ffX 
Pour  laquelle  eau  le,  parla  neceflïté,meredes  Arts, a efté  treuueel’in-  ces  Pre~ 
uention  de  nourrir  ces  prêt  ieux  Arbres  dans  des  cailles  : tres-louable  Veux 
en  ce  qu’à  cela  le  ploient  volontairement  ces  délicates  plantes  ; & £\.res  Pou\ 
bien,qu  illemble  queponr  donner  contentement 'à  l’homme,  elles  esPorter* 
facconimodent  par  tout  où  l’on  les  met,  ferelferrans  leurs  racines,tat^TWfrr  et>- 
àl’eftroit  qu’on  vcut.Et  qu’au  Ifl  ces  Arbres  ajnfi  logés,  font  aifement^IWr- 
tranlportés  d vn  logis  à l’autre,  lelon  les  necelïïtés  des  temps  & plailîr 
des  Seigneurs,  parla  elpargnant  la  peine  de  reaccommoder  de  nou- 
ueau  chacun  an,leurscouuertures.SeuJcmentleurdoit-onpoaruoir, 
pour  vne  feule  lois , de  logis  conuenable , :pour  les  tenir  à couuert  du- 
rand Hvuer,  où  fa-  iiement  feront  charries,  parle  moien  des  rouelles 
miles  deflous  les  caillés  rendans  la  charge  moins  pefante:&  auflî , cjue 
le  lie  u auquel  ces  Arbres  fejoumeront  enEfté  , foit  joignant  celui  de 
l’Hyuer,lifairelepeut,pourauoir  tant  moins  de  peine  de  les  remuer 
del  vu  à J’autre.Telslieuxfont  communément  voûtés,  pour  la  natu- 
relle chaleur  que  la  voûte  le  com'érueen  Hyuer,au  contentement  de 
ces  Ai  bres.En  la  façon  uci  caillés,  n’v  a nulle  fujeétion,non  plus  qu’en 
Fa  capacité  : car  de  quelle  figure  qu’elles  ioient,  petites  ou  grandes, de- 
meurent toul-jours  bonnes,  pourueu  que  leur  matière  foit  de*  longue 
duree , en  quoiconuientfarrefter  : eftant  ce  touf-joursà  recommen- 
cer, quand  Ion  les  compofe  de  bois  facile  à pourrir , mefmes  à caufe 
del’arrouiement  qui  en  auancela  ruine.  Siondelxred’auoirdesgrads 
Arbres , en  faudra  faire  les  cailfesgrandes,laraifonvoulant,que  leurs 
racines foientlogees au  large , & aientplus  de terrepour  leur  nourri- 
ture , que  les  petits.  Ainfl  des  moiens , ainfl  des  petits , tant  ces  Arbres  ‘Petits  va- 
faccordent  à tout  ce  qu’on  veut  faire  d’eux. V oire,en  void-on  fe  nour-  z.es  pour  y 
rir  & fructifier  dans  des  pots  de  terre,&  petits  vazes  be  bois,  que  pour  lo  ter  des 
leurlcgeretéjvn  homme porte  oùilveutjdans  les  maifons,és  porches, Ort- 
lallcs,  feneftres,  les  remuant  de  lieu  en  autre  à volontc:dont  l’excellé-^™  néant - 
ce  d e telle  plante , fe  reprefente  auec  beaucoup  de  plailîr,  quand  au  oc  moins  fer- 
telle  facilité  l’on  void  les  beaux  Fruits  ôc  en  grande  abondance,  fac-»/«. 
croilue  fur  lî  petits  rameaux  y paruenans  en  perfeéticn  de  boté.  L’en- 
tretenement  de  ces  Arbres,  aiulî  enfermés  dans  des  cailles  ou  vazes 
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grands  8c petits , n’cft  autre  que  des  precedens  ; excepté , qu’en  ceux- 
ci,  conuientajoufter  chacun  an,  de  nouuelle  8c  fertile  terre,  oftanc 
de  la  vieille,  le  furabondant  : car  puis  que  leurs  racines  nepeuaent  al- 
ler paiftrcloin  ,eft  de  befoinles  nourrir  de  bonne  fubftance.  Fautar- 
roufer  ces  Arbres-ci  fouuent  en  Efté  : mais  nullement  en  Hyuer  , de 
peur  de  fortifier  la  naturelle  froidure  delà  faifon  au  détriment  de  ^Ar- 
bre, lequel  fe  maintiendra  en  bonne  humeur  par  le-feul  traitement 
fufdit.  Les  vazes  grands  8c  petits  , feront  percés  au  fous , pour  vui- 
der  l’eau  que  la  terre  ne  pourra  humer,  en  arroufant  les  Arbres  .L’ef 
monder  leur  eftneceflàire,pourle$  tenir  toufjours  battement  :par- 
quoi  outre  les  branches  mortes  ou  fleftries,l’on  leur  en  oftera  des 
viuestoutcequifentre-preflera,  8c  excederala  conuenable  hauteur 
de  l'Arbre,  les  couppant&  roignant  auec  des  ferpes  bié  efmoulues, 
durant  Je  Printemps, &l’Efté,pëdant  qu’ils  fontenfeve.  Auec  l’ongle 
autïï,  leur  oftera  on  les  bourgeons  fuperflus,  croilïàns  en  mauuais 
endroits,  par  ce  moien  les  Arbres  defehargés  d’opprelfc,  frudtifierot 
vigoureulement. 

Temps  de  Ceci  eftobferuable,quedefehafterdecouunroud’e.nfermerles 
les  counrir^ï'oxcs  > ^ails  attendre  l’arriuee  des  froidures  ; pour  le  danger  qu’il  y a, 
ou  enfer-  tlu’àrhnpourueu,elIesfurprenncntlesArbresen  campaigne:  dont 
mer.  e^-  beaucoup  meilleur  lauancer  trop,  que  retarder  tantloit  peu.  Cela 

eftneantmoinsreftrain  ta  la  faifon  : car  quelquefois  auient,  quel’Au- 
toiuneeftforttemperee  ,voireyrefte-il  beaucoup  de  la  chaleur  du 
precedentEfté,dontpard’aucunselleeftditte  , en  Octobre  8c  No- 
uembre,l’Eftiuet  de  S.  Martin.  En  ce  cas,  l’on  lailfera  les  Arbres  à def- 
couuert,jufquesàapparence  de  changement  de  temps.  Par  ce  moien, 
racourcillantle  terme  de  l’emprifonnement  des  Arbres  àleur  vtilité  : 
carilsfen  trameront  tant  mieux  au  bout  de  l’annee  , que  moins  en 
Hyuer , auront  demeuréious  les  couuertures.  Pour  la  metme  caufe, 
du  froid  bie  que  le  Printemps  foit  ja  arriué,faut  delaier  à remettre  ces 
Arbres -ci  à l’aer  ,jufqu’à  ce  que  la  crainte  du  péril  paflee , parle  rétro- 
gradé des  froidures  8c  gelees,il  demeurent  en  tonte  alteurance.Quad 
l’o  couurira  ou  enfermera  ces  Arbres,  lera  prins  garde  que  leurs  fueil- 
les  loient  bien  feches  : partant , choifira-on  vn  jour  clair  & ierain,non 
pluuieux  ne  bruineux,  car  en  tel  eftat , fe  conferuent-ils  mieux  fous 
les  couuertures,  que filseftoientchargésde  rouille.  Auifera-on  à les 
remettre  en  leur  premier  regard  duCiel,pourne  lesefloignerdeleur 
naturel,  quele  moins  qu’on  pourra.  Seront  lors  les  Arbres  defehar- 
gés de  partie  de  leurs  fruits  8c  fleurs  ,c’eftalfauoir,  de  tout  lclangui  8c 
peu  d’eiperance,pour donner tantplûs  de  moien  au  reftantde  faire 
bonne  fin. 

- Tlaifir  N e fe  peut  exprimer  la  grande  beauté  de  cesprecieutes  pIantes,proa 

qito  r^w*uenante,& de  l'immortelle  & efclattante  couleur  verte.de  leur  ra- 
des  beaux mage,&  des  boncs  qualités  de  leurs  Fruits, qui  cotre  le  naturel  de  tous 
flrbres.  _aiures>demeureat  attachés  aux  Arbres,  la  plus  grande  partie  de  l’an- 
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Ace  :8c  ce  qui  en  augmente  la  grâce,  eft,  qu’ort  en  void  ,à  la  fois,  fur 
mefme  tige,  des  petits,  desmoiens,  des  grands,  voire  leurs  fleurs  les 
accompaigner  cres-longuemenc,caufans  cres-fouëfVefenreurés  lieux 
oùilsfontcnfermés.Celontvoirementdelicesdes  Princes  8c  grands 
Seigneurs,  que  d’elleuerces  excellens  Arbres  fous  aer  contrariant  à 
leur  naturel:  en  quoi  leur  magnificence  eft  plus  aifément  admiree, 
qu’imitee.  Mais  es  endroits  où  fans  excefïîue  defpëfe  ces  Arbres  peu- 
uëtfaccroiftre,&fru£tifier:auecleplaifir,leprontyeftrecogneutres- 
bon,pour  les  deniers  qu’o  tire  de  leur  deipouille,  dont  rien  ne  le  perd. 

Car  foientles  Fruits  meurs , ou  non,les  marchands  achètent  tout,iuf-  e ProPt  _ 
ques  aux-mi-pourris  8c  fleurs  fuperflucs  cheans  d'ellesmiefines.  Les  on  en  tu 
Fruits  parfaitement  meurs  font  emploiés  à l’ordinaire  vfage  : les  plusrf* 
minces &menus,pour  leur  trop  d’abondance  tumbans  à terre,  font 
enfilés  pour  chaines  & ceintures  : les  grolïetsnon  encores  meurs  àco~ 
fire  tous  entiers:  ce  quifetrcuue  de  bon  es  mi-pourris , à eftre  mis  en 
fubtiles  rafcleures , puis  conuerti  en  confiture  : les  fleurs,  à eftre  diftil— 
lees,pour  eaux  de  bonefenteur.  De  toutes  lefquelles  chofes,  toutFra- 
çoisteimoignera,fil  confidere  la  grande  abondance  d’Oranges,  de 
Citrons, de  Limons,  de  Ponciles,  qu’on  tranfporte  par  tout  ce  Roiau- 
me,  mefme  à Paris  à grandes  batelees. 

Ces  précieux  Arbres , feront  fuiuis  d’vn  autre  de  leur  qualité , c’eft  Pa^mter\ 
aflàuoir  du  Palmier,  produifantFexquife  Prune  Datte,qu’on  nous  en- 
uoie  de  la  Barbarie.  Le  fondement  en  eft  le  noiau  de  Datte,fèméà  la 
maniéré  des  autres , & fous  ces  particularités , que  le  choifir  nouueau, 
non  de  fruit  longuement  gardé,  telne  voulant  fortiràl’aer:  8c  del’en- 
foncerquatredoigtsdansterrefouple,  deliee,& de  long  temps  en- 
graiftèeauecdeslubtilsfumiers.  Ceferaau  mois  de  Feurier,  en  lieu 
regardant  le  Midi,  aiat  vne  muraille  en  dos  pour  efpauliere,luifailànt 
abri.  L’on  mettra  quatre  ou  cinq  noiaux  joints  enfemble  , afin  que 
de  deux  ou  trois  qui  auront  bouté,  fe  compofele  tronc  de  FArbre , car 
vn  feul,pour  fa  foiblefle  n e peut  làtis-faire  à cela.  Ainfi  vnis  8c  comme 
Colés  enfemble  communicans  leurs  vertus,  formeront  le  tige  du  Pal- 
mier,qui  fen  rendra  bien  afleuré.Nele  laiflèrés  en  la  pepiniere  plus  de 
trois  ans,  ains  au  bout  de  ce  terme'  là , le  tranlplanterés  aulieuoùfau- 
rés  deftinépour  toufiours,  &làle  traiterés  auec foin,  félon  ion  mérite 
mefme,  en  le  parant  du  froid  p ar  couuertures.  C’eft  vn  Arbre  fort  tar- 
dif à croiftre , aufli  dure-il  longuement  aiant  vne  fois  prins  terre . Il  né 
fructifie  qu’au  bout  de  cent  ans,  félon  Pline  ôdacommune  opinion. 

Pour  laquelle  tardité  , neantmoins  , ne  laiifcra  Fhomme  deiprit, 
d’en  parer  fon  Iardin  , tant  pour  le  plaifir  de  voir  les  rameaux  de 
ceft  excellent  Arbre  , que  pour  Felperance  du  Fruit  qu’il  en  laiife  à 
fesfucceireurs.  Il  y a en  la  Palme  , malle  & femelle,  fentraimans 
tellement , que  feparés  Fvn  fexe  de  Fautre  , ne  fruélifient  point , 
mais  aifemblés  portent  en  leur  temps  abondance  de  Dattes  , plus 
coutesfoislafemelle  que  lemafle.  Les  Dattes  forcent  des  rameaux  des 
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Arbics  fans  moièn , c’eft  k dire , fans  queue,  comme  font  toutes  au* 
très  Prunes,  ce  fruit  aiant  cela  de  particulier  :&  FArbre , de  n’auoir  au- 
cun brancheage,ains  feulement  des  grandes  fueilles  longues  fortans 
dire&emêt  de  la  telle  de  l’Arbre,efleuce  fur  fon  tige,de  cinq  à fix  pieds, 
dont  il  fe  façonne  grand  & beau  à voir.  Auffi.maisparle  temps  fon  ti- 
ge vient  fort  gros , qui  caufe  planter  le  Palmier  dans  terre  ferme , non 
dans  des  cailles,  comme  les  Orangers:  ou  ce  feroit  pourlefeulplaifir 
des  rameaux , fans  le  foucier  du  fruit  auenir. 

Cames  de  P ovr  faire  bonne  bouche  , finalement  j’ajoullerai  à ce  roole,les 
Sacre.  CannesdeSuccre,afinaulîIqu’accouplees  auec  les  Orangers  &fes 
, compagnons , le  Iardin  foit  parfaitement  annobli , 8c  rendu  du  tout 

V ou  ve-  magnifique.  Celle  excellente  plante,  feft  depuis  peu  d’annees  en  cà 
~ UeS‘  domelliquee  en  Prouence,  où  elle  a ellé  apportée  des  Iiles  Canaries 
&de  Medere.  Les  pais  chauds,  dont  ces  Cannes  font  orimnaires,nous 
donnent  auis  d’en  tenir  tel  conte , que  des  Arbres  fufdit?,  pour  les  lo- 
ger 8c  traitter  en  mefine  lieu , & fous  mefine  artifice  qu’eux , puis  que 
Leur  cul-  communément  telles  plantes  craignent  les  froidures.  Ces  Cannes  ai- 
ture,  ment  la  terre  tres-fertille,  legere  8c douce,  8c  d’ellre fouuët  arroufees. 

Telfonds  leurs  apprefteros-nous,  fans  leur  efpargner  l’eau  au  befoin. 
Aulîi aueclemblable facilité, leurparerons-nous  les  injures  du  ciel, 
comme  fera  monllré.  La  culture  de  cesCannes  ellant  de  par  deçà, plus 
nouuelle  que  difficile , donne  courage  à tout  gentil  efprit , de  le  meu- 
bler défi precieufo matière, qui ell le  Sucre, lequel  croilïantpar  fon 
induflrieuxlabeur,  dans  fon  proprelardin  ; en  receura  d’autant  plus 
de  contentement,  queplus  chacun  prife  les  chofes  prouenantes  de  fa 
dextérité , que  d’aillcurs.Ces  Cannes  reifem  bien  taux  autres  commu- 
nes, qu’on  appelle aulîî,Rofeàux,  &en  tige&en  fueille  , hors-mis 
quelles  ne  montent  fi  hautement.  L’vne  & Fautre  Canne , fedifie  par 
racines  8c  bulbes,  ce  qui  rend  la  chofealfés  aifee:d’autant  que  les  bul- 
b es  pour  leur  durte,  fo  peuuent  conforuer  faines,  plufieurs  journées, 
donnans  par  ce  temps,  loifir  de  les  tranlporter  ailes  loin,  comme  de 
la  Prouence  à Paris , en  les  empaquetant  ingenieufement.  Plantées  8c 
repiinfosqu  elles foiét,au  bout  d’vn  an  on  les  pourra prouigner, pour 
en  augmenter  la  race,  non  que  cela  foitnecelïàire.  Cela  fontendfi  el- 
9 u t ^es^ontP^anteeseilceire^erme>careftans  dans  des  cailles,  la  petitelïc 

ji  e,  tn.‘  du  logis  ne  permettrait  ceft  efiargifTement.Le  Sucre  croift  dasle  tuiau 
rott  e «delà  Canne, luiforuantdemouëlle.-pourlequelrecueillir  , les  Can- 
eane  croij  nés  font  couppees  prés  de  terre  vers  la  mi-Septembre,  après  hachées 
c acre  % par  tronçons  de  quatre  doigts  ou  demi  pied  chacun,  puis  bouillis  en 
eau  claire  dans  des  chauderons,jufqu’à  ce  que  la  fubftance  en  foit  du 
tout  fortie,  laquelle  demeure  foule , par  la  patience  d’en  faire  exhaler 
Feau,  parlalongueebullition,dontleSucrefafîèrmit.  Pour  en  man- 
ger de  frais,  ne  fout  que  le  fucccr  des  tronçons  de  la  Canne , corne  Fon 
foit  du  miel  auecla  cire  fraifehement  tiré  delarufche.  Ce  coupperré* 
de  terre , facilite  la  conferuatioa  des  Cannes  » car  par  deifus  les  tiges. 
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«fui  relient  prefquc  tous  dans  terre , eft  rres-aife  de  faire  des  couuertu- 
res  portées  par  des  petits  pauxefleùésfur  terre,  feulement  de  deux  ou 
Oois  pieds,  qui  tenans  les  racines  couuertes  contre  le  mauuais  temps, 
des  froidures , des  neiges,desgelees  ,des  pluies  importunes , demeu- 
reront alfeurees,  «cicelles  eftant  elchauffees  par  fumiers,ne  pourront 
aucunement  fentir  telles  injures.  Doncplus  alfeurément  jetteront 
fti  yu  cr  ces  plantes-ci,  n’en  aiant  qu’à  defendre  les  racines,  que  fi  oa 
cftoit  contraint  leur  parer,  6c  racines  8c  ram  eaux  tout  enfèmble,com- 
me  Fou  faitft  des  Orangers  & femblables  Arbres.  Après  FHyuer  au  re- 
tour du  beau  tèps,font  oftees  ces  couuertures,  8c  les  plantes  le  remet- 
tent à rejetter  comme  deuànc , faccroillàns  en  haut  durant  PEtlé  félon 
leur  naturel.  ; _ 

L'ap.biusseav  portant  le  Cotton  fera  ici  enroollé,  parce  que-  L oUon' 
ftan  t de  pa-.  s chaud, defire  communication  de  traittemet  auec  les  pre- 
cedentes plantes.  L’ifle  de  Malthe  abonde  en  tel  Arbriffeau.  S’edifie 
par  graine , laquelle  Fon  treuue  dans  le  Cotton  , que  les  marchands 
vendent  par  toute  la  France.  Defire  terre  plus  feche  qu’humide , tou- 
tesfois  vigoureufe.Conuienc  la  femer  en  Automne.  La  plante  monta 
detrois  à quatre  pieds  fur  terre.Ietce  des  petites  pommes  , lelquellcs 
fapprochans  de  maturité,  fentrc-ouurent  en  croix  à la  pointe,comme 
la  grenade,  par  là  fai/àntjouraU  Cotton,  qu’on  void  blanchir  le  long 
des  fentes  de  Fefcorce.Puis  citant  du  tout  meur  on  y treuue  quatre  pe- 
tits pacquets  de  Cotton , fi  bien  agencés  6c  fi  fort  ferrés,  qu’en  chacun 
y avnepoigneedeCotton , lequel  par-aprés  feroit  itnpoffible  de  re- 
mettre en  lipecit  lieu  qu’il  occupoit  auparauant , tant  la  Nature  eft  in- 
dullricuie. 


CHAPITRE  XXVII. 

Le  general  gouuernement  & culture  des  ^Arbres  fruitiers. 

& ^ vAiNfon plante 6c entelesArbreSjfionnefe-refbud 

«3  a ^es  entretenir  :car  comme  après  auoir  fait  naiftre  le  be- 

m donner  le  laid:  en -Ion  commé- 

M ^^^jMcemét,6c  après  des  herbages  pour  le  nourrir  ôc  fortifier  ; 

ainfi  eft  de  befoin,aiantfournile  Verger  d’en  auancér  les 
Arbres  par  opportun  labourage,afin  que  toft  ils  produifent  desFruits, 
& longuement  lubfiftent  en  bon  eftat,  ne  pouuans  que  maigrement 
6c auec  langueur, faire l’vn, ne paruenir  aucunement  à Pautre,fi  par 
pareire,auaricc,pu  ignorance,  l’on  ne  les  traite  ainfi  qu’il  appartient. 
Parquoi,  qui  n’a  grande  affèdion  à ce  mefiiagement,ne  doit  penfer 
feulement  àefieucrvn Arbre,  pourlefoin continuel necelïàire d’ac- 
compagner celuiquilouhaice  de  voir  la  maifon«ibondamment  pour- 
ueue,en  to  utes  faiions,  de  coûtes  for  tes  de  bous  Fruits.  Le  lab  o urer  à 
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Quelles^3-  c^arriië,  oulehoueràla  main,  & le  fumer,  font  le  vrai  traitement 
«taures  r*_dufonds  des  fruitiers  rlefquels  defchargés  du  fuperflu  branclieagc,le 
y/«y«4/'f-couPantàproPosd£àtemps,nepeuuent faillir  à rapporter  conten- 
tretenemet  tement.De  Pcs  bran  cher  des  Arbres, eft  forti  ceft  antique  prouerbc,fe- 
desFrui-  Ion  Columelle  parlant  des  Oliuiers,.Q««  cjiù  les  Labo  are, les  prie  de  por- 
tiers.  ter  : ejai  les  fume , les  fupplie  : & qui  les  esbranche  les  contraint.  L’arrou- 

iemen  t venant  par  deflus  6c  opportunément  diftribué , eft  ce  qui  ofte 
aux  Arbres,  toute  exeufe  de frudifier.  Carfouuent  il  auient,  que  la 
fechereffe  interuenant,  rauit  toute  l’elperance  du  laboureur, pour 
bien  &curieufement  qu’il  ait  préparée  la  terre  &les  Arbres:  mais 
où  il  y a de  l’eau , 6c  donnée  à propos,  ne  peut-on  craindre  tellepertey 
le  ciel  cftantfauorable. 

Faut  tenir  C’  est  vn  article  de  beauté  vtilc,que  de  tenir  le  Verger  rempli  d’Ar- 
le  Verger  b res , ne  pouuant  eftrc  que  difforme  , defaillant  en  nombre  : ne  fru- 
rëpli  d'ter  dueux , n’eftant  fourni  de  plantes  requifes.  Ioint  qu’autantcoufte  de 
très.  labourer  leparterre,  mal , que  bien  meublé.  Donques  aiant  planté  le 

Verger,tafcherésparbon  traidementà  faire  viure  les  Arbres,àcequc 
fil  eft  poiîible,aucun  nedefaillerremarquantfoigneufemetlesplantes 
qui  n’ontvoulufe  reprendre;  ouqui  eftansreprinfes,  font,  par  accidët 
depuis  mortes  , pour  après  en  leur  place  y en  furroger  des  viues . 
Le  pluftoft  qu’o  peut  reparer  telles  defeduofités  eft  le  meilleur,  pour 
la  difficulté,  ou  pluftoftimpolîibilité,  de  faire  croiftre  des  nouueaux 
Arbres , parmi  la  foule  des  vieux , ceux-ci  au  détriment  de  ceux-là  oc- 
cupan  s la  terre,  6c le  ciel,  fi  que  pallees  les  trois  premières  années , ne 
vousenreftepar-aprésjgrandcelperancedecontentemët.  C’eftpour 
les  Vergers  e ftxoitenjentplanccs,car  où  les  Arbres /ont  polèsau  large, 
plus  deloifir  a-on  de  pouruoir  à tels  defauts  : non  toiitesfois  tant , que 
îè  retardement  ne  foit  touf-jours  pre-judiciable  , pour  Pauantage 
que  les  premiers  Arbres  ont  par  deffus  ceux  qui  viennent  après, leur 
inégalité  rendantleV erger  « & moins  plaifant,  & moins  frudueux. 

Et  en  la  Tovs  Arbres  généralement:  défirent  la  culture,  plus  ou  moins  fy 
b o urer  le  deledanslcs,mc  f*.lr.nli  ^înprfir/i  Ipurc  nomrdc. 


fonds . 


que  les  autres,  félon  la  diuerfité  de  leurs  naturels. 
Nousauons veuPOliuier,quoi-qu’Arbre  délicat,  attendre  patiem- 
ment le  loifir  dulaboureur , 6c  qu’aprés  auojr  longuem  eut  langui , la 
bonne  culture  redonnee  à proposée  remet  en  vigueur.  Au  contraire, 
le  Noier(  bien  que  du  rang  des  groflieres  plantes)  ne  pouuoir  fouf- 
frir  la  négligence , ni  parrenouuellé  bon  traitement , eftrc  remis  ; fi  la 
culture  qu’on  lui  a accouftumee  en  fàjeunelfe  Hui  eft  deniee , tant  foit 
peu,  voire  la  première  interruption,  lui  caufer  la  mort.  Pour  donques 
ncfedeceuoir,lemicux  qu’on  pourra  cultiuer  les  Fruitiers,  fera  le 
meilleur,  6c  le  plus  defirablc&  louable, que  ce  foit  auec  moderee  défi 
penfe:  d’autant  qu’en  ceft  endroit  eft  queftion  d’accoupler  le  profit  au 
...  plaifir , non  iarrefter  au  feul  contentement.  Ain  fi  que  le  defirés,auien- 
ot£S‘  dra , (i  aués  Peau  à commandement , 6c  que  loiés  prés  de  quelque  bo- 
ne  ville , pour  débiter  la  potagerie  que  le  fonds  de  voftre  V erger , fer- 
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uànt  en  Iardinage, rendra  d’où  forcira  argent  a luffifailce  pour  latisfàirs 
largement  à tous  frais  ,fi  quepourrés  dire  entretenir  vos  Arbres  pour 
néant.  Mais  d’vn  entretencment  exquis  & nompareil , le  rapportant 
aux  Fruits  ,lefquels  en  fortiront  d’autant  plus  gros , beaux , 8c  exquis, 
que  les  autres  n’eftans  cultiués  auec  tel  foin,  qu’il  y a de  différence  en- 
tre les  francs  &fauuages.  Sine  voulés  entretenir  tantde  Iardin  com- 
mevoftre  Verger eft grand, pourrés  vferde  retranchement  :diuilànc 
toutlelieu  en  trois  ou  quatre  parties,  plus  ou  moins,  pour  l’vne  d’i- 
celles cftre , feule, jardinee  vn  couple  d’annecs  de  fuite  : après  là  voifi- 
ne  de  mefme  accommodée  ,ainlî  des  autres , faifantpar  ce  moie  cou- 
rir le  Iardin  par  tout  le  Verger , comme  lï  c’eftoit  parc  à brebisde  telle 
forte  qu’il  n’y  ait  recoin  en  toutle  Verger,  quiau  bout  d’vn  tcmps,nc 
fcrelfentedelafaucurdulardinage. Aiantlelardin  fait  la  ronde  par 
toutle  Verger,  repafferaparfon  premier  chemin:  dont,  les  Arbres  fe  • 
trouueront  parfaitement  bien  cultiués , &:  le  Iardin  mefme  mieux 
accommodé  , qu’ailleurs:defirant  celle  efpece  de  domaine, toujours 
terre  nouuelle , pour  dire  defehargé  de  l’importunité  de  pluficurs  be- 
llioles  qui  degallent  la  potagerie  dans  terre,  fur  tout  les  oignons,  mef 
mêla  courtiliere,ainlîditte  en  France,  8c  llerpi  en  Languedoc,  plus 
aux  vieux  Iardinages  qu’aux  nouueaux.  Sera  continué  cejardincmét , 
jufqu’à ce queparfaccroillèment  des  Arbres,  fous  leur  ombrage, la 
potagerie  le  trouuera  opprimée  : auquel  cas  cedant  le  Iardin  aux  Ar- 

bres^es  Arbres  derheurcrontfortifiésfuffilamment , pour  fe  palier  de 

tant  exquife  culture , fe  contentans  de  moindre  traitement,  . 

De  là  en  hors,  diucrlementmanie-on  les  Arbres  du  Verger  félon  . 
les  lieux  8c  fantafies.  Aucuns  abandonnent  les  Arbres  à la  prairie, ne  tusjurlen 
les  cul  tiuans  du  tout  rien,  ou  Ci  peu  que  le  houer  à l’entour  des  tiges  ne  tretenemet 
leur  peutferuir  de  beaucoup, attendu  l’eftendue  desracines  fe  pailfans -*« 
auloin.Autresleur  continuent  la  culcurejufqu’àleurextremeyieilleC.^*r£*>'T 
fe,  femans  au  parterre  quelques  grains  ; pour , comme  d vne  impofi- 
tion , tirer  la  delpenfe  du  labourage.  Et  bien  que  ceux-là  quelquesfois 
rencontrent  bië,c’ell  par  lejaenefice  du  fonds  & delaer,  que  cela  pro- 
cède : & particulièrement  pour  certains  Arbres  fupportans  allés  bien 
le  non-labourer,  comme  entre autres,lcs  Pommiers  8c  Poiriers.  Mais 
toufjours,pour  la  generale  bonté  desfruits,  ceux-ci  fe  treuucnt  mieux 
fondés, d’autan  t que  toute  forte  de  fruits  fortent  meilleurs  de  terre la- 
bouree,  que  de  la  delaiifee,comme  a ellé  dit.  En  ceci  ell  vtile  le  parter- 
re du  Verger  empreé,  que  d’engarder  les  fruits  de  fe  froilfer  cheans  de 
maturité  iurî’herbe:&  quefans grande  tare  du  foin  , plailàmment, 
fon  fe  pourmeine  en  tous  temps , fous  les  Arbres.  Sur  lefquellcs  com- 
modités, balancées  auec  leurs  contraires,  le  prudent  8c  fçauant  mef 
nagerprendraauis  félon  ion  heu. 

S’il  elchet  de  conuertirle  fonds  du  Verger  en  prairie,  à la  commu*  Quelle 
ne  preferera-on  la  Luzerniere,pour  le  naturel  de  la  Luzerne  ou  Saiii  t-prairieeftt4 
foin,  qui,  non  plus  que  les  Arbres,nc  veut  eftre  brouteepar  les  belles, 
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moins  nui-  & l11* au  ^out  dix  ou  douze  ans  veut  eftre  arrachée,  comme  a efté 
Cible  aux  mon^réj  chofe  qui  reuient au  grad  auatage  des  Arbres,  lefquels  après 
Jts4rùrés  l°ngfejour>  i'e  creuuent  rauigouris , comme  renouuellés  par  ce  defri- 
• chement.  A la  Luzerne , nuifent  les  ombrages  des  Arbres,  defquels 
elle  eft  empefehee,  8c  de  faccroiftre  au  pré , & de  fe  fecher , eftant  fau- 
chée: 8c  aux  Arbres  la  Luzerne  caufe  celle  incommodité,quc  de  leur 
faire  en  durer  la  foif  en  Efté,  ellene  voulant  eftre  arroufee.  Lelquelles 
difficultés  feront  adoucies,  en  fumant  le  fonds  pour  auancerfherbe , 
& après  Fauoircoupee,femporter  dehors  le  Verger  au  plein  pouuoir 
du  Soleil,  pour  fy  lecher  & préparer  : 8c  touchan  tl’arroufement , y al- 
ler retenu,afiu  quefculementpour  rafrefchilfemen t és  grandes  cha- 
Au  iv . leurs,l’on  leur  face  courir  vn  peu  d’eau,dont  en  ce  cas, laLuzernen’ca 
Lieu,  Ch. fera qu’accommodee,ainfi qua efté reprefenté ailleurs, 
iv.  • CVv  a nt  aux  grains,  les  moins  nuilïbles  aux  Arbres,  fôntles  legu- 

j Quels  mes,  exceptés  les  ciches,  que  bannirons  du  Verger  aucc  les  orges,  ôc 

grains  millets,  pour  leurs  naturels  defficatifs , importunans  par  trop  les  Ar- 
moins  im  - bres,  de  mefme  les  chanvres  8c  les  lins  : retenant  les  fromcns,legles,& 
fortuns.  auoines,  pour  y eftre  fèmés,  ainfi  que  mieux  faccordera,nontoutes- 
fois  auec  elperance  de  grand  rapport , pour  l’embarras  des  ombrages, 
ains  feulementpour  en  retirer  ce  qu’ô  pourra  à la  defeharge  du  labou- 
rage. Ici  fc  reprefen  tele  degaft  qu’on  fait  des  bleds  en  les  trépignant, 
pour  cueillir  des  Arbres  les  fruits  primerains  oudehaftiucau , corne 
Cerifes, Poires  mufquees.  Abricots, & femblables: afin  que  ce  mal 
preueu  de  loin,  foitdeftourné  dés  la  fondation  du  Vergermefme.  Ce- 
la fe  fera  en  rangeant  à part  les  Arbres  dont  la  maturité  des  fruits  pré- 
cédé celle  des  grains,  fous  lefquels  femerés  autre  chofe  que  bled  de 
telle  fujeélion  : où  y en  femant,  la  perte  farreftera  en  peu  d’efpace  de 
terre  que  tels  Arbres  contiendront,  plus  fupporrable,que  fils  eftoient 
efeartés  par  le  Verger.Les  Pommiers , tref-petit  nombre  excepté , ne 
caufent  tel  defordre,  ni  auffi  generalement  les  Poiriers  d’ Automne  8c 
d’Hyuer:  non  plus  les  Figuiers,  Coigniers,Mefliers,dont  la  tardité  des 
Fruits  donne  loifir  de  retirer, en  tiere , la  dçfp  ouille  du  fonds. 

Z Souvent  ^ E Safffa  y peut  eftre  mis,foufïrant  &le  trepis  en  herbe,  & le  cueil- 

mettredu  ^on  poil,  fans  autre  defehet  que  general,  venâtde  l’ombrage  des 

faffran  au  Arbres,  fous  lefquels  ne  rapporte  tant  la  Saffi-aniere  , qu’expoiee  eu 
Verger,  plein  Soleil.  La  chaleur  du  Saffran  altéré  aucunement  lesracines  des 
Arbres,  mais  Peau  interuenant  là  delPus , corrige  telle  intempérie  làns 
nuire  au Saffianquien  eft  accommodé,  opportunément  diftribuee. 
Le  remuer  du  Saffran  reuient  au  foulagement  des  Arbres,  quandpour 
icelui  de  quatre  en  quatre  ou  de  cinq  en  cinq  ans , la  terre  eft  de  non- 
ueau  rompue  8c  remuée , fans  deflus  delfou$,  dont  les  racines  des  Ar- 
Et  des  r*-bresreprennentnouuelleforce.  Vtilement auffi fera-on des  raues  & 
nés,  naueaux  fous  les  Arbres,  leur  labour  8c  cueillette  ( qu’on  fait  en  les  ar- 

rachant) accommodant  les  Arbres. 

R e s te  vn  autre  moien,pour,à  bon  marché,culciuerle  Verger:c’eft 


LIEV  S IX  TES  ME.  ft( 

«3c  planter  quand-  & les  Arbres , de  la  vigne , parmi  laquelle  faccroiC^  -j 
fans  les  Arbres,  auec  eux , elle  rapportera  du  Fruit  pour  fatisfaire  aux  p[J!e/dt. 
frais  du  commun  entretenement  de  ces  plantes , ainli  mcflangees.No  ^ vi/TK^ 
toutesfois  pour  goieres  plus  long  temps,  que  ppurvn-e  vingtaine  d a-  ù 
nees , patTees  lefquelles,  la  vigne  opprimée  fous  Fombragc  des  Arbres 
accreus  en  perfection,  fera  arrachée:  quittant  la  place  aux  Arbres  qui 
feuls  Foccupant , de  là  en  hors,  l'y  maintiendront  en  bon  cftat , autant 
longuement  quelenaturcl  des  plantes  le  permettra  à caufe  de  la  pro- 
uifion  de  bonne  nourriture,  que  par  le  moicn  fufdit,les  Arbres  auront 
faite.  . 

L’exces  de  chaleur  & d'humidité  caufant  la  ruine  des  Fruitiers,  fait  Dtp  ours 
que  plufieurs  condamnent  du  tout  le  fumer  & Farroufer  des  Arbres .furlefu- 
MonftrantFerreur de  telle  opinion, dirai  au  contraire,  que  ^om^mer&lar 
uoir  abondance  de  bons  Fruits  8c  précieux,  le  fumer  & larrouicr  font  ro^er 
tres-requis  aux  Arbres,comme  l’excellence  de  leur  nourriture:  pour-  eArbret- 
ueu  qu’auecjufte  proportio  Fon  fé  férue  de  Fvn  8c  de  ia.utre.Et  de  fait, 
où  treuuera-on  les  Fruits  exquis , qu’és  lieux  engrainés  8c  arroufes, 
ainfi  qu’il  appartient;  Non  és  importunés  du  trop  maigre,  gras,  fec,&: 
humide.Ce  fera  don qu es  auec  vn  lui ques-où  qu’emploierons  ces  co- 
modités , à ce  que  nos  Arbres  le  maintiennent  en  bon  eftat.  Celle  re- 
ftrindbion  lé  rapporte  à la  qualité  des  fumiers,&  des  eaux  ; àleur  quan- 
tité , au  temps , 8c  moien  de  leur  emploi , melmes  au  pais  ou  Fon  eft . 

Le  meilleur  fumier  pour  les  Arbres,  eft  le  plus  vieux  8c  mieux  pourri, 
ou  neufs  8c  vigoureyx  terriers  • les  eaux  , celles  de  fontaine  ou  autres 
falutaires , telles  qu’auons  choifi  pour  la  prairie.  Conuient  modéré- 
ment vfer  de  Fvn  8c  de  Fautre,  car  mieux  vaut  fumer  8c  arroufér,pcu  8c 
Ibuuët,  que  trop  à la  fois.  Le  temps  en  eft  diuers,pour  la  diuerfité  de 
ces  deux  matières.  Le  fumier  pour  efchaufïér  les  Arbrcs,fera  emploie 
en  Hyuer  : &feau  pour  les  rafrefehir  en  Efté, ainfi  Fon  corrigera,  8c  les 
froidures  & les  chaleurs.  Les  racines  des  Arbres ferôtdefchaullées  : a- 
prés  Fon  les  recouurira  auec  les  engrailfemens  méfiés  parmi  de  la  terre- 
du  fonds,  à ce  que  le  pur  fumier  ne  joigne  aux  racines  des  Arbres, de 
telle  matière  reampliifant  la  fo  ife  en  la  réunifiant  au  plan  fans  aucun 
releuemcnt.  L’on  deftourneraFeau  des  racines,  afin  de  n’y  croupir 
jamais  ains  feulement,  y decoulera-elle  en  palïant, en  ceft  endroit  fe 
feruant  de  Fadrelfedulardinier,  qui n’arroufejamais Ehcrbcrie,qù’en 
lanecelîité.Aiantmis  le  fonds  de  voftre  Verger  en  lcgumcs,bleds,faf- 
fran,  naueaux,  ou  raues,  ne  ferés  difficulté  d'y  faire  couler  Feau  au  be- 
foin,par  des  petits  canaux  qu’à  cela  aurés  fait  approprier.  De  mefi- 
me  ferés  de  la  vigne,  parmi  laquelle  lérontplan tés  vos  Arbres,  fans  a- 
uoir  tan  t d’égard  au  defehet  du  vin  (qui  ne  fort  iamais  h bon  de  lieu* 

humide,que  de  fecjqu’auprofit.des  Arbres, lelquelsaufîî  tiennent  ici 
lieu  de  principal,  &la  vigne  d’acceflo ire.  Ainfi  maniés  les  Frui tiers, & 
fuiuantlesinftru6lionsfuiuates,nedouterés  de  leur  bo  8c  logferuice.. 

Ce  n’ellpas.tout,  que  de  culciucr  le  toudsdes  Arbres,  il  fe  faut  foi*' 
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7*z  DV  THÉÂTRE  D’AGRICVLTVRË,' 
gner  de  leurs  branches,  où  giftla  phisfiibtilemaiftrifede'leur  gou» 
uerncment  :paratiquec  par  tous  pays,  non  reftreinte  en  aucuns, 
' comme l’arroufement,  qui  n’eft  emploie  pour  les  Arbres,  qu’ésen- 
droits  fort  efchauffes  du  Soleil. Les  Arbres  ne  peuuent  beaucoup  fru- 
ctifier, ne  long  temps  demeurer  en  feruice,  eftans  furchargés  de  bra- 
cheage.  Pour  laquelle  caufe,  il  nefautcercherl’abondance  des  gros 
Fruits,bien  nourris,  &bien  qualifiés,  és  grands  Arbres- touffus,  a- 
bondans  en  ramage;  p jir  ce  que  le  tronc  de  FArbrc  ne  peut  fa  d s faire,  à 
lafois,à  ces  deux  chargesmi  aufll  de  tels  Arbres  furchargés  efpererlo- 
gue  duree,ains  de  fuccomber  fous  lefardeau,&  fe  ruiner  eux-mefmes. 
Ces  maux  fe  preuiendront  en  eflaguan  t les  Arbres  du  fuperflu,  leur 
laiifant  à nourrir  peu  de  branchesdefquelles  tirant  leur  vie  des  racines 
qui  demeurent  entières,  la  redonneront  aux  Fruits  auec  beaucoup  de 
vigueur,  dont  ils  fortiront  8c  en  abondance,&  qualifiés  ainfi  qu’il  ap- 
partient.Et  fi  en  demeurerôt  les  ArbreSjlains&robuftes  pour  longue- 
ment durer  en  feruice,quandaians  gaiement  nourri  les  fruits,refifte- 
ront  fermement  aux  tempeftes,  vents,brouter  des  beftes,  vermines  8C 
autres  accidents,aufqucls  ils  font  fiijets:  par  ce  moien  euitans  de  s’en» 
uieillir  trop  toft,  8c  en  fuite,  de  périr  langoureufement.Or  fans  redire 
ce  qui  a efté  enfeigné,  fur  ledrelfeir  des  jeunes  Arbresrici  fera  mon- 
ftree  la  continuatiô  de  telle  dodtrine,pour  Fappliquerfelonl’aage  des 
Arbres  8c  les  circonftances.EsMVNDER,  Eslagver,  Etester,  font  les 
œuures  côuenables  à la  rameure  des  Arbres  auâcés,qu’o  emploie  pour 
abailfer  l'orgueil  des  jeunes  & luxurieux  Arbres,  8c  hauller  le  cœur 
aux  vieux  &langoureux:par  ce  moien,reculant  8c  auançat  les  Arbres, 
quiparjeuneffe,vieillelIe,accidët,ouautre  caufe,defaillent.Efmunder 
cft  ofter  le  mort  & rompu:  Eilaguer,  les  branches  inutiles  &nuifan- 
tcscroiiransenmauuaisendroit,empefchans  la  grâce  de  l'Arbre  :E- 
tefter,  couper  generalement  toutes  les  branches  pour  faire  reprendre 
nouuelle  vigueur  à l’Arbre,  & comme  nouueau  melnage,lors  qu’on 
le  void  fuccomber.  Toufiours!auec  inftrumens  bien  trenchans  taille— 
ra-on  les  Arbres,  tant  rondement  qu’on  poura,  fans  en  rien  efclater 
niefcorcer,faifantlatrenchefort  vnie  8c  pendante  d’vn  cofté,  pour 
rejetter  les  eaux  de  la  pluie.  Le  temps  en  eft  après  l’Hyuer,  lors  que 
les  Arbres  font  en  feve,afin  quepar  icelle  la  plaie  de  la  couppe  foit 
toft  recouuerte:ce  qu’on  ne  pourroitefperer, prenantes  Arbres en- 
corcs  endormis,  commeplufieursignorans  font,  ce  que  je  redipour 
l’importance  dccemefnage.  Car  les  taillant  en  Hyuer  auant  qu’ils 
facentfemblantde  pouffer,  la  tranche  fefeche  en  fe  noirciffàntfansfe 
pouuoirjamaisrccouurir,oubienàtard,fouuentesfois,  àla  ruine  de 
fArbre.Mais  parle  contraire,  l’humeur  delaievefetreuuantprefte, 
fecourtfubitementlaplaie,quandonlafaitau temps  nouueau.chofe 
qui  fe  preuue  par  l’experience,&  bien  apparëment  par  les  entes  faits  à 
l’efcufl’on  qui  faillent  à fe  reprendre,  deiquels  en  tref-peu  de  temps 
la  cicatrice  del’incifion  faite  au  fauuageau,eft  tref  bien  confolideepar 
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îà  feve  intcrucnant  là  delTus.Dans  le  mois  de  Mars  cela  fc  pourra  En  quel 
comcncer,  fansaucunregarder  de  Lune,&  continuerjufqu’àla  fin  d Qtemps. 
Mai;  & en  fomme,  tant  que  la  feve  vous  accompaignera  : celïànt  lors 
que  la  feve  tarira  par  trop  de  chalcur.Et  il  on  délire  de  fe  feruir  en  Hy- 
uer  du  bois  des  vieux  fruitiers,  l’on  les  éteftera  en  Oétobre  o-u  Nouë- 
bre  àlacharge,toutesfois,  de  lailïcr  aux  branches  des  longs  chicots  Commun 
pourlesretaillerplus  bas  en  endroitvifaurenouueau,pourles  raifons  natureldes 
dites. Tous  Arbresveulent  eftreEfmundés  &Eflagués  chacun  an,  les  Arbres. 
defehargeant  premièrement,  de  tout  bois  mortjpuis  des  branche  tes 
fuperflues,  en  fuite,  leurroignant  les  cimes  des  principales  branches 
excédâtes  les  autres;  tout  ce  quifondroie  & recourbe  on  bas,  coupât 
ce  quis’accroche&entortillepar  dedans  l’Arbre, &:  en  fomme,  tout  ce 
qui  lui  ofte  fa  grâce  & le  difforme:  afin  que  façonné  ainfi  qu  il  appar-  4 
tient,ils’enrepiefct<3feeau'a  laveuë,&defuelopéd’epefchem5t,puif-  , . 

fe  gaiemëtfruétifier.  Souuentesfoxs,  par  dedans  l’Arbre  s’accroift  vne  Ccci  y*  * 
ou  deux  branches  plus  fertilement  que  les  autres,  qui  engloutilïèntm”‘*'v. 
toute  l'amour  de  l’Arbre  corne  à cela  par  deflus  tous  font  fujets  les  Oli-  clu,er' 
uiers  & Pruniers.  Telles  branches  feront  entièrement  coupees,  dés 
qu’on  les  defcouurira,  de  peur  que  ne  remédiât  à tëps  à ce  mal,  FArbre 
ne  s’en  aneâtilfe  à la  logue.Aulïï  toutes  autres  b raches  ma!-plailates& 
importunes,  dont  l’Arbre  eflagué,  demeurera  à deliure,  pour  aucc  lu- 
ftre  tenir  touf-joursauVerger,rangplaifant  &profitable.Quatàl’éte- 
fter,  on  ne  fçauroit  dire  quels  font  les  Arbres  en  auoir  plus  de  befoin, 
lesvieux ouïes  nouueaux.Leplusfouuentceux-ciperiirent  par  trop 
abodante  humeur  (comeleshommesfontfujetsàfeperdre  par  trop 
grande  prolperité)caufantplu(ieurs  rameaux  aux  Arbres,  fèjettans  en 
haut,  Iefquelsattiransà  eux  toute  la  fubftance  des  racines,  les  troncs 
en  demeurent  rrilnees  & mal  fondés:  qui  ne  pouuans  fupporterla' 
charge  de  la  rameure,&icelle  la  violence  des  vents,  aians  grade  prinfe 
fur  elle,  les  Arbres  entiers  en  font  facilement  rëuerfés  à terre.  A cela  ,ertUj 
l’vnique  remede  eft  de  couper  la  telle  de  l’Arbre  qu’ainfi  l’on  void  te- 1 eteferdes 
nir  le  chemin  de  fa  ruine  ,&  ce  entièrement  de  rondement,commc.à  Arbres. 
vnfaule,  eny  lailfant  des  chicots  longs  de  demi  pied,  plus  ou  moins 
fur  lefquelsl’Arbre  rejettant  de  nouueau,  en  augmentera  fes  racines, 
les  allongera,  prendra  terre,  & s’y  afFermiflant,  renforcera  fou  tronc, 

Se  dans  peu  d’annees  refaçonnera  fon  ramage,  plus  beau  que  deuat. 

Touchant  les  vieux,parle  mefme  or.drconlesrenouuellera,dontdcf-- 
chargés  de  leur  fardeau,  font  nouuelles  bran ches,&  par  ce  moien,fe 
remettent  tre£biert,feruant  mefme  remede.il  contraire  maladies  des 
Arbres,  à reprimer  lajeunelfe  des  vns,<Scàlupporter  la  vieilleffe  d es  Mefme  r« 
autres.  Maisc’eflàla  charge  de  les  ellaguer  l’annee  d’après,  oftanc  les  mede,  fer _ 
rejets  fuperflus  dontabondent  tous  arbres  eteftés  de  nouueau  :car  les  Hanta  con~ 
y lailfans  tous,  ce  feroit  opprimer  l’arbre  par  furchargc,  lui  oilant,  detraircs  ma 
lagrace,&lemoiendebienfru£lifier.Ainlivos  Fruitiers  tenus  nett c-ladies  dsi 
ipét,parEfmonder,Eflaguer,ôcEtefter,(ces  reme.des  emploiésfelonleS  Arbres . 

Zzij 
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occurences  ) fe  conferueronc  tresbien  auec  requife  bien-leance . Au* 
quelmclnagevous-vousafFeClionnerés  d’aütant  plus,  que  plus  ver- 
rés  de  bons  Fruits  fur  les  Arbres  con  duits  par  ceft  ordre , qu’és  autres 
accablés  fous  le  fardeau  de  leur  vieil  ramage:  lefquels  ne  pouuâs  four- 
nir à tant  de  nourriture,  ne  rapportent  Fruits  que  mal  qualifiés,  & en. 
Commet cores  en  petite  quatité.Auec  celle  diftinClion  ouurerésici,que  de  n’e- 
loier  tefter  beaucoup  d’Arbres  à la  fois,bie  que  necelfaire,  ains  en  prendrés 
l'Etefter  quelque  petit  nombre  chacun  an,  afin  de  ne  vous  priuer,  tout  à coup, 

" degrandeabondanccdcFruit,delafaute  duquel,  par  tel  ordre , ne 
‘Rjentervous  fçauriésrecognoiftre.  Tout-d’vne-main  feront  reentés  les  Ar- 
les  vieux  bres qu’etefterés,  vieux  &jeunes, afin  qu’auecle  renouuellement  de 
Arbres, & leurs  branches  ,1e  Fruit  f*en  affranchille  d’auantage.  Et  eucores  que 
fan  vtitï.é.  le  fruit  en  loit  b on,  meilleur  lèrendra-il  quand  melme  ceneferoit  que 
d’y  remettre  de  leurs  propres  greffès,comme  aÉleurs  ai  monllré  Fetfi- 
cace  de  telle  curiofité.  Mais  ce  dernier  reentementvifelà  premiere- 
- ment,  qu’efcheant  d’auoir  dans  vollre  Verger  quelques  Arbres , dont 

le  Fruit  ne  vous  agrée  de  tous  points:  ouqu’aiés  trop  grand  nombre 
d’Arbres  d’vnemefmeforte,quoi-que  bonne,  par  cemoien  les  aug- 
mentcrés,diuerfifierés,&  changerés  à vollre  plaifir.  Et  ne  doutés  que 
celarecule  aucunement  vos  Arbres,  car  lesjcttonsde  nouueau  reaf- 
franchis, l'en  agrandiront  aulîî  toll  : voire  8c  plus'vigoureufement  re- 
poulferont-ils,  que  proccdans  directement  de  PArbre  . Tout  le  re- 
tardement qu’y  pourroit  auenir  , c’ell  de  l’attente  des  nouueaux 
jets,  pour  fur  iccux  enter  en  fente  l’annee  d’après  , fi  tant  voules 
attendre.  Car  fi  defirés  d’enter  en  petite  coronne,  le  pourrés  faire  à 
melurede  rétellement:ainfiqu’a  elle  reprelènté  . Oubicn, en  ca- 
non ou  efeu  (l’on,  dans  le  mois  de  Mai,  ou  celui  de  Juin  enfumant, 
fur  les  premiers  iettonsque  les  Arbres  feront:  cfcnt  fans  nul!  at- 
tente, vos  Arbres  étellés,  fe  reuclliront  de  ramage  reafhianchi  en 
perfection . Ce  reentement  donne  auiïi  lieu  aux  nouueaux  Fruits , qui 
d’annee  en  autre  furuiennent:fans  laquelle  commodité,  ne  pouroict- 
ils  ellre  logés  au  Vergerja  rempli , au  grand  mefeontentement  de  tout 
homme  d’elprit,qui  defire  fop  V erger  ellre  fourni  de  toutes  fortes  8c 
8c efpeccs de fruitages, qu’aucun defesvoifinsneledeuance en  celle 
exquife  melnagerie. 

C o n t r e les  maux  delajeunelfe  8c  de  la  vieillelfe  des  Arbres , elt  le. 
remede  fuldit  : lequelferuanr  aulîî  à la  gucrilon  de  la  fterilitc , fe  rend 
admirable  en  ceft  endroit.  Il  elchoit  bienfouuent  qu’aprés  auoir  eu 
Secret  ^/_Prins  beaucoup  de  peine  au  drelfer  du  Verger , aucuns  Arbres  fe  treu- 
uen  1 ne  vouloir  nullemet  fleurir,&  ni  par  conséquent  fructifier  : bieryf, 
ratio  pour  quemarquéspour  le  contraire,  beaux  &:  grands,  s’eftendaus  en  bran- 
faire  fru-  c*ieaSe>  Par  fr  trompansl’elperancedeleurelleuement.  LacorreClio 
thfiervn  ce  v‘cejfr  frit,  en  roignant  les  cimes  des  braches  de  l’Arbre,  jeune, 
Arbre.  auancé  en  aage  8c  en  rameau,  qui  n’a  jamais  rien  porté,tenu  pour  fte- 

rile.  Mais  ceft  tous  l’eftroitc  obleruation  du  dernier  jour  de  la  Lune 


LIEV  SIXïESME.  7*5 

fy  dilpenfer.Icelui  donc  tel  choifi , FArbre  fera  vniuerfellement  ton- 
du en  toutes  les  branches,  d'icelles  en  coupant,  tant  ou  fi  peu,  que  la 
bien-feance  de  FArbre  leperm ettra.  Apres  laiflèrés  faire  à la  Nature, 
car  fans  vous  faire  languir,  à la  prochaine  Primevere  vous  fera  pa- 
roiftre  la  vertu  de  cefecret,par  les  fleurs  dont  FArbre  fera reueftu  en 
fuite  parle  fruit.Et  à ce  que  foies  afleuré  de  ceft  admirable  trait  de  met 
naw, Tans  eftimer  que  nonobftant  l’artifice  FArbre  n’euft  laifle {alors 
defleurïr  eftant  arriuee  fon  annee  de  porter, ’ajouftés-y,commcpour 
eflaL  cefte  fubtilité,  C’eft  de  n’en  roigner  de  FArbre  qu’vue  portion, 
la  moite , le  tiers  ou  le  quart  : & verres  que  la  partie  roignee,  fera 
feule  fleurie,  au  reliant  de  l’Arbre,  n’y  aiant  aucune  fleur.  Par  mon  e- 
xemple  particulier  plufieursdemesamis  fefont  inftruits  de  ceft  ex- 
quis & vtile  jardinement,  auec  beaucoup  de  plaifir,contem plans  les 
merueillesdu  Créateur,  en  l’ordre  qu’il  a ordonné  à la  conduite  des 


chofesdecemonde.  * Contre  les 

Les  Chenilles,  les  Vers,  & les  Formis,  font  les  plus -communs  en-^^^ 
nemis  des  Fruitiers,  dont  ils  reçoiuent  beaucoup  d’importunité.  Le 
p Fus  afleuré  moien  de  garder  les  Arbres  des  injures  des  Chenilles,  eft  \n£n(ent 
d’en  recercher  diligement l’engeance  durant  1 Hyuer,pour  s en  de! ~ iesj^r(}res 
peftrer.Chofe  lors  fort  aifee  à faire,  n’eftantqueftionque  d’en  pren- 
dre les  œufs,  & les  caflér.  L’on  les  treuue  afemblés  dans  des  paquets 
enuelopés  auec  des  fueillcs  fechés,liés  à-tout  de  la  toile  de  ces  ani- 
maux,comme  ouurage  d’araigne,  8c  iceux  paquets  fulpendus  dans 
les  branches  des  Arbres.  Il  ne  faut  que  fe  refoudre  à telle  recerche, 
pour  en  venir  à bout,  y commettant  vn  homme  curieux,  qui  toute 
ceuiire  laiflee,  trauaillc  à cefte-ci  la  laifon  en  eftant  venue,  qui  eft  du- 
rant toutl’H^ucr  jufqites  au  printemps.  Si  la  curiofîté  8c  la  patience 
du  recercheur n’ont loialement  efté  cmploiees,  fe  recognoiftra  au  re- 
nouueau, quand  les  Chenilles, qui  auront  efehappé  la  main  de  1 hom- 
me, àlàhonte,fe  pourmeneront  par  FArbre:  & ce  fera  alors  au  refaire, 
chaflant  après  ces  laides  8c  nuiiîbles  beftioles.:  mais  aulîî  s’il  n’y  vfc  de 
diligence  les  prenant  dés  aulîî  toft  qu’elles  feront  efclofes(  ce  qui  fera 
alors  afles  facile,  les  treuuant  encore»  aflèmblees)  8c  leur  donnant 
loifirdes’efcarter,par-aprés,neferoit  queperdre  fa  peine  de  cuider 
les  attraper.  Aucuns,  auec  du  filet  pendent  dans  l’Arbre  en  diuers  en- 
droits, des  efereuilfes,  vifs  ; oumourans  8c  fe  pourriflàns,rendct  odeur 
tantpuante  8c  contraire  auxChenilles,qu’elles  en  tumbent  mortes  à 
terre.  Autres  afpergent  deflus  les  branches  de  l’Arbre,  de  l’eau  en  la- 
quelle l’on  aura  fait  mourrir  & pourrir  des  efercuîlTesldefquels  rente- 
des  auec  p eu  defrais  pourra-on  faire  l’experience. 

Les  Vers  fe  fourrent  dans  le  bois  des  Arbres,&  és  troncs  8c  ésbran-E«  Ver^. 
ch  es,  entre  l’efcorce  8c  le  bois,  plus  frequemmét,  toutesfois,  és  Pom- 
miers qu’és  aütres  Fruitiers: 8c  ce  à leur  extreme  ruine,  fi  de  bone  heu- 
re n'y  eft  remedié.Cognoiflat  le  rrtal  pari1 efleure  de  l’efcorce  & certai- 
ne liqueur  diftillante  de  tel  endroit, là  incifera-on  l’efeofee  8c  du  bois 
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fera  ofté  tout  ce  qu’on  y treuuera  de  pourri,  le  coupant  jufqu’auvif; 
& après  auoir  tue  la  befte, & faitvuider  Ion  venim  ; pour  confolider 
la  plaie , fera  mis  fur  icelle , vu  emplaftre  compofé  de  fumier  frais , de 
beuf  ou  de  pourceau,  de  la  chaux  neufve,&  delafauge,  l’y  attachant 
auccdulinge  8c  des  oziers,poury  demeurer  tant  qu’il  ypourratenir, 
&jufqu’à  ce  que  l’incifion  foit  reparce. 

S i les  Fourmis  tourmentcntl’Arbre,nefaut  qu’en  le  fecouanc  les 
Les  F<w-abbatreàterre:  & pour  les  engarder  de  remonter,  oindrés  du  tronc 
mis.  de  PArbre  quatre  doigts  fur  tcrre,demipied  de  large  corne  vn  cercle, 
aueede  Fhuilc  d’oliue  ou  de  nois,  8c  par  deflusiàupoudrerés  de  pouC 
ficrc  de  charbon  de  quel  bois  queccfoit,  laquelle  fattachant  à l’huile, 
arrefteratout  courtlepaflàge  des  Fourmis,  fi  quedemeurans  en  bas, 
nepourrontnuire,niaux  tendrons  des  Arbres,  ni  à.  fes  Fruits.  Mais  fi 
defirésleschaflerdu  toutdes  Arbres, par  le  moicn  de  laluiedeche-. 
mince , de  la  cendre,  du  charbon,  delà  heure  de  chefne , enfemble  ou 
feparés  mifes  au  pied  de  l’Arbre , en  viendrés  à bout,  en  defehauflant 
vn  peu  PArbre:  car  quelle  que  foit  de  telles  matières,  tue , ou  chaife  les 
Fourmis  au  loin,  mefme  à la  première  pluie  tumbant  delfus:  au  de- 
faut de  laquelle  fuppleera  Parroufement. 

Otler  la  ^VTRE lefquellesnuilànces ,1a  moufle  furprend quelquesfoisles 

moujfe  des  Arbres,auecfcmblable  incommodité  que  lagalleles  enfans.  Pour  les 
zArbreu  guei‘h‘  de  telle  maladie , la  patience  d’ofter  la  moulfeenferala  raifan: 
cedontonviendrafacilementà  bout  fans  ofFenfer  PArbre  en  fon  ef- 
corce,  en  abbatantla  moufle  auecvn  coufteau  rabbatu,  non  tran- 
chean  t;ou,&  auec  moins  de  danger  de  bleflcr  Pefcorce,auec  vne  pièce 
de  bois  fort  8c  folide,à  ce  appropriée.  Sur  quoi  interuenantPétefter, 
fortifiera  tellement  le  remede  ,quePArbre  fen  renouuellera.  Parce 
que  la  vigueur  qui  fouloiteftreemploieeàla  nourriture  du  tronc  8c 
des  branches,  donnée  au  feul tronc, par  fon  abondance  , expullera 
d’iceluitoutelangueur,lefailàntrcjetterplus  copieufementque  de- 
uant  : fi  que  reprenantnouuclleforce  ,fe  reprefentera  comme  planté 
denouueau. 

Defchar-  QjyELc^yES  foisauient  que  par  exceflïue  fertilité,  les  Arbres  fuc- 

ger  l'nAr-  combent,  &.font  opprimés  fous  le  fardeau  des  Fruits  accreus  en  trop 
bredu  trop  grande  abondancejdont  eux-mefines  demeurent  languis  8c  de  peu  de 
de  F mit  à mérité-  A cela  fera  remédié,  premièrement , en  mettant  des  bons  ap- 
fon  vtilité.  puis  fous  les  branches  des  Arbres  pour  les  garder  d’efclater  & rompre. 

Après  en  defchargeant  PArbre  d vne  partie  des  Fruits , la  moins  valeu- 
reufe,  n’ylaiflànt  que  ce  qu’il  vous  femblera  PArbre  pouuoiracheuer 
de  nourrir  à Paife.  Pour  cela  commodément  faire,  eflans  les  Fruits, 
ja  fortifiés,  Ponefcourra  & esbranlera  PArbre  aifés  rudement  , dont 
cherrontles  Fruits , &c  furabondans , vermoulus , & langoureux,  re- 
ftans  les  autres  mieux  qualifiés  pour  fe  meurir  en  perfedion  auec  le 
Le  dejlaf-  foulagement  de  PArbre.  Ledeilaifer  de  PArbre  cft  le  dernier,  article 
fer.  de  fon  gouueruement , autant  nçcelfaire , comme  fon  defire  conti- 
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huationie  bons  Fruits.  Après  auoit  cueilli  le  Fruit  .fArbre  fera  ef- 
mundé  lui  oftant  tout  lecalTé&:  rompu,  & de  là  cime  des  branches, 
tout  ce  oui  fefeare  en  haut,  & fond  en  bas  pendant  vers  terre  : par  ce 
moien  fArbridefchargéde  fardeau  .parnouuelle  vigueur  rejettera 
incontinent,  employant  ce  peu  d'Efté  qmlui  relie,  pour  faire  nou- 
ueauxiectons  jlelqutis  par  telle  contrainte, ilpolcra en  bon  endroit, 
dontil  fe  reparera &fournira,  pour  la  bien-leance  8c  fructification. 
dePaucnir. 


CHAPITRE  XXVIII. 

Le  Saffran • 

nRr.’sdesVergersdansPcnceintdes  Iardinages  , ou  par- 
ï mi  les  fruitiers,  ainli  qu’a  efté  dit , fera  misle  Saffran  : fl 
| mieux  on  n’aime  faire  les  Saffranieres  entières  comme 
jlfc  fait  en  plufieurs  pais , mefme  en  Albigeois,  où  tel  fruit  0ueue  ierti 

Udentrangentrelesplusclairsreuenusdelacontree.  La^^ 

terre  quele  Safffan  defire,  eMamoienne  en  fertilité , plus pefante  8c  a,{  Sar 
forte, que  legere  8c  foible:Paer  expofé  au  Soleil  8c  tempere,toutesfois  r an% 
vient-il  bien  en  climat  froid,comme  enAlemaigne  8c  en  Hongne.Du 
temps  de  Columelle , le  Saffran  eftoit  rare  à Rome , félon  qu’on  le  ti- 
re de  fon difcours.  Le  Saffran  fengeance  par  fes  oignonnets , les  four- 
rant en  terre  quatre  doigts,&  autant  efloignés  Pvn  de  l’autre  par  lignes 
droites,  equidiftantes  peu  moins  de  demi  pied , en  terre  curieuiemct 
efpierree , profitablement  labouree  a 8c  graffèmentfumcedés  deuant 
PHvuer.  Deuxfaifonsy  a-il  pourfcmcrle  Saffran , en  Mai  & Septem- 
bre', toufiours  en  decours  de  Lune.  Celui  du  mois  de  Mai , commen- 
cera à jetter  du  fruit  au  commencement  de  l’Automne  : 8c  Pautre  auec. 
mais  en  petite  quantité,  feulement  quelques  fleurs  produira , il  pour 
monftre  de  fa  bonne  volonté.  Après  l’auoir  femé,  conuientle  couurir 
auec  deslegers  ramages,  comme  brins  de  bouïs,  fueillars , buiffons  8c 
femblablcs  matières, afin  deluiparerla  chaleur  du  Soleil  que  lors  il 
craintfort:lui  lai  fiant  telle  couuerture,  iufqu  a ce  quereprins,il  com- 
mence de  pouffer  fon  herbe  hors  terre.  C'eft  toute  la  defpence  de  Pe- 
difice  de  la  Saftf  anicre  que  cela  :car  de  là  en  hors, ne  faut  que  prendre, 
ou  fi  peu  de  chofe  y faire,  qu’on  peut  prefque  direJe  Saffran  en  fortir 
de  liquide  reuenu.Ne  vous  fouciés.de  faire  palier  Peauà  la  Saffranie- 
re,  celle  de  la  pluie  fuflifant  pour  tout  arroufement.  Aufli  n’en  re- 
jettés  la  commodité  ,fi  elleieprefente,eff:ant  vtile  au  Saffran  de  le 
faire  boire  és  grandes  chaleurs  de  PEfté,fuc  tout  en  pais  qui  tend  au 

Midi. 

La  Saffraniereeft  verdoiante  prefque  toute  Pannee , comme  prai- 
rie,à raiso  de  fon  herbe,  dot  elleabôde,&:  d’autre  qui  f'y  rnefle  parmi, 
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A eau  fl  de  quoi  elle  eft  fauchce  à la  fin  de  Mai,  & accompté  le  foin 
qu’on  en  tire,  en  augmentation  de  reuenu.  Mais-ce  mefnage  n’cll 
DiJ cours  approuue  de  tous,plu(leurs  ne  loufFans  aucune  herbe  eftranaerc  par- 
Jurle  di-  croiftre auec  le  Safïran, l’en  defehargeant par  ferfoiier  ( à la  maniéré 
lier  s gon-  que  les  jardiniers  accouftrentles  oignons)  afin  d’auoir  du  Saffïan  eu 
uer sentent  plus  grande  abondance,  que  par  la  precedente  voie.  Les  diuerfes  rai- 
de  la  Saf-  ions  qui  fe  reprefentent  en  ce  mefnage,  donnent  matière  d’en  difeou- 
frantere  rir.  D’vn  cofté  cftmis  du  Safïran  & du  foin,nettement  retirés  fans  def- 
penfe  de  culture.  De  l'autre,  plusde  Safïran  fans  aucun  foin,  auec  les 
• frais  du  ferfoüer.  A l’experience  fe  treuuera,  file  plus  du  Safïran 
furpafferaen  valeurlefoin  &ladefpenfe,pour  làdefTusfe  refoudrele 
mefnager;  lequel  n oubliera  de  mettre  en  ligne  de  compte,  le  loin  de 
, laculturc,  qu’il  emploie  ou  cfp argue  en  cetendroir. 

Ve  rs  la  fin  du  mois  d’Aouft,comfientparerlaSafïraniere,c’eftlidire 
y?  • FaPPlailit'  entièrement , comme  fi  c’eftoit  aire  à battre  le  bled,  en  o- 
ùajframe.  ftanc  tout  l’herbage  paroifiànt  fur  terre  : & de  la  terre  mefmecn  in- 
e‘  crufter  vn  peu  de  la  fup  erficic.Àprés.-pour  garder  que  la  chaleur  duSo- 
leil  ne  face  mal  au  Safïra,ainfi  dcfpouillé,  toute  la  Safïraniere  fera  re- 
couucrte  .comme  la  première  fois,  & auecfemhlables  matieres,ya- 
jouftant  d autres  drogueries  delà  laifoît,  telles  qu’on  peut  connno- 
démentrecouurerportansdeïengraiflemenc au Sa3ran,comme  cof- 
fats  de  feves,  pois,  des  premières  efeorces  de  nois  & d’amendes,  de  la 
baie  du  bled  & femblables. Outre  lequel  amendement, la  Safïraniere 
fera  fumee  chacun  an  quclquepeu  auec  du  fumier  bien  pourri  & me- 
nu,qu’o  mettra  par  demis  àl’cnn  ce  de  l'Hyuer,aprés  en  auoirretiré  le 
Ue  craint  P°^  <au  ne  & treuue  que  bien  d’eftre  trépigné  8c  foulé  aux  pieds 
letrepis.  cn  cout  temps  : excepté,  lors  que  la  terre  eft  molle  quand  l’herbe  fap- 
‘ proche  d eftre  fauchée,  & que  la  fleur  paroit:  encepoinéteftconue- 
nable  del  cfpargner.Ne  voulant  l’herbe  du  Safïran  cftre  aucunement 
rongée,  fait  bannir  de  la  Safïraniere  toutes  fortes  de  belles,  pour  n’y 
auoir  jamais  entree  fpecialement  le  pourceau,  comme  le  plus  con- 
traire au  Safïran  qu’autre  animal. 

V n mois  demeurera  la  Safïraniere  ainfi  couuerte:palïe  lequel  teps, 
La  cueilie-zxszc.  des  rafteaux  en  fera  enleué  des  fufdites  matieres,le  pPgro  filer  qui 
te  du  ne  fe  fera  voulu  confumer  : pourfaire  place  au  Safïran,  qui  fêntant 
Safran,  l’approche  de  ÏAutomne  repoulfe  fes  fleurs  &c  par  confcquent  com- 
mence à fructifier,  fon  aagele  permettant.  Surle  matin  & le  foir,  les 
fleurs  cn  font  cueillies  à la  main,les  coupant  fans  arracher,&  d’icelles 
incôtinent  le  poil  eft  retiré  auec  les  doigts  fans  autre  myftere.  Lequel 
Safïran  auflî  tolï  eft  mis  fecher  au  Soleil  fus  des  papiers  & linges 
blancs  & nets,  puis  ferré  dans  des  boetes  après  i’auoir  oinéfcauec  de 
1 huile  d’oliue,l’enfrottautlegeremétcntrelesmains,pour  lui  augmé 
ter  ia  couleur:  finalemct  eft  gardé  en  lieu  temperé,non  humide  ici  ef- 
uente.Ceftecueilléte  dure  quelques  fcpmaines,refleurifïàntla  Safïra- 
niere de  jour  à autre  jufqu’à  auoir  parfait  fon  port.  Donnant  telle 
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t#rdité,loifir  de  commodément  retirer  le  reuenu  de  ce  melhage:  ce 
qu’on  ne  pourvoit  faire  fans  pette, fi  on  eftoit  contraint  de  le  prendre 
à lafois,  comme  laplu-fpart  des  autres  biens  de  la  terre:  attendu  le  na- 
turel des  fleurs  du  Sam-an  , fujcttes  à pourriture  pour  peu  qu’on 

" Ainsi  gouuernee  la  Safffaniere  durera  en  bo  eftat,  quatre  ou  cinq  ^ 
ans.>quclquepeud’auantage,felolaproprietédes  lieux,  au  bout  du- - . 

quel  temps,  elle  commencera  à defcheoir  pour  l’accroift  8c  multip^i-^ 
cation  de  les  oignonetsc  dont  cuitant  là  ruine,  qui  par  telle  prefl’e  a- 
uiendroit,en  faut  venir  au  renouueller.  Ce  qu’on  fait  en  de-rompant 
vniuerfellement&'profondement  le  fonds,  pour  d’icelui  tirer  la  fe- 
mence  du  Saffran  contenue  cnfes  oignonets  ,defquels  fera  faite  nou- 
uelle  Saffraniere  comme  delfus.Et  à ce  que lansinterruptio  aiés  touf- 
jours  du  Saffran  àfuflifance:diuiferésle  lieudeftinéen  Safffaniere  en 
quatre  ou  cinq  portios,pour  l’vng  eftre  dei-enlàfffanee,lors  que  l’au- 
tre fenlàffranera,faifant  ainfi  chacun  an , fans  interruption:  parlequel 
ordre  en  melme  eftat  demeurera  continuellement  voftre  Saffraniere. 

La  facilitédurecouurementdelafemencedu  Saffran  ; le  non-cul- 
iiuer  de  la  Saffran  iere;fon  continuel  port  làns  femer  chacun  an  ,au- 
âorifefort  ce  meihage.Et  ceaulîi  que  le  Saffran  Ce  recueille  à vnc  feule 
venue  dans  peu  de  jours , par  gens  de  petit  prix , femmes  & enfans,y 
emploians&jour&  nuit,  le  bon  & lemauuais  temps,  dehors  Sc  de- 
das  la  maifon.  Com  modité  qu’on  ne  trcuue,  ni  au  bled,  ni  au  vin , le£ 
quels  auant  qu’arriucr  dans  les  greniers  &caues, durât  plufieurs  bons 
jours,  paflentpardiuerfes  mains  ,laplulpart  hommes  de  grand  prix. 

Dot  le  reuenu  du  Saffr à J'en  red plus  net,  8c  partant  trcf-recercheable. 


CHAPITRE  XXIX. 

Chanvre , Lin  ,Guefde-ou  Paftel , Cjarence , 

Ç dude , Chardon  -à-draps , %oz.eaux. 

œsg  Vsqves  iciauons-noustrauailléàrccouurcr  lesprin- 
| cipaux alimens neceflàires  pournourrirl’home:  main- 
I tenateefera  pour  les  deftinésàleveftir  <Sc  lèruir.Et  dau- 
| tant  qu’ilfemble  que  les  plus  importans  font  les  Chan- 
te vres  & les  Lins , defquels  continuelleqient,&làin& 
malade,  voire  8c  vif  3t  mort,  il  eft  ferui,  ce  fera  par  là  que  ie  commen- 
cerai. 

La  terre  pour  le  Chavre,  fera  choifte  grade,  fertile &aifee  à labou-  chanvre: 
rer,  fous aertemperé: laquelle cultiuçgdés l’Automne, par  les  gelees  „lleue  ter- 
del’Hyuer  ,fe  rendra  propre  à reccuoir  le  Cheneui  ( qui  eft  la  femen-  ^ ea 

ce  du  Châvre)  dans  la  Hn  du  mois  d c Mars,  8c  de  là,  par  tout  celui  d’ A-  prepre, 
uril,  droite  fàifon  pour  le  femer.  Le  moicn  de  bien  préparer  la  terre  r ‘ 
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à tel  vfage , & à la  main , auec  hoiaux  la  marant  profitablement  : non 
en  vnilïànt  leplan,  ains  en  le  rcleuant  en  monticules,  afin  quelesfai- 
fonslespenetransàtrauers,  en  cuifentbicnla  terre.  Aumois  dclan- 
uicr  feront  ces  rcleuemens  abatus , après  auoir  mis  entre-deux,  bon- 
ne quantité  de fubtilfumier,  pour  tant  plus  facilement  fincorporer 
auecla  terre,la  rendantpropre  à ce  melhage.Es  derniersjours  de  Mars 
tewp5  efi  ou  és premiers  d’Auril,  la  Lune  eftant  en  decours , fera  femé  le  Che- 
bon  Jemer  q£ui,& incontinent  couuert  deux  ou  trois  doigts  de  terre, non  plus,ce 
lechcnevi:  qU1  fe  fera  au  hoiau  à lignes  droites  controfaifant  le  foc,mais  plus  fub- 
& cornet.  cilement&micux,àlahercel’yrepairant  plufieursfois.  Si  après  on  a- 
joufte par  delfus,  du  fumier  de  pigeon,  feruira  de  beaucoup  au  Chan- 
vre, pourueu  que  ce  foitàla  veille  de  la  pluie  , car  fans  humidité,  la 
Del’arrou  grande  chaleur  de  telfumier,  brulleroit  la  femencc.  Plus  vtile  que  ne- 
fer.  ceffiure  au  Chanvre,  eft  Parroufer  ; pour  laquelle  caufe  ne  mefprifera- 

on  telle  commodité , eftant  fauoritë  de  l’eau.  Pourfemence,choifi£ 
fés  le  Chcneui  recent , ne  voulant  que  tref-mal  naiftre  , celui  de  Tan- 
EPeuvro  11  eePrecec*entc>&^ePercire  Autour  dans  terre,  leplus  enuieilli.  La 
cede  le  fi'  tci^c  ou  P°^  <*u  Chavre,pour  les  exquifes  toiles,procede  des  pieds 

■j  A -du  Chanvre  eftans  prins  & déliés , & tels  Portent  ils  de  terre,  quand  a- 
\vre  uec  le  naturel  de  la femence,  druement  femee , font  contraints  fen- 

U.  tre-prelïèr  nailïàns  & crqiflans  enfemble.  Au  contraire  , ne  fert  que 

pour  cordages  <Se  autre  grolîiere  befongne,  le  C havre,  venat  des  tiges 
efloignés  Fvn  de  Fautre , quoi-que  de  délicate  race;  pour  l’abondante 
nourriture  qu’il  tire  de  la  terre,l’aiât  à commandemet,le  troplui  eftat 
nuiiîble.Aquoi  l’on  auifera  pour  femer  le  Cheneui  druemét,ou  rare- 
mét, félon  les  ouurages  qu'odefire.  Le  rare,foic  ou  par  artifice  Poitou 
par  n’en  auoir  voulu  naiftre  la  femence,fera  curieusement  ferfoüé,  a- 
finquedefchargédel’importunitédesherbes,  fefourrans  parmi  dans 
lcurvuïde,s’accroilfeàfonaife:tantpourlatcille,bien  que  grolîiere. 
De  fagrai  que  principalement  pour  Iagraine.Or  la  graine  ne  vient  que  du  Châ- 
ne‘  vre  malle(en  telle  plante  fe  recognoiifans  les  deux  fexes)  & icelui  ain- 

lî  fe  rencontrant  au  large, produira  abondance  de  graine,  moiennant 
la  culture.En  change  de  laquelle  commodité;  la  femelle  donnele  fin 
poil  du  Chanvre, chofeplusrecerchee  que  la  graine,  comme  butde 
fon  efleuement.D’où  auien  t,que  contre  le  naturel  du  genre  humain, 
le Chanvrefemellefurpalfelemalleen valeur.  « ! 

La  cueil-  LEChan  vre  lera  cueilli  en  fa  maturité,  qu’on  recognoit  k lablan- 
lette  du  cheur  de  la  jambe,& autres  adreifes  apprifes  parvfage.Maisceleraen 

Chan  vre.  diftinguant  le  malle  de  la  femelle  : tirant  premièrement  ccftui-ci , 8c 
Enarra-  laiifantceftui-lkenterre,julqu’kcequelagraineibit  meure.  Etnon 
■chant  le  feulementpo«rlafterilitédelafemelle,fon  cueillir  précédé  celui  du 
Chanvre , ma(le,ains  à ce  que  le  poil  en  demeure  plusfubtil , que  fi  on  la  lailfoit 
on  fcmev~  endurcir  en  terre. Au  contraire,l’atteutede  la  graine, caufe  au  malle, le 
tilt  ment  , poil  plus  rude  que  de  fon  naturel.  L’arracher  de  terre,  eftla  façon  de 
des  runes,  cueillir  le  Chanvre, comme  on  faitles  legumes,  auçcce  mefiiaq-e  qu’o 


grofsier . 
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ajoufte,que  d’yfemer  de  la  graine  des  raucsdaqucllefauorilêcdcquel 
que  pluie  furuenace  ,ou  des  eaux  des  arroufemés,ne  peut  faillir  dcfru- 
diher  en  terre  fi  bie  préparée  par  leChavre,dont  la  force  aura  tué  tou- 
tes malignes  herbes  8c  beftioles.Autre  frais  pour  cesrauesne  couient- 
il  faire, que  d’en  jetter  la  femcnce,par  deftusleChanvre  deuant  que  de 
l’arrachencar  en  l’arrachant , la  terre  fe  foufleue  qui  eft  pour  tout  la- 
bourage aux  raues  moiennant  qu  après  en  auoir  retiré  le  Chanvre,  l’o 
en  réunifié  le  fonds  auec  le  rafteau  . Et  bien  que  toute  la  Cheneviere 
ne  fe  defeharge  à la  fois.y  reliant  le  malle  après  la  femelle^n’importe, 
car  pour  cela,Fon  ne  lailïèra  d’y  en  refemer  encores  d’autresfiors  qu’o 
arracheralemafie.ParainfiPoauradesraues  &C  naueauxdediuersaa- 
ges;&enfiuite,meilleuresquefionn’enfemoitqu’àvne  feule  venue; 
tant  pour  la  qualité  du  fruit,que  pour  l’abondance.Ioint,  quefouué- 
tesfois  auient,que  toutes  les  lail'ons  ne  fe  rencontrent  pas  : mais  pref. 
ques  touf-jours  fe  treuue  ,quefi  la  première  ne  prend , fi  fera  bie  la  le- 
conde,ou  au  contraire.Par  tel  ordre,ilfemble  de  ne  pouuoir  faillir  en 
cell  endroit. Arraché  que  foit  le  Chanvre, l’on  leboctclera,&aulfi-tojH  %jnir  ou 
en  feront  les  failfeaux  portés  à Peau  pour  rouir  ou  naifer:  ce  quiauien-  naifer  le 
■dra  dans  lept  ou  huit  jours,plus  ou  moins, félon  le  naturel  de  Peau  , 8c  Chanvre. 
chaleur  du  temps,neceflàire  à telle  préparation. C’eft  pourquoi  choi- 
fit-on  le  lieu  auquel  le  Soleil  frapant  le  long  du  jour  fur  Peau , auance 
Pœuure:&  à meftne  fin,fe  hafte  on  en  ceft  endroit,de  peur  que  par  tar- 
der,la  commodité  de  PEfté  i'efcoulant  , Pon  ne  chee  en  Pincommodité 
de  PAutomne,  dont  les  froides  humidités  contrarient  à ce  mefnage. 

Mais  cas  eftantque,ou  pour  le  naturel  du  climat  , ou  pour  la  froidure 
de  la  làifon,  ne  peuiîiés  commodément  rouir  voftre  Chanvre , abfte- 
nés-vous  lors  de  le  mettre  dans  Feau,ains  gardés-le  pour  vne  autre  an- 
née^ jufques-à  ce,quela  chaleur  duSolefi,au  mois  de  Mai  ou  de  luin, 
fauorife  ce  mefnage.  Auquel  temps,voftre  Chanvre  fe  naifera  tresbié: 
à quoiauralerui  la  longue  garde;  pourueu  qu’il  ait  efte  tenu, durant 
telle  attente,en  lieu  fec  nullemét  humide.  Ainfigouuerne-on  le  Cha- 
vrefemelle.  Demefmelemafle,  mais  pour  donner  au  malle  loifir  de 
meurirfà  graine , plus  tard  le  tire-onde  terre  ;&  en  fuite,  plus  tard  le 
met-on  en  Peau, ce  qu’on  fait  après  Pauoir  deipoliille  de  fa  graine.Eftaty^^y,^^ 
forti  dePeau,eft  porté  fecher  au  Soleil: finalement  eft  aiforti,  pour  les  u-ere  ^Hrg 
diuers  ouurages  où  Pon  le  deftine:&  félon  iceux,braie,ferace , peigne,  ioguemett 
filé,& conuerti  en  toiles  8c  cordages.  _ moiennant 

L A terre  ne  fe  fafche  de  porter  du  Chanvre  plufieurs  anneesjie  fui-  bonne  con_ 
te,comme  elle  fait  de  prefque  toute  autre  choie  , pourueu  qu’o  ne  lui  duite. 
efpargne  fes  façons  du  labourer  8c  fumencar  moiennant  icelles,coti-  l'odeur 
nucra  ce  feruice-là, tant  longuement qu’on  voudra.La  forte  odeur  du  duChaurc 
Chanvre  chaflè  de  la  terre  plufieurs  herbes nuifibles,  8c  befteletes  im-  cbajfeles 
portunes.Chofe  trelvcile  auxlardins,quâd  enfallis  de  telles  nuifanccs,  beftioles 
on  y fait  du  Chanvre  vne  couple  d’anees  de  fuite,  qui  aufïï  radoucit  8c  nuifibles 
renouueüe  la  terre,àla  gradevcilité  de  Pherberic  délirant  terre  neufue.  du  Jardin. 
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Lin  Comme  le  Lin  prccede  le  Chanvre  en  deîicatefïè , auflî  plus  déli- 
catement quelui  veutil  cftrelogé  Sc  gouucrné  parquoi  délirant  auoit 
y eut  bon-  grande  quantité  de  fin  Lin,  deftinés  à le  produire,  leplus  fertil  terroir 
ne  terre,  ai  t]u  aies,  & que  fi  pofiîble  eft , il  foit  arroufable.  Illepafterabien  de 
mel'eau.  l’eau,mais au  recueillir  verres  de  cobië  l’arroufer  furpalferacn  valeur 
& celui  qui  aura  enduré  la  foif  en  Eilé,  tel  raremet  n’eftant  beau,  ni  abo- 

V ter  frais  & ant.  Quant  àl’aer,lc  tempéré  approchât  plus  dufroidque  du  chaud, 
eft  celui  qui  mieux  lui  agrée.  Il  defiéche  la  terre  ou  il  croift,en  cela 
auflî  difcordant  d’auecle  chanvre,  laquelle  terre  à telle caufe  couienc 
fort  fumer  & fiugneuiement  cultiuer.  Sur  les  prés  de  nouucau  défri- 
chés, s accroifiét  à plailir  les  Lins,  mefine  s’il  y a eu  beaucoup  de  tréf- 
ilé, furies  racines  duquel,  pourries  dans  terre,  le  nourriflent  tref-bié. 
Quel  que  foit  le  fonds,  pour  le  rendre  propre  au  Lin , fera  profitable- 
ment  cultiue  aitcc  le  hoiau  , en  releuant  la  terre  comme  celle  des 
chanvrieres:  Sc  ce  des  deuât  l’Hyuer,  afin  de  donner  tant  plus  de  prin- 
feauxgelees,  Sc  tantmieuxfaireprofiterles  fumiers. 

Lin  hy - D E v x laifons  pour  femer  le  Lin  y a-il,  l’vne  deuant  l'autre  après 
•bernai  & j’Hyuer. Le  Lin  Printanier  rapporte  moins  de  poil  &degraineque 
printœ-  ' Hyucrnal,  maispoil  plus  fin  de  plus  fubtil , dont  pour  telle  qualité, 
nier-,  cr  ceftui-là  eft  à préférée  à coftoi-ci.  Tous  -Lins  indifféremment  portent 
leurs  dif- grain  e ( n e fc  difceriiaut  par-entre-eux,  ne  malle  ne  femelle)  cxce- 
ferences.  Ptecs  quelques  plantes  qui  en  font  engardees,ou  eftans  trop  pretîees, 
ou  par  autre  caufe.  Au  mois  de  Septembre  ou  d'O&obre , en  femera- 
onlvn,  Sc  en  Mars  1 autre,  tous  deux  la  Lune  eftant  vieille,  & ce  à la 
maniéré  des  chanvres.  La  plul-part  tienty  auoir  deux  races  de  Lins, 
chacune.aiantiapamculiere  lailan , comme  l’on  void  des  bleds  : mais, 
d’autres  ailéucent  tous  Lins  foufFrird’eftre  femés  Sc  en  l’Automne  Sc 
a,u  Printemps.  Sile  temps  eft  fort  rigoureux,  les  Lins  hyuernaux  en- 
dureront beaucoup,  tourmentés  des  exceflîues  froidures, julqu’au 
%mourir:  à quoi  le  premier  remedeeft,de  les  loger  en  lieu  couuert  de 
laBize,pour  y eftre  en  abri  : auflî  delesfemèrdebonneheure,afin 
que  fortifiés  deuant  l’arriuee  de  EHyuer,  puiftènt  d’eux-mefmcs,au- 
cunemétrefifter  auxinjures  dejalaifon.  Puis  de  les  tenir  couuerts  du- 
rant les  grandes-froidures  : moiénant  lefipielles  folicitudes , ne  crain- 
dront ne  froids  ne  gelees,  ainsfortiront  gaiemét  del’Hyuer.  Les  cou- 
vertures feront  faiéfces  à lalegere,  auec  despettts  paux  & lattes  trauer- 
fantes,  <Scpar  dellus, mife  delà  paille  (oupour  le  meilleur  , delafeu- 
giere  , qui  après  le  feruice  engraiffera  le  fond)  & accommodées  de 
telle  fortç  , qu’entrouuertcs  du  cofté  du  Midi,Facr  paître  donner 
juiques  au  Lin  pour  fon  agrandillement.  Cefte  plante  a lés  particu- 
liers ennemis , Comme  tefutes  autres,  auflî  fes remedes.  Ce  font  des 
menues  beftioles  qui  les  rongent  eftans  nés  Sc  fortis  deux  doigts 
lur  terre  : de  tel  niai  l’on  garantira  le  Lin,  en  lui  jéttantpar  dellus, 
ainiî  auace  .>  des  menues  cendres  , pourueu  que  ce  foit  à la  veille 
de  la  pluie  pour  en  faire  pénétrer  la  vertu  dans  la  terré  , à laquelle 
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feruiront  elles  aülïï  d’engrailTenienc.  Autre  foin  n'eft  requis  aux  Lins  ' "“f* 
delà  iniques  àla  cueillete  , que  deles  defeharger  d vne  meftW  ^ 

herbe  appellce  goutte  de  Lin  ou  pialet , en  Latin  C qui  s en-  ' 

tortille  en  leurs  tiges, les  fuffoquant  & gardant  de  s accroire  . Et  de 
les  tenir  arroufésàiantla  commodité  de  1 eau  , à ce  appropriant  le 
plan, comme i’aimonftré  és ris,  pourla  donner apropos  à la  Ligne- 

^L  a cueillete  du  Lin  fera  quand  fa  graine,  deuenue  fioire , manife- 
liera  la  maturité  de  laplante.  Comme  le  Chanvre,  s’ arrachera  le  Lin,  - , 

mettant  àpart  les  plantes  qui  n auront  graine,  pcmr  les  deftmer.com-  r^tmbot 
mele  plus  précieux  de  telle  matière , a faire  du  filet  très-blanc  lent- 
blable  à celui  de  Florence,  & autres  exquifes  choies.  En  pcmsiail- 

feaux  le  Lin  fera  embottelé,  chacun  botccau  de  plein  poing,  apres  lé- 
ché,puis  battu  nour,enretirerlagraine,à  quoi conuicndra diligenter, 
tant  pour  la  crainte  de»rats,laquelleils  rongent  fauoureufemcnt,que 
pour  ne  lailfer  efcouler  la  bonc  iaifon  du  naiier  ou  rouir,qui  eft  toui- 

jours  durant  les  plus  grandes  chaleurs,  en  vain  1 attendant  apres,  les  Le  rQ" 

eaux  s’eftans  rafrefehies  , par  l’approche  de  l’Automne  En  la  hn  de 
luület  ou  au  commencement  d’ Aouft,mettra-on  le  Lindasl  eau  dor-  £n  çe(M 
mante  toutesfoisclaire,pour  y.  Ajourner  deux  ou  trois  jours,  plus  ou  ^ormAnte, 

moins,  félon  le  naturel  des  lieux,palfé,  lequel  temps  on  1 en  retire, & 
tout  baigné  eft  le  Lin  emmoncelé  & charge  d aix  & de  pierres  pelan- 
tes pour  s’y  confire  & boire  fon  eau  durât  autres  deux  ou  troisjours, 
puis  eld  eftendu  au  Soleil  peut  s'y  fecher,  & de  làeftre  rendu  propre  à ^ ^ 
accoultrer  de  mettre  en  osuure.  Aucuns  rccognoiifims  telle  voie  ob-  - 

ici,  rcir  la  couleur  du  Limlafaifant  comme  gnle;  par  autre  moien  le 
rendent  tresblanc.C’eft  qu'en  lieu  de  deux  ou  troisjours  de  fejour  en 
l'eau  dormance,y  en  emploient  fept  ouhmc.enla  courante,  de  rien 
plus-car  aprésl'auoir  léché  au  SolciUe  trcuués  tel  que  fefires.  Autres,  A U rezee 
fins  aucunement  paffer  le  Lin  parl'eau,lenaifent  au  feulfcrein.  Dix 
ou  douze  nuits  le  tiennent  eftédu  à l'aer.pour  y boire  les  rozees  chcas 

delïiis, d'où  au  matin  retiré  auac  que  leSoleilfrape, eft  porte  à couuerr, 
là  emmoncelé  tout  humide  pour  tout  le  jour:  au  retour  de  la  mut , eft 

remis  au  lerein  ipuis  retiré  comme  deffus  , ainlî  contiimantle  terme 
fufdir  jc  Lin  fen  naife  & amolft  autant  bien  que  dans  les  eaux,  de auec 

delicaceire.Ceferaauancemétd’œuure/iron  repofele  Lin  fur  la  prai- 
rie pour  boirelà mieux  àproposla rozee , quailleurs.Orioiqou  en  la 
prairie,ou  en  autre  part,  qu'on  repofele  Lin  aux  fins  fufdites  ; ferme- 
ment s'y  coufcruera-il,lans  crainte  des  rauines  des  eaux , qui  furuena-  Çu tfdt  »« 
tes  groficsàl'impourueu,fouuétefois  emportent  & Chanvres  Se  Lins  Paftil. 
qu’on  y auramis rouît, au  grand  regret  de  la  mcfnagerc.  QjuUer 

Le  Gucfdeou  Paftel,deiirel'aer  temperé,  Scia  terre  tres-bonne  & & 
gralfe.nc  pouuît'vinre  eu  la  maigre  Selegere.  C'eft  pourquoi  on  le  lo-  terri  Im 
ge  pluftoft  és  lieux  de  nouueau  delpreés,  qu'en  terre  de  commun  la-/owpr»- 
bour.les  herbages  défrichés  caufans  grande  fubftance  aufons.y  pro-  fret. 
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uenant  la  graille,  parla  longueur  du  temps  que  la  terre  a demeuré  enT 
tiere.il  eft  femé  & couuertà  la  herce  ou  au  foc, au  commencement  du 
Printemps,  après  plufieurs  bons  labourages  précédemment  faits  au 
fonds.  Le  Paftel  ainfi  ageancé,  parla  faueurdubeau  temps auec  les 
Ou  croift  P,llies  dc  la  £ifon,  fe  leue  toft  & fort  de  terre  s’en  montant  en  tige. 
le  Paftel,  Pline  Plct  le Paftel au  nombre deslai&uës fauuages,bië-que fes fueil- 

^w/»ro/î/Iesre?êmblentau'plantin.LaÇ?labreïntalie,principaIementIa  Mar- 
que d’Ancone,abondent  en  Guefde.il  y en  a auffi  en  certains  endroits 
d’Allemagne,  mcfmes  au  terroir  d’Erphord  : mais  de  pardeça  en  tout 
ceRoiaumene  vient  bon,  qu’en  PAuragois,coijime  lesreïterees  expé- 
riences de  plufieurs  bons  mefnagersle  font  croire,lefquels  s’eftans  ef- 
forcés d’efleuer  celle  plante  en  diuers  endroits,  auec  foin  & obferua- 
tions  requifes,du  terroir,  de  la  culture,&:  du  manimen  t de  Pherbe,onc 
treuué  le  Paftel  en  prouenant,fi  faible  & petit,que  corne  vin  de  pc'ude 
valeur,nefert  prefque  de  rien  en  tainture,  butdefon  feruice.  Si  que  la 
dclpenfe  paflat  le  gain,  fait  lailfer  le  maniment  de  cefte  riche  plante  à 
FAuragoisjfà  naturelle  terre, ailleurs  du  Roiaume n’eftant  efleuee  que 
parcuriofité,  &efperance  des’en  feruiren  médecine. 

L e reuenu  du  Paftel  confifte  en  fon  herbe  qu’on  recueille  k plufieurs 
venues  le  Ion  1 ordre  de  leur  maturité.  Quand  on  s’apperçoit  que  les 
Comùent  fueilles,  commencent  à prendre  Couleur  és  bords,  fans  attendre 
ejfuesller  d’auantage,tantpourcraintedelalai(fer  trop  meurir,  que  pour  ne 
le^aftel,  retarder  lacueillete  foblequente,  on  les  arrache  du  tige,  puis  font 
four  cnn-  portées  à l’omcbre,pours’y  emmatir.  Quatre  ou  cinq- fois  durant  l’E- 
rerlerap-Üé , ainfi  eft  effueillé  le  Paftelàmefure  qu’il  rejette.  Finalement,  les 
port :en  fueilles  emmaties,font  efcachees  fousles  meules  tournantes  en  mou- 
quclpointt  lins  à ce  appropriés,  & conuerties  en  pelotes  entre  les  mains,  lefquel- 
les  pelotes  fechees  au  Soleil,delàfont  tranlporteesau  grenier  pôle  en 
■Comme  , lïeufrés,pouryeftrégardeesjufqu’klavéte.LePaftel  craint l’efchauf- 
ftnt  apres  ferenfon  commencement,  à caufe  de  la  grande  humidité  reliante 
mejnagees  dans  les  pelotes.  A ce  danger,  eftremedié,  en  remuant  fouuentlespe- 
Jes fu.es  es,  lotes  d’vn  lieu  en  autre,  afin  qu’en  les  efuentant,  toute  l’humeur  nui- 
fible  s’exhale  : & y retourne-on  fi  fouuent,  qu’on  n’aie  plus  à douter 
tA  quoi  ce  c°fté-  là.  Ainfi  accouftré  le  Paftel,eft  rendu  propre  à ce  en  quoi  il 

eft  bon  le  eftdeftiné,alïàuoiren  diuerfes  taintures  de  draps  à laine  .Naturelle- 
Paftel.  mentlànsmoien  le  Paftel  fait  la  couleur  bleue,  & par  meftange  auec 
d autres  drogucs,lanoire,la  tanee,le  violete,lagrize,la  verte:en  fom- 
me  il  eft  emploié  à toutes  couleurs  obfcures,  de  lui-mefmes  aulïifeul 
encaulant  de  claires,  comme  celeftes  plus  ou  moins  chargées.  Et  ce 
qui  eft  notable,  rend  toutes  les  couleurs  efquellesil  eft  emploié  bon- 
nes &alïèurees,làns  nul  fard.  Pour  laquelle  caule,  en  telle  reputatio 
eftle  Paftel  parmi  les  tainturiers  de  draps  à laine,  comme  prefque  le 
bled  entre  les  mefnagers,  d’autant  qu’ils  nefe  peuuent palier  de  telle 
drogue.  Le  Paftel  en  ouurant  jette  certaine  efeume  bleue,  laquelle 
par  inauercancc  ou  pareife  hilfee  dans  la  cuue,  tache  <Scmaculeies 
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draps  : ce  que  craignans  les  tainturiers,curieufement  l'en  retirent: 
puisfecheeeftconuertieen  poudre  qu’on  appelle  Floree,  feruant  à 
certaines  taintures  de  foie.  Aulïî  les  pain  très  emploiét  la  Floree  en  vne  Floree. 
couleur  violete  par  eux  nommee,  Inde,  ainiî  void-on,  que  ce  qui  nuit 
en  vn  endroit,  aide  en  vn  autre.  C’eft  l’vtilité  du  riche  Paftel  duquel, à f nde. 
telle  caufe,  grande  trafique  eft  faire  en  rEurope,melmes  en  ce  Roiau- 
me,fpecialementés  quartiers  deTholofe,làtref-bien  cqgneu. 

► N o vs  auonsveu  la  vertu  du  Paftel  conlifter  en  fes  fueilles:au  con- 
traires, ici  treuuerons  celle  de  la  Garence  eftre  es  racines.  La  Garencc 
pourfafacilitécroiftbonneenplufîeurs  endroits,  mais  la  meilleure 
vient  de  Flandres,  comme  de  ion  propre  terroir,  où  elle  feplaift  par  natu< 

fus  toutautre.Auec  vtilité  donques,en  pourra-l’on  femer  en  quelque  ^ 
lieu  que  ce  foit,  en  terre  toutes  fois  fertile,  aifee  à labourer.  A la  main  • 
la  terre  fera  profondément  rompue  au  commencement  de  l’Hyuer.Sc  Comment 
lors  profi  tablement  fumee  :à  ce  que  les  gelees  aident  à fa  préparation,^,^. 
j&c  que lafemencetreuuele fumier  dilfoutSc  incorporé  auec  la  terre. 
AumoisdeMarslaLuneeftant  vieille,  on  femera  la  graine  de  la  Ga-  & 
rence,aftes  eipellèment,  puis  aueclaherce  ou  le  rafteau,ferapropre-^«iîff^. 
mentcouuerte,pour  tant  plusaifément  prendre  terre.  Eftant  leuee 
auiîî  toft  ferafarclee,  pour  bannir  delà  Garenciere  toutes  autres  her-  Le  rejte  de 
Les, ne  fouftrantdésle  commencement,que  aucune  y prenne  place:/**  culture. 
& à cela  aller  plufieurs  fois,&  tant  curieuiement,que  la  leule  Garence 
demeure.Ces  premiers  farclemés  feferotàlamain,fans  s’yferuir  d’au- 
cun ferrement,  pour  n’incommoder  les  tendres  racines.  C’eft  toute 
la  deipenfe  de  la  Garenciere,  ou  peu  fen  fau  t,pour  huit  ou  dix  ans  que 
laGarence  demeure  enterre,  comme  fera  veu.  , _ 

Povxen  arracher  les  racines,  où  gift  le  reuenu  de  cefte  plante,^/  moien 
conuient  auoir patience  de  les  laiiïer  engroiîîr  en  terre,  ce  qui  pourra"  enttrer  , 
eftre  dans  deux  ans,  non  deuant,  que  laGarence  auraatquis  quelque  e raPPorl‘. 
force.  Paile  lequel  temps,  on  commencera  d’en  arracher,  continuant 
d’anneeàautre,jufqu’àcequelaGarenceait  acheué  fon  feruice.  La 
faifbn  en  eft  au  mois  de  Septembre,  lors  les  racines  eftantvenuës  en 
leur  parfaite  gro  fleur.  Tirees  de  terrejfont  portées  lecherau  Soleil, 
puis  mifes  en  poudre  fous  la  meule,  pour  plus  d’aifance.  La  Garence 
ainfi  préparée,  fertàtaindre  des  draps  de  laine  en  orangé,  fe  ploie  aufi 
fi  en  rouge,&  ajouftee  au  paftel,  fait  le  plus  beau  noir  &plus  durable, 
de  to’autres&rend  bones  & alfeurees  lefdites  couleurs  .IndifFerémet 
l’o  n’arrache  toutes  racineSjainsl’ondiftinguelesgroflcsd  auec  les  pe- 
titesiprenant  celles  là,  Sdaiflat  celles-ci,  jufqu’aupoinâ:  requis  qu  o 

recognoit  au  fueillage,  toufjours  choifillànt  le  plus  grand,  tout- 
d’vne-main  coupât  vniuerfellemétrés  terre,toutesles  fueilles  du  re- 
ftât,pourueu  que  lagraine  de  laGarence  foit  meure,que  par  cemoien 
l’a  recueille  après  auoir  fechépuisbatulafueiUe.Cefait,!  6 recouure 
les  racines  qui  demeurent  au  fonds,  & ce  de  deux  ou  trois  doigts  de 
terre  qu’o  y metpar  dellus,laquelle  l’o  préd  ou  és  endroits  defquelsja 
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les  racines  auront  efté  tirées,  ouailleurs,comnic  viendra  mieux  à prb-* 
pos.Celaleurfert.de rempart  contre  les  froidures  de  FHyuer,  donc 
plus  gaiement  fe  remettent-elles  à rejetterau  renouueau  , que  fi  on 
leur  efpargnoitcepeu  de  peine.  Ainlîcontinuc-on  chacun  an, d’en  ti- 
rer, 8c  desracines,  & de  la  graine,  huit  ou  dix  de  fuite:  au  bout  del- 
qucls,  contiendra  arracher  tout  ce  quiy  fera  de  relie  8c  trop  engrolîî, 
pour  de  noyueau  en  refemer  de  la  graine  8c  faire  autre  Garenciere.  Ec 
à ce  que  voilre  Garenciere  marche  continuellementfon, train  fansin- 
terruption  : lemoien  efl,  de  fe  refoudre  là,  que  d’en  arracher  chacun 
an , la  huiélielme  ou  dixiefme  partie , & autant  en  femer  de  nouueau: 
dotcueillirés  deGareceautatvneanneequelautre/entretenatvoftre 
Garenciere  aueefrais  moderés.Par  plat  fedifie  aulll  la  Garenciere.Par- 
quoi  lors  qu’en  defroprés  le  fonds  pour  le  renouuellement,  retirés  les 
petites  racines  que  trcuuerés  de  relie , corne  jeunes  oignons  ou  pour- 
reaux,  8c  les  replantés  à la  nouuelle  Garenciere,où  fereprendrotauec 
auancement.La  Garenciere  veut  dire  tenue  nettement,comme  a elle 
dit  :c’ell  pourquoi  chacun  an  la  faut  curieufementexherber,  démar- 
rer autant  que  de  befoin,  lansfouffrir  la  terre  fe  charger  d’aucune 
plante  eftrangere,  ni  de  s’endurcir.  N’ell  befoin  de  l’arroufer,ellanc 
lelieudefoimeltwegras  8c  bien  fumé.  Car  l’eau  y apporteroit  plus  de 
perte  que  de  gain;  tant  pou  i_v,  fut  u'y  puuuant  lejuurner,ians  in- 

tcrcllj  attendu  que  par  extraordinaire  humeur,facilementfe  pourrif- 
fent  ces  racines.  La  terre  defehargee  de  la  Garence,en  relie,  non  lalïe 
ne  recreue  ( comme  pour  leport  de  prefque  toute  autre  chofc)  ains 
tref-vigoureule  & fertile  ,pour  produire,  ce  que  par-aprés  lui  vou- 
drés  commettre,  melîne  des  bleds,  non  tantpourle  naturel  du  fonds 
qui  de  necelïïté  doit  dire  bon  pour  la  Carence,  que  pour  laproprieté 
engrailfante  de  telle  plante. 

€faude,  ou  Le  Gaude  ou  Genelld’Eipagnecroill  naturellement  en  ces  païs-là, 
Ç enejt  d’S  d’où,  comme  de  fa  propre  terre,  il  emporte  le  nom.  Il  profite  ,neant- 
ffagne.  moins,  en  plulîeurs  autres  endroits,  voire  ne  refule-il  aucune  terre  ne 

aer,  pourueu  qu'il  foient  tëperés  en  leurs  qualités.  On  femc  le  Gaude 
en  lemblable  terre, fous  les  mefmes  façons,  8c  temps,  que  lesClflm- 
vres,  mais  le  plus  rarement  qu’on  peut , pour  la  pedtdfe  de  fa  graine, 
n’eilant  gujeresplus  grolfe  que  celle  du  pourpier.  Après,  Fon  le  farcie 
diligemment,  à ce  qu’aucunes  malignes  herbes  ne  le  fourrentparmi  : 
en  temps leçon Farrouleaiant  Feau commode,  & chacune  année  on 
le  ferfoit  e:pour  tenir  la  terre  en  gueret.  Celle  plate  demeure  plufieurs 
années  en  tcrre,feruât  outre  le  profit,au  plaifir  deslardins  pour  la  bie- 
...  feace  de  fes  belles  peti^fleùrsjaun  es,ainlî  q ci  deuata  dlé  represeté. 

A C,J?  e*~  Le  Gaude  eft  coupé  rés  de  terre  lors  que  là  graine  cil  meure,  ce  cllat 
***■/■  > w,con*inuneinét  au  mois  deluillet  ou  d’Aoull.  La  graine  dl  mile  àpart 
vu  us • pour  lémer  de  nouueau  ; fon  bois  recueilli,  pour  principal  reuenu.de 

celle  plante  : lequel  lert  aux  tainturiers  de  draps  à laine , pour  faire  la 
coulcurjaync,la  rendant  bonne  écallcuree  delui-raelmc  fans  moien: 

& ice(. 
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5c  icelle mife  dans  la  couleur  bleue  du  Paftel,  c’eft  à dire,  le  drap  teint 
en  jaune,  icelui  en  fort  vert,  la  couleur  verte , Ce  composant  du  bois  de 
Gaulde  3c  de  Fherbe  du  Paftel. 

L A Bourgongne  fournit plufieurs  prouinces  de  Chardons  à draps.  Chardon 
dits  auili  à foulon  Sc  à bonnetier , oùils  viennent  gaiement;  Ci  cû-ccà  draps. 
qu’ailleurs  ne  réfutent  à profiter , logés  en  terre  allés  fertile,  aifee  à ma- 
nier, plus  feche  qu’aquatique.  Non  qu’en  la  moite  ils  ne  s’accroiiïent 
bien:  njais  mal  propres  auléruice  où  ils  font  dellinés,  pour  la  foiblelle  Qj*eUe 
defes  crochets  j car  la  terre  aquatiqueles  produits  mois  & l&Cches  jHU.*erre  ^Ul 
lieu  de  durs  &c  roides  qu’on  les  déliré,  tels  fortâs  de  lieu  fcc.  Mais  d’au-  eft  propre • 
tant  qu’en  terre  trop  arride,  celle  plante  n’auanee  beaucoup , y languif- 
fant  par  faute  de  nourriture  ,eft  requis  l’arroufer'és  extremes  chaleurs: 
auec  toutesfois,  rétention,  de  peur  que  tropd'eau  ctoupiftante,  nela 
pourrifle,  ou  du  moins  la  jambe  n’en  forte  creufe,  partant  foible.  Au 
contraire  de  celle  croiffant  en  lieu  plus  lec  qu’humide , qui  remplie  de- 
moüelle,eft  forte  comme  Fon  déliré.  O n feme  le  chardon  au  coramen  • 
cernent  du  Printemps , fur  terre  bien  préparée  à la  main  5c  au  fumier., 
des  deuant FHy  uer.  Sa  meilleure  graine  eft  celle  qui  croill  à la  fommité  Chois  de 
es  Chardons , car  ellant  là  mieux  nourrie , qu’ailleurs,aulfi  mieux  que  [a  graine. 
autre frudifie-elle.  Se fautfoigner  cllans les  Chardons  leuésde  terre, 
de  les  larder  curieufemcnt,  5c  à ce  qu’aucune  herbe  nefe  fourre  à la Culture 
Chardonmere.  Les  rejettons  inutiles  des  Chardons,  qu’aifémentFon  du  Char. 
recognoitàla  veuë , feront  aulïi  ollés , pour  laiflcr  aux  bos  toute  la  fub-  don. 
itance  du  fonds, lequel  feraferfoUé  toutes  les  fois  qu’on  s’apperccura 
en  auoxr  befoin , Sc  que  la  neceffité  le  requerra,  pour  le  tenir  en  gucret. 

e a première  annee,  les  Chardons  ne  produiront  que  bienpeu  de 
telles,  encores  de  peu  de  valeur  ; ains  ce  fera  à la  fécondé  qu’ils  cômen- 
ceronta  bien  faire  : à la  charge  toutesfois , de  les  remuer  du  feminaire, 
es  transplantant  ailleurs  comme  fi  c’eftoient  petits  raiforts,  en  terre 
profondément  bechee , au  mois  de  Mars  enluiuant , la  Lune  ellant  en 
decours.  Vn  pied  loin  Fvn  de  l’autre  on  les  aflërra,pour  tant  mieux  eltre 
aleur  aife  ; apres  conuiendra  les  cultiuer  à la  main  5c  arronfer  nnnnrm. 
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qu'on  verra  à faire.  A caufe  de  telle  petite  duree , cft  neceflaire  chacun:’ 
an, femer  8c  tranlplanter  des  Chardons, enles  gouuernant  côme  def- 
fusjfi  on  defirc  leur  cueillete  marche  r;ainfi  qu’il  appartient  fans  deftrac- 
Lebomef-  D b plufieurs  autres  matières  fer-uans  à la  tainrtuEe,à  préparer  draps 
n^er  re-  à la  laine,&  à (bie,à  canner  Se  affairer  cuirs , 8c  lemblables  lcruices.s’ac- 
cerebera  commod craie  diligent  mefnager,  félon  ion  Heu  8c  naturel  de  faterre-.à 
toutes  ces  laquelle  il  fera  rapporter , tout  ce  qu’il  cognoiftra  cftrc  faifable  8c  pro- 
chores pro  ftuable  fans  rien  obmettre  : faifanrion  compte , que  le  faillir  à gaigner 
Stables  ^honneftement , cft coulîn  germain  de  perte.-Aufli  y voiansdu)Our  ,fc 
Ça  terre-  feruira  des  minéraux  qui  fe  pourront  trcuuer  chés  lui  : fans  laifler  en  ar- 

riere  les  plaftres,marnes,charbons,  8c  autres  matières  dont  la  terre  cft 

riche  par  fes  diuerfes  propriétés , qu’il  fera  fouiller  auec  peu  de  hazard, 
&c  apparente  efperancc  de  gain.  A iacharge  suffi  de  n’outrepalTer  les  li- 
nvtes  de  radon  (comme  chemin  périlleux  ) en  fc  promettant  des  mon- 
"taignes  d’or,  fous  les  fraud-uleulés  adrelïes  8c  inuentions  des  pippeurs 
8c  affronteurs , quifouuentesfois  abufent  de  la  trop  grande  patience  Sc 
afteéfion  immoderee , des  hommes  curieux.  Mais  en  ccft  endroit  no- 
ftre  pere-de- famille  negocieraretcnu , fuiuant  la  raifon  8c  les  auis  falu- 
raircs  de  fes  amis.  Le  Vert-de-gris  fe  fait  à Mont  pellies,du  marc  des 
raifins,eômede  chofe  perduësôc  par  maniéré  de  pâlie  temps , ouuragc 
de  femmes  8c  filles.  La  matière  du  verre  abode  à N arbone,  Aiguemor- 
tes,  Xaintonge,  8c  ailleurs  : qu’on  tire  de  certaines  pierres, de  quelques 
herbes,  comme  Soude  .Feugiere , Salicor  ,par  les  Arabes  dit  Salcora 
dcfquelles  chofes,les  gens  d’efprit  font  profit,  félon  les  propriétés  de 
leurs  lieux,  Jaufquels  Dieu  a donné  telles  facultés , incogneuës  aux 
ignorans  8c  pareileux. 

P o v r FvtiHté  qu’on  tire  du  feruice  des  Rofeaux  ou  Cannes,  join^ 
Roseaux  tes  |a  facyité  dc  leur  entretenement , fera  le  pere-de- famille  incité  à fe 
qh  .annes.  (p0Uru®ir  abondamment  de  telles  plantes.  Des  Canes, tref-propremér, 
\lÜtte  l’on  drelîc  éslardins,  mille  gentillefles,  treilles , cabinets , barrières,  8c 
d:S  K'9'  autres  mignardifes.  On  en  fait  des  tables  pour  lccher  deflus  toutes  for- 
rk?aiix-  tes  de  fruits , 8c  ymourrir  des  vers  à foie,  lefquclles  tables,  en  Langue- 
doc  8c  Prouence  on  appelle.  Canidés.  Les  Cannes  font  emploices  es 
couuerturesdemaifon,  àfairedesinftrumens  pourles  tideransà  tiltre 
8c  draps  de  laine  8c  de  foie  8c  toiles  , & à plulieurs  autres  vfages.  Les 
Sont  de  fa-  Roleaux  viennent  en  toutaër,pourucu  qu’il  ne  loir  trop  froid,  denrée 
cilé  efleae-h  terre  grade, humide  ou  arroufee,  craignent  les  vents  8c  la  morfurc 
ment.  des  belles.  C’eft  pourquoi  leur  droitlogis  eft,  dans  l’enceint  des  Iardi- 
nages,  en  endroit  couucrt  de  la  Bize:non  tantpour  la  crainte  de  la  froi- 
dure, quede  la  fraélion' des  Cannes,  auenanc  par  Fefbranlement  des 
Consent  y<:ms  par  radnc  on  cdifie  Ies  Cannes.  Lesracines  font  en  bulbes,com- 
j edtpenf.  mc  oignons.qu’on  met  en  terre  quatre  doigts  profond , edoi^nes  I vn 
0 . de  Fautre  vn  bon  pied-  Le  temps  à ce  le  plus  propre  eft , le  conftnencc. 

ment  dc  Ianuïer,  en  decours  de  Lune,la  terre  aiant  efté  bien  marree  SC 
fomçcdés  I'cntree  de  FHyuer.  Durant  le  premier.  Efté.  de  leur  glaÇ^ 
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aient"  conùiendra  les  ferfoiier  diligemment,  à ce  qu’aucune  herbe  ne^eur  cuh 
paroiffe  quand  8c  les  Cannes,  8c  que  cependantfans  ddlourbier^eurs  tMrtt 
racines  gaignent  le  fonds.  Autre  culture  nedefircnt-ellcsdelàenhors, 
ni  autre  foin, que  de  leur  donner  de  l’eau  quelquesfois,  lien  aués,  8c 
rouf-jours  lespreferuer  delà  morfure  des  belles  & de  leur  trepis.  De  la 
première  annec,les  Canes  ne  font  grand  j edi,  s’amufans  à fe  bien  fon- 
der : mais  après  fortans  à Fcflor,  rendent  beaucoup  de  bois  rcômcaufll 
leurs  pieds  le  multiplient  en  nombre,  vn  produifantplulïeurs  tiges  cha- 
cun an, par  nouueaux  remettons,  il  que  pour  large  diltance  qu’aies  don- 
«éàvos  Cannes  en  les  plantant,  au  bout  de  quelques  années,  fe  treu- 
ueront  tantprelTees  que  pour  les  efgaier  faudra,  ou  en  ofter  d’entre-el- 
lcs  quelques  vnes , ou  arracher  du  tout  la  Caneliere , pour  la  refaire  de 
no uueau,  à l'imitation  de  lafaffraniere.  Si  par  faute  de  plant, nepouués 
faire  tant  grande  la  Caneliere  que  délires,  & que  ne  vucillcs  attendre 
queNaturelaremplilïe,plantésplusaulargelepeu  de  plant  qu’aurés» 
en  lui  faifant  occuper  tout  le  lieu  imaginé  :8c  à l'entree  dePHyiier  fui- 
uant , fans  attendre  la  maturité  des  nouueaux  jettons,  prouignésiccux 
jettons  dans  terre  és  places  vuidesySc  par  ce  moien,le  remplira  toutvo- 
ftre  lieu:  car  d e chafque  nœud  de  la  Canne,  fortira  vn  jetto  n p o ur  feruir 
incontinent  demaillretige. 

L r.  sCanncsnefecueillerontdeuantleur parfaite  meureté,  qui  ell  Leur 
lors  qu’elles  font  du  tout  endurcies,  cela  nepouuant  eltre  deuant  qu  çCHcilttt*. 
les  froidures  les  aient  touchées.  Parquoi  au  mois  deNouembreouDe- 
cembre  .en.decoursdcLune,  les  couperés  vniucrfellement,  le  plus 
prés  de  terre  que  pourris,  & ce  fort  vniment  fans  rien  elclater.  Puis 
mettrésles  Cannes  par  faiffeaux  feparés  8c  alTortis , deftinant  les  plus 
grolTes  aux  couuertures  des  logis , Scies  autres,  és  autres  œuurcs  où 
mieux  elles  s’approprieront. 


CH  AP.  XXX. 

Les  Cloifons  des  Iardinages  & autres  propriétés. 

Ermeront  ces  Difcours.  En  vainauroit-on  prinsla 
peine  d’ageancer telles  commodités,  fionnetalchoitde 
lespreferuer  du  degaft  des  belles  8c  des  larrons.  Or  com- 
bien qu’il  femble  que  la  raifon  vueillc,de  Clorre  les  piè- 
ces auant  que  de  les  cultiuer,  fi  elt-cc  que  pour  conu  ena- 
blement  ordonner  fur  telles  matieres,!e  plus  .certain  ell, 
de  prendre  auis  des  Iardins,  8c  des  Arbres  mefmcsja  difpofés  8c  plan- 
tés, des  endroits  où  doiuét  élire  pofees  les  murailles  8c  autres  defenfes. 
Sans  laquelle  adreire,difficilcmcntypourroit-onauenir,eftant  très  in- 
certain,ce  qui  ell  proje&é  fur  la  fimple  imagination.Ioint  qu’auec  plus 
de  courage  8c  d’affedion  s’emploie-Pon  à telles  chofes , quand  on  void 
deuant  les  yeux,  le  mérite  de  l’œuure,  que  lion  trauailloitauec  grands 
frais,  à clorre  vn  defert  8c  terre  inculte  : laquelle, bien  que  fermée, 
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parailenture  ne  fera  elle iamais plantée,  pour  l’incertitude  des  chofês 
du  monde.  Ce  n’cft  pas  mon  intention  ,pouctât,  de  retarder  beaucoup 
eefte  befbngne,ains  au  contraire,  iecorifeüle  d'y  mettre  la  main  dés 
auffi  toit:  que  les  principales  ordonnâces  aurôt  eft  éeffettuees , afin  que 
rien  ne  fe  perde  de  noftre  labeur,&  qu'enfermoes  fous  dentelles  beau- 
îe-s,  elles  nous  donnent  plus  de  Gontentemenr,que  demeuras  ouuerts 
& expofces,à  tous  venans.  Ceci  foit dit,  non  feulementpourles  Iardi- 
nages,  ainsaufli  pour  les  vignobles,  qui  (ÿmbolifans  enlemble,  eftre. 

quis  de  mclnie  conferuer  : voire, comme  i’ai  monftré  ailleurs , feroit  à 
fouhaitter  pour  le  profit  & plaifir  des  Jardins  & vignes , n’en  eftre  faiét 
qu’vn  grand  clos.  Toutes  autres  propriétés,  pour  la  mefme  caufe,con- 
uient  qu'on  les  ferme  : 8c  foient  terres  à-grains , prairies,  pafturages  & 
bois, rapportent  plus  de reuenu  clofes , qu’ouuertes , fpecialement  le 
pré,  qui  fermé,  eft  appelle  la  piece  glorienfe  de  la  mailon , iurpaflànt 
d autant  1 ouurer , qu’il  y a de  différence  entre  les  chofcs  qu'on  confer-  ’ 
uc  chèrement  à celles  qu’on  abandonne  à la  negligéee.  En  ces  cloifons 
neantmoins,  doit-on  aller  retenu,diftinguant  les  lieux  8c  les  moiens  de 
defpendre , à ce  qu’inconfiderément  l’on  n’entreprenne  d’enceindre 
trop  grand  terroir;  ains  qu’auec  le  plus  d'efpargne  qu’il  fera  poffiblejcs 
fruits  de  chacune  partie  delà  terre,  félon  leurs  particuliers  mérités, 
foient  conferués. 

Les  dîner.  QVA  r R e fortes  principales  de  cloifons  y ail,  affauoir.  Murailles,.  ' 
Jes fortes  Padjffades,  Haies, Foffés,&  de  chacune plufieurs  maniérés,  félon  qu’à 
de  Cioi  ce= I on  re*°uc* : eftant  en  liberté  d’vn  chacun , de  les  difpofer  à fa 
fous.  - fanca^  «nt  à profit  ou  tant  legereroent  qu’il  veut.par  là  réglant  la  def- 

J ''  - penfe.DecoutesIefquelles Cloifons,  peut-on  tirer  feruice  en  peu  de 
temps,  excepte  des  Haies  viues,  pour  le  terme  requis  à l’accroiflément 
des  buiffons  dont  elles  font  compofees. 

MurniL  , La  Muraille  à chaux  8c  fable  de  bonne  maçonnerie,  de  raifonnable 
les,:  hauteur,  comme  de  neuf  à dix  pieds,  eft  la  plus  parfaite  cloifon,  plus 

noble  8c  plus  fcruiable  que  nulle  autre  : d’autant  quelle  s’applique  co- 
modementpar  tour, quelle  alîiete  que  cefoit,  platte  ou  pendante , fc- 
che  on  humide  qu’elleconferue  en  abri  les  arbres,  fruits,  & herbes  des 
Jardins, n’aians-Ics vents, aucun  palîage  à trauers  icelle.  Demeurent 
aufti  par  la  MurailleJes  Jardins  affaires  des  larrons,couuerts  delà  veue 
des  paftans,  félon  que  raifonuablement  chacun  le  déliré,  pour  feuremét 
8c  fccretement  y fe/ourner  ,feul  en  compagnie  d’amis  s’y  promenans, 
deuifans,  banquetans,  lifans , chantans,  lans  eftre apperccus  ne  contre- 
rolés.  Ioint  que  la  Muraille  ellant  de  bonne  matière  8c  bien  faite,  eft  de 
tres-longue  duree,  Parquoi  fermés  ainfi  vos  Iardinages,fi  la  trop  gran- 
de cherté  du  baftiment  ne  vous  en  deftourne,aiant  les  matières,  pier- 
i-e,  chaux  , & fable,  par  trop  efloignés,  car  quant  à la  main  des 
maçons  n’eft  raifonnable  s’arrefter,  veu  ques  autres  fortes  de  Cloi- 
fon, aufîi  bien  qu’en  cefte  ci,  court  de  mefme  la  defpenfe  delà  manu- 
facture. En  la füpputation  deladefpenfe  de  ces  Murailles-ci, couche- 
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fés  en  defchargclefëds  qu’cfpargnés,  duquel  n’occupés  plus  d’vnpied 
Ôc  demijaulieu  que  pour  les  folles,  au  moins  faut  prendre  lept  ou  huit  mu- 

pieds  de  terre,  prcfques  autant  en  occupant  aufli  la  haie  viue , d’autant  ra*Ue  oc- 
que  fes  racines  des  collés,  degaltent  tout  ce  qui  eft  prochain.  Cequ  ccliPem°ins 
calculant  comme  il  appartient,  on  rreuuera  en  l’cftendue  de  quatre  ou  de  terre, 
cinq  cens  pas,  fe gaigner  plus  d'vnarpent  de  terre , chofc  trel  conlîdc-  a>*enne 
rable,  pour  là  defïus  faire  fon  compte  : caril  vaut  autant  que  defpen-  a^>'eCloi- 
dions  noftrc  argent  en  pierre,chaux , ôc  labié , qu’en  terre , laquelle &/**• 
perd  és  haies  ôc  folTés,  comme  il  a efté  monftré.Ôn  pourra  eipargner  la 
chaux  Ôc  le  fable , faifant  la  muraille  feche  fans  mortier,  mais  cela  cft  re- 
ftreintésfeui$endroits,oùla  pierre fauorifcl’ceuure,  eftât large,  p latte, 
mordante  de  grés  attenante  l’vne  à l’autre,  car  la  ronde  &g!illantc  cft  à 
cela  mal  propreede  laquelle  eftant  contraint  de  baftir  à lec , ne  peut-  on 
faire  murailles  que  baflcs,&  cncores  fort  larges  du  fondement  pour  les 
fairetenk.  Par  ainll  s’occupant  la  terre  comme  dellus,  Ôc  s y emploiac 
autant  de  pierre  comme  aux  murailles  à chaux  ôc  fable , minces  & hau- 
tes, on  peut  voir  qu’auec  peu  de  defpenfe  d’auantage,  la  Muraille  s’en 
fera  du  tout  bien  & à propos.  Defaillansles  commodités  ôc  delà  pier- 
re 8c  du  mortier,  en  plufieurs  lieux  feferuentdel’argille  Ôc  terre  grafle, 
dont  ingenieufementfe  font  des  Murailles,lefquellcsenduites  ôc  cref- 
pies  de  bon  mortier  à chaux  ôc  fable , ainii  blanchies  reflemblent  cftrc 
de  bonne  maçonnerie. 

A p r e #s  les  murailles,  viennent  les  Palliflades,  en  ceci  plus  requifes  Pdliffadet 
que  nulle  autreCloisô,que  d’occupc*  peu  de  place,voiremoins  qu'au- 
cune muraille.  Ces  Palliflades  ne  font  d’arbultes  vifs, comme  celles  des 
Iardins  de  France  : ains  de  bois  mort  de  fente,  chefne,  chaftaigner , ou 
autre,  vnepiecejoignantrautrc,fichee dans  terre  par  vnbout,  & feu- 
tre regardant  en  haut , pointu  : vnies  enfemble , par  vne  piece  de  bois 
percee,trauerfantl’ouurage-  Elles  s’approprient  en  tous  lieux  : mais  en 
autres  ne  peut-on  commodément  dreifer  Palliflades , que  prés  des  fo- 
refts,pouren  tirer  le  bois  requis,  duquel  de  neccflné  conuient  cftrc 
largement  pourueu,pour les  faire  telles  qu’ilapparticnt,hautes  Ôc  droi- 
tes, Ôc  pour  toul-jours  fournir  nouuelle  matière  à leur  réparation, 
félon  qu’elles  font  fujetes  à ruine.  Seront,&  les  murailles  ôc  Palliflades* 
en  leur  intérieur,  tapiflecs  de  verdure,  fî  bon  vous  femble , pour  forne- 
ment  des  Iardins  .-y  plantant  contre  icelles,  des  feps  de  vigne,  des  ro- 
siers, des  grenadiers,  des  coudriers,  Scfemblables  plates  flexibles,  qui 
s y agraftans&  rampans, par  tel  artifice  rapportent  vtile  contétcment. 

N e regardant  en  cet  endroit  qu’au  plaifir , le  lèul  lierre  y fatisfera , cou- 
urait  continuellement  le  dedans  des  murailles , ôc  Palliflades,  dont  la 
couleur  v ertc & lifle,  refiftant  aux  injures  des  faifons,  rendra  en  tous 
temps  le  heu  agréable  ôc  de  plaifaniereprefentation. 

T o v c h a u t les  Haies  viues , à toutes  Cloifons  feroient-elles  à 
preferer , fans  les  defauts  ia  remarqués  : à caufe  des  bonnes  qualités  qui 
font  en  elles.  T oui-jours  les  Haies  font  de  grand  leruice.defendans  par 
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leurs  piquerons  ,Ie  partage  à gens  & à belles  : d autant  qu’à  trauers  ne 
peut-on  paffer,  ne  par  délias  aucunement  monter.  Elles  font  de  lon- 
gue duree,  viuans  les  plantes,  dont  elles  font  compofees^utant  que  les 
fruitiers  : caufans  bonne  &c  longue  eonferuarion  aux  chofes  qu’elles 
enferment.  Leurs  jetions  ajencés  par  entortillemens  & entre- las,  les 
rédent  de  belle reprefentation  : dontlaHaie,ainfi  difpofee,ieHemblc 
à vne  muraille  verdoi.inte  : en  Hyuer  mefme , eft  elle  plaifante  à regar- 
der, quoi  que  defpouïllee  de  rameure,  aiant  quelque  fympathic  aucc 
l’elpalier,  quand  tiree  à ligne  droite  , 1 allee  s'en  façonne  tref-plailante; 
ainfi  que  telles  on  les  void  en  Daulphiné,  vers  V alence  Sc  R omans,  où 
gift  la  maitlrile  de  telles  Haies:  mais  par  fur  toutes  faifons,  la  fait  beau 
voir  en  la  Prime-  vere , lors  qu’elle  eft  chargée  de  fleurs.  Qjai  Jonques 
defirera  de  fe  feruir  des  Haies,  le  pourra  faire  en  tous  endroits  delà  ter- 
^e,  pourueu  quelle  l’oit  bonne  & fertile,  car  en  maigre  & legere,  les 
buirtbn,  ne  viennent  qu’en  langueur , partant  en  cet  endroit  inutiles. 
S uppofé  que  de  toutes  fortes  de  buiflons  Sc  de  ronces  fe  puiflent  com- 

Îiolcr  des  Haies,  néanmoins  les  plus  vtiles  plantes  en  ccft  œuure,fons 
es  Aubefpins  blancs-, ou  efpine  blanche  pour  leur  force  8c  roidcur,dot 
. . les  jettonsfe  rendent  tres-piquans  ; abondent  aufll  en  rameurc,&  font 
^Pins  A c longue  vie.  Onplâterales  Aubefpins  au  temps  des  Arbres  fruitiers 

en  raionouuert  comme  la  vigne,  vn  pied  de  profond  & autant  de  di- 

ftancel’vn  de  l’autre , après  les  coupera  lur  rerre  quelques  trois  doigts. 
Le  plant  fera  chcuclu  (de  branche  ne  (e  reprenant)  & choifi  delagrof- 
feur  du  poulce.  Auboutde  deu*  ans,  lon.les  retaillera,  afin  de  les  fai- 
re renforcer  du  pied,  pour  rejetrer  vigoureufement.  Ce  retartlement  fe 
fera-en  leur  coupant  tous  les  nouueauxjettons,hors  mis  quelques  deux 
doigts  qu’on  leur  laillera,à  ce  que  fur  ce  rendre  bois,ils  repoullént  plus 
facilement  qu’eftans  les  rejets  contraints- fortir  du  tronc  de  1- Arbre  & 
bois  endurci.  Le  mois  de  Mars  eft  la  lailcnde  ce  couper  : & 1 Automne 
enfuiuant,  de  conduire  lesnouueaux  jettons  que  les  Aubefpins  auront 
fait , pour  les  faireentre-lierenfemble:  lefquels  à mefurc  de  leur  ac- 
oroillementjl’on  recourbe  8c  replie  des  cokes  en  les  faifant  entre- braf- 
fer . ainfi  s’ miflans  fi  bien  p.ar'entre-euxs.que  de  pjufieurs  plantes  s’er» 
fafftcommevne  murai. le.  Et  à ce  que  cclalc  face  du  tout  bien  pour 
donnerforce  à la  Haie,  les  jettons  qui  s’efeartent  du  rang  dedans  ou 
dehors  le  lardin,  feront  rondement  coupés,&  aufli  ceux  qui  s’en  mon- 
tent trop  hautement  .roignant  la  Haie  à la  mefurc  que  lui  aucés  don- 
née, pour  ne-palTer  fes  limites,  fur -fàillânten  haut.  Afnlilahaie  main  - 
tenant  fabieh-feanee,  &de  bas  &c  de  haut,  & comme  muraille  vnie, 
îî^auranul  trou  par  lequel  aucune  belle  nuifiblc  pafte,ju(ques  aux  pou- 
eoditi-  * les*,  qu’ellearrefteraà  fait-  Tous  les  ans  Ion  coupera  quelque  chofc- 
. ’ à la  haiel  & entortillera-  on  les  jettons  à ce  propres , és  endroits  necef- 
f * fàires  pour  la  cûnfcruer  en  bon  cftat:  mefme  ne  faudra  on  delaroigner 
liU'  c ha  cü  an.parlehaut , vniuerfcllemét,à  lamcfure  prinfe  touchât  la  hau- 

teur, comme  a efté  diét^afiq  delarreftctlL&par  mefme  moien  con- 
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fràmdre  les  buttions  fe  fornfians,à  remplir  les  vuides  du  bas  pour  la  fai- 
re demeurer  au  poiuét  que  la  délires.  A cela  aidera  beaucoup  le  marrer 
vn  couple  de  fois  l’annee,  Sc  le  fumer  auffi,  <|u'on  ne  lui  efpargnera,cas 
citant  que  la  legereté  du  fonds  ne  donne  ailes  de  force  aux  A ube'pins, 

Eli necellaire de pre  eruerles  Aubcfpins delà morlure des  bettes,  fur 
tout  en  leur  commencement  ; lans  lequel  foin,  ne  pourroicnr-ils  four- 
niràlahateparlerabougrir,mefmedurout£leftrir , ellans  rongés  en 
leur  jeunette.  Par  le  moien  d’vne  haie  morte  faite  auprès  de  la  viue , on 
prefcrueralcs  Aubelpins  de  ces  dangers,  laquelle  I on  leur  entretien- 
dra quatre  ou  cinq  ans,  & en  fomme  autant  longuement  qu’on  verra 
par  effeét  n’auoir  befoin  decontre-defenfe. 

A V c v N s pour  faire  des  haies  emploient  toutes  matières  qu’ils  Plantes 
eftimentferuirpour  defcnfe,les  mettans  dans  terre  par  graines  meîlan-  mejlavgtik 
gecs  par-enfemble;  Scainfi  en  compofentdes  haies  confufes,  marians 
par  la  . toutes  fortes  de  buttions, de  ronces,de  roziers  fauuages, Autres, 
fans  prendre  la  peine  de femer  ces  grain es-là,Ies  incorporent  enfemble 
dans  la  terre  clerement  deftrempee  auec  de  l’eau , y méfiant  du  fumier: 

& de  telle  compofition  frottent  vne  longue  corde  de  jonc,  qu’aprés 
auoirfechee,  ils  plantent  quatre  doigt1  dans  terre  en  lieu  conuenable, 
la  tendant  '-oidpment  ; &c  la  lailTen  t leuer  les  femences,delquelles  fe  fait 
la  haie,  laquelle  par  ajencement  à la  ferpe  & hoiau , ralchen  t de  la  faire 
dtoiftre  àc  fortifier.  Mais  quelque  traittement  qu’ils  y facent,  iamais 
n’approchent  en  valeur  celle  de  l’Aubefpin , tantpar  n’eflrc  fi  forte , 11e 
de  il' grande  duree , que  pour  occuper  trop  de  place,  nepouuant  fe  cô- 
tenir  en  peu delieu, comme l'Aubefpin. 

L £ Houx  s’accommode  auffi  très -bien  en  Haie,  par  auoir  toutes  les  Houx. 
qualités  requises  en  tel  eruice.-de  force,  pour  côferucr  ce  qu’il  enceint, 
à caufe  de  l’abondance  des  piquerons  eltâs  enfes  fueilles  ; de  longueur 
de  vie,reliftant  Contre  la  violence  des  temps,  Sc  au  bout  de  cela,  eltant 
plailant  a la  veut,  pour  la  verdeur  luttante  & perenne  de  fes  fueilles.  Il 
aime  l'aér  froid,  &c  la  terre  non  trop  forte.  V lent  mieux  de  plant  enra- 
ciné, que  de  femence.  S’entretient  auec  modéré  labeur.  Se  lattfe  gou- 
uerneràlaferpe,  dont  on  !e  ploie  comme  l’on  defîre. 

V o r c 1 cfvne  autrefme  de  Haie,  Si  belle  & feruiable,toutesfois  Arbres 
tenanrplus  de  celte  qualicé-Ià,  quede  cefte-ci.  C'efl  pourquoi  pühd-  s'entre- 
palement  Fon  Remploie  dâs  les  lardinages,pour  la  diuifion  des  propric-  brajfans 
tés,  comme  quand  il  conuient  feparer  les  vignes  d’auec  les  vergers  : les  par  leurs 
faffraniers, d’auec  les  chcneviercsttes  Iardins potagers,  d’auec  lesbou-  tiges. 
quetiers  ou  medecinauxidedrefler  des  allées  ou  promenoirs,  8c  autres 
gentillettes.  De  toutes  fortes  <f  Arbresi dont  le  tige  eft  long;  Sc  droift, 
fans  tortuofîté.drcfTe- on  celte  Haie,  comme  demeuriers  blâcs,de  pru- 
niers,de  guiniers,&  fur  tous  autres  dèfaules.  Pour  plater  ces  Arbres  vn 
fotté  comme  celui  de  la  vigne  eft  fait , puis  dans  icclui  deux  Arbres  j oi- 
gnans  enfemble  font  pofés  diftans  tels  affcmblagcs  l’vn  de  l'autre,  d'en- 
uiron  deux  pieds,&  apres  en  auoir  couuerc  les  racines  auec  de  la  terre, 
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Iestrôcs  font  ofcarcés  des  deux  mains,  les  faifans  ptédrc  les  collés  afin 
pe  s'entre-  croiler  à la  maniéré  du  plomb  des  vitres  (en  ceci  vous  fermât 
de  modelle)&  de  mcfhte  qu'en  elles,  caultren  ceft  endroit  desquariS 
vttkies  en  riiombeoulozangc,  Où  les  Arbres  s'entrecoupent  côtoient 
dmlesmcitervnpeii,ofta,ude  l'efcorce&vn  pende  bois  de  chacun 
Scklcsherauccvurozierpourles  faite  reprendre,  comme  ente-cè 
qu’lis  teronr  certainement,  pourueu  que  les  Atbres  fiaient  en  fcve  cô- 
modtte  qu’on  obfemera  «ccd endroir.Parainfi , eilans  comme  fou- 
deesles  fcéhos- des  Arbres, tceux  matiez  enferable,  fcrôt  vn  corps  tout 
% ™eP1ECC’  vnts  parleurs  troncs,  feulement  fie  feparans  és  extrémités, 
& la  rejettans  Te  on  leur  naturel,  viuans  en  telle  vnion,  autant  lonuuet 
meutquefepates  moiennanrtaifonnable  culture.  L’on  pourra  enter 
tels  Arbres  au  délit, s,  fi  atnfi  1 on  ledcfire.Et  à ce  qucFœuure  ne  fc  con- 
fondent necellatre  tenir  curieufementnets  les  troncs, fans  fouffrir  au- 
cuns  rejets  y prendre  place.  A mefure  de  1 engroffilTement  des  Arbres 
es  trous  ou  vn.des  des  lozangess’appetilTeront  : ce  quepreuoiant  dés 
le  commencement,  fera  prins  auts  là deifus comme ,1  vous  viendrai 
gre  tatiec  celle  afleurance.qu.eftans les  Arbres  plantés  fort  prés  i’vn 
de  i autre,  a la  longue  s’entrcjoindrbt  entièrement,  fermant  tous  leurs 
vuides  en  s’accroiflans. 

Lis  Foliés  pour  Clqifonnepeuuentlêrùir  que  bien  larges  Sc  pro- 
fonds, la  choie  parlant  d elle-nacfme.  Huit  ou  ncufpiedsd’ouuerture, 
& lis  onfept  d enfoncement  cil  leur  droite  mefute.à  moindre  dedans 
. , valeur  requlfe  pour  ces  Cloifons,  En  plate  campaigne  Sc  lieu  hu- 
mtde.font  conucnablementemploiés  les  Foffés,  oii  ils  feruent  auffià 
vu-ider  les  eaux  importunes  non  en  pais  montaigneux,  comme  il  a ellé 
d.a.  Ils  feront  creoies  en  talnflant,  les  failant pendredes  deux  collés 
afin  que  la  terre  nés  csboulepar  les  pluies  Sc  geIees,eomme  elle  feroit 
Il  les  1 ollés  citaient  taillés  àfons  de  curie  & droite  pente.  Par  cemoien 
fe  rendront  les  foffiés  plus  ellroits  parle  bas  que  par  lehaiit  ; mais  n'im- 
porte, n’cilans  pour  cela  demoindreferuicq.  Comment  qu’on  les  fa- 
ce, conuient  les  tenir  nets  Sc  curés,  leur  oftît  chacun  an,  quelque  cho- 
fe  : voire  fe  faut  refoudee  là,  de  les  refaire  prefqu'à  neuf  de  quatre  en 
quatre,  onde  cinq  en  cinq, ans , fans  laquelle  diligcnce.vos  Foliés  àla 
longu#  fe  recombleroient, telle fujeélion  les  accompagnant.  SicsMu- 
railleSjPaliifiàdes  & Haies  font  ajouftés  les  Fofles  en. dehors, fans  auoir 
égard  ni  à l'occupation  de  la  terre,ni  àla  defpéce  de  l’œuure,  &Ies  Fof- 
les  remplis  d'eau,  ce  fera  pour  rendre  du  tout  magnifiques  telles  Cloi- 
fons, félon  leur  ordre  Sc  différence  delcurleruice,fcfurpair,mt  l'vne 
& l’autre,  comme  il  a eftémonitré.  
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AVANT-PROPOS: 

Ve  F'Utilitè  de  l’Eau'ë  & du  Bois. 

■V  e c trefgrande  raifort, les  Ancien:  & Modernei/efonl 
arreftéslà.deprefereràto9  autres  lieux,celuiquije  mieux 
eftactômodé  d’Eau  & de  Bois:  car  après  la  fanté  del’aer, 
qui  eftle  fondement  de  toutfejour,  de  l'Eau  & du  Bois  Neccffaî- 
dependentj&l’eftreôc  iefupportde ceftevie,Dieuaiantm  <tAli- 
ordonné  l’humidité  & la  chaleur,pour  principales  caufes  de  la  généra-  mens. 
tion.Ceft  pourquoi,  dés  toute  ancienneté  lésrities  des  remarquables 
fleuues&orees  des  grandes  Forcfts,  ont  elle  choifies  poutlaconlhti- 
dion  des  grolTes  villes,  par  le  rnoien  de  telles  aifances  , les  peuples  s’y 
pouuantcomraodémenthabiter  & multiplier.Et  fi  bien  aujourd'hui  le 
voient  peu  de  grades  villes  auoir  en  dos  la  ForelLcomme  plufieurs  bai- 
gner leurs  murailles  dlns  les  riuieres,  faut  conclurre , que  de  mefmefe- 
roient-elles  efloignees  de  l’Eau  que  du  Boi  ,li  fvfage  l’euft  peu  conlu- 
mer,commeparlareuolution  des  temps, les  Foreits  le  fontdclertees. 
Dufoinquenos  Rois  ont  eu  le  temps  pafle,  de  la  conferuation  de  ces 
deux  alimens-ci,efl:  lortiela  création  des  offices  de  Garde  des  Eaux  & (jArdedes 
Forefts.Auffiparles  Anciens  Iurifconfultes  & Lcgiflateurs,  a bien  elle  Eaux  & 
remarquée  la  vertu  de  telles  neceflaires  chofes,  en  la  deffenfe  qu’ils  ont  Forefts. 
faite  à toutes  pcrlonnes,d  adminiftrer  aux  criminels  fugirifs,de  l'Eau  & a Antique 
du  Fcu,parledelni  de  l’vfage  de  tels  neceflaires  clemens  , les  puniflans  chaftimet 
rigoureulement.La  preuue  ordinaire  nous  fait  côfefler.  les  hommes  ne  des  crimi* 
pouuoir  fubfifter  ne  làins  ne  malades,(àns  le  feruice  de  l’Eau  & du  Bois'  tiels . 
auffi  moiennant  lcfdidfes  commodités, (ans  autres  naturelles,  vne  terre 
ne  fera  mal  alfife tains  cmploiant  & l'vne  &c  l’autre  ainfi  qu’il  appartiér, 
s;en  rendra  des  plus  belles  & fertiles,  oùfauorifcedu  Ciel, ne  manque- 
ront ne  prairies,ne  jardinages, ne  fruits  des  arbres,  ne  bleds,  ne  vins,  ne  Sernicesde 
p;oiflon,ne  gibier.  En  fomme,  parle  rnoien  de  l’Eau  Se  du  Bois, tout  a-  £ £aU  & 
bonde  en  vu  lieu. Defaillant  1 vne  de  celles  commodités,  defaut  de  inef  - 

me  au  terroir  la  moitié  de  là  beauté  & bonté,  & comme  mutilé  defes 
principaux  membres, demeure  manque  5c  imparfait.  Pour  telles  rai- 
lons  donques,atitant  difficilementpeat-on  dilcerner  laquelle  des  deux 
commodités  elfla  meilleure  que  d’exprimer  les  biés  qu’on  tire  des  ter- 
res ornées  des  deux  ehlcmbledlei  vrai, quel  Eau  eftàprefererau  Bois 
en  ce  point,qu’el!e  fait  produireplulîeurs  fortes  d’arbres,  ouïe  Bois  ne  ■ 
peut  rnoien ncr  aucune  eau  Le  Bois  au  contraire,le  treuuc  plus  re  co  m- 
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mandable  queI’Eau,pour  la  longueur  & difficulté  defon  accroiflemét’ 
6c  la  grande  defpenfe  qui  court  au  charroi  du  Bois  pour  laprouifion  de 
vne  bonne  mail'on,quand  bon  eft  contraint  de  l’aller  quérir  loin;  fuiuac 
la  maxime.  Que  les  chofes  les  plus  difficiles  a receuurer,  fent  les  plus pre- 
gieufes: Cédât  l’Eau  au  Bois  en  ce  casaque  par  tout  l’on  s'abbreuucra  dâs 
(peu  de  temps , quand  ce  ne  feroitque  par  cifternes  , dcfaillans  autres 
moicnSjCommeferamonftrc.Dontilfemble  eltreplusrailbnnablc.de 
vifer  pluftoft  au  Bois;qu’à  l’Eau.Mais  pour  n’entrer  plus  auant  en  celle 
difputeda taillant  aux  Fhilofophcs,  nous-nousarrefterons-  là,  que  puis 
que  Dieuaairujetil’entretenemétdenoftre  vie  fous  les  quatre  elemés, 
dcfquels  l’Eau  & le  Feu, nourri  par  le  Bois/ont  la  moitié;  nous  polerôs 
enmefmerang,rEau&lcBois,pourde  mefmemain&  pareille  affe- 
,dion,nous  tou*«ir  de  l’vn  & del’autre.Et  bien-que  pour  la  neceflitéde 
ces  choles,ilséblc  quelarr.cerche  de  l'Eau  & duBois  doiuc  cftre  jointe 
auec  l’ordonnance  de  la  maifon,auant  qu’entrer  au  difeours  du  tabou- 
Lîeit  u rage  des  terres:par  bône  raifon  i>ai  referué  <Ten  traiter  en  ceA  endroit* 
Cbap.v.  ainlî  qu’il  a efté  touché  ci-deuant.  ‘ “ ' “ " “ 


CHAPITRE  I. 


L 'es  Eaux  en  general.  , 

Ommenceant  par  l’Eau, je  dirai  qu’en  ce- 
ci elle  furpafle  les  autres  clemens,  que  deferuir 
d’Aliment.-entant, qu’elle  abrcuue  toute  forte 
d’anin^au^,  ne  donnans immédiatement  aucu- 
ne nourriture,  ni  le  Feu,  ni  l’Aer,  ni  la  Terrp, 

C’eft  pat  l’Eau  que  toutes  habitations  font  ren-  Viilitis  ds 
dues  aggreables  & faines, Sc  tous  terroirs  ferti-  l'Eau, 
les. Quel  plaifir  eft-  ce  de  contempler  les  belles 
& claires  Eaux  coulantes!  l'entour  de  voftreniaifon,fç,mblans  vous  te- 
nir  copagnierQui  rejaiülilTent  en  haut  par  yn  million  d’inuentions.  Qui 
parlent, Qui  chantent  en  mu(jque,Qpi  cô trefon  t le  chantdes'  oifeaux, 
L’efcoupeterie des arquebufades^Le  (onde l’artillerie , comrnpdc.tels 
miracles  le  voiet  cnplufieurs  licux,mefroes  à TiuoJi,àPratoIi  & autres 
de  1 Italie;  Et  tres-naïuement  à faine  Germain  enLaïe,  où  leRoiade  * 
nouueau  fait  conftruire  telles  ôc  autres  magnificéces , admirées  de  tous 
ceux  quiles  contemplent.  Quant  à lafantc,les,(alubres  Eaux  courantes 
rafrefehiffent  l’aer  en.Efté,  en  toutes  faifons  feruent  à la  netteté , latians 
les  immondices  du  mefnage>  faute  dequoi  faire,,  n’aiant  l'Eau  à cpm- 
niandement/ouuent  l’on  tombe  en  grandes'maladies  & langueurs.  La 
pefte,à  faute  d’Eau/e  fourre  quelquesfois  parmi  les  armees.  Le  beftaiï 
auffi  n’eftant  bien  abreuué,ne  fait  jamais  bonne  fin  ; au  contraire  touf- 
jours  fe  porte  d’autant  mieux,  quemieuxileftaccçmmodé  d’Eau.  Du 
profit  qu’en  dirons-nous?  N’e(t-ce  pas  l’Eau,  qui  parles  arroulemens, 
conuertir  en  bonne,  la  niauuaife  terre  , la  rendant  propre  à produire  a- 
bondamment,arbrcs,fruits  d’ieeux.foips.hevbes  des jardin, igeSj&.piuf 
fieurs  autres  bicns.mefme  bleds  ôc  vins.3  Aufii  à telle  occafion , eft-ellè 
dittejalTeuree  Alchumie,  d’autant  qu’en  peu  de  temps  elle  fe  conuertit 
en  or  &:  argent,par  le  moien  des  chofes  fufdites;  & par  les  diuers  mou- 
lins qu’elle anime/ouuentesfois  auec reuenu  excedant  celui  delà  terre. 

En  l’article  du  profit  venant  de  l’Eau,  (èraçouchee  îapefçhe  : autant  Lieu  vi, 
grand  qu'on  le  pourroit  imaginer.:  çommeaiileurs  pMticjiiiçremcnr  je  Chap.  xm  ' 
l’ai  reprefente.  , r 

Ces  chofcs  recognuës  de  to  utc  .ancienneté. , les  hommes  ont  tafehé  sûffeEHon 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque 


7/0  DV  THEATRE  D'AGRICVLTVRE, 

des  homes  des’accommbderd’Eaujfelonqucleursefprits  Sc  facultés  leur  en  ont 
touchant  fuggercles  moicns»La  Nature  aufli  y atrauaillé,d’elle  mefme,  en  plu- 
l'Eau.  ' ficurs  licux,maisaucc  grande  merueille  en  Egypte,  où  l’Eau  du  Nils  e- 
Proprieté  flant,inpnde  la  terre  trois  mois  continuels^paflé  ce  temps-là,  l’Eau  reti- 
del'Eau  reedaifle  vn  graslimon,fur  lequel  lepeuple  feme  les  grainsauccpeude 
duNil.  labeur  & grand  rapport . Maispar  ne  pouuoircftre  imité  tel  arroufe- 
ment  naturelle  n’en  difeourrai  plus  auant,  ni  de  plulieurs  autres  admi- 
Canal de  râbles  £aux,dont  Pline,Vitruue  & autres  Anciens,£ont  mention.pour 
Selon  de  metrreeneuidcnccringenieufeinuentiondeCrappone, Gentil  hom- 
Craux  en  meProuençafqui  en  l'annee  mil  cinq  cens  cinquante  fept,fit  conduire 
Prouence . à Selon  de  Craux  en  Prouchce.vn  bras  de  l’Eau  de  la  D urence , par  vn 
large  canal  prins  à cinq  lieues  de  ladite  ville.  Celle  Eau  là, pour  auoir 
fait  changer  de  vifage  aux  T erroirs  qu’elle  arroufe , leur  a caulé  d’autât 
plus  de  profir,qu’au  parauant  ils  eftoient  de  peu  de  valeur,  àraifon  de 
l’importune  chaleur  Méridionale  du  païs:  & fi  a vtilement  accommo- 
dé de  moulins,  les  peuples  de  ces  quartiers-là , à la  louange  de  l’muen- 
teur,  duquel  la  mémoire  fe  côferue  auec  la  jouiflance  du  fruiél  de  fon 
Celuid’Ar patient labcur.La  ville  d’Arles fuiuant  les  traces  de  Selon, s’eft  depuis 
les.  accômodee  de  la  mefme  riuiere-.partie  de  laquelle,paiïant  par  la  Craux, 

terroir  de  fon  naturel  fec  & aride/e  rend  en  ladite  ville,  pour  les  arrou- 
DuPra'  femens  & moulins,  au  grand  bien  dupeuplc.Et  comme  par  émulation 
del.  Jes  vns  apprénent  des  autres , j’ai  en  mon  particulier , fuiui  l’inuention 

de  Crappone , en  la  conduite  d’vne  petite  Eau  perenne  ; laquelle  paf- 
fant  à l’entour  de  cefte  mienne  maifon,  arroufe  ma  terre  , & finale- 
ment fe  rend  à mes  moulins.  Aiantl’entre-prinfeau  commencement 
efté  jugée  autant  Vaine,  que  l’efFeétl’a  depuis  approuuee  vtile&profi- 
table. 

In  f i ni  sautresexemplesvouspourroi-jeproduirefurtellemaric- 
re,fc  voians  plufieurs  villes  de  ce  Roiaume  arroufees  par  des  aqueduefts 
traucrlans  tk  vireuoutans  leurs  terroirs . Et  fur  tous  les  peuples  de  ce 
temps-ci,ies  Allemans,'Flamans,Anglois,Lombardsj  excellent  les  au- 
tres en  la  conduire  des  Eaux  , defquelles  leurs  villes  en  mille  lortesfc 
voient  parees,fans  efpargner  ni  le  marbre,nile  bronze,nilclet6,nil’or, 
nil’argentjnil’azur,  qu’ony  void  magnifiquement  reluire.  A Francdal, 
ville  nouuellement  commencée  à baftir  prés  de  Vvormes  en  Allema- 
gne, a efté  fait  vn  grand  canal  conduifant  de  l’Eau  delariuieredu  Rhin 
jufques  en  ladite  ville,où  apres  auoir  rempli  les  fofles , ferui  leurs  mou- 
tA lins  & foulons, fe  defeharge  dans  la  mefmcriuiere  portât  batteau  pour 
deué  /*»- leurs  trafiques.  Nous  deuons  telles  magnifiques  inuentions  à lame- 
nentitn  ak-moiredes  Anciens  Romains,  qui  extremémentamateurs  des  Eaux,a- 
la  condui-  ucc  admirables  defpcnfes  en  ont  fait  conduire  és  villes  oùiis  ont  com- 
te  des  mandéjComme  en  infinis  endroits  les  veftiges  s’envoient.  Es  reliques 

taux.  defAntiquité.dont l’Italie  eft rcmplie/pecialement  Rome , fe rcmar- 

Aqueduïïs  quentplufieurs  excellents  Aqucduéts.  En  ce  Roiaume  aufficn  diuers 
antiques*  fieux:  à Arcueil  prés  de  Paris,:àAuthun  en  Bourgongne;  à Poitiers  ; é? 
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ermirons  de  Lion:  à Orange:  à Arles  void-on beaucoup  deruines  de 
pareille  cftoffe.  Mais  par  dcftiis  telles  Marures  parolt  prefque  tout  en- 
tier l'excellent  pont  du  Gar,à  Saint  Ptiuar  en  Languedoc,  rare  heu  , & q>cm 
pat  Nature  & par  artifice,  digne  fejour  de  fon feigneur.  Par  les  Andes  Car, 
Romains  du  temps  de  leur  domination  en  Gaule,  ce  pont  a efté  bafti 
fur  la  riuiere  du  Gardon, exprelTément  pour  faire  trauerfer  ladite  rluie- 
reàvne  fontaineque  du  cotte  d'Vaes  ils  conduifoient  à Nifmes  , ville 
& colonie  Romaine.  Laquelle  fontaine  le  ponc  receuoitd'vnc  non- 
taigne  pour  la  rendre  à l’autre,  les  deux  joignant  la  riulere.felon  que  ce- 
lafcpretiue  parles  veftiges  de  fon  ancien  chemin.  Pour  la  profondeur 
de  la  vallee,  le  pont  cft  hautement  bafti , à trois  rangées  d'arcades  lur 
Fautre,dontladcrniere  portele canal,ingenietltcment  cimente  • C cft 
ouurage.eft  d’ordreTufcan.compole  de  pierres  demerucilleulegran- 
deur»*  artifice.inimitableinucnrion. 

N’iST  a nt  noftremaifon  des  champs  affifeprésde  la  riuiere  » ni- 
accommodée  naturellement  de  fontaines » ni  de  ruiffeaux,  recerche- 
ronscurieufement  le  moien  de  nous  fournir  de  bonne  Eau» en  fi  gra- 
de abondance,*  à moins  de  fresque  pourrons.Sur  quoi  noterons  que  Qua[ite's 
de  trois  fortes  principales  d’Eauxy  ailîDesfus-terraines  & manifeftes; 
Desfous-terraines*  cachées  : * De  la  pluie.  Les  premières  fubdiuifc- 
rons  en  trois, en Fon  raines, en Ruiiï'eaux,  en  Riuieres.Les  Fontaines* 

Ruiffeaux,  retiennent  leur  nom  tant  qu’ellesfont  moderees  en  gran-  Fontaines, 
deur,  à mefurc  de  leur  engrofliffement , changeans  d’appellation  ; car  Ruifeaux, 
vne. greffe  Fontaine, fe  conucrtit  en  Ruiffcau,*  vn  gros  Ruiffeau  , en  Tanières* 
Riuiere.  Des  fources  fous-rerraines  * Eaux  cachées , eftans  mifes  en 
euidence  , le  changement  de  nom  neft  à remarquer  : non  plus  que 
celuitdes  Riuieres,  qui auec  leur  eftat  ,conferuent  leurs  titres.  Au  rang 
des  fources  lous-rerraines ,. mettrons-nous  les  Puits  eftans  efpece  de  cPuitti 
Fontaine , laquelle  fe  trenuant  baffe,  ne  peut  couler  deffus  la  terre, 
dont  par  artifice  on  eft  contraint  d’en  ramonter  FEau  en  haut.  Quant 
aux  Eaux  de  lapluie , ce  font  celles  dont  fous  le  nom  de  Ciftcrnes-,  Fon  eaux  delà 
fefert,ferrecs  & gardées  dans  des  réceptacles  ainfi  appelles . Les  Ma -pluie, dont 
tes,  cogneües  en  plufieurs endroits  > participent  ôc  des  Puits  & des  J’onfcfert 
Ciftcrnes,  entant  que  ces  iourccs  baffes  , font  fortifiées  des  Eaux, tn  Cifler -• 
des  pluies,  quirctenües  en  vn  endroit  , fe  conferuent  pour  le  mef-  »«-■  & 
nage  . De  toutes  lefquelles  Eaux  , tire-on  fer.uice  en  diuerfes  for-  eJWarcjj 
tes,  félon  leurs  diuerfes  valeurs,  qualités,  & lieux  où  elles,  fe  rencon- 
trent », 
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CHAPITRE  II. 

Les  grojfes  Tf mânes LR&iffe aux,  & %iuieres,ou  Eaux  fies- 
■terr  aines  & mamfefles,&  leur  conduite  par 
canaux  ouuerts. 

Ou  feferuirdeces  Eaux-ci,Iaconfideraciondeleurfi- 
i tuation  eft  pour  vn  preallable,  tres-requife  afin  de  pren* 
| dre  auis  fur  leur  conduite,prefuppofé  que  foies  affeuré  de 
leur  valeùr.Car  d’attirer  à foi  des  Eaux  mal- faines  , ou  in- 
fpu<ftueufes,ne  doit  entrer  en  ^entendement  d’aucun.  D e 
parler  ici  des  Eaux  nauigables.n’eftauflimon  intcntion,eftant  ce  la  Na- 
ture elle-mefme  qui  feule  ordonne  fur  telles  matières.  Ou  ce  feroit  que 
pourfabondance  d’Eauda  prenant  en  quelque  bonne  riuiere,  8c  par  la 
facilité  du  chemin,on  fut  incité  d’en  faire  le  canal  tant  ample,  qu’il  fuffit 
àreceuoir  des  batteaux  pour  ladebite  des  fruits  de  la  maifon , a Fexéple 
des  petites  riuieres  de  Loin , d’Eftempes , 8c  autres , quiie  defehargenc 
dans  la  S eine  au  deflus  de  Paris. 

L’Eau  de  De  ces  trois  fortes  d'Eaux,  la  plus  fouhaitable  eft  celle  de  Fontaine, 
Fontaine  à laquelle, feule, nous-nous  arrefterons,fifon  abondance  fournit  à tou- 
préférable  tes  nos  neceflités,  pour  la  conduire  diuerfement  félon  la  diuerfité  de 
a toute  an-  fes  feruices.C'eft  aflauoir,partie  en  tuiaux  clos,  pour  leboire  ordinaire, 
tre.  afin  d' eftre  nette  8c  frefche,&:  partie  en  canal  ouuert  pour  les  moulins. 

Comment  fourniture  d'eftangs  ôcfemblablesferuices.Mais  fipourfon  impuiflan- 
l’emploier.  ce,laFontainenepeut  faire  que  nous  abfeuuer,  8c  arroufer  quelque 
peu  les  jardins  i&c  elle  &le  ruiflèau, ou  à fon  defaut  la, riuiere, feront 
cmploiés,afin  d’arroufer  en  grâd  volumeA  faire  moudre  les  moulins. 
Or  d’autant  que  pour  la  conduite  de  toutes  Eaux , foit  à couuert , foit  à 
defcouuertjle  chemin  doit  eftre  préparé  auec  artifice  requis,  fera  en 
ceft  endroit  donnée  ftdreffe  de  faire  le  Canal  ouuert , dont  l’on  fe  fert 
generalement  en  toute  forte  d’aqueduéts  : en  attendant  qu’aiant  mis 
eneuidence  les  Fontaines  fous-terraines , auec  les  autres  foient-con- 
duites  en  tuiaux  clos  , ainfî  qu’il  appartient , & fera  ci  après  enfei- 
gné. 

Vbferua - l a première  œuure,  fera  la  remarque  du  lieu  de  la  prinfe  defEait, 

Uos  pour  la  faire  la  plus  prés  de  vousquepourrés,àce  que  moins  en  courte 

Jairespour  ^ fabrique  & Fcntretenement,que  plus  court  en  fera  le  chemin  . Si  le 
vnprealta- naturel  de  Fafïïete  vous  contraint  de  prendre  F£au  hors  de-voftre  terre, 
vleyalaco- acquerrés  du  feigneur  de  fief  voftrc  voifin,  le  titre  de  telle  faculté , par 
une  des  Jes plus  afTeurésrnoiens  quetreuuerés  par  confeil:  afin  que  fans  de- 
eaux„  ftourbier,puiffiés  venir  à bout  de  voftre  entre-prife , 8c  que  pourfaue- 

nir,muni  de  bon  droit, jouïlfiéspaifiblemetdevoftre  labeurjàns  crain- 
te de  Fenuie,qui  communément  accompagne  ceuxquifont  bienlcurs 

affaires. 
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. affaires. Ce  fondement  pofé,lc  chemin  que  voftreEaua  â tenir,  fera  fi-Niuelerlt 
nementniueléauec  le  grand  niueau;luidonnantrant  de  pente  qu’i l(ç.  chemin  de 
'ta  poffible,pour  viftementla  faire  defeendre  qu  defirés,  félon  qu’il 
requis . Cela  fera  ailé,  file  naturel  fauorifel’œuure:  mais  n’aian  t à choifir 
deplacepourlaprinfedePèau,mefingeantfon  chemin,  laprendrésen 
endroit  d’où  jutement  elle  puiffe  couler  éslieux  detinés.Èt  moienant  ^ , Pe~ 
que  le  plomb  du  niueau  pende  tant  foit  peu, ne  doutés  que  l’Eau  n'aille te  ut ,n~ 
parle  Canalainfipreparé.Cecicftcôfiderable,que  tant  plus  grande  a..,ler><3" 
bondance  d'Eau  y a-il,plus  vite  va-elle,  voire  ne  s’arrêtera  nullem  ent/ow£ ^ 
bicn-que  le  chemin  n’eut  aucune pente,par  ce  quJvne  Eau  pouffe  l’au-  conpdera- 
tre  auec  violence.Pour  laquelle  caufe,  plus  de  liberté  a-on  de  conduireÏMW’ 
vne  grande,  qu’vne  petite  cau,cete  là, allant  en  Canal  peu  ouproupc- 
dant.maisceite-ci,  ne  peut  découler  que  par  chemin  aiant  railonnable  ^ , 

pente.  Auffi  font  à notetk  largeur  8c  la  profondeur  du  Canal, pour  le^  ant 
mefurer,par  l'Eau,&  parle  chemin  .-afin  que  félon  la  grandeur  ou  peti-  ? 
teffe  de  l’£au,grande  ou  petite  pente  du  lieu,  le  Canal  fe  face  large  ou***  . 

étroit,  Scdemelme  profond.  Encores  que  l’Eau  foit  abondante,!!  el- 
le et  en  lieu  fort  pendant,  étroit  Canal  fuffira  pour  fa  contenue  : & au 
contraire,  vne  petite  Eau  étant  en  endroit  peu  pendant,  requiert  d’a- 
uoir  le  Canal  fort  large.  A la  refolution  de  cet  auis,  aidera  beaucoup  l'i- 
magination du  feruicc  que  defirons  tirer  de  notre  Eau.  Car  ficefonc 
grandes  ettendues  de  prairies  ou  autres  terroirs,  qu’en  defirons  arrou- 
ier:  fi  la  voulons  emploier  en  moulins  de  remarque:  ou  à la  fournitu- 
re de  grands  eitangs  ,ion  abondance  , pouuant  fatis-faire  à ces  chofes, 
plus  large  & plus  profond  en  faudra  tenir  le  Canal,  que  pour  mefnages 
de  moindre  importance . Quifera  pour  toute  mefure,dont  à l’œil  ,no-^ aut P f'e~ 
trepere-de-famille  ordonnera,  par  fon  bon fens;  mettant  en  comp \cf‘ter  ^es 
les  engraiffemens  que  charrie  l’Eau  eo  temps  de  pluie,  procedans  des«?*Vî#-f?«* 
laueuresdes  champs  labourés, 8c  fumés, pour  n’en  perdre  aucuns , ains^ 'tau  char 
afin  de  les  receuoir  tous,fairc  qucle  Canal , pour  mince  que  foit  d’Eau, n<r* 
demeure  plus  tôt  trop  grand , que  trop  petit. 

S e doit  etudier , le pere-de-famille,  à profitablement  difpofer  cc&Efinecef- 
ouurage,à  ce  qu’aueepeu  de  defpenfc  il  s’entretienne  , 8c  que  non-fu  faire  defai 
jet  à frequente  ruine.le  conleruc  longuement  en  bon  état.  La  prin -rclcCcmd 
fedcl’Eau  en  et  le  plus  difficile  article,aiant  à refilter  à rimpctuofitéùpro/z>. 
des  Eaux, dont  fouuentesfoisauient,  qu’elle  et  emportée  parlesraui- 
nesdespluies.Siaués  de  retc  de  niueau, c’et  adiré  , fi  pouués  prendre 
1 Eau  tant  hautement  qu’il  vous  plaira,  8c  que  lclieu  foit  rocher,  pour- 
uoirrés  à ceci  dés  le  commencement  : car  il  ne  faut  que  creufer  la  prin- 
fe  de  l’Eau  dés  le  rocher  pour  la  faire  de  perpétuelle  duree  : où  parti  de 
là,ri  y aura  autre  choie  à reparer,quc  d’en  oher  le  grauier  8c  terrain  qui 
en  bouchentl’entree,quand  les  taux  s’engroffiffent  par  les  pluies.  Et 

■encores  que  po  ur  la  durré , le  ro  cher  co  ulte  beaucoup  à tailler,!!  et  ce  Dans  le 
que  le  non  refaire  rendra  l’ceuure  à bon  marché:  8c  caufera  d’auantage  rocher  eft 
gcandrepos,n’ctant  à tous  coups  en  penfement  d’y  remettrela  marn.  le  meilleur* 
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comme  il  auienc  à toutes  autres  prinfes  d’Eau,  aufquelles  y a touf-joitrs- 
de  la  befongne,&  fouuentesfois,eft  on  côtraint  à les-  rcedifier  de  noua- 
it eau. 

Hiiuffcrlu  S’ it  efcheoitqrrepourla  balTeffe  du  lieu,  il  fallehaullcr  Iaprmfé,a- 
firinje  de  fin  de  remonter  FEau  la  jettant  dans  le  Canal,  lachofefefcra  à profit, , 
/'£rf«rftfe<r.pourueu  quele  fonds  foit  rocher  :dans  lequel  fourrera-  on  droiélemét 
pilotis  four  des  gros  bois,  qui  portans  des  pièces  trauerfan  tes  , feront  la'  prinfe  de 
résdans  /eFEau.Telleprinfedureralonguemenr,  non  plus  toutes- fois  que  lere- 
racher..  quicrt  la  qualité  deIamatiere,quifu/etceàpourriture,àIalonguefec5- 
lume:&quelquesfoisncpouuantfouffrirFimpetuofitédcs  Eaux,  par 
icelles  eftletoutrenuerfé; 

Sur  le  Sa-  Moins  encores  durent  les  prinfes  d’Eau,  quand  par  faute  dérocher,. 

Mon-  nepeuuenteftrefondeesqueiurIefablon,ougrauois,où  Fon  fourre 
des  pilotis,y  entre-lardant  des  pièces  trauerfantes  attachées  auec  cram- 
pons defer  & grottes  cheuilles>car  par  Ftnfolidité  du  fondemétj&  vio- 
lence des  Eaux,l’artifice  le  delene  dans  quelque  temps. 

Brinfes ■ D’avtr.es;  auec  moins  de  myftere  œuurent  en  cell  endroit , ne 
d’ Eaufai-fe  leruans  que  de  lapierre,  dont  ils  compofént  leurs  prinfes  en  l'Eau,  a» 
us  sâsboisucc  vnpeudeterrequ’ilsyajouftentaudeflus-:  mais  c’eftparla  faueur 
auec  /*ï-du!ieu,qui continuellementleur fournit nouueile matière.  Et  fi  bien 
pierre  er  tellesprinfesnecouftentguieres,auffileurduree  eft  tresperite,  fe  ruh- 
de  iJMerre-na ns  prefque  du  tout  à chafquefois  que  les  Eaux  s’engroffiffent  '.  Ainfi 
voit- on  qu’il  n’y  a que  lcicul  rocher,quirefifte  contre  le-  temps  Sc  les 
Eaux.pour  cftre  de  duree  requife. 

Q v a n t au  Canal,  il  eft  certain'que  le  taillé  dans  le  rocher ,furp.iffe 
tousautrcs,&pourladuree,&pourIa  conleruauon  de  l’Eau,  la  gar- 
Ile  Canal  dant  de  fe  perdre  en  chemin  : nuis  cela  n’eft  à fouhaircr  pour  la  lon- 
eft  bon,  en  gucur  de  l’ouurage,  caufant  trop,grande  de'  penfe  en  fa  fabrique . Par- 
terrefer-  qiicfijfottkadelefairepattereivterrefolide.pluftoftarg  lleute  que  fa- 
^jf.Lf^-blonneufejCefte-Iàne  confumant  tant  d’Eau  que  celle-ci  . Et  pour- 
tenireu-  ucu  quele  Canal  foit  de  bonne  profondeur , ne  doubtés  de  fon  ferui- 
uert  or  cu-çe:  à. la  charge  aulîl,  d’eftre  tenu  net,  fans  fouftrir  que  par  négligence  il 
rg',  fe  comble,  comme  à la  longue  de  loi  mefmeilferoit,  fi  quelques  fois 
Moierrde l’annee, lln’eftoiEcuré . Auenant  qu’en  chemin  le  rencontrent  des 
lu  far.entir  vaH°ns  & enfoncemens,  par-où  paifent  des  torrens;  afin  que. leurs 
dcl'impor-  Eaux  ne  def  rompent  vollre  canal,,  ou  le  comblent,  quand  auec  vio-  I J 

ut  ait  é dés  elles  defeendent  des  montai  gn  es  emportansde  la  terre  , fau-  1 

torrens.  ^ra-’  remediant  à tels  maux,  baftir  des  ponts  de.  maçonnerie  à tra- 

u ers  i ceux  vallons  ,pour  porter  voftre  Eau  claire  &c  nette.-palfant  ce-  tt 

pendant. dellbus  les  ponts,  celiedes  torrens.  O uau  contraire,  fi  mieux  œ, 

l'aimésjlelieus’y  accommodant,  ferésdes ponts  àtrauers  voftre  Ca-  ^ 

nal,  pour  receuoir  l’Eau  des  torrens  & la  rejetter  eu  hors  : ainfi  fans  de-  15 

ftourbier  voftre  Eau  ferafon  chemin.  Sipour  quelque  grailTe  que  les  jrr 

Eaux  des  torrens  pourront  charrier  en  temps  de  pluie  elles  fe  rendent 
recommandables, comme  cela  auientpaflans  par  quclquesbons  labou* 
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rages,  nemefnagerésquebien,deles  profiter  en  les  aflemblans  auec 
celle  de  voftrc  Canal.Maisen  ceci  irez  retenu,  afin  de  leur  donner  en- 
trée dans  voftre  Canal, auee  ce  Iulques* où, qu’elles  n’y  puifl'cnr  nuire 
neriendégafter. 


CHAPITRE  I II. 

Les  Fontaines  fous-terrain  es  & Eaux  cachées:  la  maniéré  de  les  mettre  ex 
*nidence,leur  conduire,  par  tuiaux  couuertu 

Arecerche  des  fourres  fous-terraines,dont  j’entea 
parle^n'eft  celle  incertaine,  d'où  les  trôpeurs  tiret  Target 
de  la  bource  de  ceux  qui  immoderémët  deiïxeux  de  bel- 
les Fontaines,  croient  trop  à leurs  paroles.  Ains  la  vraie 
adrefle  de  mettre  en  euidenceles  Eaux  que  noftre  pere- 
de-famille  a cachées  dans  (on  terroir,  tellcsquela  Nature  y amifes, 
pour  les  conuertir  à fes  vfages  : (ans  luy  promettre  autre  chofe  ,ne  lui 
faire efperer  des  montagnes  d’oe,  dequoiilaura  raifonnablc  occafion 
de  fe  contenter.. Ne  s’arreftera  donques  aux  vanités  des  charlatans , ni  Marques 
aux  lignes  frauduleux  dontplulieurs  ontefcripr.remarquansles  Fon-  trompeufes 
taines  par  nombre  infini  d’herbes , par  entrelles  prelques  contraires  à la  rceer- 
en  qualités  -.par  vapeurs  fortans  de  terre;  par  foliés  creufés,  y fourrante/?;  des 
des  vazesde  terre,  ou  des  badins  oingts d’huile,  après  mettant  dans  Eaux. 
iceux  du  cotton,  de  la  laine,  ou  des  elponges  , pour  en  tirer  Fhu- 
meur  , & par  là  juger  de  F£au  du  fonds  . telles  forfanteries  inuen- 
tees  pour  confondre  fceuurc  , & fe  rendre  admirables  . Mais  leu» 
lement  fe  fondera  es  chofes  alfeurees  , & lur  lefquelles  , connue 
prefque  les  .touchant  au  doigt,  Fhomme  d’elprit  aflerra  folide  juge- 
ment. 

D e difeourir  de'Forigine  des  Fontaines,  de  leurs  efiors,  de  la  pro- 
priété de  leurs  Eaux , medecinales,  malignes , voire  miraculeufes,  n’eft 
ici  à propos,  telle  curieule  Philolophie  furpaflant  l’entendement  de 
l’homme  des  champs,  qui  apluftoftbefoin  d’Eau  pour  là  maifon,  que 
de  paroles  pour  repaiftre  fon  entendement.  Bien  s’enquerra-il  de  la  prf  • 
bonté  & de  la  malice  de  l’Eau,  pourfcferuirdelabonne,  8c  rejetter  , mteres 
la  mauuaife . Premièrement  conlîderera  le  perc-de-  famille,  le  lieu  de 
ia  fituation , s’il  eft  montaigne  ou  plaine,  fi  fon  terroir  eft  de fbi-mef'L 
mchumideoufec,pourplusfepromettre  del’vn  quede  l’autre.  -^QferiliîUons 
montaignes  &.  licuxreleuésfont  communément  plus  fournis  d’ Eaux, 
que  les  grandes  plaines,au  pied  defquellesmontaignes  plus  fourdet  de/  S 
Fontaines,qu’és  razes  câpaignes,qui  demeurent  feiches,  fi  elles  ne  four*  ' ources’ 
arroufees  de  riuieres  venantes  d’ailleurs.  Les  terres  chargées  d’arbres, 
quels  qu’ils  foient,  nelont  fans  humidité,  mais  enplufieurs  endroits 
elle  eft  tant  petite, «quelle  ne  peut  fcxuir  qu’à  la  feule  nourriture  des 

Bbb  Jj 


75 6-  D'V  THE  ATRE  D’ A GRIC  V LT  V R E, 

arbres:  mefmes  s'ils  font  d’elpece  , autre  que  de  celle  qu’on  appelle  a- 
quatique.Demefmes  en  eft-ildes  herbes;car  aucune  neverdoiera  gail- 
lardement fans  le  fecours  de  l’humeur  lo  us-  terrain  e.  N eantmoins  nefe 
peut-on  feruir  enceft  cndroit,de  l'adrelTe  de  toutes  herbes  indifferem- 
mentjcar  en  vain  creuferoit-on  pour  aiioir  de  l’Eau  fous  autres  que  cel- 
les qu’on  fçait  certainement  ne  pouuoir  viurefans  grande  humeur:  co- 
rne lont  toutes  efpccesde  joncs,dc  lis  d’eftang,d’aune , & femblables 
tirées  du  grand  nombre,  que  pour  la  recerche  desfourcesjcertainsAn. 
tiques  5c  Modernes  ont  enroollé,  comme  j'ai  dit . Les  lieux  moites , y 
apparant  l’Eau  tant  peu  que  cefoir,  és  grandes  fecherefl'es  d’Efté,vous 
en  fourniront  beaucoup  .-mais plus  abondamment  file  fond  eftrer- 
rain-,que  rocher.  Attendu  que  denecellité  faut  quela  Fontaine  foit: 
grande  pour  abreuuer  la  terre  où  el!efourd,auant  que  paroiftre  à l’aer 
regorgeant  au  delfus  delafuperficie.  Au  contraire,  celle  fortant  dire- 
ctement du  roc,  toute  entière  fie  rend  en  euidence.pour  là  durté  du  ro- 
cher qui  n'en  confume  aucune  partie:  ou  ceferoitque  dans  l'intérieur- 
par  quelques  veines  cachées  du  rocher, l’Eau  fe  perdit  • Ce  qui  eft  bien 
difficile  à juger, 6c  encores  plus  périlleux  à remcdier,côme  fera  moftré. 
’^Sffekref  ^ N te* ^eu  Conques  auant  coût  au*e , recerchercs  la  Fontaine,  par 
recerche.  f°Æés  tirés  de  l’endroit  où  defirés 'faire  le  réceptacle  de  vos  Eaux  en 
Lieu  n.  haur:embralïant  beaucoup  de  terroir,  à la  maniéré  jamonftrec  fur  i’ef- 
ch  ap  puifement  des  mares  6c  lieux  marefeageux , pour  les  conuertir  en  bons 
labourages,oùie  vousrenuoie,euitant  prolixité  ..Car  puis  après  que  là 
j’ai  amplement  traité  de  ces  choies,  ceferoiten  ceft  endroit  cnnuiculè 
redite,de  difcoufir  lemefme.  Veu  qu’autre  différence  n’y  a-ildu  def- 
fech  crics  terroirs  aquatiques,  à la  perquifîtion  des  Fontaines,  fi  n'eft, 
que  par  ceftui-là,on  fe  defeharge  des  Eauxnuifibles,6c  par  ccftui  ci,  on 
s’attire  les  feruiables.  Ainfi  œuurant,Eontanelle  aucune  ne  reliera  au 
fons  du  terroir,  que  par  les  tranchées  , dont  l’aurés  enuironné  ôc  cha- 
marré de  tous  collés,  les  fources  neferamalfentenvne,  qui  fe  rendra 
^ .d’autant  plus  grande  que  plus  humide  lera  le  pats,  & plus  de  terroir  au- 
f rcs embralTé.Etàbondroiétfepeuucntcôparerlesmoiens dontfefor- 
\ unes  aux  rn®t^es  arbres,à  celui  des  Fontaines,defquellcs  nous  traitons  à prefent. 
A"bres  Car  comme  les  racines  des  arbres  font  efeartees  dans  rerre  en  diuers 

' ’ endroits  , 6c  de  toutes  enlemble  s’en  forme  le  tronc  t Ainfi  auient 

des  Fontaines,  lécompofans  de  plufieurs  racines  ou  veines  cfparfes 
dans  terre,  par-  ci,par  là  j-dont  les  aucunesfont  fi  petites  6c  foibles.quc 
feparees,fontdenuIlevtiIité,mais  vnies  enlemble,  font  ce  que  defi- 
•rés.  Cependant  eft  à noter,  que  comme  la  Fontaine  excedeen  dcli- 
*M4oiena  catelïe  toutes  autres  Eaux,auflï  plus  délicatement  veulent  eftre  faits 
faire  les joffe*  pieds  de  geline  ( ainfi  appellees  les  tranchées  ou  folfés  dont  eft 
fés  j)  ourla  queftion)  que  fi  feulement  on  les  entreprenoit  pour  le  refpe&du  la- 
■percjuifiùo  bourage.Car  afin  que  pour  aucunes  pluies  furuenantes,  l’tau  de  nollre 
delà  Fort-  fontaine  nefetrouble,ferabon  de  mettre  fur  les  pierres  desfolïesquel- 
tmnt;-  Ï1C  demipied  d!argille  pcftiie,laquelle  engardaac  que  les  laucures  des 
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terresnefe  méfient  au  ecFEau  du  fons,  icelle  Eau  fe  maintiendra  en là 
bonté.D  emeurera  aufii  FEau,&plus  nette  & plus  abondante , que  plus 
profondément  en  feront  crcufés  les  foliés-:  donc,  fans  crainte  d’exce- 
der  en  inclure , lesenfoncera-on  dans  terre  tant  que  faire  fe  pourra  , 
n’clpargn.ïnt  les  rochers  qui  fe  prcfenteront  en  chemin.  Pour  la  mcf- 
me caule , eft  àlouhaitcr  le  terroir  ainfi  folïoié  &c  retranché , demeu- 
rer en  prairie  ou  autreherbage  : careftant  la  terre  de  coup  à coup,  re- 
ouuertepourla culture, exhale  plus  feshumidités  au  detrimentde  la 
Fontaine,  que  celle  qui  demeure  entiere . En  ceft  endroit  eft  notable 
la  raifon  des  puits,  que  bié  que  là  où  Fon  creufe  n’y  ait  aucune  apparen- 
ce d'humeur  ; ii  eft- ce  qu'aprés  lesauoir  conuenablement  enfoncés, 

F£au  le  rend  au  fonspar  le  vuïdc  de  Fouuerture.  Ainli  fefior  attire  les 
Eaux,commepar vne  lîringue.  Lestrenchees  denoftre  Fontaine,  atti- 
rent de  melme  les  humidités  delà  campaignefe  conueriillàns  cnl’our- 
ces:  toutes  fois  tant  plus  tfficacieufemenr,  que  plus  de  vuïdc  relit  dis 
les  foliés  , non  tant  pourauoir  FEau  grande  place  à fe  retraire,  que 
pour  le  vent  enclos  danslevuïde,  qui  arrache  (par  maniéré  de  dire,} 
les  Eaux  des  enuirons,  pour  les  rendre  dans  les  enfoncemens . C'eft 
pourquoi  plus  d’Eau  lourd  des  pieds  de  geline  couuerts  auec  de  la  pail- 
îe.par  faute  d’auoir  des  menues  pierres,  que  de  ceux  dont  la  commo- 
dité des  pierres  les  fait  dilpolcr  à la  manière  diète.  D e laquelle  fautc,fc- 
ra  profitle  pere-de-familie,  pour  couurirfès  foliés  deftinés  à ce  delfus, 
auec  des  grandes  pierres  plattes:ou,à  leur  defaut,auec  de  la  paille  côme  Ceciefi 
deflus.mais  auec  tel  fi,d’enfoncer  tant  profondément  les  foliés  , qu’au  KQHibU. 
£onsreftegrandvuïde,&:  au  delfus  du  plancher  fait  de  pierres  plattes 
ou  auec  delà  paille,  après  yauoirmis  vn peud’argilepeftriepour  les 
raifons  quedellus,  y ait  place  àfuffifance  pour  loger  beaucoup  de  ter- 
re, pour  fraifchementrenirle  fans,  lànspouuoireftre  exhalé  par  le  la- 
bourage. 

Les  foliés  ainfi  difpofés , contribueront  à la  Fontaine,  chacun  la  Ois  drejfee 
part  de  Ion  Eau , félon  (a  faculté  : fe  la  rapportant  des  vns  aux  autres,  la  iJWcre 
pour  finalement  Falfembler  envn  lieu,  auquel,  comme  en  vn  centre,  de  la  Ton- 
tous  les  folles  viferont.  Là  fera  baftie  la  Mere  de  la  Fontaine  , pourr^>;<s 
-receuoir  FEau  venante  de  plufieurs  collés,  & de làla rendre  dâs  les 
tuiaux,  pour  la  conduire  és  lieux  deftinés . Mais  s’ilauient  quela  Mere 
de  la  Fontaine,  ou  aucune  de  fes  branches  ou  auenues , foienc  par  trop 
baffes  félon  voftre  delîr,  comme  cela  fexencontre  fouuent  ; en  ce  cas 
parartifice,  faudrafuppleer  au  defaut  du  lieu  en  remontant  les  Eaux. 

A quoi  on  paruiendra  tres-bien , pourueu  que  le  N aturel  du  lieu  fouf- 
fretel amendement, eftantreleuéducofté  de  la  venue  de  ft-au  pour 
tenir  bon  afin  que  le  rempar  neceflaire  haulï’ant  1’  e au , ne  la  face  rétro- 
grader ou  reculer,  & parconlequent  perdre,  tftant  l'alfemblage  des 
lauxen  plattecampaigne  .n’eftpoflible  de  lesramonter  aucunement 
y defaillant  le  Naturel,  contre  lequel  ne  fe  faut  aheurter  : parquoi 
làns  autre  eftortjdrelTcrés  là, la  Mere  de  voftre  Fontaine  pour  la  pour- 
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ûiitte  de  fon  chemin,  l'approchant  le  plus  prés  que  pourres  de  voftre: 
maifon,&  autres  lieux  recommandables,  ielon  Sa  mefure  de  voftre  ui- 
ueau. 

Rumonter  O R pour  ne  biffa  rien  en  arriéré  de  ce  qui  appartient  à ce  mefnsge, 
T Eau  ÿ«/auant  que  pâlies  plus  outre  fera  monftreelafaçonde  ce  ramontement 
Jet-renne  d'tau,  pour  s'enferuiraubefoin.  Des  moulins  à petite  Eau!,eaeftpro- 
bajfe.  cedce.l  inuention-  Car  comme  par  neceflité l’tau  saflemblc.au  def- 
fus  du  moulin  dans  vn  grand  réceptacle  , par  d'aucuns  appelle , efclu- 
fe,  éjui  après  eftrc  rempli  verfe  L’Eau  par  le  delfiis.  citant  fermée  fa  bon- 
de d’embas  , laquelle  on  ouure  quand  ilclt  queltion  de  faire  .moudre 
le  moulin.  Ainfi  en  eft  ilde.nos  rempars  , lefquels  faifans  enfler  l’Eau 
des  fourcesdanmontent  tant  hautement  quelesrempars  font  baltis  la 
verfant  dans  la  Mere  qu’on  affeoiclelon  la  commodité  du  lieu  le  mieux 
qu’il  eftpoflible.Quelques-fois  la  Mere  mefmc  eft  hauffee,mais  le  plus 
,,  fouirent  ce  font  les  branches  de  la  Fontaine  qui  ainfi  font  maniées.  S’é- 
tend, celles  qui  fe  rencontrent  baffes  ..perdans  leur  Eau;  pour  laquel- 
le profiter , ainfi  on  s’y  gouuernc.  V n Canal  fera  fait  de  telle  longueur 
r q u’il  embraffe  toute  l’eau  dont  eft  queltion  6c  profondément  creufé, 

7e  ians  crainte -d'aller  trop  auant  , toit  terrain  ou  rocher,  ahn  de  coupper 

toutes  les  veines  de  la  Fontaine  lesmettansà  jour,  qu’on  verra  clpar- 
fes  par  diuerfes  veines  Si  fflets  fortins  du  collé  du  terrain  ,1e  plus  efle- 
ué,  6c  s’efcoulans  par  la  defeente . Le  foff  é feralargc.  de  fix  pieds,  creur 
lé  droitemencà  pjomb  des  deux  mains  fans  nulle  pente,  duquel  la  ter- 
re en  fort antferamife  repofer  (ur  l’vn  de  les  bords  du  collé  d’embas. 
Pour  retenir  la  terre  de  crouler  dans  le  folle,  vne  muraille  y fera  faiétc 
dés  le  fons  contre  6c  joignant  le  terrain,  en  la  partie  fuperieure  d’où 
vient  l’Ëau-,qu’on  baftira  à pierrc.feche.farsaucun  mortier , pour  n’em- 
refeher  le  libre  pillage  de  l’Eau:  Sc  ce  de  la  hauteur  que  délires  voftre 
Eau  ramonter  6c  vnpeu  d’auantage,  pour  la  taire  aller  plus  gaiement. 
Celte  muraille  n'attaindra  pas,  toutesTois,  le  bord  d’enhaut  du  foffe, 
car  d’icelui  faut  qu’il  relie  plus  de  deux  bons  pieds,  pour  donner  pla- 
ce  à la  terre  qu’on  y mettra  par  deffus  afin  de  le.recouurir.,  & ne  de- 
ftourneiT  Agriculture,  retienant  aulfi  'aprofit  à la  Fontaine  , ce  quion 
preuerra  dévie  commencement  en  prenant  les  melures.  En  fuitte , vne 
autre  muraille  dépareilles  eftoffe, façon &.hauteur., fera dreffee  dans, 
lefoffevnpiedprésdelaprecedente  ,en  ligne paurelle,  à ce  quelles, 
ne  s’eritre-touchent , chacune  aiant  dlefpeffeur  vn  pied  8c  demi . Ces 
deux  murailles  caufent  deux  vuides,l’vn  par  en  t-re- elles,  6c  l’autre  en- 
tre la  fécondé  muraille  &C  le  terrain  dérobas  . Ce  vuide  ci,  fera  rempli 
d'argile,  bonne&  bien  choifie  fans  aucune  pierre. . Onmettr^l’argil- 
leda'ns  lefoffé^petitàpetitjenlapeftriflant  Staffermillànt  fi  bien  8c  fi- 
dellement,qu’aucune  ouuerture  n’y  relie  parmi,.afin  de  fermer  du  tout, 
le  paff  âge  de  l’fiau,la  deltournanr  de  fon  cours  ancien , pour  lui  en  faire 
prendre  vn  autre.  Comme  par  telle  contrainte.certainement  fera  •:  car 
aiant  Ta  au  rempli  le  vuide  d’entre  les  deux  murailles , ramontera  ea 
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haut  , 8c  s’enflant  pour  efehaper  de  quelque  part,  s’efcoulera  par  le 
plus  bas  endroit  quelle  treuuera, qui  ferai 'îfluë  que  lui  aurés  donnée 
vers  la  Mere,pourueu  que,comme  a efté  dit , le  dos  du  general  terroir 
fauorifant  l*ceuure,tienne  bon, pour  engarder  de  perdre  l’Eau,en  rétro  - 
gradanr,car  en  campaigne  platte  de  tous  codés , l’Eau  ne  pourroit  eftre 
ainll  contrainte. AprésjCe  vuïde  ou  repofitoire  d’Eau  ,fera  couuerta- 
uec  des  larges  pierres  plattes  trauerfantes  d’vne  muraille  à l’autre, & fur 
icelles  mettra-on  de  l’argille  peftrie  vn  pied , afin  d’épefeher  de  fe  méf- 
ier les  Eaux  des  pluies,aueccelledela  Fontaine,  pour  icelle  demeurer 
nette . Finalement.,  ce  qui  reliera  de  la  folié , lcra  comblé  auec  de  la 
terre  dulicu,dontonrecouurira  tout  l’artifice,  rcrapar  8c  murailles, 

& tant  li  profit,  que  l’Eau  ne  fepuifleconfumcr  par  exhalaifon:  ains, 
enticre,demeure  frefehe  en  Efté,  &c  chaude  en  Hyuer,  félon  fon  natu-  , 
tel.  Ce  quiplus  alTeurément  auiendra  , citant  le  dclîus  conuerti  en 
herbages,  prairie  ou  autres,  pour  les  raifons  dites-  Ce  rempar  cuticii-"aiter 
fement  fait  fans  précipitation , eft  de  perpétuelle  duree,  non  fujet  à.P0H>'let  r °~ 
ruine  prouenante  de  vieilleffe  qui  Fallu  jetifle  à réparation  . Seule~ta,n*'ce 
ment  a onàpreuenir  à temps  les  rauines  des  Eaux  , torrens,&  au .fori“s  eftre 
très  cheutes  de  pluies,  pour  les  diuertir  en  lieu  quelles  n’aient  wcn-er,Praine‘ 
ne  prinfe  fur  noftre  Fontaine,  en  toutou  en  partie.  Aucuns  font  ces 
rempars-ci,de  maçonnerie  qu’ils  enferment  dans  terre:  d’autres  auec 
desaixdechefnc  joints  enfemble,mais  en  Franc  l’autre,  quoi  que  de 
plus  grand  prix.ne  font  fi  propres  à retenir  l’Eau, que  l’argille,de  laquel- 
le ainfi  couuerte  & emploiee,  ne  f jrtira  vne  goutte  d'Eau . ce  que  tant 
nes’ofe  on  promettre  des  autres  matières.  Suppofé  que  durant  toute 
l’anneel’onpuill’etrauailler  à celle œuure  , fi  elt-ce  qu’il  eftplus  defi- 
rable  cela  eftrclorS  que  la  terre  eft:  feichejjqu’humide.  Tanrpour  la  fa- 
cilité dulabeur, que  pourla  bonne  opinion  qu’on  adel’ilTuc:  parce  que 
l’Eau  qui  vous  apperra  par  telle  recerche,  durant  la  fechcrefle , pour  le 
moins  vous  demeurera  fans  defchcute:ce  que  n’efpcreriés,  fouïllantla 
terre  ellant  humide,  vous  monftrant  lors  plus  d'Eau, que  par  après  ne  Quel  teps 
vouscnlaillèroit.  Pourlaquellecaufe,  choifirés  le  mois  de  luillet  Scpropreàtel 
d'AoultjCar  comme  le  plus  lec  temps  de  l’annec,  en  cell  endroit,  auQUc-amure* 
vous  ell-il  le  plus  vtile. 

C’e  s t le  plus  difficile  de  la  Fontaine:  que  ce  qui  en  aeflédir,  com- 
me aulli  le  plus  important,  voire  le  fondera <yrt  de  l’œuure  : 5c  quia 
donné  grande  peine  à pluficurs,  auec  peu  d’effet  Sc  beaucoup  dedef- 
penfe,par  faute  d’entendre  ce  qu’ils  entre-prenoient.  Car  louuentcs- 
fois,vne  Fontaine  eft  cerchee  où  elle  n’eft  pas , fous  des  faux  indices  êc 
guideSjOii  opiniaftrément  on  s’aheurte  auec  moquerie.  Mais  noftre  re- 
cerche cil  du  tout alfeuree,  moiennant  laquelle  ferés  refolu  devoflre 
fait, 5c  par  là  ne  pourrés  faillir  de  ramalfer  en  vn  lieu,  routes  les  Eaux  de 
pluficurs:  enfomme,d’alfembler  toiites  celles  qui  iont  dans  le  terroir 
que  fouïllcrés,  8c  ce,  fans  aucun hazard . qui  efl-  ce  que  tout  homme 
d entendement  peut  railbflnablementdefirer.Et  fi  bien  ilfcmble  telle 
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Il  generale recerche  eftre  trop  pcnible t8c  meilleur  fouïller  feulement 
où  font  les  fources,.en  IailTantles  autres  parties  du  terroir . La  refpon- 
fe eft, ceux, là  fetreuuer  fondés  en  rail  on,  qui  ne  voudront  ouurir  la 
terre  que  où  certainement  eft  caché  ce  qu’ils  y cerchent . Mais  peu  de 
gens  le  rencontrent.  Pour  à laquelle  incertitude  remedier,  Pinuention 
du  general fouiller  eft  treuuee,par  où  Pon  ne  peut  eftre  deceu.  Et  com- 
me à quelque  chofe  maPheur  eft  bon,  dePignorance  delaplufpart  de 
ceux  qui  fe  méfient  de  ceschofcs,eft  procedee  la  vraie  fcicncede  met- 
tre les  fources  en  euidence,  par  celle  maniere-ci  . N’ellant  tant  de 
perte  à.prendre  trop  de  terre,  que  peu,  puis  queparce  moien-là  , en 
n’oubliant  rien,  on  vient  alTcurémentàbout  de  ce  qu’on  delîre  c 5c 
que  par.ceftui-ci,foimentefois  onfe  treuue  deceu , laiilant  en  arriéré  & 
Paillant  de  peu  la  fource.par  faute  d’auoir  embrafl'é  afles  de  terre.  Ioint 
que  c’eft  touf-jours  mefnage,de  manier  ainfi  le  terroir  qu’on  defire  def- 
chargçr  des  Eaux  & pierres  nuifibles,ou  de  Pvn  d’eux,  feloft  les  necelîi- 
tés, comme  a elle  monftré.Par  tel  ordre,  aufti  augmenterés  vos  vieilles 
Fontaines:  àquoiconuient  aller  retenu  .en  ne  fouillant incôlîderémét, 
ains  auec  Part  requis.jçttant  les  branches  nouuelles  dans  la  fourcc . Sur 
ÏÏTefàut  tout  ail'fel*s  àceci,dc  ne  rompre  les  rochers  que  bien  à poind.car  fou- 
inconjide-  uencesfois  cuidant  augmenter  la  Fontaine,  on  la  diminue . D’autant 
rément  ro-  4U  vn  rocher  rompu  aufli  toll  vous  peut  ilofter  de  voftrevieille  Eau, 
f relerro - *iuc  vous  endonner  de  nouuelle ..  Parquoi  ou  contentés- vous  de 
chers t voftre  Eau.tclle  quePiués,lans  y rien  altérer, ou  s'il  efeheoit  de  Paugmé- 

Pourquoi,  tcr.que  cela  (oit  auec  raifonnable  apparence  d’vtilicé&  fans  nulhazard,, 
qu  y mettiésla.main. 

Gognoif-  S-i.dés  le  commencement  de  ceftouurage,n*aucs  peu  faire  la  prcuuc 

Jance.  lafu-ffilànccdcPEaude  voftre  Fontaine,  pour  prendre  auis  de  la  rc- 

de  bonne . tenir  ou  rejçttcr:  à tout  le  moins, aiant  recueilli  vos  Eaux  en  vn  lieu,  ne 
Lan.  vous  enfoncés  plus auant  en delpenfe, (ans  vous  refoudrelur.ee  nota- 

blenrticle.pour  le  bien  ouïe  mal  qui  en  peut  auenir,eftant  bien  ou  mal 
Ses  rr.ar-  entendu.  L’Eau  fera  telle  que  la  defirons,fi  elle  eft  belle  à voir , claire  5c 
qnes..  nctte,fans  coulcur.fàns  odeur,fans  faneur  : attirant  à elle  foudainement- 

toutes  couleurs,toutes odeurs,  8c  toutes  faucurs  qu’on  lui  jette  dedas . 
Si  elle  eft  fraifche  en  Efté,chaude  en  Hyuer  ; fi  elle  s’efchàufe  facilemér 
& fe  rafrdchit  demefmes:  li  elle  cuit  bien  toft,  toutes  fortes  de  Iegu- 
mes:lielle  nelailTe  aucune  tache,ne roiiillc,ne.gràuois au  fons  des  vaif- 
feaux,aufc]uels  eile  fejourne:  fi  elle  eft  legere.-fi  elle  eft  douce  8c  nô  rude» 
aux  mains,  fi  elle,  n’efteint  beaucoup  la  forcedu  vin.  Eftant  voftre  Eau 
ainlîqualifice/eréstres-bienabreuuérdcle  pJailir&profir  qui  en  pro- 
viendrai voftre  mefnage,paroiftra  tel , qu’on  fe  le  promet  des  chof.s 
les  plus  vtiles  8c  nèceftairesi 

LatéZLire  A in  si  dc.nouueautrouueelafource  de  voftre  Fontaine, ou  celle 
de  /tfFow-^’^ésauparauantaugmcteejendreftérésla  Mere  pourreceuoirrou- 
taine.  tes  vos  Eaux,&  après  le  vuïdcr  félon  voftre  delîr.  La  Merc  fera  vne mai- 

fonnette  baftie  de  bonne  maricreabien  maçonnée  à pierre,  cliàux  & fa- 
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ble , aiant  la  muraille  Fore  efpeffe  pour  retenir  l’Eau.  Ce  baftiment  fe  fe- 
ra de  figure  quarree , eu  autre  telle  qu-on  voudra  propre  au  lieu,  de  dix 
à douze  pieds  dans  œuute  en  chacune  face,  eftant  quarré,  3c  d’autre  fi- 
gure , à Fequipolent  : de  fixàfept  pieds  de  hauteur  lur  terre  , & dedans 
icelle  autât  qu’il  fuffira,  pour  au  befoin  en  vuider  FEau  par  lefôs.  Elle 
fera  voutec  par  le  defTus,&  pour  couuerture  en  la  voûte  baftira-on  des 
pierres  plâtres  fi  propremct,quc  les  pluies  en  foiétrepouflees.Enla  face 
du  collé  de  la  montce,ou  venue  des  £auxlaiflera-on  des  trous  pour  l’ê» 
tree  des  Eaux  des  fources  venites  de  la  capagnc,  eftât  le  demeurât  fi  bic 
cimcté,qu’Eau  aucune  ne  s’en  puifle  cfcouler  que  par  les  iflues  que  lui 
dônerés.  En  l’vne  des  autres  faces,  ferafaite  la  porte  pour  entrer  3c  for- 
tir  dâs  laMere,afin  delà  vifiter&nettoier.  D eux  iflues  y aura-il  aufli,l’v- 
ne  pour  verfer  l’Eau  dedâs  les  tuiaux,  qui  defpartans  de  là,  la  côduilent 
és  lieux  deftinésjl’autrc  pour  vuider  FEau  fur-abSdlte,  venâte  extraor- 
dinairemétpar  les  pluies,  la  rejettant  en  hors,  que  les  tuiaux  ne  peuuent 
contenir,ou  que  par  quelque  dellrac,  ne  pourrôt  faire  leur  charge.  Au 
fôs  de  laMcre  laifl’era-on  vn  trou  rôd,côme  celui  d’vne  cuuc  à vinjpour 
en  efcouler  FEau , lors  qu’il  efeherra  de  les  nettoier,&  de  la  raccoultrer, 
qui  pourra  eftre  de  deux  en  deux  ans,  vne  fois,  plus  rarement  ou  plus 
fréquemment , fi  on  veut  ; en  la  defehargeant  du  limon  que  F£au,pour 
bonne  qu’elle  foit,  naine  à la  longue,  le  iaiflant  au  fonsde  la  Mere,3c 
tout  d’vnc  main,  la  reblanchiflant  enfon  interieur,s’il en  efl  befoin. 
Demeurant  le  refte  du  temps  le  trou  bouché  ; afin  qu’en  contraignant 
FEau  de  verfer  par  le  haut,en  s’enflant , fe  jette  dans  les  tuiaux  préparés  . 
pour  fon  chemin. Ce  troufe  fermera  auec  du  gros  liegeimatiere  de  per- 
pétuelle duree,  démeurans  dans  FEau  8c  fans  aer  .Et  à ce  que  par  malice 
oufotrifeletrounes’ouurequelors  qu’il  vous  plaira,  furicelui  parle 
dehors, fera  jettee  bonne  quantité  de  terrain  , de  pierres  , ou  autres 
choies  qu’ajencerés  pour  cmpelcher  ce  defordre,  qu’au  befoin  ferés 
ofter  : 3c  quoi-quecela  foit  auec  peine , icelle  ne  caufera  pourtant  trop 
grande  defpenfe,  pour  la  rareté  de  ce  remuement.  La  porte  de  la  Mere 
demeurera  auflï  continuellement  fermee  à clef,  auec  fon  huis  pour 
Fouurir  3c  fermer  lor>  que  pour  plailir  on  vifitera la  Fontaine,  ou  qu’il  y 
aura  quelques  cas  à rabtller. 

A F/n  des  codes  de  la  Mcre.celui  regardant  l'endroit  auquel  voftre 
Fontaine  découlera,  leralaiflee  la  vuidangedela  Fontaine-,  d’oùl’Eau- 
claire  3c  nette  fe  defehargera , verfant  en  haut , après  auoir  laifle  en  bas, 
tout  le  terreftre, 8c  la  craflé  que  l’Eau  traîne  quâd-8c  elle-  En  tel  endroit 
commenceront  les  tuiaux,  le  premier  delquels  fera  creufè  dans  vne 
groflé  pierre  de  taille  ballie  au  trauers  du  mur.Celle  pierre  lera  choifie  NMjT*nce 
fort  longue,  car  non  feulement  faut  qu’elle  trauerfe  la  muraille,  mais  "fs  tuiaux 
qu’elle  la  furlaille  des  deux  endroits  .-en  dedans  quelques  trois  quarts  àel*  Fon- 
de  pied,  en  dehors  tant  que  la  longueur  delà  pierre  fournira  dequoi.*rf,af* 

L on  percera  la  pierre  de  long,  com  mençant  d’vn  bout , julqu’à  quatre 
doigts  prés  de  Fautre,  3c  d icelui  l’acheuant  non  à la  ligne  droite  ,ains  à 
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l’efquierc  ou  delà  figure  du  coude.  Après  l'on  poferalapierrcen  Itiifài- 
fanc  traucrferla  muraille  6c  furfaillir  en  dedans, comme  aeftédit  : mais 
ce  fera  du  boutainfi  perfé  en  angle  droiét,  6c  de  telle  forte  ajencé , que 
l’ouucrturc  regarde  en  haut  vers  la  voûte  de  la  Merc, afin  que  l’Eau  de 
la  Fontainefe  vuidant , tombe  perpendiculairement  dans  le  trou,pour 
de  là  prendre  fon  droit  chemin  félon  le  niueau  quon  lui  aura  donné, 
*n  forçant  de  la  Mcre  par  l’autre  bout  de  la  p^rre,  entrant  dans  le  tuiau, 
là  cimenté  : Et  à ce  que  rien  de  fale  ôc  d’importun  ne  Toit  porté  dans  les 
tuiaux,  le  trou  fufidit  faifant  l'entrcc  de  l'Eau,  fera  couuert  d’vne  groffe 
boite  deplomb  perfee  dru  & menu  comme  vn  crible,  oùle  nuifible 
s'arrêtera;  Pour  laquelle  faire  tenir  ,,ofler , 6c  remettre  à volonté  : fera 
la  pierre  accommodée  à la  boite,  de  telle  forte  que  la  pierre  entrantdâs 
le  plomb,  en  foitenuelopee  comme  la  telle  du  chapeau,  ou  comme 
vn  maffepain  de  fon  couuercle  : aiant  pour  ce  faire,  la  boite,  quatre 
r • grands  doigts  de  bord. 

Sld'-  L A maciere  dont!es  tuiaux  font  façonnés  efl  diuerfe,  félon  les  pais 
(y  eitrs  -i  gjfanrafïes.  Ils  peuuéteflre  faits  de  pierre-de-taille,  deplomb,debois, 
uerjes  ma  ^ terre  de  potier,de  chacune  defdites  matières  bien  à profit. 

tieres.  L’v  s A g e de  la  pierre  en  tuiaux  de  Fontaine,eft  fort  ancien,  com- 

e pierre.  me  on  pa  remarqué  par  les  ruines  des  baftimens  Antiques:  dclaifle  tou- 
tesfois  puis  long  temps  en  çi,  à caufe  de  la  cherté  de  Reliure , telle  ma- 
tière n’cftantemploiee  qu’en  petite  eflendue  de  Canal,  ,6c  encoresés 
lieux  efquéls  elle  abonde. 

! Deplomb . b e plomb  efl  encore,  enferuiceen  plufieurs  endroits, contre  I’auis 

’ des  Médecins  qui  tiennent  FEau paflànc  par  icelui3n’eflte  laine,  à caufe 
de  la  ceruze  s’engendrant  dans  ce  métal.  Ce  doute , quoi  que  vain , at- 
tendu que  la  ceruze  ne fe  fait  fans  vinaigre , aucc  la  cherté  du  plomb, 
& le  danger  d’eftredefrobé  , fera  le  referuer  à chofes  plus  nccert'ai- 
res. 

Tovchant  le  bois,  de  plufieurs  fortes  y a-il,bons  à faire  tuiaux 
de  Fontaine , d’aune,dc  pin , de  fapin,  de  chefne.  Le  bois  e(l  choifi  fain 
& entier  du  cœur  de  l’arbre,  fans  aucun  aubour  : efl  efquarri , 5c  cié  par 

tronçons  de  la  longueur  de  cinq  à fix  pieds  chacun,- puis  font  les  tron- 
ços  perfés  de  leur  long.pour  le  partage  de  l’Eau.  Premieremét  on  y paf- 
fe  vn  long  taraire,  6c  après,  auec  vne  gouge  le  trou  efl  agrandi  jufqua 
deux  ou  trois  poulcesde  diamettre.  mefurefuffifante  pour  toute  Fon- 
taine, àiant  raifonnable  quantité  d’Eau-  Le  moien  de  marier  enfemble 
cestuiaux-ci,n’eft  pas  en  les  faifans  entrer  l'vn  dans  l’autre,  ains  feule- 
ment en  s’entre-baifans  6c  joignans  des  commiflurcs , 6c  là  affcmbles 
auec  vn  anneau  de  fer,  de  deux  doigts  de  large , plat , 6c  trenchant  des 
deux  collés  qu’on  fourre  dans  le  bois.  Sur  le  milieu  del  cfpefieur  des 
tuiaux  efl  peins  le  rond  de  la  circonférence  des  anneaux  :6c  là  mefnies 
auec  vnc  gouge  de  femblable  mefurc,  onincife  la  voie  de  1 anneau, 
lequel  y eftant  mis,eflacheué  d’enfoncer  à coups  de  mafîe  , frapantde 
l’autre  bout  du  tuiau,  6c  fibien,  quefe  perdant  Panneau  dans  Fefpcf- 


De  fois. 
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féal-  du  bois , Te  trfeuue  caché  moitié  dans  vn  tuiau  & autant  dansl’au* 
tre  (ans  rien  paroiftre,  les  deux  bouts  des  tuiaux  s’en  tre-bai(àns  & s’en- 
trè-jb?Ptians  parfaitement.  Ainfi  tenantle  fer,lieu  de  ciment,  les  tuiaux- 
fetiennét  tresbien  l’Eaudefquels  pofés  dans  terre,  au  lieu  préparé  pour 
chemin  de  là  Fontaine,  fe  rendent  de  bon  (eruicc,où  ils  durent  allés  16- 
guement.  Non  toutesfois  tant,  que  , ne  la  pierre,ne  le  plomb,  ne  mef- 
m es  que  la  terre  de  potier,  par  le  j ugement  qu’on  en  fait  es  mafures  de- 
l’Antiquité  : car  déroutes  telles  matières , (e  trcuuent^  des  reliques  des 
tuiaux  de  Fontaine,  encores  entiers  : mais  aucun  ne  s’en  void  de  bois,, 
par  à la  longue,  auoir  péri  de  pourriture  : comme  il  eft  vrai  - femblable, 
les  Antiques  s’eftre  (étuis , en  ceft  endroit  du  bois , aians  les  grands  fo- 
refts  entières  à leur  commandement.  Outre  le  perilde  courte  duree,ce 
mal  Ce  treuue  aux  tuiaux  de  bois,  que  l’Eau  ne  s’y  conferue  tant  frefehe- 
menten  Efté,qu’és  autres:  au  contraire  ce  bien , qu’ils  ne  craignent  les 
glaces  de  frîyuer,  refiftans  contre  leur  impet, uofité:ce  quene  Ce  font- 
les  tuiaux  de  terre,  s’ils  ne  fontlogés  en  la  maniéré  ci-aprés  enfeignee. 

Quant  aux  prix  des  tuiaux  de  bois,  j’eftime  qu’à  autre  que  grand  ne  les 
peut  on  faire,  fi  on  eft  efloigné  de  foreft  bien  pourueuë,  pour  fe  grand 
nombre  d'arbres  qu’il  conuient^mploier  à la  fabrique  d’vne  nou- 
uelle  Fontaine, & àl’entretenementd’vne  vieille.Dontledegaftn'elL 
petit,  d’autant  que  d’autre  bois  ne  s’yferc-on  ,quegros;pourle  moins 
d'vn  bon  pied  de  quarreure.  Le  fer  qu’on  y met  eft  au  (là  confiderable, 
tant  pour  l’achept  que  pour  la  rouille  qui.le  conlume  dans  l’Eau,  dont 
en  la  Fontaine  y a touf- jours  quelque  choie  à réparer.  T outes  lefquel- 
les chofes pefees,&  joinxftes à céque j’ai-remarqup des  tuiaux  de  pier^ 
re  tic  de  plomb , fera  prepofer  ceux  de  terredepocier  ^toutes autres..- 
comme  matière  oùletreuuent  toute?  bonnes  qualités,,  de  feruice  de. 
duree,  & de  prix.  , De  terre. 

LEspotierscboifirontctirieufementla  terre  des  tuiaux  * pour  les 
rendrebonsen  perfection,  comme  article  fondamental.  de  mauuaife. 
matiete  ne  pouuant  jamais  faire  bon  ouurage . Et  delaiffé  à chafque  ou- 
nrier  fon  ftile  touchant  le  mariiment  delà  terre,  jdnftruirai  le  potier  de 
faire  les  tuiaux  d’vn  pied  & demi  de  longueur,  filjaçun , les-  .quatre  fai- 
fins  la  toife  t d’ouuercure  ou.  vuïdeippuglç pacage de/'Eay^de  deux  ou 
trois  poiicésen.diametrè  : d’éfpefleur»  vn  pouce  .-poindus  par  l’vn  des. 
bouts , auec  vn  bord  ouretcnail deusdoigtsprés,ppur  de  telle  mciüre,. 
entrer  l vn  dans  l’autre.  Seront  ronds  dedans.^. depots  : lï  mieux.on 
n’aime  le;  tenir  quarrés  feulementpârle  dchorSjàL’inijtatijon  des  Anti- 
ques j qui^^  telle  fî  gur  e;  nous  en  onthûflc  eu  vieux  baftrm  ents 
( fondés-'  !ànvonaduisi'ur  ce  queplus.  ferme  le  î.ientdaqs  ttrre  lequarré. 
que  lë  rond',  & partant  mieux  s’attachant  le  cjnvcnçcn;cefte . figure-là  , 
qu’en  ceft<s- ci.)  Parle  dedans  vitrera-onilesitiiiau^n^bn  de  nettement 
Sc  bien  , retenir  l’Eau, &•  que  partcllepoliliure,  }ç$, vices.  de  l’Eau,, 
en  gliftanti  peuou  point  s’y  attachent  -^comme,  fqnt  Ip  tuf,  Sc,  cer- 
taines racines  iubciles  qui  s’acfitoilfeiu  clans  les  cuiâux,  quand  elles, 
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s’y  peuuent  arrefter  , à la  ruine  de  la  F ontainc.  Ainfi  façonnés  les 
tuiaux  leront  de  perpétuelle  duree,  caufce  par  la  groff'efle  deFouurage: 
car  quoi  que  pluiieurs  les  requièrent  plus  minces , la  r aifon  veut  tom- 
C ber  pluftoft  de  les  faire  trop  efpés  que  peu.  Sur  tous  lefquels  articles , à 

ceftui  ci,  trefeurieufemerit , auiferale  potier,  que  de  cuire  en  perfe- 
ction les  tuiaux  : à faute  dequoi  faire  en  vain  cdiheroir-onla  Fontaine  » 
auec  PEau  le  perdant, 6c  argent  8c  labeur. 

Préparer  Telle  prouifion  faicte,  le  chemin  que  la  fontaine  a à tenir,  fera 
le  chemin  nfaelé  comme  deuât  celui  du  canal.  V ne  folle  fera  fai&e,  large  de  deux 
delà  l7*»- pieds  ,*&  profonde  de  quatre  à cinq,  fans  efpargner  les  rochers  on  la 
taine.  creufera  d’efgale  largeur,  pour  à l’aile  y alfeoir  les  tuiaux.  Comme  fi  on 
“Bafiir  la  vouloir  jetter  les  fondemens  d’vne  maifon,  commencera-on  à baftir 
muraille  y vnc  bonne  muraille  à chaux  ôc  fable,  quirempliffant  tout  le  vuide  de  la 
enfermant  f0ffc,  fcrendrafuffilante  pour  commodément  receuoir  les  tuiaux.  Sur 
les  thiaux  vnpied  de  baftiment,  au  milieu  de  la  muraille  pofera-on  les  tuiaux,  ÔC 
MMxdfdas. noiés,dans  le  bon  mortier  bien  gras,  feront  enuironnés  d e bonc  ma- 
çonnerie, vn  pied  de  chacun  coftc,  dot  le  delïus  6c  extrémité  de  la  mu- 
raille, lêront  finalement  couucrts  auec  des  pierres  planes  bien  ma- 
çonnées, pour  rejetter  les  pluies  : ôcll  refte  de  la  folle  , recomblé  de 
terre.Mais  ce  fera  après  auoir  marié  les  tuiaux  l’vn  auec  l’autre, 6c  fi  bien 
joints  par-entr’eux,  que  tous  enfemble  ainfi  vnis,  comme  femblans  e- 
llrevne feulé piece,  retiennent  l’Eau  parfaitement  bien,  pour  n’en 
Cimenter  Perdrevne  goutte  en  chemin. 

. . P a r exquis  cimens  cela fe fait. notable fcience  du  Fontenier,Ia- 

. es  stMttx  fgnorant,en  vain  attendra-on  l’Eau  en  la  maifon  ; car  feperdant 

vna  an  cn  cfaemixx  9 l'entiere.  œiiure-d-cuicndra  inutile-  Diuerfes  fortes  de  ci- 

---  mentya-il,  qu’on  compole  félon  la  diuerfité  des  ouurages.  En  la  con- 

duite de  la  Fontaine,  heureufement  fe  lert-on  de  deux  lortes  de  cimér. 
l’vn  chaud,  l’autre  froid,  tous  deux  elians  fort  valeureux,  mais  de  prix 

diffcrcnt,ceftui-là,  fefaifant  à meilleur  marché,  que  ceftui-c  . Pour  l’ef- 

pargne,le  ciment  chaud,feul,feroit  emploié  fans  fa  difficile  application* 
qui  bouillant  eft  mis  en  cenure,  fur  laquelle  il  gele  promptement,  com- 
me la  cire  d’Efpagne  en  cachetant  des  lettres.  Dont  auient  que  pouuat 
à l’aifeôc  entre  les  mains,  tenir  les  tuiaux  en  les  cimentans,  lors  feule- 
ment l’on  fe  fert  de  ce  ciment-ci  : non  en  baftilïànt  les  tuiaux  fur  la  mu- 
raille: pour  l’impoffibilité  d’appliquer  le  ciment,  ainfi  fondu  6c  boui’I- 
lant,en  tel  endroit  ferme,  ôc  qui  ne  peut  fouffrir  tenir  les  tuiaux  en  I a ex 
pour  faire  joüer  le  ciment  liquide,  le  jettât  dans  le  tuiau  auec  vne  cueil  • 
1er  de  fer,  par  tous  les  endroits  neceffaires.  Auquel  defaut,  fupplce  le 
cimentfroid, car apresauoir  joint enfemble,  quatre,cinqou  fix  tuiaux 
auec  le  ciment  chaudfôc  en  tomme  autant  que,  fansrompre,commo- 
dément  on  peut  porter  ainfi  vnis  ) eft  tel  afiemblage*  doucement  porte 
f ur  la  muraille, pour  y eftre  bafti,  puis  eft  joint  auec  1 autre  afTemblage 
de  pareil  nombre  de  tuiaux  japofé,  parle  moien  du  ciment  froid,  du- 
quel, à l'aile  , cntreles doigts , 6c  comme  Ion  veut ? la  commifiure  8c 
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jointe,  eft  profitablement  couuerte.  Ainfi  compenfant  ces  chofes,  de 
haftiueté,de  tardité,  de  bon  marché  8c  de  cherté,  les  deux  ciments  font: 
retenus  chacun  en  Ion  rang  ; où  ils  fc  rendent  de  fi  bon  feruice,que  cô- 
uertis  en  pierre , tât  ils  s’affermiflent , font  de  perpétuelle  duree.  Moié- 
nant'lefquels  cimens,  & que  d’eux-mefmeslcs  tuiauxfoient  de  bonne 
matiete  &c  bien  cuits,  profitablement  maçonnés,  enfoncés  dedans  la 
t erre  de  la  melure  monftree , &c  toute  la  Fontaine  entretenue  ainfi  qu’il 
appartient , ne  doutés  quelle  ne  férue  plufieurs  gencrations,fans  crain- 
. dre,  ni  les  froidures,  ni  les  chaleurs :8c  qu’en  toutes  faifons,  l’Eau  n’en 
foit  bien  qualifiee,froide  en  Efté,8c  chaude  en  Hyuer,  ainfi  que  raifon- 
nablement  chacun  la  defire. 

E r à ce  que  noftre  Pete-de  famille  ,.ne  fe  mette  en  peine  d’enuoier  Façon  des 
loin  cercher  des  cimens  pour  fa  Fontaine  (félon  que  la  farfanterie  des  Cimens. 
Fonteniets  en  tiennent  cheres  les  receptcs,  ne  les  donnans  que  rare- 
ment, 8c  encorcsfouspromefi'e  de  ne  les  publier)  ie  lui  monftreraile 
moien  de  faire  compofcr  en  fa  prefence  ,Jes  deux  cimens  fufdits.  Pour  Chaud. 
le  ciment  chaud , elt  requis  bolus,  caillou  de  riuiere , verre , efeume  de 
fer  des  marefehaux  , autant  de  l’vn  que  de  l’autre,  tuillcs  vieux  ou  à leur 
defaut  des  nouueaux,  en  telle  quantité,  feul,  que  de  toutes  les  chofes 
fufditesenfemble:tout  cela  fera  mis  en  poudre  fubtile,  faflee  à trauers 
d’vn  bluteau,  8c  méfié  enfcmble.  Puis  de  poix-rexinej  fera  mile  fon- 
dre, le  double  du  poids  des  chofes  fufdites,  dans  vnpot  de  fer,  fur  feu 
de  charbon,  auec  vn  peu  d’huile,  pluftoft  de  nois  que  cl’autre,  & de 
gtaile  quelle  quefoit  , Sclors  que  cela  bouillira,  jetterés  dedans  les 
poudues  fiddites  petit  à petit,  en  les  meflans  8c  remuas  fins  cefler , juf- 
qu’à  ce  que  verres  auec  la  ipatule,cela  filer,  comme  terebentine,&  l’en- 
durcirpromptement  dans  l’eau , y en  aiant  jette  vne  goutte  pour  elîai. 

Lors  oflé  du  feu,  fera  le  tout  verlé  dans  vne  terrine  vernie  , y aiant  au 
fonsvn  peu  d’eiu,  pour  engarder  que  la  matière  ne  s’y  attache  où  fou- 
dainement  s’affermira,  comme  metal,quegarderés  pour  prouifion,  tac 
qu’il  vous  plaira.  Le  voulan' mettre  en  œuure,  le  ferés  brifer  à coups  • 
de  gtos  marteaux  de  marefchal , 8c  fondre  corne  délias,  en  le  refehauf- 
fant  toutes  les  fois  qu'il  voué  plaira  vous  en  feruir.  Le  froid  fe  compofe  Froid- 
des  poudres  cy  délias  notees,&  en  femblable  proportion,  auffifubti- 
lement  faflees.  On  les  deftrempe  dans  de  l’huile  de  nôis , mais  fort  cle- 
rement,  les  meflans  enfemble  à force  de  battre  8c  remuer  auec  vne  fpa- 
tuledebois.  Sur  quoi  on  ajoufte  -quelque  peu  de  fines  cltouppesdc 
chanvre, couppees  menu,  8c  vn  peu  d’auantage  degraiflede  bouc  ou 
de  che  vre,crué,  hachee  lubtdemét , qu’on  incorpore  tout  enséble  fort 
proprement.  Après,  cil  ce  meflange  ainfi  cler,  àraifon  del’abondance 
d’huile,endurci  auec  de  la  chaux  neufue  fufee  fans  eau , 8c  blutee  com- 
me fine  fleur  de  farine,  en  y mettant  peu-à  peu,  battant  8c  remuant 
touf- jours,  jufqu'à  ce  que  le  ciment  ne  tienne  plus , ni  à la  terrine  ni  à la 
fpatule , non  pas  mefme  aux  mains,  ains  que  fans  en  eftre  embarbouil- 
lé, on  le  puifUmanier,  comme  cire  ou  paile  douce  & gliflante.  à telle 
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caufeaufficft  appelle,  ciment  de  parte,  corne  l'autre,  de  fonte,pour 
TowrwEa'qualitérefondantetoutes  lesfois  qu'ons’en  veutferuir. 
mettre  Reprenons  le  cours  de  noftre  Fontaine.  Si  peur  voftreitafti- 
LEaudela  ment,  l’Eau  de  la  Fontaine  vous  accommode,  vou  , vous  en  pourrés 
Fontaine  iérutr  ,-en-Ia  fartant  couler  par  les  tuiaux  ja  pofés:  quoi-que  cela  (oit 
dans  les  freFchcment,  (ans  crainte  d’aucune  tare  , pourueu  que  la  vufdan°o 
tuiaux,  in-  n’ofFence  l'edifice,  ce  qu’accom modérés  en  la  deftournant.  Et  ne  dou- 
contment  tés  que  les  cimens  ne  refiftent  à l'Eau  dés  incontinent  eftre  pofés,mefi- 
après  les  mele  froid,cuoi-que  tardif  à fecher.  Touchant  le  chaud  c’eft  fans  dou- 
auoirpojes  te  qu’ilfe  trcuue  en  fàperfe&ion  de  bonté,  dés  incontinent  eftrepolé, 
pour  l'on  naturelfoudain  à s’endurcir.  Ainii , fi  bon  vous  femble,  vous 
vous  ferés  fuiure  à l:Eau  ,ponela  fabrique  de  la  Fonraine,jufqu’àperfe- 
dion  d’ceuure.  Noterésqueia porte  de  laMere  fera  pofee  vn  pied  Se 
demi  plus  hautement  que  le  niueau  du  premier  tuiau  fait  dans  la  pierre, 
par  où  l'Eau  s’efcoule,Sc  demi  pied  au  dcilous,  fera-on  le  trou  duquel 
jaj’aiparlé,pourvuider  au  beloin,ou  l’Eau  furabondante , oul’ordi-  I 
Larrons  naire  ne  pouuantcouler  par  fon  chemin  préparé,  pour  les  deftourbiers 
d'Eau.  furuenans.  Cetroueftappellé,  Larron, comme  defrobant  l'Eau, tres- 
ncceflaire  en  ceft  endroit , retenant  de  ruin  e la  Mere,  laquclleferoit  en 
Les  S crues  danger  decreuerpar  trop  d’Eau,  fans  telle  ilTuë. 
ou  R epo-  4 D e quarante  en  quarante  toifes , y aura  vne  autre  maifonnette  de 
foirs.  trois  ou  quatre  pieds  en  quarreure,baftie de  femblable  matière,  & en 
la  forme  de  la  Mere , ainfi  comme  elle , voutee  & couucrte  de  pierres 
plattes.  Telle  maifonnette  eft  appellee  SerucouRcpofoir,àcaufcde 
l’Eaudela  Fontaine  qui  s’yarreftc,  pour  le  profit  du  conduit.  Ces  re- 
pofoirsfontinuentéspour,  fans  trop  de  defpenfe  , raccouftrcr  i’aque- 
dud  lors  qu’il  en  a befoin.  Car  quand  il  auien  t que  la  Fontaine  s’arrefte, 
on  va  vifiter  les  Serues  commençant  à la  plus  prochaine  de  la  Mere,  où 
eft  prins  auis  de  l’endroit  auquel  le  mal  eft  caché,  pour  y remedier, fans 
eftre  contraint  de  debaftirpar  trop  de  canal , comme  fans  telle  adreftè 
allant  incertainemcnt,  conuiendroit  faire.  En  la  Serue  l’eau  delà  Fon- 
taineentre  d’vn cofté.&s’en fort  dvn  autreparvnepierreperfee,  qui 
la  vuide  dans  vn  tuiau,  laquelle  eft  grillee  d’vue  boëte  de  plomb  , com- 
me celle  de  la  Mere.  La  Serue  aauffifa  petite  porte  fermant  à clef,  qui 
s’ouure  & ferme  pour  vifiter  l’interieur  ; & au  delTous  d’icelle , vnpeu 
à cofté,vntrou  ou  Larron,  pour  vuider  l’Eau  importune,afin  de  garder 
Bfaenttjirs,  de  creuer  les  tuiaux , pour  les  raifons  dites. 

Entre  deux  Serues,  qui  pourra  eftre  de  vingt  en  vingt  toifes,  de 
diftance,vn  Efuentoir  fera  fait  pour  donner  aer  au  conduit  : afin  défai- 
re aller  l’Eau  : à-faute  dequoi  aucunesfois  Ja  Fontaine  cédé  de  tirerfeo-  /: 

mefouuent  pour  mefme  faute  d’aerauient,  que  le  vinneveut/ortircki  ti 

tonneau  ) prenant  fon  chemin  parles  Larrons  en  rétrogradât.  L’efucn-  t 

toir  fe  fait  d'vne  feule  pierre  de  taifteperfee  de  fon  long.auec  vn  gros  t( 

taraire  : il  eft  pofé  debout  fur  le  chemin  de  la  Fontaine,  en  vn  tuiau  à ce 
préparé  entrantjaar  vne  branche  expreflém.ent  faite  dans  la  pierre, Ja- 
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quelle  artaignant  de  là  jufq.u’au  deflus  de  la  terrc,comme  viiecheminee 
àic  voir  le  jour  à F£au  de  la  Fontaine  , & lui  donne  l'aer  requis.  Mais 
d’autant  que  touf-jours  n’eft  de  befoin  d’efuenter  la  Fontaine,  &quc 
demeurant  ouuertl’Efuentoir , par  icelui  quelque  faleté  ouempefehe- 
mentferoiten  danger  de  tomber  dedans,  à la  ruine  de  laFontaine  : le 
trou  de  l’efuentoir  demeure  continuellement  bouché,  auec  du  ciment 
froidoude  patte, pour  Pouuricfeulement  enla  neceflité.  Quieft  lors 
que  la  Fontaine  s’arrefte  ; ce  que  voiant,  fans  prendre  l’allarme  plus 
auant,  ne  faut  qu’aller  vifiter  les  Serues&ouurirles  Efuentoirs,qui  fe- 
ront depuis  l’endroit  où  la  Fontaine  a accouftumé  de  couler  juiqu'au 
plus  prochain  R.  epofoir  qui  vuidera-I’E  au  par  fon  Larron  : & fi  le  mal 
ne  vient  qu’à  faute  d’aër,l’£aureprendraincotinent  fon  cours  fans  au- 
tre nryftere-.auquel  cas, conuiendrarefermer  les  Efuentoirs  auec  du  ci- 
ment comme  deiîus.  Le  moiend'ofter  le  ciment- du  trou  defrfuetoir , 
eft  auec  vntaraire,  neuf &bien  tranchant,  comme  fi  on  vouloit  peifer 
de  nouueau  la  pierre , pour  la  durté  duquel  ciment,le  taraire  fe  gaftant, 
nepeut  plus  (eruirqmauanteftrc  refait.  Ne  profitât  ce  remede,  vous- 
vous  afieurerés  y auoir  des  tuiaux  mal  qualifiés,  qui  perdent  feau  , foit 
ou  par n’auoir jamais  eftcbons.ourompus  en  les  pofant,  ou  bicnfnal 
cimentes  : lors  l’vnique  remede  gift  au  refaire,  à quoil’adrcfle  des  Se- 
rties vous  féru  ira  à ce  que  ne  desbaftiflât  de  l’aquedmft , que  ce  qu’il  fe- 
ra force-,  la  réparation  neceflaice  en  foit  de  moindre  defpenfe.  Letranf- 

S’ opposant  au  chemin  de  voftrçFontaine  , quelque  fafeheux  pœfler  des 
enfoncement,  & qu’il  falle  trauerfer  des  torrens  5c  petites  riuieres:  T orrens. 
le  moiendepafiertellcsdifficultésjeftdouble,  ou  delfus  les  Eaux  par 
des  ponts ,'  à h mode  Antique  : ou  par  deifous , dans  des  gros  baftimés 
bien  maçonnés.  Le  lieu  vous  guidera  fur  l’éle&ion  de  l’vne  de  ces  deux- 
voies ,. pour  prendre  la  plus  durable,  & la  moins  delpenûere.  Refol- 
vés-vous  neannnoins , de  ne  battit  fous  les  eaux  fans  la  faueur  des  ro- 
chers , pour  conferuer  voftre  édifice  : car  cuider  faire  en  terrain  lepaf- 
fage  de  voftre  Fontaine,  quoi  qu  auec  l’aide  du  bois,  aiant  en  deflus  le 
ruilfeau  ou  torrent,  c eft  par  trop  hazarder , voire  jetter  Lrgent  dansla 
riuiere,-enexpoCintvoftccouuragcà  la  merci  du  premier  rauage  de  7-..  „r  - 
pluie-  Si  au  contraire  fe  prefente  en  front  quelque  importun  Se  durro-?t7.  ^ w _ 
cher , qui  ne  puifle  cttre , ne  deftourné  ne  rompu , qu’auec  exceflîue  cfierf 
defpenle  .-laiftes  le  là,  fans  vous  amufer  par  efplànades  à accommoder  - 
tous  tels  defauts, ains  faites  lui  palier  par  deflus , voftre  Fontaine , qui 
coulera  en  tel  endroit,  auffi  bien  qu’ailléurs.  Par  l’inftrüm.ent  appelle, 
Clunte-pleure,l’Eauramontetantqu’on  veut,. Mais  cela  ne  fé  peut 
faire  autrement. qu’à  telle  condition-,  quel’ oau  ne  le  peut  atretter  en 
endroitplus  hautque.juftement  où  Mnftrumentlaprçacl  vains  ettren- 
dtie  en  me  me  plan  , ouplus  bas  : demeurant  pendant  qu’elle  raoion.- 
te,enfermeedans finftrument:  dont  telle  inuention  ne  p-eut  feruirà 
ramonter&au  d\  n puits  ou  d’autre  basendroir,pour  les  arroufemens; 
ains  leuLem  eut  à remuer  vne  liqueut  d’vn  vaitleau  àl  autre  xpour  fans 
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peine,  du  plein  fe  tranf-vafer,au  vuide.flc  tref-commodémcnt  en  ceft 
endroit  de  la  Fontaine.  La  Chantc-pleure  n’eft  autre  chofe  que  deux 
tuiaux  d’eftain, ou  d’autre  matière,  d'etgale  longueur  & groflcur,  telles 
qu’on  veut,  joints  entcmble  faitâns  deux  branches  de  telle  figure  que 
cefte  lettre  Grecque  A,  Pour  le  faire  joüer,i’on  met  de  Feau  dans  l’vne 
defes  branches,  puisi’aianteftouppee,  pour  garder  que  l’eau  ne  s’efi- 
panche,  l’autre  branche  ett  mite  plonger  d'vn  bout  dans  vn  feau  plein 
d’eau:aprés  eft  eftouppee  la  branche  remplie  d’eau , regardant  en  hors, 
pour  la  vuider,  ce  que  failânt  l’eau  en  forçant  attire  à elle  celle  du  feau 
pallant  par  la  branche  , qui,  vuide,  y auoit eftéplongee:  & cepar  la 
vertu  du  vent  enclos,fans  autre  myftere,  dont  toute  l’eau  en  eftefpui- 
fee.  Ainfi accommode-on  la  Chante-pleurei  noftre  Fontaine,  mais 
c’ert:  en  grand  volume:  ceft  inftrumentferuant  de  modclle  en  ceft  en- 
droit. U ne  faut  que  continuer  la  fabrique  de  la  Fontaine  en  la  maniéré 
commencée , partant  lestuiaux  par  delfus  le  recher  quelque  haut  qu’il 
foit.,à  la  charge  de  laitier  vn  trou , comme  vn  bondon  de  tonneau , au 
fefte  ôcplus  haut  endroit  du  rocher  pour  d’icclui  remplir  d’eau  la  partie 
des  tuiaux  vers  la  defeente  &c  cours  de  la  Fontaine,  pour  attirer  l'eau 
de  la  Fontaine  fejournant  en  l’autre  partie  prés  du  rocher.  Et  à cequ’v 
tilement  l’on  fè  puirte  feruir  de  telle  inuemion , fera  de  befoin  faire  vne 
S crue  joignant  le  rocher  du  collé  de  l’irtitéde  l’Eau  ,&  lors  qu’il  con- 
u i en dra fe  mettre  en  œuure , le  trou  dcl’ifl’uë  de  l’Eau  dans  la  S erue,  fe- 
ra ferméipuis  par  le  trou  eftant  fur  le  rocher  on  remplira  d’Eau  auec  des 
vazes  5c  entonnoirs,  la  partie  du  canal  attenante  à la  Scrue,  qui  fera  là 
retenue,  par  la  boucheure  du  trou.  Après  trcf-curieufement,fera  fermé 
le  trou  du  rocher , & fi  bien,  qu’aucun  acr  n'en  refpire,  finalement  ou* 
uert  celui  de  IaSerue,pourvuiderl'eaumifeen  cefte  partie-là,  qui  en 
fen  allât  en  bas  le  chemin  de  la  Fôtaine, attirera  l’autre  Eau  fejournante 
prés  du  rocher,venant  delà  fource.  Ainfi  par  le  vent  enclos,  comme  fe 
void  en  la  Chante-pleurc,  vne  Eau  tire  l’autre  fans  interualle,  aiantvne 
fois prinsfon  train.  Pourueuqtic  le  trou  du  haut  demeure  touf-jours 
fermé,  5c  qu’au  canal  cnuclopant  le  rocher,  montant  & defcendanc 
n’y  ait  aucune  refpiration.  Car  s’efuentant  là,  pour  peu  quece  foit,  la 
Fontaine  ceflera  tout  à fait  auifitoft  de  courir  : à quoi  feulement  aura- 
Difcours  on  à tenir  l’œil,  pour  le  refpeét  de  ce  partage. 

fur  le  mon-  Avec  plusderaifon  ramonte  l’Eau  pouflee  par  celle  qui  defeend, 
ter  & def-  qu’elle  ne  defeend  attirant  à foi  celle  qui  monte.  C’eftui-ci  eft  feffeift 
cendre  de  de  la  Chante-pleure , reprefenté  ci-  deflus,  où,  auec  merueille , le  vent 
l£au,  enclos  ouure  immédiatement.  Et  ceftui-là,ce  qu’on  void  journelle- 
ment au  cours  des  Fontaines  qui  rejallillcnt  en  haut,  dot  la  chofe  com- 
me ordinaire,  n’en  eft  beaucoup  admiree: jointe  cefte  caufe  contem- 
plée de  prés,qu’  vne  Eau  pouffant  l’autre, fait  en  cet  endroit  que  l’Eau 
defeend  premièrement,  autant  ou  plusqu’aprés  elle  ne  monte:  dont 
nulle commodité,fans  moienme  te  treuuepour  les  arroufemens  , non 
plus  que  par  la  Chàtc-pleure,ainfi  qu’aeftémôftré.Qr  cômeauramon- 

tement 
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temét  du  rocher  eft  necefîaire  le  canal  de  laFontaine  eftre  fansaer,  pour 
•animer  le  cours  de  l’Eau  : demefme  efcheâc  faire  renfler  l'Eau,  pour. le 
rejallilTcment,de  neceflaé  conuicnt , que  tant  que  le  renflemét  dure,au 
côduit  de  laF6taine,n’y  ait  ni  S crue, ni  Larrô,  ni  Efuentoir,  ni  autre  ou- 
uerture  par  où  l’Eau  puifl'e  rcfpirer , autrement  l’Eaus’efcoulera  au  pre- 
mier jour  de  fon  rencontre.  Et  bien  -que  le  renflement  trauailie  fort  i es 
tuiaux,ne  doutés  que  ceux  de  terre  cimentes  , Si  baftis  comme  dcfîus , 
ne fatisfacent  à ce  feruicc-ci,fans  fc  mettre  en  peine  d’en  faire,  pour  ces 
mauuais  pas , de  plomb,  de  bois,defer  bIanc,ou  d’autre  matière-,  félon 
l’vfaged’aucunsièdesfiansdela  terre,  par  ne  la  l'çauoir  manier  ainil 
qu’il  appartient. 

1 r.  eftàfouhaitter  ,‘le  chemin  de  la  Fontaine  cftre  endroiefte  ligne  Lechcitmt 
(non  que ncceflaire, l’Eau  aiantle  dos  ploiable,  pour  s’accommoder^^  Fon- 
partout)  àcàufequ’il  eft  plus  court,  qu’en  oblique,m©ins  que  nul  au-  tainefera 
tre,fujet  à receuoirles  importunités  qui  lui  cauieiit  ruine,  Si  plus  facile**  droite  li- 
auflià  nettoier, dont  il  s’en  rend  Si  de  moiiîs  de  coult,  Si  déplus  de  du-^f  > S'M  eft 
ree.  Eftnecdfaire  efloigner  l’aqueducft  de  toutes  fortes  d’arbres,  pour  pojftble. 
le  danger  queleurs  racines  fe  fourrent  dans  lecanal;  comme  défi  fub- 
tilesy  en  a-il,  qui  trauerfent,  & baftiment  Si  tuiaux  ,fentans  l’humeur 
de  l’Eau , & s’accroiflent  tellement  dedansles  tuiaux , que  rempliflans 
le  vuide,  bouchent  lepaflage  de  l’Eau,  à la  ruine  de  la  Fontaine,  tel  en- 
grofiiflement  eft,  parles  Fontenicrs,appellé,queuë  de  renard. 

* L A -fin  de  ce  trauail , eft  de  donner  iflùë  à la  Fontaine,  pour  en  tirer  Le  recep - 
faruice.  En  cet  endroit  l’on  delpend  tant  qu’on  veut,  comme  auffi^ain- tac/e  la 

fi  le  defirant,à  tref-vil  prix,fe  fait  le  réceptacle  de  l’Eau.  -Donques  lai C- Fontaine. 
fànt  au  pere-de-famille,  la  liberté  de  fc  faire  faire  des  vazesà  receuoir 
l’Eau  de  fa  Fontaine,  de  jafpe,  de  porphire , de  marbre , de  leton , ou 
d’autre  matière,  riche  ou  pauure , artiflement  ébboutés,  ou  autrement 
ainfi  qu’il  lui  plaira.  Si  félonie  rencontre  des  ouuriers:aufïï  de  difper- 
ferfaFôtaine  parles  endroits  dcfamaifon,és  portiques,  bafle-courts, 

.cuifines  ,caues  Si  de  (esjardinagcs  félon  l’Eau  Si  les  neceflités  : pour  le 
dernier  auis,  lui  monftrerai  le  moien  d’entretenir  fâ  Fontaine,  afin  d’en 
tirer  longuement  plaifir  Si  feruice.  « ' 

L a plus  certaine  ruine  delà  Fontaine,  vient  deparclîe,  quand  p&iTre/ienpr 
faute  d’en  tenir  bien  clc^s , la  Mere  Si  les  Serues,  les  grilles  s’efeartenr,/^  ruine  de 
-àtellecaufe,des -broflailles  fe  fourrent  dans  les  tuiaux  arreftans  l’Eau/,?  Fontai- 
dont  eftant  contrainte  de  rétrograder  , fe  perd  par  nouuelles  ifluëswf, 
qu’elle  fe  faidt  dans  terre,  creuant  le  tuiau  ,fans  laquelle  imprudence,la 
Fontaine  dureroit  vn  monde  d’ans.  A quoi  noftrcmefnagerauiferade 
bonne  heure, pour  aufiî  toftquèlaMercferafai<fte,en  laifir la  clef  Si  la  * 
conferuer  tant  chèrement,  que  par  mefgarde  ou  malice, ne  mef-auicn-. 
me  aux  tuiaux , 8i  que  par  retarder , tant  loir  peu , ne  le  côtraigne  de  re- 
faire de  la  Fontaine,  demain  , ce  qu’en  aura  efté  acheuc  aujourd’hui. 

Ainfi  des  Serues,  tenans  toutes  les  grilles  ou  boites  de  plomb  perfees., 
trouf-jours  en  leurs  places , fans  fouffrir  de  les  efearter  aucunement.Lcs 
• * Ce c 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Franc 


770  DV  T rIE  AT  RE  D’  A GR.IC  VLTV  RE, 
Efuentoirs  feront  aufli  rebouchés  dés  incontinent  qu’ils  auront  ferui> 
pour  demeurer  le  reltc  du  temps,  du  tout  eftoupés,  Moiennant  ce  pe- 
tit loin,  fepreuiendra  la  perte  de  la  Fontaine,  laquelle  ainfi  profitablc- 
mént  baftie,demeurera  treflonguemét  en  bon  elfar,  voire  autant  qu’on 
le  fçauroitdefirer  d’aucun  édifice  :àraifon  que  lapluf  part 'de  ceftui- 
ci,  cil  caché  dans  terre  ,.hors  la  v eue,  exempt  des  injures  des  faifons. 
Quantau  nettoier,  de  la  Mere  & des  Serues,  cela  le  peut  faire  en  perfe- 
ction, deftoupant  les-trous  bas  pour  en  vuiderauec  kau,  le  rerreftre 
qui  à la  longue  s’y  amall'eau  fonds,  & tout -d’vne-main,  radouber  ce 
Molsn  ^f-qui s’y  treuue de gafté : mais  destuiaux,lachofe  n’eft  fi  aifee,  à caufc 
nettoicr  les  4uon  n’y  peut  penetrer  guieresauant.  Bienelt  vrai , que  fi  les  Serues 
twmx  Refont  prés  à prés  F vne  de  1 autre  & le  canal  en  droite  ligne , on  y pourra 
la  F ont  ai-  palier  de  long  en  long,  des  troncs  de  vignefauuage,  qui  font  longs  cô- 
me  cordes,  ou  vn  fil  darchail,  les  fourrant  par  vnc  Serue  5c  les  en  reti- 
rant par  l’autrç.-pour,à  la  maniéré  qu’on  racle  les  cheminees  en  aucuns 
endroits,  curer  la  Fontaine*,  .fartant  des  tuiaux  tout  ce  qui  s’y  le ra  arre- 
fté,  comme  terre,  brolTaillcs,tuf,menues  racines , quia  la  longues’ac- 
croiflàns,  dclcrtenr  finalement  la  Fontaine  , dont  elle  le  defehargera 
rres-bîen.  T elle  commodité  ne  s’offreindifferemment  en  toutes  Fon- 
taines, ains  à cellesdeules , dont  le  peu  de  chemin  5c  fa  facilité,  donnée 
moien  de  baitir  autat  de  Serues  qu’il  elt  requis  pour  telle  ailance,qu’on 
prendra  en  édifiant.  Si  vous  attachés  vn  cordeau  à la  queue  d’vn  gros 
rat  vif,  &fourrés  le  rat  dans  le  tuiau  de  la  fontaine  joignant  la  Serue  ; le 
rat  s’enfuiant  le  long  du  tuiau,vou§  portera  le  cordeau  à la  prochaine 
Serue,  quelque  tortueux  éc  long  qu’en  foit  le  chemin: duquel  cordeau 
vous  vous  lèruiiés,pliisprapremét  que  d’aucune  des  lufdites  matières, 
à ce  feruieeeitant  vnle  ce  mefehant  animal.  Tant  plus  pendant  ell  le 
cours  de  là  Fontaine,  tant  moins,  s'y  arreftent  les  empefehemens,  la 
violence  del’ Eau  peu  à peu  les  emportant  en  bas  ; ce  qu’on  obferuera 
dés  le  commencement,  peur  faire  pendre  le  canal  de  la  Fontaine  tant 
qu’on  pourra.  Celle  elllaplus  defirable  maniéré  de  conduire  Fontai- 
nes,qui  foit  en  vfage.pour  toutes  qualités  requifes , dont  entre  autres, 
la  longue  djiree  de  la  fabrique  la  rend  tref-recommandable.  Dequoi 
plufieurs  ne  fefoucians,  ne  mettent  tant  de  façon  en  leurs  fontaines, 
ains  y allansfommairement.pour  efuircr  la  dc|pcnfc,qui  à cefairccon- 
uiendroit,  pofentfimplement leurs  canaux  dans  lafoirefansaucimba- 
iliment.  Mais  lesreïterees  réparations  qu’ils  font  contrains  défaire  à 
leurs  Fontaines,s’ils  en  veulent  auoir  de  l’Eau,  leur  font  confelTer  eftrc 
meilleur  mefnage,dcfpendrevn  peu  plus  à la  fois,  que  d’y  retourner 
• fauuent,  ce  qui  ne  peut  eftre  qu’aucc  coulhfauci,  & deûcac. 
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CHAPITRE  IV. 

2)«  T Ms. 

SA  fontaine  dégénéré  en  Puits/quand  pour  la  baflefTe  du 
lieu, perdant  la  bien-fean  ce,  elle  ne  peut  couler.  Alors 
fon  lerdoud  de  creuler  le  Puits,ne  le  donnant  telle  pei- 
ne tant  que  dure  l'cfpcrace  d’auoir  la  belle  fontaine  cou- 
lante ; non  plusquefebaftir  des  cifternes,  pouuant  jouir 
des  Puits.  Voilales  degrés  des  Eaux,  emploiccs  I'vne  au  defaut  de  l’au- 
tre. L’vfage  des  Puits  eft  fort  ancien , comme  il  fc  lit  au  Genefe,  Abra  - QÇos  plus 
ham  fie  liaac  en  auoict  faitcreufcrplulieurs  en  la  terre  des  Philiftins , où  Ancïcmpc- 
ilshabitoient comme cftrangers,pourIefquels Puits,  ces  bons  Vetesresfe  Jcnt 
eurentdiuerles  difputesaueclcs  gens  du  pais.  L’adrelTe  du  Puits,  c Aferuis  de 
celle  mefrne  dclalontaine,  dequoi  vous  feruant,  nepourrés  faillir  de 'Tuiss. 
voir  vofire  Puits  abondant  en  Eau  -.d’autant  que  ce  font  les  fources  baf- 
fes quile  fournirent,  comme  a elle  dibt.  Defaillant  tel  auis , ne  lailfera- 
onpourcantde  creuferle  Puits  où  s’accordera  le  mieux,  pour  la  com- 
modité de  la  maifon , fous  le  feul  j ugemen t du  cauer:s’afleurât  de  treu- 
uer  1 Eau, aucc la  patience  de  cauer  profondément. Car  touf  jours I’e au 
s alldnble  és  ouuerturcs  de  la  terre  des  enukons,trauerfant  lesporesy 
attirées  par  1 aër,commc  par  vne  firingue- Ainfi  auec  raifon  préférant  le 
pere  de-tamillc,  la  commodité  d’auoi'r  l’Eau  dans  là  maifon , quoi  que  ^ > r 

profondément  , à Pailànce  delapuifer  prés  de  la  fuperficie  de  la  terre , H£r™ler 
en  quartier  tfloigné  : fc  cauera  des  Puits, & dans  fies  balle-courts  8c  dâs  ***  *' 

fes  jardinages  és  endroits  où  mieux  s’accordera  pour  fon  fcruice.  eu 
quoi  il  melnagera  très-  bien  : car  il  vaut  mieux  que  pour  vne  fois,iIde£ 
pende  beaucoup  à façonner  fes  Puits  en  lieux  du  tout  commodes:  & 
chacun  an,en  cordages  pour  en  puiler  l’Eau,  quelque  peu  plus,  qu’es 
autres  moins  creufés:  qu’à  rentretencmentdegcns  de  fecuice,  pour 
aller  à 1 Eau,  comme  denecelïité,l'on  eft  contraint  de  faire,icellceftâc 
loin.  Ioint  que  tout  homme  d’elprit  fait  cas  de  n’eftre  côtraint  d’ouurir 
fa  porte  à chalque  fois  qu’il  veut  boire.Ceci  n’eft  fans  exemple,  le  voiâs 
des  Puits  de  grand  feruice  8c  profondeur  admirable,  fur  des  coupeaux 
de  montaigne  en  plufieurs  chafteaux,  antiques  ôc  modernes.  De  noftrc 
temps,  au  chafteaud.' O range.,  eftantfurvne  montaigne deferte  toute pujts  ^ 
de  rochers , en  a efté  faidt  vn  de  grande  largeur  &c  profondeur , enfon-  Qrjnce. 
çant  dans  la  roche,  plus  de  trente  toiles,  julques  à attaindre  le  plan  de  la 
plaine.  Audi  la  delpenle.de  fa  fabrique  fut  grandc,aiant  coufté  enuiron 
trois  mis  tlcus.-  mais  bien  emploiec  , s’eftant  rendu  tant  abondanten 
bomicEau>que.depuiyn’enapcueftreefpui(é.  Si  voftre  aftiere  eft  en 
planurc.pourrés  de  plufieurs  endroits, faire  allembler  les  Faux  dans  vos 
Puits,  8c  ce  par  tranchées  fous-terraines,  à la  mode  des  fontaines  ci  de- 
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Seront  wu-ntraonftrce  » dont  ils  fc  rendront  tres-abondans.  Celte  côfideratiorj' 
lieu  net.  de  tres-grande  importance,  que  de  faire  les  Puits  loin  des  retraits,, 

ICH  e * des  eftables,  des  fumiers  j & d'autres  lieux  puants,  dont  les  malignes" 
qualités  puiffenteftre  communiquées  à l'Eau.  Afin  que  tant  plus  nette., 
l’aions,  que  plus  efl  oignes  d’ordure  enferontles  Puits.  On  les  baftira. 
de  bonne  matière,  en  huilant  en  bas  plulîeurs  rrous  pour  l’entree  des 
Eaux  desfources.  De  les  cimenter  ne  vous  mettez  en  peine,  n’en  eftant 
Iïe.urpgn-  nullement  befoin.  Leur  figure  fera.à  volonté,  car  quelle  quelle  Toit,  ' 
re ’ ronde,  quarree,  ou  autre,rhaus’yamafle,&y  eflconleruee  touf  jours 

Lenrea^  mefme.  La  contenue  demeurera  aufliàlibcrté,  pour  faire  les  Puits 
vaci  'té  >ands ou Pctits  J Eoutes£ois la  raifon  voulant,  que  plus  conticnnelc 

" ' grand  que  le  petit  vaze,nous  ferons  lesPuitspluftoft  grands  que  petits.  - 

Ce  quileruiraaulïï  à la  qualité  de  1 Eau  d’autant  qu’on  tient  que  meil- 
leure fort-elle  de  grande  abondance,  que  de  petite  quantité.  Comme 
j’aidiétdureceptaclcdelafontaine,auborddu  Puits  le  defpcnd  tant 
qu’on  veut,  félon  la  richelfe  de  la  matière  8c  de  l’ouurage  : furquoi  cer- 
taine ordonnance  ne  peut  eftre  baillee  en  cet  endroit.,  doutant  qu’elle . 
dépend  des  moiens  &c  delirdufeigneur. 

Comment  P 0 v r puilèr  1 Eau  du  Puits , au  feruice  ordinaire,  diuers  inftru-i 
en  tirer  roents  font  emploies-,  dont  lesplus  communs  font  féaux  de  cuivre,  de 
l’Eaiu.  cuir.de  bois  auec  des  cordes , chaînes,  & polies  accommodées  diuer- 
fement, félonies  inuentions  des  ouuriers.  Aucuns  fe  feruent  de  fîrin- 
. gués  ,foupapes,bafTecules  , <3 c autres  ingénieux  inftrumens  pour  ra- 
jouter l'Eau  des  Puits  découlant  en  grandeabondance , à mode  de. 
fontaine,  auec  peu  de  force , faifans  mouuoir  telles  machines.  Autres 
auec  de  grandes  roues  tournantes  par  vue  bcfte,aians  des  caiifes  ou  des 
barillet  puifent.  l’eau  pour  l’arroufcment  des  jardins.  De  telle  roué,  co- 
rne les  choies  s'affinent  de  jour  àautre,pour  i’cfpargne,aucuns  ontcaA 
fêla  belle,  8c  au  lieu  d’icelle,  ont-misvn  homme,  qui  eftans  affis  auec 
beaucoup  d’aifmce,  comme  en  fejoiiant,  auec  les  pieds  &c  les  mains,  . 
fait  ce  feruice- la.  Et  palfantplus  outre,  par  autres  inuentions  l’on  fait 
ramonterl’Eau  , rejalliilant  hautement,  comme  cela  le  voit  àlainâ 
Des  nages  .Germain  en  Laie  parmi  les  merueilles  des  fontaines  du  Roi..  Près  du 
joignant  /^Puîts.hon  baitiralesaugesrequifés,pourabreuuer  Jebeitail.Sc  leruir 
Puits.  aux  arroufemens  qu’on  drelléra  félon  les  lieux  5c  les  neceffirés.  A l’en- 

Faut  ter  tretenement  du  Puits , n’y  a autre  befongnes , qu’à  le  tenir  bicu  net,  à. . 
nir  nette-  ■ relie  caufe,  le  curant  vne  fois  l’annee  : 8c  gardant  d’y  laiflerjettcr  aucu- 
mcntle  nes  immondices.  Pour  conferuer  le  Puits  nettement , aucuns  en  tien-1 

‘Phùs.  Renc  ^es  gueules  fermées  : mais  plufîeurs , au  contraire , lcslaillans  def- 

couuertes,s’alîeurentque  l'aer  entrant  dedâs  le  Puits.cn  repurge  ihau. 
Comme  aufli  eruira  à la  bote  del’Eau,le  frequent  tirer,  tan  tplus  agréa- 
ble <St  plus  faine  fe  rendant  elle,qqepIus.on  en  puifera,e.n  cefaifant  l’on, 
îtbactra  8c  rompra.  . • 
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CHAPITRE  V. 


Les  Cifternes. 

_ A x s fi  trop  de  defpenfe  vous  refroidit  de  cauer  des  puits 
[ d’extraordinaire  profodité  forcé  par  le  naturel  du  climat, 
y ne  fauorifant  que  bien  peu  l’œiiurc  : recourrés  à Fextremc 
| remede  d’auoir  de  l’Eau,  qui  eft  aux  Cifternes  , tant  afteu- 
"*j*p*&^*^  té,  néanmoins,  que  par  tout  où  il  vous  plaira,  vous  vous 
accômoderés  d’Eau  , auec  frais  modérés.  Peu  ou  point  de  Cifternes  LaCifter- 
trcuue-onésmazures  de  FAntiquité,  parce,  à monaduis  , que  les  Ro-  ne'e  Wfflf 
mains prcpofoient  aux  Cifternes,  les  belles  Fontaines,  qu’à  quelque/7/,r/awr oii 
prix  6c  labeur  que  ce  fut,  ils  faifoiént  conduire  chés  eux,  6c  à faute  de^ onveM' 
les  pouuoir  auoir,n’efpargnoient  rien  à creufer  des  puits.  Bien,  és  vieux 
baltiments  des  Gots,  depuis  fept  ou  huiét  cens  ans  cnçà,  en  void-on 
fur  des  coupeaux  des  rochers.  Plufieurs  lieux  de  noftre  temps,  n*o  ntoklaCi- 
autre  Eau  que  de  Cifterne.,  tefmoin  Aubenas  villede  Viuarés  enLan-y^.^  ea 
guedoc,  où  par  les  feules  Cifternes,  le  peuple  y eft  bien  abrcuué,  8c  toiirgrt  en  v_ 
Hyuer  ou  Efté,jamais  n’y  a faute  d'Eau.  Venize  qui  eft  vne  des  merueil-'V 
les  du  monde  pour  fabondance  defon  peuple,  n’a  aurre  Eau  que  deJ  ^ ‘ 
Cifternc  : qui  fera  le  feul  exemple  prins  hors  de  ce  Roiaume , entre 
plufieurs  autr«6 , que ie  vous  reprefenteraifur  ce  mefnage.  Sans  aucune 
lubje&ion  donques  nous  dreflerons  des  Cifternes  és  endroits  du  logis 
qui  mieux  nous  agréera,  foie  au  bas,  au  milieu,  ou  au  haut  : en  cela  imi- 
tant nos  Anceftrcs  , qui  nous  en  ont  laiflc  au  plus  elleué  endroit  des 
chafteaux,  dans  les  efpefteurs  de  leurs  groiTes  murailles.  Deux  telles 
Cifternes  fe  voient  encores  toutes  entières  en  V iuarés,  Fvne  à Baix-fur- 
Baix,  l’autre  à Mirabel,  bafties  aux  feftes  des  Chafteaux  deldits  lieux, 
où  pour  leur  fourniture , Faau  de  la  pluie  decouloit  des  terrailes  fupe- 
ricures. 

•L  ACifterneeft  vn  recéptacle  d’eau  depluie,  où  pour  tous  vfages.^tfV/?  ce 
elle  fe conferue  fainement  6c  tantlonguement  qu’on  veut.  A la  dreftor,^^^  Cifler 
conuientauiferaulieu,  car  bien  que  la  liberté  foit  grande  , le  pouuantffe. 
choifîr  à plaifir , cela  eft  toutesfois  fous  côdition,  que  ce  foit  en  endroit 
çxempt  de  touteialeté,  afin  que  l’Eau  ne  tienne  feulement  Fapparencc,  y1lt  efi 
le  voifinageen  eftantfufpecft,  autantque  la  netteté  eft <ncctendroit^’^r,</t' 
recommandable.  Que  îa  Cifterne  ne  foit  expofee  au  Soleil  , ni  au^f- 
vent,  ains  couuertedeFvn  6c  de  Fuutre,  pour  tant  mieux  s’y  conferuer 
Feaufans  cftre  exhalee.  Carpourlamefmecaufe,la Cifterne vcufeftre 
continuellement  tenue  clofe,fans  permettre  l’acr,  par  exhalaifon,  en 
retirer  le  plus  fubtilJaiiTant  au  fonds  le  terreftre.  A quoi  pour  fa  lcge- 
reté  ccftc  Eau-ci  de  pluie , eft  plus  fujette  que  celle  du  puits , qui  tenant 
du  terreftre  quelque  chofe,  à les  (ources  fourniftansà  la  file  nouuelle 
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matiere,faitles  puits  demeurer  prefques  touf-jours  en mefme  eftat.Dor 
n'imp orte  beaucoup  de  les  tenir  clos, ou  ouucrts.  comme  auffi  n’eft-on 
encores  tombé  d’accordfur  ceft  article.  Pour  I’aifance  d’en  faire  vuidcr 
l’Eau  par  le  bas , parmi  les  baftimés  en  lieu  eilcué,  aft'erra  on,la  Cifter- 
ne  ians  toutesfois  ia  faire  joindre  à.aucune  face  de  ^extérieur  du  logis: 
afin  que  l'Eau  foit,  8c  plus  abodate,  8c  plus  frefehe,  qu’en  autre  endroit. 
La  voulant  dans  terre,  comme  le  puits,  ce  fera  en  l'endroit  qu'il  vous 
plaira,  que  Rdifierés,  à la  charge  de  lui  faire  vncouuert  par  delIus,pour 
F,àut  gar-  îes  raifons  dicces  ci-aprés.£t  commel’on  tafehe  de  conferuér  dans  laCi- 
der  que  fterne, l'Eau  qu’y  voalésenfermer,aufliauecmefmefoin,pouruoirés’ 
l£au  e-  qu’aucune  autre.n’y  entre  par  le  dehors,  depeur  que  ce  meflangene 
ftrangere ^ corro  mpre  la  prouifion.  Cela  fe  rapporte  à la  Cifterne  enfouie  dâs  ter- 
n entre  das  refoules  Eaux  des  champss’cfforcent  de  penetrer.  félon  le  naturel  de 
'■&  CJ.fi er ne  toutes  Eaux,  qui  eft  de  fe  retraire  aux  parties  balles. Mal  dot  l'on  fe  gar- 
dera-, en baftilîant la  Cifterne bien  à profit,  de  bonne  cftoffe , & par 
dehors  en  remparant  les  murailles  aucc  de.fine  argiiiepeftrie,,  donc 
elles  feront  chauflees  &reucftucs  autant  hautement  qu'elles  fe  treu- 
ueront  dans  terre  pour  relïfter  à telles  injures.  A celle  caufe,en  faifant  la 
folle  pour  la  Cifterne,  on  la  creufera  fi  grande,  quelle  fuffife  à toutes 
ces  chofes.  premièrement,  pour  le  rempar  d’argile,  puis  pourl’efpef- 
Te  delamuraillle  > de  finalement,  pourle  vuidedela  Cifterne.  Quant 

e foeffeur  ^ Cifterne  efleuee  fur  le  plan  de  terre,  n’eft  befoin  d’y  faire  aucun  au- 
£4-  -ront  CEeremPaE»clhe  la  muraille  de  bonne  maçonnerie,  ne  craignant  nulle 
’ei^urd'  e^ran§ere'lluml£l‘t^  venant  du  fôns  &c  des  collés.  Le%elpeffeurs  des 
fifi'  "*  n;utailles  de IVne  &:  de  Lautre  Cifterne, , ne  pourroit  eftre  trop  grande 
O uelle  Pour'ri*\D  lcruit  en  ceft  endroit  : toutesfois  afin  d’y  obferucr  quels- 
■àie(ïus  ordre,ie  Jitai  quatre  oucinq  pieds  en  eftre  la  raifonnable.  mefûre. 

, A.„.,p.‘Ci  eLecnefm£  tien- je  jouchantla.capacicé  delà  Cifterne.  car  trop  grande 
ne  pourroit-elle  eftre,  ù:efme  fionladeftine  à fontaine  fimulee.  Mais 
auiîipour  la  prouifiond’vne  uPnnorable.maifon,tirant  l‘Eau.par  le  défi- 
las comme  du  puits , fans  remploie!  aux  arroufemens  : j’eftime  que  la 
inclure  de  trois  à quatre  toifes  en  tous  tt3S  dans  œuurc,&deux  de  hau- 
reurftatisfera  àrendrela  Cifterne.de  tel  feruife-  Sur  quoi  l’on  pourra 
faire  fon  compte,  retrenchant  ou  amplifiant  ce  dtftéin,  félon  les  oc- 
currences: quiaudi  ordonneront.de  lafigure,en  icelle  n’y  aiant  aucune 
fujeiftion.  Par  ce  moien  fe  treuueral’a  Cifterne  large  en  bas.  G.)  la  voû- 
tera par  lede!lus,lailTant  à la  voûte  vn  trou  pour  léruir  d’entree  daii.'  la 
Ciileme,pour  en  puiler l’Eau.  A la  maniéré  dela.gucule  du  puits,  fe  fa- 
çonnera celledela,Cifterne:ajouftanE  celle  necellité,  que  d’y  accom- 
moder  vn.couuercle,  afin  de  la  tenir  clofe,  autant  curieufcment  qu’va 
l.  cabinet  , pour-les  raifons  dittes  Non  feulement  ba(lira-on  à profit  les 

de-la. Ci  muraillcsde  la  Cifterne,  ains  pour  ofter  à l’Eau  toute  efperance  de  fe 
fier  ne  fera  perdre,  fera  l’interieur  de  la  Cifterne  vniuerfeliement  cimenté,  le  bas 
cimente.  & les  collés/ans  toucher  h la  voûte,  l’Eau  ne  la  preflantiamais.  Le  ci- 
mentnedera.d’aucun  des  deux  de  la  Eonc.ai.ne  ,1'yn  ne  l’autre  ne  feant 
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bien  à la  Ciftcrne  : le  chaud  , four  la  difficulté  de  l’application 
&c  le  froid  pour  la  cherté-  Toutcsfois  , fi  cédé  caufe-ci  n'a  lieu, 
c’ed  bien  le  ciment  froid  ou  de  pade  qui  fcruira  beaucoup  en 
cet  endroit } pour  fon  excellente  valeur  & longue  duree.  Le  prix  en- 
rardant  de  s’en  feruir  , vn  troiliefme  ciment  lera  cmploié  de 
tomé  fcffiftnrc  . auflorilc  par  l-erperience.  Il  le  corr.polc  de'* J " " 
bolus , d’efeume  de  fer,  de  vcrre,de  cailloux  de  nuiere,  chacune  de  ces  " \ 
matières  en  efgalc  portion,des  tuilles , en  faut  autât  que  des.autrcs  cho-  a 
fes  enfcmble.  Tout  cela  fera  mis  en  fubtile  poudre , qu’on laflera& 
méfiera  aucc  du  bon  vinaigre , ou  à (on  defaut  , auec  du  vin,  & ce  foct 
derement  : puis  en  y mettant  petit-  à-petit  de  la  chaux  neufue,  fufee  sas 
Eau, finement fafiec comme  fleur deiarine,  on  endurcira  ce  mefian- 
ge,  en  le  remuant  touf-jours.  Si  on  y veutajoufter  des  grades  d’œufs, 
on  le  pourra  faire,  & bien  à propos,pourueu  que  ce  fort  ilirlepoinâ: 
de  mettre  le  ciment  en  œuure.  car  à caufe  que  les  glaires  gelent  toft,  eft 
requis  ne  les  laidernullementfejourner  dan’s  le  ciment  auant  queftre 
cmploiees , ains  fur  l'infiant  mefmc  de  1 application  du  ciment , y c-n 
nieller peu-à  peu,  & parce  moien  aurés  du  ciment  de  tref-bon  fer- 
uice.  Ainfi  que  mortier  commun,  fera  qualifié  le  ciment  c eft  à dire , ne 
dur,  ne  mol, afin  qu’auec  pareille  facilité  que  le-morticrpuifleeftrc  ma- 
nié tenant  contrele  mur.  On  en  fera  vne  meruftation  elpefle  enuiron 
d-vn  poulce  , afin  qu’aiant  corps  raifonnable,  puiffe  mieuxrefïfterà 
l’Eau,  que  fi  par  auarice,  reftoit  trop  mince  . I'ei.tens  notamment  de 
cimenter  le  bas,  pour  le  danger  defeperdre  l’Eau  parla  , auffi  bie  n que 
des  codés  niefmes  quand  ce  ferait  tout  rocher.  Si  ceft  roche  ferme, 
fur  icelle  le  mettra  le  ciment,  comme  dcflùs  :fi  terrain,  premièrement 
on  y fera  vn.paué  de  pierre  menue. Sc  gros  giauois , le  maçonnant  aucc 
du  bon  mortier , compolé  de  chaux  neufue , & gros  lablon , fans  tenir 
autre  ordre  à l’afliete  des  pierres,  ains  comme  fonte  confufément  jet- 
ter  ce  méfiance  au  fons,  ôc  en  faire  le  paue , de  l’elpefleur  d’vn  couple 
depieds,&  par  defliis  le  ciment  y lera  appliqué,  auant  que  le  paué  ioit 
du  tout  lec. 

Voua  le  logis  de  l’Eau  préparé,  maintenant  il  conuientparler  de  Quelle 
l’tau  mefme.  Toute  Eau,  quoi-que  de  pluie,  n eft  bonne  pour  refer-  Eauhonrïe 
ueen  Cifterne  : c’eft  feulement  celle  qui  vient  en  faifon,  temperec^owr  [a 
de  froidures  & chaleurs,  toute  autre  t fiant  rejettable.  Car  en  l’tau  fourniture 
des  glaces  , des  neiges  , des  tonnerres  5c  tempeftes,  s’engendre  de  j e ia 
la  vermine , pour  peu  qu’on  la  garde  : faifant  aufli  corrompre  la  bonne  ft-érne. 
eftânt  dans  laCifterne,fi  on  y en  met  par  defius,  tant  peu  que  ce  foit.  O eft  e- ci 
Au  rang  des  Eaux  de  mauuaife  garde,  font  celles  qui  cheent  en  périt  ceft„lall. 
quantité  durant  les  chaleurs , & aufli  des  premières  des  grandes  pluies  #^, 
venans  après  longues  fecherelles.  D’aucunes  defquelles,  çomme 
fujetres  à s’empuantir,  ne  nous  feruirons  en  cet  endroit , les  pluies 
d’ Automne  ôc  du  Printemps  , font  bonnes  pour  fournir  Eaux 
franches  5c  de  longue  garde  : de  l’Hyuer  aufli , pouruefl  que  le 

Ccc  iiij 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


77*  E>V  THEATRE  D’AGRICV  LTV  RE, 

Gemment  temps- ne  foitafpre:  peudel’Eftcy  ena-il,qui  vaillent  le  retirer,  à caw- 
U condui-Çç.  de  I'extremité  des  chaleurs.  Surtoucesles  meilleures  {ont  les  Eaux. 
re  dans  la  du  mois  de  Maijefquelles  , foigneuien.ent,  .conment  retirer  pour  la 
Cijrerxe.  prouifion  de  l'année.  Le  moien  de  recueillir  les  Eaux  des  pluies  elt  par 
canaux,qui  attachés  au  bord  des  couuertures  du  logis  , ou  autres  ,def- 
quelles  onfeveut  feruir  en  cecas,lcsconduiïent  par  vn  tuiau  iulqucs 
dans  la  Cifterne.  Dediuertes  matières  fait-on  ces  canaux  & tuiaux  ci 
de  plomb.de  fer  blanc,de  bois,  de  pierre,  de  terre  cuite,  qu’on  accom- 
modelelon  les  lieux  , ddedelirdedefpendre.  Lanerceté  tres-recom 
ftr,»yr»d‘bl"n  cet  cndjjou,  pour  auoirEau  d'agreablc  & long  leruice. 
^.aUiiemr.Q  eftpourquoinecelTairement,  courent auifer  à cepoinét  que  de  fai- 

Zc'ZZ  .?U,mT  ic  U <Mant& k Pu'«int  &ciLe„r  Vi. 

tte*efmr iïtM.PPU,  les  nertoier  a ,our  befoin.  Peu  de  faleiés  s’arreftét  es  couucr- 
turcs  des  mauons  de  france , à caufe  de  leur  figure  pointuetau  contrai- 
re . beaucoup , és  autres  qui  font  plâtres,  mais  aulïi  plus  aifémcnt,  pour 
les  net  toier.monterl’on  fui  celles-ci  , que  fur  celles  la-  Le  meilleur 
toutesrois,efl  d'en  ofter  tant  que  faire  fe  peut,  les  caoks  de  laleté  • dont 
nonpetitecft  donnée  aux  pigeons,  quisarreftans  fur  les  couuertures, 
par  leur  heure  les  enlallillent , au  détriment  del'Laupailanr  parlé  qui 
s'en  rend  rref-mauuaife.  Partant  (oient  bannis  les  pigeonniers"  des 
L,s  pg,o r lieux  de  Cifterne , ces  deux  commodités  n'eftans  en  mefme  predî- 
g«fte,u  Us  camenr.de ne  polluant côpatir  enferuble.  Meftnesn'y  eftpermisnour- 
Ujt'm'S.  tirvnleol pigeon  patte, ou  ceferoit  en  eftroittc  fetuitude , pour  le  mîd 
mal,quepeu  de  ces  belles  tonraux  Cifternes.  Les  couuertures  du  lo- 
Lsmcrlcs  gis, donques .dcfquelles FEaucft recueillie,  (iront nettement  tenues  ' 
cas»™-  voire  & lauees  a toutes  les  fois  qu’ilpleuvraauanr  qu'enfermer  aucune 
rcsdulogis.  Eau  dans  la  Ctfterue.afin  d'auoirl'Eaunctteen-perfcflion.à  cela  difpo . 

^ Vn  tuiau  terme  cil  a trachéaux  canaux  des  couuertures, 

basdans  k 1 ‘««ne..  Première! 
drU  Ci-  ”eot:' 11  la  defeharge  dans  «ne  pente  auge  baftie  joignant  la  Cifterne,, 
<icrn,  1 C n8'  IemP,h='cn  vetfa"t  ™ h*M.  *oMe  l'Eau  dans  la  ; tftetne 
PaE  vnpallagç  grille,  pour  artefter  les  ordures  de  palier  outre.  Laure 
eft  perfee  au  font,  pour  de  ce  trou  bas , perdre  l'hau , la  rei.  ttîttn  hors 
quand  on  nela  veutrecneillir:foit,ou  . caule  qn'on  n'en  a pas  faute,  ou 
1 Eau  n citant  de  faifon, attendant  que  la  plme  ait  fuffilamment  lané  les 
couuertures  .afin  qucl'EaueafoitpIus  nette:  ainfî  autre  que  bonne  tau 
ne  lerreres,  dont  elle  le  tceuuera  de  bonne  garde.  , t à ceque  ne  loiés 
lurprins,  parpltiies  lucuenantcs  à i’inapoutueu  ; dendrés  continuelle- 
ment ouuertle  trou  de  l'auge,  vuidantcn  hors, lînon  quandillera  qiie- 

ition  de  retirer  la  bonne  tau,  fous  les  qualités  fuldites,  qu'on  le  ferme- 
ra. Demeurant  auffil',  uge  clofe par  vnhuis,  comme  celui  d’vn  arrooi- 
reoit  d vn  coftret  fermant  a clef  : afin  qu'aucun  deilrac  n’auienne  à cc 
melnage,  comme  prefquestouf  jours  fait  des  choiis  dont  l'on  tient 
conte.  Reprenant  cc  que  deffus  j'ai  dit,  touchant  leraeflangc  des  taux, 

■M erapotÿueu  qu’aucune  autre  de  la  pluie,  que  celle  venant  par  l'ordre 
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fufdit/oirbannie  delà  Cifterne,pour  le  bien  de  ce mefnage  ••  car  pieu-  ’T0**1 
nam  par  deflus  la  voûte  de  la  Cifterne,  la  pluie  te  diftilleroit  dans  la  hô^*fierne 
ne  EaUjà  ton  détriment.  Ce  qu’on  preuiendra,  en  faifant  vn  bon  cou  Jtracou- 
uert  delîus  la  Cifterne,comprenant , pour  le  moins , toute  (a  grandeur ,»erte,pour 
cas  ellant  que  la  Cifterne  foie  baitie  à dclcouuert  en  la  balle-court , au  Hmu_ 
jardin: car  de  celle  qui  elt  enfermee  dans  la  mailomn’eft  beloin  de  don- 
ner ni  fuiure  iclauis-  . 

C e s choies  lont  communes  à toutes  fortes  de  Cifternes,  balles  &C<par  quelt 
hautes:  mais  de  tirer  de  l'Eau  par  le  bas,eft  particulier  à celles  hautemét  moiens  ti- 
edifiees.pour  l’aifance  de  les  Lire  vuïder  du  fous . Les  fontaines  iimu-  rer  f£au 
leesdont  ,’ai  parlé,  viennent  de  la  , qu’on  ajenceauec  tant  d’artifice,  /*£*- 
qu’autres  que  ceux  quilçauent  lefecret , ne  les  difeernent  d’auec  \csf}er„e^ 
vraies  fources. La  Cilierne  enfermee  dans  le  logis  en  lieu  caché  fert  d tfourlefcT- 
mere,de  laquelle  denuent  les  tuiaux  qui  conduilent  l’Eau,  en  la  propre  Hlcet 
maniere.monilrec  en  la  fabrique  de  la  fontaine.  Dans  des  valès  & réce- 
ptacles richement  ôc  mignonnement  élabourès  ( puis  que  c elt  pour  le 
plaifirjvuïdera  l'Eau,  en  la  ba(Te-court,ou  en  tel  autre  endroit  du  logis 
qu'il  vous  plaira , & l'elgout,par  autres  tuiaux, dans  autreCifterne,pour 
feruir  aux  abruuoirs  des  belles  & arroufemens  des  jardins.  Ainli  rien  ne 
le  perd  .-car  après  que  l’Eau  aura  paru  en  plufieurs  parrs,auec  plaifant  ré- 
contre; pour  double  leruice,les  relies  s'enrclerucnt  Ÿtiiement,lelô  que 
l’homme  d’elprit  l’ordonnera,  &:  aura  le  heu  propre,  comme  lependat 
elt  à ce  le  plus  commode.Pour  l’elpatgne,  l’tau  ne  tirera  que  le  îour , la 
tenant  fermée  !anui6t.-&  encores  du  |Our,li  ne  voulés,que  lors  que  vos 
amis  vous  viendront  voir,&  à autre,  bonnes  heures  qu’il  vous  plaira.  U 
eftnecdfaire  pour  fournir  à ces  belles  ailances,d’edifier  la  Cilierne , tât Subtilité 
ample,qu’cllepuiirc  contenir  grande  abondance  d'Eau,  tumbanr  plu- vttlc- 
llolt  cfo  collé  du  trop, que  du  peu.  tt  fi  on  y veut  aller  à peu  piés,quc  de 
la  juft^roportiou,  menai  erés  combien  de  vazes  pleins  dtaujortent 
de  vollre  fontaine fainte,cha(que  heure:  compteres  combien  d’heures 
on  h tient  ouuerte,dans  cinq  ou  fix  moiSjduranr  lequel  temps,  l’on  ne 
peuteftrereprouifionnéd’Eau,àcauledeialecherclIc,c|uelques  années 
celles  le  rencontrant  par  faute  dcpluuoir  :pour  là  deflus.edifier  la  Ci- 
ilerne,laquelleaural  amplitude  requife,  de  tellement  proportionnée., 
par  arithmétique  & geometne  qu’elle  contienne  d’Eau  .autant  qu’il  en 
fera  bdoin, pour  leferuice  lufdit  . Si  le  me) nager  ne  veut'  vltrde  telle 
magnificence, le  contentera  vuider  l’Eau  de  (a  Cilierne,  pour  l’ordinai- 
re I eruice  de  (a  famille, par  vn  robinet  fourré  en  bas,en  l'o uurant  & fer- 
mant au  befoin.  Se  prenât  garde,de  fi  bien  tenir  clos  tel  robinet , qu'ira, 
prudemment  ou  malicieu  emcnt,iInefoitouuertmalàpropos,de  peur 
non  feulement  d’en  perdre  l’cau^ins  d’en  eftreincommodéparfa  vuï- 
dange. 

V n e autre  forte  de  Ci(lerne,ell  venue  en  vfage  par  la  dexteritc 
gentil  homme  de  la  chambre  du  Roi,  le  Seigneur  Manfredo  dalbani,  de  ci - 
gentilhomme  Luquois,  qui  en  eftrinuenteur  ,1’aiant  faite  heureufe- 
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ment  pratiquer  en  la  maifon  du  Seigneur  Sebafticn  Zîmet,f  FsiisJ’an- 
nee  mil  cinq  cens  nonante-neuf.commej’ai  veu.  Cille  C ifternelefait 
fans  aucune  maçonnerie  ne  c'mtnt,cont  la  delpenle  en  cftrcduc  beau- 
coup  moindre  , que  des  Cillernes  ordinaires  . Ce  nonobftant, 
l’Eau  s’y  conferue  tresbien,&  en  telleabondance  qu’on  veuriccllede- 
pendantdu  réceptacle. Ce  qui  fe.void  de  celte  manière  de  Cifterne, ne 
marqueterie  choie  qu’vn  puits, dans  Icquell’Eau  eftpuilet  comme  és 
puits  communs. La  fabrique  en  eft  telle.L’oncieulevnefofleen  figure 
quarree.de  cinq  toiles  en  chacune  face,profonde  de  trois  à quatre.  A. 
vne  toile  prés  de  1 v ne  des  faces ,1a  plus  elloigneedes  couuertures,  d’où 
l’Eau  de  la  pluie  doit  venir,cft  tait  le  puits.ainfi  appelle  pour  la  confor- 
mité qu’il  a auec les  ordinaires:  il  eft  enfoncé  dans  terre  .quatre  pieds 
plus  auant  que  le  plan  general  de  la  grande  folle,  au  fonds  duquel  cft 
mifedel’argile  peftrie,vn  piedd'elpclTeui;&:  audtllus  demipied  dela- 
blon.Toùt  d’vne-main, l’on  commence  àbafth  lepunsauec  delabri- 
que  ou  pierre  fcche.lans  mortier  ne  cimentjmais  pierre  platte , pour  rat 
mieux  tenir  enfemble , fans  crouler  la  figure  en  eft  ronde , de  quatre  à 
cinq  pieds  de  diamttrcd’efpelîeur  de  la  muraille. tftd’vn  pied  Le  fonds 
de  la  grande  fofic.vniuerlellement  couuert  d’argile  pcftr  e d'vn  pied 
d’efpelleur.afin  deretenirl’Eau  fansperdrepar  le  bas , & au  defliis  d'i- 
celle, eft  mis  dufablon  groflier.fort  net  & fans  terre.  Le  lablon  ne  tou- 
che à la  terre  ferme  du  fofléés  collés,  ains  à iceuxeft  ajointe  vne  mu- 
raille ou  rempar  d’argile, d’vn  pied  d’efpcfleur  pour  retenir  l’Eau . Ces 
trois  chofes  le  font  à la  fois,  ne  fouffrans  le  premarchér  h vne  de  l’autre, 
c’eftaftauoir,  le  hauiïer  de  la  muraille  du  puits,  tout-  jours  auec  pierre 
lecheou  brique;  celle  des  collés  ou  le  rempar, auec  de  l’argile;  &le  câ- 
bler de  l’entre-dcuxjqui  eft  le  general  de  la  Cifterne,  auec  du  lablon, 
hauflant  le  tout  à niueau.iufqu’à  perfection , qui  eft  le  bord  de  ^folfe, 
laquelle.par  ce  moien,eft  recomblee.Lors  le  puits  eft  acheué  dt^onne 
maçonnerie, c’eft  à dire.ee  qui  fur-làille  hors  de  terre , cft  bafti  à chaux, 
& fable,  où  la  gueule  ou  bord  eft  polee , façonnée  en  pierre  de 
taille  tanrrichement  qu’on  veut. 

L’  e a v de  la  pluie  le  recueille  à la  maniéré  des  autres  Cifternes , par 
canaux  attachés  és  couuertures  du  logis. & icelle  Eau  eft  conduite  dans 
la  Cifterne  remplie  de  fablô;  parmi  lequel  elle  fe  mefle  & le  diftille  das 
l’ouuerture  dupuits.parle  trauers  des  jointes  des  pierres  ou  briques  n5 
cimentées, pour  laquçlle  cau!e,la  muraille  du  puits,  eft  baftie  fans  mor- 
tier.L’uauleconferuetres-bien  dans  le  lablon.  bonne  & frefche.à  tra- 
uers duquel  paflant,comme  par  vn  alambic,  fe  purifie . L’on  la  tire  du 
puits  comme  des  autres  communs  : & àeeque  les  féaux  emploies  àce 
leruice,  nenleuent  le  lablon  eftant  au  fonsdupuits,  au  détriment  de 
l’uu,  faut  là  accommoder  des  pierres,  par  le  rencontre  dcfquelles,  les 
féaux  ne  puifient  toucher  au  lablon  dot  1 1 au  fortira  claire  & nette.  L’ar- 
.gile  pour  ces  vfages  ci,eft  choilie  bonne,fans  aucunes  pierres,  pell  rie  Sc 
^battue  àla  maniéré  des  milliers. L’on  enfait  des  grollesboules.poiu  ea 
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faciliter  l'upplication.lcfquelles  on  jette  for  l'amure  aucc  violence.ain' 
Ecfcartantl  argitc  pour  l'affermir  au  lieu,  puis  auec  les  mains.  Ion  a- 
cheue  del’aeeanccr,  tant  curieufement  qu'aucune  ouuertute  n’eft  laif- 
fee  ni  en  ba?,ni  és  coftés.à  ce  que  l'Eau  ne  fe  puiffe  perdre  : & par  mef- 
mc  moien , engarder  que  les  Eaux ellrangeres  venans  de  dehors  .n'en- 
trent dania  Cdlerne.Sile  lieu  de  la  Cifterne  eft  terre  ferme.Ia  foffe  eft 
creufee  i plomb,  i fons  de  cuuetfr  mouuantc  ou  fablon.en  pence  ou  en 
talus  pour  s'accommoder  où  l'on  eft.  A trois  pieds  de  la  fupetficiedu 
plan  delà  court  ducoftù  de  laventtede  l'Eau,  eft  la®  vn  petit  puits 
rond  large  en  l'on  diamètre  de  deux  pieds  & demi.profond  de  quatre  à 
cinq  pieds, bafti  à picrt'cfeche  , comme  le  grand  , ouauec  dela  bri- 
que dans  [equelles  tuiaux  des  couucrtutes  du  logis,  vmdent  i tau  de  la 
pluie  ; où  citant,  elles’efchape,  parl'entredeux  des  pierres  & briques 
s'allant  tendre  parmi  le  fablon  qui  la  reçoit  où  elle  eft  retenue  par  le 
rcrnpar  d'argile.comme  a elle  dit.Ce  petit  puits  eft  appelle , Clfternon. 

Il  demeure  touf-jourscouuertd’vne  pierre  de  taille , excepte  lors  que 
pourlenettoierdesbroffailles quel’Eauy peut  emmener,  l’on  le  def- 
couurCaV  remettât  aulîi  toft  la  pierre  qu’on  en  a tire  les  ordures.  Eft  auf- 

fi  à noter,que  le  rcrnpar  d’argile  des  coftes  de  la  foffe  , neft  du  tout  a 

haut,que  le  fablon  du  corps  delà  Cifterne,  aini  demeure  bas,  de  demi 
pied, afin  que  l'Eau  fur-abondante,  après  auoir  rempli  la  Cifterne, 
verfe  par-deffus,&  fe  perde  parmi  le  terrain  : autrement , au  temps  des 
longues  pluies,  tout  le  lieu  demeureroit  inonde,  auec  beaucoup  d im- 
portunité. Le  de  (lus  du  fablon  (fans  y adjoufter  aucune  argile;  eft  vni- 
ucrlellement  paué  auec  toute  fermete,  comme  lerefte  du  plan  de  la 
baffe-court. l’ai  marqué  la  figure  quairee,come  pour  exemple,  à laquel- 
le n’eflans  aftraints  de  s’affujetir,  l'on  peut  faire  la  Cifterne  de  toute 
autre  figure  qu’on  veut,ronde,  triangulaire,  pentagonne  , Scc ■ félon 
le  lieu  où  l’on  eft  . Ainfi  de  la  capacité,  bien-que  lapins  grande  Ci- 
fterne  eft  touf-jours  la  meilleure  5 mefmecefte-ci  veuteftre  plus  gran- 
de, que  les  communes  , attendu  le  fablon  qui  occupe  de  Iaj>lace,  dont 
de  neceffitéconuientle  rcceptacle  eftre  grand,filon  deure  auoir  a- 
bondancc  d’Eau  • Mcfine  liberté  eft  donnée  au  puits  , touchant  la 
figure  & largeur  de  fon  ouuerture,poucen  difpofer  à volonté.  Voi- 
la la  Cifterne  du  feigneur  Balbani,  qu’il  a mis  en  euidence,  a la  com- 
modité du  public  : ce  que  le  Roi  aiant  recognu,  par  priuilege  ex- 
près, lui  a permis  l’édification  des  Cifternes  de  telle  inuention  , du- 
rant vingt-cinq  ans  /priuatiuement  à tous  autres  n’aians  permillion  de 
lui. 
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CHAPITRE  VI. 


Les  çJWares.  0 

O n t en  feruice,  és  endroits  où  défaillent  les  Eaux 
coulantes , & où  y en  a de  fous-terraines  non  ouieres 
profondes  : auec  lesquelles  s'alignent , fans  artifice, 
celles  des  P^ics , s’affemblans  dans  vne  folle , pour  la 
1 prouifion  de  toute fannee:  nonpourle  boire  ordinai- 

j ,.  ® redesperfonnes,carcefontIespuitsquienfontlefer- 

^ quelle  uice.La  Mare  donques  cft  vne  large  foiTe,  cauee,non  à plomb , ains  en 
vtshte.  douce  pente  de  tous  collés,  afin  que  ( pour  aller  boirejle  beftaily  puif- 
Lomment  fedefcendreaifément,comme  parle  bord  d’vne  riuicre.Elle  eft  entra- 
faitc.  cee  au  milieu,  touresîbis  modérément,  oùfEau  des  fources  s’aflemble 

aucc  celle  de  la  pluie.  De  neceflîté  la  Mare  veut  cltre  grande,  tant 
pour  labondance  de  f£au , que  pour  la  qualité  ; ne  pouuant  petit  rece- 
ptacle,contenir  tant  d'Eau,ne  fi  bonne.qu’vn  grand.  Car  mieux  fe  con- 
ferue  en  bonté,la  grande  que  la  petite  quantité  d’Eau  , attendu  iaér  & 
les  vents,qui  mieux  l'agitent  en  place  ample,  qu’en  ferree.  Donques, 
fans  crainte  d’exceder,nous  ferons  la  Mare  tant  grande  que  pourrons* 

rdTernblantavnpetiteftang,fansefpargner,nelefons,nelapeine  de  le 
cauer.  Incontinent  feuoir  creufee,  nous  en  pauerons  des  bords  afen- 
tour,  tantauantquûl  fera  polfible  , afin  d’euiter  d’enlallir  l’Eau  , par 
le  trepis  des  belles  atlans  boire  : lefquelles  marchans  fur  la  terre  nuë 
&mouïIlee,eni’enleuant  auec  les  pieds  gafteroientla  Mare,  s’il  n’y  e- 
ltoit  obuié  par  le  paué,mais  auec  icclui  quelque  beflail  qui  aille  & vien- 
ne a laMare, l’Eau  en  demeurera  touf-jours  en  melme  ellat.  Celle  marc 
fera  drelïee  loin  des  fumiers,pour  la  netteté  de  l’Eau  .-car  cpmme  auons 
dit  des  puits  tk  cilternes,le  voifinage  des  ordures  eil  touf-jours  preju- 
diciable, & à gens  & à belles. 

eAutre  O vt  ré  celle  Mare-ci,  vne  autre  en  fera  faille  pour  le  fcruicedes 
A fare,  dr  canars,oics}& autres  belles  aquatiques,qu’on  nourrit  en  la  mailon  : tic 
a quelvfa- poury  mettre  tremper  des  cercles,oziers-,  bois  des  charrues  &c  fcm^la- 
blés  de  mefnage.  Audi  y rouir  Sc  naifer  du  chanvre  & du  lin,&  faire  au- 
tres feruices.  On  laprendra grande, pour  pouuoirfatisfaire  à toutes  ces 
chqfes:feuiementpourfabondancedeFEaujCar  quant  à la  bonté,  n’ell 
beloind  y auifer,veuqu’ellen’elldellineepour boire  . La  figure  des 
Mares  fera  à la  voIonté,en  cela  n’y  aiant  autre  fubietflioh  que  le  lieu,au- 
. quelconuients  accoromoder,car  quarrees,  rondes,  ou  autres,  fe  ren- 
dront- elles  touf-jours  de  bon  feruice. 
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chapitre  VII. 

JjC  Bois  en  general- 

r O V s auons  veu  que  c’eft  quefeau,  en  combien  de  fortes 
5c  comment  l’on  s’en  accommode:  maintenant  trai&e- 
É rons  du  Bois,  pour  nous  en  fournir  autant  abôdamment, 

| &c  auffitoft,  que  la  Natur  e le  permet.-dont  la  mailon  s’en 
^rendra  tres-bien  accommodée.  Ileft  certain  que  la  terre 
pourueuë.d’eau  & de  bois.ell:  1a  plus  delirable  habitation  de  toutes  au- 
très, approchante  delaperfeftion.Mais  s .lellqt.eft.on  de  docher.eo- 
me  rarement  void-oules  chofes  de  ce  monde  aller  droit*  dans  toutes- 
fois  toucher  à l'honneut  de  Veau  cideuant  reprefente  : le  dirai , fous  le  mature. 
jugement  des  gens  d‘efprit3plas  fupportable  eitre  le  defaut  de  reamque- 
du  Bois,  fct  pour  mieux  m’expliquerq'ajoufte,  que  plus  paflable  eit  l’ha- 
bitation dans  la  Foreft , meublec  de  toutes  fortes  de  Bois  , lans  y auoir 
autres  eaux,  que  de  ciilcrne.que  celle  qui  cil  excellemment  bien  pour- 
ueuë  de  fontaines  a ruifleaux , riuiercs , &c  femblablcs  eaux  ag'eancees  a 
plaiiinoii  pour  tout  chauffage,onn'a  que  maigrement  des  arbuftes.des 
racines,  des  patlles^esgazonSjd’herbe, de  terre  ,de  fiente  de  beuf,  du 
charbon  de  pierre, des offemens,  commeen  certains  endroits  d’ An- 
gleterre, de  Flandres  &c  ailleurs,  où  les  peuples  ne  fe  chauffent  que  de 
telles  drogueries  •,  melmes  en  Frife , & Hollande  .ou  les  mottes  quils 
appellent,7V/,font  emploiees  à tel  vfage.  Gela  s’entend  pour  lacom- 
modité'dcl'habitaiion  particulière,  caràlarichefle  du  trafique,  je  ne 
touche, eftant  ce  chofe  (ansfonds,quela  nauigationfur  les  giâdes  eaux. 

Si  és  Forefts  l’on  n’a  le  plaifir  de  voir  les  nSignardifes  des  fontaines  ,on  a 
celui  des  ombrages.  S:  l’agreable  fejour  deflbu'sles  Arbres  en  toutes 
fai(bns,melmes  en  Hyuer  palans  les  froidures.  Au  lieu  du  contentcnict 
de  la  pcfche  5c  du  leruice  du  poilîon  ,cft  la  délectation  de  là  chafie  & le 
profit  des  belles  làuuages  qu  on  y prend-  Il  femble  que  les  grands  lei- 
gneurs  par  leurs  continuels  exercices, facent  plusde  cas  de  lachalk-, que 
de  la  peiche  , Que  les  Rois  tnofmes  contentent  à tèlle  opinion  , en  ce 

qu’ils  pafl’ent plus fouuent  1.  tempsàchaircr,qu’àpeicher,failanseftat‘77f«  de  . 
d aller  ordinairement  àl’affemblee:  & renans  en  rang  honorable  prés  bonesmai* 
de  leurs  perfonnes  le  grand  V eneur.fans  parler  de  grand  P e l'ch  e 1 1 r.  A u 1-  J on  s dans 
jfipources  cho'es, plus  de  grandes  mailonsletreuuent  bafties  dans  les  lesForcjls3 
Forefts,  que  dans,  ou  joignant  les  riuiertrs  : S c pour  la  commodité  dü  ijiiejoi- 
ehauffage  aucc , qui  pour  toushoinmes  efttres-grande,  oireen  relief»*»/  les 
teputation.eftle  feu  en  Hyuer,  qü’fl  eft  eltimé  la  moitié  de  la  vie  de  rmeres. 
rhomme  . Cefontles  Fo  eits,qaif0tirniflentdu  Bois  .pont  l'appareil  ^o>nmo- 
des  viandes,  pour  fe  baftir  & meubler,  pour  frire  du  charbon,  de  h dites  du 
chaux,  des  tuiles  5c  briqttesjdes  vtencilcs  de  terre  ÔC  de  verre  , à tondre  Bois- 
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les  mineraux,&  à mille  autres  chofes  vtiles , neceiïàires  , & plailantes' 
comme  à retirer  infinité  d’oifeaux  . N ulnc  doute  delafantédufeiour 
és  Forefts,eftant  au  jugemét  d’vn  châcün,plus  falutaire le  fec , que  l’hu- 
mide.Enfomme,fans  nombre  fondes  feruices  du  Bois,  duquel  noftre 
pere-de-famille  fe  pouruoirra  , cas  eftant  que  fon  domaine  n’en  foie 
meublé.  Et  quoi  qu'en  cela  y ait  de  la  longueur  fi  cft-ce,  que  pour  telle 
considération , ne  doit-il  defifter  , d’y  mettre  la  main , auec  diligence, 
s’affcurant  que l'attente  du  Secours  men  fera  tant  grande , que  dans  huit 
ou  dix  ans,nelavoieauec  contentement.  Sans  delai  donques , com- 
mencera à ouurer  en  ceft  endroit  ,à  ce  que  tant  plus  toftil  jouïfl'e  du 
fruit  de  Ses  labeurs  , que  plus  diligent  aura  cftéàplanter  & ellcucr  fes 
Arbres. 

Bois  fan-  Qv  A n d on  parle  du  Bois  en  gemeral,s’entend  du  fauuage.nom  ap. 

nage.  partenant  à toutes  cfpeces  d’arbres  qui  n’ont  efté  appriuoiics  par  artifi- 
cejlefquelsla  terre  produit  naturellement:  dont  fe  forment  les  grandes 
Forefts,quand  par  longues  guerres , pertes , famines , & autres  chan^e- 
rn  ens,cfqucls  les  hommes  lentfujcts,lcs  païsfe  def-habitent,&  demeu- 
rans  les  terres  defertesjereueftem  des  plantes  fufdites.  Mais  auec  di- 
ftindion  des  lieux  & desracestcar  la  Nature  accommodant  les  plantes, 
donne  quartier  aux  fcches  & froides,ésmonraignes  cfleueesiaux  humi- 
des & chaudcs,és  vallons  enfoncés;&  es  autres  compofees  de  ces  deux 
qualités  là,és  plaines  temperees.  A quoi  la  propriété  du  forifls  interue- 
nantjCaufe  ici  la  production  d'vne  forte  de  plantes,  & là  d’vne  autre, 
félon  que  la  terre  fe  rencontre  diuerfement  fablenncufe  ou  argillcufe* 
Ainfi  par  jufte  defpartement,chacune  eftmife  en  Ion  rang . Orn’eftant 
queftion  en  ceft  endroit,que.de  le  façonnerdes  Forefts,  principalemcr 
pour  l'elperance  des  Bois  dehautcfuilaie,du  chauiïage,.&  du  Taillis,  a- 
uec  leurs  dépendances,  fans  regarder  aux  fruiétsque  pour  accelToire  : 
laiflant  toute  autre  confideration,  je  mcnftrcrai  le  vrai  moien  d'y  par- 
uenir. 

De  quels  C e fera  en  imitant  la  Nature’que  fonderons  noftre  intention.  A tel- 

oArbrcs  le  caufe , choifirons  d’entre  l’infinie  multitude  des  Arbres  de  fes  thre- 
con  nient  fe  fats,  les  plus  propres  à noftre  dcflein;pour,feuls,  cftre  emploies , loges 
feruir  en  & gouuernés,ainfi  qu’il  appartient,  n’eftans  que  vains  cffcrts,de  cuider 
«■/?  ew-  cflcuerdes  Arbres  fauuages,ailleurs&  autre  ment,  que  leur  naturel  ne 
droit.  porte,à  tout  le  moins,pour  en  auoirprofit.Pour  à cela  paruenir,eft  auf- 
On  les  lî  neccftaire  d’emploier  en  Bois,vne  partie  de  vos  meilleures  terres  : ce 
flanter . que  fans  regret  ferés,quand  confidererés , quelbien  procurés  à voftrc 
maifon,la  rendant  par  ce  moien , ,de  noble  & agréable  reprefentation, 
&c  pour  touf- jours,remplie,d.e  Bois,  au  lieu  de  deferte  qu’elle  en  eftoit 
auparauant,eftant  contraint  pour  la  cuifine  & pour  le  chauffage  ^d’al- 
ler cercherloing  le  Bois,efcharcement  & à frais  cxcellîfs . Par  lequel 
changement,apperra  le  fonds  emploié  en  Bois,  feruir  autant  que  celui 
qui  trauaille  en  bleds,ou  en  vins,vc,u  que  làn$  aucune  defpcnfe , ceftui- 
ià  donne  fon  rcuenu,ouceftüi-  ci,  ne  rapporte  rien  fans  emploi  defe- 
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mence  & orande  culturc.Pirlant  des  meilleures  terres,  je  n'entëd  qu’és 
moiennesîes  Arbres  ne  vioiîenumais  non  tant  abondammét,  ne  fi  toft 
produiront  ils  en  fonds  de  moiéne  bonté,qu’en  tout  vigoureux.  Cho- 
ie tref-notable  pour  auancement  d'ceuiuc:  car  eftant  voftre  lieu  defnué 
de  Bois,pour  vous  en  fournir  ccrchés  le  chemin  court  ( nô  celui  de  l’ef- 
ehole  comme  l’on  dit)  pour  tant  pluftoft  auoir  plaifir  d e voftre  labeur. 

Ce  qu’auiendra  à fouhait  , & fans  ennuieufe  attente , fi  fans  regarder  à. 

Mpargnc, préférés  en  ce  mefnage,  les  grades  aux  moiennes  terres,  car 
des  nuigres,nc  faut  en  ceft  endroit  faire  nul  eftat,  parce  que  les  Arbres 
n’y  pourroient  venir.ou  y venans , n’y  viuroient  qu’en  langueur  & peu 
d’auancement.  Bien  eft  vray  que  comme  tous  Arbres  ne  font  de  mef- 
me  natureLaufli  y en aaucuns  pour  fupporter  mieux  que  les  autresd’in- 
fuffifancc  du  fonds, lelqucls  Arbres  diftinguerons , pour  loger  chacun 
en  endroit  conuenable.  De  la  quantité  de  la  terre  ne  peut  on  bonne- 
ment parler,veu  que  cela  dépend  de  la  volonté  dvn  chacun  de  faire 
grandes  ou  petites  fes  Forefts  & T aillis.N eantmoins  dirai-je  , que  laif-  De  quelle 
fant  la  Foreft  à difcretion,leTaillis  doitellre.de  vingt  cinq  ou  trente  ar -cotenue  fe- 
pensmour^dans  peu  de  temps , feeourirla  maifon:ce  qu’il  fera  dâs  fept  ra  le  l'ail- 
ouhmclanneesjlafourniirant  defagottage  pour  fa  pmuifion, eftant  de /«. 

telle  mefure.ôc  ciütiué  comme  ie.monftrerai.  L’endroit  le  plus  propre  0«  drejfer 
pour  afteoir  les  Bois,cftlapartiede  voftre  domaine  la  plus  eflcuee,  du  les  Bois. 
cofté  de  Septentrion  au  regard  dc.voftre  maifompour  n en  eftâs  guicres. 
efloignés.la  tenir  en  abri,&la  parertles  violences  des  vents,dcs  froidu- 
res en  Hyuer»&:  pour  vous  y aller  rafrefehir  en  Efté.par  leurs  vmbrages. 

N e pouuant  jultement  rencontrer,pour  les  difficultés,  qui  communé- 
ment fe  prefentent,  poferez  vos  Bois  és  autres  endroits  les  plus  appro- 
chans  de  ce  defîeimcomme  s’accordera  le  mieux. 

Ces  chofcs  expédiées,  conuient  en  venir  aux  Arbres  . De  la  gen e-&{osd’aHd 
ralité  des  Arbres, félon  noftre  deffem,  oiteronsles  fruitiers , ceft  à di  (uns  cAr- 
re,ccux  qui  foufftans  l’atlfanchiffement  par  deflus  les  autres  , font  em - bres  (du- 
ploiés  és  vergers,retenâtpourla  fourniture  de  nos  Forefts  &Taillis,les«4^ 
autres  fauuages.quo  nepeut.ouveutappriuoifer.C’eftaftauoir  les  Çha- 
ft  (ligner  s,  Chefnes , Lleges,  Ormes,  Frefnes,  Erables,  Foufteaux  ou-Heftres* 

Sapins, zJWelcz.es,  Pins, Sycomores, Ifs,Charme.i,TiIlets,  dot  l’efcorce  eft 
propre  à faire  des  cordt  s,côme  celle  du  Meurier  blâc.Ceft  arbre  a do- 
ué nô  à Chantilli, belle  maifon  de  Môfeigneur  le  Côneftable,  côme  qui 
diroit,champ  deTillet,pourfonab'ondâce.  Allers  oa  Myracotdiers, 

Coudrier  s,vseHriers,Cormiers,o\xSorbier  s, Cernouadlier  s, Sur  eaux,  Bouis, 
Cjenevres,Caddes,Houx,ou  ,\grifoliüfBrufcs,owH oujsôs  Cjenefts  'Blais , 
urboifiers , Lent  if  que  s,  Sc  plufieurs  aucres  elpeccsd’Atbr^s  & d-'Ubuftes 
fauuagesjcroifsas  dâs  les  Eorefts  agreftes,àno9  incogneus  de  nô,(e  diuer 
fifiâs  autât  qu’il  ya  des  particuliers  oriz.  ns  en  la'tetredefqucls  arbresife- 
roit  impoflible  de  difcernêr  cnrieremét  par  leurs  cômupes  appellatiôs, 
fi  ce  n’eft  és  mefmcs  lieux  d.-  leur  origine.  En  ce  râg  pouuôs  no9  mettre 
le  Plane,  Arbre,grâd,pP  cogneu  en  Suifl’e  ôc  és  quartiers  d'Allemagne, 
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qu’en  France.-po.ur  la  beauté  de  Ion  vmbrage,la  blancheur  de  fontoij 
ëc  là  facilité  à parcroiftre  dont  il  lereiid  recommandable.  Toutes  Ici- 
quelles  plantes  viennent  és  endroits fccs,&  temperc’sde  lêchetelTe  &c 
d'humidité, bien  que  d’aer  froid  & chaud , toutesfois  auec  rcquife  di- 
ftincftion,n’eftans  mdifFeremment  tous  d’vn  mefme  naturel.  Non  ésa- 
quatiques  ni  raareCcageux.qui  lotit  donnés  aux  Sanles,(Penples , Trcm- 
■ùijtinguer  bles,zA nbeanx,tA u»es,Oz.iers3'BouleauxsVeges  &c  lemblables  dits  Ar- 
les  Arbres  bres  aquatiques,  à Indifférence  des  autres  appelles  fecs  • Ainli  par  ces 
far  ces  mots, bec  & Âqiiatique,entendronslafournituredenosForefts,  Tail- 

mots,Sec,  lis,Saufaies,Ramees,& Ozeraies,  à ce  que  lanîconfufion,  les  dilpo- 
Aquati-  fions  à propos. 

qae.  E n Fedifice  du  vergerjj’aimonftréladifficnlté  deFouurage,  pour  la 

longueur  qu'il  y efehet,  auant  qu’en  auoir  contentement . Le  mefme 
pouuons  nous  diredelaForeft  & duTaillis  : & tout  cela  prouient  du 
pfcnt,qui  auance  ou  recule  ce  mefnage,  félon  qu’il  fetreuue  grand  ou 
petit.L’auis  donques  defvn,feruira  pour  feutre:  c’eft  que  comme  pour 
le  verger,recerchons  le  plus  gros  plant,  & autrement  qualifié  ainli  qu’il 
appartient,  fans  beaucoup  nous  loucicr  du  mince  ; de  incline  ferons- 
nous,pouda  Foreft  & pour  le  Taillis.  Car  defaillant  le  plant  en  quali* 
Lieu  Vi • té  qu  quantité  requife , cefera  aulli  aux  lémences  ôc  branches  que  re- 
Cha.  XYU.  Gourrons,pour  en  auoir prouifion  , dont  dreftèrons  des  pepinicres  Sc 
baftardiercs,àla  maniéré  ja  moftree,où  je  vous renuoie  pour  en  eftre  in- 
ftruit.  Cependant  noterons, que  bié?qu’au  roolle  des  Arbres  fecs,  peu  fi- 
lions ajoufter  les  Poiriers, Ponimiers,Ccrifiers,Pruniers,&  Coigniers, 
auflibicnquelesChaftaignicrs,Coudriers,Meuriers,Cormiers,&Cor- 
nôüaillers,qui  communément  portent  fruiét:fi.eft-ce,  qu’il  m*a  femblé 
n’eftre  bon  deles  édifier  és  Forefts  & Taillt6,parce  qu’ils  appartiennent 
'-proprement  auxvergcrs  : joinéfc  que  {abondance  du  Bois  qu’ils  don- 
nent,n’eft  tant  grandeJqü’elle  les  doiue  faire  rccercherpour  la  Foreft& 

■ le  Taillis,ainfî  qu’à  telle  caule,principalemcnt,fait-on  des  autres.  Mais 
iîparla  proprietédü fonds  les  Poiriers,Ponimiers,Ceriliers,  Pruniers 
&c  Coigniers,  naturellement  s’engcancent  en  la  Foreft  & au  Taillis , je 
fuis  d’auis  deles  ylaiiïér,pour  la  bien- feance.fans  s’en  donner  autrepei- 
ne.la  diuerfité  eltant  touf  jours  agréable.  N’elHncompatible , toutes- 
fois, que  parmi  les  plantes  fauuages  foient  logés  les  Chaltaigners , Cou- 
drierSjMeuriers  & Cormier$,n5  pour  le  refped  de  leur  fruit,  ains  pour 
le  Bois  qu  ils  donnent  en  abondance.Leur  taifant  ces  deux  qualités-là, 
tenir  rang, & au  verger  & en  la  Foreft,  en  ferendans  de  double  vtilité- 
Ss  Forefls  N’eftant  en  ce  mefnage,qu’accefloire  ou  parties  cafaclles,les  fruits  que 
&TaUlis,ccs  Arbres  donnent,  dont  auffi  grand  eftatn’en  eftfa  :t  : excepté  des 
le  Bois  e/?chaftaignes,feruans&-pour-lcs  hommes  ôc  pour  les  belles,  telles  tou- 
leprinci-  tesfois,nefortans,i>i en  lï  grade  quîntité.ne  fi bonnes,dcs  Forefts, que 
pal,&lc  des  labourages.  Par  ce  qu’en  la  Foreft,  les  Chaltaigners  ne  fontniaf- 
fruit  franchis  ni  cultiués  à mode  de  fruitiers,  ains  tenus  en  Arbres  làuua- 

pejfoire.  ges.  La  haftiueté , en  ceft  endroit,  eft  tres-rccomînandable,po ur choi- 
. ’ ~ ' “ ~ fû;  les 
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fir  les  Arbres  de  meilleure  volonté , & de  plus  de  faculté  à produire  a- 
bondanccdcBois.pourtoftrcndreferuice.  Entre  tous  les  laquages,  à 
ceci  les  plus  propres  font  les  Meuriers  blancs,  après  les  Coudriers  pour 
Arbres  de  leur  taille.  De  ces  deux  plantes,  comme  pour  ayant-  Courcu-  Les  Meu- 
tes, en  attendant  d’emploier  les  autres  cfpeces  d’ Arbres  fauuagcs , fera  ritrs  & 
dreflevnTaillis,Iequelpofé  en  bon  fonds,  planté  & cultiuc  en  fon  cô-  Coudriers 
mencemcnt  comme  fera  monftré,  dans  peu  d'anneesfatisfera  à voftrc  crorffent 
intention.  tofi. 

Ceci  fera  pour  maxime,  fondée  fur  la  raifon,  Que  plus  de  bots  pro-  eDiflin- 
duifent  les  ^Arbres  ,& plus  longuement  viucnt  : plus  tuf  si  de  nourrit  h-  Etions  ri- 
re requièrent -ils . A quoi  eftadjoufté,  Que  ceux  qui  tard  croijj'cnt .-tard  qtd fe s. 
meurent  en  défaillent.  Partant,  ce  font  ceux- là  qu'il  conuient  loger  es 
meilleurs  fondsiaux  autres  fera  donné  quartier , à mefurc  que  plus  ap- 
procheront ou  reculerôt  desquali  tés  fufditcs-A«  Chefnes, Chafiaigner  s. 

Ormes, Sapins  EFins,H  efrcs,o\\  F eujl  eaux, Ch  armes  & Erables,  font  les 
Arbres  qui  fous  cefteloi,  feront  pofés  es  plus  féconds  terroirs,;  parce 
qu’ils  abondent  plus  en  bois,&  plus  durcnr,que  les  autres  efpeces.  Sur- 
tous  lefquels,les  Chefnes  emportent  le  prix,mefmcs  en  lôgueurde  vie, 
laquelle  les  Anciens  tiennent  eflre,communcmenr,  de  trois  cents  ans  : 
afTàuoir,  cent  à croiftre,cent  eneftar,&  cent  à defeheoir.  ce  qu’ai  le  - 
mentfe  croid,  par  leur  monftrueufe  grandeur,  dont  l’accroift  n’a  peu 
eftre,qu’à  la  longue, veu  qu’il  fe  poulie  allez  lentement  chacun  an/Lcs 
Chaftaigners  n’attaignent  ce  terme-là,  ni  auffi  leur  Bois  n’eft  à côparer 
en  bonté,  pour  le  chauffage , à celui  des  Chefnes:  ne  ceflui-ci,  pomlâ.’Difcours 
charpenterie,au  Bois  de  Chaftaigncr,ainfi  en  telle  qualité  te  compen- du  Chcfne 
fans  fvnfautre.Mais  non  en  fruiél , les  Chaflaigncs  furpaffàns  d’autant  & du  Ch. t 
les  Glands, qu’il  y a de  différence  entre  la  nourriture  des  hommcs,à  cel-fiaigncr. 
ledesbeffcs.L’vu  & faune  arbre  veulent  le  bon  terroir.  Le  Chaftaigner 
toutcsfoiSjfe  contente  demoins  quele  Chefnc , profitantaflès  bien  en 
terroir  fablonneux,pourueu  qu’il  y ait  de  l’humidité  : & les  deux  veuléc 
que  le  climat  tienne  vn  peu  plus  du  froid,quc  du  chaud,  qui  eft  leur  na- 
turelle fituation.Lcs  Tins, Sapins, Hcfîres  ou  F ouf  eaux  dits  auffi  Faux,  j-)es 
& les  Charmes,  (ont  Arbres  de  montagne  froide , où  ils  paruiennétnon.^.^^ 
feulement  en  grande,ains  en  merueilleufe  hauteur  : dont  ne  fefautes-  ^ 
bahir,fieftanscontrainéfement  pofés  en  quartier  chaud,  ils  demeurent 
petits  auec  peu  d'accroiflcment.Exccptés  les  Pins , qui  par  beneficc.de 
la  Nature  s’auancent  tresbien, fous  quel  aer  que  ce  foit,f roid,  tempéré, 
chaud. commeles  Pinettes  delà  Prouence  &du  Languedoc,  prés  de  la 
mer  Méditerranée , mefmes  celles  d’Aigue-mortes , le  prcuuentfuffi- 
fammenr.  Les  zJMeuricr  s, Coudrier  s, Ormes,Frelncs,ik  Erables,  s’cdi-Des  Meu 
fient  allés  bienés  moiennes  terres,  & licux-temperés  de  froidure- &:  dcriers,Cotc- 
cbalcur:dont,  tant  pour  relie  loüable  qualité,  que  pour  leur  volontaire  dricrs>àc 
accroiflement.pardelfus  tous  autresderontchoifis  pour  élire  emploies 
à peupler  les  no  uuellcs  Forefts&  Taillis,  y ajouftant  les  Chaffaigners, 
pour  leur  ploiablc  naturel,  ' Defqucls  Attires,  generale-ment  cncorcs 

Ddd 
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fera-on  ce,{tefubdiuifion,qu'és  endroits  plus  froids  5c  humides , foient 
mis  les  Cbaftaigners,Ormes,Frefnes  &c  Erables , és  plus  chauds  5c  fecs 
les  Meuriers  5c  Coudriers. Par  ce  raifonnable  affortiment,  jouira  toit  le 
pere-de-famille,desô  labeurrpreppfantpourfa  prochaine  vtilité,  là  ha- 
iliuetédeces  Arbres-cifnoramment  des  Meuriers  5c  Coudriers,  côme 
aefté  dfti  d’entre  tous  autres  ceux  cieftre  demeilleure  volonté)  à la  fu- 
ture commodité  de  fesfucceffeurs.-poiirlefquels  nelairra , toutes-fois, 
félon  (on  climat.de  Cerner  & planter  des  Chefnes,des  Heftresjdes  Pins 
des  Sapins  & autres  Arbres  tardiFs,de(queIslui-mefme>  feus  la  bénédi- 
ction de  Dieu,pourra  voir  de  beaux  commencemens, 
çj^toicn  Tovchant  l’article  du  plant  des  Arbres  fauuages  Secs,  trois 
jjourauoir  chemins  y a-ii  pour  en  auoir  déroutés  fortes  : altauoir,  de  RejecL,  de 
duplant  Semence,  5c  cîe  Branche, qui  eftlefemblable  moien  repreCentéaudi- 
cC «✓i’^rfjfcoursdes  fruicliers.  Lerejeéteft  le  plus  commun  Schaltif,  lafemen- 
fauuages , ce>  leplus  rare  & plus  tardif,  demeurantlabranche  entre  ces  deux  ex- 
ftcs-  tremes . D’ailleurs  que  de  reiets  des  vieux  Arbres , croidàns  en  leurs 
pieds  ou  fortans de  leurs  racines , n’en  prendrons  nous  des  nouueaux 
(pour  auancemét  d’œuure,s’y  gaignant  quatre  ou  cinq  années  de  tcps) 
li  y treuueronsle  fourniment  requis,  en  qualité  5c  en  quantité . Mais 
cela  ne  Ce  rencontrant  que  tres-rarement,  fait  que  pour  le  profit  & 
la bien  feance,receréhons ailleurs  qu’és.vieilles  Foreils , des  nouueaux 
Arbres  tels  qu’ilappartienu  lefquels  de  neceffitéj.conuieht  eftre  de  pa- 
reil aage  5c  grandeur:  à ce  que,  par  telle  égalité,  la  p oreft  & le  Taillis,  é- 
galement  s’accroviîent;  Autrement  la  difformité  y leroit  grande,&:  auoc 
icelle,  cefte  perte,que  les  petits  Arbres  opprimés  parles  grands , fuccô- 
beroient  fotis  ce  voxfinage.Le  T aillis  fupporte  mieux  telle  incpalité  de 
plant, que  la  Forell,s’y  confondans  les  pieds  des  Arbrts.à  caufc  de  leur 
baffeUc.n  cftahs  en  veuëîou  és  Fordls,l’vne  de  Ces  beautés  eftla  diftin- 
étion  des  tiges, fc  repreCenca-ns  d’efgale  grandeur,  dont  neccffairement 
cornaient ainffdifpofer la- Foreft.  Despepinieres  Sc  ballarJieres,  for- 
tent  Arbdffeaux  ainfi  qualifiés.-  5c  en  nombre  défi  table , pour  en  faire 
Lieu  vi.  desForefts  5c  Taillis  tant  amples  qu’on  veut.  Telle  commodité  a efté 
Cha.xYn.-rePre^eiTCeea^*eul's»^:  ^a  man'erc^e  Greffer  la  pepiniere  5c  labaftardie- 
re.aulff  de  cultiuer  Sc  arroufer  les  Arbres,  qui  me  gardera  de  retoucher 
celle  corde-  Aucuns  Arbres  (auuages,  dudelpartem  ent  des  fecs , s'efte- 
uencpar  lapepiniere,S£enfuite  parla  baftardiere;autres_,nepaircntque 
par  b feule  baftardiere.Ceux-là  socles  Arbres  venâs parpepins,noiaux, 
5l  frui6bs,qu’à  telle  caufe , l’on  feme  en  la  pepiniere , comme  ChtCnc^ 
GiiaftaignersjFouftcauXjP-ins»  Sapins,Ormes^CormicrSo  Corncia  11ers, 
Aliziers, Meuriers, B oui^Gencvres. Et  ceux-  cijdefqudslabraches’cn*- 
racinefansmc)ien,éftantlourrceen terre,prouenancieIlefàci!icé,  delà 
groffeur  de  lamouëlle,Coudtiers,Meuricrs, Sureaux  5c  femblable  .De 
la  généralité  des  Arbres,  aucuns  fe  treuuent  mieux  s'edifter  par  rejertôs 
enracinés  prins  és  pieds  des  vjeux,que  par  autre  voierlefqnels, quelques 
minces  qu’ils  foienrffer  ont  plantés  en  là  baftardicre^pour  là  s’accroiftcc 
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jufqu’aupoinft  defouffrirlereplantcrr.ent  en  laForeft  ou  au  Taillis.  Le 
Meurier&le  Coudrier,  pour  ltur  volontaire  accroilTemenc  .s’édifient 
par  toutes  les  trois  maniérés  dont  on  recouure  des  A rbres.-afl'auoir,  par 
rejettons,par  branches,& par  icmcnces,  l’vne  desquelles  l’onchoifua 
comme  il  vicndrale  mieux  à propos. 

Qv  a n t au  Meurier,  fon  plus  affleuré  fondement , eft  la  ftroence,  La  marne- 
préférable  à toutautre  engeancemcnt . Et  parce  que  ceft  Arbre  eft  de  re  d’csle- 
trcS"  grande  valeur,  non  feulemcn  t pour  le  bon  bois,  dontil  abonde,  uexle 
qui  lui  fait  tenir  rang  honorable  en  la  Forcft&  au  Taillis,  mais  princi-  Mairie r- 
paiement  pour  lafoie  forçant  de  fafucille,  pour  laquelle  il  eft  fort  reccr- 
ché-.  je  m’arrefterai,  en  ceft  endroit,  à dire  comment  on  doit  gouuerncr 
fa  graine, pour  en  auoir  des  Arbres-  Taiinonlbé  au.difcours  dcsversà 
foie, la  différence  du  Meurier  blanc  ou  noir,  quel  des  deux  eft  le  meil-  Auvi.iieu. 
leur,&  quelle  refolution  doit  là  deilus  prendre  le  peie-de-famille:aufli  ^"aP- xv- 
queparmilcs  Meuriersblancs,s’entreuuentde  trois  l’oms,  diftinguces 
par  lefeulfruid,blanc,rougc,noirj&:  queparlejugemétd’aucuns,l’Àr» 
bre  d’entre  ceux-là,produilantla  meure  noire,donneià  meilleure  foie. 

Selon  telle  fubtile  recerchc,par  dcfTus  les  autres,  nous  cflironsla  graine 
venant  de  ces  meures  noires, pour  l’engeance  denoftre  Meuricre.  Des  Cojnmcr.t 
meures prinfes  en  parfaide  maturité,  feront  jettees  en  l'eau  dans  quel-  retirer  la 
que  large  vaze,Sdà  difloures  en  les  frottant  entre  les  mains,pour  en  te- graine  du 
tirer  la  graine,ce  qu’en  fera  apres  auoir  vuïdé  l’eau  du  vaze,&  mis  fe- fruit- 
cher  la  graine  auec  fon  marc,à  l’ombre , non  au  Soleil , de  peur  que  par 
fa  chaleur,la  graine(qui  eft  fort  tendre)n’en  fut  offenfee  : laquelle  grai- 
ne feparee  d’auec  la  poufliere,fera  retirée  pour  lafemer  en  faifon.La  fai-  nH(i}7£[ 
fondelafemerferadés  incontinent  que  l aurés recueillie,  fi  l’annee  eft  7" 
auancee-.maiseftantrcculce,  conuiendra  attendre  les  mois  de  Mars  oir  ‘ ' 
d’Aurilenfuiuans,pour  le  mettre  en  terretcaren  l'Automne  n’elî  àpro- 
pcs,àcaufe  des  prochaines  froidures  qui  en  tueroiét  ksArbrifteaux,lors 
eftanspartrop  tendres.  La  feman  t fur  l’Efté,fe  faudra  foigneufemétpre- 
dre  garde  de  preferuer  lesfemailles  , auant  qu’elles  leuent, de  la  grande  Cornent  la 
chaleur,  en  les  tenant  couuerres , aux  plus  importunes  heuresdu  )our.c^l‘ire  c‘ 
Onlcsdefcouuriraàl’approchede  lanuid,aftn  dclcur  faire  fentir  la  fiant  entir 
fre{cheurduferein,pourlesrccouurircnuirôles(cpt  heuresdu  lendc  >'e- 
main,ainft  continuât  fept  ou  huit  jours.de  en  fomme  jufqu’à  ce  que  ver- 
res qu’elles  auront  pouflé.  car  moiennanr  tel  ordre,e!les  lortirôt  toft  de 
tcrre:&  par  1 opportun  arrou(emenr,en  les  defehargeans  des  mauuaifes 
herbes  les  ArbrilTeaux  s’en  auanceront,  dont  ils  pafleront  gaiement  le 
prochain  Hyuer.Icttantlafeœécccn  terre  au  mois  de  Mars  ou  d’Auril, 
neferabefoin  délia  couuriraucuncmct,  ains lalaiftâtàlamercidutéps,^,*#^  en 
fe  contctera-on  de  la  bien  traiter,par  artifice  requis-  A l’autre  mo;s  ^tranfvlan- 
M ar  s d’après,  les  nouueaux  M entiers  de  la  pepi niere  feront  remués  à la  ter  /es  yjr~ 
baftardiere,pom:s’y  acheucrde  nourrir, julques  à fe  rendre  propres  à e-  briffeaux 
ftrereplâtés  pour  la  derniere  fois,  qui  fcraaiâs  attaim  la  groireurdubras^/^^^. 
d’vn  homme  robufte,  Au  difcours  des  fruidiers,  a efté  amplemét  mon- / lardicre 
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Itré  comment  les  Arbrifleaux  fe  gouuerncnten  leur  terni' e jeunefTc: 
qu’il  les  conuient  mettre  demi  pied  dansterre.equidiftammentd’vn  &c 
demi  en.ligne  droidlc.Les  couper  deux  doigts  par  delîus,  comment  fer- 
<*JZ4oienaffo üer/arclcr.avriouler  & efmüder.Tout de  inclines trai itérés ees  Meu- 
feuré pour  tiers- ci:  pour  lelq.uels  toft  faire  auancçr  ,1e  vrai fêcret  confifteau  loger 
les  faire  en  la  ballardiere , Si  aucouper  de  leurs  rameaux  en  leur  connu  epee- 
rofienorof-  ment.  C’elt.de  les  pofer  au  large  pour  s’accroiftrc  à Kiife,  & de  s’abilcnir 
Jîr  en  la  ba  de  les  curer  auant  qu’ellre  fort  engroffis  du  pied. tt  cependant.Ieur  roi- 
fiardiere.  gner  dé  la  cime  déroutes  les  branches,  quelques  deux  doigts  : notam-  - 
ment.ne  faillir  de  couper  le  maiftre  tige  à fix  ou  fept  pieds  de  terre , ne 
foufitant  de  s'en  monter  plus  hautement.  Car  par  ce  moicn,la  lubftan- 
Ceciejlnc- ce  en  rétrogradant,  s’emploiera  à nourrir  le  tronc:  laquelle  laiflee  à vo- 
table.  lontédnutilementde  conuerciroit  en  bois,  que  par-aprés  auffi  faudroit 
couper  en  plantant  rArbrc,pour  la  derniere  fois. De  ce  planter  auffi  a 
Lieu  v e^éveu  comment  l’on  a à s-y  conduire.  Et  quelle  terre  le  pere  de  fa- 
chap  xv.  m'^e  doit cmploier  en fes  Meuricvs.j’ai  monitré  eftre  celle  jugee  la  plut 
* ' " propre  pour  le  vignoble. 

*Des femen  To  v t e autre femenced’ Arbres fauuages,  eftgrolTe  , excepté  ccl'.. 
ces  des  Cor  des  Cormiers.dcs  Ormes,&  de  quelques  autres.  Car  ce  font  Cha- 
miers.  Or-  ftaignes,glands,&  noiaux, qu’on  met  en  terre.au  raïon  ouuert  ou  à la  li- 
mcsj&c-  che,  comme  a eflé  dit.  Pour  la  grandeur  de  ces  femenccs  ci,  onne  re- 
mucrales  Arbrifieaux  en  la  baltardiere.fi  ainfi  on  le  refoud , ains  ce  fera 
en  la  p epiniere  mefme , qu?cm  acheüera  de  les  eflcuer  jufqu’au  poinde 
ci’eftrc  propres  à dire  logcs:pourueu  qu’ô  les  feme  alTcs  au  large  & rai- 
Gomment.-  fonnablcmentprofond.pourprendre  bon  fondement.  Celle  profon- 
le;  loger  en.  deur  ferad'enuiron  demy  pied:&  à ce  que  la  femence  ne  Ibit  dlouffte 
terre.-  parla  pefànîeurde  la rerrede raion  neferaacheué  deréplir,qu'aupre.,I- 
Comment  labié  les  jettons  ne  loient  fortis  à l’aer,&  lors  en  les  chaullans,cela le  fe- 
, foire  ent  a racom modem er r J. es  brandies  enracinables/er&rpofees  en  L baftar- 
ciner  Us  dicre,  comme  celles  des  f'ruiiliers , & de  mefme  gc  uuernees  pour  en 
b-, vaches  k auoir  des  Arbres:pàr  lequel  moien,&  le  precedent  des  femences,  aurés 
ce  propres,  grande  quantité  d!  Arbres  depluüenrs  elpeces  , po^ir  remplir  vos  Fo^ 
Difiingncr  relis  & Taillis  .dont  pourréschoilîr  le  plant  qualifié  ainfi  qu’il  appar- 
les  races  tient,  fans  dire  contraint  d'emploier  vn  feul  Arbre  qui  ne  vous  agréé,  , 
pour  loger  tant  en  abonderés.  voire  pour  rendre  voftrc  promlion  inefptiiiablc, 
les  Arbres  comme  fontaine  perehne,  lî  prouignés  les  Arbres  prouignables  àl’v- 
felon  /<?«rfage.d’aucuns  du  verger.  La  dillinClion  des  races  5é  cfpeces  des  Ar- 
mturel.etbttSr&c  enlapepiniere  Sc  en  la  ballardiere  , dl  neccflaire,  pour  leur 
dbiterfe-  aduancement:  chacun  fe  trcuuant  mieux  auée  fon  ferablable  , que  s’ils 
ment  les  eftoieiîtconlulémentmellangés.  Audi  diftindement  maniera  on  à la 
conduire  A rbresfauuages,c’ell afiauoir.en  tenant  cure  le  pied  de  ceux 

laferpsfe - qu’on  deftine  en  la  ForefU&  bien  peu  toucher  aux  autres  pour  les  Tail- 
lon  cea  hs.lefquels  n’aknsbelbin  que  de  branchçage,  luffit  qu’on  leur  laide 
quoy  ilssatàu  tronc, feulement  pour  fortir  de  terretdoni  ils  s’atiancent  d’autârplus, 
deftinés.  que  moins  de  temps  ils  emploient'à  fe  rendre  rcplmtables , au  relpeét 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de 


LIEV  SEPTIESME.  7?* 

de  ceux  de  la  Foreft,  qui ne  peuuent  qu’auec  le  temps , auoir  le  tige  tel 
que  de  befoin. 

Apr  e s auoir  appreftéla  matière  des  Bois,conuient  Femploier . En 
deux  maniérés  principalles,celafe  fait,commca  efté  touché, en  Taillis,  LeTaillis 
Si  en  Eorefts.Pour  Fauancé  fecours  des  Taillis,c’eft  à telle  forte  de  bois,  vient  dans 
que  premièrement  l’on  s’emploie , attendant  plus  ample  feruice  du  lenc  peu  de 
accroiflementdes  Forefts.Toutes  fortes  de  Bois  défirent  d’eilre  exem-  temps. 
ptes durauage  des beflcs,enleur commencement.  Parquoi,curicufe- 
ment  conuient  clorre  les  jeunes  Arbres , a ce  qu  aucun  bcftail  nuifîble 
ny  ait  accéstde  l'importunité  duquel,  par  ce  moien,  nonfeuleraentl’on 
les  preferuera,  ains  du  mal  que  la  trop  grande  fréquentation  des  hom- 
mes,apporte  aux  nouuelles  plantes , dont  le  fouuent  manier  les  fait  a- 
uorter,&  en  fuite  mourir. 


CHAPITRE  VI. 


Le  Taillis. 

’A  r t x c l 1 du  clorre  doneques , fera  le  premier  re-  Tour  vn  ’ 
> commandé  pour  le  Taillis  , lequel  fans  eftrc  fermé  n epreallable 
■r  peutfubfiftcr,à  caufede  la  baffeflè  de  (es  Arbres  donnât  cenment 
Z grande  prinfe  au  beftail.  De  quatre  en  quatre  pieds,ou  àc  fermer  le 

I cinq  en  cinq.feront  plantés  les  arbres,  afin  que  par  telle  Taillis. 

peutTdiliance ,1e  Taillis  le  rende  touffu, pour  rapporter  Bois  en  a- 
bondance,  Ôc  feruir  de  retraite  aux  connils , s’en  formant  la  garenne  ; 
dont  le  T aillis  eft  d’autant  plus  defirable,quc  plus  on  reccrchc  les  cho-  ^ . 

fes  diuerfement  vtiles.  A la  maniéré  des  vignes , l’on  plante  ces  Arbres-  *0,Tle  vtt 
cijC’eft  afl’auoir,en raïon  ou  foflé ouuert, comblant  l’vn  àraefùrcquon“'crf/,T<*“ 
creufe  l’autre.dont  le  fonds  fc  rompt  vniuerfellcment , fans  y relier  ricn/w* 
de  ferme,à  l'vtilité  des  Arbres,eflendansleursracines,aucc  grand  au â-  ^ 
cernent,  dans  lateîremouuee  de  nouueau  . Mais  cela  engarde  à'enTtlon 
faire  cuire  la  terre  par  le  temps,  félon  la  pratique  des  fruitiers,  pom™*merje 
tant  mieux  receuoir  les  Arbres  : à caufe  que  la  place  defaut , pour fe-  a'CK  ra*m 
journer  la  terre  fortic  du  fofï'é,  pendant  qu’icelui  demeure  ouuert  pour  t^r  /es 
fepreparer.  Si  toutesfois  l’on  veut  la  preferer  la  préparation  de  la  ter-  "* 
re , à fon  vniuerfel  remuemenr,ainfi  fe  pourra  faire,  mais  à telle  condi- 
tion, qüe  d’efloigner  les  raions  ou  folles  l’vn  de  l’autre,  de  fept  àhuiét 
pieds, pour,furcevuïde,repoferlaterrepour  autant  «Je  temps  qu’on 
voudra  laiffer  ouuerts  les  raions , afin  de  le  cuire  parles  froidures  & 
chaleurs.Telle  d'iflance , efpargnera  prcfque  la  moitié  du  plant  des  Ar- 
bres,qui  pourra  eflre  commoditéiOÙ  onlacfcbarcemcnt.Età  ce  que  le 
Taillis  ne  demeure  defedueux, par  eftre  trop  rarcmentplanté , au  bout 
d'vn  couple  d’annees,les  nouueaux  ;ettons  des  Aimes  lerôt  prouignés 
dans  ce  yuïde  là,&  coifchés  comme  la  vigne  lequel  réplide  T aillis  s’en 
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trou  liera  fuffilamment  fourni.  La  terre  aufli  de  tel  entre-deux  desfof- 
fés,par  ce  moien,fe  rompra  entièrement,  fans  qu’aucune  durcé  y de- 
meure,empefehant  le  chemin  des  racines,  ains  fans  deftourbier,  com- 
t modémentfe  logeront-elles  dans  terre.Celas’entend  des  Arbres  pro- 
•5^f^'Ar*  uignablesjCOmme  Meuriers  , Coudriers  & autres:  car  des  Chelnes  ôc 
bres  y?f«f-femb]ables,quinefouffrenttelrnanirnent,  nefe  peut-on  feruir  en  cefl 

onpyioHt-  endroit.  Pour  laquelle  reftrincftron,& autres  rai(onsfùiuantes,meilleitr 

gner  ici  eft  de  drdler  le  Taillis  tout  d’vne  venue  en  le  rempli fTant  aucommen- 
fr  cement,que  de  delaicr  en  efperance  de  Pacheuer  de  fournir  par  lepro- 
< Jbferua - ujgnement  au  bout  de  quelque  annee.Carmelcfpargne  du  plant  , ne  la 
uomrequi  cuiffon  delaterre,  nelonttant  confiderables  , queleretardement  de 
•cs>  fccuure ne  pouuant  le  Taillis  fi  toft s’agrandir  en  recouchant  au  bout 
d’vn  couple  d’annees  le  premier  j e<ft  de  fes  Arbres,  que  fi  fans  les  de- 
ftourner,  on  leur  laift'e  parfaire  leur  cours.  Quant  au  plant,  c’eft  bien 
folié  de  épargner  ,veu  la  facilité  d’en  recouurcr  abondamment  par 
lordre  que  j’ai  monftré  & touchant  à la  préparation  de  la  terre, 
la  crudité  en  fera  aucunement  corrigée  , mettant  prés  des  racines 
des  Arbres  , en  les  plantans,  de  la  terre  prinfe  en  la  fuperficie  du 
lieu  , qui  cuitte  par  les  faifons,  fupplôera  au  defaut  de  n auoir  tenu 
quelque  temps  , ouuertes  les  folles  , comme  le  pratique  aux  vi- 
gnes, & aux  fmidiers  , qu’on  eft  contraint  de  planter  précipitam- 
ment. 

°D:ftMclio  ■ O r par  quel  que  foitdre  ces  deux  moiens  là , qu’on  édifié  le  Taillis, 
des  lieux  ce  feralous  ta  diftin&ion  des  lieux  efqucls  Ton  eft, chaud  ou  froid:  pour 
esdesteps,  tofty  mettre  la  main  en  climat  chaud,  ôctarden  froid,  retardant  plu- 
po  -ir plan  ftoft  qu’auanceant  le  planter  de  ces  Arbres , à caufe  de  leur  fauuaginc, 
ter  ces  Ar-  qui  leur  retarde  laféve.  Le  vrai  temps  pour  le  païs  chaud,  le  marque- 
*rcs:  radànsl’Hyuer  : pour  le  froid, au  commencement  du  Printemps  : & 

pour  le  temperé  dix  iours  delanuier,  8c  -autant  deFeurier,Ia  Lune  e- 
ftant  nouuelle,le  temps  tendant  plus  à l’humidité  qu’à  lafecherclTe , no 
toutesfpis  pluuieux,niau(fi  venteux.Cefteobferuationcfttref-rcquife, 
Ah/si  des  que  ctene  confondre  les  efp eces  des  Ar’bres,ainsdelesranger  àpartau 
cjpcccs  TaiUis,en  quartiers  feparés,ainfi  que  dés  leur  origine  aura  eftéfair,&  en 
purifiai;  lapepinicre&enlabaftardiere.Carpar  cemoien,lcs  Arbres  s’enpor- 
tenf  mieux, & la  beauté  y fera.tant  plus  grande,  que  meilleur  ordreaura 
eût  eftabli  en  la  difpûfidon  du  Taillis.  Pourra-  on  neantmoins  , fe  dif- 
pcnler  en  ce  poin&,fion  veut  bigarrer  le  Taillis,en  y entre- méfiant  di- 
uerfes  efpecesd’Arbrespour  le  decoremét,lclon  lefubjet:  maisauecle 
moins  de  düco/danee  que  faire  fe  pourra, en  aftemblant  les  Arbres  qui 
plus  fymbolifent  en  qualités. Comme aulïïefpargnera^on  des  allées  au 
Taillis,dcs  labyrintes,&  autres  promenoirs  de  pluficurs  fortes,pour  tât 
T)e  c/udle-p^s  plailhnt  rendrele  lieu , qui-ne  taillera,  pour  les  gentilIelTes,  d’eftre 
■profôdeur  profitable. V n pied  & demi  dans  terre/eront  plantés  les  Arbres,aupar- 
planttr  /fjauant  aiaos  eftécurieufemcntarrachés,afin  d’en  retirer  entières,  les  ra- 
<£/trbres.  fines, î’ücft  poflible;  desquelles  hpointc  des  plus  longues,  Içra  vnp.eu 
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roignce  Sc  des  eftorccs  & efcorcecs,couppétoutce  qms-ytreuuerade^^,  • 
corrompu,à  ce  qu’on  n’cn  enterre  rien  que  de  franc  Sc  bien  qualifié.  A- 
prés  auoir  applani  le  raïon  auec  de  la  terre  du  lieu,  les  Arbres  en  feront 
couppés,quarre  doigts  au  deflus,  ne  foufrrant  qu'ils  fortet  de  terre  plus 
auant  que  cela,où  faifans  leurs  jettons,fe  façôneront  à plaifir,pour  ren- 
dre du  bois  abondamment,  dont  toutes  les  parties  du  T aillis  en  feront 
rempli  es.  La  maiftrife  pour  toft  auoir  plaifir  Sc  profit  du  Bois  nouuelle-  Laboura- 
ment  planté, eft, de  le  hafter  à s accroiftre  par  bon  Sc  frequent  laboura-^  pmr 
ge,nefouffrât  habiter  entre  les  Arbres,aucune  herbe  ne  racine  nuifiblc,  leur  au  an- 
de  p.cur  de  fuccer  la  fubftance  de  la  terre  deflinee  pour  le  Bois . Et  àce  cement. 
que  cela  fe  face  à frais  moderés,pour  vne  feule  fois , le  fonds  fera  entiè- 
rement rompu,renuerfant  toute  la  terre  s’en  deflus  dellbus,fi  ;a  n’a  eflé 
' fait  en  plantant  les  Arbres. Par  ce  moien  la  terre  du  fonds  Portât  au  def- 
fus,pour  fa  crudité,ne  pourra  engédrer  herbages  quipuiflént  nuire  de- 
uant  qu’eftre  cuite  par  l’aer,où  y va  du  temps  :pendant  IcqueUes  A rbr  es 
accreusjleurs  rameaux  occupans  toutle  vuïdc.opprimeront  toutes  pla- 
tes ,e  ftrâgt  res  qui  fe  voudroiét  fourrer  au  Taillis.  Les  engarderaaufli  de 
s’y  engeancer,le  marrer  trois  fois  rannee,vnc  en  Hy  uer , deux  au  Prin- 
temps Sc  commencement  d’Efté.Defpenfe  qui  ne  fera  ennuieufe,  puis 
qu'elle  ne  s’éploiera  que  durât  quatre  ou  cinq  anneescau  bout  defquel-  >n 

les,cefTant,cefIèra  auiii  tout  autre  foin  pourle  Tai!lis,que  lerequis  pour  joi(  auoir 
fa  conferuation,ahn  que  par  aucun  euenement,le  Bois  ne  le  defgati  e.  duTaillis. 


CHAPITRE  IX* 

La  ForeJl}  ou  'Sois  de  baitte-fufiaie . 

A divers  e firuation  des  Bois,mctdiuerfîté  entre  ccue 
du  Taillis  Sc  de  la  .Foreft,  car  félon  que  les  Arbres  font 
plantés  prés  ou  loin  l’ vn  de  l’autre,pcu  ou  prou  s’accroif- 
;ent-ils.  Tous  les  fauuages  fe  ploient  en  Taillis, mais  c’efi: 
du  particulier  naturel  d'aucuns  de  fe  conuertir  en 
Foreft,qu  à tel  effééU  on  choifitSc  emploie.  LaForeftfé  difeingue  en 
Bois  de  chauffage  Scde  hautetuftaie,l’vn  Sc  hauircfe  façonnant d' Arbre 
de  mefme  race, toutefois  de  diuerfes  efpeces,  félon  qu’à  ce-lafc  trouuét 
diuerfément  ploiables. 

Entre  les  Arbres  fauuages,les  Chefnesabondcnt  en  efpeces,  def-  Les  Chef- 
quelles  les  trois  plus  apparentes  , font  les  fuiuantes  , dont  parlerons  ncs,& de 
fans  nous  arrefler  au  grand  dénombrement  des  Arbres  à gland  défis  efpeces. 
Pline,  j QuercasiTfobur,  Se  Jlex, sot  ainfi  en  Latin  dittes  ces  trois  efpeces 
de  Chefne,Se  ce  nom-ci, particulièrement  donné  au  fhtercus,  effant  le  , ^ 

Sjbnr,appd[c1{ourc,&c  /' Ilcxtl'Yeu.fe.  Le  Chcfne  jette  fes  forces  plus  D!t  'Cj>îe 
en  üige,qu'en  branches,motant  en  droite  Sc  grande  hauteur.  De  telle 
engeance  en  remarque  on  encores  deux  efpeccs,differenrcs  feulement 
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en  ce,  que  le  tronc  de  Fvne  attaint  iufques  à fepc  ou  lundi  roifes  , eftant 
en  fôds,quilui  agree,&  l’autre  ne  pafleplus  outre,que  de  quatre  à cinq. 
D c ces  deux  fortes,celle-là  produit  moins  de  branches,  que  plus  s’aliô- 
ge  en  tige,  redemblans à bouquets  fortans  à la  cime  du  tronc . Ce  font 
auffi  ceux-là  j le  moins  occupans  déplacé,  & quiplus  ferrement  veu- 
lent cilreplantés:  voire  defirent-ils  eltrepreflës  en  la  Forelt,  & parla, 
contraintes  de  monter  en  haut  cerchans  la  faueur  du  Soleil,  félon  leur 
naturei.Eti’vne  & l’autre  forte, à bon  droit,appellees,  Bois  de  haute  fu- 
flaie,font  propres  en  baftimens,pour  couuertures,  planchers , en  meu- 
blés  & autres  ouurages  de  charpenterie  &menuiferie  : aufli  és  appuis 
des  vignes,  leurspcrches&  efchalatsfontfortferuiablcs.Les  Foreilsde 
la  Francc,font  plus  fournies  de  ces  deux  fortcs-ci  deChefne,  que  des 
autres:  d'où  àplaifir  tire-onde  tel.  Bois,  pour  tous  vfages  : defirable 
pour  fa  blancheur, madreure,  facilité  à mettre,  & à le  conferuer  en 
pu%onrc  ceuure.  Le  Roure  eft  le  vrai  bois  dcchaufage.  Arbre  plus  abondant 
en  brancheage, que  nul  autre.  Il  a pour  fondement,  de  groffes  & for- 
tes racines,  rampans  à fleur  de  terre.  Le  tronc  fort  & robufte,  duquel 
motfonnom  cil  tiré,  malîif,  dur,groffier,adés  court.  Eli  garni  de  bon 
nombre  de  grandes  &c  puid'antes  branches,nouëufes,tortues,efcartees, 
&c  efpanduespardcduslafourcheuredel’Arbre,occupansgtâdeplace. 
-De  / " ,L’Y eufe  relfemble  plus  au  Roure  qu’au  Chefne , ellant  fon  bois  dur  & 

Je,  oit  s’eltendant  plus  en  brancheage,  qu’à  monter  droiélement  en 

ne  vert,  haut:  en  fueillage,rien  du  tout  à aùcun  d'eux , car  il  fele  conferue  vert 
toute  lin  nee  comme  FO  liuier , pour  laquelle  caufe,ell-il auffi  appelle, 
en  France,Clieffie-verc,au  lieu  que,&  le  Roure  & le  Chefne, le  lafehét 
fené, comme  la  plufpart  des  autres  Arbres.  En  ce  fymbolifent  ilspar- 
enlemble,  que  deproduire  du  gland,  mais  pluspetitlercnd  l’Yeufe, 
Tl  y a di-  que,  ne  le  Roure,nele  Chefne.far  ce  mot , Ilex  > eft  auffi  entédu  Far- 
Hsrfcs  b rideau  portant  la  graine  d’cfcarlate,  ou  vermillon,  dont  telles  plantes 

ecs  .i  Ilex.  font  dittes  Coceifer <t  arbores , & par  les  tainturiers,  Cochenille.  Les  Ara- 
bes en  appellent  la  grain e,Kermes,&c  le  vulgaire,  Cramoifie , la  couleur 
qu’elle  fait,comme  voulant  dire,  K er me  fie.  Le  Houx  ou  Mefplier  fau- 
uage  autrement,  Aejuifolium3&  de  ce  rang.D  e ces  trois  elpeces  d 'Ilex, 
s’en  void  abondamment  en  Languedoc,mefmesdelapremiereenpIu- 
fieurs  endroits  des  grandes  Forells:&  delà  féconde  vers  Montpellier 
és  lieux  deferts  laiflés  en  friche,où  les  pauures  gens  cueillent  en  faifon  la 
graine  de  vermillon.  Le  plus  grand  defquels  Y eufes,  tiendra  rang  en  U 
Foreft,  quis’en  rendra tresbe)le,pour  la  verdeur  côtinuelledefcs  fueil- 
les:  comme  auffi  1c-  raidis  compofé  de  tels  Arbres,ne  peut  eftre  que  tres- 
p!aifant&:  profitable  auec,receuant  en  Hyuer,  toute  forte  de  chadé  y 
eftant  en  abri , à caufe  de  telle  perenne  rameure . Plufieurs  fortes  de 
gland,fe  remarquent  és  Chefnes  en  general,lefquellesPlinc  met  en  nô- 
bre  de  quatorze, comptant  pour  vne  la  faine,  produite  par  le  Hcftre  ou 
Foufteau,dit  en  Lacin,F^g«s,T  elle  differecé  de  glands,eft  remarquable 
%n  toutes  qualités:degrandeur,couleur,figure,pefàntcur  .-Fabondancc 
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duquel  ftaifl , agtcfte , prouient  plus  grande  des  Arbres  femelles,  que 
des  mafles , à telle  o'ccaU.leurfcxc  aiant  elle  diftmgue  parlesAnc.es, 
comme  auffi  de  tous  autres  Arbres  posant  fruift,  dont  les  lie.  .les  ou 
de  peu  de  rapport,  ont  elle  eftimés,  mafles,  & les  fertiles  femelles.  Au 
rang  des  glmSs , a cflé  milela  Cluftaigne , par  Drofcorldes  Galien  ÿ 
autres  Antiques,  appellee  Gland  S ar  die /me  8c  Lopimos  on  gland  de  Ii,-  ^ cha  1}l> 
■ piter.  Ce  ne  fera.guieres  s’efloigncr  de  ce  difeours,  de  faire  entendre  aq 
mefnager,  que  le  figue  alTeuré  de  bonne  cueillette  de  gland , elt  quand 
tel  fruit  fe  treuue  court  en  fon  commencemét,  ne  faifans  jamais  bon- 
ne fin  celui  qui  eft  long  en  ce  temps-là- 

L e Chadaigner  abonde  en  fruit  fauuage, demeurant  en  Ion  natu-  ^ cj^. 
rel  ; & en  priué,edant  enté,  où  il  fe  plaid  autant  qu’autre  Arbre  le  ren-  „ . 
dant  par  ce  moien  tres-fecond. Et  bien  que  cela  foit  exceder  en  cet  en- 
droit  a conuertilTant  la  Fored  en  verger,  n’y  a que  profit  neantmoms, 

&c  beaucoup  de  plaide  de  voiries  Foreds  chargées  deChadaigners  rap- 
portansbon  fruit,  8c  pour  les  homes  & pour  les  bedes.  Ioinc  quc.lar- 
franchiflement  partant  plus  outre , fe  rapporte  aubois:  qui  pour  tous 
ouurages  , de  charpenterie  &C  menuiferie  , furpaffe  autant  celui  qui 
n’aura  efté  enré,aue  fait  le  fruit  légitimé , le  bartard.  Ce  quele  pere-  de- 
famille  ne  mcl'prifera,  veumcfme  la  facilité  d’enter  ces  Arbres -ci , plus 
grande  8c  moins  pénible  que  de  nuis  autres , comme  a ede  veu.  x’our 
laquelle  caufe  ,fera-il  enter  de  fes  Chadaigners , bien  que  dans  la  Fo- 
red, autant  qu’il  pourra;  tant  pour  le  refpcét  du  fruiét  8c  dubois,  que 
pour  la  beauté  du  ramage,qui  lé  represétc  touf-jours  plusbeau  à la  v eue, 

8c  en  edi  ombrage  plus  agréable,  que  de  ceux  efquels  telle  curiofite 
n’aura  edé ajoullee.  Indift’eremment  tous  Chadaigners , ne  produifent 
bois  de  mefme  forte,  montans  en  tige  8c  s’eflargtlïàns  en  brancheage, 
ains  diuerfemcnr,  félon  qu’ils  font  plantés.  Car  les  Chadaigners  de  bon 
nature!,5c  plantés  en  fond  qui  leur  agrce,  edans  prertes , s en  montent 
forthautementjCômedefixàfepttoifes  8c  dauantagetdont  font  faites 
des  poutres  pour  badimens  és  planchers  8c  couueitures,du  tout  bones; 
ne  cedans  pas  ra efme  au  fapin , ni  à autre  arbre,  de  quelle  efpece  que  c,e 
foit,  principalement  pour  la  duree, car  quâc  à la  beauté  ,1e  fapin  le  pré- 
cédé, à caulè  de  la  blancheur  de  fon  bois. Et  touchât  au  brachcage  ils  en 
r-endét  en  grade  abondance  la  terre  Si  l’aer  leurs  agreans.  Ainfi  auienc 
des  O rmeSjdcsPins, desSapins  8c  séblablesgrâds  Arbres,qu  ôloge  en 
laFored  tât  plus  ferrémet,  q plus  l’on  les  veut  taire  alléger  en  tige,  pour 
Bois  de  haute  fuftaie.  Entre  lefquels  Arbres,leS’apinJenLatin  dit,A£«\c, 
fuvpadc  tous  autres  en  hauteur,ôc  à feruir  en  badimentjne  ploiât  jamais 
fous  le  fais.  En  plus  large  diftice  les  conuiendra  planter,  <i  on  ne  regar- 
de qu’au  chaurtagc,pourauoirabomlâcedebrâches,qu’ô  coupe  à telle 
occalîon. Tous  ces  plàtemensfe  fontàvo!onté,toutcsf'ois,fous  la  parti- 
culière propriété  des  Arbres,  & remarque  du  terroir , qui  impefent  loi 
à ce  me(nage,pour  s’y  affujettir-,dc  peur  que  voulant  efforcer  le  naturel 
de  l’vn  £cdel’autrc,.onnerédevainel’entreprinfe.dudrertér  laForeiK 
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Diflance  Au  fonds  bien  choifi,  les  Roures  & Yeufes  feront  conuenablement 
par  entre  plantés,  de  quatre  à cinq  toiles  de  diftance,pour  donner  lieu  aux  bran- 
les  Roures  ches  de  s accroiftre  & cfiargir.  Aux  Chefncs  les  plus  hauts,  fuffira  de 
& Y eufes.  huidt  à neufpieds  d’entre-deux  : les  autres  tenâs  le  milieu, ferôt  moien- 
Celle  des  nemét  lerrés,c6me  de  douze  à treize  pieds  de  diftâce.Cela  foit  dit  pour 
Chefnes.  tous  Arbres , defquels  Pon  fe  veut  feruir  en  la  Foreft,  afin  de  les  pofer 
tant  preft  ou  loin  l’vn  defautre,qu  on  verra  eftrc  à propos.  A quoi  l'hô-  ' 
me  dentédement  poutuoira  par  la  prudence , corne  auffi  choifira-il  les 
Arbres  dont  il  compofera  fa  Foreft,les  plus  Portables  pour  Ion  terroir, 
p lanterfe-  D e rangerfeparément  les  elpeces  des  Arbres,  ilaeftcroonftré  com- 
parément  bien  telle  lingularitecaule  de  beaute&d  agencement  és  taillis.  En  cet 
les  efpeces  cndroit,telIc  diftinétion  n eft  moins  louable,  queplaifante , voiant  les 
des  Arbres  bellcs  Chefnaiesd’vncofté:de  l’autre  les  Chafteneraires  ,les  Ormaies, 
les  Coudraies,  les  Frelnaies  : & fi  le  pais  porte , les  Pinnetrcs  & Sapin- 
nettes^  autres  alTemblees  d’Arbres,  par  race  failans  des  corps  fcparés. 
Diuilés  feulement  par  grandes  & droites  Allées,  pours’y  promener  à 
pied,  & à chenal,  & y dreffer  des  jeux  dcpaillemail,  & autres  gentillef- 
fes.Et  afin  d’auoir  des  Forcftsde  toutes  lortcs , pourra  on-mellanger, 
en  aucuns  endroits,  des  Arbres  de  diuerfes  efpeces,  pour  rendre  la  Fo- 
reft plus  agrefte,  félon  que  la  qualité  de  telle  partie  de  domaine  le  re- 
Z«w?y?<î-qucrra.Mais  ce  fera,  enauoiiinantles  Arbres  aueclemoinsdedifcor- 
ger,  dance  que  faire  fe  pourra,  recerchant  ceux  qui  mieux  fymbolifcntpar- 

& entre’eux,pouries  planter  par-cnfembleaucc  profit.  Les  Yeufes  pour- 
aA  ront  eftre  parmi  les  Ohelnes,  les  Charmes  auecles  Heftres,  les  Ormes 
condition,  auecles  Erables  & Freines:  les  Coudriers  auec  les  Meuriers  lies  Pins 
auecles  Sapins  & Melezes,  & ainli  meflangera-on  quelques  autres, 
qu  vn  chacun  pourra  remarquer  félon  fon  lieu,  eu  e/gard  à l’cxpericnce 
que  la  Nature  mcfme  en  fait  touslesjours.  Les  ArbuftesSc  infinies  cf- 
peces,  de  nom  & fans  nom, fieront  bien  parmi  les  grâds  Arbres, rendâs 
touffuela  Foreft,à  la  cômodité  de  la  chalTê,&  du  fagotage  qu’o  en  tire- 
ra pour  la  maifon.En  certains  quartiersdes  Arbuftess’ajoufteront,  non 
vniuerfelIementpattout,afin  quedilpofantlaForeft  de  diuerfes  fortes 
■ . elle  s’en  reprefentc  plus  plaifante,qued’vncfeule ordonnance,  félon  la 

tes  raifon  de  la  diuerfité*  Planter  les  Arbresàlaquinqu-once&  droitemét 
/ alignés  par  rangées , eft  choie  magnifique -.mais  auffi  ilscblequeceioit 

* °reJ  * exceder  en  dejicateire,cela  appartenant  pluftoft  aux  Arbres  fruidiers&: 

priués,qu’aux  fterils  &fauuages,pour  la  rufticité  requife  és  bofeages  & 
Fqrefts,-lefquelles,plusfe  peuplétdegibier,quepli,s  elpefTemér&dtu, 

• _ y font  les  Arbres.  Or  quelque  petite  diftâce  qu’aient  les  Arbres  par-en- 

Difcours  treux,eftâs  alignés  en  tous  fens,ne  fe  monftrét-ils  tât  fcrrés,oue  c5ft.fc- 

furleplan'  met  plates,  quoi  que  l’argemét.  D’au  tât  que  la  veuë  pafsâtpar  les  allées 
ter  desAr-  d’entre-deux  râgSjnes’arrefte  par  le  rencontré  des  Arbres,  lefqucls  lui 
très  en  ali - faifans  place,fe  co  uurét  le  troc  i’vn  de  l’autre.  Chofe  qui  n auiét  ainû  en 
gnement&l  afséblagedcs  Arbres confufémét  plantés:  car  par  l'oppofition  des  Ar- 
confujion,  breSjlaveuë  eftarreftcetoutcourt,désrentreedelaFGreft,  & detelle 
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forte  que  n’y  pouuat  pénétrer auatilfembleque  la  Foreft  foit  fort  touf- 
f.ië  & efpeftemét  plâree , bien  que  fes  Arbres  forent  mis  par  grande  di- 
ftance,&  fort  efto.gnès  Fvn  de  Faurre.Efcheant  perte  de  quelque  Arbre 
de  b Foreft  alignée  (comme  toutes  chofes  font . periffables)  elle  fe_reco- 
pnoit  incontinent  qu’vn  feul  Arbre  aura  defailh.auec  autarde  diformi- 
té  oue  quâtvne  dent  de  la  bouche  faulte  hors  de  fonrag.  Ce  qui  en;  sas 
remedeaucun,d’autât  qu’il  n’eft poffible de  replacer  des  nouueaux  Ar- 
bres en  leur  place,ne  fe  pouuas  repredre  parmi  les  vieux-Tels  defauts  le 
remarquât  notoiremet  és  belles  Chefnaies  de  plusieurs  grades  m allons 
d-  ce  Roiaumemu’auec foin  les  Anceftres  ont  faitalligner,aias  demeu- 
ré en  parfaite  beauté,  autât  longucmét  que  leurs  Arbres  fe  sôr  cÔportcs 
vais  & viuâs  enséble , non  d'auatage.-car des auffitoft  qu’aucuns  d eux 
ont  quitte  leurs  râgs, c’a  efté  dés  lors  mefmes  que  les  Chefnaies  ontco- 
mecé  à defeheoir  de  leur  luftre,augmétans  en  laideur  par  le  reps  a me. 
fure  de  la  defeheute  des  Arbres.  Perte  qu’on  ne  craint  en  la  Foreft  con- 
fufcmét  plantce  par  n’y  paroiftre  telles  defeduofités  : dont  le  plaifir  sy 
entretient  plus  longuemét,qu  es  autres.Pour  laquelle  caufe,platera-on 
la  Foreft  confufemét,  diftinguât  toutesfois  les  races  & efpeces  des  Ar- 
bres:car  outre  la  fufdite  conlidèration,s’efpargne  le  foin  cominueld’en 
entretenir  les  Arbres  en  leur  parfaite  vigueur.  De  là  fore  celle  liberté, 
que  fins  grande  tare,  ne  toucher  à fhôneur  delà  Foreft,  pour  baftir,  & 
autres  caufes,  l’Ô  y pourra  coupper  des  Arbres,par-ci  par  là,és  endroits 
larplus  touffus.  A jouftant  à ce  profit,  le  plaifir  du  promenoir  par  des 
grades  allées  qu’on  efpargnera  à trauers  de  la  Foreft  en  diuers  endroits, 
comme  a efté  dit  ailleurs.  Etàce  qu’aucune  partie  d’ornement  ne  de- j.Lfeu 
faille  en  la  Foreft , fera  bon  d>en  aligner  les  Arbres  en  certains  quar-  Chap.  Iy. 
tiers  les  plus  plats  : car  par  telle  diuerutéda  Fojreft  fe  rendra  du  tout  ma-  . 
pniftque  , en  laquelle  aiant  à choifit  de  promenoir , y treuuera-  on  plus 
de  plaifir,  que  ii  elle  eftoit  toute  difpofee  d’vne  feule  force.  Cetera, 
neaatmoins,fous  telle  fubjeétion,  que  de  conferuer  chèrement  les.  Ar- 
bres placés  à la  ligne,  pour  labienfcance,les  tenans  curés  parle  pied,  ÔC 
modérément  eflagucs  par  les  branches- Dés  le  commencement  de  la 
Forcft,fe  prcndra-©n  garde,  d’en  faire  viure  les  Arbres,c’eft  à dire,  du- 
rant leurs  trois  premières  annees^donner  ordre  par  bonne  culture,  dô 
les  -garder  de  mourir.ou  d’en  remettre  des  vifs  en  la  place  des  morts; 
pour  la  vanité  du  remede,  paffé  ce  temps  -là , ne  fe  pouuans  reprendre 
les  jeunes  Arbres, parmi  la  fouleffe  ceux  de  plus  grand  aage. 

Q_v  a nt  au  planter  des  Arbres,  il  y a efté  ja  monftre  comment  il  k La  manie* 
doit  faire. Par  trous  fcparéslcs  foffes  feront  faites,  & de-grande  largeur,  re  de  plan- 
pour  donner  place  aux  racines  des  Arbres,  des’eftendre  àl’aife.De  cinq  ter  ces 
àfix  pieds  eft  leur  droite  mefuie , cela  s’entend  pour  les  Arbres  qu’on  bres% 
veut  planter  au  large  , car  pour  les  ferrés,  le  raion  eft  plus  commo- 
de & de  meilleur  prix  que  les  foffes  feparees  , dans  lcfquels  raioqs  ou 
folles  longs,  relogent  les  racines  des  Arbres,8e  auec  beaucoup  d’auan- 
cemét.  Plus  profondemét  feront  les  Arbres  plantés  en  terre  pendâte& 
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_ ,,  fablonneufe,qu’cnplatte  & argilleufe,  dont  le  moins  les  profonder 

e que  Le  ^ans  te-rrc  ^ pera  ^'yn  pjed  ^ demi,  8c  le  plus,  de  deux.  La  plus  raifonna- 
grojjeur.  ^ gro(peui;  <ju  pjant  dc  ces  Arbres-ci,  eft  comme  du  bras  d’vn  homme 
robufte,  moindre  n’eftant  de  grand  vtilité,  pour  fafoiblefïé  qui  cau- 
feroit  trop  de  retardement  és  Arbres-,  dont  le  planteur  n’en  pourroit 
auoirplaifîr,par  s’efcouler  Faage  de  l'homme  , auant  que  les  Arbres 
foientparuenus  à quelque  modéré  auanccment.  Plus  grande  fera-elle 
bonne,  voire  juiques  à la  jambe,  pourueu  que  l’Arbre  aitl’efcorce  ten- 
dre, maniieftant  là  jeuneiTe  : car  d’en  planter  des  enuieillis,  ne  feroic 
qu’autant  de  perte- 

Ainsi  qualifiés  les  nouueaux  Arbres,  n’auront  befoin  d’appuis, 
d’eux-mefmes  refifteront  aux  vents  : outre  laquelle  efpargne,  s’euite 
auflï  le  mal  que  leur  calife  fouuentesfois  l’approche  des  paux,quand  par 
trop  rude  attouchement  8c  violence  des  vents,lcs  Arbres  font  écorces. 
De  quelle  Cinq  ou  fix  pieds  fur  terre  feront  coupés  les  Arbres  en  les  plantât.pour 
hauteur  là  jetterlcurprernierebrancheage  : duquel  rien  ne  fera  ofté  de  trois 
conuient  ans,  de  peur  que  contraignant  les  Arbres  de  s’en  monter  trop  toft,  leur 
tenir  leur  pied  n’cnreftaftfoiblc,à  la  ruine  dc  la  plante.  Mais  pafic  ce  tcrme-là, 
tige.  l’Arbre  ja  fortifié,  en  fera  le  tronc  curé,  8c  en  fuite  nettement  renu: 

comme  auflï  feront  eflaguces  les  branchcs,defchargeant  l’Arbre  du  fu- 
Comment  perflu.  Diucrfementon  efmundc  ces  Arbres-  ci,felô  leurs  diuerfes  fins- 
■les  efmun-  Si  ce  font  Arbres  dont  l’on  defire  faire  haute  fuflaie,  à fine  force  de 
der*  nettoier  on  les  fera  allonger,  fous  toutesfois,le  naturel  de  la  plante  £*Ia 
preffe  dulieu.  Si  de  chauffage,de  quelque  efpece  que  cefoit,  en  laiisât 
les  brsnches,&  que  les  Arbres  ioient  pofés  au  large , on  fe  fatisfera.& 
ainfi  tirerés  de  vos  Arbres , le  feruice  efperé. 

£]}  ttecefi"'  Non  plus  que  les  fruidicrs,ces  Arbres  fauuages  ne  peuucntbeau- 
Jaire  de  les  coup  auancer  fans  culture.  Pour  laquelle  caufe,nous  les  cultiuerons  di- 
cultiuer.  ügemment  durant  leurs  premières  années,  8c  jufqu  à ce  qu’agrandis,ils 
oppriment  toutes  herbes  & plantes  contrariansàleur  accroiffemenr. 
Le  moien  de  paruenir  à telle  culture  auec  efpargne,  eft  celui  mefme  des 
fruieftiers , reprefenté  eifplufieurs  fortes,  comme  des  jardinages,  des 
grains,  des  vignes  : aucuns  defquels  l’on  emploiera  en  cet  endroit 
félon  que  le  mieux  s’accordera,  pour  auoir  toft  plaifir  des  Forcfts.La 
vertu  delà  cuIturefemaniteftant,non  feulement  aux  bois  des  Arbres 
fauuages, ains  à leurs  fruits.-mefmement  aux  glands,  qui  en  plus  grande 
abondance  8c  plus  groflesfortent  des  Chefnes  du  labourage,  que  des 
Mar-  Fotefts. greffes.  ' . 

roufement  E n c o r.  e s quelesarroufemensnefoientnecellaires,mes  1 aillis, 
J * ni  és  Forcfts.pour  le  naturel  de  leurs  Arbres,fi  leur  feruent-ils  de  grand 

ornement,  voire  8c  8c  d’açcroift , quand  ils  font  opportunémét  arrou- 
fés,n’attaignans  jamais  en  parfaite grandeur,les  plantes  enduras  lafoif, 
au  cours  de  leur  vie,ains  feulement  celles  qui  par  bon  temperamentsôt 
entretenues.  Qui  aura  dôqucs  fon  terroir  tant  felice,que  de  le  pouuoir 
arrouferàla  volonté,  en  cetendroitfeferuira  de  l’eau,  lafaifans  dccou- 


LIEV  SEPTIESME.  7*7 

letauprésdes  Arbres,  par  petits  canaux  à ee appropriés , lors  qüepar  la 
fiechereffe  de  la  faifon , toutes  plantes  défirent  l’humeur.  N on  enautre 
teps  les  ferés  boire>ne  jamais  permettrés  l’eau  croupir  és  pieds  des  Ar- 
bres,de  peur  d’en  pourrir  les  racines.  Ne  ferés  auflicefie  faure,qued’ar- 
rou'.'er  les  vieilles  Forcfts  n’aians  accouftumé  l’eau , pour  le  danger  d’en 
faire  mourir  Ces  Arbres,  cuidant  les  bien  traiefer  en  forceant  leur  nour- 
ritui  c ; auis,  que  par  ma  propre  expérience , vous  puis  hardiment  don- 
ner :ains  feulement  abrcuués  les  Arbres  que  dés  leur  jeuneffe  aurés 
cfieués  par  tel  traitement. 


chapitre  X. 


Les  Arbres  aquatiques. 

O v r l’vtilité  de  fon  diuers  feruicc,&  fon  facile  accroif- 

ÜI  lementje  bois  aquatique  eftforcrecerchc.  C’eft  auihlà 

où  Fon  recourt,pour,pluftoft  que  d’ailleurs, eftrefecou-- 
I®.  iu  de  chauffagc-.car  moiennantl’eau,  danspeu  de  temps 

le  rendent  les  Arbres  aquatiques, propres  à ce  feruice-En 
appuis  de  vignes,  en  gentillelï'es  des  jardins,  en  cercles  pour  vaiffeaux 
à vin,en  poutres, foliueaux,ais,& à autres  vfàges  de  baftiment,  s’appro- 
prient  aufïx  ces  Arbres.- voire  c’eft  fans  fin , qu’on  en  tire  des  commodi- 
tés, comme  d’vnc  fource,fortant  touf  jours  bois  apres  bois, quand  fre* 
quémenc  coupé, les  Arbres  ne  ceflént  de  rejerter.  Entre  les  principaux 
reuenus  delà  tcrre,Caton  couche  le  Bois  Aquatique,  qu’il  commande  dAuisde 
de  bien  gouuerner,mefmele  Saule  ou  Saulx>au  tailler,commc  en  Parti-  caton. 
clc  le  plus  requis  de  fa  culture. 

C i n ojorces  principales  d’Arbres  aquatiques  y a i\,Saules peupliers.  Saule. 
Aunes , Bouleau,&  O^iVrr.Les  diuerfités  des  Saules.Ce  remarquent  àla 
coulcur.aucuns  ciiansblancsdes  autres  tendans  furie  rouge  8c  tanc,  en 
leurs  fueillcs  ^ quant  au  bois , n’y  aiant  grande  différence.  En  trois  efpc- 
ccs  eftdiuifc  le  cPeuplier,diîiiïi&tes  par  ces mots  Latins,  Populits  Alba,  _ 
Ni?/#, & Libyen-,  'te  en  François  appelles  Aubeau, Peuplier,  8c  T remble  ^‘‘-benu. 
(celtui  ci,  dit  auffiNiefpe,en  aucuns  endroits  de  la  Gaule  Belgique  peuplier. 
fe  dîlcernansparleurs  couleursScgrandeurs.  Ce  qu’on  l’appellc,T rem-  Tremble. 
ble, vient  du  continuel  mouuement  de  fa  fueillejcaulé,  tant  de  fa  figure 
pointuë,fendant  Facr  que  de  la  longueur  delà  queue  d’icelle.bien  -que-' 
telle  qualité  fe  voie  auflï  en  celle  des  autres  Peupliers  ; aians  la  fueille 
cottônee  d’vncofté,mais  plus  les  vns  que  les  autres.  Touslcfquels  Ar- 
bres,monrent hautement,  fia  ce  on  les  ploie, plus  toutesfoisl’Aubeau 
8c  le  Tremble,  que  ni  le  Peuplier  ni  le  Saule.  Autant  qu’autre  Arbrea- 
quatique,s-allonge  F Aune,  en  d’aucuns  endroits,  appellee  Verne  : auffi 
c’eft  tour  la  conformité  qu’elle  a auec  eux,eftât  (ingulierç  en  toutes  au- 
tres chofes,  excepté  à produire  des  chattons  qu’elle  communique  auec 
le  Saule.  Refiemble  au  coudrier  en  fucilles,&  àrejetter  abondamment 
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du  pied.  S on  Bois  de  nouueau  couppé,  cft  rouge,  le  blanchilîant  toft 
après.  e<1  fort  propre  à fupporter  les  édifices  dans  l'eau, où  il  cft  de  per- 
pétuelle duree,  s’y  endurciflant  comme  pierre  : moiennant  qu’il  y de- 
meure continuellement  fans  plus  fentirl'acr,  auquel  le  pourrît  dâs  peu 

de  temps.  De  l'efcorce  de  cet  Arbre,  les  Chapeliers  & Tanneurs  teler- 
uent  à taindre  leur  ouurage  en  couleur  noire.  Le  Bouleau  fe  maintient 
en  modérée  hauteur.  11  s’edifie  & joignant  les  eaux,  &vn  peu  cfloignc 
d’icelles, ain fi  que  le  Peuplier;duquel,(elon  aucuns,  il  eft  e'pece,appel- 
1 éBetitla,  en  Latin.  Des  jettons  de  Bouleau,  Ce  feruoient  les  Anciens 
Confuls  Romains,  en  leurs  Fajçes , c’eft  à dire , petits  faifeeaux  de  ver- 
ges qu  ils  faifoienr  porter  deuant  eux,  ligne  de  îbuueraineté  ; par  le  tcf- 
moignage  de  Pline.  1 

Q va  n t aux  Oders;  ilspeuuenteftrclogés,  & entre  les  Arbres,  Sc 

entre  les  Arbuftes  aquatiquès,poùr  les  diuerles  grandeurs  deltursBois, 

félon  leurs  efpeces,qui  font lans  nombre.  Y enaiantde  plufieurs  corps, 
de  grads,de  moiés , de  petits  : de  plufieurs  couleurs , de  noirs , blancs, 
jaunes,  dores,  rouges , tannés,  verds;  de  doux  Sc  flexibles,  lcsvns 
-plus  que  les  autres:  de  francs  Sc  de  baftars.  Le  Vege,  Tamaris , San- 
les  baftars , Sc  autres  A rbuftes  aquatiques  que  la  terre  produit  félon  le 
naturel  de  fon  fonds,  de  fonacr,&  de  fes  eaux,  feront  couchés  en  ce 
roole,eftans  de fy  mpathie  auecles  precedentes  plates.  De  tous  ces  Ar- 
buftes-ci,  tirc-on  beaucoup  de  lcruice  aume(hage,mefme  outre  le 
chauffage,  font  emploies  à faire  des  verges  à battre  la  laine  Sc  le  châvre, 
pour  ouurer  : à faire  des  panniers  & corbeilles,  vans , nalfcs  à prendre 
du  poillon,  des  cages  à tenir  oifeaux&  autres  vtenciles  de  tel  calibre. 

Reliftent  à la  violence  des  riuieres , plantés  en  leurs  riues , h caufe  de 
leurs  racines  fortes  Sc  rameaux  flcxiblcs,quifcrendétfouples,  Sc  obeif- 
fent  à l'eau,Jeur  palîànt  par  deffus  fans  les  rompre. 

D E tous  les  Arbres  Aquatiques  celui  quile  plus  defire  Peau,  eft  fAu- 
ne,le  moins,  font  les  Peupliers,  Trembles,  Sc  Bouleaux,  demeurans 
les  autres,  faciles  à clleuerpar  tour,  pourueu  que  le  lieu  ne  foit'  fec  : ne 
pouuans  viure  fans  grande  hutncur,pour  leur  naturel  Aquatique,  dont 
ils  portent  le  nom.  Prés  des  riuieres , cftangs , palus  Sc  lemblables  en- 
‘ droits , cft  donques  la'fituation  de  tels  Arbres , choififlant  les  quartiers 
les  plus  ell  eues  p our  les  Peupliers  Sc  T 'rem  blés , laiflant  les  plus  enfoh- 
ccs,aux'  Aunes, Sc  les  modérés,  aux  Saules.  Les  Aunes,  Aubeaux,  Peu- 
pliers, & Trembles,  feront  bannis  des  prairies,  pour  l’empefchement 
qu'ils  y font, (leurs grolîes  racines  Sc  grands  ombrages  fueçans  Iafub-  | « 

ftancedefhcrbe:)  mais  ce  feront  les  Saules  qu'on  y logera”,  & fur  les  ( 

bords  descanaux  des  arroufemens,  comme  d’entre  toutes  cesplanres-  d 

cijles  moins  importunes,  n’eftans leurs  racines  ne  brancheages  impor- 
tunément grandes- Aux  Saules  joindra-on  les  Oziers,  pour  leurs  natu-  &! 

rels  lÿmbolifansenfemble:  j’entéds  les  plus  grâds,car  ceux  de  la  mojen-  $< 

ne  Sc  petite  forte , ne  veulent  eftre  expofés  tant  au  large  que  cela , ains 
eftre  referrés  ,afin  qu’exempts  de  l’approche  des  belles,  fans  deftour- 
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bicr , puifTent  donner  leurreuenu.  Seront  aufll  tous  ces  Arbres  Aqua- 
tiques, conuenablement  logés  au  long  des  aqueducs  des  moulins  & 
arroufemens.Sc  par  tout  ailleurs  où  feau  decoule-.aufquels  endroits,  ne 
peuuent  faillir  de  faire  bonne  fin.  Et  ce  fera  profiter  vne  chofe  perdue, 
car  fans  ce  mefnage,ne  fçauroit-  on  où  emploier  le  fonds. D’en  faire  des  rlatjir  er 
particuliers  Saulfaies,  Peupleraies,  Aunaies,  Ozeraies,  eft  chofe  tr ^-profit  d‘en 
.belle  &requife:  car  auec  le  plaifir  de  voir  l'affemblage  de  grand  nom  -fiparer  les 
bec  d’Arbres  par  race  fcparees , cirés  ce  profit , que  fans  hazard  ne  con-  races  ait 
fufion  faites  tailler  chacune  efpece  d’Arbres  félon  fon  particulier  natU'/>^*»#«'-; 
rel:  en  quoiconfiftela  maiftrife  de  leurgouuernement  pour  laccroift 
n’y  aiant- grand  intereft,  à caufe  de  ieljrfÿmpathie,  donc  ils  fe  com  - 
portent bien  par-enlemble.  Les  rame  es  ou  taillis  d’Arbres  Aquati- 
ques , font  de  Arables  , attendaleur  double  vtilité-  Outre  le  profit 
de  la  cou pp e , d’où  procédé  abondance  de  Bois,  eft  celui  descon- 
nils,  où  ils  fe  retraient,  8c  multiplient  abondamment,  ainfi  qu’on  le 
\ oid  és  illcs  des  riuieres,  bien  qu’ils  n’en  fortent  fi  bons,  que  des  garen- 
nes feches. 

Le  moienle  plus  propre  pour  planter  Arbres  Aquatiques,  eft  de  Comment- 
branchc,fi  cen’cftl'  Aune , qui  s’edifie  mieuxpar  racine,,  connue. fera  le  fiâmes 
monftré.  Labranche ferachoifie  droite,polie,gro(Te,  comme  le  col  du 
pied,  de  1 1 longueur  de  huiél  à neufpieds,  pour  en  fourrer  vn  couple 
dans  terre.  En  piquant  fa  terre,  auecla  fiche  deux  pieds  de  profond , ai  la  fiche. 
commodément  loge-on  les  plantats  remplilïant  le  trou  de  terre  dé- 
liée, afin  que  le  vent  n'y  entre , & les  affernnfiant  fi  bien,  qu’ils  ne  puif* 
fenteftre  esbranlés  par  aucun  cuenenient.  Auec  plus  d’auancement  , ra;on, 
£e plantent-ils  auraion  ouuerr,  qu’autrement,  mefme  fi  le  terroir  eft 
importuné  de  pierres  : auquel  cas,  lcfeulmoién  déplanter  ces  Arbres* 
eft  en  faifantvn  petit  folle  ou  raiond’vn  pied  8c  demi  de  large,  8c  du 
deux  de  profond  : 8c  làfansriéroignerdes  plâtats,les  fourrer  dedans-, 
remplillansle  raion  de  bonne  terre,  en  laquelle  les  racines  des  plâtats 
feftendrontdans  peu  de  temps.  Eftant  quefiion  de  planter  à la  fiche  en 
piquant,  faudra  accommoder  au  trou  le  plantât, en  lui  roignant  vnpeu 
de  ce  qui  entre  dansterre,feulement  d’vn  co lié, luilaiftant  l’autre  entier 
aueclonefcorce,pourlàprendreracines.  La  capacité  du  fonds  ordon-  -, 

nedeladiftance  requife  par-  entre  ces  Arbres  Aquatiques  , afin  de  la  ^aanCf 
bailler  plus  petite  tantplus  fertile  eftla  terre.  pour  plus  de  Bois  produL-  J 
re,q  l'autre.  C’eft  pourquoi  prés  à prés,  cômede  quatreà  fix  pieds  Fvn 
de  l’autre  pofe-on  ces  Arbres-ci , joignànt.les  riuieres,  en  certains  en. 
droits,où  la  terre  n’eftant  que  grailfeiportee  par  les  rauincs,dÔne,gran- 
deajbondace  de  Bois.  Eft  de  beibinauifiauilér  cornent  L’on  a à dilpofer  Confîde- 
ces  Arbresyou  par  lignesxlroitesxm  curues,par  diftâces  diftin&es  ou  cô.  rations  ne-  - 
fufes,afin  que  felôleslieuxl’on  approprie  les  Arb.res,auecvtile  mdn3rceJfiltres  en 
ge.  Si  c-eft  fur  foliés  8c  chaulTees,c’eft  fans  difpute  qu’il  conuient  fuiure  ce  mejnage 
Ordonnance  ja  faite.  En  endroit  non  importuné  des  eaux,  ce  fera  par 
alignemens  8c  allées  droites , où  auec  le  plaifir  des  beaux  promenoirs». 
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les  Arbrespar  jufte  diflribution  du  fonds  js’accroiflansprefques  égale- 
ment par  enfemble,  donnent  nettement  leur  reuenu.  Mais  joignant  les 
riuieres,ncfefautamu(eràces  chofes,pourle  danger  de  perdre  & les 
delpenlesduplante^&befpcrancc  de  I’aucnir,  quand  les  riuicres  en 
colère  treuuans  le  chemin  droit  dans  les  allées  entre  les  rags  des  Arbres 
y entrans  emportent  à- vau-l’eau  , les  Saulfaies  Sc  Peupleraies,  chofe 
bien  experimentee  chés  moi.  Là  confufémcnt  feront  mis  les  Arbres, 
pour  tant  mieux  refifter  aux  ragas  8c  innondations , que  moins  de  prife 
auront  les  eaux  lur  eux,  ainh  vnis  enfemble.  Qivaucun  beftail  ne 
fe fourre  parmi  ces  Arbres,  nouuellement  plantes  : tant  pour  le  mal 
du  brouter  que  du  frotter  , fVn  & fautre  les  failàns  delîecher 
dés  le  commencement  : plus  certainement  neantmoins,  ceftui-ci, 
que  ceftui-là,  car  le  trop  rude  approche  des  belles,  fur  tout  des  grof- 
•fes  , esbranle  tellement  les  jeunes  Arbres  , que  leurs  racines  s’en 
rompent. 

Quelle  fe-  Ne  faire  fur-faillir  de  terre  ces  Arbres  Aquatiques,  que  lîx  ou  fept 

ra  leur  pieds,côme  a ellédit,apparticnt  proprement  à ceux  de  coupe  ordinai- 
faillie  fur1!2  Pour  chauffage  Sc  autres  feruices.  Car  lesdeftinésàhautefuftaie 
la  terre,  pour  baftimens,font  plantés  auec  toute  leurlongueur,fansleurroigncr 
rien  de  la  cime , dont  ils  sJcn  montent  à plaifir  : pourueu  suffi  qu’en  les 
tenans  curés  le  long  du  tronc,  on  lailTe  toute  lafubltanced’icelui  à ce 
feul  ject  là,  fans  efpoir  d’en  tirer  autre  Bois,  que  ce  peu  forçant  de  tels 
efmundemcns.  En  fomme,  dumaniment  de  ces  Arbres -ci, dépend 
leur  feruice.  Sion  en  veut  faire  des  ramees  , comme  Taillis , l'on  les 
plantera  efpeflement  ; 8c  après,  par  la  coupe,  feront  tenus  balTem.ent. 
Si  des  Arbres  dehaute-fuflaie,  Fon  les  plantera  vn  peu  plus  largeméc; 
8c  en  les  tenans  curés,  comme  a efté  dicÜ,  prendrontla  montée.  Sidu 
bois  de  chauffage , & pour  en  tirer  des  perches  Sc  lattes  au  fupportdes 
vignes  Sc  ornement  des  jardins , vn  peu  plus  déplacé  leur  donnera-on 
qu’aux  precedens  , en  leur  façonnant  la  telle  de  la  hauteur  ditte,  d’où 
fera  tiré  le  reuenu  par  années  : aufquels  de  (Teins  conuiendra  fe  re- 
' foudre  dés  le  fondement,  pour  ne  faire  rien  mal  à propos.  Ces  Ar- 
bres feront  tenus  nettement  leurs  deux  premières  années , en  lesdef- 
chargeans  de  tousj  ettons  croiffans  en  mauuais  endroits , qu’on  ollera 
à la  main  fans  ferrement,  durantle  Printemps,  auant  qu’ils  foient  en- 
durcis. 

<i/4nne,  A v ec  plus  d’auancements’edifiel’Auneparracine,  queparbran- 
che.-donques  préférant  IVn  à fautre*  du  pied  des  vieilles  Aunes,  tirera- 
ondes  rejettons  enracinés  ,de  la  groffeur  du  bras , qu’on  plantera  vn 
pied  dans  terre,non  plus  auant  : fur  laquellelcs  aiant  rondement  coup- 
pés  demi  pied,  s’accroiltron  t à plaifir.  Ce  fera  en  lieu  choili  félon  le  na- 
turel de  celle  plâte,c’cll  àfçauoir.  Aquatique  ou  marelcageux,nepou- 
uant  fouffrirla faute  d’Eau,  moiennanteeb,  £c  quele  beftail  loit  pour 
jamais  banni  de  l’ Aunaie,  ne  doutés  que  les  Aunes  ne  s’y  accroillent  8c 
multiplient  tref-bien  : chofe  qu’on  ne  pourroit  elperer,  fi  les  belles 

rougeoient 
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rongeoicnt  les  jettons  fortans  des  enrours  des  grandes  Aimes  : donc  y 
en  aiant  touf-jours  abondamment,  eftneceflâirc  de  les  conferucr,  non 
tant  feulement  pour  fefperancc  d’en  cirer  du  plant,  que  du  Bois  pour 
1 pluficursvlages. 

Le  naturel  des  Aunes  ,eft  , de  s’accroiftrc  droicVement  en  haut, 
pour  à quoi  leur  aider,  fera  bon  de  les  curer  par  bas, en  leur  «fiant  tous 
les  rejets  lùpcrflus  : nonque  cela  foit  neeeflaire , d'autant  que  les  Ar  • 
bres  d'cux-mefmes,  fur  tout  eftans  plantés  prés  à-pres  lclon  leur  defir, 
les  expulfent  en  les  faifans  deflécher  à mcfurc  que  le  tige  s’tn  monte 
en  haut.  Se  prendra-on  toutesfois  garde,  de  n’y  mettre  le  ferdcuâtquc 
les  Arbresaientattaintlagrofleurdubrasou  de  la  jambe,  de  peur  de 
[>  les  faire  verfer  par  terre,coromca  elle  dit  ailleurs/ur  le  propos  dugou- 

uernement  des  Arbres  de  la  Foreft, 


CHAPITRE  XL 


Les  rbujbes  A qUAtiqHts. 

S t A n s de  diuerfes  efpeces,  diuerfement  auttiles  lo- 
gera-on.  Les  grands  Ozicrs  , pourront  eftre  parmi  les 
àaules  : mais  les  moiens  & petits , non  ailleurs  qu’en  en- 
droit  clos , afin  de  n’eftre  expofés  aubcftail,dontlamor- 
lure  les  fait  du  tout  périr,  leur  bon  feruice  ^méritant  bien 
tel  petit  foin.  DiuerleGtuationlouftrent  auttiles  Ozicrs,  car  & en  lieu 
lec  &c  humide- s’accroiflent-ils  , toutesfois  auec  plus  derappoxt  en  cc- 
ftui  ci , qu’en  ceftui-  là  , félon  ^expérience  detouslcs  jours.  Les  Oziers 
moiens  & petits/ont  lcsplusdcfrrables,à  raifon  des  bons  liens  qu’ils 
produifenc , necell'aires  à l’attache  des  vignes , des  treilles , des  Arbres, 
des  cercles  à tonncaux,&  àautres  diuers  & vtiles  vkgcsmeks  rendans 
fi  francs  ceux  de  lagrandc  for  te,  qu’on  loge  aucclcs  Saulx,  corne  eftans 
de  leur  race.  Columellc  comprend  tous  les  Ozicrs  fous  le  nom  de 
Saulx,  & en  fait  trois  principales  clpeces,  qu’il  appelle,  grecs  aGs.H-*^nciem 
lois  .Sfibins  ou  mtrinsx  donnant  au  premier  la  couleur  blonde  cu  noms  des 
jaunc,au  fécond  celle  de  pourpre,  & au  dernier  la  rouge.  De  plusde  Oz-’trim 
couleurs  en  voions-nous  aujourd’hui , comme  a efte  reprefente , félon 
que  toutes  choies  s’affinent  par  le  temps  : fediuerftfians  attti  les  autres 
qualités  par  artifice.  Les  Ozicrs  entretenus  battement  aians  leur  tefte 
prés  de  terre, comme  vigne  de  telle  forte,  font  de  meilleur  rapport  que 
lesefleués,  par  produire  les  liens  plus  longs  qu’eux,  & en  plus  grande 
abondance.  ‘ ° 

A i n s i accommoderons  nousles plus  doux.plus  flexibles,  & plus 
forts , qui  font  les  qualités  requifes  à tous  Oziers-.lans  entièrement  s’ar- 
refter  a la  couleur,  de  toutes  y en  aiant  de  bon  leruice , pour  les  rendre, 
par  ce rraiâ effic  n tv  én cotes  valeureux.  Desjaunes  dorés  8c  des  blancs* 
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* en  tfcuueuc‘commuiiéitient  de  fort-bons,  Iefqucis  Fon  recherchera 
foigneufemempours’enengeancer  distinguant  suffi  ceux  qui  (ont 
propres  àlieoles  vignes , Arbres autres  plantes  viu.es»  d’aücc  ceux 
qui  ne  font  bons  que  pour  les  chofes  morres,  comme  perches-,  paif- 
feaux  des  vignes  , treillages  , cercles  â tonneaux  & femblables  , qui 
n’aians.  befoin  que  d’efhe  fermement  attachés , ne  fe  loucicnc  pour- fer- 
rés qu’ils  loient  : au  lien  que  les  plantes  viues  , s’offenfenr  par  cftrè 
trop  eftreindes.  Lepeuoule  trop  eltreindre, ne  procédant  touf  jours 
delà  main;  dulieur  , ains  le  plus  louuent  ,dehi  vertu  du  lien  ,Je  rdler- 
rant  ou  le  lafehane  a melure  qu-fl  fedëlfeche,  fait  qu’on  reeerche  les 
diu.ers  naturels  des  O zi  ers,  pour  diuerfemenr  les  emploier  félon  les 
A plu - ©mirages.  D e tour  es  fortes  d’Ozters,donq.ues. nous -nous  pouruoi- 
Jïenrs  Jer-  rons  , puis  qu’en  mef'nage  on  a befoin  de  tout;  les  diftinguans  en  l’Q- 
nie  es  font  zeraie  »par  races  feparees , tant  pour  l’vtilité  , que  pour  la  bien-feance. 
emploies  Et  s’accommodera  l’Ozeraie  non  feulement  pour  le  feruice/aîns  pour 
les  OzJers  le  plaifîr  , fi  à ce  l’ondeftine  les  Oziers ,.  les  difpofans  en  Elpaliers, 
Tonnelles  , Berceaux,  Cabinets,  & femblables  gentillefTes  du  de£> 
fein  de Thabile  jardinier,  tant  l’Ozier  eft  ploiable.  Ce  que  l’Ozier 
s'accroiftdans  les  vignes  de  terres  plus  feiches  q j’humidesprouientde 
lafaçilirédofon  vitçre  , s’aceommodâotpar  tout,  bien  que  félon  h noln 
d’aquatique  q u*il  porte,  difficilement  endure-il  la  foi  h Pour  laquelle 
caufe,,ne  nous  affediio nacrons  après  les-  Ozrers , fîntaiions  f eau  à pro- 
pos, afin-  de  ne  forcer  leur  naturel, sains  fe.ufemcncno.iis  en  fournirons 
pour  la  ueceffité.  A ucontraire , eftant  en  li.eumoLte.ou arroufé,  ferons- 
rçftat deçe nicfna.ge,.&.pouï,lefcruicede lamftifo%dtipouf  ks  deniers, 
.qu’on  tircchaeun  au»  delaveure  des  Oziers,  La  ma  nièce  d ep  1 a n t e r ] es  : 
Ozier$,,eftcclJe  m efme.dçs.a4tt es  planta  aqdari<ju.es»a/ràU'oit,;parbran- 
,ches  les  fourrans  dans terjçgà  la  fiche  ou»au;raion-.'^nrheu,jpiètt:eux!^f 
fcc , c’efl  de  neceffité  que  le  raioa  faut  que  joue,  en-autre  endroit^ce  fç- 
ra  à vqlonté,  pour  emploier  Fvne  ou  Fiutre  forte  : y aiaut  tOuresfois  dû 
chois, pou}' le profitdcs  Qzicrs,.qui  le. reprennent  rnieus,  & jettent 
plus  dei>qis»plantéft  en  fq|[ç»que<t«juiepïnuj  piqués  clans  teiccj  aueç  la 
fiche.  Sur  toutes  les  plantes  a^uatiq;aesa4ks,Q^ziprs^t%aignent.lamojtfu.- 
re  des  befteSjC'eft.pourquqi  on  Les  loge  Cinliqu^fecinés,  jardinages  ».  vi- 
gnobles & femblables. 

Par  meftne  ordre  plantera  on,le  V egp,lé  TamarisJ’O'zicr  fauuage 
& autres Àtbufles  aquatiques  feru^ps à pl.u(ï«urs  chofes. Mais  ce  fêta  en 
leurdonnantqu-irçkt,  felonleuts-particuliers  médites  ; raefraetau  bord 
O nanti  des  eauxpaur.retetur  leur-rauages.  , 

planter  ces  L E temps  lopins  propre  à planter  toutes  fortes -d’A  rbres  &r  Arbuftes 
yjrbres  ^aquatiquesiefti  la  fin  du  mois  de  Ianuier,  &c  par  tout  celui  de  Feurier 
_Arbufles.  palTees  les  grandes  ftoidures,qui  les  endommagent, quand  par  nouucl  * 
Onelle  fÆktranche,tteuuent  entrée  dans  leur  grande  mouëlle. 
leur  cuit  n-  Tovc.hant  leur  culture  , grande  peine  n’y  eflrrçquife.Car  les 
re.  Saules  8c-  Oziers  quifont  dans  les  jxés,n’eft  ont  befoin  d'aucune.  : non 
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plus  que  les  autres  Arbres  plantés  prés  des  eaux»  la  fenilité  du  fonds 
lüppleantà  leur  nourriture.  Ioinrquelelabeurnepourroitlàefire  que 
prejudiciable , pour  l’intereft  du  foin  du  pré,&  pour  le  danger  de  don- 
ner prifc  au  rauage  des  eaux  trcuuans  leurs  bords  efleuespar  la  culture. 
Cefcrontfeulcmentccuxquelabourerons,  qui  fontlogés  és  entours 
des  terres  à grains,&  en  autres  sêblables  endroits,  çequ’on  fera  fans  ex- 
.preffe  delpenfe,  puis  que  tout-d’vmemain,  lefons  fc  cultiue  pour  les  rprefiiKt 
jfemences.  De  s'opiniaftrer  à -drefler  les  Saulfaies,  Peupleraies,  Sc  Au-  - nterc(S 
naies  calieux  montaigneux  ôcfecs , eft  chofe  trop  curieufejpour le  p eu  ^ryr£5  en 
■de  profit  qu’on  auroic  à en  efperer.  N’cftantpaffible  faire  par  aucun  j~cc^ 
artifice  que  cent  Arbres  plantés  en  endroit  contraint  1 rapportent  tant 
de  Bois , que  feulement  dix , eftans  en  lieu  eonuenable  à leur  natureL 
Ce  qu’aufline  poùrroit-on  elTaier  fans  grande  & importune  defpenfe, 
à caufe  du  continuel arroufement,  & frequeudabourage  ,-que  de ne- 
-cefïhé  yconuiendroit  emploier.  Laquelle  pénible  diligence  5difconti- 
nuee  pour  peu  que  ce  fut,  preccderoit  de  bien  prés  la  mort  certaine 
des  Arbres.  Le  pere-de-famille  auifera  donques  , que  trop  de  curiofité  Le  bomef ■ 
ne  le  deçoiue  en  cet  endroit  : afin  d’cmploicr  toril-  jours  les  labeurs  en  nager  rem* 
chofes  vtiles.  Comme auffi  nelailFera vuïde aucune partie.de  Ion  heri -pliratous 
tage,  propre  au  Bois  aquatique:  airis  en  remplira  tout  le  trop  humide  & f es  lieux  a-* 
marelcageux  de  la  terre,  nejpouuantefheefpuifé  pourlclabouragc.  quatiques 
Saffeurant  qu’à  autre  plus  profitable  vfage,  tels  fonds  ne  pourraient  Ar- 
eltre  emplôiés.  • brej. 


CHAPITRE  XII. 

La  coupe  des  Bois. 

Ohme  il  y a de  la  différence  à édifier  généralement 
lcs  Arbres , pour  leurs  diuers  naturels , aufli  diuerfement 
" ' « en  tirons-nous  la  defpouille.  De  là  vient  que  pluslibre- 

menreoupc- on , durant l’annee,  du  bois  des  Arbres 
fées,  que  des  aquatiques,  aufquels  n'ofe-on  toucher 
qu’a  certain  ternie  prefix  , de  peur  de  les  offenler , tant  ils  crai- 
gnent d’eftre  taillés  mal  à propos  : au  lieu  ques  fecs  Ion  va  fans 
.grande  rétention,  Aucc  toutesfois  moins-  de  refpeét  que  laehofc 
ne  mérité  , font -ils  éteftés  , d’çù  fouucnt  auient  , que  les  Arbres 
en  font  lourdement  fecous  , julqu’au  mourir.  Laquelle  grande  li- 
berté , ne  faut  tirer  en  confequence  , ains  en  la  reformant,  ordon- 
ner les  vraies  faifons  , efquelles  , feule  , le  pere-de-famille  ait  à 
faire,  (es  prouvions  de  Bois  : non  jamais  en  autre  ; fempisfïdeJ’aa- 
n ce  mettre  le  fer  dans  fps  Taillis  .$£, Forcit  j .eu  ftft^çrcit  par  ner 
cçfijté,  pour  en  attifer  quelques  pièces  de  Bois  jicb^yiiious  j pefebçs* 
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&fcmblables,pàrce moien,marntiendra-il  les  Arbres- en  bon  eftar. 
pour  durer  plulieurs  générations.  Les  extrémités  des  froidures  & cha- 
leurs , font  à euiter  en  cet  endroit  ; auffi  les  neiges , bruines , & pluies, 
pour  n’entreprendre  de  couppcr  aucun  Bois  pendant  telles  intempé- 
ries. C’eft  pourquoi , trois  iaifons  de  l’annee  a on  remarqué,  pro- 
pres à ce  mefnage.;  qu’on  emploiera.  Le  commencement  de  l'Au- 
tomne-, le  commencement  de  l’Hyner,  & le  commencement  du  Prin- 
temps , en  jours  calmes  & non  importunés  des  injures  des  temps. 
i« bannes  Aufquelles  faifons , ferés couper  des  Bois  en  vos  Forefts,  ce  qu’il  fau- 
faisos pour  dra  pour  vos  prouifions.  Auilerés  auffi , de  ne  couper  indifféremment 
lu  couppe  par  tout , ains  es  Arbres  furchargés  de  brancheage , efquels  Fefmunder 
des  Bois,  ert  profitable.  Le  poinct  de  la  Lune,  eft  remarquable,  pour  en  croi£. 
Surquels^ nttailler  le  Boisde  chauffage,  &en  decours  , celui  des  baftimens. 
e Arbres  Le  crorflant  vife  auprofit  de  l’Arbre,  rejettant  mieux  par  après,  que 
couper  du  S*1  eftoit  couppé  en  dccours.  Et  Je  decours,  à la  duree  du  Bois  cou- 
Boispour  pé , qui  plus  longue  demeure-clle  en  œuure , & moins  fujeét  eft-ilà 
le chauffa ■ vermoultflcure , queprins  en  croiffant, comme  aeftétouebé  ailleurs. 
ge , & en  Donques,  puis  que  le  Bois  dechauffage  fe  doit  bien  toft  confirmer 
quclpoïntt ‘au  feu  , la  confideration  de  l’Arbre  cil:  plus  requife  que  celle  des 
de  Lune»  branches  eouppces.  Comme  auffi  aucc  raifon,  doit-on  auifer  à la 
Confias- duree  des  Bois  du  baftiment,parl’obferuation  dupoinift  de  la  Lune, 
rations  fur  puis  qu’ainli  Font  ordonne  nos  Anceftres.  Auquel  rang  feront  mis 
la  Lune r les  Bois  leruans  és  cercles  àtonneaux,  appuis  des  vignes  & treillages, 
pour  les  fi  toutesfois  d’eux-melmes  (ont  de  duree,  comme  par  la  France, le 
JerHiecsdpfi |h.e£ne  y fert  fort  longuement.  Telles  reftrinéUons  de  Lune,  n’ont 
Bois  cou  lieu  pour  le  Bois  mort, ne  pour  le  Bois-chablis,  qui  eft  le  prel'ques- 
pés.  abbatu  parle  vent,  car  on  les  peut  prendre  en  tous  temps,  coup- 
Au  r.-LieuPaHC  à pied  les  Arbres  qui  ont  défailli.  De  mcfmes  , les  branches 
chap.  vu,  qu’on void  fechcfau  bout  des  Arbres,  feront  oftés.  à mefurequ’on- 
s enapperceura.Toutesfois  ee  fera  profiter  à l'Arbre,  fi  auccle  mort,. 
Foncoupevn  peu  de  vif  .-d’autant  que  par  cemoien  l’Arbre  fera  inci- 
ré de  fe  réparée,  rejettant  de  nouueau.  Auquel  cas,  conuiendras’affu- 
jet tir. aux  làifbns&  Lunes  remarquées.  Il  n’cft  befoin  pour  l’ord-.nai- 
B'on  mef  re  chauffage,  étefter  entièrement  les  Arbres,,  ains  feulement  les  eu» 
nage.  rans  > en  prendre  des  branches  fupcfcflues  : léfquelles  fafisferontà  Ix 
prouifion  d vue  bonne  mailon  , e fiant  médiocrement  accommodée 
de  Forefi  ; dont  les  Arbres  ne  louffrans  changement  aucun,  fe  re» 
prefenteront  touf-jours  en  mefmc  eftar,  pourueu  auffi,  que  les  bran- 
che11 fbient  également couppecs,  c’eft  h dire, autant  d’vn  cofiéquc 
d autre , pour  également  faire  recroifîre  l’Arbre  en  fe  réparant.  A tel- 
le caulè,  généralement  par  toute  la  Foreft  preadrés  du  Boisés  Arbres 
qui  aurôc  befoin  d’eftre  nettoiés,afin  de  fa:re  d’vne  pierre  deux  coups  : 
par-ainfi  les  Arbres  en  vous  donnant  du  chauffage,  s’en  agrandiront 
tant  plus  , pour  rouf  jours  fournir  nouuelle  matière.  Les  Arbres 
qui  font  parmi.lc  labourage,  feront  efpargnés  , tant  que  leblcdfemé 
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dementera  au  fonds,  de.peur  de  l’offenfer,  par  le  n cpis,en  attendant  de 
feruir  leur  quartier,  tel  empefehement  ofte.  Pendant  lequel  temps,  £tejiet.[es 
vous-vousfournirés  de  Bois , outre  celui  de  la  Foreft,  es  Arbres  qui  le  Arbres  de 
rreuueront  és  terres  de  relais,  8c  par  ce  moien , fans  aucune  perte  ferés  ja  £orea 
fatisfait  en  cet  endroit.  Si  e-ftes  maigrement  fournis  de  bois,  faudra  ma- 
nier vos  Arbres  fecsprcfquc  comme  les  aquatiques,  enlcs  dcfpomllanc 
entièrement  de  branchcage.  Mais  ce  fera  par  années , pour  à chacune 
en  étefter  tel  nombre  que  voftre  Foreft  fo-uffrira  : qui  pourra  cftre  la 
quinziefme  ou  vingtidmepartie,afin  de  donner  loilir  aux  Arbres  delà 
reueftir , à moindre  temps  11e  la  pouuans  du  tout  bien  faire,ou  ce  feroit 
que  par  le  bénéfice  dufonds,les  Arbres  rejettaflent  plus  que  l’ordinai- 
re. Touchant  les  Arbres  de  haute  fuftaic , grande  cûmodité  n’en  poit- 
ués  tirer  pour  le  chauffage  .-par  ce  que  leur  principal  Boisconfifte  en 
tige.  S eulement  fe  peut- on  leruirde  quelque  peu  de  branches  croiffans 
au  long  du  tronc,  que  pourlcs  curer,  afin  de  les  faire  monter  en  haut, 
on$oupe  au  befoin. 

D e mefmeferont  gouuernés  les  Arbres  dutaiIlis,touchant  la  Lune, 
non  enlaformetcarfanss’arrefter  àefmundcr,faut  entièrement  pren- 
dre tout  le  bois.de  la  partie  du  T aillis , coupable , la  taillant  prés  de  ter- 
re, félon  le  naturel  du  bofeage.  Cela  caufe  d’y  aller  plus  fréquem- 
ment qu’ésForefts.-  car  aians  les  Arbres  leur  telle  baffe,  plus  de  nour- 
riture tirent-ils  de  la  terre  , que  s’y  elle  eftoit  autant  efieuee  que  ceux  £>  , 

de  la  Foreft.  De  fix  en  fix  ans,  plus  ou  moins,  félon  la  vigueur  du  tet'^^ûer  [,e 
roir,  fera  coupé  le  Taillis , lequel  en  autant  de  portions  fera  deiparti,  ^ 
pour  chacune  année  , en  prendre  vne,  par  lequel  ordre  ne  faudrés 
d’auoir  touf-joursabondancedeBois.  Seroit  à fouhaitter  que  jamais 
aucunbeffailn’cntraftauTaillis,pour  le  mal  qu’il  y caufe,  6c  par  les 
dents  8c  parles  pieds.  Toutesfois , fi  la  neceflicé  contraint  d’autrement  Le  beftail 
le  mefnager,  auiferés  à tout  le  moins,  que  le  beftail  n’approthe  de  eft'  ionft- 
troisans  la  partie  couppee,àpcinede  voir  dépérir  vofirc  Taillis,  8c  jours  nui ft- 
d’en  attendre  en  vain  les  rejets.  Lesinftrumens  de  cc  mefnagefont  do-  blcainail- 
loires  ou  haches  bien  trenchantes,  auec  lefquelles  le  Bois  le  coupera/,;, 
de  tous  coflcs,  de  peur  d'en  rien  efcorcer  n’elclatter.  Le  Bois  coupé  Convient 
pourvoftreprouifion,feraferréàcouuert,  pour  là  le  prendre  durant eftre  four- 
l’annee,  félon  l’ordinaire  befoin.  Defaillans  logis,  force  fera  d’entaf  r.id’inftru- 
fer  le  Bois  à defcouuert  par  grands  monceaux  bien  ferrés , façonnés  en mcns  bien 
poinéte  ou  àdos  d’afne,pour  parer  aucunement  lapluie  6c  les  neiges,  irenchnm. 
Et  à ce  que  maugré  le  temps  aies  touf-joursdu  Bois  fec  pour  voftre  Comment 
chauffage,  fera  bon  d’en  releruer  quelque  petite  quantité  dans  la  mai-  accomrno- 
fqnàcouuert,  en  certain  lieu  à ce  defliné,  lequel  on  tiendra  rempli,  dcrlapro- 
en  y remettant  du  Bois  prinsauxgrands  monceaux  de  la  campagne, niftondn 
de  jour  à autre,  àmefure  qu’on  en  confumc  pourle  feruice  ordinaire.  c$Æf$e 
Ainfi  fera  fuppleé  au  defaut  des  couuerturcs,  n’enaiancà  fuffifnnce.^^yco/r- 
Auant  qu’entafler  le  Bois  on  en  fera  diftinétion  , non  tant  des  eC-uert,kfau- 
peccs  des  Arbres,  que  de  la  qualité  des  tronçons,  mettant  d’yn  colleté  de  lo^is> 
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JFjïinguer  les  geoffes  bufehes  5c  Bois  .de,  fente  & de  moule  : de  l'autre  les  fagots’, 
les  Bois  bourrées , & coftercts .,  qu'aurés  de  la  Foreft',  ainft- fait  accommoder,  8c 
coupes,  treuuerés  tout  cela  pteft  pour  voftre  feruice,  à mefure  du  befoih,  feebé 

poitr  iis-  8c  afTaifonné-à  propos.  Sur  toute  voftre  quantité  de  Bois , choifirés  le 
tiers  ferai-  plus  propre  & duquel  àurés  affaire  pour  les  cercles  des  tonneaux  àtc- 
ces.  nir  le  vin. pour  le  iupporr  de  vos  vignes,trcillagçs,  8c  Arbres , que  ferés- 

ferrer  àcouuert , pour  eftrc  emploie  enfaifon. 

Deyfüeil-  Les  fueilles  de  pl'ufieurs-  Arbres  des  Forefti  8c  Taillis  feruent  à là 
les  dbs*Ar~ nourriture  du  beftail.  Celles  de  l'Orme,  & du  Freine  ,font  les  meil- 
hres.  leures  pour  les  bœufs  8c  che vres , leur  en  baillant  en  H y uer  j non  tant 
pour  allongement  de  fourrage,  que  pour  friandile  depafture  : laquelle 
lebeftailaimeautantquel’auoine,  dont  le  melnager  fait  grand  eftar. 
Pourles  conferuer  n’eftbcfoin  delà  cueillir,  comme  l’on  fait  celle  des 
Meuriers  ;ai»s  la  làifïcr  fur  le  Bois  mefme , qu'on  coupe  des  Arbres  en 
jeunes  jettons,  les  mettans  par  botteaux , lelquels  fechés  au  Soleil  ou  à 
l‘ombre,font  portés  repoferà  couuert,jufq.ues  aubefoin.Ce  qui  Gren- 
ue de  menu  en  éteftantles  Arbres,  à l'eftèdfufdid,cft  mis  en  botteauxi. 


Deirivvn- 
te  des  B ois. 


Article 
necejfatre 
pour  la  co- 
fer  Hat  ion 

des  Bois. 


n’en éceftant aucun,  pourcemefnage,ron  choilîrales  nouuelles  bran- 
ches propres  au  fueillage,  generallementfur  tous  les  Arbrespar-cTpar 
là,  de  chacun  vnpcu,  qu’on  coupera  rés  du  tronc,  ainfî  que  mieux 
s’accordera  , atiec  des  bonnes  ferpes,  comme  fi  on  eflaguoicdesfrui- 
(ftiers  , dont  les  Arbres  n’en  feront  nullement  incommodés.  Le 
temps  de  faire  prouifion  de  fneille  , eft  , à la  fin  d’Aouft,  ou  au 
commencement  de. Septembre,  en decours de  Lune,  ce  quifepour- 
ra  accorder  à la  coupe  de  l’Automne,  car  és  autres  , n’y  peut  auoir  lieu, 
eftansles  Arbres  lors  de/pouillés  de  fueille.  Double  vtilité  rire- on  de 
ce  mefnage  : car  après  que  ce  beftail  a mangé  la  fueille, le  bois  reftant  eft 
portéàlamaifonpourbrufler,  qui  eft  autant  de  gaigné  pourle  chauf- 

HgÇ- 

Esche  an  t de  faire  vente  de  bois  de  chauffage  aux  marchands 
pour  la  fourniture  des  grollès  villes,  où  ils  letranfportent  par  eau,  ou 
par  terre,  félon  les  commodités  du  charroi,  ainfi  qu’eft  de  l’vfagedc 
pîuficursbonnesmaifons  dece.Roiaume,  dont  comme  d’vn  liquide. 
reuenu , fc  tire  abondance  de  deniers  ; Auiferé?  que  la  douceur  de  fàr- 
gentncvousdcçoiue,  8c  l'importunité  des  marchands  ne  vous  face 
permettre  coupperplus  de  Bois , que  delà  portée  de  vos  Forefts  : de 
peur  qu’exeedant,  elles  ne  demeurent  defertes,  ou  par  trop  defpouil- 
lecs.  Ainspluftoft,  tombant  de  l’autre  extrémité  , en  vendre  moins 
que  trop  : dont  par  ce moieneftant  riere  vous  , vos  Forefts  fe  treuue- 
ront  touf-jours  bien  remplies  : 8c  vous  reftera  cefte  liberté,  que  d'en 
vendre  quadil  vous  plaira.  Audi  ferés  foigneux,  de  nefouffrir  aHX  cou- 
peurs de  Bois  l’entree  de  vos  Forefts,qu’és  temps  & poind  de  Lune  re- 
marqués : autrement  leur  auarice  vous  feroit  prejudiciable,quand  pour 
gaigner  téps,  ne  vifàns  qu’à  leur  vtilité,prendroiét  vosBois  en  mauuai- 
fe  laifon,dont  la  Foreft  auroit  à cnfpuffnr,  Aucc  pareille  cunofitépoar- 
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uoirés  à retirer  les  efcorces  des  jeunes  chcfnes&autres  Arî>res,àefqucl-^  _ - 
les  aurés  faiét  vente  aux  tanneurs&  tainturiers  : auili  de  celles  du  liege  ^ r “ 
Se  autres  defpouïlles  des  Forcfts,  félon  la  commodité  des  paisùcc  que"*'  ®"r* 
jce  mefnage  loir  fait  en  lailbn,  Sc  suec  l’art  & laloiautérequifcs,pour  la 
confcruation  des  F orefts  *&  Taillis  à quoi  dcucs  viler,  aianr  cfgatei  à 
l’efperancc  de  l’auenir. 

L a crainte  d^ofFenfcr  les  Arbres  aquatiques  ,en  les  taillant , Vvoce' Touchant 
de  de  leur  grade  mouellc  , laquelle  expofee  à l’aer  par  la  tranche,dan-  ^ f 
ne és froidures,  entrée  dedans  l'Arbre  fouuenteslois  à fa  ruine.  Mal ^ 
qui  n’ell  tant  à craindre  és  Bois  dcsForefts  & Taillis,  pour  leur  I0^u'bresaquA- 
Itc  force:  dont  moins  retenu  va  on.en  leur  coupe,  qu'en  celle  des  a-^.  ** 

quatiques,  comme  a cité  vea.  C’eft  pourquoi  euitant  le  péril  de  tout  * 
gafter,  ne  m.et-on  le  fer  en  ces  Arbres  aquatiques  .que,  ou  deuant, 
ou  après  les  froidures.  Encorcspour  lanccclïité  la  coupe  de  deuant 
l’Hyuer  eft  inuentee  : caraiant  beloinde  Bois,  à caufe  du  prochain 
froid  , fans  auoir  tant  d’efgard  aux  Arbres  , qu’à  la  commodité  du 
chauffage , nefait-on  difficulté  d’en  couper  lors  vne  partie.  Sans  la- 
quelle confideration , en  autre  temps  qu’àfiffiic  dcfHyucr , ne  penfe- 
roit-on  tailler  aucun  Arbre  aquatique , pour  fafleurance  de  bien  be- 
fongner.- attendu  que  paflees  toutes  difficultés, les  Arbres  fe  reueftent 
incontinentpar.ladouceurdelaprochaine  prime-vcrc.  Partels  ter- 
mes limités , eft-on  contraint  de  faire  vne  ou  deux  fois  Tannee  pro- 
uifion  de  Bois  aquatique,  comme  du  bled,  du  vin  , & autres  den- 
xees , où  eft  necelîaire  des’arreftcr,d;epeur  quelé  voulans  difpenfcr  de 
.-tailler  ces  Arbres  hors  faifon,  cclane  les  fift  périr.  Eftant  choie  tref  LcsSau- 
alfeuree,  que  peu  de  Saules  fc  fauuent  qu’on  esbranche  en  fe v e , ou lacraigt, et 
<s  grandes  froidures.  Les  plus  robultes  de  ces  Arbres,  feront  choilîs  d'ejlreiou- 
pour  eftre  coupes  deuant  l’Hyuer,  afin  de  mieux  rcfifler  aux  inju- 
res 'prochaines  , que  les  jeunes  & minces  . A quoi  aidera  Pauan- 
cer  en  telle  aétion,  c’eft  à dire,  n’attendre.quelc  mauuais  tempsprefi-. 
fc,ains  preuenant,  y mettre  la  main  en  la  bonnalle  des  relies  des  jours 
de.l'Automncc  par.ce.moienla  plaie fechee&  endurcie  deuant  l’arri- 
.ueedes  froidures, en  preferuera  les  Arbres.  JEn  quelle queloit  des  comment 
deux  faifons , conuient  obferuer  le  poinét  de  la  Lune , remarqué  en  la  ibfcruer 
couppe  des  Arbres  des  Forefts  & Taillis,  pour  nef  y-difpe  nier.  No- l’eftatdela 
toirement  la  vertu  de  la  Lune  femanifefte.és  Saules  jlelquels  plus  15-  Lune. 
gués  &c  plüs  droites  produifent  leur  perches  «illans  les  Arbres  en 
croillant,  qu’en  détours.  D.ucroiflànt  fera-  on  encor  es  cethois , que 
d.‘cn  prendre  la  meilleure  partie,  qui  eft  lors  que  la  Lunt  eft  en  fou 
premier  quartier  , eu  paroilïàntla  jufle  moitié,  droiéle  & non  cor- 
nue : ce  qui  peut  eftre  duranttrois  jours,  non  guieresd’auantage.Cela 
eftant  de  l'experience  d.-eplufieurs,  que  ces  Arbres  rejettent  (clon  l’e- 
ftat  de  là  Lune , plus  abondamment  Sc  plus  droictement  en  fa  montée, 
qu’en  la dclcente,  & enperfedion  dedroiûurc,taillans  les  Arbresau 
poinél  lufdit.  La  douceur  des  jours  pour  telle  aélion  eft  auffi  trcl  re- 

Ece  iiij 
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Ef emploie?  marquable,  ncpounans  foufrrirles  Arbres  aquatiques , d’eftre  manies 
les  beaux  lors  qu’il  pleut,  ou  neige  tant  fait  peu,  ou  bien  quand  il  vente  extraor- 
joùrsfa  ce-  dinairement. 

fitcouppe.  Selon  la  portée  dufonds  des  Arbres,produifent  plusabondam- 
ment  en  vn  endroid  qu’en  l’autre.  Si  c’clt  en  fécond  terroir,  gras  8c 
plantureux , de  trois  en  trois  ans  eftlc  droid  tailler  de  ces  Arbres  aqua- 
tiques,aiant  dans  ce  tcmps-là,  rejette  à fuffifance,pour  les  redefpouïi- 
ler.  En  endroit  moins  valeureux,  vne  ou  deux  années  attendra-on 
d’auantage,  comme  l'effed  le  guidera.  Apres  la  remarque  du  temps, 
conuientmonllrer  la  façon  de  la  coupe,  où  confiftela  maiftrife  de  ce 
mefnage.  C’eft  ce  que  Caton  tant  fingulierement  remarque,  Scrant 
foigneufementrecommandeaumefiiager  ; principalement  à l’efgard 
des  Saules,  qui  le  plus  que  nuis  des  autres  Arbres  de  ceft  ordre  , crai- 
gnentlemauuaistraittemenr,commeaeftédid.  Enlateftedes  Arbres 
Comment  faiffèra-  on  des  chiquots  ou  tronçons  long  de  demi  pied  ou  plus,  ne 
JonteteJtes  foufFrant  découper  les  perches  rés  du  tronc,  tant  pour  euiter  que  l’aer 
leï  SaiUe?  n’entre  parla  trenche  dans  l’Arbre  pour  le  deflécher , comme  l'on  void 

0 Peuples s’en  mourir  touf-jours  quelques  doigtsprés  d’iceüe.qu’aufli  pour  don- 

ner moien  à l’Arbre,  de  rejetter  facilement  Sc  toll  par  I e trauers  du  jeu- 
ne Bois  laifléés  chiquots  ou  tronçons.  Dont  par  là , l'Arbre  en  fe  con- 
leruan  t , fe  reueft  abondamment  de  nouueaux  ramages,  Sc  toft.-produi- 
fant  plus  de  Bois  dans  le  mois  d’Auril,  qu’il  n’en  pourroit  auoir  dans 
Ee  fonds  celui  de  MaU’aianc  par  trop  jufte  coupé,  contraint  à rejetter  parle  tra- 
eraonnede  uers  defonefcorc?,dure  Sc  enuieillie.Sur  la  portée  du  fonds  no9-nous 

1 entre-  refondrons , donques,  des  Arbres  que  deuons  tailler  par  années , pour 
a eux  de  la  en  chacune  en  couper  le  tiers.ie  quatr,ou  autre  portion  denoftre  nom- 
coupede  bre,  telleque  de  raifon.  N'eftant  pas  défendu  pourtant,  d’enprendre 
cesiAr-  quelque  perches  chevron, ou  outre  prece,  pour  ouurages  necelfaires, 
ores.,  hors  ce  dcfpartement  Si  faifons  de  la  couppc  , comme  a eftédit  des 

Arbres  des  Forefts  Sc  Taillis  fans  toutesfois  tirer  telle  liberté  en 
confequencc.  De  mefme  feront  gouuernés  les  ramees  ou  bas  Tail- 
lis de  ces  Arbres  , Sc - en  la  couppe  , & en  la  portion  de  chacu- 
ne année  , félon  l’auis  que  fur  ce  bon  aura  prins  par  la  fuffifanccdu 
terroir. 

De  ladcfpouVlledc  ces  Arbres  ci,  en  feront  faictes  trois  parties  Sc 
A trois  di-  chacune  mile  à part.  Sçauoir.les  plantats  pour  en  conferuerlaracedcs 
uers  ferai  perches,  lattes,  paux  Sc  autres  fouftenemens  des  vignes  Sc  ornemens 
cessât  ew-des  jardins:Scle  Bois  du  chauffage.  Les  branches  deftinecs à planter, 
ploies  ces  roignecs  de  leur  jufte  mefure,  feront  repofees  dans  l’eau,  julqu’à  ce 
isois  coupés  qu’on  les  emploie.  Les  appuis  des  vignes,retirera-on  en  iicu  conuena- 
ble  à couuert.Et  le  refteaflorti  pour  le  chauffage, en  gros  Sc  menu  bois, 
embottellé  ainfi  qu’il  appartient,  fera  ferré  fods  couuertures.-ou  defail- 
lant telie  commodité,  demeurera  entalfé  dehors  en  grands  monceaux, 
Sc  autrement  accommodé,  comme  j’ai  dit  des  Boisfecs,pourdelàle 
retirer  au  befoin. 
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L e s fueillcs  de  ces  Arbres  aquatiques,  feront  cueillies  au  temps  , ,014 pàtfmU 
êc  en  la  mefme  façon  retirées, que  celles  des  fecs,pour  de  mefme  les  cô.^Jy  ces 
ferucr  en  H vucr.afin  d’en  paiftre le  beftail.  Defquelles  les  plus  deleéta-  Arbres» 
blés  pour  le  beftail  menu , viennent  des  Saules  & Peupliers,  fpecialle- 
ment  les  ai^nèaux  3c  chevreaux  s’en  paillent  auec  plaifir  5c  vtilité. 

qv  and  fa i parlé  du  Bois  pour  les  baftimens,  ie  n’entens  monftrer  la 
façon  de  leur  coupè,m  leurs  diuers  appareils  pour  la  charpéterie  5c  me, 
nuiferie,en  referuant  le  difeours  pour  autre  lieu,  ains  feulement  de  do- 
nerauisaumefnager,denefouffrir  couper  aucun  Boispour  eftreem- 
ploié  en  fes  ouuragcs,à  caufe  de  la  côfidetatiô  de  la  duree,  qu’au  poind 
de  la  Lune  ci  deuant  remarqué. 

To  vch  ant  les  ÔzierSjlacueilietpe  de  leur  rapport  eft  vn  peu  diffe-  Delacoit- 
rente  de  celle  des  precedentes  plantes.  D’autant  que  leur  profit  côfifte,p<?  des  O. 
principalement,aux  ligatures, fans  grâd  efpoir  d’eu  tirer  du  Bois  pour  le  %ers. 
chauffage. G* eft  pourquoi  chacun  an,  les  defpouïlle  on  entièrement  de 
leurs  jettons:retirant  tout  ce  que  les  Arbres  rapportent  en  tel  téps.  Car 
d’attendre  d’auantagedeurengroflllTemcnt  les  rendroitimploiabIes,Sc 
par  confequcnt  inutiles  en  ce  où  ils  font  deftinés  . En  quoi  ils  different 
des  autres  plantes  aquatiques: au lîi  en  la  façon  de  leur  coup  e,  5c  en  leur 
temps.  Et  tout  cela  pour  le  regard  qu’on  a à là  duree  des  Oziers  enœu- 
urc,àlaquellc  feruent  pluficurs années, mefmement  en  tines  5c  ton-  n^mmenc 
neaux.La  façon  de  leur  trenche  fera  d'eftre  raze  à la  telle  de  l’Arbre,fans  . . 
y laiffer aucuns  chiquotSjCommei’on  faites  Saules  5c  Peupliers: d’autât-'' 
que  n’aians  les  Oziers  befoin  de  gros  jettons, comme  a cfté  dit , ains  de 
déliés  êc  fubtils,plus  minces  6c  plus  ploiablcs  fortiront-ils  par  le  trauers 
du  vieil  bois  5c  endurci, que  ne  feroientdunouueau,laiffé  és  chiquots. 

A quoiaulïï  aide  fort  i’eftat  de  la  Lune. Car  repouffans  plus  vigourcufe-2:»  f uel 
ment  les  Arbres  taillés  eii  croiffant, qu’en  decours,ain(i  qu'a  eVccmon-poinfl:  de 
ftré  es  precedentes-, par  la  taille  du  decours , la  vertu  des  O z>iers  à rc  jet-  Lune, 
ter,eft  aucunement  rai>atue,au  profit  des  liens:  qui  plus  fonplcs  5c  fer- 
uiables  en  fortent-ils,&de  plus  de  duree  en  œuurc,que  tailles  en  croif- 
fant.C’eft  aulïi  vn  poinél  notable  pour  l’augmentation  de  la  valeur  des  £ n quel 
liens, que  de  les  cueillir  en  parfaiéle  maturité.  Parquotne  feront  ton  .temps* 
dus  les  OzicrsdeuantlecommencementdîOélobrej.queleursrcjeéls* 
auront  attaint  leur  entier  accroilFement.  Mieux  mefnagé  ferait©  ures- 
fois  d’attendre  lïHuë  de  l’Hyuer;  &pour  l’Arbre  & pour  les  liens  car 
en  telle  tardiue  coupe,  l'Arbre  eft  exempt  de  la  crainte  des  froidures;& 
les  liens  en  feront  de  tant  meilleur  feruice , que  plus  de  loifir  auront-ils 
eu,de  facheucr  de  nourrir  fur  leur  mere.  N'eftant  toute- fois  par  telle 
attente,le  pere  de- famille  priué  d’en  pouuoir  tirer  de  jour  à autre  pour 
les  neceflltés:raais  ce  feraauec  telle  confideration , quele  moins  y cou- 
cher deuantee  terme-la, fera  le  meilleur. 

S i celle  taille  tant  ràze&jufte,  rapporte  des  liens  doux  &C  flexibles, 
comme  Fon  defirc,aulïï  leurs  meres  en  rcçoiuct  le  dommage  reprefen- 
té  fur  le  propos  des  Saules  5c  d es  Peupliers,afîauoir  qu’elles  Ce  peinent 
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très-fort  à reproduire  de  nouueau,  & à la  longue  s’en  feichent  Si  tarif- 
lent.  Pour  laquelle  perte  preuenir.,  fera  bon  lailîer  à la  telle  de  chacun. 
Arbre, vn  ou  deux  brins,  chacun  long  de  deux  ou  trois  pieds  : & les  re- 
pîoians  Screcourbans  par-entre- eux  en archet,comme  vigneaccômo- 
dee  à lignolotjlaifler  par  là  rebourgeonner  les  Oziers  rafin  que  par  la 
J Zenouue-  tcndrcur  de  ce  nouueau  Boisdes  Oziers  {e puiflent renouueller.  En  cc- 
ler  les  aucune  ûijeélion  n’y  a-il,n’eflant  on  contraind  de  reïterer  le  remede 
vieu  v O-  c^acun  aniains  fculcmétjors  qu’on  s’apperceura la  plante,  fe  defeheat, 
yjerj  enauoirbefoin.CommeaulIi  cft-on  en  liberté, de  .couper partie  ouïe 

"V-  * toutdccerenouuclIcmenr,quandonvoudra.ParcemoienJes  Oziers 

fe  maintiendront  trdbien,&  en  eftat  pour  feruir longues  années.  Et  de 
ces  mefmes  brins  lailTés.en  ferôt  prins  au, bout  de  deux  ou  rroisannees, 
du  plant  pour  en  faire  d es  nouuclle?  Ozeraies:cequepreuoiant,  on  ne 
recourbera  nullement  ces  brins-là,ains  les  laifl'era-  on  droidcment,afin 
de  plusproprement  les  accommoder  en  terre.  Les  Oziers couppes  de 
leur  mere(le  nom  d’Ozier  citant  commun  & à la  plante  & aurejed)fe- 
rontincontinent  embotteIé$,c’efl  à dire,mis  en  bottes  ou  faiffeaux  alfés 
Comment  grandsj&aprés  ferrés  fous  toidà  couuert,en  lieu  non  venteux,ni  fec,ni 
mefnager  aulïï  humide,  ains  temperé  j pour  là  ellre  gardes  toute  Fannee , & là  les 
les  O^ierjprendre  aubefoin.Les  plus  gros/crontrefendus  en  deux,  trois  ou  qua- 
couppes.  tre pieces/elon  leur  faculté.mefnage ,tjue  poitr  Fefpargne  Fon  faid  és 
jours  piuuicuxde  foir,&  à autres  heures  perdues  : pour  après  eflre  Em- 
ploies en  faifon,à  lier  les  cercles  des  tonneaux  à vin,&  des  cuucs:  à faire 
des  panniers,des  vans,des  couucrtures  de  bouteilles, Si  autres  meubles 
à vigncter,jardiner,pourdrdTèr&  entretenir  & Arbres  .&  treillages. 


Aiant  des  Oziers  quine  vous  agreentdacilement  leschangerés  par 
enter.  Voire  par  là  conuertirés  les  Saules  en  Oziers;  en  quoi  y a de  la 
commodité,nonfeu!cmentpourFabondancc-du  b 5 rapport  ains  pour 


Enter  les  euirer  l’importunité  du  beltail,qui  n’a  aucune  prife  és  O ziers  inférés  lue 
0\jersfuAQS  Saules,pour  la  hauteur  de  leur  telle  . Le  canon  elt  la  vraie  façon  de 
les  Saules. ce^  entcr;&  la  fin  deMars  ou  commencement  d’Auril, le  meilleur  téps. 

De  laquelle  curiofité  m’a  femblé  bon  vous  donner  auis , bien- que  hors 
du  rang  des  autres  en  tes, pour. n’oublier  rien  de  ce  qui  appartiétau  ma- 
uiment  de  celle  vtile  plante. 

MMhis.  PovR  fin,  je  diraides  Iurifconfultes,appeller,mort-  B ois,  les  Arbres 
■qui  ne  portent  fruid.-pai  là,dillinguanstousles  Arbres  fauuages,  les 
vns  des  autres. 


!• 
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CHAPITRE  I. 


L’vfage  des  Alimens  en  general  : particulièrement , 
la  prouifion  des  viures  pour  toute 
ïannee. 


A fin  de noftre Agriculture eftd’eftre nour- 
ri & entretenu  des  biés  que  par  elle  Dieu  nous 
donne,dcfquelsrvfagc  eftd  autant  plus  agréa- 
ble à l'Homme^que  mieux  il  recognoit  la  bon- 
té du  Pere  Celefte,au  foin  qu’il  a delui  fournir 
non  feulemét  fes  neceflités,ains  de  dclices,  air- 
tant  qu’il  en  eft  requis  pour  le  maintenir,&.c5- 
feruer  en  bon  eftat.  C’eltoù  fe  rapportent  tou- 
tes (orces  de  négoces , que  d’auoir  dequoi  manger , boire,  fe  veftir,  fe 
loger,  fefecourir  en  maladie,  fe  réjouir:  mais  plus  particuiicremenc  à 
l’ Agriculture,  de  laquelle,  immediatement,foEtenties  diuers  Alimens 
1 feruans  à ces  choies.  Or  puis  que  par  foigneufeSç  pénible  cukure,nous 
tirons  de  la  Terre  ces  riches  threfors*là,  par  necelfaire  confequence,  Terre 
nous-nous  deuons  inftruire  du  moicn  équitable  de  les  emploier  à la fournit  à 
gloire  de  Dieu,  pour  vfer,&:  non  abufer  de  fes  biens.  Et  encores  toutes  les 
tout  le  monde  felerue  du  raport  de  la  T erre  , fi  eft-  ce  qu’aucc  raifon  >nece[fîtes 
pcuuenteftre,&  donnés  Screceus  fur  telle  matière,  des  lâlutaircs  auis,  des  hom - 
d’autant  plus  reccrchableSjque  mieux  chacun  defire  de  s’accommoder  mcu 
ehés  foi. 

N o v s faifonsnosprouifions  cnfaifon,  cen’cftpas  rout , car  auec2)f s profit 
mefmedexteiité,cor!uientfçauoir  nous  manier  en  les  detaillans,  pour  fions» 
nous  en  ! cruir  aucc  libéralité  & efpargne;  à ce  que  l’honorable  &c  ordi- 
naire delpenfe , continue  fon  train  fans  interruption . A teieffeél , les 
bleds  font  ferrés  au  grenierjes  vins  en  la  cauejes  chairs  au  charnier , les- 
fruits  des  Arbres,des  jardins,huilles,miels,&  femblables,en leurs  refer- 
uoirs.  Ainfi  en  gros.vne  fois  l'and’  Agriculture  remplit  la  maifon,  &:  en 
menujchacun  jour  l'V  fage  la  vuïde.Pour  laquelle  ciufejpouuons-nous 
dirc,auec  raifon , l’yn  des  principaux  articles  de  la  fcience  du  mefnage, 
cftred  entendre  ces  chofes:où  tant  plus  dcproüt^  hôneur  nous  tren^ 
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lierons  au  bout  de  fannee,quc  plus  la  Rccepte  aura  furpaflé  la  D-efpe- 
fe.A  quoi  le  pere  & la  mere-de- famille  s’eftudieront,  félon  leur  diftin- 
des  qualités:à  ce  que  rien  ne  défaille  à leur  maifon  } pour  honnorable- 
ment  la  maintenir  8c  décorer. 

Et  d’autant  que  l’Antiquité  aordonné  àlaFcmme,  la  charge  de  la 
maifon  comme  à l’Homme,  celle  delà  campagne  ; ainfi nos  Anceftres 
aians  dilpofé  des  choies  ruftiques  (approprians  fagementfo  uurage  à 
fouurier  ) cefcra lamere-de-famillequidifpoferadela  diftributiôdcs 
viure? pour  Fordinairc  defpenfc, aucc  neantmoins  communication  de 
confeil , requife  à tout  melnage  bien  drefle  : eftant  quelquefois  à pro- 
pos, félon  les  occurrencesque  l’Homme  die  fonauis  &c  Ce  radie  des 
<zA nciencs moindres  chofes  delà  maifon,  8c  la  Femme  des  plus  ferieufes.  Le'tcps 
louanges  pafTé,  quand  on  vouloit louer  vn  Homme,  on  le difoic,  bon  labou- 
des  homes,  reur.  Oeftoitauffi  lors  la  plus  grande  gloire  de  la  Femme,  qued’eftre 
& des  /F- eft imee  bonne  mefnagere:  laquelle  loiiangcje  temps  n’aiâtpeu  eftein- 
mes.  dre.eft  elle  encores  en  telle  réputation,  que  celui  qui  fcveutmarier,a- 
présles  marques  de  crainte  de  Dieu,  8c  pudicité,’ par-deflus  toutesau- 
tres  vertus,  cerche  enfafemmele  bon  mefnage,  comme  article  necet 
Z>»  Mtf.  faire  pour  la  félicité  defa  maifon . Ce  nom  de  Mefnage  eft  donné  fans 
nale'  figure,comme  par  excellence , à ce  dont  nous  difcourôns  en  ceft  en- 
droit. N eantmoins  , par  icelui  eft  entendue  toute  la  famille  : particu- 
lièrement en  plufieurs  endroits  de  ce  Roiaume,  les  petits  enfans  lont 
appelles,  Mefnage.  Mefnage  aufli appelle- on  les  meubles  & vtenci- 
les  de  la  maifon.  Et  tantnecclfaire  eneftlafubftance  en  toutes  adions, 
que  de  tel  nom,  eft  deriué  le  verbe , Mefnager , dont  nous  difons , 
Mefnager  lafanté,  Mefnager famitié,  !afaueur,la  prolperitcj’ocça- 
fion,le  tcmps,leloifir,lcplaifir,  8cc.  Pluf-granderichefle  nepeurlbu- 
haiter l'homme  en.ee  monde  ,apréslafanté , que  d’auoir  vne  femme 
de  bien,  de  bon  fens,  bonne  Mefnagere.  Telle  conduira  & inftrui- 
ra  bien  la  famille,  tiendra  la  maifon  remplie  de  tous  biens,  pour  y vi- 
La  commodément  &honnorablement.  Depuis  la plusgrande Da- 

de  meCrnt  me  * jufçiLies  à la  plus  petite  femmelette , à toutes,  la  vertu  du  Mefna- 
er  relui  ^ ^^jP^deuustouteautre^ommeinftrumentde  Oousconfcrucr 
ger  ,re  «*-|a  vie>ync  femme  mefnagere  entrant  en  vne  pauure  maifon,l’enrichit  : 
~ Vne  defpcnfiere,ou  fainéanté  deftruit  la  riche  . La  petite  maifon  s’a- 
'grandit  entre  les  mains  deccftc-là  : & entre  celles  de  cefte- ci,  la  gran- 
de s’appetifle.  Salomo  faitparoiftre  le  mari  de  la  bonne  mefnagere, en* 
tre  les  principaux  hommes  de  la  cité.  Dit,  que  la  femme  vaillante,  eft 
lacoronnedefon  mari.  Qu’elle  baftit  la  maifon.  Qmelle  plante  la  vi- 
gne. Qu’elfe  ne  craint  ni  le  froid  ni  h gclee,  eftant. elle  8c  les  enfans  ve- 
ftus , comme  d’efcarlate.  Que  la  maifon  8c  les  richeffes,fcmtdcl’heri- 
tagedesperes,  maislaprudentefemme,eftdcparl’Eterncl.  A ces  bel- 
les parollcs  profitera  noftre-mere-de-famille  ; £c  fe  plaira  en  fon  admi- 
niftration,  fi  elle  defire  d’eftre  loiice  Si  honorée  de  les  voifins , reucree 
Scferuiedefesenfans.  Si  elle  fait  plus  d’eftat  del’hermefte  richcffe» 


LI'E  V H V I CTIESM  E.  gnf 

que  de  la  fais  pauurecé.Si  elle  aime  mieux  prefter  qu’emprunter.  Si  elle 
prend  plaifir  de  voir  touf-jours  fa  maifon  abondamment  pourueue  de 
toutes  commoditésipours’en  feruirau  viurc  ordinaire, au  recueil  des  a- 
mis,à  la  neceifité  des  maladies  .àl’auancement  des  cnfans^auxaumolnes 
des  pauures,&  aux  journalières  occurrences. 

D h ces  contentemens  jouira  la  bonne  mefnagere,moiennantkbe- 
neditffron  de  Dieu  ce  auec  peu  de  labeur  de  corps,  ains  comme 
pour  récréation,  cefera  feulementfon  efprit,  qu’elle  emploiera  en  fa 
begotiatiqii,  farfant  luftredefaprouidence.  Et  comme  nous  auons  Une  bonne 
donné  au  pere-de-famille,vn  bonferuiteurpourlefeconder,auflïbail-  feruante 
lcrons-nousàlamere-de-famille,  vne bonne  feruante,  qui  la  releuera»fC(?^4irf 
de  beaucoup  de  peine(fafuffifanceôc  l’afidelité,neluieftansfufpettes)  à la  mere - 
à laquelle  ne  lui  commettra, neacmoins,que  ce  qu’elle- raefmcne  pour  de  famille, 
r oi:  manier  fans  trop  de  trauail,  8c  dont  fe  fera  fouuent  rendre  compte. 
Dedifpenfer  Iamere-de-famille,defeleuertard,ordinairernerw,  nefe  Au  !•  Ueu 
peut,pour  les  raifons  reprefentecs  ci-deuant  3 8c  de  peur  d’cxpetimea- 
ter  ce  mal,que 

Trop  repofer  & trop-  dormir , 

F ont  le  riche  panure  venir. 

Audi  de  l’aiïübjetir  à larfeucrité  de  ce  de  loi,  T>'ejïreld  cterniere  couche « 

& la  première  le  tue  delà  maifon , comme  aucuns  veulent,  n’eft  raifon- 
nable , pour  ne  l'abandonner  à trop  de  labeur , la  priuant  à efeien  , dè 
la  jouïiÈmce  des  biens  que  Dieuluieflargit,  diftinguant  par  là,  Icsor- 
drfis»&!  la  différence  de  la  maiftreffe  à la  feruantc ainsce  fera-  ùt  fan  té* 
qui  en  ordonnera.  A l’œil  8c  à clef,  elle  s’arrcftera>  fans  rabat,  Ceff  à 
dire  , au  Voir  8c  au  Serrer  : tenant  pour  certaine  maxime,  j Que  ce 
que  lamefnagere  Lifche  dit  Ifegard  & de  la  M am,  cft  mal  a(feitré>  s'en* 
tend  ciuilemenr ,.fans  parler  du  trop  difficile  . Moiennant  laquelle 
conduite, fous  la  faueur  celefte , verra  fà  maifon  s’accroiftre  d’annee 
àaurrc,&  auecfaloüange,fes  voifins  delîrer  fa  hantife  & fon  alliance. 

P A R T i c v L a R i s a n t ces  chofes , dirai , Que  tenantle  Pain  p A j Ka 
le  premier  rang  en  cell  endroit*  ce  fera  à ceft  aliment-là,  où  premiè- 
rement vifera  noftrépere  de  famille.  D'és  la  cueillette  il  en  ordon- 
nera , auec  diftinétion  des  bleds  8c  leur  emploi.  D’entre  tousfes  bled?, 
les  meilleurs  à la  delicateffè  du  Pain,  deftinera-il  pour  la  fourniture  de 
fa  table,  donnant  pour  l'ordinaire  de  fes  feruiteurs  8c  man-œuures, 
les  grains* propres  pour  les  bien  nourrirauec  efpargne.  Les  Fromens 
excellent  tôus  autres  grains  à faire  bon  Pain  , Icfquels  , félon  leurs 
differentes  efpeces, les  terres  qui  les  portent,  fe  furmonrent  les  vns 
lésautresen  valeur.  En  dmerfes  prouinces,  làTozelle  qui  eft  fro- 
ment ras, eft  àpreferer  àtoutautre,  8c  des  barbus,  celui  qu’on  appel- 
le rouge,  dit  des  Anciens,- Far  adorenm . Des  bleds,  donques,  les  Quels 
mieux  choifis-,  félon  fon  lieu,  n offre  pere  de-famille  fc  pouruoirra,  fat-  bleds  meii- 
fanrccfthonneuràDieUjd’emplüieràfonpamealicrvfagejduplusex- [eHrs  a/i 
quis ckû  libéralité. Mais  furtous,choifira-ilpour  ceferuice,  les  bleds  cpain. 
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Pain.  quicroiffçntçp  lapluslcgcrc  & plus feche terre  dcfon  domaine.  Car 
auec  les  vins,ont  de  commun  les  blc-g  , de  forcir  meilleurs  & plus  fub- 
flantielsjde  fonds  maigre  & fcc.quc  de  gras  & humide . Nocera  aulli 
pour  le  Pain  de  fa  table,  de  faire  retirer  de  la gerbe  le  bled,  à inclure 
du  befoin  : d’autant  que  le  bled  frelchemcmbatu  , rend  le  Pain  plus 
blanc  & iauoureux,  que  longuement  gardé  au  grenier, Ce  que  les  bou- 
lengçrs  de  Paris  entendent  trel- bien , tel  rcccrchanspour  leurs  trafi- 
ques.Celle  obferuation  dubatre,eft  particulière  pour  les  Piouinccsef- 
quelles  de  jour  à autre  durant  l’anncc  , les  bleds  lontclcous  dans  les 
granges,iîon  pour  les  autre-,  où  à la  fois  en  £fté , la  récolté  s’en  fait  en 
Eftat  du  lacampagne.Or  Poitou  en  gerbe  ou  en  grain,  cftat  certain  fera  dreflé 
’bled  pour  deladefpenfe  de  la  niaifon  pour  toute  l’annee,autanrauantageufcmér, 
le  Pain  de  commel’onvoid  quelquefois , les  extraordinaires  confirmer  grande 
tonte  l'an - partie  de  la  prouifion  deffeignee,afin  que  par  faute  de  preuoiance,  l'on 
nte.  nefetreuueenpeineàrarrierefaifon.  Telle  prouifion  lera  mile  à part, 

en  gerbe  ou  en  grain, félon  le  païs,auec  diftinétion  requife , d’vn  collé, 
pour  la  première  table , de  l’autre , pour  la  fécondé;  n ais  en  lieu  fi  bien 
affairé, qu’elle  fc  confcruefansdclchet,  contre  toutes  fortes  d'ennemis 
de  bon  mefnage,  hommes  &:  belles.  En  pais  Méridional, la  prouifion 
de  l’vn  & l’autre  ordinaire,  s’en  fait  dés  la  récolté,  à la  fois , pour  toute 
I’annec,voirc  à l’aire  mefmc,ou  peu  de  temps  après  dans  le  grenier.  Car 
fçachant,Ie  pere  de- famille  ,lcs  terres  dellineesàibn  Painparticulier, 
il  en  fait  charrier  les  gerbes  à l’aire  enlieufeparé,&  delà  en  bled  au 
grenierd’aiantauprcallable fait  cribler  8c  nettoier  en  perfe&iompour 
cnretirerlelcul&purgrain.Lcbondes  cribleures  elt  niellé  auecla- 
none,quiellIeblcd  du  groffier  ordinaire  compolé  de  toutes  iortes  de 
grains,  formons, feglcs,orgcs,  &c.  ainfi  tel  mellange  dit  en  Latin  t An- 
vona.  Audi  y font  ajouftés les  reliefs  des  fcmcnccs,iefqucllcs  toutd’vne 
main,faitlors  rcparer,dont  il  tire  beaucoup  de repos:par  ce  moicn,ler- 
rant  fous-clef  toutes  fesprouifions,  de  femenccs,  de  Pain  pour  fes  or- 
dinaires, y comprenant  les  pauurcs,mdmc  pour  la  nourriture  de  la 
poulaille  & de  fes  chiens,qu’il  fort  du  plus  groflier  de  tous  fes  grains,la 
faifant  retirer  en  licudelliné  pour  la  diftribution  ordinaire  de  l*Hy- 
usr. 

tZ>ifcours  P o v RlePaindumaiftrejl’ordred’cmploierleblcdfrefchemcntba- 
fur  les  tu,eftttes-bon:  pour  celui  du  valct,lc  longuement  gardé  en  grenier 
bledsvieils  aëré.  Il  a elle  dit  le  Pain  venir  plus  délicat  de  ccftui-là,que  de  ceitui-ci;  t 

&frcs  la  raifon  procédé  de  certaine  humeur  que  le  grain  fcconfcruedâsl’cfpi,  c 

katus.  citant  enucloppé  de  fa  balle,quila  rapportât  au  moudrc,la  farine  en  de-  ti 

meure  parfaitement  blanche,  à l’vtihté  du  Pain  qui  en  cil  fait  : à caulc 
quegroflierement  moulue  ( pour  l’humilité  du  bled  ) fe  fcparc  mieux  C[1 
du  foinqu’eftant  fort  brifcc,ainfi  que  communément  fe  fait  de  bled  lèc.  ^ 

Et  c’eltee  quefontlesboulcngcrspourblanchitleur  Pain, quand, con- 
train  ts  de  fcleruir  de  bled  vicilbatu,  pour  eu  corriger  lafechcrellé,  le  C0| 
mouillent  I’enuoiantau moulin.  A la  dclicateffc  du  Pain  fert  aulli  tel  ^ 
fcJ0lir 
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fcjour  du  bled  en  la  gerbe,  d’autant  que  là  il  faflaifonne  & préparé ^ AIN* 
tref-bien , & fe  conferue nettemcntfans  nulle  pouflîere , couuerc  de 
la  balle  de  l’efpi,  fi  que  parfaitement  net  il  en  fort  . Mais  aufli 
moins  de  Pain  en  prouient-il,  que  de  bled  longuement  gardé  en 
grenier;  parce  qu’eftant  ceftui-ci  endurci  par l’aer, deuenu  fec,  par 
confequcnt  plus  facile  à moudre , que  humide  ,fait  plus  de  farine, & 
moins  de  fon , que  ceftui-là.  Et  telle  farine  eft,  en  fuitte,aifee  àcon- 
iferuer  longuement,  à caul’e  delafecherelfe , qui  vient  à grand  pro- 
fit au  mcfnage  : attendu  que  toute  farine  allàifonnee  par  longue  gar- 
de, Panifie  mieux, que  la  recente.  Cesconfiderations  feront  biai- 
zer  en  cemelnage.  Quoi-qu’en  pays  Septentrionnal  ,1e  Pain  du 
commun  fe  fera  de  bledTonguemcnt  gardé  en  grenier , pour  fVtiüté, 
fc  difpcnfant  enceft  endroit,  d’en  faire  battre  à la  fois,  la  prouifion 
decinqàfixmois,  laquelle  rcpofeeen  grenier  fitué  aumilieu  ouau 
plus  haut  delamaifon,&  là  louuent  le  bled  eluenté  à la  pacflc,au 
bout  de  ce  temps-là,  fera  enuoié  aumoulin,  & la  farine  en  proue- 
uant , auant  qu’cftre  emploiee,  aufli  gardera-on  longuement . La  fa- 
rine fe  conferucra  en  bonté  tant  qu’on  voudra  , comme  de  fept  à Comment 
huit  mois  &c  d’auantage  , fi  on  la  fait  faire  la  Lune  eftant  en  de- conferuer 
cours  , fi  on  la  tient  dans  des  caifTcs  de  bois  repofàns  en  lieu  fec , fl  on  lon^iiemet 
y méfié  parmi  quelque  peu  du  fel:  & félon  aucuns , s’augmentera  de  la  farine. 
la  vingt-ou  vingt-cinquiefme  partie , fi  on  la  remue  decaifieen  au- 
tre, de  mois  en  mois,  pour  prendre acr  . C’eftchofe  bien  afieurce, 
que  la  farine  ainfi  gouuernee,  rendra  moins  de  fon  ,8c  plus  de  fleur, 

& en  ferale  Pain  de  meilleure  garde , &c  moins  fujet  à fe  moifir,qu’au- 

cune autre.à  ceft article-ci,du  moifirregardantlepoint delaLune ci-^u j j^cu 

deflus  marqué.  ’ 

A vss  x fallongera la  farinedu  mefîiage ; desrcliefsde  la  boulcn- 
gcrie  du  Pain  du  maiftre  (afinquerienne  feperde  de  ce  qui  eft  vtilc) 
mais  ce  fera  après  les  auoir  rcpalfés  en  tamis  ou  bluteaux  à ce  propres, 
pour  en  retirer  le  meilleur:&  le  plus  gro filer  f emploiera  à la  nourritu- 
re de  lapoulaille,pourccaux,chiens.  C’eft  proprement  la  charge  de  la 
maiftrelfe que  lemanimentduPain  , commeil  fernble  n’appartenir 
qu’au  maiftre  celui  du  bled. 

Av  P AiN,donques,  aura Fœil  la mere-de-famille,  pour  en  tenir  fa^  eft  Pro' 
maifon fournie  ainfiqu’ilappartient,afin  quêtant  pour  l’ordinaire  Jremc'ntde 
que  pour  la  furuenue  des  amis  & des  extra-ordinaires  réparations,  ce  ^ c>:cirge 
tant  précieux  &necefïâirealimcnt,nedefaille,nien  qualité  ni  en  qua-^  l^tnere 
tiré  .-dont  ellereceura  d’autantplus  de  contentement  & honneur  , de-famille 
qu’en  fvn  & en  l’autre , meilleure  preuue  elle  aura  fait  de  fa  proui- 
dence.  La  bonne  chere , procédé  principalement  du  Pain  & du  vin  : 
car  quel  traitement  pouués-vous  receuoir  , quoi-que  la  table  loit 
couuertc  d’autres  bons  alimens  &c  viandes  exquifes , fil  y a defaut  au 
Pain  'Sc  au  vin  ; De  fe  pouruoir  de  Pain  chés  le  boulcnger,  c’cft  tràchcr 
par  trop  de  Phonie  de  ville  : & puis  que  nous  fourniflbns  la  matière  au 
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boulcnger,pourquoy  n’y  ajoufterons-nous  la  forme?  Pour  à cela  par- 

uenir  la  melnagerc  du  pais  Septentrional,  pour’le  Pain  de  la  première 
table  en  enuoiera  le  bled  au  moulin  au  partir  de  la  gerbe  :dc  M eridio- 
n al  : direétemenr  du  grenier.  Mais  ce  fera  après  l’auoir  li  bien  fait  nqc- 
toier  de  toutes  ordures, de  nielle,  de  vefce,d’yuroie,de  pierres,  de  ora- 
uois,dc poufïïere,  qu’il refte  parfaitement netfans  laquelle  curioiité 
beaune  bon  Pain  n'eftant  àefperer.Le  bled  de  grenier,  pour  fa  fîccité 
veut  cllre  mouillé  auant  que  moulu;  peine  qu'on  ne  fe  donne  pour  le 
frefehement  batudaraifon  en  a cfté  rendue.  Partant,  ceftui-là  fera  ar- 
roufédeaufreche,enle  maniant  de  tous  coftés  fi  bien  que  tout  s’en 
rdfentCjjufquesau  dernier  grain. Yne  pinte  d’eau,  fufïirapour  qua- 
tre boifleaux  déforment,  mefur,e  deParis,qu’onlcurferaboire  dou- 
zeouquinzeheuresdeuantqucmettrelebledfousla  meule,&  ainfî 
humide, fera  conuerti  en  farine.  Puis  qu’il  s’agit  ici  plus  de  delicatefté 
que  d elpargne,  lemeufnier  fera  auifé,de  ne  brifer  beaucoup  le  bled, 
ains  le  moudra  gro/ïïerement,ne  faifant prefque  quele  concaftér,à  ce 
que  facilement,  le  fon  pur  fe  defpouilte,  feleparantdela  farine.  Le 
contrairefe  pratiqueraau  moudre  du  bled  du  groflîer  ordinaire  c’eft 
qu'il  ferafortbrilé  fous  la  meule,  afin  que  peu  de  fon  il  relie  pour  le 
profht  de  ce  melîiage. 

En  ccft  endroit  lcroità  propos  deparlerdesmoulinsàmoudrcles 
bleds, du  diuers  naturel  des  pierres  dôtlesmeulesfontfaitesfelonles 
pais,  de  leur  artifice,à  eau, à vent,à  bras:  ce  quejc  referue  'a plus  de  loi- 
urpour  fur  telle  matière  donnera  noftre  pere-de-famille,  des  perti- 
nensauis,qu’vtilementilpourraemploier  eftantpoféenlieu,  dont  la 
commodité  des  caux,proximité&:abondance des habitans,fauorifenc 
ccfte  efpece  de  mefnaep. 

I v s Qjr  e s ici  c’eft  l’elpri  t qui  plus  trauaillc  que  le  corps  au  contrai- 
re d’ici  en  auant,  c’eft  le  corps  qui  plus  trauaille  que  l’efprit.  Pour  la- 
qucllecaufe,à  la  plus  robufte  de  les  feruates  donera  chargera  mere-de 
famille,  de  bouléger  fo  Pain,  le  paiftrjr  &c parfaire,  imitât  tât  que  faire 
fepourra,lesbouïengers  dot  leur  force  d’home, excellât  celle  de  féme 
les  fait  bien  ouurcr  en  ccft  endroit.  Venue  que  l'oit  la  farine  du  mou- 
lin,lafcruantelafairerabluttera,&tamifcratantcurieufemët  &bien, 
que  feparélepurfo,  deux  parties  delafarineenfoientfaites^apl’  lub- 
tile  pour  le  Pain  dot  eft  queftio;&l’autre,pour  en  faire  duPain  roulfet 
auec  d’autre  fariné  de  fégle:  comme  fera  dit.  En  cabinet  chaud,  fera  la 
boulengcrie,pour  l’impoïïïbilité  de  bien  faire  en  lieu  froid,la  chaleur 
fauorilanr  ce  mefnage.  T outes  fortes  de  bleds,  indifféremment,  ne  fe 
gouucrnent  de  meime,lcur  donnantles  terres&climats,diuerlès  qua- 
lué:,  dont  diuerfement  aufïï  conuientles  manier.  Voulans,  plus  ou 
moins,eftrc  brii'és  au  moulin,les  vns  que  les  autres  :leurs  farines  auffi, 
plus  ou  moins  les  vues  que  les  autres,  auoir  duleuain,  dufel,defeau, 
plus  chaud  ou  plus  frord, plus  ou  moins,lapaile  eftremaniee  & cuitte. 
V oirc  rccognoit-on  telles  différences,  non  feulement  de  climat  à au- 
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rre,ains  de  ville  en  ville,  tant  Nature  cft  abondance  en  propriétés:  la-  p A 
quelle  ne  voulant  eftre  cotrain  te,  autre  que  general  auis  ne  peut  eftrc 
ici  donné,  qui  cft  de  fclailfer  aller  au  courant  de  l’experiencc.  Saiuant 
laquelle,  la  feruatc  finftruiradu  moien  qu’elle  aura  à tenir  en  cemef- 
naie:  fur  quoi  feftant  vnc  fois  refoluc,  marchant  alfeurément,  fera 
touf-jours  bon  Pain, fans  fe  tromper.  Les  eaux  apparemment  mani- 
feftent  leur  vertu  au  Pain,  n’eftantpolïiblc faire  bon  Pain  ouFeauûe  u alité 

fauorife  l’œuure,  quoi-que  de  bled  le  mieux  choi(î,& tiré  du  m eillcur  l 

endroit delacontree.C’cft  l’eau  de  Gonelfe , qui  donne  réputation  au  ae  1 e*n>J e 
Pain  qu’on  tralpor.te  de  la  à Paris,  fil  en  faut  croire  les  paifans  de  ce  vil- ree<W,°l 
la<re,  où  en  grande  alfemblee,  j’ai  veu  Monficur  d’Efternai,leur  demZ-att  *m' 
derlacaufede  leur  Pain.  Cependant, la feruante  donnera  ordre  à fon 
four,  pour  le  faire  efehauffer  ainfi  qu’il  apparticnt,melurat  le  téps,  h ce  four. 

qu’il  le  treuue  preft  quand  8c  la  parte,  8c  qu’icelle  y eftantmife  à poin  & 
nomé,ïePaihèn  forte  couenablemetcuit,netrop  ne  peu,ainfiquecha 
cun  defire.  Ce  qui  ne  le  peut  faire,  quand  par  faute  de  preuoiancc,  le 
four  8c  le  Pain  ne  fentre-accordent  : lors  auenant,  ou  que  le  Pain  eft 
bruflé  en  fa  iuperficiê,la  crouftehauie  empefehant  Bnterieur  de  fe  cui- 
re, ou  que  le  Pain  ne  fc  cuit  prefque  rien,  demeurant  en  parte. 

Le  four  cft  tres-confidcrable.  pour  la  différence  qu'il  y a de  four  a 
fourrn’eftantpolïibleen  autre  que  bië  qualifié, d’apprefterjamais  Pain 
dcvaleur,nepourlegouft,nc  pourFelpargnc.  Lequel  particulier  mef- 
nage, accouplé  auecle  moulin, je  délibéré  reprelenter,  pour  fi  bien  en 
choifirla  matiere,&  en  ordonner  delà  forme, quela  mere-de-famille 
en  aura  contentemét.tant  pour  l’appareil  du  Pain,qu’eipargn.edu  bois. 

Tovchant  la  diuerfité  des  Pains,  celuy-Iarccognoiftra  quivoia- 
geât  parceRoyaumclavoudracurieufementrcmarquer:  caulêe, non 
tant  par  la  propriété  des  bleds,  que  parles  humeurs &fanra(ics des  Remarque 
peuples.I’aimonftré  femblables  variétés  eftrc  au  manimentdu  vin,&<^/  Tains 
combien  peu  de  perfonnesfaccordent  entièrement  en  tel  mefnage. 

De  mefmes  en  eft-il  du  Pain,a(în  que facions  marcher  enlemble,  les 
deux  plus  neceflàires  Alimensà  l’entretien  de  celle  vie.  Detelle  èurio- 
lité,  tirerons-nous  quelque  lalutaire  auis  pour  no9  enferuir,  fi  y voies  A-a  m> 
du iour^tafehans  continuellement d’apprëdre  quelque  chofe,pourlcLj^a-  Çh, 
bien  de noftre melnage, fans  toutesfois  nousefloigner  denos  accou-  v in. 
ftumanccs,  que  par  la  guide  de  la  raifon. 

D EplulîeursfortesdePainsfeferr-oniParis,  aucunes  faites  dans  la  T)e  ceux 
■ville  par  les  boulengers  jurés:au  très  és  villages  d’alentour,  d’où  il  y ùSkde  Paris, 
porté  vendre  à chacun  marché. Le  pain  le  plus  délicat  cft  ccluy  qu’on 
appelle,  painMolet,  que  les  boulengersfont  par  fouffrance,  n’eftant 
permis  par  la  police,  à caille  qu’il  eftdemauuais  mefnage,  fy  defpcn- 
dat  trop.il  eft  comunémctpecit,&  rond  8c  fort  léger, fpoügieux,  &fa- 
uoureux,  à caufedu  fel  qu’on  y met . qui  le  rend  moins  blanc  qu’il  ne 
feroiefans  iceluy,  aucun  des  autres  Pains  ni  de  ville  ni  deschamps  n’e- 
ftatdu  tout  riê  lalé.Le Pain  dit  Bourgeois,  8c  celuynomé  de  Chapitre, 
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fuiucntlemolet,n’efl:aiis  différents  par  entre  eux,  qu’en  la  figure,  le 
Bourgeois  f'efleuantplus  en  rondeur, que  celui  de  Chapitre, qui eft 

plus  prelfé  plus  plat:  tous  deux  font  de  matière  fort  blanche , fort  pef, 

tris,  du  poids  de  feze  onces,  8c  du  prix  d’vn  fol,  quad  le  feftier  du  bled 
froment  meiùre  de  Paris  eft  h deux  efeus  & demi,  augmentant  &di- 
minuant  le  prix  non  le  poids,  à mefure  de  celui  du  bled.  Le  Bis  blanc 
fuit  apres;  il  eft  vn  peu  gris.  Finalement  le  Bis,  qui  eftant  de  couleur 
plus  obfcure,  eft  au-llï  de  plus  petit  prix.  Il  i'é  fait  d’vn  fol& , de  lîx  de- 
niers la  pièce;  comme  aulïï  du  bis-blanc,  du  bourgeois,  $c  de  celui 
de  chapitre:  mais  c’eft  toujours  fous  le  reglement  du  prix  du  bled, 
félonies  diuerfes  qualitésdu  Pain.  Des  villages  voifins , diuerfes  for- 
tes de  Pain  apporte-on  en  ladite  ville,  dontleplus  remarquable  eft 
celui  de  Goncfïe.  Il  eft  fort  blanc  & délicat,  ne  cedant  rien  au  molet 
eftant  mangé  frais,  mais  déplus  d’vniourn’eftagreable.CePain  varie 
en  corps,  feu  faifant  de  grands  8c  de  petits,  de  figure  ronde  platte , où 
n’y  a reglement  aucun , non  plus  qu’aux  prix,  qu’on  tient  haut  8c  bas, 
félon  qu’on  treuueles  acheteurs.  De  mefme  eft  il  du  Pain  des  autres 
lieux,  fe  diuerfifiant  en  corps,  en  figure , en  couleur,en  qualité , 8c  en 
prix,  y en  aiant  de  grands,  depetits,  de  ronds , delongs , de  blancs,  8c 
de  gris,pourfcruirà  toutes  fortes  de  perfonnes.  TouslefquclsPains 
faits  par boulengers,  qu’on  nomme,cftrangers,  fontdits,  Pain-Cha- 
lan  (hor-mis  celui  de  Gonelfe)  qu’on  vend  à diferetion  fans  autre  po- 
lice, que  des  places,  efquelles  les  gens  de  village  les  portent  expofer 
en  vente,  où,  fans  confulîon, toutes  fortes  de  Pain  fe  voient  diftinétc- 
ment.  Par  aucunes  particulières  maifons  de  Paris,fe  fait  aulïï  du  Pain, 
qu’o  cuit,  où  da  ns'le  logis  mefme,ou  chés  les  boulengers,  à vfage  des 
autres  villes  de  ce  Roiaume.  C'eftdu  Pain  demefnage,  ainfiappellé, 
qu  on  façonne,  h volonté,  maisprelquetouf-iours,  tient-il  le  milieu 
entre  le  bis-blanc  &le  bis.Quandau  Pain  des  villageois  d’alentour  de 
Paris,  laboureurs,  vignerons,  & autres  manians  la  terre, il  eft  com- 
munément fait  de  blcdmeteil,  qui  eft  compofition  de  forment  &fe- 
gle , dont  la  farine  eftant  finement  lafiee,  l'en  façonne  de  bon  Pain 
pour  le  mettaier  , fa  femme  <Sc  fes  enfans  , 8c  vn  fécond,  pour  fes 
valets. 

Ceci  foitditcommcpourcxemplc:n’eftantmon  intention, non- 
plus  que  necelïàire,  de  reprefenter  les  particularitez  de  ce  mefnage, 
ôbferuees és autres  prouinces.N’oublierosenccft  endroit,  de  reco- 
gnoiftre  laprouidéce  celefte,  cnce  qu’elle  a pourueu  Ion  peuplcpar 
tout  oùellc  la  logé,  de  ce  tat  necelïàire  & exquis  Alimét  de  Pain;mais 
auec  grade abondace , voire  auec  dclicafcelïe,  en  toute  feftédue  de  ce 
Roiaume;  n’y  aiatprouince  oùnefe  mange  du  Pain  fort  exquis.  Il  eft 
vrai, 'que  félon  que  les  contrées  ion  t accommodées  de  bled;  de  mef- 
me  y eft  le  Pain,  plus  ou  moins  beau  & bon,  délicat  ou  grolïïec;  mais 
par  tout,  le  peuple  fe  nourrit  8c  entretient  trcs-bien,du  bled  qui  croift 
cnia terre,  ou  en  celle  de  ion  voillnagc.  Dieu  aiant  donnée  clu- 
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cun  ,1e  contentement  de  fa  naturelle  nourriture.  Pain. 

RrvENANTala  feruante  de  noftre  mere-de-famflle,aprés  qu’elle 
aura  tiré  fon  Pain  du  four,  le  laiflcra  vn  peu  elucnter , comme  pour  vn  0/V  repofer 
couple  d’heures,  5c  après  le  repofera  en  lieu  tempéré  de  fe  cher  elfe  Sc  ;e  Painfor 
d’humidité, net  en  perfeéiion,à  preuue  derats,iouris,&pou(ïïere,  o\i  tant  [du 
fc  maintiendra  tres-bien  tendre  5c  mole t , deux  ou  trois  jours,  5c  tel  hfokr. 
letrcuueralamere-dé-famille,pour  l’ordinaire,  pourueu  qu’elle  en 
face  cuire  deux  ou  trois  fois  la  femaine:  par  lequel  ordre , mângerés 
touf  jours  Pain  frés  , délicat  5cfain , ainfi  que  raifonnablementle  bon 
mefnager  defire  aufli 

Pour  l’homme  cjui  efldefejour , 

Efi  ordonné  le  Pain  d'vn  jour. 

Q_vi  ne  veut  tant  délicatement  eftre  ferai  de  Pain  , tant  finepient 
n’en  fera-il  faifer  la  farine  : ains  y allant  retenu , en  fera  faire  du  Pain 
de  mefnage  , non  du  tout  bien  blanc,  ains  vn  peu  roulïet,àquoi 
il  treuuera  quelque  efpargne  : non  toutesfois  telle  ,que  le  bon  5r 
aifé  mefnager,  (e  doiue  priuer  du  plailïr  d’auoir  fa  table  toui-jours 
fournie  du  plus  beau  5c  meilleur  Pain  de  fa  terre  : veu  mefme  qu’en 
telle  curiofité,  rien  ne  le  perd,  ou  trefpeu:  d’autant  que  ce  qui  refte 
femploievtilcmentésautresPams  delà  maifon.  Celle  affèétion-ci 
d’auoir  beauPain  faccoupleauec  celle  des  vins,  loliablel’vne  ôc  l’au- 
tre, eftant  le  propre  de  tout  homme  d’elprit , que  d’eftre  exquife- 
ment  accommodé  de  ces  deux  Alimens. 

O vt  re  le  Pain  blancde  l’ordinaire,  plufieurs  autres  Pains,  déli- 
cats ôc  friands/e  font  de  la  fine  fleur  de  farine,  feule  5c  meflangee,  dot 
la  mere-de-famille  n’.en  ignorera  la  façon , par  telles  gentillelîes , ma- 
nifeftantla  gentillelfe  de  fon  elprit  ; où  elle  l’emploiera , 5c  les  mains 
auec , diene  ouurage  de  toute  honorable  damoifelle  : pour  en  parer  là 
tableàlafuruenue  des  amis,  pour  les  malades , pour  les  enfans , pour 
opportunément  en  faire  des  prefcns.  Fougalfes,  Braiïadeaux,Tour- 
tiîlons  ,Bifcuits,Efchaudés,  Oublies,  Cachemufeaux,  Gafteaux, Po- 
pelins , Gaufres  ,Petits-chouds,  Maccarrons  ,5cc.font  les  plus  com- 
munes viandes  requifes  en  ce  lieu,qu’on  façonne  diuerfement , félon 
les  matières  qu’on  a , defquelles  laprincipale  efl  la  farine , comme  fai- 
fan  t le  gros  de  l’œuure. 

Le  Painrouiietvientaprésle blanc, puis  le  bis,  finalement  cclm'Diiters 
des  chiens, faifantlaqtiatriefmeforte,qu’ontire  du  plus  greffier  despains. 
bleds,  5c  des  reliefs  des  farines  des  autres  Pains'.  T elle  diuerfité  5c  mul- 
tiplicité de  fortes  de  Pains , font  neceflàires  au  mefnage , y auifant  de 
près,  pour  la  différence  des  perfonnes  de  la  maifon  ( bien  que  ceft  v- 
lage  ne  foit  indifféremment  receu  par  tout  ) aufquelles  fetreuuent,  5c 
4e  1 aifance  5c  del’efpargne,  tout  ce  qu’on  en  peut  foühaiter.  C’^feit  simplicité 
l’antique  façon  de  viure  de  nos  premiers  Pere-grands,  que  de-manger  des  Andes 
du  Pain  de  leurs  valets,  communiquans  ènfemble,  leur  nourriture  ff0  uehant 
leur  trauail,  comme  j’ai  monftré  ailleurs.  Mais  aujourd’hui , que  ces  [etir  viure. 
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Pain.  a&ions-làfontdiftinguees,&quele  tcpsafaitpalferen  force  de  cho- 
Âii  i . Lieu  kjugee>  la  diftinétion  des  ordres  ; la  raifon  veut,qu’auflî  bien  au  trait- 
chap.vm. cemenc’  qu'aux  habits  8c  exercices,  l'on  recognoille  la  difFerence  du 
1 ' 'maiftre  au  valet , quand  mefmeceneferoit,  qu’en  euitantconfufion, 

maintenir  celte  diuine  police , de  Commander  8c  d’Obeir.  Nefaire 
que  d’vn  Pain  en  la  maifon , cil  choie , ou  trop  groflîcrc  ou  trop  def- 
penfiere  ; telle  inégalité  empefehant  de  marcher  droid  le  noble  mef- 
nage  : n’eftant  non-plus  raifionnable,  que  le  maiftre  fc  nourrilfe  du 
Pain  du  valet , que  le  valet  de  celui  du  maiftre.  Confideré  mefmê,que 
rien  ne  fe  perd,  ains  tout  l'emploie  au  mefnage  délicat  8c  grolïïer;fous 
telle  diftindion  , quelebon  cftpour  le  valet,  & le  meilleur  pour  le 
maiftre.  Et  ce  feroit  aulîi  autant  fe  deceuoir  par  brutale  auarice,de 
faire  toutl’ordinaire  de  la  maifon , de  Pain  grolîier  ; quepar  éuentee 
prodigalité , de  n’en  faire  que  de  délicat. 

Lf.  Pain  roulfet  eftferuiàla  table  du  feigneur,en  potage,  où  il  eft 
aggreable,&encores  profitable  à la  lantéjtenantle  ventrelalche,fe- 
lonlesMedecins.Ilfefaitdepurmeteil,  compofé  de  froment  & de 
fegIe,yajouftant,fion  veut,  quelque  partie  des  reftes  de  la  farine  du 
cIJam  de  pain  blanc ,commeaefté dit.  Auflîpourlamefmecaufe  delà  fanté, 
deux  cou.  fait-on  du  Pain  bigarré  de  blac  &degris,dontlescouleurs  diftindes, 
leurs.  fe  v oien  t par  littees  à trauers  du  Pain,qu’ofi  compofe  de  pafte  blanche 

defroment , &degrifedefegle.Dufeglefeul,fefaitdefortbonPain, 
voire  alfés  blan  c , quad  parle  bénéfice  de  la  terre , le  fegle  l'approprie 
à cela , comme  fe  void  en  plufieurs  lieux,  &la  farine  en  eft  fubtilcmét 
falfee:mais  retenant  fon  naturel , demeure  touf-jours  venteux  de 
nourriture,  dot  il  eft  rejette  deplulîeurs,  mefmedeceuxquinel’ont 
accouftumé.  Tel  Pain  eft  propre  pour  gens  de  moienne  eftoffè,  qui 
communémentabordentàlamaifon  ,auec  efpargne  du  blanc,  qui 
n ’eft  que  pour  perfonnes  de  qualité. 

Du  Pam  le  Bis , eft  pour  le  groflier  de  la  famille  & manceuures , qu’on  fait 
^ts  ■ de  l’annonc,  qui  eft  compofition  de  toutes  fortes  de  grains.En  pais  du 

toutabondanten  bleds  ,1c pain  du  commun , ne  fc  fait  que  de  vrai 
meteil,  voire  du  feulfromentgroflïerementpalfé-Mais  oùl’on  eft  ef 
chars  en  grains,  foit  ou  pourle  naturel  de  la  terre , ou  pour  l'infertilité 
de  lafaifon , l’on  y emploie  toute  forte  de  grains,  orges,  millets,auoi- 
nes,jufques  auxlegumes  & fruits  des  arbres,  mefme  le  gland , quand  j 

lapauureté  & famine  prelfent.  Il  aefté  dit  n’aguieres  combien  eft  fe-  J 

quis  pour  ce  Pain-ci,  d’auoir  la  farine  alîàifonnee  ; d’autre  farine , do- 
ques , que  gardee  quelque  téps , n’emploiera-on  eiî  ceft  endroit , au  ( 

Levain  du  extraire  de  celle  du  Pain  blanc,  qui  veut  eftre  frefehement  peftrie.En  d 

mefnage Je  ^u*cc  > d’autre  Pain  l’on  ne  mangeraau  groflier  mefiiage  qu’affermi , j 

r a mangé  par  la  garde  de  quelque  fepmaine.  Ainfi  le  Pain  filera  longuement  j 

dur  .non  ia  pour  R bien  de  la  maifon.  Quat  à l’ordre  de  peftrir  8c  parfaire  ce  Pain  f 

mais  tert-  c* ,1a  farine  lalfec , 8c  d’icelle  retiré  le  plus  groflier  pour  le  Pain  des  \ j 

dre.  chiens , 8c  en  doner  de  la  farine  aux  pourceaux , & du  fon  à la  poulail-  r t 
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le , fera  mife  en  leuain  à telle  heure  du  jour , quelle  foie  prefte  à peftrir  p A 1 N * 
àPapres-foupee;  par  telle  éleékion  donnantloifir  aux  feruiteurs  ( fans 
deftrac  de  leur  journée  ) d’aider  à la  feruante  à ce  mefnage  : auquel  d çJa?ome' 
tant  meilleure  volonté  ils  remploieront  , que  meilleur  Pain  ils  efpe- 
rerontde  manger,  en  bien  remuantlapafte  , comme  delà  prouenant 
le  bon  appareil  du  Pain.  De  mefme  comme  le  Pain  blanc,à  poincfc  no- 
méfera  lefour  commodément  efehauffé  ,afin  qu’à  propos , ceftui-ci 
y eftantmis  pour  cuire,  il  en  forte  bien  aprefté  : 8c  qu’apresl’auoir  ef- 
uenté  queltiues  heures,  il  foit  ferré  en  fon  grenier , nettement  8c feu- 
rement , j ufqucs  au  befoin , d’où  il  fera  retiré  à mefure  qu'on  l’éploie- 

ra  pour  la  nourriture  des  feruiteurs  & manœuures,&  pour  aumof-  . 

nés  aux  pauures.  La  charge  du  four  fera  donnée  à vn  feruiteur  de  la  rnjenu- 
maifon, lequel nommémentà ce  deftiné, fans fen  fier  à fes  compai-^f 
gnons,  aura  foin  de  le  garnir  de  bois , dés  auflitoft  que  le  Pain  en  fera  mesurai* 
fortùafin  qu’encores  chaud  de  la  precedente  cuiflon  j &là  delfus  très -™<irge  *lt 
bien  fermé , le  bois  fy  acheue  de  deffecher  8c  préparer , pour  le  profit  ^oispour 
du  Pain,  qui  en  fuite  y fera  cuit.  Ce  fera  aufli  tel  feruiteur,  qui  aidera  à/e  J0lir‘ 
la  chambrière , à enfourner  le  Pain  , fi  feule,  pour  fon  imbecilité,  elle 
ne  peut  latisfaire  à tant  de  fatigue.  Cela  1 entend  pour  le  grand  four  du 
Pain  de  mefnage,  car  pour  le  petit  du  Pain  blanc,  le  feruiteur  ne  fen 
meflera aucunement:  attendu  que  pour  fon  facille  maniment , la  cha- 
briere , fans  nul  aide,  le  conduira  auec  peu  de  peine. 

Reste  pour  fin  delapreparatio  de  noftre  Painfafe  refoudre  de  fon  quci  j-era 
corpSjc’eltà  diredequelle  grandeur  ou  petiteflefon  le  doit  faire,poijr  k7orps  fa 
lebié  de  ce  mefnage, article  moins  curieux,que  neceflaire.Iufquesici 
j’ai efté religieux o bferuateur  de  la  couftume,&en  ai  dit  les  caufes.  q^ifcoitrs 
Maintenant  mon  auis  eft.  Que  autres  ne  mefnagent  bien  le  Pain.que pHr  ce 
ceux  quile  font  petit  -,  & ma  raifon.  Que  le  petitPain  eft  fortaiféji  dif-  ùculier 
penfer,  car  eftât  mefuré  au  repas  d’vn  home, autant  de  Pains  ferot  mismef„age. 
fur  la  table,qu’il  y aura  des  homes  au  repas, & par  deifus,quelquesvns 
dauatage,pourfuppleeraux  defauts  qu’ypourroiéteftre.Ce  quêtant 
juftement  ne  fe  peut  faire  du  grand  ,ains  y allât  ^certainement , 15  en 
doneprefque  tousjours  trop,oupeu.Ioint,quec’eftpeine,que  de  cou- 
per le  grand  Pain,qui  eft  fuiuiedelaperté  des  mietesquiencheenten 
le  coupat.E  t ce  couper  aufli, fait  efuéter  le  Pain, quand  eftât  entamé, la 
trache  en  demeure  expofee  àl’aer  8c  la  poufliere.Cefte  incomodité  fy 
ajoufte,que  pour  l’vfage,Fon  eft  cotraint  manier  fouuét  le  grand  Pain, 

& par  confequent  eft  moins  net,  que  celui  qui  fe  manie  peu.  Auâtage 
qui  eft  au  petit  Pain,lequel,du  four  eft  porté  direétemet  au  grenier,  8c 
du  grenier  à la  table.Les  raisos  côtraires  font, Que  le  petit  Pain,eft  plus 
dagereux  de  feperdre,  que  le  grâd,le  portât  8c  rapportât  du  four,pour 
fon  grâd  nobre, difficile  à tenir  côpte,fujet  à mekopte,&,Qif il  fe  det- 
ièchepluftoft,qle  grâd.  a quoi  eft  relpodu,Que  Fceil  8c  la  clef  delame- 
re-de-famille,arrefterôtla  perte.  Quat  au  dcllêcher,ce  n’eft  chofe  qu’o 
«aigne,veu  q c’eft  melnage,de  faire  mâger  le  pain  affermi, & nofrais. 
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Si  on  alleguelacouftume, la  répliqué  fera,  Qtfil  n’y  a pas  moindre 
gloire  de  rompre  la  mauuaife  couftume,  que  de  garder  la  bonne.Que 
c’eft  notoire  efpargne,  que  de  drefler  eftat  de  la  defpence  iournalieré 
du  Pain,  &làfe  tenir  : ce  que  beaucoup  plus  facile  en  eft  la  pratique 
en  feferuantdu  petit , que  du  grand  Pain , reuenant  au  foulage  ment 
delà  m er  e-de-famill  e : mefmes  eftat  queftion  d’enuoicr  aux  champs 
en  diuers  lieux , les  goufters  de  fes-mercenaires  il  diuerfes  perfonnes , 
laboureurs,  vignerons,  pafteurs , vachers,&c.  Eftant  aulïï  coniîdera- 
ble  la  netteté , qui  finira  ce  difcours. 

Vin.  Voila  touchant  au  pain.  Quant  au  Vin , bien  que  fui  uant  le  pro- 

uerbe,vnefoisFannee  Fon  l'apprefte  à boire, comme  a efté  ditailleurs, 
& qu’en  vendanges  il  ait  efté  pourueu  à toutes  fortes  de  Vins.-fi  eft-ce* 
que  de  jour  à autre , l’on  en  diuerfifie  & change , faifant  des  boilfons 
particulières  pourles  banquets,  pour  les  malades  &pour  autres  oc- 
cafions.  D’aucunes  defquelles,nousdifcourons  en  ceft  endroit  afin 
quenoftrepere-de-famille,aiantchésfoi,toutce  dont  il  pourroit  a- 
uoir  befoin  , ne  foit  en  peine  d’enuoier  à la  ville  cercher  telles  delica- 
telïès. 

Façon  de  ^ M Y p ° c RAS  > eftla  boilfonlaplus  cognue  de  celles  dont  nousen- 

Hyp ocrai  ccndons  parler,  beaucoup  prifee,  pour  fa  valeur.  Ainfi  eft-il  compofé.. 

^ Dans  trois  chopines,  melure  de  Paris,  du  plus  exquis  vin  qu’aurés, 

blanc  ou  cleret , feront  infufees,vne  once  de  fine  canelle,bien  choifie 
mile  en  poudre,  vneliure  de fucre  fin,  concafte,auecvn  peu  de  gin- 
gembre puluerifé,&:  ce  pour  fept  ou  huid  heures,  repofans  toutes  ces 
chofes , dans  vn  vaillèau  bien  net , &c  bien  fermé.  Après , fera  le  tout 
palfé  par  la  chaulfe,  5c  coulé  fept  ou  Iiuiét  fois,  pour  en  retirer  tousles 
cfpncs.  Finalement,  fHypocras  parfait  par  ce  moien,  fera  ferré  dans 
des  bouteilles  bien  eftoupees , de  peur  de  l’efuent , attendant  l’ vfacre. 

A vtre  Hypocras.Prenésvne  once  & demie  fine  caneile,  demie 
once  racine  d’iris  de  Florence , vne  dragme  graine-de-paradis,  autant 
de  gingembre,  le  tout  mis  en  poudre:  vue  liure  demi  quart  fucre  fin 
eon  cailé.Ces  chofes  feront  infuièes  dans  leVin,comme  deifus  5c  auec 
kelui  de  mefme  paftees  parla  chaulfe  ^ y ajouftant  lors,  cinq  ou  fis  a- 
mandes  douces,  concafl'ecs  ; ou  vn  peu  de  laict  de  vache , pour  clari- 
fier FHypocras , &rle  conferuer  longuement  en  bonté , fans  fefuenter 
nifentirle  vafe. 

Po  vn.  donerau bon  Vin,Iegouft  de  FHypocras,à  lînftant  qu’on  fe 
veut  mettre  à table  : faut  y méfier  vn  peu  de  Feau  à ce  deftinee  ; la  gar- 
dant pour  tel  feruice , dans  vne  phiole  deverre  bien  fermee.  Ainfi  eft 
préparée  telle  eau.  Prenés  deux  onces  fine  caneile , demie  once  gin- 
gembre , vne  dragme  girofle,  demie  dragme  mufeade,  vne  dragme  & 
demie  poivre , autant  de  graine-de-paradis;  le  toutpuluerifé,fcrajetté 
dans  deux  chopines  d’eau  de  vie,  plufieurs  fois  diftillee,  pour  la  ren- 
dre plus  exquii c ; icelle  eau  eftant  dans  vne  phiole  de  verre  bo  uchee  , 
pour  y demeurer  quatre  ou  cinq  jours:  chacun  agitant  ce  meflange. 
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trois  ou  quatre  fois,  pour  en  laiflerlafubftancedans  feau  ; laquelle  au 
bout  dudit  temps,  fera  paifee  à traders  d’vu  linge  blancaprés  ferrée  & 
emploice  comme  deflus.  Ala  charge  d’ajoufter  lors  au  Yin , du  fucre 

en  poudre  la  quantité  qu’on  voudra. 

L’Hypocras  ferafuiuidela  Maluoifie,  non  de  celle  de  Candie , 
mais  de  l’artificielle  : non  faite  auec  des  Raifins , mais  auec  du  Miel, 
tant  l’homme  abonde  en  iuucntions.Prenés  du  bon  Miel  de  Narbon- 
ne, la  quantité  que  voudrés,  enfermés-le  dans  vn  vailîeau  de  terre  vi- 
trée, bien  bouché  ,fans  refpirer,  8c  le  faictes  longuement  bouillir 
dans  l’eau  ou  bain-de-maric,jufqu’à  ce  que,  cuit  , deuienne  comme 
huile  aiant  bon  gouft.  Après,  mettés  de  Peau  de  riuiere  ou  de  cifterne, 
dans  vn  chauderon  eftamé , marquant  auec  vn  bafton  , la  hauteur  de 
l’eau  dontle  chauderon  n’en  fera  rempli  : 8c  fur  icelle  ajouftés-y  la 
moitié  moins  du  miel  préparé  comme  delfus , le  mellant  curieufcmët 
auec  l’eau , à force  débattre  8c  agiter , auec  vn  bâton , afin  que  le  miel 
fedilfolue:  ce  fait,le  tout  bouillira  h petit  feu  (l’efcumant  au  beioin, 
pourledefchargcr  defaleté  ) iufquesàlaconfomption  de  là  marque 
qu’aurés  prinfe  au  bafton.  Ce  fait,  laiflerés  repofer  -,  eftant  tiède , le  re~ 
muerés  dans  vn  tonneau  à vin,  auquel  aura  eu  auparauant  quelque 
bon  vin  exquis,  comme  blanc,  mulcatou  autre:  puis  fur  trente  pin- 
tesdelafufditecompofition,mettés  vncpintedeius de  houblon,  ou 
de  celui  des  racines  &fueillesd’orvaleoutoute  bonne,  8c  vne  pinte 
de  fine  eau  de  vie,  dans , laquelle  aurés  mis  du  tel  de  tartre , 8c  le  quart 
d’vne  pinte  délié  de  biere , pour  donner  force  à la  Maluoifie  : laquelle 
par  la  vertu  de  ces  chofes , boult  aufïï  fort , que  fi  elle  eftoit  mife  fur  le 
feu  en  quel  temps'  que  ce  foit.Le  vailîeau  où  fejournera  celle  Maluoi- 
fie fera  expofé  au  Soleil , quelque  tëps  à la  charge  de  le  tenir  bië  bou- 
ché, & to  u f-j  ours  plein  : ce  qu’on  fera,  en  le  auiliantfouuent  auec  de 
l’hydromel,  qu’à  ce  expreflemët  aurés  préparé.  Au  bout  de  trois  mois 
la  Maluoifie  aura  attaint  lepoinét  defaparfaide  bonté,  en  laquelle 
fe  maintiendra  fort  longuement, fans  fe  corrompre  iam.ais. 

A v t r e Maluoifie  eft  faite , no  auec  du  Miel,  ains  auec  des  raifins  au 
temps  de  vendanges,  en  celle  maniéré.  Le  mouft  des  plus  exquis  rai- 
fins croiflàns  en  pais  fec  expofé  au  Soleil , cueillis  bien  meurs , 8c  apres 
emmatis  au  Soleil,  fept  ou  huiéliours,  fera  bouilli  à feu  médiocre  , 
iufqu’àlaconfomptionde  lafixiefme  ou  huiftiefme  partie  , plus  ou 
moins , félon  la  force  que  defirés  en  la  Maluoifie , l’efcuniant  curieur 
fement.  Puis  fera  entonné,  en  y aiouftant  vne  chopine  d’eau  de  vie  a- 
uec  felde  tartre  ( comme  deflus  ) laquelle  eau  fe  taindra  en  rouge  par 
la  tartre,  dont  la  Maluoifie  l'en  çolorantfe  rendra  plaîfante  à la  veuë. 
Telle  melure  d’eau  devie,fuftïra  pour  deux  banaux  de  mouft  mefu- 
re  d’Auignon.Si  defirés  telle  boiflbn  auoir  gouft  de  mufeat , mettés  y 
delafleurdefureauiou  la  voulâc  d’autre  faueur,desraçines,fueilies&: 
fleurs  de  toute  bonne  appliquées  en  fache'ts, comme  a elle  dit  .uileurs. 

i’  a i aulli  parlé  de  l’Hydromel  : neautmoins , en  dirai-ic  en  cor  es  ce 
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mot,Qifeftant  l’Hydromel  fait  dchuidl  pinces  d’eau,  &vne  de  bon 
miel,  bouilli  à confomption  de  la  moitié,  y ajouftant  àla  fin,vne  once 
d’eau  de  vie,  fe  rendra  excellent,  & de  longue  garde,  fans  fe  corrom- 
pre, l’elpace  de  dix  à douze  ans . 

I Enem’efloignerai,non  plus,  beaucoup  de  mon  difcours,mectant 
ici  vn  exrellét  Vinaigre.Prenés  des  raifins  fecs  ou  palîerilles,  des  meil- 
leures, oftés-en  les  pépins,  & les  faites  bouillir  dans  du  bon  Vinaigre 
rozat,jufques  à ce  que  les  raifins  fouurent&creuent.  Lors  paflèrés  le 
Vinaigre  à trauers  d’vn  linge  blanc,  exprimant  la  fubftance  des  raifins 
le  logcrés  dans  des  phioles  bien  bo uchees.  Ce  Vinaigre  eft  accopagné 
de  douceur  agréable  : eft  fort  fain,fans  offenfer  l’eftomac  : duquel 
mettant  quelque  peu  fur  autres  Vinaigres,  leur  bonté  en  feraau^mé- 
tee  félon  la  quantité  ajouftee. 

Po  VRpvlagcdesVins  communs, eft necellàire d’en  drefterfi  bien 
Pordinaire  , qu’il  puille  durer  : à ce  qu’on  nefoit  contraint , par  faute 
Ceci  eft  a depreuoiance,d’en  enuoier  achepter  au  bout  de  Pannee.  Les  bouteil- 
cofiderer.  les  & flacons  feront  melurés  à la  defpencede  chacun  repas,  à ce  que 
juftemcnt  ils  contiennent  ce  dont  Pon  a befoin,  bien  peu  dauantage, 
eftant  beaucoup  meilleur  les  tenir  vn  peu  plus  grandelets , que  trop 
petits,  8c  par  ce  moien , qu’il  relie  quelque  peu  de  Vin, que  d’en  auoir 
faute.  Car  défaillant  le  vin  au  bout  du  repas,on  n’en  reua  quérir  pour 
luppleer  à tel  defaut,  que  trop,  & ce  trop  ne  retourne  jamais  à la  caue, 
ains  fe  perd , & telle  perte,  bien  que  petite  à chacun  repas , au  bout  de 
Pannee  fe  treuue  grande,  confumant,fans  necellité,plufieurs  toneaux 
Du  Perfer  : lelquels  elpargnés,  opportunément  femploierot  Pannee  fub- 

des  Vins  l'e<îuente  » dont  le  mefnage  fe  main  tiédra  auec  honneur  8c  profit.  Per- 
ler les  Vins  au  milieu  du  tonneau,cft  bon  &:fubtilmefiiage,parce  que 
mettant  la  canèlle,fotain  e,  ou  robinet  en  tel  endroit  premieremet , 8c 
après  au  bout  de  quelque  temps,  au  pied  du  tonneau  ,femble  que  ce 
foient  de  diuers  Vins , dont  celui  venant  le  dernier , nefent  prefque  ja- 
mais lalongue  traitte.Nonobftant  telle  comodité,ne  beuués  vosVins 
jufques  à la  derniere  goutte , non  tant  pour  le  regard  du  gouft , qui  en 
tmploier  ^ ’âiâcuns  Vins  eft  touf-iours  vn,  fans  l'empirer  ( mefmes  en  ceuxlogés 
les  Vins  * maniéré,  que  i’ai  monftree,  peu  exceptés)  ains  pour  la  fanté,  n'e- 
bas  liant  iamais  tant  lalutaire  le  vin  bas,  que  Pautre.  Mais  laillèrés  tel  Vin 

pour  les  valets,  qu’aiant  fait  tirer  delà,puisietterfurle  toneau  de  Vin 
râpé  pour  Palongementd’icelui,  fera  filer  telle  boiflon  toute  Pannee, 
quiferuiraaulfipourlesluruenâsenlamailbn,  gens  de  petite  eftoftè, 

commcaefté  dit.  Par  tel  ordre,  ferésnoblement&fainementferui de 
Vin,  8c  auec  autant  d’elpargne  que  le  fçauriés  defirer,  femploiant  tout 
làns  nulle  perte.  Et  auec  telle  raifonnable  diftinélio,que  corne  en  tous 
les  biens  que  Dieu  nous  donne,  il  y a bo&  meilleur,ceftui-ci  ferapour 
Les  J/«/-voftre  tab^  s 8c  ceftui-là,pour  vollre  grollïere  famille.  De  l’vfage  des 
qHats3&c.mu^uzls  > des Vins-cuits, Vins-violets, autre  choie  ne  fen  peut  di- 
re , que  les  laiftèr  à Parbitre  des  pere  8c  mere -de- famille  ; qui3 
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pourfordinaire  de  leur  cable,  pour  la  furuenue  des  amis,  pour  les  prc- 
fois  aux  voifîns,  prudemment  les  diftribuerot.  Etpar  ce  que  de  tel- 
les délicates  boiffons,  le  mefnage  ne  fauance  ne  recule  ,ains  ce  font 
comme  chofes  fupernumeraires  données  au  defpendre,  ne  fera  que 
bien  à propos,felon  les  occurrences;  d'en  faire  boire  quelques  fois  vn 
peu,  aux  mercenaires,  comme  le  Dimanche  matin  pour  les  regaillar- 
dir/à  ce  que  par  telles  libéralités,  ils  en  ouurcnt  de  meilleure  volonté. 
Sur  tout,  à ceux  qui  font  les  plus  vtiles  8c  principaux  officiers  de  la 
maiion  : mefmes  aux  maçons,  charpentiers  ,8c  autres  extraordinaires 
perionries,  qu’il  conuienc  caraifer  pour  le  bien  de  leurs  ouurages. 

L’e  a v rend  de  douteufe  garde  les  Vins,  dans  lefquels  elle  eft  mife: 
dont  auient  que  moins  Ce  conferuent  les  Trempés',  ou  Vins  de  defpé- 
fe,  que  les  Vins  purs,  & plus  ceux  des  Trempes,  qui  le  moins  ont  de 
l’cau.C’eft  pourquoi,  les  Tremp  és  premieremet  faits,font  ceux  qu’on 
referue  pour  faire  les  derniers . Attédu  que  moins  d’eau  ils  ont  queles 
autres,  emportans  quand  8c  eux  de  lafubftance  du  Vin,  plus  que  ceux 
qui  viennent  en  fiiite.  Et  les  derniers  fortant  delà  cuue  ,au  contraire, 
font  deftinés  à eftrebeus  les  premiers,  à caufe  de  l’abondance  d’eau 
dont  ils  font  compofés,  ne  fouffr ans  la  longue  garde. Demeuras  pour 
la  moiénefaifon,  ceux  dcT’entre-dcux,commc_moicnnemcnt  Trem- 
pés.Ces  trempésjdoncqueSjOU  V ins  de  defpenfe,  feront  emploiés  fé- 
lon leur  ordre:  mais  aucun  cTiceux,  non  deuant  que  le  dernier  Trem- 
pé eftant  dans  la  cuue,  foie  fini,  lequel  pour  le  bien  de  ce  mefnage, 
l’on  tafehe  de  faire  longuement  durer , comme  il  a efte  dit  au  trai- 
<fté  des  Vins.  Ainfi,  tard  entamer  vos  Trempés  entonnelés,tard  fe- 
ront-ils acheucs  , longuement  fournilïànt  de  boiflbnvoftregroflïe- 
re  famille. 

Apres  quetousvos  Trempés  auront  défailli,  comme  en  vn  grand 
mefnage  cela  auient  communément , vers  le  mois  de  Mai,  ou  de  Iuin, 
pluftoft ou pluftard, félon  les  pais,  conuiendra  , pour  la  boiffon  du 
commun , emploicr  du  pur  8c  bon  Vin.  Lors  d’entre  tous  les  Vins 
de  voftrecaue,  les  plus  couuerts  8c  haults  en  couleur  feront  choilis 
comme  ii  ce  melnage  les  plus  propres  (rejettés  les  blancs  8c  clairets) 
y comprenants  les  Vins  preftes  dés  les  vendanges  : lefquels  fon  trem- 
pera raifonnablcment  félon  le  temps  & les  gens  aufquels  fon  a affài- 
re.Car  les  faucheurs,  moilfonneurs,  8c  autres  eftrangers,ne  requierét 
boire  le  V in  tant  trempé  que  les  domeftiques,  tant  pour  le  naturel  de 
leurs  ouurages,quepoiuTyurongnierie,  l’eifaians  lors  de  faire  grand- 
chere,  qu’ils  recognoiffentleur  trauail  eftre  recherche , pour  la  necef- 
firé  de  la  récolté.  A telles  gens,  donques , l’on  donnerale  Vainmoien- 
nementtrempé  ; 8c  auxdomeftiques,vn  peu  plus  d’eau  fera-on  boire, 
laquelle  Pon  mettra  dans  le  tonneau  du  Vin  deftiné  pour  leur  ordinai- 
re, chacune  fepmaine  telle  quantité  mefuree,dont  vous  vous  feresre- 
folus.AinficnefpargnantlapeiriedetremperleVin  à chacun  repas, 

feront  de  mefinc  cueillis  les  fruits  de  lafemence  du  bon  ordredequel 
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y IN , continuant  en  cefl:  endroit,  8c  és  autres  ciiftributionsde  Viutes,  conti- 
nuera de  mefme  en  la  maifon,  Fabondance  de  tous  biens, fous  la  bene. 
diétion  de  Dieu. 

L F.  temps  d’entamer  les  Vins  ne  fe  doitprefiger,  comme  cliofe  non 
£Juad  en-  necefraire;  he  fera  le  befoin  qui  en  ordonnera,  auec  la  voloté,àlaquel- 
tamei  es  le  fera  laiflee  aulïi  la  façon  de  percer  les  tonneaux  pour  en  tirer  le  Vin, 
f co m m ent  y mettre l’elpin e o u la  gu i 1 le:  en  Frace  appellee  focct , & 1 m- 

ftrument  auec  lequel  1 on  perce  le  tonneau , guimbeltt  , lacanelle, 
fontaine,  boé'te,ou  robinet,  ni  de  quelle  matière  loit-elle  ,de  leton 
ou  de  bois,  chacun  aiant  en  cemefnage,  des  particulières  obleruatios. 
Aucuns , apercer  leurs  tonneaux  obleruent  les  Lunes  & lesvents, 
I ipiiTii  cro>ans  lesvinsne  fentir  la  longue  traitte,qui  auront  efté  entamés  en 
chan  xi'v  .^ecours  ^ h°ufflant  le  vent  Septentrional.  D’autres  fe  gardent  des 
x "jouis  du  Mercredi  &:  Vendredi,  pourpcrcerleurstonneaux,auecplu9 

de  vaine  curiofi  te  , qu  il  n’appartient  à la  fimplicité  du  meinage. 
Mais  auec  plus  deraifon,remarque-on  diuers  goufts  au  Vind’vn  mef- 
...  metonneau:donnant (iuktant fantique  opinion  d’Hefiodejla  plus 
iirnt  veu  folide  partie  du  Vin  & le  plus  agréable  ,à  celle  iejournan  tau  milieu  du 
dutoneau,  tonneau,comme  on  tient  de  l’huile  le  meilleur  eftre  au  delfus , 8c  du 
et  le  ^«/-mielaufonsduvaiireau.  Partelle  dextérité,  félon  les  appétits  , peut 
atr  m-  on  tirer  diuerfement  du  Vind’vn  meiîne  tonneau,  en  y mettant  laca- 
nelle a deux  fois,  ainii  cjue  j’ai  dit  nagueres. 

C e s T voiremen  t de  la  charge  du  maiftre,  que  le  gouuernemét  des 
Vins,  principalement,  parce  qu’il  eft  homme,  aimans  les  hommes 
telle  liqueur,  toufijours  mieux  que  lesfemmes.Pourlaquelle  caufela 
mere-de-famillefefoucieplus  des  trempés,  que  le  pere-de-famille, 
cjui  volontiers  lui  en  laide  la  dilpolition.  Neantmoins,  la  conduite  de 
L’œil  du  la  cauen  eft  tellement  diftinéte  , qu’elle  ne  fournilïé  du  fouciàl’vn  8c 
maiftre aurre>  Sevoiant  clairement  que  quand  la  (ouueraineté  delà  caue 
delà  mai-  l^illec  aux  feruiteurs  & feruantes,  tout  va  mal.  Car,&  les  Vins  s’ef- 
fteefte  font  uentent,  8c  le  poùftent,  par  faute  d’en  eftre  leurs  tonneaux  tenus  cu- 
du  tout  ne-  rieufemét  n ets  8c  ferm  é s;  8c  trop  toft  defaillent-ils , par  les  auoir  pro- 
ceftaires  a digalifés  fans  penfer  à l’aucnir.Les  tonneaux  fe  perdet  de  moifillèure, 
la  caue.  chacilïèure  & puateur,par  faute  de  les  fermer,  ouurir,  haullèr,baillèr, 

d e retirer  leurs  bois:  afin  qu’il  ne  l'égaré  8c  autrement  les  coduirefelo 
la  necellite  de  ce  melîiage  : quiaufïi  requiert  vn  foin  continuel  à tenir 
ouucrtes  ou  fermées  lésleneftres  ou  foulpiraux  delà  caue  , félon  les 

oeem  rences , &:  touf-iours  le  parterre  ncttcment,lans  foufE'ir  aucune 
humidité,  ialete  ne  lenteurs  contraires  aux  Vins  ,y  fejourner.  A tous 
lefquels defauts , les  pere  8c  mere-de-famille  pouruoirront  parleur 
feul  regard , en  le  promenans  : auec  délectation , fe  conleruans  l’hon- 
ncurdeuàceuxquiconduiléntbienleurmailbn.  Dontla  bonté  du 
Vin  en  porte  loin  la  louange , quandliberalement,lepere  8c  lamere- 
de-famille,  donnent  de  leur  Vin,  non  lèulemétaux  amis  deleurvoifî- 
nagc,ains  aux  hon  orables  persônes  eftrâgerès,pafsas  prés  de  chez  eux. 
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Comme  la  nourriture  du  beftail,  fuitla  culture  delà  vigile  ,audt  la  llAlR' 
fourniture  du  Charnier,  vient  apres  celle  de  la  caue.  ainfi  auons  nous 
diuileles  chofcs  de  noftrcmefnage.Suiuant  lequel  ordre , fera  faite  la 
prouiftôn  des  Chairs  ; tref-confiderablc,  pour  le  befoin  que  la  famille 
a de  telle  viétuaille  : laquelle  fuiuant , pied  à pied,  le  pain  & le  vin,  eft 
tenue  en  troilïefme  rang  des  alimens.Voici  donc  la  récolté  de  noftrc 
beftail,lequel  après  auoir  engraifTé,  conuient  manger,  but  de  la  fati- 
gue de  fa  nourriture.  De  celui  qui  fe  mange  frés,n’eft  ici  qüeftion  de 
parler,  ce  fera  feulement  du  deftinéàla  prouifion  de  toute  l’annee,  le- 
quel aiant  ferré  & falé  au  Charnier;  fa  Chair  y eft  prinfe  félon  le  be- 
foin. Il  efehoit  en  ccfte  partie  de  mefnage  de  la  dextérité,  pour  choiur 
les  bones  Chairs  gardables,  & les  accommoder  ainfi  qu’il  appartient; 
afin  d’auoir  abondance  de  bonne  viande,  5c  de  duree.  Les  pourceaux, 
leschevres,lesbœufs,les  vaches,lesoyes  font  les  beftes  qui  fournif- 
fentnoftre  Charnier;  les  moutons  8c  les  brebis,nefemangeansfalees, 
que  par  contrainte. Ces  beftes  font  grades  & preftesà  tuer , prefque 
toutes  en  mefme  temps,  alïâuoir,  en  Hyuer,  audîc’eftlorslafaifonde 
les  faler  pour  la  coferuation  de  leurs  Chairs,lc  froid  fàuorilant  ce  mef- 
nage,au  contraire  du  chaud,qui  ne  fouffre  à la  Chair  de  prendre  le  fel.  chèvres. 

D e toutes  lefquelles  beftes,  les  premières  ferrees  font  les  chèvres  (y 
comprenantles  boucs  chaftrés)  tant  par  eftre  en  leur  em-bon-poinét 
au  commencement  de  l’Automne,  que  pour  profiter^eurs  peaux:  lef-  T)e  leurs 
quelles  faifans  partie  du  liquide  reuenu  de  ce  beftail,conuient  les  pr c-peaux. 
dredeuantl'arriuecdesgeleesdel’Hyuerjde  peur  de  les  perdre,  ou 
du  moins  de  les  rendre  de  petit  prix.  Car  il  eft  certain,  qu’encores  que 
les  Chèvres  ne  fententla  rigueur  des  froidures,  couchans  à couuert  eu 
■ cftables  chaudes,  qu’à  la  feule  venue  des  gelees,  voire  à leur  feul  ap-  Quand. 
proche,  leurs  peaux  defeheent  beaucoup  débouté,  demeuras  foibles  titerl  es 
&minces.Pour laquelle  perte  euiter,j  oint  audi  que  lors  les  Che^res  chevres 
fontfuffifammctgralfes,ronlestuedésrarriueedu  mois  d’Octobre.  ^ en  faler 
Audi  toft  font-elles  mifes  en  pieces,&  en  fuite  la  chair  en  eft  falec.  Cas  [eur  c/jairm 
lui  donner  loifir  de  fe  refroidir,  afin  de  tant  mieux  prédre  fel,  que  plus 
chaude  elle  fera.Car,au  contraire  du  temps,  dontlc  plus  chaud  eft.le 
moinspropre  pour  les  falures,  plus  comodément  les  Chairs  fappref- 
tentaufel,  que  pluftoft,  après  les  beftes  en  eftre  tuees,on  les  {aie.  -p . c . 
Les'grailfes  mettra-on  à part  pour  faire  des  chandellcs,plus  belles  8c  ^ e.rr 
meilleures eftans de  tellegraidé,quedenulle  autre.  Vtilement  pour  ^ SL™*" 

les  chandelles  l’onla  rnefle  auce  celle  des  bœufs  & des  vaches , voire  ' 
des  moutos  & brebis,  quand  il  l'accorde  en  auoir  de  telles  ademblees., 

Aufll  fert  lagrailfe  delà  Chevre,  en  plufieurs  médecines;  aux  ciments 
auec,  mefme  celle  du  bouc  chaftré,  à faire  l’exquis  cimêt  pour  les  fon-  & 

taincs,  commej’aimonftre. 

P vis  fon  eftédra  les  peaux  de  ces  beftes  en  lieu  fcc&efuenté,non  Leurs 
au  Solcil,hors  les  griffes  Sc  les  dents  des  chiens,chats& rats, afin  de  les  peaux. 
preferuer  entières , en  attendant,  ouleur  vente , ou  de  les  enuoier  au 
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Cha  ir.  conteur  pour  l’emploi  aux  habits  de  la  famille , comme  fera  mon: 
itre.Et  a ce  que  telles  peauxïoient  &plus  vedables &plus  feruiables, 
curieufement  on  les  eftendra,eny  mettant  des  petits  battons  pour  les 
elJatgir  8c  tenir  ouuertes , en  fe  fechans , fans  fe  pouuoir  retirer  .dont 
dcmeurerontlarges&dc  belle  monftrc.  Si  pour  faire  feruir  ces  peaux 
au  charroi  des  huiles , comme  dans  tels  vailfcaux  on  les  tranfporte  du 

Languedoc  &•  de  la  Prouencepartout  ceRoiaume,&voifinage,&en 
d aucunesprouincesàporterauflï  des  vins  ;d’vne  façon  particulière 
conuicnt  ouurer  en  ceft  endroit.  Car  eftant  necelfaire’  pour  ce  feruiçc- 
ci,  lespeaux  eftre  entières  ,1  on  efcorchcra  ces  bettes,  àla  maniéré  des 
connins,  c ett  aflàuoir , renuerlant  la  peau  parle  col,  ainfife  façonnas 
les  oultresdonteftqucftion  en  ceft  endroit. La  chair  des  chevres,pour 
leur  grolïelle,  fait  qu  elle  n’eft  recherchée  que  pour  les  valets  & ma- 
nœuvres , hors  mis  de  certaines  pièces , qui  le  treuuent  appetiflantes 
quand  les  bettes-  font  de  haufte  graille . Mais  encores  font  elles 
pour  ceux  qui  les  aiment,  eftant  toul-jours  telle  viande  de  mauuàife 
nourriture. En  certaines  prouin  ces  de  ce  Roiaume,  tels  animauxfont 
en  réputation  pour  le  profit  qu’ils  caillent  au  mefiiage , comme  a efté 
reprelente  en  ion  lieu,  à quoi  fajoufte  le  leruicequ  ils  font  de  leurs 
peaux,  me  fuies  de  celles  qu’on  conuertift  en  oultres  lufmentionnés, 
pourlcquel en  Prouencedi Languedoc, pais  abondans  en  huiles, la 
nourrituredes  Chevreseft  loufterte,  non-obftantles  grands  degafts 
qu’elles  font  des  oliuiers(  arbres  porcansl’huile)ypouuansattaindre. 
Lequel  mal,  eftpreuenupar  la  diligencedes  habitants  auec  la  mefme 
dextérité , qu  ils  talchent  le  conleruer  la  precieufe  liqueur  de  l’huile; 
aucclemoien  de  le  tranf  porter  ailleurs  pour  la  débité. 
jfourdetCHx  Les  Pourceaux  luiuent  apres.  Les  plus  gras  feront  les  premiers 
delpclches,  pour  donner  loifir  aux  autres  de  i'apprefter  , à ce  que 
prins  chacun  en  Ion  poinét , 8c  à diuers  temps  , leur  tuerie  filant 
longuement  , donne  moien  de  profiter  leurs  defpouilles  &me- 
nuilailles , fournillàns  de  la  mangeaille  au  mefnage  durant  tout 
lhfontpe-  FHyuer.  Ettans  elgorgés  , Fon  les  pelle  , mais  par  diuers  ordre. 
lés  pardi-  Aucuns  dans Feau bouillante 8c par  clliT  Autres  , par  la  flamme,  à 
uersmoies.  telle  caufe  allumans  de  la  paille  , ou  femblable  legerc  matière  , à 
Fentour  du  pourceau  mort , duquel  ils  bruflentles  foies  ou  poils. 

L vn  8c  Fautrc  de  tels  moiens  , ett  bon  ; toutesfois , produilans  di- 
uers eftèdrs.  L’eau  rend  la  chair  plus  blanche,  que  la  flamme  :8c  la  fla- 
me,plusferme&lauôureufequeieau.  L’on choifiradetels  moiens, 
ou  bienFon  emploiera  touslesdeux,  mefnageantle  loifir  qu’en  don- 
ne lînterualle  des  temps  d'entre  les  diueries  tueries  des  pourceaux 
pour  tant  mieux  faccommoder  de  ces  chairs.  L es  pourceaux  ettans  pe- 
lés font  mis  en  pièces.  Lelangeftconuerti  en  boudins.  Partie  des  en- 
trailles 8c delaChair , eu  andouilles  8c  faucices.  Les  jambes , les  o- 
rcilles,les  langues,  les  efehinees , julques  aux  •moindres  extremitez 
&particulcs,toucfemploie  , riennefeperd.  Le  lard,  qui  ett  le  prin- 
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cipal,  eftfalé pour ellre  conferué toute  Fannee  au  Charnier,  les  me-  £hair.  " 
nuifailles  auflî.  Pour  ce  faire,  Foneftend  le  lard  fur  le  lardier  ou  faloir  çomme'ât 
( qui cftvne grande ôdarge  table, aianc  des  bords  autour  , affife  fur 
des  eftaudis , pendante  d’vn  collé,  pour vuider  la faumure  dans  vn  va-  ^ajrs  tn 
ze  fur  les  andouilles  ( là  on  le  frotte  à-tout  les  mains  aucc  du  fel  menu  r * . 
vn  peu  chaud,  fi  bien  & fi  curieufcment,  que  toutes  les  parties  du  lard  J 
fen  reflèntentjlans oublier  aucune. De  mefme  enfontfalees  les  efchi- 
nees,les  oreilles, telles, langues, jambons, qu’on  arrange  delfus  8c 
àFentourdulard.Par  ddfusce  premier  lard  vn  fécond  y efl  mis,  puis 
vn  troifiefme , après  vn  quatriefme  , jufquès  à huiét  ou  dix , ou  plus, 
les  vns  fur  les  autres,  chacun  auec  les  menuifailles.  De  tous  lefquels  >( 
ainli  emmoncelés  , s’en  compofe  vne  pile , où  les  lards  fappteflenc 
tres-bien,fentre-donnansle  fel  les  vns  les  autres,  quàd  ellans  remués 
Fon  les  change  de  place , mettant  en  haut  celui  quielloitauplusbas 
lieu,&  au  contraire  en  cet  endroit , le  logé  au  delfus  des  autres.  Tout 
d’vnc-mainFonles  rafrei'chitde  quelque  peu  de  nouueau  fel  qu’on 
leur  donne,  les  en  refrotans  par  tout , principalement  és  endroits  lui- 
pcéls  «S c des  plus  dangereux  à fe  corrompre  :lans  laquelle  curioiïté,ne 
i’e  pourroit  faire  faleure  de  valeur.  T elle  reuilîte  fe  réitérera  de  huit  en 
huiél  jours , 8c  jufques  à ce  que  verrés  vos  lards  tranfluire , manife- 
ftans  par  là  eflre  remplis  defel  ,8c  en  fuite  leur  conferuation  alfeu- 
ree. 

Lors  feront  les  lards  leués  du  faloir  ,8c  fur  icelui  rudement  battus 
auecvn  ballon,  pour  leur  faire  lafeher  le  fel  reliant,  qui  ne  fera  voulu 
entrer  dedans:de  mefme  fera  fait  des  efchinees,jambons,  &: autres 
menuilàilles,& le  tout  après  porté  prendre  aux  ralleliers  du  Charnier, 
pourfyefuenter&repofer,attendantleurcxtreme  feruice.  Sans  ha- 
zard  aucun  cfl  faite  celle  faleure,  puis  que  le  naturel  de  la  Chair  de 
pourceau  efl  de  ne  prendre  du  fel  plus  que  de  fonbefoin,  refufant  le 
reilejau  contraire  de  celle  du  beuf,qui  en  fucce  tant  qu’onlui  en  bail- 
le parquoi,  Fon  n’efpargneralefelen  cell  endroit,  ains  depeurdefail- 
lir,Fon  y emploiera  îargcmét,en  efperance  d’en  tirer  le  fuperflu  8c  no- 
necelfaire  à la  fin  de  l’ceuure,lorsleretrouuât  entier  au  fons  du  faloir.. 

Les  Grailfes  dupourceau fe  conleruent , bonnes  & blanchesj tou-.  ^es graîf~. 
te  l’annee,  pour  feruir  de  prouifîon  à Fappareil  de  plufieurs  viandes  8c  feSt 
autres  choies  de  mefnage,comme  à Fengrailfement  de  charrues,  char- 
rettes, moulins,  fouliers,cuirs,à  diuerfes  maladies , pour  hommes  8c 
belles.  Aulîi  fert  telle  grailfe aux  tondeurs  à draps  de  laine, au fquels  la 
melîxagere  en  vend,  de  fon  efpargne.  Après  auoirrelerué  de  la  grailfe 
du  pourceau,ce  dot  Fon  délire  faire  du  Sain, 8c  icelui  mis  dans  vn  petit 
vazeà  ce  approprié,  8c  tout  d’vne  mainfàlécommc  il  appartient,pour 
le  maintenir  fans  fe  corrompre , le  relie  ell  haché  menurpuis  mis  fon- 
dre dans  la  poille  à frire  fur  feu  clair , dont  en  preiïant  auec  la  cueillere 
perfee  Fon  retire  de  grailfe  tat  que  Fo  peu  t,laquelle  fufKfammét  cuitte, 
ce  que  Fon  recognoit  à la  couleur  , claire  8c  blonde,  on  jette  dans 
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H' A 1 R‘  des  pots  de  terre  vitrés,  y ajoaftant  du  Tel  menu,  pour  la  coferucr  fans 
corruption,  où  fe  gelant  6c  afFermilfant , demeure  blanche  & bonne 
toute  Tannee.  Aucuns,  pour  la  commodité  qu’ils  ont  de  paillons  & 
glandees,nefe  contentent  de  la  graille  prinfe  Fimplement  à chacun 
pourceau,  ains  deftinentdes  pourceaux  entiers  pour  feruir  de  graiftè, 
c’eft  à dire,  de  tout  le  gras  qu’ilsy  treuuent,le  maigre  en  cftantféparé* 
Sc  apres  mis  en  pièces  dans  la  laumcurey  eft  prins  durât  l’annee  pour 
l'ordinaire  vfage.  Pour  tant  mieux  fatisfaire à ce  reruice,le  pourceau 
eft  choili  gras,& l’aiât  faigné  eft  efcorché,  comme  vn  mouto , la  graif- 
fe  retirée,  eft  cuite  8c  préparée  comedeflùs.lapcau  eft  enuoiee  au  co- 
roïeür,  pour,  accouftree,  feruir  à faire  des  grads  cribles  pour  nettoier 
les  bleds,  ou  à couurir  des  coffres  à bahu,  en  l’vn  & en  l’autre  fcruice 
eftant  tref-propre,  félon  que  diuerfement  elle  eft  préparée. 
jriï-  fjecer.  ^ N ranS  auec  grenier  6c  la  caue,  fera  mis  le  Charnier,  eftant  com- 
faire  ^muuledcfirdela  bonne  conferuation  des  Chairs  faleès,  auec  celles 
noir  des  ^cs  & v^ns-  Mais  plus  rare  eft  neantmoins , le  rencontre  du  bon 

bons  char-  GJiarnicr>  clue  du  bon  grenier  & delà  bonne  caue, fen  treuuant  peu 
niers.  ' ol'1 lcs  Chairs  de  pourceau,  mefme  les  lards,  ne  fenrancilfent  &cnjau- 
nilfcnt,  par  confequent  fe  rendans  de  mauuaife  faueur , de  telle  forte, 
qu’on  nefçait  prefque  quel  quartier  delà  maifon  donnerai!  Charnier 
pour  le  bien  alleoir,  tant  ceft  article  eft  difficile.  L’humidité  contrarie 
à ce  mefnage , la  fecherefte,  auffi,  Fefuenter  6c  le  non-efuenter,de 
mefme,  quand  telles  qualités,  tant  foit  peu  font  defordonees.  Aucuns 
Charniers  fe  v oient  aflis  au  bas  de  la  maifon,  autres  au  haut , où  indif- 
féremment les  Chairs  fe  conferuent  bien,  mieux  toutes-fois  en  bas, 
qu  en-haut,  foufïrans  les  Chairs  plus  paflàbiementT’humidité  , que  la 
iechereflè.  De  telles  diuerfités, feros-nous inftruics , de  pofêr  le  Char- 
nier en  lieu  modéré  de  fecherefte  & d’humidité,  plus  frés  que  chaud, 
aiant  des  petites  ùuuertures  de  l’Orient  à l’Occident , les  ouurant  ôc 
fermant,  pour  donner  aer,  félon  les  occurrences,  le  Septentrion  8c  le 
Midi,  eftans  trop  violents,  pour  ce  mefnage.  Et  comme  la  mefnàgereJ 
pardeftusfesautres  meubles, recerche  curieufement  la  bonne  paefie 
à frire,  delà  bonne  lampe,  pour  euiterla  perte  de  l’inutile  confonnm- 
tion  de  grâiffesj  de  beurres,  & d’huiles  qü’ellescaufent,  eftans  mal- 
qualifiees ïAinfi, aiiec  beaucoup  derailon  , pour  la  conferuation  de 
les  Chairs,  tafehe  elle  àfaccomodcr  de  Charniers  dutoutà  cela  pro- 
pres : d oufortans  bien  appreftees,  aucune  partie  defes  prouifions  ne 
feperd,ains  toutes  femploientenfon  mefnage, 

e diligence  qu’on  mette  àfalcr  les  Chairs  de  pourceau, 
filcurrefte-il  touftjours  quelque  humidité  natur  elle  dedans,leurcau- 
fant  manuais  appareil,  dont  elles  l’enran cillent  & rendent  deftagrea- 
blés  jihefme  tant  plus  humide  eft  la  faii on-,  & tant  plus  mal  qualifié 
eft  le  charnier  auquel  l'on  les  repofe.  Le  moicn  de  preuenir  telle 
perte , eft  d acheuer  de  préparer  les  lards  à la  fumee,  à laquelle  l’on  les 
expoferapour  huiét  ou  dixjours:  qui  delfechant  l’humidité  reliante  &: 

nuifîble 
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nuifiblc  des  lards,  lès  iaiflera  francs  delà  crainte  de  fc  corrompre  par  GhA.1r* 
apres  , pour  (en  quelque  lieu  que  les  gardiés,)  le  maintenir  bons  plu  fumeries 
fleurs  années:  de  mefmc  forés  des  jambons  , n'dpargnant fi  peu  decha,rsae 
peine,  fiauésla commodité  delieupour  faire  fumer  telles  chairs,  oùpourecau. 
eift  la  difficulté  de  l'appareil . En  pais  abondant  en  chaftaignes,eela  cft 
facile,  car  fans  .particulier  foin , les  lards  ôclcs  jambons  font  pendus 
prés  des  chaftaignes,lors  qu’on  les  defleche  à Iafumee  pour  les  blan- 
chir,afindclesrendrede.longueconferuatian.  ^ 

.C  e s t E façon  de  mefnager  la  faleure  des  pourceaux , n’eft  generale-  Dtuerfcs 
ment  reccue  partout,non  tant  pour  la  diuerfit  : des  climats,  que  des  feçohsde 
diuers  auis  des  perfonnes , pouuant  vn  chacun, comme  bonluifem.-/i*‘ffr*. 
ble  , tuer  , elpiecer  ,faler.,  Sc  autrement  gouuerner  fes  pourceaux 
fans  diftimftion  des  lieux,  en  ce  mefnage  n’y  aiant  autre  lubjçdion 
que  du  temps.  C’eft  pourquoi  outre  la  maniéré  fuf-efçripte(  qui  cfc 
laplusreceue  en  Languedoc  &enuirons  fenplufieurs  quartiers  delà 
France  & ailleursdes  Chairs  des  pourceaux  font  lalees.cn  menues  piè- 
ces dans  des  cuuettes  ou  grands  barils,  & là  gardées  toute  l'annee, y 
eftansprintesde  jour  à autre  , félon  le  befoin  de  l’vlagc;  oii  la  Chair 
fe  coniérue  , bonne  & belle  , pourueu  qu’elle  (trempe -rouf-jours 
danslafàumeure,5c  qu’icelle  faumeure  ,depeur  de  la  corrompre.,  ne 
foit  jamais  touchée,  ni  auec  la  main,  ni  aueclefeE,  niauecléleton,ni 
.cuiure,  ains  pour  en  tirer  la  Chair  falee,  l’onfe  ferue  de  crochets  de 
bois  ou  d’argent, non  d’autre  matiexe,  icelles  feules -eftans  propres 
à ce  feruice  • Moiennant  laquelle  obferuation,  aurés  contentement 
de.  ce  mefnage.  Et  à ce  que  tienne  fe  perde,  font  cmploiecs  en  ceft 
endroit  ,,les  reftes  des  fels  du  lardier  , bien -.que  mal  nettes  & efti- 
tnees  de. peu  de  valeur:  mais  c’eft  après  les  auoir  préparées  en  celle 
maniéré.  L’on  les  fait  bouillir  dans  de  l'eau  de  fontaine  ou  de  riuie-  Prépara- 
rc,  en  vn  grand  chauderon  , fur  feu  deflaramef  lesefcumant  tou  i-tiondela 
jours  pour  les  defeharger  d’ordure  ) iufques  à ce  que  la  faumeure  de-  faumeure. 
uienr  claire , comme  huile,  5c  qu’elle  porte  l’œuf  en  coque  , crud, 
qui  eft  preuue  afleuree  de  fa  force  & fuffifance  à conferuer  les  Chairs. 

Lors  oftee  dufeu,cftmife  refroidir  dâsvn  vailîeaudeboisà.large gueu- 
le: après  font  jettees  dedans,  les  pièces  de  pourceau,  où  fefalcront 
rres-bien,&  de  mefmes  s’y  conferueront  toute  l’annee  ; pourueu, 
quauec  les  obferuations  fufdites,  l’on  s’abftienne  d’en  tirer  aucune 
pièce  qu'auec  le  crochet  de  bois  ou  d’argent,,  de  peur  d’en  corrom- 
pre  & (aumeure  & Chair.  Au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  vifire- 
xés  voftre  faumeure.,  afin  de  la  remettre  lut  le  feu , cas  eftant  qu’y  voies 
.aucune  moififleurc  au. defTus  , car  par  l’humiditédela  Chair, la  fau- 
meure fedefeuit:  à quoi  ne  prenant  curieufement  garde,  c’eft  quel- 
<juesfois,à  la  totale  ruine  de  ce  mefnage, icelle  fepreuenantpar  frequé- 
tevifite  j&  s’aflè,urela  conferuation  de  là  faumeure  ( par  confequent 
de  la  Chair  ) l’aiant  rcmife  fur  le  feu  vn  couple  de  fois.S’il  auient  qu’en 
cerébouïllrr  I^faumcurc-fe  diminue  de  tant , que  par-aprés  la  Chair  n-y 
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Chair-.  pUiflc  tremper  à l’aife,  le  remède  fcra,d'y  ajonfter  du  ftTnouùéûuvpar 
îemoien  duquel, allongcrés  la  laumeure  à ftiffifinee. 

Tuer  des  ^ E cc^c  folètlre,  la  mcre-dc-famHle  s'accommodera , outre  celle  de 
. fes lards, eu  Eiitaut  tuer 6e  mettre  en-pieCes  ,àla  frnde  Fearicr , ou  au. 

ceaisJeras  .commenccraent  de  Mars,  des  jeunes  pourCeau-x,  qui  ne  Te  feront  treu. 

* ués  d’aage  deaant  Nbcl(q«i  eftlaplus  communefaifon  de  tel  mefna- 
ge)  pour  d'autant  allongeant  fesprouifions  , fournir  fa  table  durant 
tout  l'Efté,  d’agréable  viande.  Caria  Chair  dé  jeune  pourceau  ,ainfifa- 
lee,  femble  touf-jotirs  nouuelle,  telle  fe  eon(éri>antjufques  à la  derniè- 
re piece , dans  lafaumeure  cuitte  & bien  qualifiée  : les  jambons  a'ulîî  'r 
les-elchtnees,  oreilles  & langues,  s’y  maintiennent  tres-bien.  L’abon* 
dancedu  gland.fournitlamarieredecc  mefnage,lors  qu'auenant  bô- 
ne  glàndce,  lescouchonS  dumois-d- Aouft  on  de  Septembre 5 par  la 
bonne  nourriture  de  leurs  meres-,  8c  d’eux , fe  treuucut  g^as  & propres 
à eflre  emploies  à ce  feruice,  vers  l’entree  du  mois  de  Mars. 

E x comme  au  manimenrde  ces  Chairs-d , y a-de  la  différence  ,-aufli 
Touchant  différentes  font  les  obferuations  delà  Lune  és  actions  de  ce  melnage. 
la  Lune,  £n  -Languedoc  , Dauphiné , Prononce , la  feule  vieille  Lune  eft.  em- 
four  et  ploiee  au  tucr  & faler  des  pourceaux  , v-oire  8c  à-en  retirer  les  lards  du 
,-neJnage.  pa]0jrj  pour  les  pendre  aux  rafteliers  du  Charnier,  croians  les  artufons 
&autre  vermine, lefourser-dans leurs  Chairs, s'ils  fe  mefeontoient  en 
ceft  endroit.  En-plafieurs  quartiers  de  la-Francc,du  Piedmonc,  de  I I* 
talié,  la  nouuelle  : mcfmesaucunes  tant  curieufes  perfonnosy  a-il , qui 
ne  veulent  faire  mer  aucunes  belles  pour  laïcs,  fans  t lire  afleurecs  icel- 
les auoir  efté  nees  en  croiffanr  de  Lune,  tenans  leurs  Chairs  falecs,s’ac* 
croi-ftreen  curfaiu,-au  contraire, fediminncr-ceUes  du.  decoùrs Mais 
ranrfpecuiatifsnefontles  Chaiccuriers  de  Paris  ( ainfi  y-  font-appeliés 
La  façon  - ^cs  maiftres  jurés,  ne  fe.meftans  que  de  la  Chair.de  pourceau  ) qui  fans 
dtr Paris , himn&ion  de  Lune,iuent-lcurs  pourceàux.laiilans  aux  mefnagers.ceUes 
fur  le  ma-  obferuances  . Ils  ont  vue  particulière  maniéré  à détailler  les  lards . A- 
des  Pr^s auoir  faigné  éc pelle ic  pourceau , lui couppeat la  tcftej  Sc  les  qua- 
Chairs  de  rre  jambes  pour  en  taire  des  jambons:  eft  fendu  de  long'en  long  par  le 
warreaii.  dos>  puis  eft  éuentre; les  inteftins  font  emploies  auec  le.fang  , & des 
pièces  dte  Chair  à ce  propres,, i-faire  des  boudins,  andouïlles  & fau- 
cifles.  Lors  eft prins  auis  de  ce  qui  relie y par  la-qualité  de  la  Chair . Si 
la  Chair  eft  grade , le  lard  eft  diuiio  en  trois  parties,  du  plus  gras  en  font 
faites  deux , 8c  vne  du  reliant , qui  eft  le  ventre;  telles  deux  gradés  pic- 
ces,fonr dites, cfpis*  & tel  lard,  dit, Lard  çfpiédà  troifiçûnc,  aft  mité 
dans  la  faumeure,  en  petites  portions..  Des  lards  maigres-,  n‘cn  -font  fai* 
tes  que  deux  parties  clgalesJappellee$,flefch'es3fendapt  le  lard  par  IcRtr- 
tre.  Toutes  lefqueücs  pieceSjgrafles Sé.maigicSjdittes  elj?is&  flclêhcs> 
fontmifes  laler  lur  vn  grandiàIoir,appelIé,merc,compoféde  plufieurs 
six  iointsenlèmble,contenans  deux  ou  trois  pas  en  quadrature,  aianrt 
des  bords  és  enuirons  pour  garder  de  verfer  la  faumeure.  Lefaloifeft 
pofércs  de  terre,  en  lieu  bas , yn  peurelcué  -d'vn coftcvpç>ur vuïder.Ia 
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faumcure  dans  vnreceptaclc.Sur  icelui/oBtarrâgccs  les  pièces  de  iard, 
à mefure  qu’on  les  frotte  auecdu  fel  mcnu,{Vne  apres  {autre,  les  faifanc 
entre- joindre,pour  tant  moins  occuper  déplacé;  & en  les  mettant  les 
vnes  fur  les  auties,en  former  comme  vne  pile  quarree  de  maçonnerie, 
ipontant  jufques  à-la  hauteur  de  huiCt  à ncufptadsjentcc-liant  fi  bie  les 
pièces  de lard,que  toutes  cnfemblc  Ce  puiflént  maintenir  fermes , fans 
vcrfeïi  Ainfi  les  difpofant,les  lards  fc  (aient  trcs-bien , moiennanr  le  re- 
muer  & Je  reuifiter, dont  ci- douant  ,eftparlé,t6munsaucc  ccftea<ftipn. 

Aucuns  font  leur  mere  ou  faloir,d’vucpeau  de  bœuf  crue,  vn  peu  la- 
lee,qu’tls  cftcndcntfur  tetrc,5c autrement  accommodent  comme  def- 
fus  : laquelle  peau  eftant  d’vne  feule  pièce , cqnfcruc  la  faumcure  fans’ 
nulle perte,ce  qu’on  ne  l’c  pçutpromettrc du  faloir  dcbois,qui  en  perd 
quelque  peu  par  fes  jointes. 

L a veille  de  Pafqucs  il.ya  vn  matchéde  lard  à Paris , qui  fc  tient  au  Marche 
paruis  noftre-dame,  où  tous  les  raaiftrcs  Chaircuticrs  lie  Paris  y ont  «ta  Chain. 
des  eftaux  . De  Chaalons  en  Bourgangne,on  apporte  à Paris  grande  dt poitr- 
quantitéde  bos  tards  apprcflcsàlamodede  Pans.  Delà  Normâdie  ceaiijàT,'.  - 
cie  la  baffe  Bretaignc»  aufîi:  mais  autrement  accommodés , car  on  leur  râ. 
laiflc,&  jambes  &c  telles,  ctaftafTauoir , la  moitii.de  la  teflcà  chacune 
fléché.,  car  ils.les  fendentle  long  du  venue , n’en  faifant  que  deux  piè- 
ces. Ceux-ci  ,»e  fo  nt  fi  bien  façonnés  quelcs  precedents,  aufîi  font" 
ils  de  moindre  prix,  de  moindre  vlage,  de  moindre  gouft.  -Cesdiucr- 
fes  façons  d’accommoder  les  chairs  de  pourceau , font  reprefentees 
comme  poui-exemplejpar  oùFon.peutvoir,qu’ en  maticre.de  mefnage, 
peu  dé  peuplés  confcntentcnfemble:maisn  importe,  pourueu  que  les 
biens  que  Dieu  nous  donne  foient  fi.bien  maniés  que  treuués  de  pro- 
fitable .vtage,vtilemenr,5c  auec  a&ian  de  grâces,  lbn  s’en  ftrue. 

L e temps  froid  5c  fcc,  5c  laplencurdcla  Lune,  font  les  requifes.-ob-  Ben  fs- 
fèruations  au  tuer  5c  falerdes  Beufs5c  Vaches  : lors  le  fel  penetrantà 
fouhaitdatls  leurs  Chairs, 5c  icelles  par-aprésncfc  diminuans  pas  beau- 
coup au  cuire  . Nous  .ferons  donques  tuer  le  Beuf  gras  en  ces  ter- 
mes -là . Apr.és-cfhe  elcorché,  demeurer^  pendu  entier  au  raftelicr , 
quinze  ou  vingt  heures  , pour  donner  loilïr  à-la  chair  de  s affermir, 
pour  unrplus  facilement  la  détailler  • Xandis,lestripcsenferonrla- 
uecs  & accommodées,  pour  eftre  mangées  frefehes,  en  diuers  appa- 
reils, ôc  à la  première  5c  à la  fécondé  table  , fouxniflant  de  la  viande 
pour  toutes  fortes  de  gens  . Quant  au  fang,en  pluhcuis  lieux  Fon 
n’en  tient  conte , en  d’autres , cft  emploie  à la  grolfiere  famille  . Le 
Bcufeftrais  en  pièces, ,5c  apres  en  auoir  retenu  quelques  vnes  pour 
manger  frefehes  durant  quinze  jours,  que  fans  Te  corrompre  pour- 
ront eftre  gardées  ,1c  refte  fera  falé  pour  la  prouifion  dcFannee  . Au 
faler  conuicnt  aller  retenu, de  peur  d’exccder.faifant  vne  invtüc  5c  def- 
agrcable  defpenfe:  car, corne  j’ai  dit,la  chair  de  beuffau  cotraire  de  cel- 
le de.poutceau) reçoit  tout  le  fel  qu’on  lui  baille , fans  rien  refufer, donc 
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Ch. AIR-  die  fe  rend  importune  au  manger  , auec  perte  du  Ici  fur  abondant. 

Toutes  les  pièces  iVnc  après  Fautre,feronr,  à tout  les  mains,  frotteesa- 
uec  du  fel  menu  vnpcu, chaud,)'  en  faifant  lors  entrer  tant  qu’on  pour- 
Saler  la  ra.Mâis  pour  tenir  quelquemcfurc , le  meilleur.&.  le. plus  commode 
Chair  de  aullî,eft,dc  faler  ces  pièces  de  beuf dans  vn  -fac  à deux  gueules,  ouuert.. 
beuf.  dés  deux  bouts. Cela  le  fait  encefte  maniéré.  Vire  pièce  de  beufcft  mi- 

le dans  lè  fac  auec  force,  fel,,  deux  hommes  prennent  le  lac  chacun 
Gomment . d’vn.  bout,  auec  leurs  mains  ternaire  lès  gueules  fermées,  & léfàc  fer- 
mement tendu,  l’agitent  tant  qu’ils  peuuenr,  par  ce  moien  remuant,  a- 
uec  violence,  Sc  la  Chair  & lelel,fontpenetrcrle  fel  dans  la  chair , ain- 
h qu’ils  défirent,  faifans  ainû  de  toutes  iss  .pièces  de  beuf,  fvne  aorcs 
Faucre.-- 

A p r e 's , ces  pièces  font  arrangées  dans  vne  cuvette,  ou  autre  vaif- 
feau,  à ce  accommode,  où  le  fel  diftillantTe  conucrtiraen  eau, dans 
laquelle  fcjourneronc  quelques  huiét  ou  dix  jours , au  bout  defquels,. 
tirées  de  là,  . Si  repofees  [iir  desaix,  s’efaenrerontv»  couple  de  jours, 
gu’on  les  y laiffera  : puis  remiles  dans  la  cuvette  auec  vn  peu  de  nou- 
ueaufel,  fën  lesrefrotera  comme  pour  les  rafrefehir , fpeciallement 
cellès  qu’on  cognoiftra  en  auoir  befoin.  Par  tel  ordre,  toutes  cès piè- 
ces de  beuf  s’aeheueront  de  préparer  dans  cinq  ou  fix  jours , qu'on  les 
tiendra. encores  dans  la  ouverte,  après  retirées  de  là  pourra  dernierc 
fois,  mifes  eluenter  fur  des  aix , Sc  remuées  tous  les  jours,  matin  Sc  fdir, 
finalement  lechees  du  tout,  feront  penduirs  aux  rafteliers  du  Charnier 
attendons  l’vfage.  Les  pièces  remarquables  pour  leur  graille  &-bo-n  en- 
droit de  la  belte  , feront  mifes  à patt  lors  qu-on  les  lalera , pourfeftté 
p.rinfes  au  beloin  pourla t.iblc  du maifirc  , comme  auffi-les  langues- 
ik  autres  parties  de  requefte.  j .eftant  le  refie  définie-  pour  le-uief? 
nage.  . . 

D e racftne  fera  tuéla  VachegralTe , &, fà  Chair  falce  Sc  accommo- 
Viickes.  déc;  mais fon  auifera  de  tuer  les  plus  grattes  bettes  les  premières , fans-  - 
diftindtio-n  de  malle  ni  de  femelle  ( pour  lc  hazard  qui.courr  au  laif- 
fer  fejourner  cLélagraifle  , laquelle,  fouuentes-fois.le  perdaumoin- 
dre  accident  quiluruient)  &:  lés  vnes  -apresles  autres,  de  temps  à au- 
tre , pour  donner  loifir  d’emp-Ioicr  les  menuifailles , comme  a efté  dit 
des  pourceaux.  Noreronsaufli,quecomme iabouvine  s’enaraifiè: 
en  deux  faifons.aîTatfok.de-hEftés,  8c  deTJH.yitcr,ai«-fi  qu'audas  veu: 
deux  failons  en  fuite  y a il  pour  la  tuer  & laler  , .le.  commencement 
d Automne  & la  fin  de.FHy«erjreuenanS  tels  interuallesà  la  commo- 
dité de Ia.maifon . Garparla'hàftiue graille, bon  eft  pourueu  debon- 
nes  & grades  Chairs  debeuf,  durant  l’Automne  &>Hyuer  : Sc  par  la- 
tardiue, durant  le.Printemps  Sc l’Efté^  Sc  tantabonciarnrnent.qtf-’iîne  (è> 
pane  jour  en-l’amiee,  que  yoftre  tablé  n’en  foie  largement Sc  vtilement' 
fournie. 

Graijje  A faire  des chandellesi.ferontemplôiees  les  grailï&s  des  beufs  ôc- 
pour  ch  an-  vaches , feules  ou  accompagnées  auec  celles  de  chevre,  de  mouton.. 
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& debfcbis.  De  mcfmc  comme  j’ai  dir,l’on  enmefnagera  les  peaux,  à 
ce  qu  eftans  bien  eftenduës  8c  fecfiees , fans  cftre  defchicees  par  chiens, 
chats  6c  autres  beftes, puidént  eflre  vendues , ou  autrement  vtilcment 
emploiecs  àl'vfage  de  la  famille. 

D e toutes  lefquelles beftes , pourceaux, chèvres,  beufs,  vaches, la *j)tS  yeflcs 
mefnagere  n’emploiera  en  referue,les  trop  vieilles,  pour  le  peu  de  pro-  vieilles* 
fit  quelle  y treuueroit:  tant  parce  que  difficilement  fe  peuuent  bien 
engraider  les  beftes  furannces,lcur  defaillans  les  dents  pour  paiftre,  que 
par  n’eÜre  leurs  Chairs,  bien-que  grades , jamais  de  bonne  cuite , fe  di- 
minuans  de  beaucoup  au  feu.  Les  malles  font  auffi  à preferer  aux  fe-  j)£  ie(irs 
melles , hors-mis  les  chevreS , qui  font  meilleures  quelesboScs,  quantyr,^^, 
à la  Chair  ; mais  elles  leur  cedent,en  la  valeur  des  peaux  & des  grailles. 

Ne  fera  jamais  tuer  aucun  pourceau,  truie, bouc, ni  beuf,  qu’ils  ne 
foientchaftrés  de  jeunefle,  pour  affranchir  leur  Chair  5 laquelle,  laiflee 
.en  fan  naturehpour  fa fauuagine,  eft  de  gouft  dcs-agreable  8c  de  nour- 
riture pernicieufe  à lalanté.  incommodités  n cftans  à craindre  inteiue- 
nant  le  thaflrer.Des  chevres  8c  vaches  ne  fera  tant  lcrupuleux  : car  cha- 
ftrees  ou  non,  leurs  Chairs  en  font  tout  jours  bonnes  .-toutesfois  meil- 
leures chaftrees,  qu’entier  es,  où  y aura  du  chois.  Comme  auffi  font  à ? 

preferer  les  femelles  de  ces  animaux,  brehaign*s , à celles  qui  ont  por- 
té: 8c  d’entre- elles,cclles  qui  le  moins  ont  fait  des  ventrees  par  degre's, 
fe  furpaflans  les  vues  les  autres  en  valeur.  T elles  beftes  vieilles , 6c  les 
non-chaûrees,auffi les  vieillcs'truïes , portières , 6c  vieux  verrats , quoi 
.que  grandes  beftes  6c  grades  ( le  temps  les  aiant  faites  agrandir , croif- 
fans  autant  comme  elles  viuent  8c  lechadrer  de  nouueau,engraidcr,en 
année  de  bonne  glandee  ) feront  vendues  pour  en  tirer  de  l’ar- 
gent. eftant  raifonnabie  , que  la  mefnagere  fourniiTe  fes  Charniers 
des  meilleures  bcdesdeles  troupeaux.  Les  veaux  & genides,  ne  font 
propres  àfalerpour  prouifion,latcndrcur  de  leurs  Chairs  , ne  s’ac- 
cordant auec  le  fel,l’aage  6c  la  graille,  les  rendans  propres  à ce  fennec. 

L k falerdes  Oies  eft  profitable  enlamaifon,  pour  l’abondance  de  Oies* 
bonnes  Chairs  8c  exquife  graide  dont  telle  volaille  fournit  le  charnier,  .* 

Mefnage  particulier  en  certaines  Prouinccs , non  generallcmentreceu 
partoutccRoiaume.  La merc- de-famille n'obmetrra  tantvtile  proui- 
iion,fi  fa  terre  fouffre  la  nourriture  des  Oies , quoi-que  non  vfitee  en 
fon  païs. à meilleure  occadon  ne  fepouuant  faire  introduction  denou- 
uelleté . L’ordre  qu’on  a à tenir  au  tuer  de  ces  oifeaux,  au  fàler  de  leur 
Chair, 8c  au  ferrer  de  leur  graille,  eft  reprefenté  en  l’article  de  leur  nour-  Lieu  v. 
riture,où,pour  euiter  redite, je  vous  renuoic,ici  n'en  eftant  plus  auantChap.v. 
difeouru. 

Ce  s o nt  les  prouidons  des  Chairs.  Celles  des  PoifTons  ne  font  Poisson. 
tant  generales  en  ce  Roiaume , par  icelui  abonder  plus  en  pafturages, 
qu’en  eaux.  Lemelnager  qui  eftprésdela  Mer,  des  grodés  riuieres6c 
eftangs:ou  qui  artificiellement  s’eftaccômodéd’eftang,  de  pefeher,  6c 
de  viuier, profitera  fon  poidon  fans  en  laider  rien  perdre,  à ce  quelalé 

Ggg  fij 


DV  THEATRE  D’ A CRICY  LT  V R E, 
dans  le  charnier,  fon.  y en  treuuederefeructout  le  Ion?  de  l’annee. 
Comme  le  fruit  de  la  terre  a fon  temps,  auffi  celui  dëfeau  le  lien , qu'on 
gouuernc  diuerfement  neantmoins  félon  leurs  diuerfes  & diflindes 
qualités.  Card’vncfaçon  manie-onkpoifTon de  Mer  & d'autrcce- 
lui  d’eau  douce,cbacun  auec  particulier  foin  fe  ploiant  àleurs  proprié- 
tés. 

Avtiles  N e fecontenteranoftremefhageredefepourueoirdesbiens  qu’cl- 
E R o V I-  le  a chés  foi,  aius  s’en  fournira  des  eftrangers  félon  le  naturel  du  gene- 
s i o n s.  ral  trafique.par  le  moien  duquel  vn  païs  aide  à Fautre,  des  chofes\iont 
réciproquement  Fonabonde  8c  defaut , s’entre  communicans  leurs 
particulières  commodités.  Comme  le  pais  de  bled,  en  fournit  celui 
divin  auquel  les  grains  défaillent:  & ceftui-ci , donne  du  vin  , où 
feul  le  bled  croill  : ainiî  des  chairs,  des. fruits  des  Arbres , & des  autres 
alimensdontfommesfubftantés.  Aiant  no  fixe  mefnagere  rempli  fes 
charniers  de  chairs  8c  poiffons  de  fon  cru,s’acheptra  des  anchoies , des 
lardes, des  harencsjtonnines, merlus,  moulues:  des  huiles,des  heures  Se 
autres  prouilions  elloignees  de  fa  terre.  Mclmes  d’efpicerics , canelles, 
girofles,mufcades,poivres,gingembres,  des  fuccres,cafTonadcs,  miels, 
Oliues  confires,capres,baxillesjlenoiiil  marin:  Raifins  fccs , de  Corin- 
the,de  Damas,dcFrontignan,&  d’autrespafrerilles:Figues,prunes,da- 
tils,pignolats,noifetes,amcndes,noix,mouftardcs,  à ce  que  de  tout  elle 
loit  pourueuc  pour  le  beloin,.quelle  fera  ferrer  en  cabinet  à ce  deftiné 
prés  la  cuifme,pour  plus  d’ailance . Qui  lui  reuiendra  à contentement 
6c  à efpargneaulli , quand  Ipropos  elle  treuuera  allëmblees  chés  foi 
ces  chofes  à prix  raiionnable:  fans  e lire  contrainte  , eu  la  ncccfllcé, 
d'en  enuoier  cercher,  haftiuement  8c  chèrement,  à la  ville , chés  les  re.- 
uendeurs:  dont.auec  honneur  elle  verra  l'effeéfdc  ce  commun  pro-r 
uerbe, 

Proiùfion  faite  en  faifon3., 

Et  gouuernce par  raifort  3. 

• Fait  venir  bonne. la  tnaifon. 


CHAPITRE  II. 


La  façon  des  confitures* 

E 3 uecelfairesprouifions,  font  faillies  des  v.ilcs  Scplai- 
fantes,c'eft  aflauoir.des  Côfttures;^  ce  qu’à  la  maifo.a,  no 
défaille  aucune  viétuaille,feruint,Sc  à nourrir  le. corps, 5c 
à repaiftre  rëntaidement,aufquels. deux  vfàgcs,  font  vti- 
Iementemploiéesles  Confitures.Carnonleulemérfub- 
ftàntent-ellesbeaucoup  les  fains.ains  leurs  précieux  goufts  5c  facultés, 
confortent  8c  rejouïllcntles  malades  : 8c  à coutei  perfonnes , donnent 
co.'itcntcment,pour  leurs  .exquis  app.areils,&  rares  beautés,  qui  parqifr 


LIEV  HVICTIESME.  *39  c Fi- 
rent en  celle  excellente  pioüiftbm  tvrhs 

C e fera  ici,donques,  oùî’nonnorable  Damoifelle  fedeIeclera,con-  ■ 
tinuantla  prcuue  delafubtilité  dclbn  éfpribAufli  en  receura-elle,&  du  ^ P ^ 
plaifir  & de  l’hôneur.quand  à l’inopinee  luruenuc  de  Tes  part  ns  5c  amis,  Lr-a:Ze 
elle  leur  couurira  la  table, de  diuerlcs  Confitures appreftees  de  longue-  oamogeuc 
main,dont  la  bonté  Sc  b eauté,ne  céderont  aux  plus  precieufes  de  celles 
qu’on  fait  és  grofTes  villcstbien  qu’c  fiant  aux  champs, elle  n’ait  autre  cô- 
fiffeur, que  l’aide  de  fes  feruanres.  D és  tous  téps,Ies  femmes  le  font  niefi- 
lees  de  taire  des  côfhures,mais  nô  femblables  à celles  dot  je  délibéré  in- 
ftruirenoftremere  de-  famille:  dèfquelles  la  façon  (j’entends  desprin' 
dpalesjnouseft  venue  de  Portugal &<T£fpagne,&  longuemét ignorée 
cnceRoiaume,y  aiant  eftétenuëfecrete,comme  cabale. Plu fieurs raci- 
-nes,herbes,fleurs,&  fruits,y  a-il  propres  à côfir:plufieurs  matières  auffi 
en  font  les  moicns:&  par  diuers  cheminSjl’on  y paruient.  Quai  au  fujet 
de  la  Gôfiture;il  cft  fi  ample,qu’il  né  fe reflreindra  qu’à  la  volonté:  mais  ^ ^3 
touchantlamatiere,nous-nousarrefterosauSel,auVinaigre,au  Moufl,^.^  ^ 
au  Vin-cuit3au  Succre,&  au  miel,côme  en  eflans  les  plus  valeureufes&  wg-ien  j es 
plus  cogneuës  parmi  nous,&  la  façon,en  fera  au  Liquide,&  au  S ec.  Confitures 
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O v s confirons  les  Oliues.  Conuient  les  choifir  des  plus 
IpS»  grofTes  & chirnuê'Sjles  cueillir  vertes.non  encores  mtu  - O Hues  Mil 
res>incont‘nent^esjccrer^ans  vnbarrilouautrevaifTeau  à/cw. 
large  ouuerture,auec  du  vin  tr-empé,  ou  de  defpenfc  ; afin 
que  par  le  moien  de  telle  liqueur^  l'amertume  des  Oliues 
s’en  aillc3premiere  préparation,  comme  fera  , y aiant  trempé  quelques 
jours.Tropn’v  pourroient  elles  fejourner,bienquecefur,fix,oulept 
mois , pourueu  qu’elles  trempenttouf-jours  3 que  la  defpenfene  foie 
pouffee  ni  autrement  corrompue,  & que,  pour  la  netteté  ,1e  baril  de- 
meure continuellement  bouché  ; qui  vous  reuientà  commodité,pour 
le  loifir  qu’aués,delesacheuer  dcconfir  àTaife.  Là,  donques,  quand  il 
vous  plaira,prcndrés  des  Oliues,ce  qu’en  voudrés  confir , leur  donne- 
xés  à chacune  quelques  tailladcs,pourtantplu(k>ft  faire  penetrerle  Sel 
dedans  ; les  mettres  dans  des  pots  de  verre  ou  de  terre  vitree,  auec  for- 
ce Sel  menu,  difperfant  le  fruit  & le  Sel  par  littees , auec  du  fenouil  en 
rame  parmi,  & par.dellus  Vcrferés  de  l'eau  frefehe,  tant  que  le  vafe  en 
foit  rempli:  lequel  apres  bien  couuert , confcruera  fi  bien  vos  Oliues 
que  dans  quatre  ou  cinq  mois , fe  rendront  trefbonnes  au  manger , ôc 
telles  fe  maintiendront  plus  d’vne  année.  Aucuns,  au  lieu  de  couper  les 
Oliues, les  efcachent auec  vn  petit  coup  de  maillet,ouauec  vnc  p oime g fcacf}ecs 
de  fermes  percent  en  diuers  endroits.  J 

A v t r e s n e les  coupent , ni  efcachent, ni  percent  rien  du  tout,  ains£w/;fmj 
entières, les  confident  : en  quoi  ils  font  mieux  que  les  precedents ,fa„s  e(tre 
parccque  leurs  Oliues  demeurent  plus  greffes,  que  celles,  qui  tant fendues. 
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•tvofs  I”^>/tFeu>aurc*nt  efté  ouuertesdeur  vertu  s'exhalant  parla,  dont  elles  s’cn 
XYREs»-  diminuent, deuenans  ridees.  Mais  auffi  font  les  entières  déplus  longue 
préparation, ri eftans  preiles  à manger,  allant  dix  ou  douze  mois , apurés 
lesauoir  con£tes,pour  donner.temps  au  fcl.de  pénétrer  anant, perçant 
lui  mefnie,làns  moien.Ia  peau  de  l’Oliue.  En  quoitoutefois,nedoiton 
atioir  connderation.vcu  tjue  l’attcnre  de  tel  terme , vous  fournit  des  O 
1 lûtes  belles  & bonnes  en  perteüionfurpaflans  toutes  autres,  moicnnât 

que  le  fruir  de  lm-mefmc.foit  bien  choili  & qualifié.  Cependant  pour 
vous  garder  delanguir,  pourrés  élire  accommodé  d’autres  Oliues  pre- 
parees  comme  deflus.  * 

£f(  csnjir  E t encores  tenant  chemin  plus  court,  enconfirés  d'autre  façon  • 
a tins  xxntjtpii  dans  vlngt.quatrelieurcs.vous  fera  manger  des  bonnes  Oliues' 
heures.  Cela  dépend  defeau  .laquelle  verfee  toute  bouillante  delfus  les  Oli- 
ues,taillces,falees,  & fournies  de  fenouil  comme  dettus,  fait  pcnc 
trefle  fcl  tant  auanc,  que  les  Oliues  en  fontdutotic  bien  preparc-es  & 
confites;  6c  fi  coft.quc  c’eit  par  manière  de  dire,  comme  dansvn  tour- 
ne-mam.En  ce  cas  ,1e  vazefera  de  terre,  pour  refifter  à la  chaleur  de 
^cequ’vndev  erre  ne  pourrait  faire.ains  feroit  en  danger  d’en  élire 

ClZrs‘&  A Y T,  R ' fÿon’  P™6*  v0e  mefurc  de  chaux  neufvc , fttfee,  fîx  fois 
tfffjcèif/-tj.alltanC  de  cendres  criblées  & netroiees.Sc  les  mettes  dans  vn  vaze  à lar- 
ge ouuer  turc  aueçdc teau ffettésy  auffi.  toillts  Oliues  enricres,  pour 
y Icjournur.ntufou  dix  heures.fans  s’entre-preifer,  ains  eftansau  larve 
Au  bout  dudir  temps,en  rerirerés  vue  01iue;la  fendres  pat  le  milieu!* 
" V0I“  l“c  lc  n°““ le  lePare  de  la  chair,  c'ell  figue  qu’elles  font  preftes 
iconhredequcl  figue  conuiendra  attendre.  Lors  fêtés  tirer  les  Oliues 
de  tel  mefiange;  Sc  apres  les  auoir  très -bien  la  uees  aueede  K-au  claire 
les  logeresdans  vn  vaxede  verre,  auec  du  fenoiül.en rame.de  femencê 
d ams  des  branches  de  chim,&  de  farriete.par  littees;&  au  deflus , ver- 
leres  de  la  uumeuic,dans  laquelle  les  Oliues  tremperont  continuelle- 
ment. 

Couples  Ajni  5 mais  confire  les  Oliues  eftans  meures . Telles  les 
O Unes  ^Pfendres,0  eft  a due  noires,choifies  grolïes,famcs,&  entières les  met- 
fes  meures.  a}°‘  , rc’en  llCL>expoié  au  vent.  Apreflerés  du  mieljde  Fhui- 

tf  " t-'huc3du  lel  menu.de  chacun  vne  liure;du  poivre , du  girofle , de 
iams.de  coriandre.vne  once  de  chacunjle  tout  puluerife  enfemble.  Le 
jus  de  dix  ou  douze  limons.ou  à leur  defautjd’orangcs.mis  dans  vn  va- 
ze de  verre  y fera  ajoufté:&  parmi  ce  meflange.les  Oliues  feront  mifes, 
en  telle  quantité,  qu'elles  puiflent  tremper  dans  la  liqueur  des  choies 
luldites  p ou  elles  fe  con (cilleront  rres-bien&  longuement  s pourueu 
quele  vazefoit  tenu  en  lieu  frés.  Celle  obîcruation  ne  s’oubliera  , de 
tenir  touf  jours  dans  la  faumeure  , vos  Oliues  confites  ..fans  les  fouf- 
frir  cure  jamais  à fec  , allongeant  la  faumeure  lors  qu*ellefe  diminue- 
ra, afin  que  vos  Oliues  trempent  continuellement  : tandis  vous  pre- 
nant garde.,,  comme  a cfté.  dit  des  Chairs , de  ne  mettre  la  main 
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dans  la  faumeure,  nilcfer,  nilecuiure,  de  peur  de  la  corrompre  , a-  G o ni  i- 
uis  général  pour  toutes  confitures  au  fel.  Ainfi.gouuernee  ,1a  prout-T  v R E 3. 
fion  de  vos  Oliues  demeurera  bonne  Sc  plaifante.plufieurs  années. 

A v Tel  .feront  auffi  confits  les  Câpres  fans  autre  myltere,  que  de  les  Câpres  au 
mettre  dans  vn  vaze  de  terre  ou  de  bois  .tel  qu’on  voudra  auec  abon  -fel. 
dance  de  fel  fans  aucune  humidité.  En  lafaifon  Fon  cueille  les  Câpres 
de  jour  à autre,  fans  en  attendre  autremeureté  ;dont  petit- à-petit,  à 
mefure  qu’ils  fe  forment  Sc  (aillent  manier,  font  cueillis  ,&  incontinét 
niellés  auec  du  fel  menu, où  prenans  fel,fe  conferuent  longuement  dc- 
meurans  fecs  ; ce  qui  facilite  le  tranfport',  auec  aifance,  les  pouuans 
charrier  dans  des  cabas,  lans  crainte  d’en  efpancher  la  liqueur,  par  n’y 
en  auoir  aucune. 

AV  VINAIGRE. 

E rendent  les  Câpres  plus  délicats,' que  les  lailfans 
fecs  danslepurfel.D  autant  que  le  vinaigre  le  s garde  c s m 
de  filer  par  trop, comme  ils  font  fans  lui:  dont  l’on  ell  ^.^ 
contraint,  pour  les  manger,  de  les  tremper  quelques  G 

heures  dans  Feau,afin  de  les  de(Ialler,où  laiffans  partie 
je  ieur  fubftâce  naturellc,defcheus  de  bonté , ne  font 
par-aprés  fi  appetillàns,  que  les  côfits  au  vinaigre:par  le  moien  duquel, 
non  feulementfc  conferue  entière  leur  faueur,  ainss’y  ajoufte  quelque 
goufl  plaifant,  qui  les  rend  deleétablcs  au  manger.  Corne  dclïus,  préd- 
on les  Câpres  pour  confir,  c’ell  al!auoir,à  mefure  qu’ils  croilîent , fans 
les  laiffer  beaucoup  agrandir,  car  plus prilés font-ils,  petits  que  gros. 
VnvailTeau  de  verre  ou  de  terre  vitree  en  dedans  cil  préparé  (ouplu- 
fieurs,  félon  la  quantité  du  fruit)  dans  lequel  eft  mis  du  bon  vinaigre 
auec  du  fel.quelques  poignées  : là  font  jettés  les  Câpres  tout  frefehe- 
ment  venans  delà  Cap ricre, fans  les  lauer  aucunement, continuant  de 
jour  à autre,  tantqilela  Cipriere  fournit  matière.  Aprés.le  vaze  eftre- 
tiréen  lieu  fec  non  expoléau  Soleil,  l’aiant  au  preallable  bien  bouché, à 
ce  que  les  Capresnes’efuctent;oùfeconferuer6ten  bonté  fort  lôgue- 
rnent.  Les  vifiterés  au  bout  de  quatre  ou  cinq  jours  ; Sc  s’il  auient  que 
treuuiés  ,iu  delTus  du  vinaigre , quelque  moifi fleure , Fofterés  auec  v n e 
cueiller  d’argent , Sc  mettres  dans  le  vinaigre  vne  poignee  de  fel , pour 
corriger  la  fuperflue  humeur  procédante  du  fruit  ; réitérant  Sc  la  vifite 
&Ieremede,tant  quedebefoin. 

E n la  mefme  forte  que  les  Câpres , gouuernerons-nous  les  Arfeiro-  ^ rftiro l 
les , pour  la  communication  de  leurs  facultés , mais  il  faut  les  mettre  au  [es. 
vinaigre  auantla  maturité. 

Ai  n s 1 confirés  des  Bazilles,  du  gros  Sc  doux  Fenouil,  du  Fe  n ouïl  'Battîtes, 
marin, du  Pourpier, des  colles  de  Poiree.  Prépares  le  vinaigre  Sc  le  falés.  Fenouils , 
mais  en  vazes  leparés  pour  mettre  ces  madères  à part,  à ce  que  chacune  Pourpier, 
rapporte  fon  gqull  particulier.  Ces  maticres-ci  feronrprifes  prochai-  Toiree.  ■ 
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Co  N F I*  nés  de  leur  maturité,  encores  non  endurcies,  ains  agrandies , lefqucl- 
TVKES.  les  après  eftrebienlauees  ôc  nettoiees  d’ordures,  jetterés  dans  le  vil 
migre  pour  s’y  garder  : ce  quelles  feront  tres-bien  ôc  longue  m entier- 
Mclof}ju*ns  * rnangcr  cn  falade  durant  Fannefi. 

& Cocom-  D E n’cfmcJ&  à mefme  vfage;accommoderés  despetits  Melons  & 

brss.  Concombres,qu  e prendrés  verts  & tendres,  car  endurcisse  pourront 
feruir  en  ceft  endroit.  Tous  entiers  fans  tailler  ne  peler,  feront  jettes 
dans  le  vinaigre,  d’oùles  retirerés  fans  déchet  de  beauté , fe  conferuant 
entière,  leur  verdeur  : mais  ils  s’y  chargent  bien  tant  de  fel,que  pour 

les  mangercn  faladc.conuient  les  dcfïaler  dans  l'eau  auparauant. 

CkoHs  & A vs si  en  faladefeiuiront  durant  FHyuer,  les  Chous-cabus ôc  Lai- 
Laillues  dues  pommés,  fe  maintenans  blancs  & fermes,  dans  le  vinaiore.  Leurs 
pommés,  fueilles  vertes, premièrement  oftces,refleront  les  pommes  bîanches  ôc 
dures  icelle  des  choux,  fera  mife  cn  quartier  l & feulement  par  moi- 
tié, partira-on  la  Laiciuc  eftant  grolfe, car  petite  demeurera  entiere.par 
ce  moien  le  vinaigre  les  pénétrera  ôc  confèruera  rref-bien. 

L e s Trufes  font  gardées  tant  qu’on  veut  .faines  & entières,  dans  la 
mefme  liqueur.  Ce  fera  auec  leur  efcorce,  fan  s les  peler  ni  couper  qmon 
les  jettera  dans  le  vinaigre,  car  là  confite  le  plus  lauoureux  : feulement 
on  les  laucra  auec  de  l’eau  ôc  du  vin,  pour  leur  ofter  la  terre  & autres 
ordures.  Les  Trufes  fuccent  fort  le  vinaigre  , dont  auient  quelles  fe 
rend ent  importunément  aigres,  qui  eft  la  caufe  qu'auant  les  manger, 
l’on  les  trempe  dans  l’eau  douze  ou  Quinze  heures  : anré*  fhnr 


Trufes. 


titres 

Chous- 

cabus. 


s trempe  dans  l’eau  douze  ou  quinze  heures  ; après  font  cuites 
dans  le  beurre  auec  efpices  , & autrement  appareillées  comme  l’on 
defire. 


E n autre  maniéré  Ce  conferuent  longuement  les  Chous-cabus  ou 
pommés,maisc’eftpour  eftre  mangés  en  potage,  non  en  falade,  corne 
les  precedents  :aufîi  les  garde-on  tous  entiers  le  long  de  l’annee.  Vn 
chauderon  rempli  d’eau  claire  eft  mis  fus  le  feu  ; lors  que  l’eau  bouil , le 
chou  dcfpouïlléde  fes fueilles  vertes,  c’eft  à dire.n’aiantquelapôme 
blanche,  efl  plongé  dans  l’eau  bouillante  d’où  fans  nulfe jour,  retiré,  eft 
mis  dâs  vnc  grande  barrile  ou  tonneau  défoncé  d’vn  bout , auec  du  vin 
ôc  de  leau  par  égalé  portion, aufli  du  leuain  de  parte  commune,  ôc  du 
fel,pour  garder  de  corruption,  Ainfi  efehaudés  dans  Feau  bouïllantcdes 
chous  ,1’vn  après  Fautre,  font  de  mefme  arrangés  dans  le  tonneau  fans 
s entre-froiller  : d’ou  on  les  tire  aubefoin , ôc  à ce  qu’ils  y demeurent 
ncttement.le  tonneau  demeurera  touf-jours  famé  par  le  deffus. 


AV  MO  VS  T. 


Ont  faites  defortbonnes  Confitures , ne  cedans  de  beau- 
Qtfcldoit  0$  coupàcelles  dumiefpourueuquelcmouftprocedederai- 
efire  le  ^ns  exquis  creuscn  vigne  vieille,  fize  en  pais  fec,  expofé  au 

motif.  Soleil:  car  d’efperer  .Confiture  de  valeur  de  mouftforranc 

dcraiûns  aigres , verts,  mal  qualifiés , eft  fe  deceuoir  à bon  efeienr. 
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AafE  ed  neceffiire  pour  bien  ouurer,de  fc  feruir  de  moud  receiMeméc 
exprimé  des  raifins, de  peurque.parfejourner  tant  foit  peu , Ce  conuer- 
tiffant  en  vin , perde  de  fa  vertu  , du  tout  requife  en  cec  endroit.  Pour 
laquelle  caufe.autrc  temps  que  de  vendangesm’y  a il,pour  fairedecefte 
forte  deConfitures,  à quoi  l'on  auifera,pour  n’en  laiffer  perdre  la  faifon. 

D o v z e Coins  des  meilleurs  Sc  mieux  qualifiés , du  tout  meurs , Coins. 
feront  mis  chacun  en  quatre  ou  fix  pièces , les  pelerés  fubtilement , Sc 
leur  ofterés  tous  leurs  grains.  Lesferés  bouillir  vne  ondee  dans  l’eau 
claire,  puisles  iecherés  entre-deux  lignes.  Tandis  le  moud  bouillira 
dans  vn  chauderon , à feu  de  charbon,  Sc  après  l'auoir  curieufement- 
efcumé , Sc  tant  qu’tl  ne  jette  plus  d’efcume,bouïllant,  les  Coins  y fe- 
rons mis  pour  cuire , tant  que  le  moud  fe  foit  diminué  vn  peu  plus  que 
la  moitié  Lors  fendant  en  deux  vne  piece  de  Coin  , treuuerés  le  moud 
auoir  pénétré  jufqucs  au  milieu,  Si  y auoir  laide  vne  couleur  rouge , Sc 
au  redit  du  fruit  aufii-.à  quoi  aura  aidé,  vn  peu  de  gros  vin  rouge  qu’au- 
rés  auparauât  jetté  dans  le  moud,lur  la  fin  de  fa  cuite.puis  retiré  de  là,Ie 
tout  cfemble  fera  mis  envaze  de  terre  vitree, ajoutant  à chacune  pièce 
de  Coin  ,vn  tronçon  de  canelle,dont  la  larderés  pour  l-aromarizcr.  En 
outre,  mefierés  parmi  le  moud  cuit,  quelque  once  decanelle  en  pou- 
dre, dans  lequel  trempans  les  Coins, fe  maintiendront  longuement  en 
bonté , moiennant  aulïï  que  le  vaze  demeure  touf-jours  curieufement 
bouché.  N e vous  fouciès  de  tenir  vos  Confitures  au  Soleil:  ou  pludod 
girdés-vou&delesy  expofer jamais,y  aiantpeude  confitures  defirans 
le  Soleil , contre  1-opinon  inueteree  d 'aucuns  : ains  conuient  les  retirer 
en  cabinet  remperé  de  chaleur  Sc  d’humidité.  Auis  qui  feruira  pour 
routes  fortes  dé  Confitures,  généralement.:  referuarat  en  leur  lieu -,  les 
exceptions  requifes.  Paires 

' To.vtes  iortes  de  Poires  fe  confident  dans  le  moud,  en  la  manie- 1 
refufdite,  poitrueu  que  leur  maturité  s’accorde  auec  celle  du  moud, 
qui  font  celles  de  vendanges,  entre  léfquellcs  la  Poire-bargamote  s’y 
aeçommodebicn  , la  Poire -chataufli,  Sc  quelques' autres  de  telle  fai- 
fon. Les  plus  grodesferontcoupees-parlemilieujou  en  quartiers,  puis 
pelees  Sc  déchargées  de  leurs  pépins.  Les  petites,  toutes  entières  fans 
rien  peler  emploiera-on-.Sc  toutes  indifféremment  ou  bouillira  vn  peu- 
dans  Peau  claire , auant  que  de  les  jeteer  dans  le  moud,  où  l’on  les  achè- 
tera depreparcr,puisaromarizees  auec  delà  canelle  corne  les  Goinsj 
ainfi  que  eux , -feront  mifes  les  Poires  en  vazes  à ce  approprié  Sc  retiré 
au  cabinet- 

Avberges,  Péchés , Prunes,  confira  onde  nie  fme  auec  le  moud,  -Auberges 
dans  lequel  ces  fruits-ci  te  conferueront  tres-bien  durantl’annec.  Il  ne^c* 
fera  requis  de  les  larder  autc  de  la  canelle , comme  les  precedents , ains 
feulementd’en  mettre  en  poudre  parmi  le  moud  pour  l’aromarizcr. 

Ces  fruits-ci, feront  prias  non  trop  meurs,  ains  vn  peu  termes, lefjuels- 
fàns  peler  ni  ouurir,tous  entiers  ton  mettra  dans  le  moud,auparauant; 
nelesaiantiien  faitbuuïüir. 


S44  E>V  THEATRE  D’AGRICVLTVRE, 
Cohfi-  Avssi  des  Carottes, & Paftenades,&coftcs  dcPoireefefaitdeboii- 
tvres.  ne  Confiture  au  raouft,  fous  lesobferuations  fufdites,&  ceftes-ci.  Les 
Carottes,  Carottes  5c  Paftenadcs  feront  bien  Iauees , pour  les  defeharger  de  ter- 
Tafierta-  re,  après  raclees , leur  oftant  toute  Fefcorce  endurcie.  Les  petites,  laiffe- 
des  & co-  ra-on  entière  ,-mais  des  grofl'es,  deux  pièces  en  feront  faites,  pourtant 
fies  deT oi-plus  facilemét  les  faire  penetrer  au  mouft.  Les  coftes  de  Poiree  ou  Ble- 
t'ees.  te , feront  choifies  , grofïes  5c  tendres,coupees  de  la  longueur  de  demi 

pied;icclles,auec  les  Paftenades, feront  bouillies  dansl’eau  claire,  pour 
les  attendrir  : Sc  ce  fait,  miles  cuire  dans  le  mouft  , comme  dédits  ; y 
ajouftant  pour  fin,  de  la  canelle  puluetifee. 

Courges&  Q v a n d aux  Courges  Sc  Laidues  , ne  feroit  que  bon  de  les  faire 
Laiftues.  paflerparlcfel,pourles  affermir,  comme  l’on  fait  celles  deftinees  au 
carbalîat  & à la  bouque-d’ange  -,  toutesfois  fans  fe  donner  telle  peine, 
ne  tailleront  de  refifterau  mouft.  Des  Courges, feront  faides  des  tren- 
ches longues  de  demi  pied,  larges  de  deux  d oigts , Pefcorce  en  fera  cu- 
rieufcmentoftee,&:  auftiles  grains  de  dcdans,laidant  les  pièces  tant  ef. 

f>edes  ou  minces  qu’on  voudra-  Les  Courges  longues, font  à ceci  ntcil- 
eures  que  les  Cougourdes  rondes , qu’on  n’emploiera  en  cet  endroit, 
qu’au  defaut  des  longues. Des  Laidues  n’y  a-il  quclctronc,qui ferueen 
cefte  cfpece  de  Confiture.  L'on  prendra  des  plus  grofTes  Laidues, qui 
font  les  vertes,  afin  d’auoir  des  troncs  ou  coftons  gros  comme  le  doigt, 
rclschoifis,&  cnoutre,tendres.L’onlespellerafi  bien,  quele feui  ten- 
dre refte,  qu’à  l'œil  fon  rccognoit,  leregardant  au  Soleil.  Seront  cou- 
pés de  la  longueur  des  trenches  des  Courges,&  auec  elles,les  bouillir  es 
vn  peu , en  l’eau  claire, d’où  les  fortans,les  cuirés  dans  le  mouft, à la  ma. 
niere  fufdite , & demefme  les  aromatizerés  auec  de  la  canelle.  Et  à ce 
quele  mouftfoitprins  àpoind  nômé , corne  il eftnectilâire pour  les 
raifons  dittes  ,conuiendra  préparer  le  fruit  à temps,ce  qu’aifemenrl’on 
ferades  Courges,y  en  aiant  encores  en  vendanges; mais  l'on  ne  fe  peut 
promettre  cela  des  Laidues,  pour  en  eftrepalfecla  faifon.  Toutesfois, 
il  auient  en  aucunes  années  des  tardiuesLaidues,quifourniflcnt  ample 
Sc  agréable  matière  en  cet  endroit. 

AV  VIN-CVIT. 

E peuucnt  conftr  tous  fruits,  confifTables  au  mouft, mais 
non  tant  proprement  les  accommode  le  Vin-cuit,  que  le 
mouft,  en  telle  faculté  fe  furp  allant  l’vn  Fa  utre:  voire  d’au- 
tant plus  de  différence  treuuc-on,pour  la  confiture,  du  Vin- 
cuitau  mouft,  que  du  miel  au  fuccre.  Mais  aufli  le  mouft  cede  au  Vin- 
Dh Din-  cuit  en  ceci, que  de  ne  pouuoireftrc  emploie  qu*en  vendanges  ;là  où 
cuù.  le  Vin-cuit,  n’eftantaftreint  à certaine  faifon,  peut  feruir  durant  l’an* 
nee,à  faire  des  Confitures,  attendant  le  loifir  de  la  mere  • de -famille, 
qui  auecbeaucoup  d’aifancc, confit  des  fruidsfelon  la  commodité  du 
recouuremcnt.  Pour  laquelle  caufe,  la  Meile  ou  N eftle,&  certains  au- 
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très  frui&s  tardifs,  font  propres  pour  le  Vin-cuit,  non  poutlemouft;  C o n 1 1- 
parce  que  , quand*-»:,  lui  ne.  fe  treuucntprelks  comme  il  eft  neçeffai- IVRESt 

^ L a.  manière  de  fe  feruit  du  Vin-  cuit  en  cet  endroit  , eft  la  mefme^^, 
que  la  precedente,  (ous  cefte  obferuacion  ( comme  auec  toutes  autres^  yMi 
liqueursdeitineesau  confit)  que  défaire  penetrer  le  Vin-cuit  jufquesy^ 
au  milieu  du  fruit,  pour  la  conferuationd'icelui  : ce  qu’on  fait , premie- 
remenr,  en  attendnilant  le  fruict  par  bouillir  dans  Feau  claire  ; 8c  après, 
facheuanrde cuire,  dans  le.  V in-cuit , à petit  feu,fans  violence.  N’ou- 
bliés,  po  ur  fin, à mettre  dans  le  V in-cuit , de  la  canelle  en  poudre  ; & en 
petitespieces  en  aucuns  fruits,  dont  ils  feront  lardés  pour  les  aromati- 
zer.  Aucuns  ajouftentle.girofle,,mais  il  faut  eftrc  bien  fobre  à.  cela,  de 
peur  que  le  trop  n’alteiclafaueur  de  la  Confiture.  De  toute  autre  cfpi- 
cerie.vous-vousabftiendrés,  à caufe  qu’dlene  conuicnt  auec  aucune 
Gonfiturede  fruits  : auflxce.n’eit  de Fvfage des  bons  Confiiîeurs,  que 
des-en  feruir  d’aucune,  excepté  delà  canelle  en  certains  fruits , ainfi 
que  particulièrement  ie  vousrcprefenterai,le  propos  y efeheant.  Auec 
meCna^e,  fe  font  les  Confitures  fufditeSj  &c  celles  du  miel  auec  , auenâr 
que  le  miel  fe  rccucille  en-la  maifon , le  non-desbourcer  argent  eftant 
touf-joursprifé.  Eiopportunément1  font-elles  emploiees,  quand  à la 
maifon  furuenans  gens  de  moienne  eftoffé,  Fondeur  fait  largeflc  de  tel- 
lesfingularités.  Reieruant  pour  les  plus  honorables  pcrfonnesJesGon. 
fitures  aufuccre , qu’aucc  plus.de  dcfpenfe  & d’art  fon  préparé  ainfi. 
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Lv-sieviis  &diuers  fruits  des  arbres  &c  du  parterre  du  jar- 
din fe  confident  tref  bien , 8c  de  mefme  fe  conferuenr  fort 
[ longuement,  en  bonté  & beauté.  Lafaçoneneft.indiffe- 
J remment' pour  tous  fruiéts  confillables,  aflauoir,  au  li- 
quide premièrement,  ôcd’icelus  apres  en-  font  tires  ceux  qu’on defire 
mettre  au  fec  -,  derniere-mainpour  cefte  exceliènte  Confiture,  tant  ce-  - 
lebre  k caufe  de  fa  bonté  8c  exquife  beauté. 

Es  t à noter,que  les  fruits  q-u’on  ne  mange  crtidsfims  appareil/fonc,  Des  fruits 
ou  kplnf  part., pour  enpreall».ble,mis  & confits  au  fél , afin  de  les  pre-  confiffables 
parer  à receuoir  Je  fùccre:aprés  au  liquide,fina!emét,au  fec’.parlefquels 
trois  degrés , de  necefiité  conuient  les  pafTer,pour  les  mettre  au  poincft  > 
defiré. 

L’entree  deneftre  Conficuee  fe  fera  par  l’Efcoreéd’Otange.aüten-  rr 
du  qu’au  Printemps, elle  eft  en  fa  perfe-ftio  degrolfeurvà  caufe  delà  Ion-  Jq'  C£ 
gue  garde  du  fruit,  aiant  lors  atraintlcfdernier  poirtdkde  meurté.  Pour  r(inle% 
o-fterfa  naturelle  amermme'jen  conuient  ofterla  caufe,  qui  eft  Iàpelieu> 
le  jaune,  eftant  en  la  fùperficie  de  Fefcorce.  Gel'afe  fait , auec  vn  caniuer 
bientreneheant  ,oftant;  auec  curi-ofité,  tout  le  jaune  jufques  au  blanc  Lieu  m, 
fans  rien  en  toucher.  Telles  pelîculcs,  font  mefnagees  à odorctles  vins  chap.  x. 
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nouueaux  envcudanges.commea  cfté  veu,pour  laquelle  caufc,foront- 
elles,désioi,fechees  à l’ombre,  & gardées  nettemét  jufques  au  befoin. 
Après  l’efcorce  partie  en  quatre , fe  retirera  du  fruit , c'eft  à dire , du  jus 
qui  reliera  entier  en  pomme, pour  fcruiràfon  ordinaire  vfage.  LcsEf* 
torcesainfipeilecs,leronttrempecsdàns  l’eau  claire  8c  froide,  tandis 
qu’on  appreftera  vne  iexiue  aucc  des  cendres  de  chcfne , modérément 
forte,  dans  laquelle  tirées  del’eau£roide,fans  delai,  feront  bouillies 
jufques  à ce-qu’ellesfefoicnt  enflées,  comme  efponges;&  lorsJcs  oflât 
de  la  lexiue,les  boüillirés  vn  peu  dans  l'eau  pure,pour  les  defeharger  de 
l'odeur  de  lalexiue^  à ceque  d'icelle-ne  reliant  rien  dans  les  efcorces, 
elles  fcpuiflcnt  rendre  capables  de  rcccuoir  le  fuccre. 

D EVX  chofesfontàobferucr  en  toute  Confiture  au  fuccre,  comme 
la  maiftrife  de  l’art,  c’eft  de  préparer  le  fruit  àxeccuoir  le  fuccre  ;&  le 
fuccre,  à facilement  entrer  danslcftuiél  ; fans  laquelle  concordance, 
n’eftpoflible  faire  Confiture  de  valeur.  Attendu  que  le  fuccre,  pour so 
naturel glutincuXjfansmoien.ne  peut  penetrer  dans  le  fruit , qui  eft 
durde.foi-mcfmejd’oùauient,que  les  Confitures  faites  fans  telles  con- 
fiderations,ne  pcuuent  eflrc,  ni  belles,  ni bôncs,ni  de  duree,  au  refpcèt 
de  celles  qu’on  fait  félon  l’art.  Carfaillant  le  fuccre  à penetrer  jufques 
au  centre  du  fruit,  s’arrefte  à Ja  iuperficic  , icelle  feulement  fe  con- 
finant, demeure  l'interieur  fans  fuccre  * dont  ilfe  dcflcche  8c  anéantir, 
au  detrimentde  toutle  fruit,  qui énvientiidé,  de  mauuaifc  grâce , 8c 
quelquefoi$,par  faute  dé  fuccre fc  eorcopt.;;  delà  proccd.e,que  la  Con- 
fiture eft  de  gouft  defàgreablej&  de  petite  duree , ne  fe  pouuât  longue- 
ment garder.  Au  contrairc,penetranrle  fuccre  jufques  au  fons  du  fruit, 
icelui, dés  le  commencement, feremplit  de  fuccre  expulfantl’humcur 
naturelle  du  fruit,  de  laquelle  prenant  la  place , le  fruit  enxcfte  entier, 
gros , & enflé , comme  enfdn  premier  eflat,  fans  defehet,  ôc  s'en  rend 
il  d’autant  meilleur  goufl,  quemoinseftà  craindrela  corruption , par 
en  eftre  banniela  caufe , qui  eft  l’humeur  naturelle.  Et  cela  mefine,  fait 
la  longue  eonferuation  de  la  Confiture , laquelle,  fans  nul  hazard,  fe 
garde  plufieurs  années  faine  & enticre  : aucc  auffi  telle  faculté,  que  la 
Confiture  ne  vous  agréant , en  pourrés  retirer  le  fuccre , quand  il  vous 
plaira  au  bout  d’vn , de  deux , ou  trois  ans,  pour  la  côucrcir  à autres  s’fa- 
ges,  foitde  Confiture.*  ou  autres  feruices,,tant  celle  façon  de  Confir  efl 
accommodabic. 

L e Fruit  fe  préparé  en  l'attcndrifTant.à  ce  que  mol,  le  fuccre  le  pé- 
nétré entrant  dedans  fans  refiftance.  CeftattendrifTemcnt  fc  fait  par 
boUillir  dans  l'eau  claire , jufques  à ce  que  le  fruit  deueuu  mol , vne  ef- 
pinglcmife  dans  vne  pièce  d'icelui,nc  la  puifîc  comme  rien  tenir  enle- 
uee  en  haut , ains  par  fa  propre  pefantcur , s’efehappe  de  l’efpingle , ce 
qu'en  termes  de  l art,  s’appcllc,/k<n:  le  paffage , eftant  confidcrable  en 
cet  endroit,  que  tant  plus  pelant  eft  le  fruit,  tant  plus  facilcments’cl- 
chappe-il  de  i,cfpingle,&  au  contraire,tant  pIus.Ieger,moins  \ afin  que 
aucc iugemét, l’on  emploie  ccfte  cfprcuue.Étie  fuccre,  en  le  faifant roif 
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liquide -i  à ce’ que  facücmêt  puilTe  entrer  dâs le  tedrefruic.  Le  moicn  eftC0NPX- 
en  l'cmiidansabôdance  de  laquelle  eftam  mis  le  fuccre-en  pcritequanti- r VR  E s* 
té^'eri  eô’mpofe  vn  fvropckur  & liquide , lequel  pénétrant  dâs  le  fruit, 
peut  la  facilité  du  paffage/atisfaifant  à voftrc  intention,  s’entre-accor- 
îfans  le  fruit  & leiyrop.  Eftaficle  fixcctedctel  naturel,  que  pour  peu 
qu’il  y en  air  dans  beaucoup  d’eau , ce  pen  pcnetrc  iniques  au  centre  ôc 
fonds  du  fruit j la  porté  par  l’eau . où  il  s’arrcfterlaiflant  1 eau  pure  fans- 
faneur  de  fucere, comme  le  recognoiftrés  au  goufter.  Ainfi  cômenceant 
It  friùt  de  te  confir  par l'intérieur , ne  peut  faillir  de  fe  bien  apprefter: 
chofc  qui  n-a nient  par  le  plus  commun  vfage,  dont  comme  mettant  la 
chaitué  deuant  les  bœufs.  Ton  commence  à confir  le  ftuit  ,par  oùl’on 
doit  ftnkjaflùuoir , par  l’exterjeur,  n'eftant  de  mcrueille  ,fi  par  telle  mé- 
thode , ne  fe  fait  Confiture  de  valeur. 

C e s ebofes  ént en-ducs,  IesEfcorces  d’ Orange feront.bouïllies  dans 
•ïeauiufqucs  à ce  que  le  palfage  toit  fait  :ôe  après  les  aueir  fechees  entre 
- dewx-lingcs/eront  mifes  Si  arrangeeSjdans  vnc  terrine  vitree,  en  atten- 
dant d’y  verferdciïus  le  fyrop.qu'aind  l’on  préparé. 

Noiuo-n  s que  pour  la  Confiture  liquidedaCaifonade  eft  meiï 
leure  que  le  fu-ccre  fin  : aiant  regardà  la  dcfpenfe  : parce  qu’eftant!  plus/,ff/!  e' 
fubltancielle  que  lui  la  Confiture  s'en  fait  à meilleur  marché  , qu’auec 
le  fuccre  fin, non  toutesfois  moinsbonne.preparâtlaCaironade,  comt- 
mc  il  appartient.  Cela  prouiehr  deice  que  la  Caiïonade  n’a  ffté  tan-c 
bouillie,  que  le  fuccre  fin , lequel  poar.rel le  faire  Si  blanchir,  cbnuient 
rebouillir  plufieurs  fols , bien  qu’à  Kntereftde  fafübûance.,  tout  jouas 
s’y  raualant  de  bonté  : aacontraire  desmctaux,  qut  plus  fe  fubtiliene. 
que  plus  l’on  les  refond.  Pour  laquelle  caufc  , propoferons-nousen  ce 
fcniicc-ci,  la-Caflonadc  au  fuccre  fin.Ert des  Caironades.cefte diftin- 
ûion  fera  faite , de  preferer  la  blancheà  lanoire^principalementià  cati- 
fc  que  plus  chargée  d’ordure  eft  ceilerci , que  cefterlà,  Mais  quelles 
qu’elles  foient.bianches  ou  noires;pour  vn  pteallabIe,conuient  les  cla- 
rifier,  afin  qu’en  feparant  le  bon  d’auec  le  mauuaistemploiôs  le  feul pur 
fuccre  à noftre  Confiture, pour  la  rendre  fans  reprochc,bclle&:  bonne. 

Pour  ce  fâireiaut  bouillir  laCaffonade  en  abondance  de  claire  Si  bon-  Ç 
11e  eau  de  fontaine  ou  de  puitsidâs  vne  poelle  ou  cafte  biénettç,  fur  feu  ‘a  CaJJo- 
dc  flammc.clair  Si  aiîés  violent.Cms  fumée,  s’il  eft  poflible.  Dans  fix  ou  nade-. 
fcptliures  d’eau,  jetrerés  vneliurc  de  Calîonade.ou  moins,afin  de  ren- 
dre voftrefyrop  fort  liquide  en  cc  commencemcnr,  en  telle  mefurcji’y 
aiantaucune  fubjeétion , ains  poiir  les  raiions  dites,  eftâynè.illeur  cuuv. 
ber  fur  le  trop  d'eau , que  de  fuccre.  Tandis  .que  la  CaflQnàdesappre- 
fle  pour  bouillir,  à telle  caufe  la-ppfefleeftint  mjfe  fut  le. feu , lauerés  vn 
«euf  en  coque.frés  pondu, fefcacherés  dans  vn  grand  plat-  efçuelle  rem- 
pli d’eau,  brifànt  la  coque, Si  la  méfiant  auec  le  moieu , laglaire  & feau, 

Ôc  tout  cela  enfemblc.battat&  remuant  auec  vn  petit  bafton(aubouc 
duquel  attacbcrés  vn  toupet  de  rameau  pour  faciliter  fœuure  jtant  Sc  fi 
longuement,  que  fefeume  blanche  s’en  efmeuue  en  haut  ; lors . bouïl- 
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C O N F l'iant  voftre  fyrop  à grandes  ondes,  y jettcrés  dedans  tout  meflange  de 
t V R ■ s.  fdeuf,  pour  attirer  à foi  les  ordures  de  la  Caffonade:  ce  qu’il  fera-,  s’a  f- 
femblans,foudajnement,&  s’attachans  à icelui,que  curieufement  efeu. 
m ères  :&  cela  côtinuerés.jufques  à ce  que  voftre  fyrop  ne  face  plus  d’ef. 
cumetpoür  lequel  faire  du  toutnet,  olté  du'fcude  remuant  en  autre  va- 
letter  le  zeJecoulcrés  par  vn  linge,  auquel  le  demeurant  de  l’ordure  delà  Caf- 
cpéaj«7*fionades'arreftcra,dont  le  fyrop  fe  rendra  du  tout  beau, clair,net,&  fort 
lant  fur  /fliquide.Lapoeilc  fera  apres  bien  lauec,  y temetrrés  le  fyrop  dedans  ÿ&j 
fruih.  icelle  fur  le  feu, pour  y faire  rcbouïllir  le  fyrop  feulement  vne  onde.  En 

tel  poinift,  c’eftairauoir  tout  bouillant,  le  verferés  fur  vos  elcorces  ap- 
prefteesdanslatcrrine}laquclie(aprésrauoir  bien  bouchee,àce  que  la 
vapeur  du  fyrop  ne  s exhalcjrepolerés  dans  cabinet  teroperé  de  chaleur 
ôc  d’humidité.  Ce  fera  jufques  au  lendemain  matin,  & lors  reboiftllirés 
voftre  fyrop  comme  deflus.:  autant  en  feréslur  leloifîr;  & en  fuite,  fix 
ou  fept  jours  continuels,  deux  fois  chacun , matin  .&  loir,  au.bout  def- 
quels.,voftre  confiture  fc  rendra  parfaioe,par  tels  réitérés  rebouïMemés, 
le  fuccre,  petit  à petit,  fe  fourrant  dans  le  fruit,  dont  à la  parfin  il  s’en 
trcuucrempli.  Ce  qui  nefe  peut  faire  en  vne  feule£oi$:d’autâr,qucs’ef- 
peffiilànt  le  fuccrc  en  boüillat.s’arrefte  à l’entree  ou  fuperficie  du  fruit, 
fans  pénétrer  jufques  au  fans,  comme  ilcftneceflàire,dontauientIc 
La  bonne  mal reptefenté.  Ainfr pour  bienouurer encet endroit,  n’eft queftion 
Confiture  defe  precipircr-ains  allant  le  pas  Jôncr.Ioifir  au  fuccre  de  faire  Ion  offi- 
nc  fe  fait  ee  ^logeant  tout  autrauers  du  fruit,pour  la,conferuation  d’icclui,auf- 
haJHue~  fia-on  accouftumé de  louer vn  ouuragc  bienfait , fans  s’enquerir  du 
ment,  temps  qu'on  yaemploic.  Tant-cfficacieufe  eftcefte  façon  de  confir, 
quele  fuccre  quoi  qu'cnpctite  quantité  dans  abondance  d’eau,  va  non 
'feulement  au  fons  de  la  chair  du  fruit,  ains  paifainplus  outre , tftant 
fruiét  à noiau,  comme  abricot,  aubergc,peche,prune,  pénétré  iufques 
au  noiau  d’icelui  ( y laiflàntde  fafubfiance  ) par  letrauers  delà  coque, 
quoi  que  dure  , non  amoliffable  ; ainfi  que  par  expérience  de  la  veue  & 
dugouft(cembattantlaraifon)  apperra  clairement: àlaquefle  façon  de 
confir, vous  atrcftant,ne  poutres  faillir  aucunement. 

Naturel  -Ceci  cft  trefconfiderable^ue  lefruit  fur  lequel  l’eau  . Se  le.fuccrc 
élu  FruiSl'mc^s  » Eont  jettés  chaudement,  ne  reçoit  neanrmoins  que  le  Succr^ 
& du  Suc  ^ °nt  fc  l’attirant,  laiffe  par-aprés  l’eau  pure  fansfubftance  :pour  laquel- 
le. leeaufcjlefecondiour  de  voftre  Co nheu r e,a  jo  u flercs  de  nouueau  Suc- 

crfe  à voftrefyrop,  c’eft  à dire,dciïouuelle  Caflonade , la  claribât,com- 
•medeÉlus:à  ce  quevoftre  Confiture  fe.puifre,non  feulement  auanccr. 
ains  garantir  du  danger  de  corruption  , qu'elle  encourroit  fejournant 
'paFtropdansl5eau..ContiîUieEés'telle  augmentation  ^de  deux  endeux 
•iouts,  afin  de-foÉtlfier  decoup  à autre,  voftrefyrop  :auec  cefte  obfer» 
-uation,quccomme  au  commencement  eftncceflaire  le  fyrop  eftre  fort 
hqside /pour  les-raifons  dittes,  au  contraire,  àkfin  de-la  Confiture, le 
ifaut-fopiefpé*; , voire  defehargé  de  toute  eau,  afin  quele  pur  S uccre  re- 
;ftamnjpaffoce  Ôc-nqtiriiflbla  Confiuire,amfi  qu'il  appartient.  A quoi 

conuient 
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conuient  aller  curieufement,  6e  noter  que  le  fyrop  fe  defeuir,  atomes  Co/n  f i- 
îes  fois  qu’il  eft  jette  furie  fruitjtanrpar  ce  qu’il  le  ddeharge  de  Succre,  ivtï  s. 
ledonnansau  fruit,quepar  ce  aufli  quele  fruit  au  lieu  du  Succre  qu’il  Cccicftk 
reçoit,  lui  contribue  en  contr’cfcbangc,  fon  humeur  naturelle  , ainfi  noter, 
qu'a  efté  diét.Or  comme  au  premier  iour,  le  fyrop  eft  fort  clair  8c  liqui- 
de,au  fécond,  le  fera  vn  peu  moins,  c’eftà  dire  ,s’efpcffira  : au  tiers  cn- 
coresplus,partels  degrés  auanceanttoui-jours  jufqucsau  dernier,  au- 
quel conuiendra  donner  la  derniere  cuite  au  Succre.  Ce  qu’on  fait,  8c 
par  Fajouiter  de  nouuelle  matiere,&  par  la  patience  du  bcuïlifr  (ouuér,  S'umedeU 
rnoiennant  laquelle  ,1c  fyrop  s’acheûe  de  cuire  : aiariclôrsatteiritle»^^ 
poind  neceflairc  en  cet  endroit,  quand  cftant  fur  le  feu,  il  ne  fijiné chiffon  du 
plus , ou  peu,&  qu’il  file  comme  glu.  Mais  la principalepreuue , eft,  de  Succre. 
vïiitcr  voftre  Confiture,  cinq  ou  fixjours après  l’auok  acheuecj  ou 
cuidé  i’acheuçr,pour  enjugeràPœihn’y  faifantrienplus , fi  elle  n'a  ac- 
quis aucuncfenteur  cxtrauagantc,6:  ne  fait  ligne  de  le  moifir.  Mais  s’il 
auient  qu’elle  ne  lente  bon , oc  jette  des  fleurs  de  moififleure  au  dclîus 
du  fyrop , le  remede  fera  au  reboüilfir,  vnc*ou  pluficuts  fois  : l k en 
fomme,  autant  que  debefoinj  cequipour  tous  delais , ferecognoi- 
ftra  dans  douze  ou  quinze  iours.  Lors  ferrerés  vos  Confitures , comme 
parfaites.- à la  charge,  d’en  tenir  les  vazes  bien  clos,  pour  la  netteté, 
ôi  qu’elles  trempent  touf-jours  dans  le  fyrop  , pour  les  prendre 
là  durant  Fannee,  à mefure  de  Tvfage  les  mangeans  liquides  : ou  de 
les  en  retirer  pour  les  mettre  au  fcc,  ainfi  que  ci  après  fera  monftré. 

Ce  ste  eft  la  generale  façon  de  confit  au  liquide  de  toute  forte  de  Comète» 
fruits,referiiantenlieuconucna!iJe,lesprrticularitc's  requifes félon  Itde  iours  k 
naturel  de  chacune  elpece,  pour  toutes  cftrc  maniées,  àinfa  qu'il  appar -confir  les 
tient.  Et  à l’auance  dirai,  que  touchant  les  Efcorces  d’orange,  ic  ne  leur  EJcorces 
donne  que  fix  ou lept  iours  pour  côfirc,  à caufede  leur  peu d'efpcffêur;  d’urawe. 
cftant  raifbnnable,que  les  fruits  plus  maftifsj  demeurent  plus  de  temps  ** 
àfe  préparer,  que  les  milices.  Ainfi  Feicorce  d'orange  fc  reluira  belle, 
blanche- trâllucide,groffè  6c  ettfie/clon  Ci  qualité,  auffi  degouft  agrèà- 
blc,fans  tenir  rien  de  Pâmer.  Mais  pour  auoir  des  efcorces  d'orale' con- 
fites, tenans  vnpeu  dePamertume,  pour  donner  quelque  petitepoinre 
piquante  à la  Confiture,  félonie  defir  d’aucuns , 6c  qu’au  Alla  diuerfité 
cftagreable,on  le  pourra  faire  en  efpargnantla  peine  de  ptllerles  Ef- 
corces, d où  tel  gôùft  procédé  : éc  ieruira  auffi  telle  pellicule,  à colorer 
de  jaune  dore  les  Efcorces  confites,  dont  elles  s’en  reprefetterom  bel- 
les 6:  claires,  Et  à ce  auffi  que  l’amertume  ne  fe  face  fin  tir  auecimpor- 
tunitc,Pon  la  corrigera  auec  du  fel,&  en  fuite  l’on  conduira  la  Confitu- 
re en  ccfte  maniéré. 

L e s Efcorces  d’orange  eoupeespar  quartiers, feront  miles  dans  1 eau  Encres 
trefihe  .&  nette,  en  vazede  terre  vitree,  y ajouftant  du  lèl.felon  la  quan-  v !cor. 

tue  des  efcorces,  aflauoir,  v'ne  bôncpoigncc  pour  trois  ou  quatre  do  j - 'es  }0ran- 
zanies  de  quartiers  d’Efcôrce.  Vn  couple  de  iours  repoferont  là  vos  çc  Vautre 
Efcorces: au  bout  dcfquels , l’eau  deuenuë  ronfle  (par l’Humeur  àtf:C„r 
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Co  n F i-  l’£fcorce  fe  l’attirant  à foi  ) feraoftee,&  enfaplacemife  d’autre,  aulïï 
t vre  s.  frefche  & nette  ,•  laquelle  de  mefme  fera  changée  en  autre  eau,  deux 
fois  le  iour,foir  6c  marin,  durant  neuf  ou  dix  iours,  réitérant  tel  remue- 
ment , tant  que  verres  l’eau  en  fortir  roulîe  -,  cedant  lors , qu’elle  paroi- 
ftra  claire  &c  blanche , figne  d’en  auoir  vuïdé  toute  l’humeur  caillant  la 
couleur  touffe  à l’Efcorce,&  par  confequét,lapluspartde  fon  amertu- 
me. A -la  couleur  & à la  faueur  de  l’Efcorce,aufli  s’efprouuera  le  mefme. 
La  couleur  claire  &c  tranfparentc , manifefte  que  l’eau  en  aura  emporté 
tout  ce  qui  rendoit  FEfcorce  ebfcure:  Et  la  faueur,  nullement  falee, 
ainsvnpeuamere,  que  l’Efcorce  feraaupoind  que  la  défil  és.  Adonc 
tircrés  les  Efforces  de  la  derniere  eau,pour  leur  faire  le  paffagc, comme 
deffus,affauoir  dans  l’eau  bouillante.  Et  après  auoir  préparé  le  fÿrop  à la 
maniéré  fufdite,Ie  verferés  toutboiiillantfur les  Efcorccs  eftans  arran- 
gées dans  la  terrine. 

Dtttersna - Ce  c i fera  noté;  qu’aucuns  fruits  défirent  d’eftre  raffermis  par  le 
turel  des  SuccrcA  caufe  de  leur  moleffe  : au  contraire , il  y en  a d'autres,  qui  en 
fruits,  veulent  eftrc  amolis,à  caufe  de  léur  durté.  Auffi  doit-on  cofiderer,que 

& le  Succreproduit  effets  contraires,  félon  qu’il  eft  emploie  : car  jette 
du  Succre.  chjud/ur  le  fruit, l’affermit:  & froid,  l’attendrit.  Sous  lciquclles  diftin- 
dions  Sc  confédérations, Ion  ouurcraaffeurément:&  de  telles  obferua- 
tions  generales, viendrons  aux  particulières.  L Efcorce  d Orange,  d ef- 
pouïllce  de  fa  pellicule  jaune,  demeurera  tendre , eff  ant  confite , bien 
que  le  Succre  Liait  efté  donné  touf  jours  bouillant  : nô  celle  qui  n’au- 
ra cité  pellee,dont  eft  queftion  en  cet  atticle;par  ce  que  la  pellicule  jiau- 
ne  attachée  au  blanc , Fengarde  de  s’enfier  & attendrir,  & par  confe- 
quent,  l’efcorce  refte  durc,plus  que  de  raifon  : voire  d autant  plus , que 
chaud  lui  aura  efté  donné  le  Succre.  Pour  lequel  vice  corriger,  autre 
que  froid  ne  jettera-on  lefyrop  deifus  ces  Efforces-ci,c’cft  qu’aprés  l’a- 
uoir  bouilli Scpreparé  comme  il  appartient,l’on  le  laifferarefroidir.puis 
on  l’emploiera:  excepté  le  premier  iour  de  la  Confiture  , durant  lequel, 
l’oniettera  fur  icelle  le  fyrop  liquide, tout  bouillant,  pour  ouurir  le  paf- 
fageau  Succrededansle  fruit.  Ccft  auis  feruira  auflipour  certainsau- 
tres  fruits,  qui  de  mefme  ceftui-ci,  craignent  1 importune  durte  ,com- 
me  les  coins  Scies  méfiés  , ainfi  qu’il  fera  reprefente.  Autant  de  iours 
que  les  precedentes  Efforces,  celles-ci  auront  pour  confir,  c’elt  af- 
fauoir  fixouffpt,  au  bout defquels , les retirerés  en  vaze  bien  bou- 
ché attendant  l’vfage.Lequel  tant  agréable  n enfera-ilen  leitrspremiers 
mois, qu’és  fubfequcns  : pour  le  loifirqu  elles  auront  eu  de  fe  nourrit 
dans  le  Succre.  C’eft  pourquoi  , iatnais  les  Confitures  au  Succrc 
ne  font  fi  bonnes  reccntes,qu’vn  peu  vieillesse  temps  à la  longue , fai- 
fant  candirIeSuccre,fans  moien,dans  le  fruit,  à laloüange  entieredela 
Confiture. 

T ois  & le  printemps,  eft  auffilafaifon  à confir  des  Pois  8c  desFevesen 
Fjves-  gouffeSjles  prenans  verts,  non  cncores  meurs,  ains  tendres  , commen- 

çans  à faire  graine.  Ces  deux  fruits  pour  la  fympathie  de  leur  natmcUfe 
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confiront  enfemble.  Des  goufl'es  de  Pois  & deFcvesîesplusgrofîesCo  N F 
qu'on  pourra  choifir, vertes  & tendres,fcront  cueillies  au  jardin  .cc  tout TVR£S* 
rrelchement  fans  leur  donner  loifir  de  le  fieflrir,  après  les  auoir  lauees 
auec  de  l’eau  clairc,feront  miles  dans  la  faumeure, pour  y demeurer  dix  jjQfl  ^ 
iours,  pour  le  moins,  du  plus  n’y  aianr  aucun  terme,  car  ce  fera  tanty^.^ 
qu’on  voudra.  Le  fêla  pluficurs  regards  : ofte  l’odeur  lauuage  Sc  natu- 
relle du  fruit  : affermit  le  fruit,  pour  refifter  à la  violence  du  Succre  en  Propriété 
le  confiHant  : Sc  luiconferuclanaïfue  couleur  fans  defçhet, mefmes^5^. 
en  ceux-ci,lavcrte,aueclaquclle  fortentdeladerniere  main  du  Con- 
fill’eur.La  làumeure  fera  faite  auec  de  l’eau  claire  & frefche,das  laquelle 
jettera  on  abondance  de  fel,  bien  net, pour  la  fortifier  jufques  là,  qu’elle 
porte  l’œuf  en  coque  nageant  au  delfus,  qui  en  eftla  vraie  cfpreuue. 

Mais  de  peur  défaillir , vaut  mieux  y mettre  trop  d ciel,  que  peu  ; veu  Comment 
mefme  que  c’eft  fans  perte,  puisquclefupcrflufe  trcuueau  fons  du  préparer 
vaze  : & faillant  en  cet  endroit  : la  faumeure,  s’empuantilEinr,corrom  Ufaumcu* 
proit  le  fruit.  Crainte  qu’il  ne  fe  faut  donner  prenant  garde  à cela , ains  re, 
tant  longuemét  qu’on  voudra,s’y  nourrira  le  fruit,fain  &entier,moien- 
nant  qu’il  trempe  continuellemcntice  qu’on  fera  faire,  par  la pefanteur 
d’vn  carreau  de  brique  ou  pierre  platte, mis  fur  le  fruit  l'enfonçant  dans 
la  faumeure  : & qu’en  icelle , l’on  n e trempe  jamais , ni  la  main, ni  1 e fer, 
nilcleton,  ains  feulement  le  bois  & l’argent,  pour  les  raifons  dittes 
fur  autres  propos,  conuenablc  à ccftui-ci.  Le  vaze  en  fera  de  verre 
ou  du  moins  de  terre  vitrée,  pour  refifter  au  fel-  Le  bois  n’y  cftpar 
trop  impropre  -,  mais  relie  matière  eft  referuec  pour  rranfporter  la 
làumeure,  auec  les  frui&s  dedans  , d'vn  lieu  en  autre  , la  neceffité 
du  charroi ainfi le  voulant,  puis  qu’en  telleruice,  nefont  propre  ni  le 
verre,ni  la  terre. 

P ass  e’s  les  dix  iours, les  Pois  ScFcves  pourront  eftre  tirés  de  la  LesPois& 
faumeure , pour  continuer  les  erres  de  leur  préparation.  Pour  ce  faire,  Ftves Je- 
auec  la  meim e curiofité  que  nous  les  auons  falcs , nous  les  defialerons,  ront  def- 
leuroftantentieremcnttoutlegoult  du  fel,  fans  leur  en  laificr  Iculc-falleet- 
nient  l’apparence  : afin  derendrenos  fruits  compatibles  auec  le  Suc- 
cre, puis  que  c’cft  auec  lui,  que  nous  les  confiflons.-autremcntla  cho- 
ie nelèpourroit  accorder , pour  la  contrariété  naturelle  des  faueurs  du 
fel  & du  Succre.  Dans  vingt  quatre  heures  cela  fe  fait  tref-bien,  aiant  la 
commodité  de  l’eau  de  la  fontaine  ou  delà  riuiere,  mettant  le  fruit 
dansvn  pannierd’ozier  au  courant  de  l’eau:  mais  telle  aifâncc  defail- 
lant, ce  fera  dans  vn  grand  vaze  àlargeouucrture,  que  défraierons  nos 
Pois&Feves-Làen  abondance  d’eau  frefehe,  ils  tremperont  fix  ou 
fept  iours,à  chacun  remuant  d’eau  nouuelle , trois  ou  quatre  fois,  & en 
fomme, jufques  à ce  que  le  fruit  ne  tienne  rien  dufalé,ce  querecognoi- 
ftrés  à la  laucur,  ouurant  vn  Pois  & vne  Feve  des  plus  gros,&  à leur  in- 
térieur les  gouftant. 

Esta  ns  deffalés les  Pois & Ies  FevcSjlepaffagcs’en  fera  boüillant 
dans  1 eau , dont  felprcuue  de  Fefpingle  ne  fera  obmife,  pour  tant  plus 
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C o n F l 'apurement  ouurer.  Puis  vn peu  fechésTur  des  feruietes enfuirepofés 
t v R e s.  dans  la  terrine  vitree,  finalement  le  fyrop  liquide  8c  bouillant  fera  ietté 
Dix iours.paz deiîus,pac  lacoutinuariofi  de  dix  iours,  deux  fois  chacun,  accom- 
fey'°'!r\em'  modâin  lefyrop  par  augmentation  de  la  Caffonadc  & rebouïHemcns, 
p 'oics  a ce  jufques  ï la  p.crfe<5tion, comme  a elle  monftré.  Et  à ce  qu’auec  quelque 
fieCorifitH-à ifmccj’on  vuide  la  terrine  de  coup  à coup , pour  rebouïllirlc  (ÿrop, 
re'  félon  la  necefficé  de  ce  mefnage,  le  moicn  fera,  do  percer  la  terrine  en 

bas  8c  au  trou  mettre  vn  robinet,d’où  fans  grande  peine,te  tirer  és  lefy- 
rop au  befoin.  Et  par  telle  commodité,  vos  fruits  demeurans  aîTeurés 
dans  la  terrine , ne  le  froilîeront  nullement  : comme  autrement  il  ne  le 
peut  faite , que  quclquvn  ne  le  rompe,  v erlant  le  fyrop  par  le  deilus  de 
la  terrine. 

A rtichaUx  Povr  confit  des  artiehaux,  conuient  les  prendre  jeunes  8c  ten- 

dres,petitsnonguiercs  grands,  pour  élire  capables  de  fi  gentille  Con- 
fiture: bcllefur  plufieurs  autres, & de  plaçante  represétation,quâd  fait 
au  fec  il  femble  voir  l' Artichau  fortir  frefehement  du  jardin , aucc  les  ai- 
lerons pointus 8c  entiers,  &fanaïfuecouIeurverte,telleiélaconfer- 
uantiufques  à la  fin.  Les  cueillant,  I on  leur  laificra  deux  doigts  delà 
queue  , afin  de  les  manier  aÜement:  & fans  dciaier,pour  crainte  delà 
fieftrilîéure  , diredevnent  du  lardin  ( après  coutesfois  , les  auoir  laués 
auecdei’eau  frefehe  J feront  jettes  a i Ici,  8c  d’icelui  tirés  au  bout  de 
dix  ou  douze  iours,  non  deuant,  pour  les  defialer.  Puis  lepalfage  fait, 
feront  arrangés  dans  la  terrine, afin  d‘y  receuoir  lefyrop,  préparé 
comme  delTus  ; & demefmc  Fcmploîant , dans  autres  dix  ou  douze 
iours  , fe  trcuuerontprellsà  elcrefcchés,  reccuantleur  dernier  Suc- 
cre. 

Certes  cm  Avtrement  que  lesprccedens fruits , l’on  confit  communé- 
Agnaces.  men[  jcs  cel-jZCs , car  c'elt  à vne  leule  venue  qu’on  les  cuit  dans  le  Suc- 
cre, non  à pIu;reurs:ainfiprcfqucsaufl.itolls’acheuant  telle  Confiture, 
qu’on  la  commence.  Ce  (ont  les  Agriotesou  Cerizcs  aigres , dont  cil 
quellion  encet  endroit,  plus  propres  àconfir que  les  Guines  ou  Cc- 
rizes  douces , 8c  plus  recherchées  pour  leur  gouft  aigret , falutaire  aux 
febricitans-Le  temps  palïè,  l’on  confiiîbit  ce  fruit  dans  le  fyrop  de  Suc- 
cre, fait  auec  defeau  pure  : aujourd  huiauec  raifon,  Fon  fond  le  Succre 
<lans  le  jus’d’aütres  Cerizcs  aigres , fans  autre  humeur , dont  fe  compo- 
fe  vne  gelee  tref  propre  pour  def-alteret  les  malades, vtile  auiîi  pour 
conieruer  les  Cerizes  confites.bien  & longuement.  Lcmoien  enefi: 
tel.  Trois  Imres  de  Cerizcs  des  plus  grofies  8c  mieux  choifies,  fontap- 
prellces.Sice  (ont  de  celles  qu’ou  appelle  grotte  Agriote , elles  feront 
-prinfe  vn  peu  verdclettesmon  trop  meures, de  peur  d’importune  dott- 
ccur,à  laquelle  elles  tédét  fe  meurifsas.Si  des  autres,  l’o  les  laillcra  nreu- 
fiig  jufques  au  dejnier  poinél, car  pour  leur  naturel  aigre,qudques  meu- 
res tprellesfoienrpamais  ne  ferendét  elles  trop  douces.  La  queue  leur 
fera  couppeeà  demi,afin  que  parle  tlôçô  reftât, elles  puilîcnt eftrenet- 
•temétprinfes  à la  main  dis  le  vaze,p.our  le  feruir.Dcuxliurcs  de  Succre 
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feront  emploiees  à la  quantité  des  Cerizes  fufditcs  ( la  Cafl'onadc  n’c- 
fiant  ici  proprc(qu’on  infufcra  dans  le  jus  de  Cerizees  aigres,icclui  tiré 
de  plufieursCerizces.aufquellesi’o  aura  arraché  la  queuë,ofté  lenoiau. 
Si paflé  à trauers  d’vn  linge. La  qualité  du  jus  ne  fe  limitera  cflâtmeilleur 
d’y  en  mettre  trop,que  peu.-parcequc  le  trop  fexhalera,par  la  patiéccdu 
bouillir,làoùlepeu,cauferoitlabrufluredufjccre,parfautcdhumeur* 
Et  parce  que  communément  les  petites  Cerizes  aigres  , nefontfi  hau- 
tes en  coulcur,que  les  grottes, quià  mefurequ’elles  femeuriflct, fenoir* 
ciffent,  pour  colorer  le  jus  fuldit , appelle  Agriotat  : de  trois  ou  quatre 
grottes  Agriotes  noires  de  maturité , en  fera  exprime  le  jus  dedans  l’A- 
griotat,  dontilfen  rendra  plus  agréable.  Ces  chofesapparcillees}lejus 
fera  mis  dâs  le  poëflon  ou  cafferte,&  fur  icelui,  le  fuccre  puluerifé  ,fans 
foufftir  qu’il  touche  le  cuivre  du  poëflô , depeurd’en  attirer  la  feateur. 
Le  tout  bouillira  à petit  feu  de  chardô(  Pefcumant  touf-  jours  atiec  vne 
cueillcr  d'argent  ou  de  bois  jamais  de  fer  ni  de  cuivre)  jufques  à ce  que 
le  fyrop  foit  acheué  de  cuire,  que  cognoiflrés  quand  en  aiant  mis  vne 
goûte  fur  vne  afiîete,  elle  ne  verfera  nullement,^  d’vn  collé  ni  d’autre, 
ainsfetiendrafermeeftantrouge,cômerubi.Lors  mettrés  dedans  les 
Agriotes,  tout  doucement,  fans  les  froi (1er , les  ferés  vnpeu  bouillir, 
& iufqucs  k ce  qu’elles  commencent  à fe  creucr.  Ce  que  voiant,  les  re- 
tircrcs  du  feu , les  laitterés  refroidir , auec  la  patience  requife  en  cet  en- 
droit,puis les  logerés  dans  boëtes  deverre, y verfànt  deflus  l’Agriotat 
dont  elles  feront  couucrtes,y  trempans  dedans.  Les  boëtes  feront  bien 
fermées  auec  du  parchemin, 8c  finalement  expofees au  Soleil,  poury 
fejourner  cinq  ou  fixiours,& par  fa  chaleur  acheuer  decuire  lefyrop, 
qui  pari  humidité  du  fruit,  fe  fera  defeuit.  Mais  cas  eftant,  que  fur-a- 
bondant I humeur,  le  Soleil  ne  la  puifle  confumer,le  lyrop  faifant  ligne 

defe  moifir, après  en  auoiro (lé  les  fleurs  de moififleure,auec  v^iecueil- 
ler  d argent,  rebouillirés  lefyrop  fans  les  Agriotes,  lui  donnant  la  der- 
nière cuiterfinalement  le  mettrés  fur  les  Agriotes,  froid  non  chaud , de 
peur  de  creuerles  Agriotes,&  de  rompre  le  vaze  de  verre. 

E N fuite,  viennent  les  Amandes.  Le  naturel  de  ce  fruit , eft  de  fe  def- 
cheoir  en  confiflànt:&  afin  que  les  Amandes  eftant  confites,  relient  de 
paflable  grandeur;  preuoiant  cela,  ne  faudra  ici  cmploier  qucles  plus 
grandes,teliescurieufemenc  les rechercheant,  mefmeles races  particu- 
lières, à ce  les  plus  propres.  Nous  les  cueillirons  del’aibre,,  no  endur- 
cies,ains  encores  fore  tendres,  leur  o fierons  la  bourregrife  couurant  le 
vcrt,pour  mettre  en  euidence  telle  belle  couleur , femblablc  à velours 
verr,&  auec  icelle  les  confirons.  Le  moien  de  defjjouillerlcs  Amâdes, 
de  taie  bourre,  cft  la  lexiue  préparée  auec  des  cendres  de  chef  ne:  mais 
celafefait  fort  proprement,  &c  beaucoup  mieux  qu’aueclecouflcauj 
quelque  curiofîré  qu’on  y fçache apporter.  Après auoirfait  bouillir  de- 
mi-quart  d’heure,dcs  cendresdechefnc  bien  nettes  dans  defeau , l’on 
paît  craie  tout  à trauers  d’vn  linge,  le  verfant  dans  vne  terrine,  où  eftant 
repofee  Ialcxiue,le  grofîier  des  cendres, comme  lie,s’anefteraau  fons 
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Conf  I-  laiflknt  l’eau  claire  au  de  (Tus  : laquelle  prinfe  de  là , doucement  fans  ef- 
x v R.  E s.  mouuoirlalie,fera  mife  bouillir  dans  vnpoëllon  fur  feu  clair  : bouïllât, 
les  Amandes  y feront  efehaudees  deux  ou  trois  à la  fois, les  jettant  dans 
l’eaUjOÙ  aianc  bouilli  vne  onde,lcs  en  retirerés  auecla  cuillier  perfec,les 
mettant  fur  vne  feruiete,groire,&neufve,aucc  laquelle  frottât  l’Aman- 
de vn  peu  rudement,  en  enlcuerés  la  bourre  grife,  defcouurant  le  beau 
vert.  Si  la  lexiue  n’eft  allés  forte,  ne  feruira  de  rien  fans  pouuoir  enleuer 
la  bourre.  Sitrop,gaftera  tout,efcorcheantl’A  mande  jufques  au  blanc. 
Aurcmede.  La  foiblefîe  de  la  lexiue, fe  fortifiera  parbouïllir,cefeul 
moien.failant  exhaler  l’eau  fur-abondante,  caufant  la  foiblefi'e.  Le  trop 
de  force,fe  corrigera  auec  de  l'eau,en  mettant  dans  lalexiucja  quantité 
requi(e,côme  fe  monftrera  par  la  preuue,à  laquelle  vous  arreftât,  ache- 
ucrés  d’esbourrer  vos  Amandes,jufques  àvne.ajouftant  de  l’eau  à la  le- 
xiue.lors  qu’en  bouïllât,ellefc  fortifiera  par  trop,comele  recognoiftrés 
Mettrès  par  l’œuurcmefme..Cefait,ouuriréslepall3geaux  Amandes,les  bouïl- 
des  trofons  lant  dans  l’eau  clairetpuis  les  l’echerés  entre-deux  linges, &fans  leur  dô- 
de  candie  ner  loifir  de  fe  refroidir,les  larderés  de  la  canelle,de  long  en  long , non 
dans  les  en  trauers,  de  peur  de  les  percer  mal  à propos , &c  par  confequent  les 
Amandes.  fafiotMCE.  Tandis, le fyrops’appreftera.  Eteftnns  vos  Amandes  mifes 
dans  la  terrinedà  feront  confices,auec  pareil  fyrop,  y emploiâtdixiours 
auecfcinblablesobleruations,quedefl’us.  Ainfi.aurés  de  belles  Aman- 
des, vertes  durâcl'annee,nonridees , foit  qu’elles  demeurétau liquide, 
foit  qu’on  lespaffe  parle  léc. 

T^oix.  D es  N oix  confirons-nous  de  trois  couleurs  diftindt es,N oire,  V er- 
tCjBlanche  : pour  toutes  Iefquelles,  elf  neceffaire  eflire  fruit  de  grande 
race  & tendre,duquelfe  fait  Confiture  de  valeur, recerchee  & pour  le 
gouft  dcpourla  faute,  tref-proprepouiTeftomach.  La  maniéré  la  plus 
T^eires.  rcceu^j  CCUC  dont  les  Noix  refirent  Noires.  Les  Noix  font  pelees 
auec  vn  co.ufteau,  en  mefme  temps  les  jettans  en  l’eau  frefehe,  dans  la- 
quelle trempent  continuellemét  durant  neuf  ou  dix  iours,  chacun iour 
les  remuant  d'eau  nouuelle.trois  ou  quatre  fois,&  en  fomme,  j ufques  à 
ce  que  l’eau  en  foit  claire.  Après, le  patlàge  s-en  fait , puis  les  N oix  font 
lardées  auec  de  la  canelle,cn  long  & en  trauers  ( iamais  auec  du  girofle, 
bien  que  cefoit  de  l’vfàge  inueteré  de  plufieursj  &c  finalement , logées 
dans  la  terrine,  pour  y ellre  confites  auec  lefyrop,dans  dix  iours. 
Inertes.  Povr  larouleur  Verte,  rrois  moiens  y a-il.  Au  lieu  de  peler  les 
Noix,  l'on  les  perce  en  trois  ou  quatre  endroits  , afin  de  leur  faire  vui- 
der  la  liqueur  inaligne,leur  caufant  la  noirceurimais  ce  fera  auecdu  bois 
' dur&poinâ;u,nonauecdu  fer,depeurdelaroüille.  Percees,fcrot mi- 
fes tremper  dans  l’eau  courante,  s’il  eft  poffible , afin  que  laliqueur  for- 
tant  paries  trous,  ne  s’arrefte  nullemét  fur  les  N oix,pour  les  en  noircir. 

. A ü defaut  de  telle  commodité,  ce  fera  dans  vaze  à large  ouuerturc, 
qu’on  les  trempera  en  abondance  d’eau , dont  on  les  remuera , fèpt  oc 
huiét  fois  le  jour,durant  dix  ou  douze  ; paflès  lefquels  elles  font  pelees 
auec  vn  coulbeau  de  rozeau  ou  câne,nô  de  fer,pour  les  raifons  dites,  te 
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vert  paroiftra  deffous la pelicule, icelle  aiatengardé  l’humeur  maligne  ^ ^ r g s_ 
d’y  penetrers’eftâtvuideeparlestrous.A  melurequ’o  pelleta  lcsNoix, 
ferôt  jettees  dis  l’eau  frefehe , 8c  de  là  dâs  la  bouillante  pour  lepaftàge. 

Av  tr  e moien  pour  rendre  les  N eix  vertes,  eft  la  lexiue,  taire  , non 
auec  des  cendres,  ains  auec  de  la  chaux  viue,  ou  neufve.  La  chaux  trepe 
vingt  quatre  heures  dans  l’eau  frefehe, après  eft  bouillie  vue  bône  heu- 
re fur  feu  clair,  finalement  par  vn  linge,  8c  aiant  telle  lexiue  fejourné 
dans  vn  vaze.jufqu’àcequelalies’enloicarreftee  au  fonds  d icclui,leau 
claire  du  defl'us  prinfe,lcra  bouillie  dans  vn  poëftonfurfeu  deflamme, 

8c  boiiillant,dans  icelle  feront  efehaudees  les  Noix,comme  les  Aman- 
des,  6c  ainfi  qu’elles , frottées  rudement  auec  vne  feruiete  neufve  8c  & 
de  linge  groffier,  pour  leur  enleuerla  pellicule  extérieure,  cachant  la 
couleur  verte. La  foiblcfie  8c  la  force  importunes  de  la  Iexiue,font  cor- 
rigées par  le  boüillir,  8c  par  l’eau,c6mea  efté  veu  à la  lexiue  de  cendres. 

A vs  s i parle  felfe  rendent  vertèsles  Noix,  car  aians  trempe  dans 
Iafaumeurc  quelques  quinze  iours  ou  trois  fepmaincs , &:  apres  defia- 
lecs,facilements’enleue  leur  première  peau,fous  laquelle, le  verrparoit 
preferué  de  la  maligne  humeur  noircillànte,  que  la  force  du  fel  aurafaic 
vuider,par  les  pores  delà  Noix.  . , 

Qjr  a n t à la  couleur  Blanche  elle  procède  direftemet  de  la  main,  Blanches, 
c’eita  dire,du  tailler:car  pour  blanchir  les  Noix, fans  les  percer  ni  trem- 
per aücunementjiie  faut  que  les  pellcr  jufqucs  au  blanc,!eur  oftant  tout 
le  vert  (c’eft pourquoi, ici  faut emploier les  plus  groifes  Noix)  8c  furie 
blanc  façonner  au  coufteau,IesNoix  àlafemblancede  lacoque  endur- 
cie d’vne  vieille  N oix,par  le  moien  de  laquelle  gétillelTe,lcs  N oix  con- 
fites aufèc,refl’embleronr  aux  communes  de  mefnage. 

T o v t e s lefquelles  Noix,quoi-que  differentes  decouIeurs,feront 
au  refte  traittees de  mefmefortejtouchantle paffage,  lelarder  auec  de 
la  canelle,le  fyrop.Sc  le  temps  de  l’application. 

Les  Noifilles  ou  Auelaines  feront  prinfes  en  ramé  ou  en  cfco ffe 
pour  confire.  L’on  les  cueilliradeuant  qu’elles  aienrgrené,  encore  fort 
tcndres,auec  leur  coque  ouefeofie  bien  efparpillee,  8c  aifierôs  eileués. 

Pour  plus  de  beauté,plufieurs  Noifilles attenans  par  les  queues,  feront 
laürccs  enfemblc,!efqiielles  vnies,(e  mainciendrontauec  leur  naturelle 
couleur,] ulques  à la  lin.  Eft  neceffaire  de  les  palier  par  le  fel;  puis  défia- 
lees,Iesexpoferauf)T'op.  Ne  veulent  aucune  canelle,  ni  autre  moien 
pour  les  côfir,que  le  Succre,Icur  faifant  tenir  melme  chemin  qu’es  pré- 
cédons fruit  s,  & les  acheuans  au  fec,forties  du  liquide. 

Des  Laidtuesftcfait la  Bouque-d’ange,  ainfi appellee telle  Confi - LaiElues. 
ture , pour  Ion  précieux  gouft,^  faculté  de  d-el-alterêr  les  febricitans. 

.C’eft  leulem  eut  le  tronc delà  Laidlue  tige  oucoftô  qui  eft  ici  emploié, 
fju’on  prend , encores  tendres  deuantque  la  plante  ait  meurila  graine. 

Pour  hauoir  gros  comme  le  poulce  , conuientefiirelarace  deLaidues 
de  la  glus  grande  forte , comme  font  communément  les  vertes,  qui  ne 
ftrellerrentenpomme.  Le  tronc  leracoupé-tant  long  qu’on  pourra, 
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C o n T i- & f,  bien  nettoie  que  fans  empefehement,  l’on  le  voie  tranfluire  le  te- 
tv  res.  gardant  à la  clarté  du  Soleil.  Ainfi  appareillés  tels  tiges  feront  mis  au 
felpourdix  fours  : puisdefalés,  logés  dans  la  terrine,  knalemcnt  confits 
aucc  le  fy.ro p durit  dix  autres  iours, attendis  dans  la  terrine, d’eihc  tirés 
du  liquide  pour  cfire  mis  au  fec, digne  article  de  telle  Confiture. 
Contient  E x d’autant  que  la  beauté  de  celle  Confiture  dépend  de  Ja  clarté  de 
leur  re-  fon  corps,laiant  diaphane  Sc  tranflucide,  8c  quelle  pourroit  dire  ob- 
mHerde Jy-CcHtcie^ax. la  continuation  du  feruice  de  mefme  fÿrop,qui.par  reïterees 
rop,  ébullitions.  Ce  ternir:cft  rcquis,Iui  changer  de  fyrop,vn  couple  de  fois 
durant  les  dix  iours , qu'on  emploie  àparfaire  laConfiture,  à chacune 
& fois,  lui  failant  du  fyrop  nouueau,auec  nouueUc  CalT'onade,  le  lui  don- 
nant  liquide  & efpésdelon  les  iours,  & l'art  ci  ddîus  remarqué.Dont  fc 
^.«•ff«aî^r,Toft7?OB9u'-d'“8&claitcac  ««fparente,  comme  déliré,. 
pour  toute  Mcfmc  “nlideatlon  connient  auoir  du  CaibalTat.de  Fefcorce  & de  la 
Confiture  “«rdyCinrou,  des  Abricots,  des  Prunes  , &autres  fruits  clairs;  pour 

cl, tire.  “r X e t101*  ams' fanslc  redin:- Et  li:  fencc  changement-ci. fans 

nulle  defpenfe,emploiant  à propos  le  fyrop  qu’on  retire  du  fruit  ( bien 
qu’il  ait  ferui  ) à faire  d’autres  Confitures,  dont  Fobfcurité  n’a  befoin  de 
tant  particulière  reccrche. 

PetitsMe-  A v fel  mettra-on  des  petits  Melons  5c  ConcÔbres  cntiers,de  deux 
Ions  &Co-  à trois  doigts  de  long,  verts  8c  fort  tendres , pour  après  y auoir  demeu- 
combres.  ré  dix  ou  douze  ioursdes  deiraler,8c  en  fuite  confir.pour  finalcmentles 
mettreaufee,  ou  fans  dechet,ni  de  corps  ni  de  couleur,  fe  reprefente- 
ronttres-bien.  1 


‘Petits  Li- 1 ?.Ë  lîïc^jl11e^0”feladcs  petits  Limons  & Oranges.cntiers.foitpour 
mons&O-,  s*aIe^acfi^er,côfir au  liquide,foicfinaIemér,pour  les  faire paficr  par 
rances.  lclec:duquelfortiront  beaux  à voir,pour  leur  naturelle  figure.&naifuc 
ù couleur: eilansauffi plaifans  au  manger,pourleur  bon  gouft,&  falutaire 
àlafanté. 


Abricots.  E n ce  rang  feront  les  Abricots,le  temps  ainfil’ordonnant.Nos  pè- 
res confiffoient  les  Abricots,à  la  maniéré  des  cerizes,  tous  entiers , fans 
peler  ,^les  faifans  cuire  dans  le  fuccre,à  vnefcule  venue, 8c  lesaardans 
toutel’mnee  dans  le  fyrop.  Ancuns  tiennent  encores  telle  façon.  Mais 
la  pluf part  les  pelent , 8c  leur  oflent  le  noiau , les  applatilfans  en  rond, 
comme  prunes  de  B rignole.les  confiions  à la  manière  fufdite :8c  corne 
par  fucceiïïon  de  temps,Fon  apprend  rouf- jours  quelque  chofe  de  nou* 
ueau,y  en  a qui  les  mettent  au  lec,  où  ils  fe  reprefentent  bien , beaux  8c 
clairs.  Mais  qui  defircraauoir  des  Abricots,encorcs  mieux  qualifiés/ans 
guicrcs  s’elcarter  de  leur  naturel, gardans  beaucoup  de  leur  naïfue  cou- 
leur,aiâit  le  corps  trâfparât  8c  diaphane,  y voiat  àtrauers  le  noiau,les pré- 
parera ainfi.  Choifira  la  meilleure  race  d’A  bricots,fains8c(fntiers,de  bel- 
le couleur,nô  du  tout  meurs,ains  vn  peu  verdelés8cfermes,pour  mieux 
refifterau  fuccrersis  les  peler  ni  ouurir,les  jettera  tous  entiers  dans  l’eau 
bouïllâte,pourlepa(Iage,les  maniant  doucemét  fans  les  froifTer.  Apres 
ferontarrâgés  dis  la  terrine,  là  cofits  auec  des  obferuations  necc/Taires, 
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«iclmes  de  la  qualité  du  fyrop,reprcfentees,variant  félon  les  jours,  fur-  Confi- 
quoifonnefepeutaucunemctdifpenfer.Moiénantlcfquelles,lcfyropT  V R es. 
pénétrera  jufques  au  cœur  du  noiau,  quoi-que  la  coque  d’icelui  foit 
dure  8c  inamoliflabledequel  noiau,  eftât  naturellemét  de  douce  faueur 
{comme  des  races  d’ Abricots  y a-il,tels  les  produifans:  qu'on  mage  co- 
rne noilïlles)par le  lufdit  ordre,  fe remplirôt de  Succre, 8c  cofirôr cora- 
mela  chair  des  Abricots,ainfi,en  ce  fruit,fe  treuuera  double  Confiture. 

Le  noiau  eftat  amer,  felô  Fordinaire  des  cômuns  Abricotsde  Succre  ne 
laiflcra  de  Fyrédre;adoucifsât  quelque  peusô  amertume,ainfi  que  no- 
toirement le  recognoiftrés  en  les  gouftant.  Après  que  les  Abricots  cô- 
fits  aurontfejournéauIiquidevnmois,pourronteftremis  aufecjrece- 
uans  leur  dernier  Succre,qui  leur  donnera  luftre  requis  à tant  precieufe 
Confiture. 

Les  petites  Poires  mufquees  8c  blanquetes,fuiuent  pied  à pied,les  a- Petites  P oi 
bricots,pour  de  mefme  qu’eux,cftrc  traitces,au  paffage , au  confir  au  li-m  muj. 
quide,8c  en  fuite,aufec.L’on  ne  les  pellera  ni  fendra  aucuncment,ains,  a ne  es  & 
entieres.feront  emploiees.Er,comme  j'ai  dit  des  noifîlles,plufieurs  p z- blanquetes 
tites  Poires  confira-on  en  vnion,(iFon  les  cueille  de  l’arbre,  jointes  en- 
femble  par  les  queues, dont  la  Confiture  fe  rendra plaifante.d’elle-meC 
me  cftant  de  tresbon  gouft:,  cedant  à peu  d’autres. 

Les  plusgroffes  Prunes,font  en  ce  feruice-ci,à  préférer  aux  petites  Prunes* 
pour  la  difficulté, plus  grande,qu’5  treuue  du  manier  le  petit  que  le  gros 
fruit:joint  que  la  Prune  fe  diminue  fort  au  confir , la  petite  prefque  s’y 
aneantiflant.Le  gouft  eft  auffi  à confiderer.  car  tât  meilleure  fera  la  Cô- 
fiture.queplus  fauoureux  en  aura  cfté  choifi  le  fruit-C'eft  pourquoi,  les 
grofTes  Prunes  Perdigones,Iinperiales,R.oialcs,Sc  femblables,  degrad 
corps  8c  precieufefubftance,fontreccrchees  pour  confir.Etpelees  fans 
noiau, 5c  aucc  icclui,entieres  ,fans  peler , font  confites  les  Prunes  ainfi 
qu  Abricots, où  vousrenuoierai,pour  les  traiter  de  mefme.  Iajoufterai 
ceci,que  lors  que  voudrés  mettre  au  fec  vos  Pruncs.les  fortans  du  liqui- 
defj’enten  de  celles  qui  auront  efté  pelees^ettans  fans  noiau)  de  deux 
ou  trois  petites  Prunes,en  façonneras  vnegroffe,  lesjoignans  enfem- 
ble,par  le  moien  du  Succre,dont  elles  fe  conglutineront;  8c  après  en  fe- 
ront cachées  les  commiffures , par  Fincruftation  du  Succre  couurant  le 
fruir.derniere  main  de  toute  Confiture. 


Voici  la  faifonouuerte,pour  toutes  fortes  de  Poires  d’Efte.D’en-7*^ 
trelcur  nôbre  infini  choiïirés  des  mieux  qualifiees,pour  le  gouft  8c  pour 
la  beaute,groffes  8c  charnues  fur  tout,fans pierres  ni  grauois.  Non  plus  & ÿ'ojfes. 
que  les  petites  Poires, celles-ci,ne  fcront.ni  pelces  ni  fendues,  ains  en  - 
ticres  les  confira  -on  auec  lefeul  Succre,à  la  maniéré  ditte.  Et  pourucu 
q ue  le  paffage  foit  bien  fait, 8c  lefyrop  bienapprefté,nc  doutés  du  fuc- 
ces.car  le  S uccre  pénétrant  à fons  les  Poires,  quelques  greffes  quelles 
foient,  les  confira  à fouhait.  Dont  elles  refteront  fans  dechet  de corps, 
m de  couleur.fe  reprefentans  comme  fortans  de  lhrbre,au  partir  du  fcc. 

De  mefm es, feront  conduites  les  Poires  de  FAutomnc  8c  de  l’Hyuer, 
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Comfi-  qUj  me  gardera  de  redite.  Plufieurs  pelent  les  Poires  pour  confir,  dot 
T v R e s.  ils  fonî'bonnc  Confiture,maisnon  tant  agréable  que  la  fuldite. 
Courges.  e Carbaflat  fe  fait  de  Courges-  longues,à  cela  eftans  meilleures  que 
les  Cougourdes  rondes:  quant  aux  Citrouilles,  elles  y (ont  du  tout  im- 
propres, leur  chair  ne  pouuantfouffrir  la  chaleur  du  Succre,quilafait 
fondre  la  rendant  en  broü  et.  Encores  le  eoldes  Courges  eft  à ceci  mcil- 
leur,que  le  ventre.  Du  col,  donques,nous  en  ferons  des  trenchesdon- 
gues  de  demipieddarges  de  deux  bons  doigts , efpciïes  d’vn  petit  pou- 
ce. L’on  les  efcorceracurieufement,  &:  aulli  en  feront  oftés  les  grains 
du  dedans,fi  point  y en  a en  telle  partie  de  la  Courge,  afin  que  les  tren- 
ches demeurent  nettes  & claires. Ce  fait  feront  mifes  faler  dans  vne  ter- 
rine vitree,pour  y fejqurner  dix  jours,pour  le  moins.  Mais  pour  fabon- 
dance  d’humeur  que  la  Courge  rend, ne  fera  befoin  la  jetter  dans  la  fau- 
meure,feulement  d'en  couurir  les  trenches aucc  du  Tel  menudes  mettât 
par  littees,à  la  maniéré  qujon  fale  les  lards . Car  repofant  les  pièces  de 
Courge  dans  la  faumeure  commune,  icelle  (e  trcuuât  trop  foible,parIa 
fufdite  humeur  ajouftee,y  auroit  danger  de  corrompre  le  tout . Et  à ce 
que  les  trenches  trempent  continuellcmenr,comme  il  eft  necedairede 
Ici  n’y  fera  e(pargné,ains  donné  largcmërdans  crainte  d’excede^letrop 
feretrouuantau  tons  du  vaze.  Aprés,Pon  les  defialcra.do  leur  fera  le  pal- 
iàge,fon  les  confira  comme  defi’us, finiflant  par  le  fec,  Outre  les  tren- 
ches de  Courges  faites  en  lôg, des  pièces  en  quarréen  ferôt  taillées,  lar- 
ges de  quatre  doigts, e/pedés  de  deux  à trois , qu’on  prendra  du  col  de 
la  CourgCjComme  de  l’endroit  du  fr.uit,le plus  charnUjdontlaConfitu- 
re  fe  rendra  bonne  & agréable. 

tJMelosrfr  Ce  n’eftde  fvfage  commun,  qu’on  confit  des  Melons  ou  Poupons 
Concoures  meurs  en  pieces,commc  des  Courges,ains  des  verts , petits  &c  entiers, 
7/icnrs.  ainfi  qu’ai monftré:toutesfois,Ia  choie  eft  faifable,  mon  experiéce  vous 
en  pouuant  adeurer.  Soientdonquesprin(es  des  trenches  de  tel  fruit, 
qualifié  de  rouge,maturité,ôû  grandeur,  de  lamdure  quevoudrés:&  a- 
prés les  auoir  pelees  & efgrennees,lesfalerésfans  eau , dans  la  terrine, 
comme  dedus.Y  pourrésaioufter  des  trenches  de  Concombres , pour 
la  (ympathie  de  ces  deux  fruits.-les  defehargeans  d’elcorcc  & de  graine, 
afin  que  les  pièces  reftent  nettes. 

Efcorcc  & £)  v Citron  fe  confit  fefcorce  & la  Chair,  feparcment,& de  chacun 

Chair  de  £b  faittrefbonneConfiture,agreableau  gouft,  & à la  (anté,  mefmeFcf- 
Citron.  corce  profitable  à Fcftomac.  Des  trenches  (ont  faites  de  l’Efcorcc , tant 

longues, comme  eftleCitrô,cfpcdes  d’vn  doigt.  Et  de  la  Chair,  des  piè- 
ces quarrces,rondes,triangulaires,&:  autres, qu'on  taille  à volonte.L  Ef- 
corce  s’emploie  fans  rien  ofter  du  dedus,  comme  là  confiftâtle  plus  de 
la  vertu  de  ce  fruit,  T outps  ces  pièces  font  fiileeSjdeffûlecs,&  confites  à 
, lamanierefuldite.-puismifesau  fec. 

Auberges  Selon  icsfaifons  je  difpofedes Confiturcs.au foulagementde Iame- 

CÊ"  Teches.  roojre  Jg  noftrc  mere-de-  famille,  qui  par  telle  diftinétiô  des  téps  & des 
fruits,ordonnera  de  ce  précieux  mefnage.  Les  Auberges  &Pechesfe 


LIEV  hvictiesme;  8# 

prefentent  ici,  pour  à leur  tour  cftre  Confites  entières  auec  leur  belle  ^ONfI* 
robbe  vermedleqauhé,vertc,&  noiaü  dedans.  Ce  fruit  fe  treuue  capa-  T VR  E s' 
ble  d’eftreconfit,de  la-mefime  façon  que  les  Abricots,  eftant  choifi  des 
efpeces  qui  ont  la  chair  plus  ferme,&  plus  dure , à caufe  dequoi  reûftéc 
bien  à la  violence  du  Sucae.commeil  elt  requis. 

D e fort  bonnes  paftes  font  auili  faites  de  GeS'foiics-dfpecialement  Pafte  de 
des  Péchés,  dont  la  maniéré  en  eftant  venue  de  Genes , recommandé  ■‘Pèches, 
telleforre  de  Confiture  . A in  fi  l’on  y procédé.  Les  Péchés  pelées,  mi-  &c- 
fes  en piecesjdefchargecs de noiau,  ietont cuites  dans  l'eau  claire,  fur 
feude  charbon,  les  remuant  continuellement,  de  peurde  les  brufleri 
ôc  fans  attendre  que  l'eau  foin  du  tout  confutnee  en  exhalailbn  .•  l’on  les 
paiïera  par  le  tamis  . Apres,  feront  rcmifes  dans  le  poeflon,.y  ajouftant 
du  Succre  fin  en  poudre,  la  moitié  du  poids  du  fruit,  y comprenant  le 
peu  d’eau  reliante  en  icelui  Ç comme  filapafte  auecl  eiu , peze  deux 
liures,  y faudra  mettre  vneliure  de  Succre  ) pour  là  s’acheuer  de  cui- 
re. Ce  fera  fur  petit  feu  de  charbon,  remuant  touf  jours  la  pafte  auec 
lafpaculedebois.jufquesàcequ’elle  foicaiïcs  cuite;  & le  cognosftrés 
quand  ceflera  de  faire  efeume.  L ors  la  tirerës  du  feu,  la  mettant  fur  des 
vazes  à large  ouuerrure,  expofee  au  Soleil,  afin  que  par  la  chaleur  la 
pafte  defehargee  de  toute  nuifiblc  humidité,  procédante  du  naturel  du 
f ' uitjS’acheuc  d*afFermir,I*y  tenant  fi  longuemët.qu’il  fuffife.Ec  à ce  que 
pendant  tel  fejour,la  pouflïere  3c  autres  (aletés  n’importunent  lapalte  : 
elle  demeurera  rouf-jours  couuerce  d’vn  linge , fi  bien  accommodé  §c 
rehauffé  par  appuis  & fouftenemens,qu’il  fatisface  à ce  feruice,fans  de- 
ftourner  le'  Soleil  que  le  moins  qu’il  fera  poffible.  Plulieurs  autres  fruits 
pourra-onconuertiren  pafte, à la  maniéré fufdire , comme  Abricots, 

Prunes, Cerizes,  Poires,  Pommes,  5c c.  lans  autre  particulière  obCenu-fie  de  di~  ' 
rion,que  du  b'  uccre,pour  en  donner  tant  plus  aux  fruits,  que  plus  ils  fe-  tiers  fruits. 
ront  humides. 

Les  ArfeirolcsSc  Framboifes  meutes,  fe  pourront  confir  de  com-  -Arfciroles 
paignie,& loger  en  communs  vazes:  ou  en  diftinéts  & fcparcs,comme  & Fram- 
•î’on  voudra.  A ulli  eft-on  en  libc  . de  les  confir  à vné  feule  venue  (à  la  ^»ifes. 
maniéré  des  agriotesjou  à plu  (leurs  fois ,ai  nfi  que  les  autresConfiturcs: 
mais  de  les  acheucr  au  fec,  lapetitelfe  du  fruit  menrequiertia peine. 

Pour  laquelle  caufe,'  l’on  logera  ces  petits  fruits  en  petits  vazes  plats  3c 
-bas,  de  verre  ou  terre  vitree,pour  là  eftreprins  durant  l’annee,  les  man- 
geans  au  liquide. 

E n la propre  maniéré  queles  cérizes,  font  confites  les  Cornoailles,Co?77^' 
c eft  aftauoir,  dans  le  fuccre  infus  au  propre  jus  de  ce  fruit,  duquel  fans  ^es" 
autre  humeur,  le  faft  ledyrop,  appelle  Corniat,  du  nom  dufruir,.  diit  en 
Latin  Cor»ia:amû' quécéluy  desagcioces,  zs4gftotat<k ufti  font  ces  Cq- 
fiturés-ci , de  Commune  faculté  rafreichiftante,  crefpropre  pour  Icsfe- 
bricitans, dette  petite  aigreur  naturelle  leur  eftant  agréable.  En  pots  de 
yerre,repofcront  ces  Confitures- ci  pour  y eftre  p;  înfçs  félon  l'vfage. 
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Comf1-  D a n s le  fyrop  de  Succre,  feront  confits  les  Vert-jus  ou  Raifins 
t v R e s.  verts.pcur  les  confcruer  toute  Fannec.  Emploiercs  ici  les  plus  gros  Ai- 
y ert-jHs.  gretsouRaifinsverts,bicnchoifis-,&  apres  leur  auoir  ofté  les  queues, 
les  jetterés  dans  le  fyrop  fait  au  Succreauec  de  l’eau  claire,  pour  s y cui- 
re. Mais  ce  fera  fur  la  fin  de  la  cuite  du  1 y rop  qu’y  mettrés  les  V ert- jus,  à 
ce  qu’ils  n’y  fejournent  beaucoup,  de  peur  dcles  creuer  mefme  confi- 
derationaiantfurleconfirdes  Agriotcs,commeilaeftévcu.  Ce  fai&, 
en  fcmblables  vazes  que  ceux  des  Agriotes,  feront  logés  les  Vert- jus, 
pour  y repofer  jufques  aubefoin. 

Coins.  E n plufieursforres  fe  confiflentles  Coins,en  quartiers,en  Cotignac, 
en  GclceSj&encores  de  toutes  ces  façons- ci,diuerfement,tantcelruid 
eft.de  facile  maniment. 

En  tjHAr-  Fc r Eys  bon  chois  des  Coins  que  défilés  confir , les  prendrés  de  fran- 

tiers.  cherace,beauxencoulcur,odorans,&  la  quantité  que  voudrés  em- 
ploier.ChafqueCoin  fera  mis  en  quatre  ou  fix  picces,les  pelerés  curieu- 
fementjde  mefme  les  defehargeans  de  tous  grains.  A melurc  que  les  pe- 
lercs,les  jetterés  dans  feau  frelchc,  pour  les  prcferuerdc  noircifleurc. 
Leur  feréslc  paflage  dans  l’eau  bouillante  : & après  en  auoir  lardé  les 
pièces  auec  des  tronçons  de  canclle,cfiacune  en  plufieurs  parts , les  lo- 
gérés  dans  la  terrine.T andis  le  fyrop  s'appellera;  mais  ce  fera  auec  l'eau 
où  auront  bouilli  les  Coinsdaqueile  decod:iô,aidera  à odorcr  le  fyrop; 
l’emploiant  auec  les  obferuations  reprefentees,  où  toutesfois  le  naturel 
du  fruit, requiert  faire  celle  exccption,Que  le  Coin  naturellement  s'af- 
fermit à la  chaleur  du  fyrop,foit  de  Succre,foit  de  Miel , y ayant  en  fin, 
danger  d’endurcir  importunément  le  fruit,par  la  continuation  du  fyrop 
chaud.Ce  que  prcuenanr,d'autre  fyrop  que  froid,  l'on  ne  mettra  fur  les 
Coins,les  quatre  derniers  jours  delà  Confiture, laquelle acheuee auec 
fyrop  ainfi  qualifié/e  rendra  agreabJe,comme  la  defirés.  Plufieurs,  auec 
bon  fuccésjconfiflent  au  Succre  des  Coins  en  quartiers,  à vne  feule  ve- 
nue,comme  au  Mouft  & au  Vin-cuit, mais  celle  façon  dont  cft  queftiô 
furpalfe  toutes  auttes,&  pour  la  bonté, .&  pour  la  duree. 

Cotignac • Par  deux  moiens,  l’on  fait  des  bons  Cotignacs.  Des  Coinsbien 

choiiîs  fetontcuits.au  four,entiers,làns  peler, mis  dans  vaze  de  cuivre, 
bas,à large  ouucrtute,  demeutans  au  four  autant  qu’vue  fournee  de 
pain.  Ainfi, bien  roftis , l’on  les  p«Iera,pejftrira , 2c  paflera  à trauers  d’vn 
camis,ou.d’vn.e  toile  neufvc  bien  rrettetpuis  l’on  les  acheuera  de  prépa- 
rer dansle  Succre.La  quantité  de  Succre  requile  encell  endroit,  eftla 
moitié  du  poids  des  Coins . Tellel’y  ajoindrés,  noncnfyrop,ainsen 
poudre,  méfiant  l’vn  auec  l’autre.  Après,  la  compofirion  mile  dans  la 
balîïne  ou  calTepoimuçjfur  petitfeude  charbon,y feraacheueedepre- 
p ar  e c,Iai remuant touf- jours auecla Ipatule  de  bois , de  peur.de  la  bruf- 
Cognoifja-.  lurc.  Le  Cotignac  fera  cuit  en. perfection* quand  il  ne  tiendra  plus  , nià 
ce  de  fa  la  cafle  ni  à la  fpatule/ur  laquelleadrefle  vous  arreftant , auffi  toft  que 
cuite.  vous  vous  apperceurés  d ctçl  ddp ou'ülemen.t, b fer  tfccs  d u feu  de  la 
cafle,  le  logerés  dans  des  vazes  de  verre  ou  de  terre , ou  dans  des  boi- 
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fies  debois.pout'  là  eftte  prias  (sfon  l’vfage.  E t à ce  qu’aucune  teftantc  ® 
humidité  luturelk  du  fruit  ( comme  il  peut  miner)  tiauioindirillc  3c  1 
n . ramie  beaucoup  la  bonté  ou  la  beauté  du  Cotignac.les  vazes  8c  boi- 
ftps  en  feront  e?po(ees  à l’aer,  pour  trois  ou  quatre  jours- (non  toutes- 
fois  au  Soleil,  ni  à là  rofee  ) où  le  deflcchaac , demeurera  le  Cotignac 
ferme  & folidc,  tel  qu’on  le  déliré.  Aucuns  ne  p a dent  les  Coins  par  (Autre 
le  r.rmis.ains  les. emploient  forrans  direftementdu  four,  après  leur  a moiendc 
u.  iroltéla  peinte  8c  les  grains.  Mais  non  tant  délicat  s’en  fait  le  Cot\- faire  le  Co 
gmc  ainfbqtveftant  tamilé,donr,dcfchargé  de  tout  le  groilïer  , refte  du  tignac. 
tout  bon  3c  beau.  L’autre  nioien  eft.de  peler  les  Coins , 6c  tous  entiers  «Autre. 
fans  les  ouurir,  les  mettre  bouillir  dans  l’eau  claire,  jufques  à ce  qu'ils 
creuentjd’cux-mefmss  fe  reduifans  enpafte  ; eu  fuite  , les  palier  par  le 
tamis  bien  net:  finalement,lesaeheuer  de  cuire  dâs  lacall'e  aucc  le  Suc- 
cre,  en  pareille  proportion  que  deffus,  & femblable  ordre.  Sur  la  fin  de 
la  cuire  des  Cotignacs,y  jetrerés  dedans  quelque  once  de  canelle  puluc- 
rifee,  pour  leur  augmenter  le  gouft:8c  fi  les  voulés  parfumer,  vn  peu  de 
nnifc  méfié  auec  la  canelle  vous  fatisfera,  dontlès  Cotignacs  s’en  ren- 
dront tresagf'ëablcs. 

A vs  sr  en  deux  façons,  l'on  fait  des  bonnes  Gelees  des  Coins.  Les 
Coins  hachés  en  menues  pièces, fans  peler  ni  efgrener,  font  jettes  dans  Gelesl 
l'eau  claire  au  partir  du  coufteau/afin  qu'ils  nefe  noircüîent  Tentas  l’acr. 

La  peleure  fert  à adorer  la  gelee, comme  l’endroit  du  Coin  le  plus  cuir, 

8c  les  grains, à auancer  le  geler  du  fruit, en  eftant  telle  partie, ce  qui  plu- 
ftoft&plus  facilement  le  gelc  . Dans  grande  poefle,  en  abondance 
d’eau  claire , feront  bouillis  les  Coins , en  feu  clair , 8c  fi  longuement , 

•qu’ils  viennent  comme  en  patte.  Lors  les  coulerés  à trauers  d’vr.e  toi- 
le neufue  bien  nette,  violemment, tant  à ce  que  toute  la  matière  culbu- 
te, que  aulîà  pour  auoir&  profiter  la  plus  propre  a geler , qui  eft  celle 
nefortantde  gré,ains  qui  fe  fait  prelicr  pour  h difficulté  de  forcir  du 
couloir , à caufe  de  Ion  naturel  glutineux.  M eflerés  à celle  décoction, 
du  Succre  en  poudre, le  tiers  du  poids  d'icelle , peu  plus  ou  moins , 8c 
le  tout  enfcmblc  fercs  bouillir  dans  la  calfe  pointue, à petit  feu  de  char- 
bon 8c  vni,afin  quelaGelecfecuife  également  de  tous  codés,  laquel- 
le delchargerés  de  toute  l’efcume  qutfeprefentera  , boitant  curieufe- 
ment,  afin  que  la  Gelee  refte  du  tout  belle.  Etàce  qu’elle  s’apprefte 
tant  mieux  fans  crainte  d’eftrebruflee,  laremucrés  continurllementa- 
ucclafpatuledebois:ainffi,decoupàcoup, regardeics  Ieftat de  facili- 
te, pour  prendre  auis  du  poinét  de  la  tirer  dufeu  . Ce  fera  Girvn  mar-  Cuits  delà 
breoufur  vne  affiete, qu’en  ferés  les  efprc^iucs , y jettant  de  fias  quel-  Çt^ee'. 
ques  gouttes  de  la  matière,  laquelle  s>y  gelant  àmefure  de  fon  refroi- 
dillémcnt.manjfeftera  d\eftrc affés  cuite.  Donnés  lui  neanmoins  la 
cuite  allés  forte,  adanr  que  cefler,  mais  auec  vn  jufque^-où  .afin  del’a- 
cheuer  de  cuire  tout  d’vne  main  . voire  e t requis  tendre  vn  peu  au 
trop;  afin  qu’icelu-ifupplce  au  defeu-ire,  qui  lui  a; rient  dans  quelques 
jours  après  (félon  le  naturel  de  tous  fruits  c onfits)fans  lequel  moien>li 
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C o n r i-  Geleenefe  pcurroir  remettre  enboneftat  : d'autant  qu’on  ne  lapeuc 
tvres.  recuire  cftant  acheuee,  comme  Ton  fait  les  autres  Confitures.  Mais 
ainfi  maniant  voftre G elce, la  rendrés  ferme,  de  couleur  rouge  com- 
me rubi  , claire  5c  tranflucide , plaifantc  à la  veuë  & au  gouft,  6c  de  lon- 
gue duree,  félon  lefujet.  L’autre  maniéré  defairelaGeleede  Coin 
eA utre  différé  de  la  precedente  en  ceci.  Que  les  Coins  font  defehargés  d'El- 

Gdee.  corce  & de  grains  -y  deuantqueles  mettre  bouillir  dans  Feau,  Que  le 
Succre  en  plus  grande  quantité  que deflus,  cft  mis  dans  la  decodticn 
auan  t que  la  tamifer,  après  auoir  vn  peu  bouilli.  Au  refte,  en  eftans  les 
façons  ordinaires  8c  communes,  touchant  le  pafl'er  par  le  tamis,  puis  le 
cuire  fur  petit  feu  de  charbon,5c  finalement  loger  ces  bellesGelees  dâs 
vazes  de  verre  ou  terre  vitree,  façonnes  félon  la  portée  6c  dignité  de  fi 
gentille  Confiture. 

Par  excellence,  quand  Fon  parle  des  Gelees,  s’entend  de  celles  de 
Coin:  neantmoins,de  certains  autres  fruits, comme  de  Çcrifes&Cor- 
noailles , fe  font  des  Gelces,  tres-bonnes  8c  precieufes , pour  iains  & 
malades . Et  bien-que  nous  aions  outrepafle  le  rang  des  Cerizes  ôc 
Cornoailles,  fi  eft-ce  que  pour  la  fympathic  qu’elles  ont  auec  le  Coin, 
en  ceft  vfage-  ci.Faccompaignerons  de  Cerizes  8c  Cornoaille5,pour  fai. 
Cjeleede  re  des  Gelees.  Les  Cerizes  ou  Agriotes,  choifies  bien  meures,  feront 
Cerises,  defehargees  de  leurs  queües  8c  noiaux , puis  efcachees,  8c  exprimées  à 
trauers  d’vn  linge  bien  net,  le  jus  en  tumberadans  vn  vaifl'eau  de  terre 
vitree;  fur  lequel,  aufli  toft  fera  mis  du  Succre  en  poudre,  6c  le  tout 
verfé  dans  vn  poëflon,  cuit  fur  petit  feu  de  charbon,  jufques  au  geler, 
comme  deflus. La  quantité  du  Succre,  ne  fe  peur  prelcrirc , attendu  Fa- 
bondance  de  jusrequife  en  ceft  endroirflurpaflant  de  beaucoup  le  Sul- 
cre,dôt  la  Gclee  s'en  fera  mieux  6c  pluftoft , que  fi  le  Succre  y cftoii  mis 
trop  largemcnt,8c  cela  fans  hazard,par  la  patience  de  la  laiflèr  diminuer 
par  exhalaifon  . Moicnnanc  laquelle,  Fefcumant  touf-jours,  pour  la 
defeharger  de  faleté  , aiant  le  feu  cfgal  és  coftés  du  poëflon , 8c  pe- 
tit , voftre  Gelee  fe  fera  à volonté,  & fe  reprefentera  excellente  en 
beauté  6c  bôté,de  couleur  rouge,  claire,  diaphane , 8c  de  gouft  trespre- 
cicux. 

Cornoatl - Ainsi  mefnagerés  les  Cornoailles}pour  en  faire  de  IaG eleeflaquel- 

iet-  Ie,6c  la  precedente  (comme  les  plus  exquifès  des  fruits Jlogcrés  dâs  des 

petits  vazes  deverre  ou  de  terre  vitree,peinte,à  ce  appropriés. Là  fe  co- 
l’erueront  ces  Gelees-ci, longuement  en  bonté  8c  beauté, pour  auec  de^ 
ledation,fcruir, 6c  àfains  6c  à malades. 

Meilcson  Les  Mefles  ou  Neffles  pommelés  derniers  fruits  cueillis,feront  en 
Nefflcs.  ftflte  les  derniers  confits.Sans  les  pafl’er  par  le  fel , Fon  les  confira  félon 
Fordre  fufdit,  aflauoir,  à diuerfes  venues , y emploian:  dix  jours.  Sor- 
tans  de  l’arbre,  encores  dures,  non  paruenues  à maturité  ( car  elles  s’a- 
cheuent  de  meurir  fur  la  paille  aians  leurs  aeflerons  pointus  , fans  fe- 
journer,depeurdelafleftrifleure,lesjetterés  dâs  l’eau  bouillante, pour 
leur  faire  le  paflagetlequel  faid,  6c  arrangées  dans  la  terrine , feront  ac- 
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cueillies  par  le  fyrop  liquide  8e  bouillant.  Mais  ce  ferafculementpour^  ° N F I- 
les  deux  premiers  jours  , que  le  fyrop  leur  fera  donné  chaud , non  pour  T v R e s. 
les  fubfequents,  crainte  de  l’importun  aftermiHement,  auquel  les  Met 
les  font  lujctres.Car  au  relie,  jufqucs  à la  fin,autre  que  froid  ne  fera  em  - 
ploie  lefyrop,l'aiantau prcallable  fait  bouillir  & confirmer,  félon  l’art 
& l’obferuatiô  des  journées,  puis  refroidir.Par  là  preuenant  la  duree  du 
fruit ,1a  Confiture  s’en  ren dra belle  & bonne,  fans  lequel  moien,ne 
pourroit-  elle  eftre  de  grande  valeur,  la  durté  en  raualant  la  réputation. 

Les  Méfiés  confites,  lejournerontau  liquide  tant  qu’on  voudra,  pour 
de  h eftre  prinfes  félon  l’vfage.  Auffi,celéra  à volonté  qu’on  les  en  tire- 
ra,pour  les  mettre  au  fec, afin  de  reccuoir  la  marque  desexquifes  Con- 
fitures. 

" T o v c h a n Tles  P o ruines,  grand  conte  l’on  n’en  fait  pour  confir. q)espon£ 
leur  naturel  ne  fe  ploiant  guere  bien  à tel  appareil.  D c les  confir  entie-  mes  p0lir  ' 
rcs  fans  peler,  comme  les  poires  ,nefepeut,attendu  que  leur  peleurc,^^^  ; 
femblableàparchemin,refifteaulyrop/oitdeSuccre,foitdeMiel,nc  ' i 
lui  permettant  de  paflerjufques  à l’interieur  du  fruit , comme  ileftne- 
celfaire.  Et  de  les  pcler,non  beaucoup  plus  gtandauantage  y a-il , parce 
que  la  Chair  de  la  Pomme,fe  diflout  comme  broiiet,  fentant  la  chaleur 
du  fyrop.  Quelques  races  de  Pommes  neantmoinsy  a-il  de  Chair  fer- 
me,  comme  Court-pcndu,Pommc-roze,& peu  d’autres  louffrir  le  fy- 
rop,8c  par  ce  moien,fe  confir,toutesfois;pelees;car  auec  la  peleure,  au- 
cune n’eft  à cela  propre. Pour  laquelle  caufe,des  Pommes  de  la  qualité 
reqmfe,feront  choilies,qui  pclees,  aprft  miles  en  quartiers  oulailfees 
entieres,feront  expofees  au  confir  à la  maniéré  ditte.  Aulîi  à eftre  confi- 
tes à vneleule  venue, les  boüillant  dans  le  fyrop,  comme  les  cerizes  , 5c 
felonl’vfage  de  la  plus  commune  Confiture.  De  conuertir  les  Pommes 
en  pafte,conime  les  Péchés , la  choie  eft  faifablc.aulïi  en  ai- je  reprefen- 
té  ci  deuant  la  maniere,où  je  vous  renuoie. 

Avssi  confit-on  des  fruits  tronqués,mt-partis,  en  pièces  inégales,  de  prttjfstrt - 
toutes  efpeces,  félon  lafantafie,  5c  qu’il  s’accorde  le  mieux,  corne  Me-  ' 
lons,Concombrcs, Courges, Lai<ftues,mcimes  des  rctailleuresd’Efcor-  - 
ce-de  Citron, & defesrafcleures  auec,  que  les  Italiens  appellent  Citro- 
gnzftrM.’defquellcs  drogueries,  fc  font  des  Confitures  agréables , qu’on 
conlérue  dans  le  liquide.-Sc  d’iceluipour  mettre  au  léc,  en  feront  tirees 
les  plus  grandes  & maleablcs  pièces,  fi  ainfi  on  le  veut. 

D e mefme,  emploie  ion  pluficurs  racines  d’herbes medecinales, 
comme  Buglole,Cichoree,Angelica,Campane,  & femblables , qui  a-  -, 

uccles  propriétés  qu’elles  ont  pour  la-fanté,fe  laiflent  manger  appareil-^  ec,n*ï 
lcesen  Confiture.Touteslefquellcstacincs , eftans  bien  rafclees  & la-  - 
uees,pour  les  defeharger  de  terre  &c  autre  lalctc , Sc  oftee  toute  impor- 
tune durté,feront  maniées  comme  les  fruits  , auec  eux  aians  commune 
la  façon  de  confirma  conferuation  au  liquide , 8c  la  liberté  de  les  mettre 
au  fcc. 

Voila  k vraie  façon  pour  confir  les  Fruits  au  liquide:  celle-ci,  en 
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Confi-  fera  pour  le  S e e , àcequenoftre  Confiture  s'atheue  de  tous  points, 
tv  Rts.  pour  la  bonté  & beauté.  G’eftgrandauantage  pour  bien  ouurer  au  Sec, 
C onfîr  an  qlie  d’auoir  bien  fait  au  liquidé:  voire  en  eft-  ce  le  fondement, fur  lequel 
Sec-  neccffàirementconuicntbsftirjoù  defaillant,  rien  de  bon  l’on  ne  peut 
dperer  de  celle  Confiture-N  oftre fruitdonques  bien  préparé  au  liqui- 
de,s’achcuera  bien  au  S et. Il  attendra  dans  Ion  f)  rop  le  loifir  duConfif- 
feur,&  ce  auec aüantage,s’y  nourriflant  tant  mieux,quc  plus  il  y fejour- 
ne. Mais  pour  auoir  quelque  limite  en  ce  mclnage;  noterés  qu’aiant  le 
fruit  pans  de  Succreàlulüiancc^dans  dix  ou  douze  jours,  par-après  ne 
s’en  charge  de  pluSjComme  en  eftantrcmpli.pour  laquelle  caufe, fera  à 
voftre  libercé,palfé  ce  temps-là  de  le  tirer  du  liquide  pour  le  faire  palier 
parle  Scc.Bié  eft  vrai,quc  le  iejour  au  liquide  accommode  le  fruir.ainfi 
que  j'ai  dit,en  ce  que  fenourriflanr  dans  Ion  ly  rop,  l’en  treuue  par-aprés 
plus  rcplnparce  que  le  S uccre  le  candiflant  de  foi-  mefme  dans  le  fruit, à 
lalongue,le  tient  gros  ôc  ferme;  laquelle  confideration  ne  vous  arrefte- 
ra,pourtant,li  délires  voir  bien  toit  voftre  Cofiture  parfaite.Laplulpait 
des  fruits  entoilés  ci deuanr,conhts  au  liquide,conlcnrent  d’eltrc  ache- 
uésdcconfirparle  Sec: voire  tous  fans  nulexcepter,fcpcuuct  ainlî  ma- 
nier, fi  le  trop  petit  corps  d’aucuns  ne  les  difpcnle  d’en  tenir  le  chemin. 
Les  fruits  que  voudrés  palier  par  leSec,(cronrgouucrnés  en  celle  forte. 
Fautlauer  Pov  rvu  preallable,lcs  fruits  feront  laués, afin  de  leur  ofterlely- 
les  fruits,  rop  gluant,  citant  attaché  à leur  fupcrficic,  leur  empelchant,  ou  pour 
le  moins,  leur  retardant  le  lecher.  Cela  le  fait  dans  l’eau  bouillante,  les  y 
jet  tant  au  partir  du  vaze,  où  ils  auront  lejourné,  dés  le  commencement 
de  leur  côfir. Les  grofles  pièces  de  fruit  lerôt  plongées  dâs  l’eau,  vneà 
vnc,  auec  la  cueiller  pcrlce,&  les  petites,  deux  àdeux  à la  lois,&  toutes 
auffi  toit  retirées  lans  y faire  qu’entrer  Sc  lortir , de  peur  que  le  trop  fc- 
journer,ne  leur  oftaft  de  Succre  plus  que  de  raiton.  Latiees,  l’on  les  ef- 
goutera furvn  linge  blâc,efcartees  lesvnes  des  autres,puis  l'ô  les  léchera. 
7 uts  les  Ctfecher  ci,  le  lait  par  deux  moiens,  au  Soleil  & au  Feu.  Au  Soleil, 

fecher  en  plein  Efté  : 8e  au  Feu,  durant  toute  l’annee,  meftp.es au  cœur  de 
on  l’Hyuer  . Si  c’eft  au  Soleil,  le  moiencft  de  mettre  le  fruit  !aué,dansvn 
ah  Soleil , panier  d'ozier  long, comme  vn  berceau  d’enfant  ou  d’autre  figure,  non 
on  au  fons  du  panier , ains  fufpendu  au  milieu  par  vn  petit  plâeher  tait  auec 

desbulchetesde  menu  bois  ou  vn  trelisde  hl  d’arcfiàil,  afin  que  le  fruit 
ainfi  efgaié, mefme  fans  s’cntretoucher,foit  pénétré  de  l'aer,pourauan- 
, cernent  d’œuurçïEt  à çc  que  le  fruit  ioit  nettement/ahs  cftre  importu- 
né de  la  poufliere  ni  d’autre  faleté,  le  panier  fera  garni  au  fons,d’vn  lin- 
' geblanc,deuant  qu’y  arranger  le  fruit,  8c  audelius*  couueft  en  vou- 

ceure  ou  berceau:  ainfi  eftantle  fruit  cpuuertSe  acccmnrodé,  e.vpofe 
au  Soleil,  y fejournerà  jufques  à ce  qu’ilfoit  lec,  preft  àreceuqirfon 
dernier  S uccre,  qui  pourra  cftre  dans  trois  ou  quatre  jours,aiât  le  Soleil 
àpropos,Se  que  iouuenr  vifiîc,llbit  de  fois  à autre,  retourné  s’en  deffu's 
n/fii  feu.  delfqus.Si  c eft  au  feu,vn  moi  en  fort  propre  y a. il  pour  ce  mclnage,  du- 
queileferuét  les  CôfilTeurs  faisâs  eftat  de  Cchturcs.Oeft  vn  petit  cabi- 
... — - net 
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net  long  & eftroit,  garni  à plufieurs  eftages , comme  planchers,  efloi-  CoN  FlTV  “ 
gnésl’vn  de  l'autre  ,demi  pied  ou  moins,faits  de  rozeaux  refendus  où  R s* 
de  fil  d’archailen  trelis , 8c  tant  proprement  accommodés , qu’ils  fo- 
ftent  de  leurs  places  & fy  remettent  en  glilîànt  comme  lietes  , 
afin  de  changer  de  place  à la  Confiture  qui  y eft  mife.au  delfus  pour 
fechcnce  qu’elle  fait,moiennant  du  feu  allumé  au  dcllbus  du  cabinet, 
en  vn  four  là  bafti  occupant  toutle  basd’icelui.  Ce  four  eft  fait,  com- 
me à cuire  du  pain,  aiant  fa  chemince  pour  vuider  la  fumée , fans  im- 
portuner Fmterieurducabinct:lcqucl  par  ce  moicn  i'elchaufteà  vo- 
loté  auec  beaucoup  d’aifance.A  faute  de  tel  cabinet,  fatisfera à ce fer- 
uicc-ei,vn  garde-manger  fait  de  bons  aix  , de  quel  bois  que  ce  foit, 
fermant  à clef,  garni  de  pluiieurs  petits  eftages , comme  delfus, au  b as 
duquel,  l’on  mettra  du  feu  de  charbon  fans  fumce,qui  fecheratres- 
bien  le  fruit.  Encore  defaillant  tel  meuble,  lamerc-dc-famille  n’en  e- 
ftant  accommodée,  ne  lai  fiera  pourtant  de  lecher  fa  Confiture  par  ce- 
fte  fimplicité  (fuiuant  l’vfage  des  champs , oùfouucnt  fe  vérifié  l’en- 
gin furpalfcr  la  force,  félonie  prouerbe.)  Qui  eft , En  arrangeant  là 
Confiture  dans  des  .paniers*  commela  voulantfecherau  Soleil,  après 
mettant  les  paniers  fur  des  tripiers,  & au  deflous  d’iceux , du  charbon 
allumé,  lé  prenant  garde  que  lefeu  modéré,  y demeure  continuelle* 
mentvint-cinq  ou  trenteheures.  En  la  chemince  d’vne  chambre, ce 
feu  facco  m modéra  tres-bien,  pour  la  préparation  du  fruit  : lequel  de- 
meurera à feureté,des  chats  & chiens, moiennant  que  la  chabre  foit 
clôfe,&  fc  fechcraainfi  qu’il  appartiét  dâs  le  termclufdit,  eftat  fouuét 
vilîtéjle  tournant  de  tous  coftés,pour  lui  faire  lentirla  chaleur  du  feu. 

- Sf.chee  que  foit  la  Confiture,  au  Soleil  ou  aufeu,  tout  aulïïtoftfe  çu;rc[e 
tendra  prefte  à receuoir  fon  dernier  Succre , don  c elle  fera  incruftee  , gHccre 
comme  d’vn  exquis  vernis  r la  reprefentant  belle  à la  vcué:  &luiaug-  . 

mentantlabontédeftmgouft.Telleineruftationfefera  aufllàloilir 
la  Confiture  l’attendât  tant  qu’on  voudrafans  intereft , pourueu  qu’ô 
iafacefejournerenlieufort  lec,  non  efloigné  du  feu  , & defchargc 
d’apparence  d’humidité.  Iufques  ici,c’cft  la  Calfonadc  qui  feule  a efté 
emploiee  à confir  la  plulpart  de  nos  fruits:  en  fuite,  le  Succre  fin  ache- 
uera  ce  me  filage.  Eft  requis  d’eftre  pourûcud’vn  petit  fourn  eau,  fem  - 
blable  à ceux  des  diftilleurs,  fait  auec  des  briques  & de  l’argile , pour  y 
àlleoir  delfus  la  bafîine  ou  cafie  pointue,  afin  qu’aiât  lefeu  au  delfous, 
fansparoiftreaudeffus,facecommodémentceferuice-ci.  Au  defaut 
d’vn  tel  fourneau,  feruira le  fieged’vn  alambic  commun  de  plomb, 
fur  lequel  la  caflé  ou  baffinc  pointue  , fa  (ferra  aflesbicn  , ainfi  fans 
grand  myftere nousaccommodans de cequ’auons chésnous.Eftaulîl  Quels ou- 
neccfiàire  d’auoir  vn  fods  de  corbeille  d’vne  torce,  ou  bourlet,appro-  tils font  ici 
prié  à receuoir  la  calfe,los  que  chaude, l’on  lafortira  du  feu  pour  la  te-  requis, 
nir  droit-ement  fermement.  Aufti  d’vn  gril  de  fer  d’archail , ou  d’vn 
trelis  fait  de  rozeau  refendu , pour  receuoir  delfus  le  fruit  au  partir  du  v 
Succre,  tant  commodément,  qu’efearté , lespiecesne  fentre-prelfcnt 
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C o n F i-  ^es  vn  es  ks  autrcs.Dc  certaines  grandes  cueilliers  perfeesà  grads  trous 
tvr.es  Pourc*rer de labaffinele fruit lejettant  furie trelis.  Lefquelles  chofts 
préparées,  le  Succre  fin  fera  mis  dans  la  calfe  auec  force  eau  claire  & 
Comble  de  nette,pourycuire.  Autant  de  Succre  conuiet  emploier  en  ceft  endroit 
Succre  qu’on  imaginera, ellant  fondu, pouucrir  tremper  &enueloper  le  fruit, 

qui  fera  la  quantité  requile.  Mais  de  peur  de  faillir,  y en  mettrés  plu. 
ftoili  trop,  que  peu:  carlereftc  que  le  fruit  n’aura  p”rins,feretrouuera 
dus  laca'iîc,aiant  retiré  le  fruit.Par  ainlî,ce  ne  fera  que  prefter  le  Succre 
au  fruit:  qui  pour  celle  incruflation, n’en  cofumerapas  beaucoup, ains 
peu  fuffira,puis  que  ccn’eft  que  comme  vernis,  le  Succre  qui  fattache 
à la  fuperficie  du  fruit,  l'intcrieurn’en  aiant  befoin,  par  en  dire  rempli 
dés  fi  precedente  Confiture. 

Quel  feu  A p e t i t feu  de  charbon , l’on  fera  cuire  le  Succre  en  l’eau,  fans  le 

fruit, lequel  l’on  tiendra  p.réll  .attendant  de  lejetterdansleSuccrei 
poincl nommé,  tel eftat needfaire de  le choilîr  ôc prendre,fansfe  pou- 
uoir  dilpenfer  d’auancerni  de  reculer,  de  peur  de  rendre  vain  l’ouura- 
ge.Car  delrauancertantfoitpen,le  Succre  ne  l'endurcira  nullement, 
contre  le  fruit, au  rebours  de  noilreintention,ains  reliera  gluant  com- 
me miel,  lans  faffèrmir.  De  retarder  , le  fruit  fie  chargera  par  trop  de 
Succre,  fy  gelant  mal  à propos,  dontil  perdra  fa  couleur  naturelle;  & 
fans  luflre  aucun,  cnuclopé  de  Succre,  nefemblerapas  melme  eflre 
Confiture;ains  pièces  de  Succre  :&  pour  fin,  le  Succre  ainfi  mal  em- 
ploie, fera  tenuan  raug  des  chofes  perdues.  A cell  article  doncl’on  aui- 
lera  foigneufement,  comme  à la  maiftrife  ôc  au  fecret  de  la  Confiture. 
Faut  efeu-  Le  Succre  en  cuifant,jettc  de  l’efeume , quelque  fin  qu’il  l'oit,  mefme? 
mer  le  Suc-  aux  premiers  bouillons:  afin  qu’elle  n’en  falifle  l’ceuure.,  on  l’efcume- 
cre  ra  curieufemét  auecla  cueillierperfee.  Quandle  Succre  ne  fume  plus, 

ne  poullint  en  haut  aucune  vapeur,monltrel’eauqueluiauiésajointe 
fen  dire  allée  en  exhalaifon,  ôc  qu’il  efl  relié  feul  dans  la  calfe,  figne 
approchant  du  poinél  requis;  nonlepoinét  mefme,  pourlequelne 
faillir ,ainlï  le  recercherés.Vifiterés  de  coup  à coup, voire  de  momentà 
autre,  vollre  Succre, fans  l’abandonner  delà  vcuè,auecla  fpatule,efle- 
uantfon  fyrop  enhaut,lefaifant  filer  dans  la  calfe  : aueccefte  obferua- 
tion  ,que  tant  que  le  fyrop  continuera  fon  fil  en  vnion,,  depuis  lalpa- 
tulejufquesdanslacalïèoubalïïne,leSuccreneferaencoresa(fescuir, 
Signes  de  Mai  s lors  feront  arriués  lés  vrais  lignes  de  fi  parfaitte  cuite,  quand 

ja  parfaite  A Ce  canner  tira  en  veflies,  quetreuueréspar  cemoien.  Prenés auecla 
cuite.  fpatule  du  Succre  au  milieu  delà  ballîne,jettésle  violement  en  haut, fil 

ell  cuit  ne  retombera  en  bas,  ajns  leu  feront  des  vclïïes  de  diuerfes 
couleurs,  rouges,jauncs,  vertes,  comme  ççlles  de  l’arc-en-ciel,fe  pro- 
menans  par  la  chambre  auec  admiration.  Quandle  filet  du  fyrop  cef 
fant  la  continuité,  fe  coupera  par  le  milieu,  ôc  qu’en  Ce  rompant , Ce  re- 
courbera. en  hautfaifant  vn  petit  croc,.le  bout  dufilet  fentortillanta- 
ueclerelle  quitientà  la  Ipatule, 

V o vs  appcrceuantde  tel  ligne,  comme  du  dernier  ôc  plus  alfeurc 
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lâns  délaier,  jetterés voftre  fraitdansle  SuGcre5pouryrccéaoirlé  feel  ^ 0 N * I' 
de  la  Confiture.  A l’inftant  que  le  Succre  fe  lent  touché  du  fruit,  reuiet T v R E s‘ 
aux  termes  qu’il  cftoit  auant  qu’il  donnaft  aucun  figne  de  fa  dernieré  PoiKfide 
cuite  ,c’eft  à dire,  le  delcuit , ainlï  que  le  rccognoiftrés  à la  fpatule  : a-  ^etter[e 
lors  eft  necelfaire  de  lui  cotinucr  le  feu(mais  doucement)  pour,  en  re-  dam 

prenant  les  erres  de  fa  cuite,  lui  faire  rattaindre  le  pomét  qu’auons^^^ 
marqué  du  recourbement  de  fon  filet.  Approchâtlequel  figne, faudra 
blanchir  le  Succre,  afin  qu’il  ait  plus  beau  luftre  fur  le  fruit.  Cela  fe  fait 
enefmouuant  & agitant  le  Succre  auecquelque  violence  ,1e  battant  Blanchir 
ou  aueC  vn  biftortier  mis  au  fons  delà  baffine , le  tournoiat  dans  icelle;  le  Succre. 
ou  auec  vn  couple  de  trenchoirsdebois,lestenas,  vn  en  chaque  main 
remuant  de  tous  codes  le  Succre  &lefruit.Etlprsqucparcemoic'n> 
verres  le  Succre  rendre  vne  efeume  b lâche,  8c  que  le  figne  du  croc  fera 
feuenu,  fans  autre  attente , ofterés  la  balïïue  du  feu, la  mettant  rcpolér 
furie  fons  de  la  corbeille,  torce,  ou  bourlct;  làappreftec;  & en  fuite  a- 
uec  extreme  diligence,  retirerés  le  fruit  à-tout  la  cueillere  perfee,  le  Quand 
jettant  fur  le gril  outrelis;  l’efcartantfi  bien, .que  lespiéces  ne  l'entre-  r*nrer,e 
touchent  nullement;  afin  de  ne  fe  prendre  les  vnes  aux  autres,  comme  f r,llt  dlt- 
elles  feroient,auec  deftrac,  fi  elles  fentre-joign oient  tant  peu  que  ce  Succre. 
fut,Parce  quelors,fort  foudain  comme  en  vn  clin  d’ceil,  tout.le  Succre 
fe  gcle&  l'endurcit, fi  que  le  fruit  reliant  en  la  balïïne,fe  treuue  attrapé 
das  le  Succre  geléjainfiqu  on  voidés  eauxglacees  des  pierres, des  bois, 

•&  autres  drogueries  y eftre  engagces.Et  d’autat  que  la  Cofiture  le  treti- 
ue  plus  belle,plus  vnie,&plus  lice,quc  de  moins  de  Succre  elle  le  char- 

fe  en  celle  a£lion-ci(cela  depedant  del’habileté  de  la  retirer  duSuccrc 
ors  dé  la  bafïïnc,  ne  donnantloiiir  au  fruit  de  fen  fuccre?  par  trop),  cfc 
iciàfouhaiter,d’eftrepoumeude  plufieurs-mams,foientgriffès,cueil- 
iersperfees,& autres  inftrumens  ;pouràla fois , retirer  tout  le  fruit  do 
:Succre.par  laquelle  proptitude,la  fin  de  voftre  Confiture  yous  agréer?. 

C’en  fera  voirementla  fin  de  là  en  hors,  pour  en  manger,  n’eftant  que- 
ftion  que  de  la lailfer  refroidir. Audi  ferendra-eile  durCjidellors  qu’elle 
aura  fend  l’aer.  Lalogérés  das  des  b o i tics,  quer  cp  oferé  s én  cabinet. ffec 
non  aucunement  hiunide,oft(è-cahferuéraj.tref-bien  pliilicurs  années. 

N ostr  e Confiture  aïnliachcueé,les  reliefs :du  Succre fen  meina- Retirer  les 
gerontvtilcment,  les-emploiant  en-autres  Confitures.  Pour  laquelle  reliefs  dit 
caufe , fera  ramalfé  tout  ce  qu’on  treuuera  de. relie  dans  la  balïïue  ,.és  Succre. 
cueillers; grils  orf trelis,  &jautres  vtcii elles:  &aprcsle  tout  pelé,  reco- 
gnoiftrés  parce  qlii  vous  relie rà,  ne feftrc  beaucoup  cofumé  de  Siicccc 
en  ceil  en  droit , pour  les  raifous  dictes.Ce  Sucçr&ci , rendurci  comme  polir 
deuant , reférùira  au  fecher  d’autres  Confitures , tjui  en  feront  vernies,  emploies  en 
auec  autant  de  luftre  que  les  precedentes , pourueu  qu’elles  ne  (aient  aUtres  Con - 
de  celles  dont  la  principale  beauté,  conïïlleàla  clairté.tranllucidc  du foures, 
corps  dufruit,  comme  Boüque-d’ange:ÇarbalIàt,Efcorces-de-citron,  g. 
Abricots,  8c  léniblables,  ains  des  autres'  obfcurcs,  comme  grol-  quilles. 
tés  poires  . Amandes,  Noix,  Noifilles,  Articluux,  dbnt  la  beauté  ne 
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paroift,  qu’à  l'extérieur  reluifant; à caufe que  le  Succrefeft  quelque 
peu  noirci  en  Ton  premier  emploi,  le  feu  & le  fruit  l’oblcurcilsas.  Ser« 
uira  auiïl  tres-bien  ce  Succre-ci,  à faire  des  confitures  au  liquide,  voi- 
re des  plus  exquifes.  Comme  de  mefme  feront  les  relies  des  fyrops 
prias  au  fonds  des  vazes  des  Confitures  liquides,  toutl'emploiantjuf. 
ques  à vne  goutte,  qu’a  telle  caufe  retirera-on  curieufement,fansriea 
en  laillèr  perdre.  Mais  ce  fera  fous  les  diftin  étions  fufdires,  que  den’e- 
llre  emploies  qu’en  Confitures  obfcures,  non  aux  claires  , pour  lef 
quelles  eflncceffaire  de  fe  feruir  de  nouuelles  Calfonades  clarifiées. 
Auffi  moiennaut  telles  dillinétions  & obferuations,la  mere-de-fami!» 
le  fépouruoira  d'excellentes  Confitures,  auec  beaucoup  plus  de  Itù 
ftrc  que  dedefpenfe-,  Scen  mefnageant , fera  des  Confitures  toutes 
nouuelles, qu’ellcinuentera  par  fonhofens,aiantvnefoislacognoif- 
fance  delacuite  du  Succre.  Moiennantlaquelle,treuuerés  tant  ailé  le 
maniment  du  Succre,  qu’auenantquevous-vouslailïïés  furprëdreau 
feil,en  celle  derniereaétio  de  confir,  voftreSuccre  fe  gelât  à l’impour- 
ueu  auec  le  fruit  dedas,la  faute  fe  refera  fans  grande  tare  , auec  peu  de 
peine. Car  il  ne  faudra  que  remettre  defeaudansla  balïinefur  le  Suc- 
cre ainfi  gelé,pour  le  refondre,  &c  en  retirer  le  fruit  auat  que  de  le  laif- 
ler  bouillir,  puisacheuer  de  cuire  le  Succre  corne  deffus,  y remettant 
dedans  le  fruit,  quantles  lignes  du  crochet  reaparoiftronc,  félon  les 
precedentes  adrelfes,  Sc  par  icelle  parfaire  Pœuure. 

Av  s s i,  auec  pareille  facilité,  retirerez  le  Succre  des  vielles  Confitu- 
res,  quand  il  vous  plaira , icelles  ne  vous  agreans , afin  d’en  faire  d’au- 
tres Confitures,  où  il  fappropriera,  non  indifféremment  pour  toutes 
Confitures,  ains  feulement  pour  les  obfcures.  Noix,  Amandes,  Sec. 
comme  j’aidit,lachofe  parlant  d’elle-melme , que  de  n’emploierle 
vieil  Succre,  en  Cofitures  claires.  Le  Succre  fe  retire  des  vieilles  Con- 
fitures ainfi.  Hachés  menu  les  Confitures,  puis  faites  les  bouillir  dans 
abondance  d’eau , fur  feu  de  flamme  affés  fort.  L’eau  retirera  à foi  le 
Succre  du  fruiét  lequel  demeurera  fans  faueur,  comme  le  recognoi- 
ftrés  au  gouft  : lors  1 e retirerés  de  la  poèfle  auec  la  cueiller  perfee , & a- 
présclarifierésleSuccremefléenfeau,auec  vn  œufle pallànt  par  vn 
linge,  co  mme  les  autres  fyrops. De  mefme,Femploierés-vous  en  Co- 
fi  cure;  fi  mieux  n'aimés  de  retirer  le  Succre  fec  & en  maffejee  que  vous 
feréspar  la  patience  du  bouillir , l’aiant  auparauant  clarifié  , & pâlie 
par  le  tamis,  afin  de  Fauoir  tant  plus  net , lequel  à la  longue  treuuerés 
endurci  aufons  de  la  poéfle,  mais  fur  la  fin  de  la  cuite,  faudra  que  ce 
loitdu  feu  de  charbon» qu’on  feferue  non  de  flamme. 

Par  les  precedens  diicours,  appert  la  Confiture  laiffee  au  liquide 
toute  fannee,eftre  de  plus  de  delpenfe  que  la  feehe;attendu,qu’ellant 
neceilàire  icelle  tremper  continuellement  dans  le  fyrop  ,e!le  en  con- 
firme dejour  à ancre  : dont  pour  l’allonger  ,ilyfaut  fouucntajouller 
de  nouueau  Succre.  Là  où  la  feche,  fans  autre  loin  que  de  la  tenir  en 
lieu  nô  humide,fc  garde  fansddchet,das  des  boiftes  de  bois,catlogue- 
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mentqu’on  veut:  &pour  comble  deloiiange,le  Succre  que  cefteCo-c  0 NF  ^ 
fiture-ci  vous  laille  lors  qu’on  la  feche , vous  feruira  vtilcment , & f x VREs 
faire  des  nouuelles  Confitures,  comme  j’ai  dit  -,8c  en  tartelages , 8c  à 3 

autres  ouurao-es  de  four  8c  de  cuiiine,  auec  plailir  & elpargne. 

A i n s i fe  manie  la  Confiture  au  Sucer  e. De  mefme  fe  maniera  celle 
qu’on  fait, 

AV  MIEL, 

BV  V e c lequel  Fon  confit  toutes  fortes  de  Fruits.Deles  no-  Confitures 
Imernom  par  nom , ceferoit  ennuieufe,non  vtile  redite,  a{l  miel, 
feftansenroollés  cideuant.Non  plus  eft  befoin  d’enpar- 
Ëticularifer  la  faço,  puis  que  le  Succre  8c  le  Miel,  Font  co- 
-mune  pour  fe  feruice-ci,  que  de  confir  les  fruits  au  liqui- 
de. Auec  Fœufeft  clarifié  le  lÿropdü  Miel,  qui  eft  jette  furie  fruit  fort 
liquide,  auquel  au-parauanteft  fait  le  palfage  dans  Fcau  bouillante,. à 
la  preuue  de  Fefpingle.  Dans  dix  jours  eft  rempli  de  Miel,  dont  la  con- 
fiturefen  treuuefai&e  au  liquide  :pourueu  que  Femploi  du  fyrop  ait 
efté  fait  fous  les  principales  8c necelfaires  remarques:qui  font  de  le  te- 
nir fortliquideau  commencement,  aprés,Felpemlïànt  félon  les  jours. 
Aufïilardera-on  auec  delà  canelle,  lemblables  fruits  que  delfus. 

Moyennant  lefquelles  obferuations,  voftre  Confiture  fe  rendra  belle 
& bonne  pour  eftre  mangee  au  liquide  durant  Fanage. 

Le  Miel  tient  pied  au  Succre  ,iufques  au  liquide  : mais  palier  plus 
outre  au  fec,  ne  fe  peut , n’aiant  le  Miel  la  faculté  de  fendurcir  8c  ren- 
dre glifïant en incruftation . com  m e le  Succre. Demefler  les  matières 
n’eft  du  commun  viage , eftans  les  Confitures  acheuees  au  fec , tom-  » 
mencees  au  Succre,  comme  a efté  veu.Neantmoins,peut-on  fecher  au 
Succre,  les  Confitures  qui  auront  efté  faites  au  liquide  auec  du  Miel, 
fcience  procedee  deFauarice  de  certains  confilfeurs , qui  ont  manife- 
fté,faifable,  ce  qu’on  fouloit  eftimerimpofïlble.  A quelque chofe  mal-  La  confi - 
heur  efi  bon , comme  ditle  prouerbe.  Telle  tromperie  defcouuerte//<rf/4*re 
feruira  à noftre  mere-de-famillc,  à faire  des  Confitures  fcches  a bon  de  Miel, 
marché,  puis  que  le  fondement  ( oùgiftleplusde  delpenfe ) fenpeut4/<^Vw,^> 
faire  auMiel,n’y  emploiant  du  Succre  que  feulement  ce  que  ïn\CL\x-fePeutfe~ 
ftation  en  confirme , qui  eft  peu  de  chofe  au  refpeét  du  demeurant,  cher  auec 
Quelle irafl'eure,neantmoins  ,que  fa  confiture  ainfi  meilangee ^^le Succre, 
fera  tant  belle  ni  bonne , que  celle  qui  eft  toute  de  Succre:ni  jamais  de 
longue  duree,  car  le  Miel,  qui  en  eft  le  fondement,  dans  peu  de  temps 
fliumeétant  de  foi-mefme,fait  rompre  lefuccre,  fous-leuât  fort  incru- 
ftation (ainfi  qu’on  voidlecrelpi  d’vne  muraille  fen  aller  en  pièces  , 
par  Firumidité  d’icelle  ) 8c  ce  d'autant  plus  fort , 8c  plus  toft , que  plus 
humideferalelieu,  où  d’ordinaire  Fon  tiendra  la  Confiture. 

A faire  cefte  Confiture  meilangee,  autre  particulière  obferuatio  ^ ^ ^ 
n eft  requife  qu’au  fecher,  qui  tarde  quelque  peu  plus , que  celui  des  ’ moyen 
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Confitv-  fruits  confits  au  Succre;par  ce  que  le  Miel  n'eft  tant  delîïccatif  que  le 
Succre,  dont  fera  neceüàire  la  vifiterfouuent  en  telle  a&ion  nourl’a- 
uancer.  Et  la  prenant  dés  fon  origine, que  le  Miel  enfoit  des  pl’beaux, 
exquifement clarifié,  & le  fyrop  piufieurs  fois  rcnouuellé  au  cours 
d’icelle. 

EJpeces  de  Ce fonticiefpecesdeConfitures  , dont  noftre  mere-dc-famille  fe 
Confitures,  icruira  commodément,  félonies  occurrences,  des  entières  ayant  cfté 
fuffifàmment  parlé.  Fera  des  partes  auec  des  Abricots,Prunes, Péchés, 
Po  mmes,  Poires,  Coins  & autres  fruits,feparés,  ou  deux  ou  trois  mei- 
langés, co aime  il  luy  plaira.  Après  les  auoir  defchargés  de  leurs  pelu- 
res Sc  grains,  les  cuira  dans  peu  d’eau  fur  feu  de  charbon , juiquesàce 
qu’ilsnetienuentplusàlabafïïne,delaquelleaiant  forti  la  parte  , la 
mettra  fur  vne  tablebien  nette, & la  pétrira  auec  du  Succre  fin  en  pou- 
dre, en  roulant  àlatnanierequ’on  affermit  le  pain  auecdelafarine.Ce 
fait,  logera  telle  parte  dans  des  boiftes  ou  terrines, en  cabinet  fec,auec 
les  autres  Confitures. 

'Pafics  de  Apres  qu’auréspellé  des  Prunes,  comme  Perdigonnes, Imperia-’ 
fruits.  leSj  Royales,  Sc  autres  exquifes,  & renues  au  Soleil  vn  couple  de  jours 

eftans  encores  humides,les  faupoudrerés  auecduSuccre,les  remettrés 
au  Soleil  pour  vn  jour , leur  redonnerésdu  Succre  ,les  retournant  de 
tous  coftes , afin  que  par  tout  elles  s’en  fentent  ; finalement , les  loge- 
rés  dans  des  boiftes,  pour  y boire  leur  Succre;  à la  charge,  de  les  vifiter 
fouuen  t , pour  les,  efuenter  & faire  acheuer  de  lécher , afin  qu’elles  ne 
fe  moifiifent.De  mefme,  ferés  des  Abricots,  Auberges,  Pefches,  tous 
lefquels  fruits  le  treuuent  agréables  au  manger , ainii  fimplement  a- 
preftés. 

Des  Poires  £)  ES  bonnes  Poires  de  l’Automne  & de  l’Hyuer,comme  delà  Berga- 
d Antom- m0tte, delà  Poire-chat , du Bon-chreftien  ,d  Angoubert,Sciembla- 
ne’  blés,  fe  fait  vne  Confiture  agréable  auec  peu  d’appareil,  mais  non  de 

plus  longue  duree  que  de  quinze  jours  ou  trois  iepmaines  ,en  cefte 
maniéré.  L’on  pele  les  Poires,  qu’on  nettoie  de  leurs  grains,puis  cou- 
pées en  moitié  ou  quartiers , félon  la  capacité  du  fruit , 1 ont  miles  das 
vn  pot  de  terre  vernie,  comme  ceux  à cuire  la  chair,  {ans  aucune  hu- 
midité, &:  après  auoir  couuert  le  pot  auec  de  la  parte  du  pain  de  îTlri- 
nage,  ii  bien  lutté,  que  le  fruit  ne  refpire  nullement , le  pot  eft  mis  das 
le  four,  pour  y demeurer  autant  qu’vne  fourneedepain.  Lefruitfe 
cuit  là  dedans , rendant  vn  iyrop  naturel , fort  bon  , qu’on  augmente, 
Sc  en  quantité  & en  delicateife,  auec  du  Succre  & delà  Canelle:  re- 
mettantle  fruit  dansle  four  (en  refermant  le  pot  ) pour  vn  couple 
d’heures,  le  pain  en  eftant  forti,  afin  de  fy  tenir  chaudemen  t,  pour  tai- 
re fondre  le  Succre  pénétrant  dans  le  fruit,  auec  de  la  Canelle,  dont  la 
compolition  fe  rend  agréable. 

p-  Ains  i eft  fait  le  Piguolat  en  roche.  DesPignons  bien  choifis  Sc 

“ nets,font  torréfiés  dans  le  Ion , en  vne  petite  pocile,lur  feu  de  charbo, 

Sc  fi  bien  fechés,  qu’fi  femblent  prefques  roftis.  Puis  eft  mis  fondre , 
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dansla  bafline, du  Succre fin,la  moitié  du poidsdesPignons:aucc  deC  0 ***“ 
l’eau  roze,  bouillant  fur  petit  feu  de  charbon  ,Fefçumant  touf-jours  ,TVR  * 
jufques  à ce  quele  Succre  ne  rende  aucune  vapeur, ni  ne  mcte  plus  en 
haut,  ninemeine  plus  de  bruit  en  bouillant,  figne  certain  l’humidité 
de  Feau  roze/eftre  exhalee,reftant  le  pur  Succre.  Lors  retirerés  la  baC- 
line  du  feu  ,FaflermilIantfur  le  borlet  ou  torce,  ou  fur  le  fons  d vne 
corbeille,  fi  bien,  qu’elle  ne  verfc  pas:  après,  auecvn  biftortier  ouvn 
pilon  debois,rcmuerésle  Succre  fort rudemét,enle  battantjufques  à 
ce  qu’il  Toit  blanc:ce  que  voian  t,  & le  Succre  comméccr  à Ce  refroidir, 
jetterés  dedans  vne  glaire  d’ceuf  meflce  auec  du  Succre,  remettant  la 
balïïne  furie  feu,  pour  y faire  rebouïllir  le  Succre,  & par  eemoien.le 
defchargerdel’humidité  que  laglaire  lui  aura  apportée  cnledefcui- 
fànt,  & le  ramener  au  poinél  precedent  : lequel  voiantparoiftre,  à 
l’inflant  y mettrés  dedans  les  Pignon»,  lcfcjuels  meflerés  parmi  le 
Succreauec  promptitude,  Ôcdemefmefans  attendre  que  le  Succre 
oeledu  tout  dans  la  bafïine , en  fortirés  le  Pignolat,  auec  la  cueillier 
perfee,  lejettant  fur  le  marbre  bien  net,làà  ces  fins  préparé  l’efcartanr 
&le  coupant  en  pièces  à volonté  : ou  bien,  le  rûettreshirdes  oublies, 
comme  il  vous  plaira.  Au  lieu  de  Pignons,  emploierés  vtilement  des 
Amandes  douces,pelees  oufans  peler, torrifiees  corne  delfus,entieres 
ou  en  pièces,  voire  meflerés  enfemble,fi  voulés,  les  Pignons  &c  les  A- 
mandes,  dontla  diuerfîté  fera  a greable.Auec  du  miel  faccommôdenc 
aufli  les  Pignons  & Amandes , maniant  le  Miel  à la  maniéré  du 

T o y c h A n t les  Tartres  de  Maflepan , bien  que  la  façon  en  foit  '^ar^reS 
commune,i ‘en dirai  cecipoürlefoulagement  de  noftre  mere-de-fa ^MaJJcpan. 
mille.  Les  Amandes  douces,  feront  pelees  curieufement;puis  de  mef- 
mepilees,dansvn  mortier  de  marbre  aüec  vn  pilon  de  bois,yajou- 
ftan t vn  peu  d’eau  roze  pour  garder  les  Amandes  de  faire  huile.  Eltans 
bien  battues,  y fera  mis  le  Succre,  la  moitié  du  poids  des  Amandes, 

& après  auoir  le  tout  bien  méfié  enfemble,tiré  du  mortier , fera  cften- 
du  fur  des  oublies , del’efpefleurque  voudrés  : con->«>e  aulii  à volon- 
té en  feront  façonnées  les  Tartres,  tare Jlons , petits  pains , de  figure 
ronde,  ovale, quarree, triangulaire.  Finalement  ,les  cuirés  dans  le 
fourmoderémentefehauftè;  a telle  condition , deneles  lailfer  de  la 
veue,  de  peur  de  les  brufler.  Demi  cuites,  les  tirerés  à Fentree  du 
four,  là  lesoindrés  auec  vne  glaire  d’ceuf,  oùaurés  infufédu  Succre 
en  poudre,  &c  mis  vnpeude  jus  d’Orange,  pour  leur  donner  luftre; 
qu’elles  prendront  , luifant  comme  vernis  , moionnanr  auflî  vn 
peu  de  chaleur  que  leur  redonnerés,  les  remettans  pour  vnpeude 
temps  dans  le  four  dont  les  Tartres  le  rendront  parfaites.  N’aiantla 
commodité  du  four,  ou  ne  le  voulant  cmploier,  ce  fera  fans  tant  de 
myftere  ôc  moins  de  hazard,de  les  brufler,  que  cuirés  ces  T artres-ci  au 
deuant  du  foier,leur  faifant  regarder  la  flamme  du  feu, & en  appro- 
chant au  delfus  d'elles,  vnepaeile  de  fer  efchauflèe  & toute  rouge:car 

Iii  iiij 
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moiennant  que  les  retourniez  de  tous  coftés  pour  les  chauffer  égalé* 
men  t,s’apprefteront  fort  bien.Ajoufter  auxT  artres  vu  peu  de  fleur  de 
farine  blanche,  bien  meflee  auec  les  Amandes &leSuccre,n’y  fied 
pas  mal , dont  elles  fe  font  auec  quelque  efpargne  , fans  beaucoup  en 
raualer  la  bonté  : pourucu  qu’on  nes’eflargiffe  par  trop  en  tellelicen- 
ce. Auec  des  Pi°;nons,fe  font  aulïï  de  bonnesT artres  de  maflèpan,em. 
ploiés  comme  les  Amandes. 

I’ avo  i délibéré, d’ajoufter  ici  l’appareil  journalier  des  viures,  mais 
mon  peu  de  loifir  me  contraint  d’en  renuoier  le  dilcours  en  autre  fai- 
fon:pour  lors  monftrer  à noftre  mere-de-famille,  cefte  partie  de  cuifi- 
n e,  tan  t requife  à fornement  de  fa  maifon,afin  de  la  dellurer  du  fou  ci, 
d’enuoier  à la  ville,cercher  des  cuifmiers , pour  les  banquets  <Sc  autres 
légitimés  occurrences. 


CHAPITRE  III. 

Des  Lumières,  çjMeublcs,  Habits. 

■ I v e r s e s matières  fèruent  à nous  efclairer , dot  les  plus 
commun  es  font.  Huiles,  Suifs,  Cires,  defquelles  nous 
en  tendrons  parler  en  cet  endroit  : fans  nous  arrefter  à la 
fumptuofitedes  luminaires  de  Cleopatra,  tenanslieu 
en tre les  chofes merueilleufes.  Noftre  mefnagere  pour- 
uoira  à cefte  efpece  de  delpenfe,  félon  les  commodités  de  laterre,& 
tant  à propos , que  chofe  îi  necellaire  ne  défaille  à la  maifon  en  aucun 
temps.  Comme  les  viures  font  diftingués  pourl’vfàge,  ainfi  conuienc 
il  icyfaire,touchantles  Huiles,  Suifs,  Cires,  pour  les  emploiercon- 
uenablement. 

Huiles  Vne  foisl’annee,la mere-de-famille ferrefes Huiles éslieuxdefh- 
four  lu-  nes  j d’où  elle  les  tire , pour  les  diueis  feruicés  des  fiens  ( à mefure  du 
mieres,  $-befoin)l  vndelqudc^nilaLumierenourrieparrHuilc.  Pour  la  Lu- 
quels.  micre,donques,deftinera-elle  d entre  fes  Huiles , ceux  les  moins  pro- 

Diuers  près  au  manger  & qui  le  plus  durent  au  brufler , afin  de  bien  affortir 
Huiles  fot les  chofes. En  ce Roiaume,  ces  trois  efpeces  d’Huile  font  les  plusre- 
ceferuice  marquables  pour  ce  feruiceaflàuoir,d’Oliue,deNoix,deNauette; 
félon  les  fpecialementen  certains  endroits  de  la  Normandie,celui  de  Pauof.Sc 
frouinces.  ielon  qu’en  fes  prouinces  diuerfemét  abondent,  aulïï  c’eft  là , où  par- 
ticulièrement ils  font  emploiés.En  Languedoc  & Prouence,  l’on  ne 
fefertd’HuiledeNauette,pourcequ’iln’yena  point;  d’autant  qu’ils 
ontabondance  de  celui  d’Oliue  & de  Noix:au  lieu  qu’en  France, nefe 
feruent  que  d’Huile  de  Nauette,pour  le  defaut  de  celui  d’Oliue,& ra- 
reté de  celuideNoix.Ainfi  des  autres  prouinces,come  de  l’ Auuergne, 
oùl’Huile de  Noix eftleplus en  vlage:chacun eftimât à bo  marché, ce 
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que  fa  terre  lui  rapporte, quoi  qu’ailleurs  Toit  chèrement  vendu.Pour  ^VMIERr* 
l'ordinaire  Lumière  du  gro  (fier  mefnage  , le  feul  Huile  eft  emploie: 

mais  pour  le  reftant  de  la  maifon,&  l’Huile  & les  chandelles,  diftin- 
dtement  toutesfois,  félon  les  occurrences.  N’eftat  que  bien  à propos, 

mefmepourlcferuicedespl9honorablesperfones,d’empJoierenHy- 

uer  és  veillees  des  logues nuits , l’Huile  és  Lumières , accomodees  en 
lampes,  proprement  faites  Sc  nettement  tenues  :auec  des  chandelles 
aum , faifans  marcher  enfemble  , &c  fi  bien  à propos,  1 vlâge  de  ces  di- 
vers Aliments , quela bien-feance  & l’elpargne,  y paroillent;  dont fe-  ^ ~ . . 

rons  honorablement  & mefnageablemët  ferais  en  noftre  mailon.  Eit  r 
neccflaire  que  la  mere  -de-famille  foit  pourueuë  de  bonnes  lampes,fe 
choififtàntcefteforte  de  meuble,  aueccuriofité,  fans  y plaindre  1 ar- 
gent, pour euiter la pertede  1 Huile, que  caufent  tels  vtencilcs  mal 
qualifiés.  De  mefme  de  limiter  la  defpenfe  des  Lumières , ainfi  que  la 
diftribution  des  viures, fans  lequel  ordre,  elle  fetreuueroit  plus  gran- 
de au  bout  del’annee,  que  deraifon,par,inconfiderément  les  gens 
de  leruice , vfer  de  l’Huile  &c  des  chandelles  quand  ils  les  ont  à dilcre- 

B 1 e n-q_v E#durant  toute  l’annee,  l’on  face  des  bonnes  Chandelles  Chddelles 
de  fuif,  fi  eft-ce,  que  toul-jours  meilleures  font  celles  de  l'Automne,  defuif  . 
que  des  autres  failons:pour  deux  caufes,dont  la  principale  eft  donnée 
aux  grailfes,  qui  lors  font  en  leur  meilleur  eftat:&l’autre,àla  froidure 
de  1 approche  de  l'Hyucr,fauorifant  le  faire  & le  conl’eruer  des  Chan- 
delles. La  mere-de-famiUe,  emploiera  lors  les  grailfes  tirees  des  be- 
ttes, que  pour  prouifion  aura  fait  tuer  Scfaler  :touteslefquelles ren- 
dent bon  luif pour  Chandelles,  hors-mis  les  pourceaux , dont  la  graifi 
fe  n’eft  propre  à tel  vfage.C’eft  la  chevre  par  fur  tou  te  autre  befte,qui  ^ . * 

fournit  la  meilleure  grailfe  à faire  Chandelles,puisle  beuf,la  vache,  Jg  mg-^ 

en  fuite,les  moutons  & brebis,defquelles  grailles  ou  fuifs , lepares  o u 
mellangés,  comme  faccordera  le  mieux,  la  mere-de-famille  fera  faire 
des  Chandelles  la  prouifion  de  fa  mailon  pour  toute  l’annee  , quelle 
conferuera  en  bonté,  comme  fera  monftré.  De  celles  du  Printemps 
ne  fen  mettra  en  peine,  auenant  quelle  en  face  faire  en  telle  failon  ; 
ains  les  emploiera  toutes  frefches,afin  de  ne  les  abandonner  à la  mer- 
ci des  prochaines  chaleurs.  La  meche  des  Chandelles  fera  toute  dé  co 
ton, tant  pour  la  beauté  que  pour  l’efpargne , eftant  de  plus  plailant ra/a  me, 
feruice,  pourla  clairté  de  leur  feu,  & de  plus  longue  duree,  ainfi  gar-^  def 
nies,qu’auec  du  filet  de  chanvre , ni  de  lin , quelque  bien  choifi  qu  il  cbdddles . 
foit-  Mais  fil  eft  cas  qu’elle  y en  vueille  mefler,  le  pourra  faire,moien- 
nant  que  les  filets  eftans  de  bonne  & douce  matiere,foientaufîi  blan- 
chis à la  lexiue. 

Q^v  A n t à leur  garde.  Tous  s’accordent  queles  Chandelles  doiuët  Leur  gar- 
repoier  en  lieu  frés  & lec  : les  aucuns , que  ce  ibit  parmi  des  cendres , de. 
oudescieuresdeboisduChelne,oudelablon,oudu  millet.  Autres, 
kus  aucune  de  telles  matières,  dans  des  quaiffies  de  bois  (oupluftoft 
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Mevbihs.  de  pierre  creule,  comme  celles  à tenir  Huile)  bien  arragee$,èntre'deux 

littees,  y mettant  vn  papier,  ou  bien  fans  aucun  papier , n’y  voulant 
ajoufter  telle  petite  curiofité.C’eftchofe  bien  experimentee,  que  le 

tréper  des  Chandelles  dans  Peaufrefche  pour  vingt-quatre  heures  les 
affermit  ; dont  ne  font  par-aprés  trop  faciles  à fondre,  bien  quelles 
foient  vieillesjgardees  de  long  temps.  Duquel  moien  feferuiranoftre 
meiîiagere,  accommodant  quelques  vazes  de  terre  ou  de  bois,oil  elle 
tiendra  fes  Chandelles  droites  dans  l’eau,efpargnant  la  mefcherce  que 
proprement  fe  fera,  auec  des  petites  verges  paifans  dans  les  mefchcs, 
comme  quandl’onfaitles  Chandelles.  De  tels  vazes  elle  en  retirera 
les  Chandelles  à mefure  de  l’vfage,y  en  remettant  & reflortant  alcer- 
natiuementjfelonlebefoin. 

Les  méfia-  Avec  plaifant  & vtile  mefnage  fe  font  des  Chandelles  meflan- 
gerauec  egees , de  Suifôe  de  Cire,  non  confufément,  ains  par  feparation  di- 
A ^ ftinéfces & apparentes.  Lamefcheeftanttoute  de  Coton, prcmiere- 
menteft  trempeedans  la  cire,  d’icelle  y en  faifant  deux  ou  trois  cou- 
chées , après  font  acheuees  auec  du  fuif  leur  donnant  la  grolfeur 
quon  veut.  Ladre  eft  la  première  attainte  du  feu  commejoingnan- 
te  à la  mefehe  , laquelle  bruflant  dans  la  cire  , cela^ft  plus  lente- 
ment que  dans  le  luif , pour  le  naturel  de  la  matière,  dont  le  fuif 
eftant  plus  tard  fondu , par  confequent  la  Chandelle  en  eft  de  plus 
longue  duree,  que  fielle  eftoit  toute  de  fuif.  A laquelle  commodi- 
té,fajoint  cefte-ci,  que  la  fumee  delà  Chandelle  efteinte,  n’eft  aucu- 
nement importune , comme  eft  beaucoup  celle  dufuif, parce  qu’elle 
procédé  de  la  cire  , non  du  fuif,  qui  n’eft  du  tout  rien  touché  du  feu, 
dont  telles  Chandelles  font  rendues  propres  au  feruice  detouteho- 
Chandel  nora^e  compagnie. 

les  de  cire  ^ £ S Chandelles  toutes  de  cire,  fou  fait  auftï,mais  non  pour  fordi-* 

f'naire  denoftre  mefnager,bien  qu’il  en  recueille  lamatiere,&:que  iàns 
desbourcer  argen  t il  en  peuft  faire  faire  fa  prouifion,cela  appartenir  à 
Princes  & grands  Seigneurs.  Bien  feferuira-ilde  Chandelles  de  cire  à 
feftude  ( eftant  homme  de  liures)à  la  furuenuc  de  fes  amis,&  aux  ban- 
quets, ainfî  vlantfobrementdes  commodités  que  Dieu  lui  donne. 
La  inere-de-famille  pouruoira  à les  Chandelles-ci, y emploiant  partie 
delà cireque fes Abeillesluifournilïènt , après  enauoir retiré  les  de- 
JDe  dîner-  niers  delà  vente  del’autre.Enferafaire  de  diuerfes  couleurs  diftin&es, 
fis  couleur  s & d’entremeilees  en  jafpe,comme  dejaune,  de  blanche,  de  rouge , de 
verte:des  Bougies  aulllpour  fes  viàges  ordinaires , doncelle  tireraler- 
uiceagreable,auecelpargne. 

To  v chant  les  Meubles  delà  maifon,  ce  lêroit /enfoncer  en  vn 
abyfme,que  de  les  vouloir  particularifer,  le  iêul  nommer  l’vn  après 
1 autre,eftansprefques  impoflîble , tant  le  nombre  en  eft  grand.  SuiS* 
ra , deiepouruoir  de  ceux  dont  l’on  a beloinraulli  de  les  contenter  li 
bien  tous , qu’ils  ne  fe  defrobent  ni  elgarent:&:  en  les  manians  comme 

il  appartient,piuifent  durer  longuement  eu  feruice , fans  le  confumer 
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inutilement.  L’on  nefabandonnera  à fimmodcré  defîrde  Te  meubler  ^EVBLES' 
magnifiquement  (non  plus  qu’à  l'extremité  de  l’ordinaire  bonne  chè- 
re ) de  peur  de  confirmer  le  fonds  des  terres,  auec  le  reuenu . Ains  fc  co- 
tenteranoftre  mefnager , de  la  raifon , fous  laquelle  fe  difpenlera-il  en 
ctft  endroit,  donnantquelquechofeau  contentement  de  Ion  efprk, 
fans  du  toutfarrefteràFauftere  opinion  de  Caton,  qui  eftimoit  toufi- 
jourstropcher,çcdontfon  n’auoitbcfoin,quoi-qu’à  fort  |?etic  prix:  & 
au  contraire , à bon  marché,  le  necelîaire,  bien  qu’achepté  auec  beau- 
coup d’argent,  ainfinoftrejfieclele  permettant. 

C*êSt  Pvnedesparticuliereschargesde  la  mere-de-famillc  ,quc  la  Lemani- 
conduite  des  Meubles  :aufîleft-ce  fa  gloire  , qued’en  voir  fa  maifon  mtm  ^es 
bien  parce,  &preuue  defon  infuffilance,  quand  fon  mari  femelle  de  Meubles- 
telles chofes. Elle  tiendra, doneques,  tellement fœil , qu’aucun  defor-^  [a  mere- 
dre  n’auienneà  la  maifon,  dece  cofté  là.  Et  à ce  que  ce  loit  auec  moins  de-famille 
de  trauail,  commettra  à la  principale  de  fesferuantes  , la  charge  des 
Meubles  courans  par  la  maifon , feruans  comme  en  quartier  : les  lui  trm : fer - 
baillant  par  roolle  ou  inuentaire,  auec  les  clefs  pour  les  ferrer  en  cabi-  uate  aura 
net  à ce  deftiné,dontfeferareudre  compte,  de  fois'  à autre  ,lesreco-  la  charge 
gnoiirantfouuét,àcequ’aucünechofenes'en  perdeou  efgare.Moië exprefe 
quiluireuiendraàcontentement,nonfeulement  pour  fe defeharger des  ALeu- 
defouci,  ains  pour  alïëurerfcsmeublesicarlaferuante  les  aiant  en  fon  b le  s cou - 
particulier  foin,  s’en  prendra  garde  corne  de  fa  chofe  propre , de  peur  rans. 
d'en  refpondre.  chacun  aimant  touC-jours  mieux  fon  particulier  bien, 
que  celui  d’autrui.Ceux  de  refcrue&  de  relais,feront  gardés  fous  bon- 
nes clefs,  attendans  le  befoin  (à  tel  feruice  emploiantvne  chambre, 
aiant  fon  afpeâ:  tourné  vers  le  Septentrion  ) où  feront  prins  à la  furue- 
nue  des  amis,  pour  les  banquets,  8c  pour  autres  occurrences , les  y re- 
mettans  après  le  feruice.  Les  linges  de  li<5t& de  la  table,  feront  racou-  _ 
ftrésau  moindre  befoin,  preuenant  leur  ruine , par  quelque  petite  re-  1 

paration  ,qu’à  temps  onleurfera  Seront,  curieufement  reblanchis, 
eftansfales  -,  mais  le  plus  rarement  qu’on  pourra,  afin  deleles  confèr- 
uer  longuement  en  bon  eftat.  car  les  linges  defeheentà  toutes  lesfois 
qu’ils  paffentpar  la  lexiue.  Pour  lequel  mal  preuenir , afin  aufîï  d’eftre 
bien  accommodé  de  linge,  comme  l’on  defire,  le  feulmoien  eftd’en 
auoiràfuffifance,dontfonnefera  contraint  de  le,  blanchir  trop  fou- 
uent.  Cependant  le  linge  laie  fera  aufïï  foigneufcmentconférué  que 
le  blanCjle  fejournanten  lieunon  aucunement  humide,  fermé  à clef, 
de  peur  des  larrons. 

O R d autant  que  félonie  cours  des  chofes  de  ccmonde,lesMcubles 
de  la  maifon  fe  confument  par  l’vfoge  , comment  qu’on  s’en  férue.  Chacun 
plus  fort  8c  plufloft  que  nuis  autres , les  linges  :eft  necelîaire  pour  en  an  feront 
tenir  la  maifon  fournie,  d’en  furroger  chacun  an  desnouueaux  au  xfaitsde 
vieux,  foitou  par  achapt  de  linges  & toiles  toutes  faites,foit  en  les  fai-  Linges  non 
fant  foire.  Les  commodités  d'en  foire  foire  en  la  maifon  , ne  font ueaux. 

« 


V. 

/ 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  Fran 


Sj(S  DV  THEATRE  D’ AGRIC VLTVRE,’ 
generales  par  tout  ce  Roiaume,Ja  matière  y eftant  diuerfemétprodui- 
te.Silamere-de-familleeftenlieuefchars  en  lins  8c  chanvres , force 
fera  que  l’argent  fupplee  à tel  défaut  ,facheptant  des  linges  8c  toiles. 
Mais  fi  fa  terre  la  fauorilè  en  tel  melhage , le  deleétera  au  manimêt  de 
fes  lins  & chanvres,auec  jfaffèétion  propres  aux  fémes,qui  e 11  d’aimer 
plus  lelinge, qu’autre  Meuble  de  la  maifonràce  qu’aiant  abondance 
de  linges  de  toutes  fortes,  & fins  &grolîiers , toute  fa  famille  en  foie 
bien  pourueuë,jufques  aux  valets &feruantes , pour  paiemet  de  leurs 
chemilès,  & autres  cho fes  conucnues. 

irrf!*  AVEC  pareil  foin  pouruoirra  la  mere-de-famille  à fes  li£fcs,les  four- 
leslits.&c.n  üïànt  de  coè'ttes , cuiffins , oreillers,materas,couuertes,rideaux , pa- 
uillons,  euftodes, qu’elle  fera  faire  de  les  plumes,laines,lins, chanvres, 
& des  reliefs  de  fes  Soies , eftant  en  pais  de  meuriers , dont  elle  8c  lès 
filles , feront  aulîl  des  tapillèries  mellangees  auec  de  la  laine,  du  lin,du 
chanvre,  du  cotton,commeFon  voudra, pour  courtinages,  tapis  de 
table , buftèts, cheminees, chaires,  tabourets, 8c autres  ornemens  de 
falle&de  chambre,  exercice  tresloüablepout  toutes  gentilles  damoi- 
felles. 

De  la  L a V aiflelle  d’argent , 8c  d’eftein  , lera  aulîî  bien  gouuernee , 8c  a- 
raifelle.  ueefoin  tant  plus  exquis , que  plus  font  fujettes  à perdre  lçs  matières 
precieufes,quelesgrolfieres.L’on  nefouffrira  telMeuble  aller  en  de- 
cadence,  par  faute  de  le  fairer’accouftreraubefoin  , ainsà  temps  fera 
reparé,mefme  refondu,  la  necelïïté  y efçheant.  Ainfi  le  meuble  de  ta- 
ble, le  maintiendra  en  bon  eftat  : 8c  loient  talTès,  goubeaux,elguieres, 
vazes,balîîns,plats,plats-efcueles,alïïetes,efcueles-à-oreille,lalieres, 
cueillers,  &rautres,  rendrotleruice  agréable,  pourueu  que  toul-iours 
le  tout  loit  nettement  tenu,bien  poli  8c fourbijiulques  aux  coufteaux, 
lignes  de  la  dextérité  de  la  melnagere,  que  les  eftrangers  lliruenans  en 
la  maifon  obferuent  curieufement. 

, , Si  lapareire&la delloiauté  n’eftoientfi  grandes auxgensdeferui- 

comme  elles  le  voient  aujourd’hui,  les  Meubles  dureroient  plus 
ce  j a p en  ja  qU’fts  ne  font,voire  les  aucuns  prefques  perpetuellemét, 

^ne  il  par  ne  le  conlumer  à l’vfage , comme  font  ceux  deverre  8c  de  terre. 
Menbl  cc^es  pernicieufes  humeurs  aiansgaigné  le  dellus,  contraignent 

e es’  labonnpmefiiagere,d’ytenircontinuellementl’œil,parlà  arreftâtvn 
peu  le  cours  de  leur  ruine.  Tous  vtenciles  de  cuifine  faits  de  metail  de 
cloche,  de  cuivre,  de  Ieton,  comme  pots  à feu,marmit  es,chauderons, 
poedes  , calfes  , balîînes  , poilfonnieres , tartrieres , 8c  femblables; 
aulïîl  espoëftesàfrireeftansdefer,periiïènt  par  mauuais  gouuerne- 
ment,  car  tels  Meubles  fortis  dufeu  ,encores  chauds  par  la  mauuaife 
feruante,  font  jettes  fur  le  pauéindifcrettement  oùilsfe  bollèlent  & 
percent,  aulieudelcs  pofer  doucement  en  leurs  lieux,  mefmes  d’af- 
leoirleschauderons  8c  balfines  pointues  lur  des  borlets,torces,  ou 
chapelets,pour  les  garder  de  toucher  au  paué,  &dc  pendreaurafte- 
lier,  les  autres  aians  queue.  Cela  faccorde  auec  ce  qu’yn  Chauderon* 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de 


LIEV  HVlCTlESME.  s77 

aicr  du  Moatelimar,  autrefois  m’a  dit,  qui  eftoit  de  cognoiftre  au  pui-  Mevbi.es 
fer  de  l’eau,  quand  les  feruanteseftoient  defpitccs  contre  leurs  mai-  Curiofi'té 
{trèfles,  lors  ne  tenans  compte  de  leurs  cruch  es  & féaux  (quoi  que  dc^^  c^ait 
cuivre,  8c  par  eonfêquent  de  matière  de  prix  ) quelles  potoient  rude-  ^ero/wier. 
ment.fur le  borddu  puits, fans  crainte  delesrompre:ceque  plufieurs 
fois  il  auoitobferué  de  fa  boutique,  eftant  au  deuant  d’vn  puits.  Le 
mefme  le  void  à la  cuifîne  au  lauer  des  efcuelles,  que  les  leruantes  vi- 
cieufes  ou  malhabiles,  eftorcent  trompent , les  prellans  &^ettans 
mal  à propos  : aulîiinconfiderémentpofansles  vtenciles  frangiblcs , 
commes  verres,  pots  de  terre,mefinesceuxaiansle  cul  rond, es  bords 
des  tables  8c  buffets,  d’où  tombans  fur  lepaué,fe  callènt.  Pour  renie-  ' Moiens 
dierà  telles  incommodités,  l’ordonnance  de  la  mere-dc-familleinter-^owr  co»-. 
uiendra,  condemnantlesferuantesau  paiement  des  meubles  qu’elles/mifr  les 
auront  rompu,  ou  par  malice  ou  par  trop  defottife,  leur  en  comptant  Meubles. 
le  pris  lur  leurs  gages:ce  qui  reuiendra  au  profit  des  feruantesmefînes, 
quand  deuenucs  maiftrefles , auront  apprins,  par  tel  petit  chaftiment, 
d’eftre  bonnes  mclnageres.C’eftaufsivn  autre  bon  moien  pourpre- 
uenirla  perte  8c  le  degaft  des  Meubles  de  la  cuifine;  que  de  les  tenir  en 
veue  comme  en  parade:  car  eftans  rangés  en  buffets  &rafteliers,  di- 
ftinffement  félon  leurs  matieres&efpeccs,Iamere-de»famille  entrant 
dans  (à  cuifîne,  en  vn  clin  d’œil,  void  tous  fes  mcubles,&  fe  prend  gar* 
de  de  ceux  qui  défaillent,  dot  en  fait  faire  la  recherche  à la  chaude, lors 
eftant  plus  fruétueufe,  que  la  delaiant  tant  foit  peu.  D’ailleurs  larc- 
prefèntation  des  Meubles  ainfi  difpofés , eftplaifante  ; car  foient  ils 
d’eftain  ,deleton,de  cuivre,  de  fer,  de  terre,  de  bois,  & à quels  vfa- 
gcsqu’ilsfoiét  deftinés,pourueu  que  tenus  bié  nets,fourbis,efclaircis, 
&poféschacunenfonlieu,‘fansconfufïon,  les  fait-il  bon  voir,  à la 
louange  des  fèruantes, gage  principal  de  leur  diligence.  Ainfi  nos  An* 
ceftres  on  t voulu  les  Meubles  delà  cuifîne , eftre  tenus,  ordre  qui  vti- 
lementfobferueencoresparles  meilleures  mefnageres.  le  ne  parlerai 
ici  des  meubles  de  la  caue,  par  en  auoirdit  autant  que  de  befoin , fur 
le  propos  des  vins:  ni  aufli  de  ceux  de  bois  pour  les  laïcs  & chambres 
comme  tables,  buffèts.chaircs,  &c.enrefcruantlcdifcours  au  traitté 
de  FArchiteftureruftique,  que  ie  délibéré  faire  pour  donner  des  au  is 
au  pere-de-famille , àfe  bien  baftir  aux  champs , félon  le  vrai  art,  auec 
commodité  & efpargne.  Là  où  ie  n’oublierai.  Dieu  aidant , de  repre- 
fenterlamenuiferierequifeàla  maifon,  pour  la  meubler  ainfi  qu’il 
appartient. 

Comme  les  Habits  de  la  famille,  tiennent  rang  entre  les  principa- 
les  defpenfes  de  la  maifon , caufans  la  ruine  d’icelle,  lors  qu’aians  plus  H 
d’efgard  aux  foies  fantafies,  qu’à  fe  bien  mefurer,  Fon  fabandonne  aux 
brauades,  à l’exemple  des  plus  riches  : aufli  les  prudens  pere-&-merc» 
de-famillc , euitans  tels  périls,  tafehent  de  rendre  telle  neccflàire  del- 
penfe,la  plus  petite  qu’ils  pcuuent.  Premièrement , en  fe  bien  mefu- 
rans , pour  félon  la  faculté  de  leurs  biens,  {habiller  honorablement. 
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Habit  s»  fans  excès, eux  Se  leurs  erifans:&  après,  en  efpargnans  l’argent,  n’aller 
chés le  marchand  qu’à  tard,  8c  encores,  que  ce  loit  feulement  pour  a- 
uoir  les  eftoffès  qu’ils  ne  peuuent  faire  faire  en  leur  maifon,  àl’clpar- 
gne  des  matières, qu'ils  auront  cucilueseii  leur  terre. 

Il  n’y  a quartier  en  ce  Royaume  ( je  ne  veux  dire  prouince  ëntiere) 
Jl'l t?j MAgc? oPj  Dieu n ’ait donné  à la  terre,  faculté  de  produire  quelque  maticre 
la  Lame.  femancaux  Habits  del’hommejlefquellesnosmcfnagers  recherche- 
ront,pour  les  emploier  félon  leurs  diuerfes  qualités.Nous  auons  parlé 
des  linges. Maintenat  dirons  des  draps  à laine, que  pour  eneftrepour- 
ueule  pere-de-famillefaiiant  vente  aux  marchands  delà  laine  de  fes 
troupeaux,  en  retiendra  quelques  quintaux,  qu'il  deflincraà  tel  vla- 
ge.  Sifon  terroir  porte  des  fines  laines,  tant  mieux  accommodéfera-il 
de  draps,de  larges,de  burats.de  toutes  fortes, dont  lui,fa  femme,&  fes 
enfans,en  feront  honorablement  8c  profitablement  habillés,  h telles 
eftofïès  femploiantle  meilleur  des  laines,&le  relie  auxHabitsdes  va- 
lets : fi  des  grolïieres,  à tout  le  moins  femploieront-elles  pour  les  fer- 
uitcurs.  Si  dosmoiennes,&:pourles  enfans,  8c  pour  la  groflîere  famil- 
le, dont  du  meilleur  fen  feront  encoresdes  bons  manteaux  de  pluie, 
vtilcs  au  particulier  feruice  de  noftre  pere-dc-famille,  qu’il  portera 
agréablement,  pour  ellre  defon  cru.  La  mcfiiagere  fera  alfortir  fes  lai- 
nes, pour  en  difeerner  la  valeur  & la  couleur,  mettant  à part  le»  efpe- 
ces,  qu  elle  emploiera  en  diuerfes  fortes  d’eRofïès.  La  plus  fine  partie 
dellinera-elle  à faire  des  fines  fargesrazes,  drappees,  foibles,  fortes,  8c 
des  bos  draps  vnisSc  forts,des  burats,des  reuerches,des  cordillatspour 
feruir  diuerfemen  t à toutesperfonnes  8c  failons.  Des  groiïi  ares-,  blan- 
ches,noires,  grizes,  des  forts  draps, blancs,  bureaüx,gris,&  entre-mef- 
lés,  pour  les  Habits  des  mercenaires  : aulïï,i  faire  des  couuerturej 
pour  les  lits,  choifillànt  les  laines  à ce  les  plus  propres.  Après  les  ferala- 
uer,puis  barre,  peigner,  carder  filer,  tiftee  : &les  draps  en  prouenans 
en  toile,enuoieraau  foulon  pour  y eftre  delgrailI‘és,blanchis,cnforcis, 
garnisse  lààla  tainélure,pour  y eilre  mis  en  couleur  comerondefire; 
finalement,  au  tondeur  .pour  y reccuoirladcrniere  main  de  leurs  fa- 
çons.Vne  grande  partie  de  telle  manufacture  fe  faità  la  maifon  la  pluf 
part  des  ouuriers  i y nourntlàns  des  comodités  d’icelle.  Ioint,que  tou- 
tes les  perfonnes  de  la  famille,femme,filles,enfans,feruiteurs,femaa- 
tes  y traüaiUet  à boutées  fans  nulle  delpenfe , là  femploiansles  heures 
perdues,meirne  les  veillees  des  longues  nuits,dont  les  draps  fiortenta- 
uecefpargne.Carcespetitesceuures-là,ne  coullent  rienà  la  maifon, 
neantmoins,  font-elles  achetées  chèrement  ohéslesmarchands,  quad. 
l’on  va  à leurs  boutiques  prendre  du  drap,  les  comptansàiuutprix. 
Ain  fi  auons-  nous  des  draps  à bon  marché  voire  il  féble  qu’ils  ne  cou- 
ilent  autre  choie,  que  l’argent  delbourcépour  les  gages  des  ouuriers 
quiles  ont  préparés  :1c  relie  citant  (brtide  l’efpargne  de  la  maifon,  là 
vtilement.  emploice.telmcfuage  failànt  profit  d’vne  choie .prefqus 
perdue,  fans  lequel  ieroic  de  nulle  ou  bien  petite  apparence. 
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Dns  Soics  feront  aulïï  emploiees  en  Habits,  mais auecrctention,  ^ A ® ITS" 
de  peur  d’abufer  de  matière  tant  preeieufe.  .Car  encores  que  la  merc-  La  otc’ 
de-famille  en  cueille  dans  fa  maifon  par  (a  dextérité  & diligence,  fine 
faut-il  pourtant  qu’elle  fen  ferue  inconfiderément,  ains  auec  telle 
lôbrieté,  que  le  principal  de  fes  Soies,  foit  conuerti  endeniersj&l’ac- 
cdfoire,  en  meubles  & Habits,  dont  elle  tirera  contentement  & hon- 
neur. Le  principal  elllafine  Soie,  qui  fe  tire  en  defueloppanttleplo- 
ton:&racceiroire,lesfilozelesdediuerfesfortes,quilaccompaignent, 
comme}  ai  monftré au  difcours  de  tel  melnage.Les  filozeles,donque%  L icu  v. 
feront  à defpendre  en  la  maifon  pour  meubles  & Habits  qu’on  ch.  xv, 
emploiera  félon  les  qualités  8c  ouurages.  La  bourrette  ell  la  plus 
grolïïere,  comme  l’efcume  du  relie.  Lafilozelle  procédante  des  cou- 
cons  percés  8c  maculés  eltla  plus  fine,ne  différant  en  autre  phofe  de  la 
bone  Soie,que  du  tirer^car  ne  pouuantles  coucons  eftre  tirés, par  dire 
perles  ou  maculés,  labefte  en  citant  fortie  ou  froilfee  dedans,  l’on  ell 
contraint  de  les  filer  à la  main,  dont  lamatiere  perd  fon  lultre,  8c  auec 
icelui,  le  nom  de  Soie,  qu’on  a conuerti  en  filozcle.  L’autre  filozele 
procédé  des  reliefs  du  balïïn  qui  fe  tronçonnent,  8c  des  coucons  ou 
plotons  quine  fe  veulent  du  tout  delpouiller.T outes  lefquelles  filoze- 
fes,la  mere-dc-famille  mefnagera,fans  en  laiiferrie  perdre,  qu’indiffe- 
remment  elle  pourra  faire  feruir  en  meubles,comme  tapilfcries  à tous 
vfages,  ainfi  que  j’ai  touché  ci-deuant;  mefme  la  bourrette,  en  gros  ta- 
pis de  table  mellee  auec  du  lin,ou  du  chanvre,colorés  félon  lafantafie. 

Mais  en  Habits  feulement  les  meilleures  -,8c  encores  conuientles  ac- 
compaigner  de  quelque  peu  de  fine  Soie,  pour  faire  des  ellofes  pro- 
pres à habiler  & hommes  8c  femmes.  Pour  mefme  vfage , fe  font  des 
ellofes  mellangecs  auec  de  la  Soie  & de  la  laine  ,ouauecducotton,  de 
diuerfes  façons,  félon  les  inuentions  des  ouuriers  : aulïï  pour  habiller 
les  enfans,  qu’on  diuerfifie  par  couleurs  comme  l’on  dehre.En  outre, 
fera  faire  du  velours,  & du  taffetas  pour  fes  vfages  : en  tel  cas,  fe  fer- 
nant  de  partie  du  meilleur  defafoie,  quelle  fe  referueraàlaventedu 
reliant . Par  telle  dextérité,  la  mere-dc-famille  meublera  là  mai- 
fon, l’habillera  & tous  les  liens,  honorablement,  non  efcharcement, 
neantmoinsj  à bon  compte,puis  que  la  principale  matière  fortde  ches 
elle  : 8c  ce  auec  lullre  propre  à la  bonne  mefnagere,  reprel'enté  par 
Salomon.  . r 

Le  s Peaux  de  Chevre,  feront  accoullrees  en  marroqum,  pour  faire 
des  lbuliers  aux  plus  honorables  & délicates  perfonnes  :à  quoi  aulïï 
font  bonnes  celles  de  Menon,  ou  bouc  challré,  mefme  pour  refiller  à 
l’eau,  feruans  vtilement à ceux  qui  ne  foulîrcnt  la  peaudevache  en 
fouliers.  De  mefme  accommodera-on  celles  de  Vache  , pour  faire 
des  bons  fouliers,  8c  au  maiftre  & aux  valets,  aulïï  de  bonnes  bot- 
tes, difeernans  les  endroits  du  cuir  pour  les  emploier  félon  les  per- 
fonnes & les  ouurages  : notant  là  dellus  qu’à  tels  feruicesles 
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peaux  des  vachesvicilles>ibnt  meilleures  que  des  ieunes.  L’on  pré- 
parera aufll  les  peaux  des  Beufs , mais  pour  gros  cuir , c’eft  aifauoir  de 
ieruir  généralement  aufemeles  desfouliers  de  tous  ceux  de  la  famille. 
Toutes  leiquelles  peaux,  fera-on  accouftrer  aux  conroieurs  & tan- 
neurs,les  leur  enuoiant  bien  marquees,afin  que  parfottife  ou  fraude 
elles  ne fe  changent 5rendansvncarolus  pour  vn  fol,  comme  autres- 
fois  cela m’eft  auenu.  Ces  prouifiotis  faites,  la  mere-de-famille  man- 
dera vn  cordonnier,  qu’elle  fera  trauaillcr  en  fa  maifon,  mettant  en 
ceuure  telles  matières  pour  faire  desfouliers  à toute  la  famille,  bienà 
profit  8c  pour  toutes  faifons  de  Pannec  : dont  lepere  de  famille,  com- 
mandera fans  regret,  fes gens  au  trauail  ordinaire,  &cn  voiage  preifé 
n’aians  lors  les  valets  , occaiion  des’excuferfurleur  mauuaiib  chauf- 
fure,  ainfi  qu’ils  ont  accouftumé  de  faire  , à la  moindre  apparence 
qu’ils  en  aient.  L’argent  qui  s’emploie  à tel  mefnage,  eft  peu  de  chofe, 
au  prix  de  celui  qu’on  debource  àl’achapt  des  founers  tous  faits , où  il 
s’en  conlume  beaucoup  : & ce  qui  augmete  le  mefiiage,  eft , que  tou- 
te voftre  famille  eft  touf-iours  tres-bien  accommodée  de  chauiïure, 
pour  l’aifance  &pour  la  duree  : veu  qu’auec  fidelité,  le  cordonier  tra- 
uaille  de  voftre  matière,  fans  perte  d'aucune  partie  , &en  voftre  pre- 
fence.  Moien  que  les  bons  mefnagers  nemeipnferont , la  faculté  de 
leur  terre  le  permettant,  pour  lefoulagement  de  leur  elprit  de  de  leur 
bource. 

Distila-  — : 

TI0NS*  CHAPITRE  IV. 


Difiilatiotts  & autres préparatifs pour  laguerifon  des  maladies. 

[jArmi  les  commodités  dont  l’on  jouît  abondamment 
Siaux  champs,  en  mefnage  bien  drelfé,  cefte  notable  inco- 
mmodité fe  treuuc,  Que  lafaute  de  l’opportun  fecours  àl» 
^jfuruenuc  des  maladies,  prouenant  de  la  folitude  de  Fha- 

u bitation , qui  nous  efloigne  des  Médecins,  Chirurgiens, 

Apoticaires,defquels  les  villes  iouilîent  à fouhftit  : par  là  fe  vérifiant 
ce  dire , Qiïyne  commodité  fa  touf-  jours  faute  de  fin  contraire.  Telde- 
fautnous  contraint  d accourir  aux  Médecins  en  lanccelîïté,lesen- 
uoiàs  cereherlàoiiilsfont,quelquesfois  bien  loin,dontfouuét  ilsar- 
riuentàlamaiion,  fort  tart  & hors  faifon.Cefteeftlaplusimportan- 
Tant  que  te  8c  importune  fâcherie  del’habitation  delà  campaigne,  laquelle  les 
lespere  çr gens d’eiprit tafehent d’adoucir  aucunement,  s’eftorceans  eux-mef- 
mcrc^de-  mes , de  le  fccourir  à la  furuenuë  de  leurs  maladies,  8c  celles  de  leurs 
famille  enfans  8c  fêruiteurs,  en  attendans  plus  amples remedes  du  dodeMe- 
mettent  les  decin  .T  ous  les  jours  fe  recognoift  véritable,  Qjte  la  ne  ce  fat  eft  inac tri- 
mains  parte  des  rfarts,  8c  ce  fort  naïfuement  aux  champs  , quand  le  mefnager 
tont.  8c  la  meluagcre  fon  t contraints  par  maniéré  de  dire , d’eftre  de  tous 
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meftiersfouuentesfois,  leur defaillans les  chofes  dontilsontbon  be-  £)miT  LA 
foin  foitpourlafanté,foitpourleshabits,loitpourles  meubles,  def- TIONS_ 
quelles  ilsnepourroienr  cirer feruice,Ii  eux-mefmes  n’y  mettoient  la 
main.  Et  quicftlegefitil-homme  aimer  mieux  lailfer  perdrefon  che- 
ualfe  desferrant  en  voiage,que  d’y  mettre  vn  cloudau  pied , lui-mef. 
me,à  faute  de  marefchah  Ainfile  pere  8c  la  mere-d  e-famille:en  ce  tant 
important  article  de  la  conferuation  de  la  vie  touchant  les  caufes  fe- 
condes,tafcherotdes’inftruire  des  moiens  de  fefecourir  Scieur  famil- 
le, és  occurrences  des  maladies  8c  diuers  euenemës  d’icelles  : corne  de 
cheutes,bldfeures,  brufleures , Scplufieurs  autres  maux  prellès  Scpe- 
rilleux,quifuruiennëtinopinémët,requerranspromptsrcmedes:auJîï 
és  autres  de  petite  importâce  :petites  langueurs  de  fé  mes  Se  enfans,  ne 
meritans  d’enuoier  au  Médecin, qui  leur  reuiendra  à grâd  foulagemët, 

Plufieurs  grands  Seigneurs  8c  grandes  Dames  n’ont  mefprifé  telle  di- 
uinefcience,  aians  engraué  leurs  noms  és  medicamës  qu’ils  ont  inuen- 
té,dont,  à leur  honneur,  l’on  fefertvtilemëc  encores  au  jourd’hui  és 
boutiques  des  Apoticaires  :tefmoin  entre  autres  \oM ithridat  venu  du  Qualité 
Roi  Mithridatés,Scl’6guent  qu’on  appelle-, vnguenrum  ComitiJfe,d’vnepropre aux 
Comteflequirinuenta.Les  femmes  fontà  ce  plus  propres,  que  les  ho- honorables 
mes,pour  leur  naturel  officieux  5c  charitable:  à telle  caufe,la  mere-d e- femmes' 
famille  ouurira  fon  efprit,pour  entendre  ces  chofes.  Des  liures,  elle  ti- 
rera plufieurs  falutaires  remedes,ce  quileraaifé,puis  que  certains  do- 
étes  Médecins,  pour  le  bien  public,  ont  traduit  duChaldee,du  Grec, 
du  Latin,en  noftrelangue,toutce  quifertàlaconferuationdelafanté, 
auparauatcogneude  peude  gens.  Pour  releuer  de  peine  noftre  mere- 
de-famille,je  lui  bailleraivn  roolle  des  remedes  aux  plus  comunes  ma- 
kdies,tirés,  Sc  des  liures, 8c  des  experiëces,dout  elle  fe  feruira.Mais  ex- 
periëces,faitesauecautât  de curieufefidelité,Scchés  moi  Scellés  beau- 
coup demes  intimes  amisqu’o  fçauroit  defirerifurlefquellesfepourra 
alfeurer,Scque  moiennantlabcnediCtiondeDieu,  lcsemploiant  au 
beloin,  ce  fera  auec  heureux  fficcés, fon  mari,elle,  fes  enfans,feslerui- 
teurs  Scferuantes,  eftans  malades:  auffi  fes  fujets,voifîns,  Sc  pauures.  Cabinet 
A 1 A n t noftre  mere-de-famille,  telle  noble  8c  belle  humeur,  au ccp0,trferrer 
pareil  foin  dot  elle  a rëpli  fes  charniers  Sc  fait  fes  Cofitures,  drelfera  vn  css  frolli- 
petit  cabinet, auquel  corne  en  boutique  d’Apoticaire,  logera  les  xeme-flons\ 
des  les  plus  propres  pour  les  comunes  maladiesjafin  qu’en  la  neccffité 
les  treuueprefts  chés  elle, fans  eftre  cotrainte  de  les  en  uoier  quérir  ha- 
ftiuement  à la  ville  chés  l’Apoticaire  .Fera  donques  prouifion  de  tou- 
tes les  drogues  quelle  verra  lui  eftre  requifes,  les  failantbien  choilîr 
Sc  achep ter  vers  les  Apoticaires  . Mefmes,  ne  fera  jamais  fans  auoir 
du  Mitnridat,de  la  Theriaque,  des  confections  d'Alitermes,  Sc  de 
Hyacinte  ; des  eaux,  Celefte,  Impériale,  de  Vie:  de  la  Rhubarbe,  du 
Senné,  de  l’Agaric,  du  fyroprozat,  du  femen  contra  pour  les  enfans 
Sc  autres  madères  fîmples  Sc  compolêes,  precieufes  Sc  vdlcs  qu’el- . 
le  pourra  facilement  recouurer.  Et  de  ce  qui  Je  recueille  en 
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là  terre, hcrbes,fleurs,fruits,  racines  femences , en  fera  des  eaux , des 
Distil-  huilles^des  conferues,des  onguens,des  poudres,les  preparans  en  leurs 
lations.  faifons,  qu'elletiendra  par-aprés,1  en  vazes  félon  leurs  diftindtes  qua- 
lités, liquides  8c  feches.  Toutes  lefquellesprouËons,&preparatifs, 
elle  gardera  chcrement,pour  le  befoin,  des  cheutes,  blefleures , bruf- 
lures,  fièvres,  8c autres  infirmités  quifuruienncntinopinément,lors 
les  remedes  venans  tant  mieux  à propos,que  plus  rare  ôcdiflîcile  il  eft, 
d’eftrefecouru  aux  champs  qu’en  la  ville. 

I’  a i monftré  à noftre  pere-de- famille,  le  moien  demefurcr  fes  ter- 
res, non  pour  le  rendre  arpenteur,  ains  pour  lui  faire  entendre  celle 
exquife  partie  de  mefnage  , qui  eft  de  cognoiftrecequ’ila,fansdu 
tout  feu  rapporter  à autrui:  De  mefme,  defire-je faire  en  ceft  endroit, 
touchant  les  diftillations,  monftrant  à noftre  mere-de-famile  com- 
ment 8c  jufques  où,  elle  fe  peut  emplôier  en  telles  gcntilleires  fans 
/enfoncer  en  l’abifme  des  fubtilités  des  maiftres  diftilleurs  8c  abftra- 
éteurs  de  quint’elfeiiGes;(  où  plufieurs  gentils  efprits  ont  faiét  naufra- 
ges preuue  de  leur  vaine  curiofité),afin  quefefourniflatdecedotelle 
peut  auoir  befoin,pourlefoulageinëtde  fafamillc,furlesoccurréces 
des  maladies, elle  puilfeplus  patiemmét  attendre  l’arriuee  du  fçauant 
Médecin,  quand  en  laneceflïté,  elle  l’aura  enuoié  quérir. 

Du  DilHl-  S v p p o s e'  qu’il  y ait  plufieurs  & diuerfes  façons  de  diftiller,  corn- 

ler'  J me  par  chaleur,  par  froideur, par  lablon,  par  limeure  de  fer,  par  feu- 

tre,par  fumiersjdont  vfent  les  maiftres  eni’art,  8c  à cela,fe  ieruentde 
diuerfes  façons  d’alambics, compofés  de  diuerfes  matières:  Monin- 
tention  n’eft  pourtant,  de  les  reprefenter  toutes  à noftre  mere-de-fa- 
mille,ainsfeulement,lamaniere  quej’eilime  eftrelaplus  propre  pour 
elle,dotfe  pourra  facilemétferuir  aueccotentement.Ce  Ica  parcha- 
leur,qu’elleferafesdiftillatios,auecfeudeboisou  le  eha  ni,  ion 
Par  quel  les  fujets.Et  touchant  aux  alambics,feferuira  des  louis  ieverjç,  :c  le 
moien  terre  vitree,re)etantlesautresfaits.d’eftam,  de  plomb,  d’erain  de  fer, 
Cr  fi  elle  defire  auoir  des  eaux  des  mieux  qualifiées:  car  c’eft  le  propre  de 
En  quels,  tousmetaux  (l’or  8c  l’argent  exceptés  ) de  donner  quelque  Innftre 
odeur  aux  eaux  qui  leur  adhèrent,  jufques  à les  infeéler  de  leurs  mau- 
uaifes  qualités.  Mais  parle  contraire , paflâns  par  le  verre  ou  terre  vi- 
trée,fur  tout  par  le  verre  , elles  en  fortent  fans  defehet  defenteur 
belles  8c  claires  principalement  quand  le  feu  correlpond  au  verre, car 
alors  on  ne  treuue  rien  à redire  à telles  eaux.  Eftant  le  feu  de  difficile 
conduite,  par  trop  de  violence  ou  trop  delafcheté,  oubienaccom- 
paigné  d’importune  fumee,  eftant  feu  de  flamme,  vn  moien  a elle 
treuué  par  des  excellents  Médecins  de  noftre  fiecle,pour  befoigner 
feurementenceft  endroit,  qui  eft  de  faire  chaufer  l’alambic  pari  eau 
bouillante,  8c  icelle  eau  par  le  feu, apliquant  vn chauderon rempli 
d’eau  fur  le  feu,  8c  dans  icelle,  l’alambic,  auec  les  matières  quondi- 
ftille:  lefquelles  ne  fentans  nullement  la  violence  du  feu  par  le  moien 
del  eau  bouïllante,rcndentles  eaux  diftillces,en  perfection  de  boute. 
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Telle  façon  de  diftiller.eft  appellee,  Bain- de-marie,  de  laquelle  lesDimiIA 
entendus  en  l’art  fe  feruent  le  plus  pour  faire  leurs  precieufes  eaux.  _ TIONS. 

La  mere-de-famille  fera  dre  (1er  vn  Bam-de-mane  pour  diftiller  les 
fleurs  , herbes  & autres  chofes  les  plus  exquifes  dont  elle  tirera  des 
eaux  excellentes.Et  pour  les  plus  communes,  d autres  alambics  chau  -B  Ain  - *e- 
fés  au  feu  de  flamme  A de  charbon,diuerfement  comme  elle  voudra,  tJMant . 
afin  d’en  eftre  bien  pourucuë,en  aiant  à choifir.Pour  quels  que  foient 
les  alambics,  conuient  en  faire  les  fourneaux  prefques  tous  de  melme 
façon , c’eftaifauoir , en  rond,  auec  de  la  terre  grade  & des  carreaux  jyes  Pour- 
de  terre  de  potier,  de  telle  matière  les  baftiflant,  comme  voulant „eallx. 
fonder  vue  petite  tour.  Si  c eftpour  le  Bain-de-marie,  la  rondeur  du 
fourneau  fera  prinfe,  à la  mcfurc  du  chauderon  ou  marmite,  qui  eft, 
vn  vaiifeau  d’erain  ailes  profond,  contenant  l’eau  bouillantc,quifera 
bafti  au  bord  du  fourneau,  à la  maniéré  de  ceux  des  teintunersjmon- 
ftrant  le  cul  enbas  ,poury  eftre  efchaufé  auec  du  feu  de  bois  ou  de 
charbon,  comme  l’on  voudra.  Et  afin  que  le  feu  aille  bon  train,  le 
fourneau  fera  terra  affés  haut  Scie  telle  meflire,  que  depuis  le  cul  du 
chauderon  jufqucs  au  pané,  y air  diftancefuffifante  pour  y plaquer 
entre  deux,  vn  gril  de  fer,  comme  plancher,  fouftenantle  bois  ou  le 
charbon,  qu’on  y mettra  par  vue  porte  longue  & eftroite  attaimiat  au 
paué,  &là  bruflans,  leurs  cendres  faualaus  en  bas,  n empefchçront 
nullement  le  feu, qui  fera  aulïl  folicité  par  trois  ou  quatre  petits  trous 
ou  foufpiraux,,  qu’on  laiflera  au  baftiment,delTus  le  gril,  près  le  bord 
du  chauderon;  dont  le  vent  palfant  ; allumera  le  feu  à volonté  fans 
foufler,ainfi  qu’on  le  pratique  és  fourneaux  à vent,  és  grandes  fontes 
del’artillerie.  Vne  petite cheminee  y fera  accommodée, pour  rece- 
uoirla  fumee,la  vuïdant  en  hors,à  ce  qu’elle  n’imporrune.Etafîn  auili 
que  le  trop  de  vent  ne  foit  nuifîble,&  la  porte  ou  gueule,  & les  trous, 
fc  fermeront  à volonté,  k cela  appropriant  telles  ouucrtures:  parle 
moien  de  laquelle  aiiance,  quand  1 on  voudra,  le  feu  feftoufera  dans 
le  fourneau,  tempérant  par  ce  moien  (a  chaleur,  àl  vtilite  del  ouura- 
ge.De  mefme  ferbtdreiTés  les  autres  fourneaux,  toutesfois,  fans  chau- 
deron, au  lieu  duquel,  c’eftà  dire,  en  1 endroit  du  fourneau  ou  le 
fons  du  chauderon  attaignoit,  fera  mifevn  plaque  ou  platine  de  fer 
toute  vnie  fans  aucun  trou,  & ce  fur  le  gril,  entre-deux  referuant  la 
diftancercquiie  pour  le  feu  de  bois  ou  de  charbo:iur laquelle  plaque, 
l’on  mettra  du  lablon,  ou  des  cendres, ou  de  limeuredcfer  des. ferru- 
xiers;  ou  de  l’efcumede  fer  des  mareichaux  batué  & mile  en  poudre, 
pour  y aifeoir  le  cul  del’alambic,  d’autâtl’efloignâtdufeu.Ou  bieians 
aucune plaque,l’on  drelfera  le  fourneau,mais  ce  lera  à la  charge  de  n y 
faire  autre  feu  que  de  charbonjattendu  qu’eftans  fans  plaque,le  ciilde 
l’alambic  femonftre  defcouuert  au  feu,  & celui  de  flamme  lui  eftant 
contrairepourfa  violence,faudra  fe  feruir  du  feul  charbon.  En  vn  feul 
fourneau,  l’on  pourraaccomoder  plusieurs  alambics, à ce  qu  à moin- 
dre defpenfe,ils fefehaufent  d vn ieul  feu.  Le  nombre  en  feratoutes- 
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fois , îreftrcinr  à trois  0(1  quatrc.lequel  fuffirapour  noftre  mere  de  fa- 
mille : luttant  le  grand  nombre , aux  Aporicaires , quifont  inirchan- 
dife  des  eaux  diltillees.  Voilaquantauxfourneaux.  Enfuitedirai. 
que 

Les  Alambics  font  compofés  de deuxpieces  principales  ,aifauoir 
duvaze  dit  recipiant  ou  contenant,  à caufe  des  matières  qu’il  reçoit 
Sc  contient  ; 8c  de  l’autre , appelle  chappe  ou  cloche,  fous  laquelle’fa- 
m aliène  les  vapeurs  des  matières  diftillees,quifeconûertiflànseneau 
le  rendent  dans  vne  fiolcpar  vn  long  bec.  Lerecipianteft  de  cuivre’ 
afin  de refiler  àla chaleur,  cequemieuxil  fait, que  le  verre.  Deteî 
metal,n  en  font  pourtant  les  eaux  rien  empirees,  parce  quelles  n’v 
touchen  t nullement  ; ouï  leurs  matières , ainsi  Finterieur  de  la  chape 
d ou  elles  forcent,  pures  non  viciees,.par  n’auoir  tiré  du  verre,  aucune 
qualité , bonne  ni  mauuaife,pour  laquelle  caufe,demeurent  les  eaux, 
en  leur  propre  naturel.  L’on  pourra  bien  faire  de  verre  le  recipiant 
(qu  aucuns  appellent  aulîï, corps)  mais  ce  fera,  à la  charge,  de  fem- 
ploier  feulement , au  Bain-de-marie,  non  es  autres  fourneaux  ; & en- 
cores  conuiendra  n’ellre  elchauffé  qu’à  la  vapeur  de  l’eau,depeur  que 
le  trop  delà  chaleur,  bouillant  ,nerompele  verre.  La  chape  de  ver- 
re  dt  touf-jours  meilleure,que  celle  de  terre,quoi-  que  vitree  ; icaufç 
que  la  terre  donne  quelque  lenteur  à l’eau  qui  diftille  par  elle;& plus, 
tan  t moins  la  chape  à ferui:  car  la  première  fois  qu’on  la  met  en  œu- 
ure,  galle  les  eaux , pour  vne  importune  lenteur  terreftre,  que  elle 
leur  comumque.  A quoile  remede  eft , de  bouillir  les  annuelles  cha- 
pes de  terre,  auant  que  de  les  emploier , en  eau  auec  du  fou , & ce  fort 
lo  nguemenc , pour  les  purger  de  telle  maligne  odeur.  Et  parce  q u’au- 
tant  fujecte  à calfer  ell  la  chape  de  terre , que  celle  de  verre  , peu  feu 
faut,  les  deux  craignans  le  heurt  & rude  approche,  comment  qu’on 
les  couure,foit  de  paille,foit  de  terre graffe, le  meUleur  fera  de  fefemir 
lentement  de  verre,  en  ceft  endroit, puis  mefine  que  c'eftauecafTeu- 
rance  de  bien  faire, &lànsfe  donner  la  peine  d’en  corriger  le  vice, 
(comme  Fon  fait  de  la  terre  pour  les  affranchir , veu  que  le  verre , fans 
moien  defoimefme,  ell  du  tout  bon  & propre  .-fous  toutesfois  refo. 
limon  de  bien  mefnager  tels  fragiles  vafes,  les  efloignans  tant  qu’on 
pourra,  du  danger  d’ellre  calïes,pour  en  tirer  long  teruice.  Ainfi  pré- 
parés, & fourneaux  & alambics,  pour  les  mettre  en  œuure,conuient, 
en  luite  préparer  les  matières  pour  y diltiller , c’eft  à dire , ordonnera 
la  mere-de-farnille,  de  quelles  defirera  tirer  des  eaux , afin  d’cfpier  le 
droit  point  dç  les  prendre,  fans  en  lailTer  pairer  le  temps  & Foccalïoü,à 
ce  que  de  toutes  les  eaux  don  t aura  befoin , elle  foie  po  urueue. 

A b.  r i v e q ue  loit  le  Printemps , la  première  eau  qu’elle  fera  diflil- 
îff  , des  bourgeons  & bouts  de  chelne,  parce  quilles  faut  prendre 

des  leur  première  tendreur,  fans  leur  donner  loillrde  l'endurcir,  quî 
ell  lors  qu  on  les  void  paroillre  dePArbre , n ’eftans  à ce  feruice  bons, 
apres  tel  terme,p  our  leur  durté,  Les  fleurs  feront  prinfes  enleur  par- 
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faitaccroiirement,eftansefpanouïcs  fans  attendre  qu’elles  defcheent.  Pistil- 
Les  herbes  de  mefmes,  qui  eft  lors  qu’elles  font  en  fleurs.  Les  racines  LATIONS' 
feront  les  dernieres  diftilces,ne  lespouuans  emploier  que  vers  la  fin  de  ^eryeSm 
l’Efté,lors  aians  acheué  de  croiftre.  Apréslesboutsdechefiie,les  ro-  £ac;ne^ 
z es  fe  prefentent.  Ce  font  des  plus  recommandables  fleurs  pour  diftil- 
ler,  j’enten  les  incarnates,  eftant  leur  eau  vdle  en  plufienrs  & diuers  %o^s. 
feruices,  & en  l’apareil  des  viuras,  & en  Médecines.  Des  rozes  de  Da- 
mas, tire-onde  fort  bonne  & odorante  eau:  aufll  des  fleursd'orange, 
del’eaunaffe.  Les  eaux  Medecinales,  procèdent  de  fleurs  de  feve,  de 
cichoree,  de buglolle,  de fauge,de  rofmarin, defouci,  de  furcau,d’or-  p/eurs 
tie  &femblables:  Toutes  lefquelles  fleurs  feront  diftillees  au  Bain-de-y^^  c;_ 
mariepour  enauoirles  eaux  en  parfaite  bonté,  & naturelle  fcntcur.^^,^^ 
Et  fi  la  mere-de- famille  defire  ajouftcr  aux  naturelles  facultés  de  fes 
eaux  quelque  fenteur , faueur  ou  autre  recommandable  qualité, 
le  pourra  faire,  enfermant 'dans  le  bec  de  l’alambic  du  mufc  , de 
l’ambre-gris,dela  ciuctè,dufuccre,dela  canelle,'dugirofle,de  lamui- 
cade,ou  autres  drogues  precicufes  ( telles  qu’elle  fe  choifira,  les  ac- 
commodant auec  vu  peu  de  toile  claire  de  telle  forte , que  l’eau  di- 
ftillantfoit  contrainte  de  paflcr  à trauers  d’icelles  matières  pour  em- 
porter la  vertu.  T oudian  t les  herbes , infinies  efpecesy  en  a-il  dedi- 
ftillables,dontl’on  tire  grands  feruices  pour  les  bonnes  eaux  qu’elles 
rendent,  les  principales  font,  les  fcabieule,  bugloife,  cichoree,  b e- Herbes  de 
toine,  agrimoine,  plantin,camomille,lauande,  aipic,  daaxàon-henK,  fcabieufe 
vuéjfauge  ,mente, rofmarin.,maiiue,guimauue,pimprenelle,  valériane,  é/tg/ojff, 
thim,origon,  nicotiane,capilli-veneris,iarriete,  marjolaine,  pourpier,  &c. 
piuoine;  Les  herbes  feches  ont  befoin,  auantque  les  diftiller,  d’cftre 
vn  peu  arroufiees  auec  de  l’eau  commune,  afin  d’exciter  leur  humeur  Comment 
pourlacoucrtir  en  eau.Lestrophumides,d’eftrevnpeumatteesauSo-^^î/^:*r 
leil,ainfi  les  teinperans  pour  le  bien  de  l’ceuure:  mais  celles  qui  rien- 
nentlemiueu.lans  autre  préparation  feront  miles  dans  l’alambic.L’on 
fe  gardera  de  fourrer  trop  de  matière  dansi’alambic,de  peur  de  deftar- 
quer  tout,  foi  t en  faifant  regorger  l’eau  par  delfus,  &:  en  faifimt  brul- 
ler  les  herbes  par  ledeiTous,ains  modérément  l’on  chargera  l’alambic. 

Le  feu  aufll  lera  conduit  auec  modération, & de  telle  forte  qu’au  com- 
mencement foit  petit,  non  violent,  l’augmentant  peu  à peu,  pour  fai- 
re prendre  aux  matières  tout  doucement  la  chaleur,  qui  ternira  en  ou- 
tre, h la  conferuation  des  alambics.  Quelques  fois , l'on  diftille  l’her- 
be &c  la  fueillc  tout  enfemble  : aufll  meflanges-  on  diuerfes  herbes& 
fleurs,  félon  la  necefllté  des  remedes aux  maladies,  à la  maniéré  pre- 
cedente» 

O v tr  e laquelle,  vne  autre fubtile  façon  pour  dift  lier  eft  en  vfà-  Antre - 
ge-,  mais  c’cft  pour  les  plus  precicufes  matières  ,herbesi&fleurs  odo-  ment. 
rantcs.Auecpeudemyftcre,  l’on  ouureenceft  endroit. Sur vn  vaze 
de  cuiyre  ou  de  terre  vicree,  eft  cftendu  vn  linge  blanc  & net  ac- 

Kftft  iij. 
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DisTiLLAtac^  a 'l’en Cour,  comme  le  fons  d’vu  tambour,  toutesfois  fortlaf- 
tions.  chement,  pour  pouuoir  contenir  les  matières  fur  lequel  elles  font  mi- 

fes:c’eftaftàuoir,leshcrbes&  fleurs  dont  eftqueftion  pendantesdas 
le  vaze  celles  font  couuertes  d’vne  plaque  de  fer  ou  de  cuivre,  comme 
vn  plat-bafïïnt&par  delfuslaplaque,eft  misdu  feu  de  charbon,  dot  la 
chaleur  efchaufelcs  matières,  qui rendentleur  eau  en  bas  au  fons  du 
vaze  -pour laquelle caui'e,  cefte-façoü  de  diftillereft, parles maiftres 
en  l’art,  A\x.x.cyper  defcenfnm , comme  au  contraire  la  precedente  per 
Du  fat  a e nfcenfmn  ,pars’efleuercn  haut  leur  vapeur,  fe  conuertillànt  en  eau. Il 
l alambic.  fc  faute  prendre  garde  de  donner  le  feu,pluftoft  foible  que  fort,  tel  le 
délirant.  Ainfl  faifaut,  tirerés  abondance  de  tref-bonne  eau,toft  &a- 
uec  peu  de  defpens. 

DijlilLr  Av  Soleil,  fans  feu  diftille-onencores  plus  fubtilement  que  parau- 
au  Soleil,  cun  autre  ordre,  routes  herbes  3c  fleurs  precieufes,  dont  l’on  retire 
les  eaux  du  tout  excellentes. Conuient  auoir  deux  fioles  de  verre  de 
diuerfescapacités,Ies  deux  de  colart'és  large  & ouuert,  toutesfoisine- 
gabafin  d'en  faire  entrer  le  coldel'vnedanscciuideI’aunrc,lesjoio'aas 
enfèmble&lesdreflànsl’vnefurrautre^la  maniéré  des  Eclipfïdres 
ou  horologes  defablon. 

D ans  laiuperieure  fiole,  feront  mifes  les  matières  qu’on  voudra 
diftilleiydont  lebout  du  col,  feracouuert  d’vne  toile  claire&nette, 
puisfourré  dans  le  vuide,&  là  jointes  enlemble  8c  bien  lutees.Ainli 
accommodées,  feront  dreifees  fi  bien  & tant  fermement,  qu’elles  ne 
foicntcibranlees.v&expofeesauSoleildemidi , duquel  la  chaleur  fe- 
ra diftiller  l’eau  des  matières,  dans  la  fiole  inferieure  &vuïde  partant 
à trauers  du  linge.  Par  cemoien,aurés  des  eaux  du  tout  pures,  nulle- 
mentefuentees,fortnettes,àaucunes  autres  du  tout  rien  compara- 
bles en  b onté,  ains  à cela  toutes  les  furpalfans,  8c  aufïi  en  longueur  de 
duree. 

Les  eaux  diftillees  feront  mifes  au  Soleil  pour  quelquesjours,afin 
de  leur  faire  confirmer  le  phlcgme&  humeur  plus  elpés,  qui  les  rend 
troubles,  8c  qu’ainfi  defchargees,fe  puiflent  fainement  conleruer  lon- 
guement. Toutes  eaux  indifféremment  ne  conuient  tenir  au  Soleil, 
ains  feulement  les  froides  8c  les  diftillees  au  Bain-de-marie , caries 
chaudes,  & celles  forties  des  autres  alambics,  tout  au  rebours  conuiét 
les  tenir  en  lieu  frais,  enfouirtàns  leursfioles  dans  lefàblon  humide, 
pondeur  oftcrlcur  trop  de  chaleur  qu’elles  ont  acquife  parlefeu. 

Tovcii  an  t les  racines,  ainfi  que  les  herbesferout-elles  diftillees: 
mais  pour  leur  durté,conuicndra  les  ramolir  dans  l’eau  quelques  heu- 
res, félon  que  plus  elles  feront  fechcs,  delquellesla  mere-de-famille 
choifirales  plus  propres  pourles  remedes  où  defirera  les  emploier.De 
mefm  e fera  elle  des  femençcs,  emploiant  celles  qui  le  mieux  lui  vieil- 
Huilespar  dront  à propos. 

tmpref  Avssi  fepouruoirra  de  plufiêurs  huiles  mcdecinaux, comme  de ro- 
fi°a.  zat,  violat,laurin, d’huile  de  lis-blanc,de  hieble,de  camomille,  de  vio- 
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lete- de-mars,  de  fleurs  de  furcau  de  mille  pertais,  en  Latin  C*  W,ï/ * pREpAR 
(frc.&c  à ce  que  ce  foit  auec  moins  de  myftere,le  coietcradeles  faire  par  Ti_s. 
impreffion,  comme  l’on  appelles  opardiftillation,eftantce  ouurage 
demaiftres  abftradeurs  de  quinteflence félon  leurmeftier,  non  d’vue 
mefnagere,  qui  n’en  veut  que  pour  fes  vfages..  Elle  fera,  d onques  amii 
fes  huiles.  L’huile  d’oliue  eft  le  moicn  de  faire  tels  huiles,  rcccuant 
toutes  maticresàce  deftinees,  L’huile  procédant  d oliues  vertes  ap- 
pelle huile  omphacin,  eft  le  meilleur,  au  defaut  duquell’on  fefertde  Hulleom- 
l’autre  ,1’aiant  auprcallablelaué,  mais  c’eft  feulcment  pour  les  huiles  pbacin. 
refrigeratifs,  les  autres  fe  compofans  fans  fe  donner  telle  peine,auec 
d’huile  commun.  La  maniéré  de  laucr  l'huile,  eft  delemefler  en  ciga- 
le portio  auec  de  l’eau  de  fontaine  claire  & nette,  les  mettâs  enfemble 
dans  vne  terrineà  large  ouuerture,  & après  les  auoir  bien  battus  & re- 
mués auccvn  ballon,  les  lailfer  repofer  jufquesàcequelepares , Ion 
retire  fhuile  nageant  par  delfus  l’eau-  remuant  l'huile  en  autre  vaze, au- 
quelfera  mile  del’eau  fur  l’huile, pour  y élire  lauévne  fecode  fois, voire  Comment 
vnetroifielme,pour  tant  mieux  le  préparer.  Les  fleurs  requiies,  leront  cmphier 
ai  ouftees  à l’huile  ainfi  laué,par  ceft  ordre- Aies,  abondance  de  rozes  Uspcurs 
recentement  eftùeillces,  mettés-les  dans  vnefiole,  Scpardellus  xez-ponr  biit.c 
les  dudit  huile,jufquesàlesen  couurir,  fans  toutesfois  en  remplir  la 
fiole,  à laquelle  demeurera  vnvuïde  po,ur  à l’aife  y pouuoir  bouillir 
l’huile.  La  fiole  eftant  bien  bouchee,  fera  expofee  au  Soleil  pour  huit 
ou  dix  jours,  pattes  lefquels,fera-on  le  tout  bouillir  dans  vn  poeflon, 
fur  feu  de  charbon,  quelque  couple  d’heures,  vn  peu  d’auantage  :-puis 
l’ huile  fera  coulé  à trauers  d’vn  linge,exprimant  violemment  les  rozes 
pour  leur  faire  rendre  leur  fubftance.  Sur  l’huille  coulé  mettra-on  en- 
cores  des  rozes  nouuelles  dans  la  fiole,  laquelle  bien  bouchee,  fera  r&- 
mifeau  Soleil  pour  fept  ou  huit  jours,  puis  de  rechef  l’huile  bouilli  &: 
exprimé  comme  dclïus , & cnluiftedcs-rozesajpuftecspourlatroi- 
fieime  fois,  & eftant  l’huile  exprimé,  après  auoir  le  tout  bouilli,  de- 
meurera parfait  voftrehuilerozat,  auec  beaucoup  de  vertu  l’aiant.tke 
de  grande  quantité  de  rozes.  Pluficurs  ne  fe  donnent  tantdepeinea 
faire  l’huile  rozat,  ains  fe  contentent  des  feules  rozes  emploiees  à la 
première  fois,  mefines  lans  nullement  bouillir  1 huile,  y lairtent  les 
rozes  dedansfans  les  en  retirer.En  telle  maniere/e  font  les  Huiles  des 
fleurs  fufmentionnee$,& au  très, de  chacune  efpece  à part,afin  de  les  a- 
uoir  feparés,pourla  diuerlite  deleurs  racultes,les  meflanslcsvusaucc 
les  autresfelon  les  occurrences.- 

S e préparera  auflrla  mere-de-famille , des  Onguens  pour  les  brui-  O 'nguer,: . 
lurcs,  pour  les  douleurs  des  membres,  joinétures,  nerfs,  apoltumcs, 
cheuteSi  plaies,dartres,  feux  volages  :&  ce  au  printemps  2c  en  Elle, 

les  herbes  eftans  en  leur  vertu,  dont  fe  fçruira  le  long  de  l’année.  Des 
vins  medecinaux  & confortatifs  fera  elle  en. fuite  au  temps  des  ven- 
danges, comme  d’abllnthe,  de  buglofles,  de  cichoree,  de  (auge,  de  Lieuiv 
Eofmarin  , 2c  autres  , par  le  moien  reprelenté  au  dikours  des  ch.x. 

Kkkiiij 
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Prépara-  vignes.  N’oubliera  non  plus  le  miel  rozat , & la  confeme  de  rofes  au 
Ti:,‘  liquide.  Choifira  du  plus  beau  miel  quelle  ait,  Sc  apres  auoir  faitlon- 

guement  battre  des  rofes  incarnates  dans  vn  mortier  de  marbre  iuf- 
ques  à les  rendre  infenfibles  entre  les  doigts  ; les  méfiera  auec  le  miel 
en  égale  portion  , dans  vn  vaze  de  verre  à large  ouuerture,puis  l’aiant 
bien  fermé  à-tout  du  parchemin , l’expofèra  au  Soleil  pour  douze  ou 
& quinze ioucs , afin  de  l’y  cuire  le  miel  rofat , à la  charge  de  n’en  remplir 

le  vaze . ainsy  laifïer  du  vuide  àfïïffifance  pour  y bouillir  à l’aife  fen- 
flant  en  haut  : 5c  aufïï  de  remuer  auec  vne  featule  le  miel  pour  le  mcfl 
1er  auec  les  rofes , lesincorporant  bien  enfcmble.  Tout  de  mefme" 
Confenie  faudra  faire  de  la  confcrue  de  rôzes,mais  fe  feront  des  rozes  routes  de 
de  rozes.  Prouins , qu’on  fe  feruira  en  ceft  endroit , lefquelles  aiant  curîeufe- 
mcnrpilecs, feront meflees,  non  en  mieUinsauec du  fuccre , duquel 
conuient y mettre  autant  que  de  rofes.  Ainfi  aufïï  fera-on  la  confcrue 
mres  ^ œj|*ecs^e  violettes  au  mois  de  Mars  ou  plufloll:  fî  elles  fleuri fsetdcf 
confernes . tluehcs  coferuesferot  logées,  fbleillees,&  vificees  comq  le  miel  rozat. 

Est  necelTaire,  quelamere  de-famille  foitauflïpourueuè  defyrop 
Synpr,-  roiatlaxatlf,  quelle  préparera  en  celle  forte.  Bonne  quantité  de  rofes 
zm  Uxa-  incarnates  eft-ueillees  Sc  nettes,  feront  mifesdans  vu  vaze  de  terre  ver- 
tif.  me,  & fur  icelles,  verfec  de  l'eau  bouillante , tant  que  les  rozes  en 
fotenccouuertés,  les  remuant  auec  vn  ballon,  lî  bien,  que  toutes  les 
rôles  le  relTentent  delà  chaleur  de  l'eauiSc  h ce  quelles  en  foient  mieux 
pénétrées,  le  vaze  fera  bien  bouché,  fans  refpirer.  Au  bout  de  vino-t 
quatres  heures  ,1'on  retirera  l'eau  du  vaze, fans  coucher  aux  rofes  °û 
mettantdans  vn  poëflon  bouillir  fur  feu  clair  ; bouillante  , fera  relet- 
rec  finies  rozes  dans  le  vaze:  réitérant  ce  rebouiilemcnc,  par  neuf  ou 

dix  lois  ( ce  qu'on  appelle;  charropper)dc  vingt, quatre  en  vingt-qua- 

tre  heures,  a la  charge  d'y  aloufter  des  rofes  uouu elles , par  trois  fois 
durant  ledit  temps,  par  mteruallesniefurccs.  Après  le  tout  fera  mis 
bouillir  vn  pen.puispaffiàtrauers  d'vu  liage, pour  en  exprimer  kfub- 
Itance  des  rôles,  les  preiancdeforce , afin  que  toncrefte  dans  la  dé- 
coction ; qui  demeurera  rouge  comme  vin,  tentant  la  toze.  Finale- 
ment,  le  fuccre  y fera  aioufté,yen  mettantfelon  la  quantité  de  la  de- 
coftion:  ce  iera  du  fuccre  blanc,  pour  euiter  la  pente  deie  clarifier. 
I.  onlecurraïufques àla forme dufyrop,  à quoi  conuicndra  allera- 
ucc  rétention , voirc  eilde  befoin  , le  lai!  1er  Vn  peu  vert,  à caufe  que 
les  rozcspourleur  naturel  vilqueux  fatisfont  au  defaut  de  cuire.elpef. 
hilant  le  lyrop  j lequel  ne  fe  trouuant  alfés  cuir, dans  quelques ioucsy 
poutres  retourner, pourlemettredu  touraupomtrequis.Iiberréque 
n aunes  11  le-  cuifies  du  routau  comenccmétXorsIogerés  voftrefyrop 
roiar  laxatif,  dîs  des  fioles  biénerres  & fermées,  où  le  gardera  tresbié. 
cintre  fit-  A è T R *"*" * Cais *•  rozat laxati^dc grande efficace;car ce 

çen.  c;  a a".s  baUjdu  pur  & ïîinpl  élue  des  rozes. I.es  rôles  bienchoific-s/e- 
ronr  puces  dans  vu  mortier  de  marbre,  & ce  fort  à profit,  pour  en  tirer 
tant  de  lus  qu  il  ferapoffible,  qu'exprimerés  à trauers  d’vn  linge.Infit- 
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fer és  du  fuccre  fin  dans  le  jus  la  moitié  de  fon  poids  .e’eft'a  dire  pour 
deux  liures  de  jus , vue  deluccre  y fera  mile , bouillant  le  tout  fur  feu 
de  charbon  jufques  311  poinét  requis  pour  lyrop , auecles  confidera- 
rions du naturel delaroze reprefentees.  Aucunsjy  arouftentde  la  ru- 
barbe,  & autres  drogues  purgatiues  ,fe  façonnas  en  ce  *ÿL0P-cl  ,ne 
douce  liqueur , pour  en  prendre,  quelquesfois , auec  du  bouillon , a- 
fin  de  Ce  faire  bon  ventre  fans  fafeherie  aucune. 

L A mere-dc- famille  ne  Ce  contcn  tera  de  faire  du  fyrop  rozat  auec 
du  fuccre  ,ains  en  compoferaauffiauecdu  micl,pourferuiràfes  mer- 
cenaires malades  : & ce  fera  auec  non  guiere  moindre  efficace  qu  Autre  ç 

ueclefuccre, bien-queplusgrolTicr,pour la  différence  cp  îly  adu  uc-r^ 

cre  au  miel.  Garderaaufll  des  rozesfeches  de  trois  fortes , incarnates , anec  dll 
rouges,  de  de  Damas,pour  leur  bons  feruices  en  diuerfes  nialadies.Dc  mieL 
meCme  fera  elle  deplufieuK  autres falutaires fleurs,femences,herbcs,  Gardeje 
racines, les  cueillans  en  leur  droit  pointt,  & repolans  en  lieu  lec , non fe. 
. humide,  où  elle  les  treuucra  au  beioin.  Cefontles  prouifions  faites, 
telle  de  les  emploier . 


CHAPITRE  V. 

'Rjmedes  aux  maladies peae  les  perfinnes. 
roxa  cviita  il  MAI  o e TESTE.conuientenre- 
\marquerbcaufc,pourconuenablementappliquerlere-  Divers 

Ijmede.  Les  maux  de  relie  font  diuers , commcprocedans  maux  de 
Ide  diuerfes  caufesx’ eft  alTauoir , de  Sans;,  de  Colère  , icTefle. 

- Are,).,,.,-,,-  le  Mêla  nrolie.ou  d’aucuns  d’eux , quand  par 

quelque  accident , ils  fe  deftraquent,  mefme  par  chaleur  ou  froidure, 
exceiïiues  ■ &fouuentviennent  de  Knfirmité  des  autres  membres,  el- 
quels  eft  contenue  la  caufe  de  la  douleur  de  Telle , comme  de  ESo- 
mach,desReins,du Foie, delaRate, delà  Matrice  tauffi  des  lièvres 
qcn  craies,  tourmencans  toute  laper  fourni.  La  recherche  desquelles 
?aufes,nous  bifferons  au  doéte  Medccin.pour.k  fons.purger  le  corps, 
félon  les  occurences:  ce  qu’attendant, la  mere-de-famillc  vlera  de  ces 
remedes.  La  douleur  de  Telle  eft  plus  grande  au  front  , qu  ailleurs, 
quâd  elle  procédé  de  Sâg:&  auderrierC,yenantdePhlegme:de  colere,  signes  des 
c’eft  au  collé  droit  qu’elle  fe  fait  le  plus  fentir,  &au  gauche  demelan-Mwy^  la 
colle.  Surlefquellesadrelles , les  remedes  remploieront  à propos,  op- „iaUcTc_ 
pofant  les  froids  , aux  maux  proccdans  de  Chaleur  comme  de  Sa ngy?e. 

& de  Colere  : & les  chauds,  à ceux  qui  viennent  de  froidure , c eft  a(- 
fauoir  de  Phlegme  & de  Melancolie.Le  moicn  de  guérir  le  mal  deTe- 
fledcCAVsE  CHAVDE  eft , d’appliquer  fur  le  front  de  l’herbe  miChavde. 
pulces  : ou  de  Lai&ues  : ou  de  fueiiles  de  faffian  le  poil  ode  : ou  de 
, pian  tin  : ou  de  pourpier  : ou  des  trenches  de  courge  longue . Mettre 
fur  le  mal , linge  trempé  en  eau  roze.  de  plantin,  de  morele&vm- 
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Rbmeok.  alg‘c-°adnis  jus  de  laiauesa.ucceauroze&râa»re.Frotetla telle 

auec huilcs,rozat,&. de  pauoc  ,jus  de  laidtue,  ou  de  morele,ou  deicim- 
baibe  vinaigre  & eau  roze,  Cataplafme  fut  laTefiae  & le  front  fait  a 
uec  bolarmene  ..graine  dePauot . glaire  dW,  pomme*  cuites  & vi_ 
naigre.  La laueren  eau  chaude,  en  laquellcauront  efté  cuites,  fiieil. 
les  de  Sauge  & de  vigne,  fleurs  de  nenufart  & de  rozes,  d'icelle  eau  en 
lauantatiffilespieds&les  lïbesdu  patient.pourueu  qu’il, ilyaicrhcu- 
meclmeue, auquel  cas,  fcfaudraabftenir  de  tout  lauement.  Appli 
qucriaclictderozes trempees en cauroze:  ou  des  eftoupes,  fur  lef 
quelles  a,  iron  telle  mis  dcuxaubiusd'ceufs  fort  battus,  auec  de  l’eau 
roze.Bo, rodes eauxde  cichoree, d'end, tue  , de  pourpier  , de  ne, lu. 

phar,n,efleescnfcmble,ouderv„ed'icelles.Etilceqî,etelsremedes 

profitent  mieux , eft  neccffaire tenir lafebe  le  ventre  du  patient , pat 
uppofittnres  clyfteres  : ou  par  autres  petits  laxatifs , comme  iyrops, 

deTeftefTb  “b  fS'  e^mtreCOnftipé  guerifon  dumal 

dcTefte.l  ourceluu  eCAvsE  froide,  fera  appliqué  au  front  & 

aux  lou  es,dnferpoullet:ou  de  la  veruaineiou  delà  ruerou  delai  oé.au- 

tremenr  dite  perroquet,  ces  herbes-là  trempees  en  vinaigre  8c  miel 
rozat:ou  delaniconanciou  de  la  mentejou  du  crellbn  d'eau.  De  froter 
la  te  Pce  auec  des  fueilles  de  cabaret:  oudeius  demelilot,  mefle  auec 
vinaigre  & huile  rozat.  De  boire  de  l’eau  ou  delà  decodtion  de  betoi- 
ne  ^appliquant  aulïï  Tes  fueilles  aux  temples.  De  prendre  parle  nés,du 
ms  dcl  herbe  depain-de-pourceau  : ou  delà  niele,  dite  poivrete  tre- 
peeen  vinaigre , &poudrc  depiretre  pour  faire. efternuer.  Secomoo- 
lera  vnfrontail,  auec  des  herbes  & fleurs  chaudes , de  melilot , de  lau- 
gc  debetome , derofmarin  ,de coleurec  blanchce,  au  preallablc lef- 
,7  iCfr  erbe.  &^fleurs  aians  parfumées  en  vapeur  de  betoine  8c  de 

Melille , miles  fur  vnepaefle  de  fer,  ou  tuille  chaudes , & par  defliis, 
îctte  du  vinaigre  8c  del'cau  roze.  Parfumera -on  aullî  la  Telle  du  pa-  . 
.tient  auec  choies  léchés,  corne  rozes  & maftich  : ou  auec  rozes  rou- 
ges, nul,  & Ici, mais  c cfrlors  que  les  crachats  ne  viennent,  car  venans 
(depeur  dccontraindre  la refpirarion) l’on fe  contentera  de  parfu- 
meries habillemens  de  Telle,  linges  Vautres,  les  appliquants  chau- 
dément  alaTefte  : de  mefme , l’on  vfera  du  mil  «Scgros  fel , frics  en  vn 
p o cl  I o n .Et  n le  mal  ne  celle  pour  tels  remedes  , emploiant  matières 
plus  chaudes , des  fachecs  feront  faits  de  mariolaine , de  rue , laurier 
grains  de  genevre:  ou  fomentation  de  la  decoaion  defdites  chofes. 
Uul  on  omdcala  Telle  auec  des  huiles  de  camomille, de  lis,  d’anet, 
del  vn  d,iceux,oudes  trois  enlemble.  Ou  auec  huile  derue,d'afpic,de 
caltor,  y aiouftat  vn  peu  de  poivre,&  de  la  graine  de  mouftardc  pulue. 
nies,  i 11er  par  le  nés  le  jus  de  marjolaine  & de  fenouil,eft  excellent  re- 
mede  ace  mal;  voire  enferadeliuré  pouriamais,  celui  quifaceouftii- 
mera  de  mettre  fouue  t dans  les  narines , de  l’huile  de  la  grande  maria- 
iaine.  Appes  1 application  des  remedes,  qu’on  aura  voulu  chqifir  d’en- 
treles  iul-efcnpts,  efl  necelfaire  conforcer  la  telle  du  patient  ,par  l’v- 
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faged’vnbonetdetafetasà  deux  doubles, entre  lefquels  fera  mis  du ^-EDE** 
coton  bien  délié,  qu’on  farcira  de  fleurs  de  mariolaine,de  camomille, 
de  rofmarin,de  rôles  rouges , des  poudres  de  canelle  , de mufcade , de 
girofle , de  la  graine  de  paradis , d’efcorce  de  citron  de  la  graine  d’ei- 
«arlate , le  tout  fubtilement  ageancé , afin  de  n’occuper  beaucoup  de 
place.  Et  fil  cil  queftion  d’arreltcr  les  catarres , vnecoctFcoa  bonnet 
pour  cela  fera  compofée,  de  mil  frit,  des  graine  de  mirte  ôc  de  cyprès,  j Jicranc. 
auec  deFencens  & vernis,  coufues  parmi  du  coton,  comme  dellus.  La 
douleurinueteree  de  telle  & micranefe  guérit  par  le  moien  d’vn  mor- 
ceau de  la  première  efcorce  d’vn  oignon , roltis  lous  les  cendres,  apres  Régime. 
trempee  en  huile  rozat,&  laurin , mis  dedansl’aureille  du  codé  où  eft 
la  douleur  de  telle.  EU  aulïi  necclTaire , que  le  patient  vfe  de  bon  régi- 
me, lànslequelprefquestousremedesfontvains.  De  quelque  mal 
de  telle  qu'il  foit  tourmenté,  ne  boira  que  bien  peu  de  vin,  mangera 
peu  de  bonne  viande,  peu  nourrillànte,  ou  leroit  qu’il  fut  debile:  au- 
quel cas, vferade cher dejeunes poulets, potages  de  laidues  , pour- 
pier, ozeille,  de  laid  d’amendes  douces,  auec  orge mundéi  Ne  man- 
gera aucune  viande  venteufe , elpilfee , ni  falce  , ni  aulll  aucun  laid 
leul.  viande  trelfnauuaifc  à ce  mal,mefme  aux  fievres , quelles  qu’  el- 
les foient.  Se  defehargera  de  tout  trauaild'efprit,nelirani  elcrira  au- 
cunement, ains  fans  bruit,  prenantfon  mal  en  patience  , attendra  tra- 
quilement  de  la  benedidion  de  Dieu , l’effet  des  remedes  dont  il  aura 
elléfecouru. 

■Ovr  le  mal  des  yevx.  Purger  le  cerueau,  cil  tra-  a l des 

uaillerà  la  guerifon  de  l’œil , d’autant  que  lapluf-partdeJeWA'* 
fes  maladies  internes,procedent  du  cerueaudiftillantfur 
lui  fes  humeurs  malignes,  ou  les  membres  inferieurs  eii 
fournillen  tles  caufes,  don  t la  veuë  eft  diminuée,  Sc  FOeil 
enuoulouri.  Cela  ell  de  la  charge  du  judicieux  Medocin,dilcernant!les 
humeurs  particulières  caulàns  le  mal  de  FOeil,  pour  les euacucr  par 
propres  purgations,  comme  pillules,  clyfterês,  po tions , & autres  or- 
dinaires. Etpour  ce  qui  concerne  Fexterieur fera  làlutaire  tenir  la  te- 
ilefeche&nette,lafrottanttouslesmatins en  arrière,  parce  moien 
diuertilïàntleshumeurs  qui  ducerucau  tombent  fur  lesY eux.Sert 
fi  beaucoup  à la  conferuatiou  de  la  veuë, le  tenir-des-pieds  iècs,  moié- 
nemét  chauds,nullemeut  humides:comc  de  mefme  vtilité  eft, le  non- 
dormirfurlejour,  le  non-enclinerpar  trop  la  face  en  bas.  obferuatios 
neceifaires  eu  ceft  endroit.La  durté  du  vetre  eft  fort  côtraire  à la  veuë, 
pour  laquelle  caufe,l’5  procurera  à le  tcnirlaiche.  L’on  euiterale  vet, 

lefroid,lechaud,leferein,leSoleil,&:autre grande  clairté,le  regard  du 
feu  ardentde  beaucoup  lire  & elcrire,le  pleurerjle  trop  veiller  & dor- 
mir. Quat  au  mager  & boire,  ce  fera  de  bônes  viades  qu’ofe  nourrira, 
no  vëteules,£ilees,ni  efpicees;  & peu  de  vin,encores  petit  nô  fumeux, 

&bië  cëperé  auec  de  l’eau,  &c  après  le  paft,vfer  de  poudre  feruâs  à la  di- 
geftion.L’vfage  du  vm  d’eufraife, fert  contre  tous  empefehein ês  de  la 
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Remedes.  veut':Ie  mefmefaitlapoudrede Ton  herbe  delfechee , beuëen  potaac 
ou  en  vin.  L’eau  d’efclaire  inftillee  dans  l’Oeil,  efclàircit  la  veuc,la 
conforte,  la  retient:  fa  decoétion  a prefquc  mefme  vertu,  meflee  en 
. eau  rozc,  l’en  bafïïnan  t les  Yeux  : lapoudre  de  fou  herbe  ofte  la  taie 

La  f au.  catarade  ou  taie  des  Yeux , ie  fond  par  la  fubtile  poudre  de  fuccre- 

candi,  de  tuthie , de  couperoze  blanche  , mellees  en  égalé  portion 
exquifement  lailêeà  trauers  de  la  fine  toile  de  Cambrai,  & mifedans 
l’Oeil  foir  & matin  : la  feule  poudre  de  feves  blanches,  a femblable 
propriété.  A cela  fert  aufïï , collire  fait  auec  demie  once  de  tuthie , vn 
quart  d’once  de  macis,  qui  eftl’efcorce  de  mufcade,mifes  en  poudré 
& infufees  dans  vin  blanc  8c  eaurofe  vne  chopine  des  deux  , le  tout 
mis  dans  vne  fiole  expofeeau  Soleil  d’Efté,  enuiron  vn  mois,  fans  fen- 
...  tir  nepluienerofce:  & afin  de  meiler  bien  les  matières  , la  fiole  fera 

Cj  forment  remuee  8c  agitee  : ce  collyre  fortifié  la  veuc  de'bile,nettoie 
four  Les  les  Yeux  chaffieux,& eu  ofte  la  rougeur.  Autre  collyre  à mefme  fin. 
leux.  Vn  couple  d’œufs  frais  cuits  durs  fous  les  cendres,  defchargés  de  leurs. 

■ Utre'  coques,  loue  partis  par  moitié  & vuidés  de  leurs  moieux,enleur  pla- 
ce y fout  mis  du  fuccre-candi  &de  la  tuthie  autant  de  l’vn  que  de  Fau- 
tre,dontlevuide eftrempli,puis rejointesles moitiés  font liees  auec 
du  filet  8c  mifes  tremper  en  eau  rofe , dans  vn  petit  vafe , doit  après  a- 
uoir  fejourné  vingt-quatre  heures,  retirées  ces  chofes , font  efcachees 
& preiïees  à trauers  d’vn  linge  pour  en  faire  fortir  la  liqueur,  de  la- 
Emx  d‘l-  tîueJJe  » r°ir  & matin,  fon  mettra  quelques  gouttes  dans  l’Oeil!  L’eau 
fiillces  diftillee des  chofcs  1 uiuan tes , fait aulfi  fondre  lataic  : de  plantin , de 

peur  les  Pecices  de  tendres  grenades,  rôles  rouges*  tendrons  de  fenouiUë  cha- 
T eux.  CHn  vn  manipule,  de  la  mie  de  pain  blanc,  chaud,fortant  du  four,  vne 

Jiure,le  toutmeflé  enlçmble,  aiant  trëpéfix  heures  dans  bo  vin  bl*nc. 
A mefme  eft-ééfc , fc  diftille  celle  eau.  De  fenouil, rue  , verbene,  eu- 
fraize,  endiuie,  betoine,.rozes rouges,  capilli-veneris, recent  parega- 
le  portion,  ainsauparauant  trempé  vingt-quatre  heures  dans  du  bon 

vin  blanc,  foie  de  bouc  entier , non  chaftré, trois  onces  : elle  fera  diftil- 
leepar  trois  fois  au  bain-de-marie , dont  la  derniere  eau  en  fortant.  Ce- 
ra  fort  propre'  & à fondre  1 a qataraéte  ou  taie,  & à toutes  autres  mala- 
dies del  çeil cou  1er uant, là  veuë,  melmes  aux  vieilles  gens.  Autre  8c 
tres-cxcellente. Des  efcargotsfer.oncniis  dilliller  aubam-de-marie,au- 
**  parauantles auoir  bien  laués,  8c  dans  huict  onces  de  leur  eau , infufe- 
ra-on  de  la  tuthie  préparée,  du  fuccre-candi,de  la  fiente  blanche  de  lé- 
zard, d’os  de  feche, deux  dragmes  de  chacun  ,decorail  rouge, de  Fa- 
lot's,  du  fel  ammoniac , de  chacun  vne  drachme  : le  tout  bien  pulue- 
rifé  8c  mellé  dans  ladite  eau , feramis  dans  làlambic*  dontl’eau  en  for- 
tant lert  efticacieuleniecà  ce  deilùs,&  auffi  ànettoier  les  yeux  de  tou- 
tes, macules , taches , rougeurs, conferuantir  bien  & tant  longuement 

Orurueir  a'[cue»‘luefesPer^onacs  aagccs  la  fentent  aulïï  forte,  comme  lors 
- & ' ' qu  ils  n’auoient  que  .trente  ans.  Ceft  onguent  eft  fort  falutaire 
pour  les  Yeux , gucriilànt  leur  inflammation  8c  rougeur,  arreftanc  les 
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ffefkxions  acres  quifes renient  etiaffieœc,  les  en  frottant  foir&  ma-  Rcmedes. 

tin  Amfi  on  le  préparé.  Demie  once  de  tuthie  fera  rednite  en  fnbrile 

pondre,  dans  vn  mortier  de  métal,  puis  broiee  fur  vn  marbre,  auec 
de  l’eau  roze.àla  maniéré  des  peintres , après  fechee'au  Soleil , ce  fait 
fera  rebroiec  pour  la  fécondé  fois,  auec  nouuelle  eau  roze , en  fuite , 
fechec  encoresrebroice&refecheejufqucs  àlahuiaietmeouneuf- 

icfme  fois , à chacune , y ajouftant  rouf-jours  de  nouuelle  eau  rofe,& 
enfomme.ranclarebroianr  &refechanc,que  la  poudre  foit  impal- 
pable laquelle  incorporée  dans  du  beurrefrais , en  efgale  pefanteur, 
Fcncompoferafonguenidonteft  queftion.  Autre  onguent  finguliera*»»". 
pour  la  confcruacion  des  Yeux  fe  compofede  ces  matières,  ainfi.  Prc- 
nésdeuxoncesdegreilè 'À  pourceau  bien  recentc,  faites  la  tremper 
dans  l'eau  rofe  l’elpace  de  fix  heures  , puis  relaués-la  par  douze  fois 
différentes , auec  du  vin  blanc  du  meilleur  que  pourrés  rreuuer  ,par 
l'efpace  de  cinq  ou  fix  heures,  ajouftés  après  àcefte  grai!ie,de  la  tuthie 

bien  preparee&forrfubtileniétpuluerifee.vneonce  delà  pierre  hé- 
matites bien  lauee  .vnfcrupule , d’aloès  bienlaué  Se  puluerilé  douze 
grains,  de  perles  ouluerifees  trois  grains , incorporés  le  tout  enfem- 
ble  auec  vn  peu  d’eau  de  fenouil , Se  en  faites  vn  onguent  duquel  en 
«lettrés  fore  peu  aux  coings  des  Yeux.Les  exuemes  remedes, pour  d-  <■ 
uertirl’impoétnne  humeur  tôbant  du  cerueau  fur  les  Yeux  soties  eau-  • 
reres  Se  fetos.dotl’applicatib  appartiétau  Cnirurgie.par  1 auis  du  Me.  J . - 
decin:lesmoiens,les  veficatoircs.au  col  fur  le  dernere  o u 1 on  a acco  u-  • 
ftumé  d’éploier  les  fêtons;  ou  bié  derrierel  oreille.  A cclafonc  propres 
plufieurs  matières  j d’entre  lefquelles  1 on  choifira  1 apium  riz  us,  à 
caufe,  que  fans  violence , cicatrife  fuffifamment.  La  demie  coque  d’v- 
ne  noix  fera  remplie  de  telle  herbe , l’aiant  au  preallable  froixee  entre 

les  mains,  après  appliquée  fur  le  derrière  du  col,  auec  vne  bande  de 

toile  pour  l’y  tenir  fermement , tant  que  de  befoin , dont  la  plaie 
entretenue  à la  maniéré  des  fontanelles , auec  des  fueilles  de  lierre  ou 
autres  ,feruira  comme  defirerés. Oubien,! onfeferuirade  ce vclica- 
toire  en  emplaftremisau  dernier  du  col  ou  derrière  l oreille  : fait  auec 
du  fort  leuàin,de  la  fiente  de  pigeon , des  moufehes  cancarides  & de 
l’eau  de  vie,  le  tout  peftri &incorporé  enfemble.  Refteà  guérir  les  Couleur 

douleurs  des  Yeux  venues  de  coup  receu,&  les  rougeurs  qui  ienen  -4es  T eux» 
fuiuent.Lejus  depommespourriesinftillé  dansl  œil: la  pourriture  de 
la  pomme  appliquée  deiïusauecvn  linge  :1e  fang  tiré  de  1 aile  d vn  pi- 
geon oud’vnetourterellc,yfont  propres, emploies  leparement.  Aul- 
<i  eft  ladeco&ion  dufenouil,  de  la  camomille,  &c  du  melilot  faite  en 
eau  &vin  blanc  , appliquée  auec  vn  linge.  Mais  par  fur  tout  au- 
tre remede  , eft  de  grande  efficace  , ielon  qu  il  a efté  au&orile  par 
reïterees  expériences,  la  feule  herbe  d’agrimoine  , froixee  entre  les 
mains  , & mife  fur  l’œil  blefte  , l’y  faifanc  tenir  auec  vnc  ban- 
de , dont  en  peu  de  temps  il  eft  guéri , quoi  que  tout  rouge  de 
làng  pour  lameurtriiTeurejjpiefnie  eftantla  veue  oofuiquee,  la  failant 


Source  galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de  France 


Le  net « 
toier. 


8*+  DV  THEATRE  D'AGRIC VLTVRE, 
Remedes.  reuenir.  A faute  delherbc,  en  c’cft  endroiccn  eft  vcillcment  empJoiee 
En  nier  U ea“’  ‘1“°  dl^era  ca  & ûifon.  Pour,  abatrela  rougeur  des  Yeux  huit 
nJm.  5,UC  laFf”iere  fois  q“'°n  toit  chacujour,  que  cefoit  vu  plein  verre 
* a eau trblché,& continuer  jufques  à guerifon . L'œil  eil  nettoiédes 
feilus&pouŒcrs  entrés  dedans,  deceparlemoiendela  graine  d'or- 
ualle  ou  toute-bonne  qu’en  Languedocl'on  appelle  herbe  noftre  il. 
me,  imfc  eu  l’œil,  dans  lequel  elle  le  pourmeine  fans  faire  douleur  & 
enlort  couucrte  de  l'ordure  qu'elle  y treuue.  Le  incline  fontdes  pe 
ms  caillons  délicats  Sdillès,  qu’on  treuue  à SeilTenage  prés  de  Gre- 
noble. Infinis  autres  remedes  ya-il  pourl’œilpcomme  prefques  infi- 
nies en  lontlps  maladies,  delquelles  &de leurs caufes,  enfimblc  de 
1 excellen  ce  de  l'œil,  voies  le  dotte  liure  de  Monfieur  du  Laurens  Me- 
T „ 1““*  °rd;nall'e  d»  Roi, pour  y rcccuoir  deleûableSc  profitable  inftrn- 

ftion. Lelauerdes  Yeuxaumatinauecdel’cau  frefehe,  bien  que  de 

I vlairf*  i)p  L 1’  n . . , . \ 


; -7“  * «m.1. u.t i eau  ricicne,  Dicn  que  ae 

lviagedeplufietirs.n’eftaprouuéd'aucuiisexcellensMedecins.àcau- 
ie  de  la  froidure  ennemie  des  Yeux  & du  cerneau:  mais  concilient 


. . umuiiib  i eux  oc  au  cerucau  : mais  conleillent 

que  ce  loicanecdu  vin  blauc,ou  des  eaux  de  fenouil  &d’eufraize,dont 
lave  u eelt  confortée. 


Fttantfur.  t: 


O VR  tEMALDv  N E 's.  Diuerfes font aufîîles mala- 
dies du  Nés, internes,  externes.  Quat  aux  internes,  tout 
'jours  en  faut-il  ofter  lacaufeSc  ce  fera  par  l’auis  du  doéte 
'Médecin:  8c  contre  les  externes,  feront  emploies  ces  re- 
medes-ci.La  puan  teur  duNés  fe  guérit  en  le  lauât  auec  la 
decoétion  faite  en  vin  blaac,de  gingembre,  girofle,poliot,calamus 
aromatique,  autant  de  l’vri  que  de  f autre;aprés  mettac  dans  le  Nés  de 
la  poudre  de  pyretre . En  tiratfouuët  parle  N és,du  vin, auquel  vnenoix 
mufeate  aura  trépéquatre  hcures:ou  du  (èul  vin,pourueu  qu'il  foit  bo 
& exquis.-ou  oignant  les  narines,  foir  8c  matin,  d’buile  nardin,  auquel 
auront^cuit  doux  de  girofle,  bois  d aloés,  auec  vn  peu  de  mule:  ou  de 
celte  copofîtion,  ou  bien  d’icelle  en  faire  des  tentes, & les  mettre  dasle 
Nés,  c eltalIàuoir,gingembrë,rozesfeches,  bois  d’aloés,  deux  onces 
de  cliacun  ;myrrhe,aipic,calamusaromatique,de  chacuvne  drachme, 
meller  le  tout  auec  du  bon  vin , le  réduire  en  pafte,y  ajouftanelîx 

frains  de  mufe,  ôc  en  faire  des  pilules  de  lagrolfeur  d’vn  pois,  en  de- 
rempar  vné  dans  huile  de  nard  auand  l’nn  fpn  vniifln  (pmi i*  f flSléc 


Onurlr  1,  ft'emPa”ne  dans  huile  de  mrd,  cjuand  l’on  fen  voudra  fèruir.LeNés 
Néseftoit - anJC  ferme  PaL’  f'ttmexir  cmpelchant  la  relpiration,  fouurirapar  les 

+.1  iiicsdebete  &demarjolaineincôrporés  en  huile  d'amendes  ameres, 


nielles  enlemble  «Sctirés  par  le  Nés.  Aulîî  parla  feule  fumee  de  l’herbe 
Faireefler  kcP^um  malle  ditteNicotianes  &Tabac,parles  Elpagnols,prifepar 


la  bouche,  auec  vn  petit  corn  et  à ce  approprié  8c  la  faifant  lortir  par 
le  Nés.  Pour  prouoquerle  requis  elternucmenr,  fàutinlpirer  dans/e 
osfrrcfter  Nés,  poudre  de poivre,  de  piretre,  de  ,ftâfîfagre,&-de  racines  d’iris  de 
lejlernut - Florence  : ou  bien  nieller  ces  poudres-ci,  auec  quelque  liqueur  dont 
ment,  1 on  oindra  les  nanncs.  L’importun  8c  luühblé  eftemuement  fe  guérit 
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par  le  grâter  de  la  plante  des  pieds,  & de  la  paume  des  mains,  par  la  fri-  ^ EMEDES 
étion  des  yeux  & des  oreilles,  par  la  lenteur  du  lis  blanc,  par  baigner 
les  mains  dans  l’eau  chaude.  Pour  guérir  les  vlceres  & grateles  du  Nés, 
feront  emploies  les  jus  du  lierre  & de  la  Pomme  de  grenade  aigre,mef-  Vlceres. 
lés  enfembles  auflî  l’onguent faitauec  cerufe, cèdres  dejarrus  & miel 
rozat.  La  pituite  qui  de  coule  du  Nés,  comme  morve,  farreftepar  les  . 
remedes  propres  à la  gucrifon  du  cerueau:  dont  eft  tarie  la  fourcede  1 UHtte‘ 
telles  nuiiibles  humeurs.  Nous  emploierons  donc  à telle  fin,  lesfri- 
étions,  parfums,  bonnets,  dontnousauons  parlé,  là  vous  renuoiant 
pour  euiterredite.En  outre,  vferons  de  quelques  fyrops  propres  à cor- 
riger  la  puanteur  de  la  morve,  fa  fub  tilité,  &:  ion  abondance,  comme 
de  papauer,  diacodium  & autres.  Aufïï  à tel  cffecl,l’on  tiendra  dans  la 
bouche,  des  petites  pillules  cbpofcesdebolarmenc,de  terre  figillee, 
de  carabe,defang-de-  dragon, de  girofle: <3c  demufc.Lefàngqui  defor- 
donnementfluepar  le  Nés,feraeftanchépar  vn  frontail  fait  auec  de 
la  poudre  defandarac,peftrieauec  blanc  d’œuf,  Rappliqué  auec  vn^/*»£- 
linge.  Par  le  jüs  d’oignon,  méfié  auec  vinaigre,  mis  és  narines,  auec  du 
eottonoudulingCjParl’caude  mente  beuc.  Par  oindre  le  front,  auec 
onguét  fait  de  fang-de-dragon,  de  maftic,  d’encens  & blancs  d’œufs. 
Parlecanfremcfléaueclagraine  d’ortie  morte,  ius  de  plantain  & de 
morelle, mis  dans  lesnarines. Par  lapoudre  de  corail  rouge,ou  parla 

terre  figillee,  beues  en  vin.  Par  baigner  les  plantes  des  pieds  & paume 
des  mains,  auec  vn  linge  trempé  dans  le  vinaigre  rozat,  & 1 eau  de 
plantain.  Par  baigner  les  tefticulesauxhommes,&:  les  mammelles  aux 
femmes  auec  delà  feule  eau  froide  de  fontaine  ou  autre  commune, 
dans  icelle  plôgeant  des  eftoupes  ou  des  linges,  & les  apüquant  fur  les 
pardes,rcmcde  de  grande  efficace,  félon  les  expériences.  Arrefterés 
aufîilefluxdefang  coulant  du  Nés , mettant  fur  la  nuque  du  col,vn 
faefiet  dâs  lequelyait  de  la  poudre  de  crapaur.laquelle  fe  fait  d’vn  gros 
crapautdeceuxquifenourrillènt  furterre,non  numide  qu’on  enfer- 
me, vif,  dans  vn  pot  de  terre,  & icelui  mis  après,  dansle  four  auecle 
pain,  pour  y dcflechcr  lecrapautjdontileft  réduit  en  poudre.  Et  fer t 
aufîiladitepoudre,àladilïenterie  jaufluxmenftrual  ; Sepourarrefter 
le  fâg  desplaics,l’appliquantàl’oppofite  delà  partie  blelfee.  Pareilles 
vertus  a la  graine  puluerifee  de  Sophiaautremet,7'^rf/»Vrr«?-/r,prinfelc 
poids  d’vn  efeu  :ou  auec  vn  œuf,  ou  auec  du  potage,  ou  auec  du  vin. 

Sert, en  outre,àlafcherlevctre:&aux femmes  enceintes, àleur  faire 
gaiementporterlcsenfans.  Au  contraire  l’herbe  de  millefueillemife  Le  ProH0' 
dans  le  Nés , en  prouoque  la  fàignee , icelle  eftan  t quelque  fois  n ecef-  ?Wfr* 
faire,  pour  defchargerle  cerueau. Mais  c’ eft  en  la  fourrant  dans  le  Nés, 
la  poin&ela  premierc:car  le  cotraire  auiét,lors  que  c’eft  le  tronc  qu’on  Flairer. 
y met  le  premier,  telles  diuerfes  applications, produifans  diuers  reme- 
des. Le  flaireméc  corrompu , voire  prefques  perdu,  fe  remet  par  le  fou^' 
uet  manier  & flairer  de  lamente,  aufïï  le  parfu  fait  des  fueilles  d’auro- 
ne,  de  rué,  ôc  de  genevre,  y mçilant  de  la  graine  de  jfielle. 
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LE  MAE  des  oreilles,  quelques  goût» 
tJMd  des  y§  WÊÆ Ces  d>huile  rozat  auccvn  peu  de  vinaigre  jettees  dans  Po3 
treilles,  |§|p||r.eilIe  ? e”  aPPairent  ^ douleur:  l'huile  de  jufquiame  auf- 

DohUhvs.  R»)  |®SSh  » puis  eonuient  appliquer  deflus  vnfachet  auec  fleurs 
«SSSEsRde  camomille, &mellilor.  Le  mefine  font  les; us  de  hou- 
blon , &•  de  rue  : & en  outre , nettoient  bordure  de  l’interieur  des  O- 
reilles.  L’eau  de  miel  diftilee.  Le  laid  auec  vn  peu  de  fafFran.  Sembla- 
ble vertu  à le  parfum  de  la  deco&ion  de  camomille  , d’aneth,  & de 
ftechas,  faite  en  eau  où  Pon  aura  jette  du  yinaigre  chaud,  auquel  du 
nitrebruflé^&d  u fel  gemme,  auront  efté  fondus,  mis  dans  l’Oreille 
Vlçeres . auec  vn  entonoir.  Les  vlceres  de  POreille/ontgueriesper  Pinftillation 
de  Phuile  où  auront  bouilli  le  blanc  des  pourreaux,  & des  vers  de  ter- 
re, jufquesàlaconfomption  de  la  tierce  partie  : ou  par  le  feul  huile 
y ers.  d’œuf.  Contre  les  vers  des  Oreilles,  le  laid  de  figuier  , & les  figues 

feules,y  font  propres:aulïi  les  jus  de  capres,d’abfynthe,de  calaminthe 
de  chamaè'dris , de  centauree,jus  dePefcorcedenoier,  ou  de  celle  des 
noix  vertes,feuls  ou  afséblés.  Contre  le  tintoin  ou  bruitdes  Oreilles 
'Brait.  procédât  du  vet  ou  d’autres  caufes,eft  bon  mettre  dâs  Poreille  vne  tête 

trempee  en  huile  de  rue , de  cafkoc  ou  d’afpic,  auec  ius  depoürreaux. 
Aulîi  le  matin  eftat  à ieun,eft  fort falutaire  de receuoir  la  vapeuir,par  vn 
entonnoir,  le  mettant  en  l’Oreille  ,de  Peau  où  auront  longuement 
bouilli,  herbes  de  marjolaine,  de  mente  fauuage,de  fauge  , fleur  de 
camomille , graines  d’anis,  de  fenouil , & vne  pomme  de  coloquinte. 
Etàcequelavapeurpenctreplusauantjferabonque  le  patient  tan- 
disaitcntreles  dents,  quelque  choie  dure , comme  pois  on  feves,  les 
mafehans  auec  vn  peu  de  violence,  pour  ouurir  les  conduits.  Ledit 
parfum  , fera  auffi  fort  bon  fur  le  loir  allant  au  lid  -,  l’ai  an  treceu,  met- 
,,  , tra  dansPOreille  vne  goutte  d’huile  de  coloquinte,  puis  bouchee  a- 
Surdttt.  uec  du  coton  trempé  dans  ledit  huile,  fen  ira  coucher  la  delfus.  La  fur- 
dite  Ce  guérit , par  le  moien  de  Pongucnt  fait  auec  deux  onces  de  graif- 
fe  d’oye,  fondue  à petit  feu,  <5c  deux  drachmes  d’aloés  cicotrin  en  pou- 
dre , incorporées  dedans , qu’on  applique  auec  du  coton , le  fourrant 
dans  POreille  ou  du  ius  d’efcorce  de  raues,  mellé  auec  huile  rozat:  ou 
de  la  graille  d anguille,  & huile  d’amandes  ameres  : ou  de  ius  d’oigno, 
méfié  auec  miel  : ou  par  la  poudre  d’aloés,  fondue  en  vin  blanc , inftil- 
lee  chaudement  dans  POreille,  3c  apres  le  faire  eftemuer  auec  de  la 
poudre d’ellebore.  Ouparlafumeeduboisdcfrefae,  mife dansPO- 
reille j ce  que  commodementl’on  fait  ,allumantla  branche  de  frefne 
d’vn  bout,  & mettant  l’autre  au  trou  del’Oreillc,  dans  lequel  la  fu- 
mee  entre  facilement  : mais  il  faut  choifir  la  branche  d’vn  tendre  iet- 
tond  vn  an,  fans  nœuds,  afin  de  n’empefchërle  libre  palïage  delafu- 
mee.  Auec  beaucoup  d’efficace , celle  compolïtiomci  eft  emploiee, 
guerilïant  lafurdité  enuieillie, comme  de  vingt-cinq  à trente  ans,  non 
la  naturelle , contre  kquelle,ne  fe  treuue  aucun  remede.  Ainfi  l’on  la 
prep  are.Pren  és  fa  uge,  mente,hyffope,  rofmarin,  armoife , calament , 

kcamc; 
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«amoïhîlle,iTrilîé-fudUe,herbeS.Icau,aIuine,auronne,centauree,de 
chacune  vile  peigneeanettés  bouillir  toutes  ces  herbes  enfemble  dans 
vin  blanc, julqucs  à la  conlomption  du  ciers,gue  le  patiét  à l'on  coucher, 
en  rcçoiue  la  vapeur  dans  l'Oreille  par  vn  entonnoir , & incontinent  a- 
;prés,inftiliededans,del!huilefuiuîvnr;puislàferrneauec  du  cottômuf- 
qué  Huile d'Oline  vieibdeux  oncesjhuile  de pourreaus;huile  d aman- 
des de uces,de  chacun  vne  once,jus  de  rue  demie-once, maluoifie  vne 
once  & demie, le  tout  mis  dâs  vne  fiole  à long  col,  & iceHepofec  douât 
le  feu  dufoior,  non  violent , pour  y bouillir  jufqucs  à ce  que  relies  li- 
queurs foiçnt  confommees  de  la  moîtiéilors  la  fiole  oflee  de  1 i,y  feront 
miles  dedâs  ces  drogues- ci  en  poudre, aflauoir,fpica-nardLcoloquinte, 
caftoreum,mafticb,de  chacun  vne  drachme  & dcmie,&  apiés  auoirbié 
bouché  lafioleia  mettrés  bouillir  dans  vn  petit  thauderô  ou  bafEnlôg 
plein  d'e-auf  à la  manière  du  Bain-de  marie  ) par  felpace  de  trois  heu- 
res,puis  fera  cxpolce  au  Soleil  quelque  peu  de  tcmps,po'ur  faire  efclair- 
cir  l'huilc-ce  fait, l’huile  lera  pailéà  trauers  d\  n linge  bien  ferré  ,&  à ice- 
lui  ajoullés  dix  grains  de  mule:  finalement  l’huile  fera  curieultmér  gar- 
dé dans  vne  fiole  bienefloupee,pourferuiraubelbin. 

O v r le  maide  la  B o v c h i,lesvîcercs  en  font  de 

p||)}  Wm  mf  gueries, laùant la  Bouche  auec  la  decoétiô  desherbes  débouche. 
piloielle,decôfou!de,&  de  verge  d’or  : ou  dcbalauftes, 
fumach,plantain,agrimoinc  &c  102  es , y ajoutant  vn  peu  yice?cs 
M d’alum,(urlaiîn:ou  auec  du  vm,auque|  auront boiiilli,a- 
ms  6-  giroHe.Ou  auec  d’eau  diftiliee  de  fcolopédre.ou  auec  eau  de  thé- 
riaque diftilleé  auec  pareille  quâtité  de  vinaigre  rozat&  eau  dévie , dâs 
lequelauraeftédifioult  vn  peu  debolarmcne  . Ou  auec  niielrozat  en 
frotter  les  heux  vlcaés,au palais, ou  en  lalangu e.  La  decoétion  de  l’hcr- 
be  d’eiatine  ou  veiuote  faite  en  vin,gargarifee,defiechelcs  vlcercs  de  la 
Bouche:&  lauelcsaiprctés  & noirciflcuresde  la  langue  venans  de  fiè- 
vre. Et  polir  fiugulierrêmede,eft, de  faire  toucher  l’vlceic.d’vne  goutte 
d'huile  de  vitriol  La  furabondante  Saliuc,  efl  corrigée  en  vfantde  gar-  ^Arreftey 
garifmes  aftringens  & deflechans.  faits  auec  decodtion  en  eau  &.\'w\}àc  letrop  de  " 
rozes,balauftes,plantain,&  alu.  Aufîi  y cft bon,mâger  du  bifeuit,  viâdes Saline. 

rofties,auec  mouftardeide  mafeher  des  aibebcs,gingembre,& boire  de 
bô  vin.  Au  côtraire,cftprouoquee  &c  attirée  la  Saliuc,  lor$  qu’ô  ne  peut 
cracher, auec  raifins  de  Damas  îecsiauec  des  figues  léchesiauec  de  la  (au-  . 

ge:ou  auec  du  mailich,tenât  en  labouchcl’vne  de  telles  matieres.au  ma  Jr  atre  cra“ 
tin  cftâtàjeun.Pourlaguerilon  delapuâtcurd'Halcinc(dequelle  can-C  er' 
fé  qu’elle  procédé)  efl  bô  lauerla  bouche  auec  vinaigre  fquillitique,  ou  rifa>7tclir' 
auecdecodlion  faite  de  fücil'es  de  mcnrc,deme]liik,de  lait  et  ô , de  ra- 
cines de  glaicuhde  foùchet,de  graines  d’anis,dc  fenouil , & de  paradis. 

Mafcher  entre  les  dents  noix  mufcate,du  boisd’aloés,d’irh  de  Floren-. 
ce,desdonxdegirofie.Tcnir  en  la  boucbevnepetitep;liulc,dcrlacô- 
pofitiô  efl  telle,  Vne  once  gôme  tragacanth, deux  drachmes  defang- de 

LU 
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EME'  dragon, font  trempées  dâs  l’eau  roze  l’elpacc  de  deux  jours  . puis  jcttcc 

v b s*  dans  vn  mortier  de  marbre  aueefix  drachmes  dcfiiccrcjtroisdecane'.lc 

cinq  d’amidôjvn  fcrupule  de  mufc,le  tout  dilïbulr  en  eau  rofemefié en- 
semble &c  trituré aucc  vn  pilomaprcs  eftanrla  compotuion  fechec,  fera 
Bonne  H a dmifee  comme  dcilus  Pour  faire  fentir  bon  l’Haleine,n'eftant  mauuai. 
leine.  fe,auparauant,faudrahuerlaboucheau  matin  aucc  eau  de  candie,  &:  y 
en  tenir  quelque  peu  de  tép$:ou  d'imperiale5ou  de  theriacale  , &c  apres 
mafeherpar  fois. des  racines  d imperatoire3ou  d’iris  de  Florëcc,  ou  d'â- 
corriger gCliquc;ou  de maftich.  La  mauuaife  odeur prouenanre  d'auoir  mangé 
mauiuufe  des  aulx, oignons,porreaux,s’cn  va, par  le  mafeher  des  noix  reccntes,ou 
procédant  des  fueilles  deruc,ou  de  fcnoiiil,ou  deperfil.  Le  mal  des  Dents  pro- 
des  aulx  uient  de  diuerfes  caufes, froides  & chaudes.  Si  deFRoiDE,  les renie- 
&c-  des fuiuans  feront  emploies. Lauer les  Déts  auecl’vnede  ces  decoéliôs- 
ci,D’ab!yntc, faite  en  tore  vinaigre.  Des  fueilles  de  lierre,  en  bô  vin  rou- 
‘Dents.  ge,y  ajouftantdesherbes  dclauande,  detâuge,  & de  marjolaine  . Des 
Tour  eau-  fueilles  & petites  noix  de  cyprès , baies  dé  genevre , rozes , fueilles  de 
Je  Froide. nu irte.taite  en  vin  blanc.Des  fleurs  de  lauande , fueille  de  marrubiuni, 
canelle,  fenouil, 'racines  d’afperges,  en  vin  . Y eft  bon  aufti  l’huile  du 
bois  de  genevre  mis  joignant  la  Dent  ou  dedansTi  elle  eft  creufc,mais 

meilleurs  y font, les  huiles  de  poivrè,dc  girofle,debaum  e,defau<re,d’a- 

Ipic.L’eau-fortpofec  douccmctauec  du  cortô,dans  la  Dent  crcufe,en 
appaife  ladouleur,&:  la  fait  cafter  eftant  corrompue.  Si  le  mal  des  Dérs 
Fourchait  procédé  de  caufe  Chavde,  l’on  appliquera  lur  les  D ents  dolentes,  les 
d'-  huiles  de  pauot,de  médragore,de  jutquiamealfemblcs  ou  feparés  j & à 
faute  des  huilesdeurs  deco&iôs  faites  en  vin.  Ou  ladecoétiô  de  la  raci- 
ne  de  jufquiame,faite  en  eau  roze  Si  vinaigre.  Ou  l’on  tiédraenla  bou- 
che vinaigreras  lequel  aura  bouilli  du  câphre.  Et  de  quelque  caufe  que 
(oit  la  douleur  des  Décs,elles’apaifera  par  l’nuile  de  la  graine  dejufqttia- 
me,qui  fe  fait  en  cefte  (ortc . Arroufcs  la  graine  de  julquiame  aucc  de 
l’eau  de  vie , puis  la  mettes  dans  vne  fiole  de  verre , laquelle  cftouperés 
trefbié3&  icelle  ferés  bouillir  en  eau  dâs  vn  chauderô  durât  vingt-qua- 
trcheurcsjauboutdefquelleSjlafioleretiree  dclà,&  ddccllc  fortie  la 
graine/ans  lui  donner  loitir  de  fe  refroidir,  mite  dans  vn  fachet  de  toi- 
le, fera  preiïee au  prefloir,dôt  Thuile  s’é  exprimera.  T enir  entre  les  Dérs 
des  racines  de  mille- fueille, ou  de  celles  d aigremoine,cnapaifeladou- 
leui\,cômefait  auflï  celle  de  pyretre,?t  le  mafeher  du  maftich  incorporé 
aueccireneufve-  Pourfedeliurerdel’eftrange  & violente  douleurdes 
Déts,&  pour  leur  conferuation , à caufe  de  laneceffitédelcurfcruice, 
s’eft  ondéstouttempscftudiéàfefatisfaire  enl’vn  & enfautre  ; à quoi 
eft-onparuenupar  diuer?moiens,cùr:ieufement  recerchés  par  là  fe  ve- 
rifiant,L^  necejfité eferela  mtre  des  Arts. le  vous  ai  produit  vn  petit  nô- 
brederemedespourlaguerifondcs  maux  des  Dents,  tiré  de  1 infini  de 
La  confer-  ceux  qui  fe  treuuent,iccux  remedes  eftans  des  mieux  choifis  & plus  cx- 
uation  de jperimentés.Le  mcfme  ie  fai  touchant  l’autre  article . Il  conuient  pren- 
Dents.  dre  la  chofe  de  loin,  pour  fe  conferucr  ces  tant  feruiabies  outils  que  les 
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Dents, pour  les  garder  qu’elles  s’csbranlent,les  affermir  croulâs.,les  net*  R EME: 
roier  eftansordes  & fales,les  blanchir  cftansroufi'es  ou  noires;  6e  ensô-D  £ s! 
me, pour  les  entretenir  en  tel  eftat,  que  fans  douleur,  belles  fie  nettes, 
puifièntlonguemét  durer  en  feruice.Dés  le  refueilau  matin,  1 on  met- 
fra  la  main  à celle  neceflaire  ceuurc.A  la  première  ouuerture  de  la  bou- 
che, auant  que  parler,les  Dents  feront  frottées  auecvn  linge  net , vu 

peu  rude,  aulfitoutl’mterieurdela  bouche,  les  gcnciues,lepalais,la  li- 
gne, ollant  le  limon  quilàs'eftamaffe  durant  la  nuid,  lors  celatftanc 
plus  facile  à faire,  qu’aprés  afFermi  par  l’acr,  comme  il  fe  fait  en  parlant. 

En  lauant  les  mains,de  mclme  les  Dents  ferôt  lauees,  auec  de  l’eau  fret 
che,  non  froidc.Siles  Dents  lont  debiles,ouautrement  mal  qualifiées, 
on  les  fortifiera,  affeurcra  , nettoiera, 6c  blanchira , auec  des  poudres 
ci  après  deicriptcs,dont  on  les  frottera  & les  genciues  auec , dés  le  ma- 
tin,& après  on  les  lauera  auec  du  vin  rouge.  Des  liqueurs  feront  aufli 
emploiees  au  matin  à laucr  les  Der,ts,lelon  le  befoin.  A 1 entrée  de  table 
on  lauera  les  D ents  au  ec  de  l’eau, finon  chaude,  à rout  le  moins  nô  froi- 
de,pour  nettoierles  humeurs  des  genciues  delccndans  du  cerucau,ace 
quelles  ne  fe  mefient  auec  la  viande  en  mageant.On  fe  gardera  de  m i-%egime.  ’ 
ger  viandes  trop  c haudes, ou  trop  froides;  de  mcfmefera-on  touchant 

le  boire.car,6c  les  bouillons  trop  chaudemét  humés  nuifent  beaucoup 

aux  Dents, & les  vins,&  eaux  beus  trop  frais , quoi-que  pluiïeurs  le  de- 
ledent  de  tels  breuuago  en  Efte-Aprés  auoir  mâgé  ou  beu  choies  chau 
des,nefautincontincnt  manger  ou  boireautres  froides  ;ni parle  con- 
trairc,aprcï  les  froides  prendre  les  chaudes,ains  vfer  des  temperees  en- 
tre-deux, pour  ne- faire  j oindre  les  deux  contraires . Ladurtédes  vian- 
des eft  prejudiciable  aux  Dents  ; parquoi , on  n’en  mangera  que  de 
tendres , s'il  eft  pofïlbîe , de  peur  de  rompre , ou  du  moins  desbranler 
les  Dcntsipour  laquelle  caule , ne  s’efforccra-on  jamais  de  cafler  ou  rô- 
pre  entre  les  Dents,chofe  aucune, non  pas  melme  vn  filet  délié.  Les  au- 
tres qualités  des  viandes, font  aufli  considérables; car  Si  les  grafles  & les 
maigres, 6i  les  douces  & les  aigres,  quand  elles  excédent,  préjudicient 
auxbents.  Les  Médecins,  en  outre,  remarquent  plufieurs  viandesdo 
l’ordinaire  vfageyeftrcnuifiblc  aux  Dents,  comme  legumes,  laiétages, 
fourmages,  paftilTcries,tartclages,pourreaux,raues,figi.'es,6ilaplulparc 
Ses  autres  fruits  des  arbres,mefme  les  cruds,aufii  les  huiles,graiires,y  a- 
jouftant  le  fuccre  qui  noircit  les  Dents . De  toutes  Itfquclles  viandes, 
neantmoins,on  ne  s'abftiédra  indifféremment,  ains  de  celles  qui  le  plus 
fauorilent  aux  maladies  des  Dents,dont  le  patient  eft  tourmenté,qu’on 
diftingiura  d'encre  les  autres»  A l’ifluë  du  repas  , les  Dents  feront  la- 
uees fort  curieulemcnt,aucc  de  l'eau  & vn  peude  vinaigre  parmi,  ou 
bien  auec  du  vin  pur, mais  ce  fera  après  les  auoir  delchargecs  de  la  vian- 
de reftee  par  entrc-eijes,lcs  nettoiam  (doucemét,(ans  p.*i  trop  y fouïl- 
lerjauccdescuredcnts  :aits,non  d’aucun  mctal,non  pas  mcfme,d’or  ni  ♦ 
d’argér,ains  de  bois,quiait  quelque  vertu  aftringcte  & d e bône  odeur, 
.commclétilque,bcisderoze,cyprés,ioimann,murteJ6ic.Puisonfrot- 
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' recales  Denis  aucc  celte  poudre, qui  les  maintiendra  en  bonté  & beau  ■ 
té,nettes  &c  b!anchcs,cftjns  d’elles,  meimes  aiïesbien  qualifiées  . La 
poudre  cil  compofecde  myrrhe,cajnclle,alum  cuit,  pierre  ponce  bruf. 
Icc  par  cigale  portion  feparcment  & fubtilemcnr  pulucrifés,  après  m ef. 
kes.La  mie  du  pain  auecdufel  commun  fercaufli  fort  bien  en  cefi  en- 
droit.fi  après  le  paft  des  Dents  en  font  frotrees.puis  laueesauec  de  Feau 
pure.auec  vu  peu  de  vinaigre  mis  dedâs  icelle.-ou  auec  du  gros  vin  rou.. 
ge,defirant  affermir  les  genciues.  Plufieurs  autres  & diuerfies  matières 
y a il, dont  l’on  fait  des  poudres  à ncttoier&  blanchir  Les  Dents,  les  au- 
Cunes  defqueHcsferuét,e.n  ourre.à  fortifier  les  géciues  & à les  incarner 
eftansdefeharnees  pour  l’afleurâee  des  Ûéts.-à  guérir  les  Dents  de  leurs 
douleurs proucnantes.ou  d’eftre  creufees&  crodees,  vermineufes  , ou 
d’autres  caufes.  D’étr  e le  (quelles  matières,  celles-ci  ferôtchoiiies  corne 
les  pins  propres  à ce  feruice.Les  pcrlcs,les  deux  coraux,  rouge  & blanc 
l’iiioiredecrilfal,  marbre  blac,albafi:re,pyretre,cubebes,ellebore,  corne 
de  cerf,ma(fichJ  os  defeche,tartredc  bon  vin,  couperoze  blanche,  (d 
gcmme,pierres  d'efereuiflè, coquille  d’œufs,  coquille  de  limailbns , ef- 
caillesd’oiiiiFres,rozcsfeches,iris,foucher,capillivcneris,  pain  de  fro- 
ment, aufli  pain  d’orge  bruflés.tamaris/picanardjfang-de  dragô,  racine 
de  bi(torte,balauitres,(umach,  canelle, girofle:  on  les  mettracn  (ubtile 
poudre  chacune  à parr,pour  les  accompagner  les  vnes  des  autres  felpn 
lejîcfoin  . L’huile  & l’eau  de  vitriol  font  très -propres  à blanchir  les 
Dents,  mais  leur  bruflante  chaleur,  en  rendl’vtage  fufpedf.faiiant  tom- 
ber les  D-entsàIalongue,fpecialementl’huile,car  quant  à l’eau,  aucc 
moins  de  danger  l’on  s’en  fcrt.que  de  l’huile,  vôireiâns  nulle  crainte.fi 
mefleeauec  de  la  commune,  les  Dents  Sc  Les  genciues  en  font  frottes 
quelquesfois  le  mois.  Des  matières  fufdites  6i  autres , Ce  compofe  celle 
fiuguliere  poudre.qu’auec  beaucoup  d’vtilitél’ô  emploie  le  matin  à jeu 
àfrottcrles  Dents,  Prends  poudre  de  criital  pur, vne  drachme  Scdemie, 
du  coral  blâc  3crouge,de  chacun  vne  drachme, de  pierre  pôce,  & d’os 
de  leche, de  chacun  deux  fcrupules.du  marbre  blanc , de  la  racine  d’iris 
deFlorence,de  cançlle.de  la  graine-d’efcarlare,de  chacun  demie  drach- 
me.duXel  commun  vne  drachme,  des  perles  bié  préparées  vn fcrupule» 
dalabaftrc.&d'alum  de  roche, de  chacun  demie  drachme, de  bon  mufe 
dix  grains,mettés  tout  cela  en  poudrebien  (ubtile,  & le  méfiés  enfem- 
ble.Deces  mefrnes poudres, l’onpeut  faire  des  opiates  yajouftantdu 
miel.dontles  Dents  & lesgenciues  feront  frottées  au  matin.  Autre  o- 
piatc  eft  de  mefinc  emploiee  le  matin  à trotter  les  Dents,  dont  ellessoc 
renduestresblanches,&:  s’en  affertniffent  confortans  les  gsnciues,fer- 
uant  aufil  à guérir  l’haleine puante  qui  prpuient  de  la  corruption  des 
Dents.  Ainliconuients’y  conduire-  Prends  du  pain  de  froraenedeux 
onces.des  deux  corails  blanc  & rouge, corne  de  cerf, de  chacun  demie- 
once,  alufn  demie  drachme,  paricraire,capilli-veneris»d-©chacun  vne 
poignee.quatre  ou  cinq  coquilles  d’œufs  , mettes  tout  cela  en  vn  va if- 
feau  de  terre  dedds  le  fourni' enfourner  du  pain.pour  s’y  réduire  eu  cé- 
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drestdcfquelles  predrés  quatre  onces,deux  drachmes  de  canelle,  clous  g * 
de  girofle,  macis,de  chacun  vne  drachme,  fpicenard  , calame-aromat,  D E -- 
de  chacun  demie  drachme,  miel  rozat  bien  cfpuré,  tât  qu’il  fuffife  pour 
incorporer  enséble  les  çhofesfufdites,  miles  en  poudre  : y ajouftât  vne 
once  de  v inaigre fquillitique.  Apréss’eftre  frotteles  Dents  auec  cefte 
opiate,l’on  les  Iauera  auec  du  vin . L’on  fait  aufli  des  eaux  tres-propres  , 
au  feruice  que  dclîus,  dont  les  Dents  fontlauees  au  matin  eftant  à jeun. 

Des  meures  lauuages  encores  vertes  vne  liure  , demie  liure  fueilles  de 
lentilque,  vne  poignee  d’aigre-moine,  trois  onces  de  racines  de  lis,  au- 
tant de  fang-de  dragon  font  diftillees  dans  alambic  , dont  pour  les 
Dents, Peau  eft apres  gardee  en  fiole  de  verre.  Demie-once  de  poudre 
d alum  brûflé,infufce  dans  deux  onces  d’eau  de  gobelets  de  rozes,  af- 
fermit les  Dents  tremblantes,!!  on  les  en  fomente  au  matin.  A blanchir 
les  Dents  celte  eau  eft  fort  recommandable. Prenés  eau  commune,  & 
eau  rozc.de  chacune  quatre  onces,deux  drachmes  d’alü  de  glace  brufle 
réduit  en  poudrc,canelle  entière  demie  drachme,  le  tout  mis  dans  vne 
fiole  de  verre, & icelle  expofee  au  deuant  du  feu  du  foicr.pour  y bouil- 
lir jufques  à la  confomption  de  la  tierce  partie,  dôt  Fcau  refroidie  apres 
couleeàtrauersd’vnlingc,feraferreeen  vne  fiole  pour  y eftre  gardée 
jufqu’au  befoin  . Cefte-ci  nettoie  les  Dents, pour  ordes  5c  limoneufcs 
qu’elles  foient,5c  les  blanchit, bien-que  noires . Prencs  foulfre  vif, alu, 
lel  gemme  de  chacun  vne  liure, vinaigre  quatre  onces,aucuns  au  lieu  du 
vinaigre,y  mettent  Fefprit  du  vitriol, tirés  en  Feau  auec  vne  cornue  à feu 
lent,afin  que  l’eau  ne  lente  le  foulfre,Les  viâdes  aigres  agaiïent  lesDéts,  "Dents  a* 
fpecialement  les  fruits  mal  qualifiés, verts,acerbes,Sc  alpres,dont  les  w* 

cinesfont  enuelopees  d'humeurs  acides  5c  aftringentes.-ou  bien  de  va- 
peurs montans  de  i’cftomach  aux  Déts:  pour  de  laquelle  incômoditéfe 
deliurer,le  moié  eft  de  mâger  du  fromage  vieil  5c  f ort'.ou  des  noix,  des 
amedes,&  fe  frotter  le,  Déts  de  telles  chofes.-  ou  bié  auec  du  pourpier, 

5c  d'é  tenir  la  dccotftiô  da,s  la  bouche,  ou  de  tenir  dâs  la  bouche  du  laiéf 
d’alnclTe:  ou  après s’eftre  frotte  les  D éts  auec  du  fel  £c  de  la  fauge,  lauer 
la  bouche  auec  duvin.  Après  tous  ces  rem  edes, pour  bien  entretenir  les 
Dents  lera  bon  de  les  frotrer"aflés  Ibuuent , auec  des  racines  de  gui- 
mauucs,  dont  elles  font  rendues  polies  5c  claires,  à quoi  telles  racines 
font  fort  propres,  affermiflant  aufli  les  genciues , 5c  y laiflans  bonne  o- 
deur,fi  à ce  l’on  les  préparé.  Les  racines  feront  tronçonnées  de  qua- 
tre à cinq  doigts  de  long;  eftans  grofles,Fon  les  refendra  pour  en  fai- 
re des  pièces,  chacune  de  l’clpefleurdu  petit  doigt,  puis  bouilliront 
fix  heures  dans  l’eau  claire  auec  du  lel,  de  l’alum  , 5c  d’iris  de  Florence, 
finalement,  feront  fechces,  mais  haftiuenunt , non  lentement,  de  peur 
delà  pourriture,pour lequel  doubte,lcn  les  metaufour,manquant"la 
chaleur  du  Soleil, fi  c’ciî  en  Hyutr.L’arrachcrdes  l éts  efthextremer e-DeTarra- 
rnede  de  leur  guerifon, qu’on  empk  icra  defaillâs  tous  autres,6c  l’espoir  eher  des 
de  la  defurancc  de  leur  douleur  .coriime  auient  lors  que  les  Dents  font  'Dents, 
gaiteesdepourriture.  Mais  àccnefefautinconfide;ément  relouldre, 
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REMEDE  ains  pâr  bon  auis  après  y auoir  bien  penfc,  fc  choififfant  vn  homme  ex- 
périmenté à telles  chofes;de  peur  des  fafeheux  accidents  qui  fouucntes 
fois  y arriuent,quand  par  ignorant  mefeoneela  bonne  Dentcft  prinfc 
pour  la  mauuaife,ou  celle  ci  arrachée  aucc  trop  de  violence,  dont  Hue 
abondance  de  fang  au  péril  de  la  vie  dupaticnt.il  feroit  bien  pluftoft  à 
louhaiter,dc  faire  rumber  la  Dent  corrompu, ë,par  autre  moien  que  par 
la  force, mais  h cela  gift  la  difficulté,que  de  treuuer  les  matières  à ce  pro 
près, (comme  aucuns  tiennenr,y  en  auoir  de  telle  efficace Jqu’on  recer- 
‘Des  Le-  cheraparl-adrefte  du  doéte  6c  expérimenté  Médecin.  Les  LEVREsfc- 
vres,  ducs  & creuaftees,pour  auoir  eftéauventfroid,ou  àfexccffiue  chaleur, 
ou  bien  telles  fillures  prouenantes  d’autres  caufes,internes  & externes, 

feront  gueriespar  ces  remcdes.Aprés  auoir  lauélesLevres  auecdel’eau 

de  plantain  où  aura  bouilli  vn  peu  d’alum,ou  auec  des  eau  x de  plantain 

& d’orge  mefieesenfembled’on  appliquera  furie  mal, del’onguentfaic 

auec  de  la  tuthie  de  huile  de  moieux  d'œufs;  ou  auec  de  l'onguét  rozat  : 
ou  de  celui  de  cerufe  auec  câphre:  ou  auec  de  l’huile  de  terebétine , ou 
de  celui  d’œufiou  auec  de  la  graillé  de  chaponrou  de  chevreau.  L’huile 
de  cire  eft  fort  falutaire  à ce  mal, le  gueriflant  dâs  bié  peu  de  temps.  Auf- 
Tommade  “ eft  la  pommade  de  Mont  pellier,bianche  de  rouge,  là  eftant  cxquilé- 

bUnche,  mentfaite;&cefte-ci,quenoftremere-dc-familIecôpoferaainfi.Pren- 

dra  des  graiflès  frcfches,alTauoir,de  chevreau  vne  liure,  de  de  pourceau 
vn  quarteron , les  aianc  defehargees  de  leurs  membranes  de  pellicules, 
lcslaueraplufieurs  fois  dans  du  vin  blanc;  ppis  de  là  retirées  de  fi  bien 
efgoutees  qu’il  n’y  refte  aucun  vin,  feront  miles  dans  vn  pot  de  terre, 
vitree,neuf,bien  ner,y  ajouftant  demie-douzaine  de  pommes  de  court 
pendmoupluftoft  d’apie,efcachees,  vn  quart  d'once  de  clous  de  giro- 
fle,vnc  drachme  de  noix  mufeates  , des  racines  defouchet , auec  abon- 
dance d'eau  roze, pour  le  tout  y tremper  vingt-quatre  heures.  Ces  cho . 
fesbouïllirontfur  feu  decharbon,  jufques  à ce  que  l'eau  roze  (oit  pref- 
que  confumee  en  exhalaifon,tandis  demeurât  le  pot  bien  bouché,  à la 
charge,routesfois,d’en  remuer  fouuent le  contenu  aucc  Ynelp/tule  de 
boisjdc  peur  de  la  bruflure.  Aprés,fera  coulé  à trauers  d’vn  linge  ferré, 
dans  vne  petite  terrine  vitrec,où  fera  mile  de  l’eau  roze , afin  que  dans 
icelle  trempant,s’y  fige  8 e coagule  s’en  formant  vne  maH'e:  lors  remuee 
dans  le  pot,  & icclui  remis  fur  le  fcu,aprés  y auoir  jette  dedans  deux  on- 
ces de  cire  blanche  & trois  d’huile  d’amendes  douces,routes  ces  matie- 
res-ci,fe fondront  8e  méfieront  enfemble,&:  retirées  du  feuderont  rc- 
Rouge.  pafiéespar  vn  linge,  & retrempées  dans  l’eau  roze,  pour  s’y  aftèrmiE 
commedefiùs.  Finalement,la  Pommade  feralauee  dans  eaunafe,  ou 
dans  eau  de  Damas,  ou  eau  roze  mufquee , dont  elle  fortira  trcsblan- 
cRc. Pour  en  faire  de  rouge,  conuiendra  y ajoufter  du  jus  d’orcanete, 
ou  bien  de  cinabre.  La  Pommade  oftee  delà,  fera  mile  dans  des  va- 
zes  de  verre  à large  ouuerture,  bien  couuertsauec  du  parchemin,  & 
iceuxrepofcra-onenlieufroidjnonhumidc,  de  peur  de  moilîllèure. 
Et  fer uira  telle  Pommade , non  feulement  à ce  defilts , ains  es  filfures 
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^cs  mains, & h toutes  autres  du  cuit , en  quelle  partie  du  corps  que  ce  d g s . 
foit  qtfeUc cofolide&adoudtimcfmecelles  des mammclles des fem- 
mes  ks  attendtiflanteftans importunément  dûtes . Au  catarreappel  e 
S o T N ENCE.c’eft  à dite , inflammation  de  gofiet , eft  bon  gargatiler  a Sqmm 
b^che de  e u d'elatine  ou  vcluote.diftillee au  Bam-de-mane  -,  ou, la 
D " oâion  defonftoment  en  vinaigre  & mieliou  celle  de  mente  fan- 
age rué  de  coriandre  auec  laiét  de  vache  Qu  de  brebis: ou,  LejuSdeU 
graine  de  mouftarde  en  bydcoinel:ou,la  Decotfl.on  de  figues  feche  & 
de  quinte-fueitle  en  eau,appaifant  les  afpretes  & . rudefles  du  gofiet  Sc 
en  ^eioluant  les  tumeurs.  Auflid’vfer  descataplafmes  luiuans,  ou  d au- 
cun d-eux  appliqués  chaudement  fer  le  goder.  D es  cèdres  protienues 

dVn  nidd’anondell=s,brufléaucc  les  petits  dedâs,peftnes  aucchu, le  de 

camomille  &:  d'amédes  douces, fe  fait  vn  falutaire  cataplafme  pour  ce 
mal  Delà  farine  d'efpeauttedeftrempee  auecvm  rouge &c6uertie  en 

palle.De  la  g6me  de  pecher  auec  peu  de  faffran  cuite  en  vinaigre  Aufli 

5c  la  rue  melleeauec  lains  de  pourceau.de  taureau  & de  bouc,  dot  P- 
plicatiô  fait  ouurir  les  apoftumes  du  golier.Limment  faitde  pond 
Len,  dVn  fanglietauLlnule  dclm.cft  bon  ace  mal;  mefm  de  bo  te 

de  ladite  poudre, le  poids  d'vn  efeu  auec  eau  de  chardon- benift  ,y  pro 

R LE  MAL  nE  LA  P o i T a 1 N P.  Le  grand  befoin  I Ad  de 
iJllS  ou’ou  a du  parler, faitreccrchercurieufement.lesmoiens  depa.tmte- 

frfiiAC  le  co4fetuH.se  defedeliuterdes  cmpeichemens  qui  le  de-  Eimuai- 
tyZ&A  lloumér.l'vndefqucls  8c  des  plus  importuns elU'enroucu- 
re.qui  contraint  de  parler  bas, St  àpeine  SC  difficulté. T elle  maladie  fera 
puerie  par  les  remettes  fuiuâs.dôt  U Voix  s'en  redra  claire  Sc  nette.  Les 
remedes  font.de  ptédteau  loir  àl'entree  du  li&deux  onces  de  vm.  das 
lequel  auront  boü.llil’cfpacc  de  deux  heures  des  figues  de  Martel  lie, 
des  raifins  deuamas.auec  du  fuccre.de  la  canelle.Sc  du  girofle.  Auffi  par 
la  decoftion  faite  en  eau, des  chous  rouges,  y aiouftant  vne  once  de  ly- 
rop  decapilli-vencris  prinlc  au  matin.Les  tablettes  de  diairis  donnee-s 
loir  éc  matin.efeiaireilset  la  Voix.  Auflilefyrop  de  jujubes.  La  decoétlo 
de  l'cnula  campana.en  oxiroel.  dans  laquelle  aura  bouilli  de  la  regliflc, 
fait  le  mcIme.Pour  (buuerain  remede  à ce  mal.elt  celtcliqueur-ci  pun- 
ie au  foirà  l’étree  du  M.faifantreuenitU  parole  prelques pctduej  Met- 
tes vne  oncedefuccre  fin  en  poudre  dans  vu  petit  plat-elcuelle  , & par 
défi  lis  vertes  de  l eau  de  vie  de  la  plus  fine, tant  qu’il  fuftlie  pour  couunr 
lefuccre,vn  peu  d'anantagc.polés  le  plat-elcuelle  fut  vue  efchaunete.a- 
uec  de  la  braifc.Sc  allumes  pat  flamme  de  papier,  l'eau  de  vie, y tedonat 
le  feuà  toutes  les  fois  qu'il  s'efteindra:  tandis  remuer  es  le  fucci  e sas  ccl- 

ler, iufquesàee  que  le  feu  nes'y  voudra  plus  prendre  reliant  autons  du 

plat-elcuelle,  la  liqiieur,laquelle,chaude,lepatiétprédra  toute.qulpour 
ra  élire  vne  pleine  cueillcre  d’argcr.Puis  le  parfumeront  les  bclongncs 

de  nuiéf,auec  del’encés,vernis,niafticfi,ftorax,bcnjouin, voire  l’y  a)°u~ 

llctoiit  des  eftouppes  qu'on  parfumera  aufiUcs  appliquant  lut  la  telte. 
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R e K e-  Alagucrifon-  de  laTo  v x,comiiennentIes  fufdirsrFmedes  :’maisfp, 
S.  cialemcnt ceux  ci.  Faut  bouïliir  en eau/raifins  de  Damas,  finîtes  de 
Marlcille.hylTope,  graine  d'anisScdeFenouil.jufques  àla  confom- 
ption  du  tiers, & de  telle  decoétion,donner  à boire  au  patient, marin  de 
foir,  deux  heures  déliant  le  repas,»;  à chacune,  deux  doigts  dans  vn 
verre, puis  manger  vue  tablette  de  diaïris  ou  de  diapehdion.  Contre  la 
Toux  ell  bon  prendre  (oit  & matin  , vue  cueilleree  delà  poudre  faite 
d’vneonce  defuccre-câdi,d’autat  de  diaïris,  dcd’vn  quarto’once  de  re 
gliffe.en  fiiite , boire  trois  onces  d'eau  d'hyffôpeou  de  celle  de  feabieu" 
le.  AuE  fyrop  de  reglifTe  & d'hyffope  ptins  loir  & matin  auecptifanc-  v 
aiouftant  graine  danis,de  fenouil, & d'ortic.Ethors  le  repas,  d'vfeî  fou. 
lient detabletes  faites  auec  poudres  de  diaïris  , regliflc,  & poivre  de' 
chacune  le  poids  d'vn  cfcu,&de  quatre  onces  ficcre.  Lorsque  la 

Toux  pre de, fert de  beaucoup  le  pignolat  confit  au  fuccre.laconfer- 
ue  de  toxes, prenant  à toutes  heures  del'vn  ou  del’autre  : de  meftie 
les  lohots  qu'on  ttouuc  chés  les  Apoticaires, qu'ds  appellent  Smum  & 

de  jaio , ptins , ou  de  l'vn  des  deux , auec  vn  ballon  de  tegliffe,  le  mar- 
chant, & aualant  le  Iohot , petità  petit.Contre  la  Toux.c'eft  exquis  re- 
mède,prendre  au  matin  quatre  heures  deuant  manper,  vne  once  & de- 
mie fape  de  coiniqui  fe  fait  fans  fuccre,ni  miel.cn  boüillantle  jus  expri- 
mé de  coins,  jttfqucs  à la  confomption  de  lamoirié,dont  il  fc  réd  efpés 
prefques  comme  railinee.  Apres,fautfirer,tenant  la  châbre  tout  le  jour’ 
Telle  prinfcjafchc  lcvenrre.côtrc  l'opinion  que  plufieurs  ont  du  coin’ 
qu  îlcIlreHremfhfimais  emploiccn  ce(leforre,fcrëdlaxatif,auecbeaii 
coup  d 'efficace  pour  la  guerilon  de  la  Toux. Ce  breuuage  ci,donnéau 
poids  d'vne  once,trois  heures  dcuîrle  repas  du  matin  ell  fort  falurairc 
amfi  cil  il  fait.Prencs  caflerecétepalïeeparlc  tamis,  à la  vapeur  de  l'eau 
chaude,  deux  onces  6c  demie,  diacartami  fa  drachmes,  penides  fiait- 
ches.Sc  diairis  fimplc.dc  chacun  demie  oncc.conferue  de  violetes  trois 
onces, anis  doux , & regl.ffc  pulucrifés  ,dc  chacun  demie  once,  (vron 
violât  deux  oncesices  matières  feront  diffoutes  en  brouët  de  poulet  La 
poitrine  du  parient fera  oinélc,foir  Sc  matin,  auec  de  l’huilede  lis  8c 
d'amendes  douces.-ou  aiiec  du  beurre  frais . Toutes  chofes  chaudes  & 
douces  faifans  cracher, telles  que  les  fufdites,fonr  côuenables  à ce  mal: 
C.v,f'S  APar“T“'ilProccd=lcflllsfonuentdecaureFRoinE.  Etaucnâtquere 
U Taux  rin  cc  Cr”  A vn  s,come  lors  qu'ondemetire  par  trop  au  Soleil, ou  d'au- 
FnUU  & °cahon,par  contraires  remedes  l'on  Ieguerira.Tels  lontles  l'yrops 

Chaude  lozanue  vloles.de  jujubes.de  capilli  veneris,  donnés  à boite  feparémët 
■R'dm,.  «nalscbles auecptifanc.  Maisdcquclquecaufequeviënel'cnrouëure, 
e t nccclliirc  Ce  garder  de  manger  choies  aigres.fortfalees,  fruits  cruds, 

polllons,mefmes  limoneux:  pois,fcves,chaIlaignes,ni  autres  chofesvc- 

teiues.nô  plus  pain  mallcucide  boire  du  vin  entre  les  repas , de  dormir 
lurlejour,daüeraufroidaau  vét,auSoleil,detrop  parlcr^fur  tout  des’ef 
Courte-  forcer  a crier  & à chemincr.Ie  iïléce  & le  repos  faisas  bône  partie  du  re- 

hal'jnji  ' A la  courte  haleine  ou  difficulté  de  refpirerappellce  As  thme, 
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fontbonslcs remèdes fuiuas,o«tte  ceux  emploiéspourla  toux.  Lohot  R E M E' 
fait  auec  vue  once  de  raïfins  de  Damas , les  grains  oftés , vne  couple  de  D B s* 
grades  figues  de  Marfcille , vne  date , hylîope  feche,capilli-yencris,re- 
elilTe,  poulmon  de  regnard  bien  laué , eau  de  feabieufe,  de  chacun  vne 
drachme , penides  deux  onces,  & fyrop  deregliffe.tant  que  de  befoin; 
duquel  lohot  Fon  fe  feruira  auec  vn  bafton  de  reglifle , comme  deffus, 
loin  du  repas  deuant  ou  après.  La  decoftion  faite  dans  vne  pinte  d’eau, 
tant  que  le  tiers  enfoit  confumé,auéc  capilli-veneris , marrube  de  cha- 
cunevne  poignee,regIiiïc,dates, figues  lèches, graines  defenouïl&d’a- 
che , dônee  à boire  deux  doigts  dâs  vn  verre , chacü  matin  deux  heures 
deuant  manger, & incontinét  après , ou  peu  déuât , prendre  la  confer- 
ue  de  cale , de  la  grolîeur  d’vnc  amende , ou  vne  cablcte  diaïris  ou  de 
diaïfopi.  Oindre  la  poitrine,auec  vnguentcompofé  de  cire  neufve , vn 
peu  de  faffran  , deux  onces  d’huile , d’amendes  douces,  ÔC  vne  once  de~  . _ 

beurre  de  Mai,nonfalé.  Et  comme  l’AfthmafurpafTe  en  malice  la  toux,  ^ 
auffi  au  régime  de  l’Afthma  conuient  eftre  plus  curieux  obferuateur, 
qu’à  celui  de  la  touxrfc  gardât  bien  de  mâger  des  viandes  fufnommees, 
ni  d’autres  venteufes  ôc  elpicees  : fenourriftant  d’orge  mundccuiten 
laid  d’amendes  douces  ôc  fuccre,dc  brouët  de  chous  rouges,  oud’vn 
vieil  coq  auec  hyffope  ôc  faffran  : mangeant  les  poulets  & pigeôs,&  de 
femblablc  volaille  roftie,figues  Ôc  raifrns  fecs,  dates,pignolat,amendcs: 
l’exercice  modéré  eft  bon,  fur  tout  auant  le  repas  Ôc  treftmauuaife  la 
violence  du  corps  ,encores  plus  celle  de  l’efprit,  fefafchantèc  cour-  , 

rouffant.  Contrele Cr acher-d h-sang,  eft bonnelapoudre  de Co-yache~ 
rail  rouge,  b eue  auec  eau  diftillee  de  bouts  de  chefne.  Audi  celle  delalan&' 
terre  feellee,  auec  eau  de  plantain  ou  de  centinodc:De  1 ambre,auec  la 
decoétion  de  confoulde  : Des  cornes  de  cerf  & de  chevre,  auec  Fvne 
des  eaux  fufdites;  defquellesle  frequent  vfage  de  celle  des  bouts  de 
chefne,eftfalutaircàce  mal.  Au  foulagement  des  Phthisique  s,  font  Phtbijie> 
bons  ces  remedes  , renuoiant  au  dode  Médecin  la  cure  entière  de 
leur  Iôgue,fafcheufe  ôc  aiguë  maladie.  Le  malade  boira  tous  les  matins 
quatre  heures  deuant  le  repas, deux  ou  trois  doigts  du  laid  d’afnefTe,ou 
de  celuy  de  chienne  frefehement  tiré,y  mettant  dedans  à chacune  fois, 
vne  cueilleree  de  fuccre  rofat  en  poudre.  Prendra  à toutes  heures,  de 
la  confcrue  de  rozcs,ou  du  fuccre  rozat,ou  du  pignolat, , ou  de  diagra- 
cant.Seferaoindrcfoir&  matin,lapoidrinc deuant  Ôc  derrière, auec 
huile  d'amendes  douces, & beurre  frais.  Eft  bon  à boire,  chacun  matin 
eftant  à jeun,vn  plein  verre  d’eau  diftillee  au  bain-de-marie  de  ces  her- 
bes enfemblc,c’eft  aflauoir, de  pas-d’afne,confolide  grande,  capilli-ve- 
neris,hi(Tope, autant  de  Fvne  que  de  l’autre, auec  des  limaçons  ou  efcar- 
gots , defehargés  de  leurs  coques,&  bien  laués.La  feule  eau  d’efeargots 
eft  bonne  à ce  mal, 8c  à toutes  autres  perfonnes,feches  &c  maigres.' V fe- 
ra de  tabletes,  faites  auec  deux  onces  de  pimprenelle  en  poudre, & fuc- 
cre, que  tous  les  matins  il  prendra,  diffoutes  dans  trois  onces  d’eau  de 
pimprenelle.  Eft  de  mefme  fort  falutairelapoudrefuiuante,  prinfeau 
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matin  aupoids  de  deux  drachmes,  & après  deux  cueillerees  de  fÿrop 
de  juiubcs,ou  à s5  defaut  de  l’eau  diftillee  de  l’ôgle  cabaline,  ou  de  pci 
fane  : La  poudre  fefaitainfi.  Prenés  trois  drachmes  6c  demie  de  chacu- 
nedes  quatre  femences  froides,  qui  font,  courges , citrouilles , me- 
lons, concombres  , autant  de  femence  de  coin  , cinq  drachmes  de 
graine  de  pauot  blanc,  jus  de  regliffie.hylïope,  amidon  , gommeara- 
bic,  diagracant,  de  chacune  vne  drachme  6c  demie  : de  penides  autant 
quedeschofes  fufdites  enfemble,lc  tout  bien  pulucrilé  fcparément, 
puismeflangé. 


SOvR  le  mal  de  cofté,  eft  bon  appliquer  chaudement 
fur  la  douleur , cataplafme  fait  de  l’herbe  d’ortie,  de  la  grai- 
ne de  gencvre , & de  la  poudre  de  poivre , auec  huile  de 
lin.  Ouauec  herbes  de  marjolaine,  hy  H'ope , mente, fau- 
ge,  camomille,  aluine,  rue,  fucillcs  de  laurier,cmmaties  furie  quarreau 
ou  paelcefchaufFcs.  Ouauec  du  millet  ou  auoine&fel  fricaflès  en  la 
poéllc:  puis  jettés  dans  vn  petit  fachct,  l’appliquer  fur  la  partie  dou- 
Iourcufe,  deux  outrois  jours  de  fuite.  Le  mal  de  collé  venant  le  plus 
fouuentdc  froid,  fait  qu’on  lui  oppofechofes  chaudes,  comme  rofties 
de  pain,  ou  tuilles  efchauffees  , ou  des  cendres  chaudes  dans  vne  et- 
cuelic  de  bois  couuerted’vn  linge,  par  tels  moiens  , chalfans  les  ven- 
tofités  froides.  Sert  de  beaucoup  à ce  mal,  la  graine  d’ariftolochie  ron- 
de, beuë  en  vin  le  poids  d’vnelcu.  Celle  de  coulouree  auffi.  De  mef- 
me  la  poudre  de  l’herbe  de  betoine  delfechee.  L’eau  de  fauge , armoi- 
fe , aluine , mente , tenaile , verbaine , bouillon-blanc , autanc  de  l’vne 
que  de  l'autre,  diftillee  au  bain-de-marie  , eft  tres-bonne,  donnée 
tous  les  matins  vn  couple  d’onces , à celui  qui  eft  tourmenté  de  mal  de 
cofté.  Le  plus  dangereux  de  tous  les  maux  de  cofté , 6c  le  plus  difficile  à 
'Tleurefie.  guérir,  eft,  la  P l e v r e s i e qui  toft  emporte  fon  hônie, fans  prompt 
& bon  rcmede.  C’eft  pourquoi,  aiant  defcouuert  lemalde  cofté  de 
voftre  patient,  eftre  Pleurefîe , recoures  au  Mcdecin , qui  ordonnera, 
6c  delà  feignec,  où  la  faire,  quand  & comment,  & des  autres  remè- 
des qu’il  verra  eftre  requis  ;&  en  l’attendant , vferés  de  ceux-ci.  Mais 
Cognoif-  pourvu  preallable,recognoiftrés  eftre  vraie  Pleurefîe  le  mal  qu’auésà 
fance  de  combatte , fl  le  patient  a (ievre  ardente , s’il  a forte  toux  6c  courte  ha- 
Tlcnrejie.  lcine,&s’ilfentladouleurdecoftéendedansle  corps ‘.car  ce  font  les 
humeurs  colériques  alfemblésauec  le  fang  fous  les  peauxiqui  couurent 
les  coftés  , où  s’engendrent  les  apoftumes,  appellees  Pleurefîe.  Ce 
fait , (ans  delai  donnerés  à boire  au  malade  vne  drachme  de  la  poudre 
de  den  t d e fanglicr , auec  quelque  fy  rop  peét oral,  comme  violât  ou  au- 
tre. Oùlui preparerésccftecompofition.  Prencs  trois  onces  d’eau  di- 
ftillccde  chardon  bénit,  vne  cueilleree  de  bon  vin  blanc,  fix  germes 
d’œufs  bien  frais,  le  poids  d’vnefcu  de  coquilles  de  noifetes  franches 
en  poudre,  dix-huiâ  grains  de  coral  rouge  pulueriles,  le  tout  bien 
méfié  enfcmblc,- laquelle  compofition  fera  baillée  tiede,  à boire  au  pa^ 
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Hent  le pltiftoft  que pourres.  Autre;  Méfiés  enfemblccaux  de  fleurs  R 1 M E- 
de  "eneft , de  feabieufe,  & de  chardon-bcnit,  & en  donnés  iboire  mD1‘ 
maîade  deux  doigts  tous  les  matins.  Autre  ; Prenés  deux  bonnes  poi- 
gnées de  fien  de  chenal,  pur  & recent,  méfiés  y deux  onces  degm- 
gembre  puluerifé,  enueloppés  le  tout  auec  vn  linge  net, mcttes-Ic  dans 
vn  pot  neuf  de  terre  vitrée  auec  deux  pintes  de  vin  blanc , Si  le  faites 
bouillir  jufques  à la  confomption  du  tiers,  puis  du  vin  reliant,  coule 
par  vn  linge , en  fera  baillé  à boire  au  patient , trois  doigts  tous  les  ma- 
tins, qui  après  s’efforcera  de  fuer  eftant  fort  couuert.  Le  Cofté  lui  fera 
oingt  , foirSi  matin  , auec  huiles  de  camomille  & degeneft.  Ou  auec 
ceftui-ci;  Prenés huilerozatlîx onces, therebentine  vnc  once,  foul- 
fre  en  poudre  vne  once  , clooportes  ( autrement  pourcelets  de 
fain<2  Anthoine,  petites  beftes  plates,  qu’on  treuue  és  caues  humi- 
des fous  les  pierres  } vne  once  ; toutes  ces  chofes  cuiront  1 cfpace  d vnc 
heure, puis  l’huile  fera pafle  à trauersd’vn  linge.  Pour  faire  ouurir  l’a- 
poilume  ( où  confifte  la  gucrifon  de  laPlcurefic)  ceremedceft  fingu- 
lier.  Prenés  vne  pomme  douce , propre  à cuire,  caues  la , en  la  defehar- 
geantde  tousfes pépins, remplillés  le  vuideaucc del  encens  fin,I aiant 
refermee  de  fa  couucrturc,  Si  icelle  liee  auec  du  filet,  faites  le  cuire  du 
tout  bien  fous  les  cendres , puis  manger  au  patient  à quartiers , Si  dans 
peu  de  temps  l’apoftumc  creuera,  à cela  aidans  les  precedens  remedes» 

Et  pour  en  faire  fortir  l’ordure,le  patient  fera  prouoque  à cracher,vfans 
d’vne  decoélion  de  fleurs  de  pauot  rouge , ou  de  la  poudre  d icelui , le 
poids  d’vnefcu,  auec  eau  de  feabieufe  & de  pimprehelle , Si  de  fyrop 
d’hyflope , fi  la  fievre  n’eft  grande,  oul’eftant,  violât,  dont  s’enfuiura  - 
gucrifon, moiennant  l’aide  de  Dieu. 

j O o v R le  mal  d v coevR,  les  remedes  en 
I font  diuers,  comme  diuerfes  en  font  les  caufes.  La  foi- 
5 blefïe  de  Cœur  procédant  de  caufe  Chavde  pour 
S fievre  , ou  autre  grande  chaleur  fe  fortifiera  donnant  à Mal  dé 
_ boire  au  malade  tous  les  matins , du  vin  de  grenade  auec  cœur* 

tKïchilque'de  camphre , le  pois  d’vn  efeu , ou  en  fou  lieu,  vne  lozenge 
d’eleéluaire  de  diamargariton  froid  : Si  après  mettant  de flus  fa  poitri- 
ne du  cofté  gauchc,vn  sâdal  ou  linge  trépé  en  eau-roze  Si  vin  aigre.  Le 
malade  vfera  fouuent,des  conferucs  de  buglofle,de bourrache,de  vio- 
lettes.de  violes,derozes  Si  de  nenufar,les  prenât  feules  ouaflemblees: 

Si  ce  fait,  boira  de  l’eau  d’ozeille.  Prendra  auflï  quand  il  lui  viendrai 
gré,  du  earbaflat,de  la  bouquedangc,confitures  feches,  feruans  à nour- 
rir Si  rafrefehir  ; Venant  la  débilité  du  cœur,  de  caufe  F r o i d e Sife- 
che,fàns  fievre  auec  trifteffe  Si  peur,le  patient  à chafque  matinprendra 
vne  tablette  ou  lozenge  d’eleéluaire  de  diamufch,puis  boir  a vn  peu  de 
bonvinjOudePeaudebuglofle:  enfuite,  lapoitrinelùi  feraointe, 
mefmedu  cofté  gauche, auec  huile  nardin.Et  là  mefmes  appliqué  vn  fa- 
chet  compofé  de  fueilles  de  ronce , de  mente,  de  grand  muget,  de  rof- 
marin,emmaties  fur  le  quarreau  chaud)  Si  chaud  aufll  le  fachet  fera  em- 
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Reme-  ploie.  Vniour  delà  fepmaine  au  matin,  tiois  ou  quatre  heures  deuant 
D es.  difner,  prendra  de  la  Une  theriaque  de  Montpellier,  lepoids  de  demi 

efcu  auecdercaudelcabieufcjou  du  vin  blanc,  dans  lequel  aura  trem« 
pé  deux  heures,  vn  peu  de  macis:  & par  fois  de  la  côfeétion  d’alkermés! 
Audi  mangera  fouuent  de  l’efcorcc  de  citron  coûte  au  fec,  du  gingem- 
bre, des  coins,  des  poires,  fi c des  noix,  confite  au  luccre  au  liquide , ou 
au  fec.  L^s  conferues  chaudes  font  bonnes  au  patient,comme  de  fleurs 
de  rofmarin,de  glaieul  jaune , ou  flambe  baftarde.  N e fera  guiere  fans 
auoir  à la  bouche  de  la  cand!e,ou  dupoivre,ou  delamulcade  quelque 
BAttemen  peUjp0ut iu£ fortifier fa débilité.  Auremededu  Battiment  de 
as  cœur,  COE  v R,  que  les  Médecins  appellent  Cardiaque  paiiïon  ou  Tremeur* 
°j.  ar'  de  Cœur,  cft  neceflaire recourir  à euxafinque  par  leur  ordonnance 
(ijiAcjue  |e  patjen[  faigné , & purgé  à fons,prenant  la  maladie  déslefonde- 
pajjion.  ment>  Les  remedes  externes,qu’on  appliquera  à celle  maladie,!!  elle  eft 
accompagnée  de  fievre  , feront  de  boire  tous  les  matins, lyrop  dcli- 
mÔs,ou  de  grenade,du  jus  d’ozcille,auec  eau  roze,  de  pourpier,  ôc  d’o- 
zeille.  V n linge  trempé  en  eau  de  plantm,de  roze,  5c  d’ozeille,  aucc  vn 
peu  de  vinaigre , fera  appliqué  dcfl'us  la  mammelle  gauche.  Eli  bon  de 
faire  fouuent  ientir  au  patient , choies  aromatiques  froid  es,  comme  ro  - 
zes,  fleurs  de  violes , fie  de  nenufar,  aufli  du  vinaigre  rozat.  Et  fila  tre- 
meur  du  Cœur  eft  fans  fievre,  ceux-ci  feront emploiés,aflàuoir, les 
eaux  impériale,  5c  celefte,  de  canelle,  de  vie , ou  eau-ardente,  feparé- 
ment  données  au  matin  à jeun.  De  l’eau  de  buglole,  où  aura  bouilli  du 
girofle , trois  onces,  chacun  matin.  De  celle  de  melille  lïx  onces,auec 
deux  onces  de  fuccre  infondu  dedans.  Le  patient  mangera  dcl’cle- 
ftuairc  de  diamufeh  au  poids  d’vn  efcujpuis  boira  d'eau  diftillee  de  bo 
vin,  ou  d’eau  de  buglole.  Prendra  de  la  confection  de  hiacinte,  qui  eft 
fort  finguliere  contre  cernai , aufli  de  la  conlerue  d’œillets,  de  rofma- 
rin.  Viera  de  l’epithcme  ainfi  compolé.  Prenés  des  eaux  de  buglofe, 
mcliffeSc  bourrache  vnelinre  des  trois  enlemblc,  demi  liure  de  bon 
vin  rouge,  poudres  de  canelle,  de  giiofle,  5c  denoixmufeade,  deux 
drachmes  de  chacune  : le  tout  mellé  enlemble , fera  mis  efehauffer  en 
vnplat-efcuellefurl’efchaufete  , fie  vne  pièce  defcarlatte  trempee  de- 
dans , ouvn  linge  de  lin,  puis  appliquée  lous  la  mammelle  gauche.  Vn 
fachet  de  fandal.auecles  luldites  efpices  aromatiques  fie  autres  poudres 
cordialles  fera  fait,  5c  mis  chaud  lous  la  mamelle  gauche.  Les  lenteurs 
aromatiques  confortent  leC  œur,pour  laquelle  caufe,ie  malade  en  fen- 
dra fouuent,foit  ou  en  parfums, eaux, poudres,  ou  pommes, qu’on c5- 
pofera  de  benjouïn,de  ftorax,  labdanum , mnfc.am bre-gtis , ciuete  ou 
en  autres  precieufcs  matières , dont  la  chambre  ôc  les  habits  du  patient 
Euanouyf- feront  parfumés.  Touchant  au  Syncope,  dit  aufli  Euanouïllemér, 
Jement.  je  pronipr  remede  eft  neceffaire,pourla  malice  ôc  violence  du  mal, 
image  de  la  mort,  aufli  eft-il  appellé  par  les  Philofophesmort  tëporele. 
C’eft  pourquoi,  en  telle  extrémité  l’on  emploiehaltiuement  toutee 
que  Fon  a en  main  y pouuoirferuir,iulqucs  à Fcau  froide,  qu’on  iette 
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contre  le  vifage  du  patient,  y ajouftant  de  l’eauroze,  fileloifirle  per-  ^ E M £*. 
metd’on  lui  lie  douloureusement  les  doigts,  les  bras,  & les  jambes , les  D E s< 
frottant  rudement  : i’on  lui  tire  les  cheueux.  L’on  lui  donne  à boire  vu 
peu  de  bon  vin,tres-làlutaireremede:ou  de  l’eau  de  vie  : ou  de  fimpc- 
rialle:ou  de  la  celefte.L’on  lui  fait  lentir  de  bon  vinaigre.  L’on  lui  frot- 
te la  poidrine  auec  de  l’eau  de  vie  vn  peu  chaude, par  lefquelles  violen- 
ces 8c  boiffons,les  forces  reliantes  du  corps , di!perfees  le  raflemblent 
au  cœur  pour  le  fecoutir.T ous  cesremedes  (bntindifferemment,con- 
uenables  aux  hommes,  non  aux  femmes,  mefmes  fi  l’on  cft  afleuré,que 
1’Euanotiiirement  procédé  de  la  matrice.  Car  cela  eftant,  l’on  ne  leur 
jettera  aucune  eau  au  vifage  , ains  leur  fera-on  fentir  chofes  puan- 
tes , les  leur  mettantau  nés  : comme  alfe-letide,  caftor , plumes  deper- 
drisbruflees , &c  vieilles  fauates  miles  fur  la  braife.-au  contraire  defquel- 
les,  les  parfumera -on  parle  bas , auec  odorantes fenteurs,de  benjouïn, 
ftorax,  mufe,  ambre,  duete,  &fetnblables.  Auenantle  Syncope  par 
grande  refolution  des  efprits  ( ainfi  qu’on  void  fort  fouuent,  après 
grande  cuacuation  par  flux  de  fang  ou  de  ventre,  ou  par  lueur)  le 
lier  desbras  8c  jambes  rneft  à propos , nile  jetter  del’eau  froide  contre 
le  vifage  , ains  conuient  donner  à boire  au  patient  du  bon  vin,  8c 
des  eaux  fufdites  : le  nourrir  auec  des  bons  potages , confumés,  coulis, 
reftaurans , gelees,  poulets, perdris  8c  femblables  viandes,  délicates  &C 

fubllantielles. 

Sjjggo  v r LE  MAL  del’estomach.  La  débilité  de  f£fto-  ^,g - 
m k^tnach,  procédé  fouuent  de  phlegme,  qui  lui  defeend  de  la  telle,  „gm  * * 
^™*COmmc  rheiime,  dont.  Froid,  ne  digéré  la  viande  qu’aucc 
difficulté  ;&  tant  plus  grande , que  plus  l’on  erre  au  manger  8c  boire, 
loir  en  la  qualité,  foit  en  la  quantité  de  viande  & breuuage.  A quoi  le 
premierremede  8c le  plus  alfeurc , efl:,  fabftînence,  par  lequel  moien, 
l’Eftomach  aloifir  de  fe  vuïder,  digérant  les  viures  àlalonge.  Mais  fi  la 
douleur  p refle,  faudra  vfer  de  quelque  vomitoire,  pour  faire  fortir  de 
l’Eftomachce  qui  le  geeue,'  8c  après  boire  vnpeud’ypocras,  Sc  eu  fui- 
te conforter  l'Eitomach  par  la  chaleur  accompagnée  de  bonne  odeur; 
auec  fleurs  jfepoudres  cordiàlles,qu’on  emploiera  en  Cachets  appliqués 
contre  l'Eitomach,  comme  la  camomille, marjoIaine,rue,  aluine,  giro- 
fle, canelle,mufcade.  Quelques  fois  le  patient  purgera  fonEftomach 
auec  vne  pillule  de  b fera  limple,Ia  prenant  peu  deuât  le  repas;  ou  auec 
trois , s'il  lent  grande  là  reptation, qu’il  prendra  de  bon  matin , trois  ou 
quatre  heures  auant  manger.  Se  nourrira  de  viandes  légères  8c  de  fa  ci-™  • - 
ledigèftion,  de  bons  potages  8c  de  chairs  délicates.  Sera  fobre  en  fon  ; 

viure  ordinaire , limitant  fes  repas  : ne  m ingéra  aucun  fruiél  crud , peu 
de  cuit  : boira  peu  de  bon  vin , non  guiere  d’eau , jamais  de  vin  bas, ai- 
gre, ni  vert.  Après  le  paft, prendra  vn  plein  cueiller  d’argent, de  lapoi 
drefuiuante,qui  aidera  à faire  la  digeftion. Deux  drachmes  de  graine  de 
fenouil, autant  de  celle  d’anis,de  la  fcméce  de  ci  tri  n,  de  çanellcjregj^lfe. 
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rafclé,  d’iuoire , de  chacun  demie  drachme  auec  fuccre  rofar,  tant  qu'il 
fuffife,  feront  fubtilemcnt  puluerifés.  Se  veftirabien  conrrcle  froid, 
prenant  garde  à la  telle  6c  auxpieds,pourIestenir  moderémét  chauds 
touf  jours  lecs.  Portera  contre  l’Eltomach,  vncpiecededrap  de  laine 
taindieenelcarlace  faupoudree  auec  du  girofle,  delacanellc,&  autres 
poudresaromatiques:oubicn  vne  peau  de  vautour,  ou  autre  délicate 
tourrcurc  pour  lui  conleruer  la  chaleur.  Aucunefois  auient  telle  dtbi- 
hté.pour  phlcgme  vifqueux  contenu  en  forifice  dcl’Eflomach,  engen- 
drant des  venrofités  aigres  qui  empefchenc  la  digcfticn.  A ce  mal,  font 
fort  falutaires  les  pillulcs,  quelque  heure  deuant  le  repas  : mais  il  con- 
uient  les  côpofer  de  l’auis  du  Médecin , peur  les  approprier  à la  qualité 
de  lareplction.  L’vfagcdc  l’anis  & du  fenoüil  apres  le  repas  cfl  requis 
encctendroitjCommeaulïivnerolHedepaintrcmpce  en  vin-cuit, ou 
cnhypocras , ou  en  maluoific.  Eft  bon  d’oindrerellomach,auecdes 
huiles nardin,&  demaftic.  D’y  mettre delîus , par  fois, vne  roltie  dé 
pain,  trépee  en  bon  vin, puis  couuerte  de  poudre  de  girofle  & de  muf- 
cade;&  de  porter  !e  plus  qu’on  pourra  fur  l'Eftomach,vn  en  plaftrefait 
auec  vne  once  de  maftic  , autant  de  ladanum , de  mente,  & d’aluine 
puluerifés,  de  chacune  vne  drachme,  & terebentine.ee  qu’il  y en  faut, 
pour  incorporer  ces  chofcs.puis  les  dlendre  fur  vne  pièce  de  cuir.  £'e 

caufe  C ha  vdi,  procede.iulhladebilitéd'Ellomaih,  telle  ellantrc- 
cognuc,  quand  le  patient  a peu  d’appetit,  &foif,  fouuentcifois  mal 
de  telle,  fait  des  rots  puants  auec  voraiffément.  Au  reir.ede.  Eflant 
icelle  débilité  accompagnée  d’abondance  de  faliue  , & defirde  vomir, 
faudra  prendre  dix  drachmes  de  hier  a picrxA  uec  de  la  decodtiô  de  pois 
ciches  ; eu  auec  deux  ou  trois  onces  d’eau  d aluine,  2c  à la  En  du  repas, 
vferde  coriandrepreparé  ,cuiter  le  boire  api  és,&  le  dormir  fur  le  iour. 
Sera  bon  aufli  de  prendre  vne  fois  la  lepmaine  vn  mirabolan  pour 
lui  conforter  l'Eftomach.  Mais  file  patient  a la  bouchefcichc  auec  foif 
2c  vomiflement , prendra  du  fyroprozat , ou  dcl'aceteux , ou  de  celui 
de  coins,  auec  eau  d'endiuie,oude  cichoreejou  bien  auec  de  l’eau 
bouïllie.refroidiej  puis  boira  delà  hierapicra  , comme  dtlfus.  L’cilo- 
mach  lui  fera  oinét  auec  huile  rozat , 6c  de  celui  de  coins , y appliquant 
dclTus  vne  emplaltre  fait  auec  des  rozes  rouges  & fandaux,  & autres 
chofes  frefehes , cordiales , non  aucunes  chaudes , de  peur  d’augmen- 
ter la  caufe  du  mal.  Par  trop  grande  repletion  d'humeurs  cholériques 
phlegmatiques,  gros  8c  vifqueux,proccde  la  maladie  de  l'Eftomach 
dit  te,'  Fastid  iosite'  , qui  eft  deldain  6c  dcfgoutemcnt  detou* 
tes  fortes  de  viandes , le  malade  ne  treuuanr  rien  à ion  goufl , ni  de  bon 
à manger  ; aiant  touf- jouts  foif,  la  bouche  feiche  6c  amere,par  fois  vo- 
miflantcolere  jaune.  Le  médecin  purgera  la  colcre,  6c  fera  laigner  le 
malade, appliquant  tels  rem edes  félon  la  corn plexion  d'icelui,  le  voiant 
’s  à } œib  L t pour  luiprouoqut  r l’appetit , l’on  lui  donneraà  boire  Iema- 
tin, de  la  décoction  d’ablynthe  pontic;  ou  dn  jus  de  mente  de.  ux  doigts 
dans  vn  Yérre.  Aufli  aiguifent  F-ippetir  & récréent  l eftomach, les  lupins 
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adoucis  dans  l’eau  j après  pilés  auec  vinaigre  ainfibcus.  Le  mefmefaid  ^ E M E* 
la  gomme  de  cerifier , prinfe  auec  vin  ôc  eau.  Ladecodion  en  c-au  faire  D E s* 
de l’herbe  ditte  cicutarh ,&  le  breuuagefait  d’origan  ou  marjolaine  ba-, 
ftarde.  Le  (iliquaftre  ou  poivre  d Inde  mangé , incite  à appétit  : aufli  les 
pépins  du  fruit  de  l’efpine-vinetc,  confits  aufuccretla  graine  de  na- 
ueau  côfitcenfaumeure  ôc  vinaigred  herbe  de ccrfueil & laidues  man- 
gées en  falade  auec  huile  ôc  vinaigre.  Si  aucün  de  ces  moiens  nerécon- 
tre,Fon  abandonnera  Impatient, à toutes  viandes  indifféremment, pour 
manger  de  celles  (quoi-que  moins  bones  pourlui)oufafanrafie  le  por- 
tera, efTaiant  par  là.d’ouurir  la  porte  de  fon  appétit.  Et  en  fon  boire  or- 
dinaire, vfera  du  jus  de  grenade  pur,  ou  méfié  auec  peu  d'autre  vin.Lcs  , 

Ventosite 's  mifes  hors  l’Eftomach  par  la  bouche  deuant  man,~  ^ ^ * 

ger  , prouient  de  phlegme  vifqueux  ou  aqueux  qui  y eft  aflcmbl b de  U boA-t 
Après  auoir  purgé  telle  fuperfluité,  par  piilules  coch?es,par  eleduaire  che. 
de  diacartami,  ôc  autres  moiens  que  le  M edecin  ordonnera:Fon  oindra 
l’Eftomach  du  malade,  auec  des  huiles  nardin,de  maftic.de  lis.dabfyn- 
te  ou  deFvn  d’iceux,  puis  luifera  appliqué  deflus  vn  (achet  de  marjolai- 
ne , camomille  ôc  d’aluine  : ou  vn  emplaftrc  fait  de  carotnm  Cjatcni, 
qu-ainfi  l’on  appelle  chés  les  Apoticaires,  quil  portera  iour  Ôc  nuiift. 

Deuant  la  purgation,  prendra  durant  trois  ou  quatre  matins  deux  heu- 
res deuanr  manger,  deux  cueillerees  fyrop  d’aluine  ou  de  mente  ; & 
après  icelle  , tous  les  matins , vne  lozerge  ou  tablete  de  diacartami , ou 
de  diagdenga.  Audi  l’vne  des  piilules  cochces  fufdites , demie  heure 
deuant  le  repas, fi  lors  le  patient  fent  fon  eftomach  pefant.  Les  Vento- 
fités  d’apres  le  rcpas,viennent  du  peu  de  chaleur  de  1 Eftomach , donc 
foible  Ôc  debile.ne  peut  cuire  le  manger.EUes  feront  corrigées  prenant 
à jeun.dragce  faite  d’anis,  de  fenouil,  commin  ôc  car  ni:  ou  poudre  def- 
dites  matières  auec  fuccrc.  Aufli  eft  bon  prendre  au  matin,  deux  heures 
• auant  manger , vne lozenge  delecfuaire  d’aromaticrozattou  de  diani- 
fum.-oudediaciminon,  puis  boire  vne  cueilleree  de  bovin.  Scrtbeau- 
coup  à ce  mal, de  boire  chacun  matin  à jeun,  deux  onces  de  bon  vin, 
dans  lequel  auront  bouilli  des  racines  de  laurier , anis,  carui , autant  de 
fvn  que  de  Fautre,auec  vn  peu  d'encens  fin,  ôc  du  galingai  auec  du  vin  ; 
ou  de  la  poudre  de  commin.  Eft  fort  falutaire  à l’Eftomach,  fonction, 
faitcauec  huiles  nardin, de  rue,  d’aluine  Ôc  delaurier , ôc  en  fuitte  d ap- 
pliquer  fur  icelui , vn  fachct  de  camomille  ,’ruë , aluïnc  ôc  marjolaine, 
pour  le  porter  d'ordinaire.  Le  parier  lé  gardera  fo  gneufement.deman- 
ger  aucunes  herbes  ôi  fruits  cruds  : ni  des  chaftaignes,pois , fe  ves , na- 
ueaux,aulx,oigno ns, pourreaux,ni  autres  viandes  venteufes.nigroflie- 
resjfoient  chairs  ou  poifTonsiferaaufïi  fobre  en  fon  boire, auifé  au  via, à 
ce  qu’il  n’en  vfe  d’autre  que  de  bié  qualifié,  ôc  de  ne  dormir  fur  le  iour , 
s’il  veut  que  les  rcmedes  lui  profiter.  PourguerirleSANGLor  ouLIo-^rfffgAtf- 
civET  , conuicnt  longuement  tenir  fon  haleine,  longuement  dormir,  fe 
faire  efternuer, cracher,trauailler, endurer  foiffietter  de  Feau  froide  co- 
tre le  yifage  de  celui  qui  en  eft  trauaillc,  fans  qu’il  y penfe  lui  faire  peur. 
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R,b  m E-  l’in  citer  à triftefïe.  Carpar  tels  populaires  nïoiens.  la  chaleur  naturelle 
DlS'  reuoqüec  au  dedans,  eft  fortifiée.  Tel  Hoquet  procédé  aucuntfois  de 

trop  de  rcplecion , dont  s’enfuit  importun  mouuement  de  la  vertu  ex- 
puliiue  de  Eaftomac,  le  voulant  defeharger  de  ce  qui  lui  nuit.  En  ce 
cas  ,conuiendras’abflenir  de  manger  & boire  , jufqu’àce  que  la  dige- 
ftion  foie  faite, ou  vomir,  comme  a efté  dit.  Apres,  oindre  1 Eftomach 
d’huiles  d’anet,demaftic,  d’abfynteoudecaftor.  Etprendredeuantlc 
repas,trois  ou  quatre  heures,dehierc-picre , en  eau  d’aluine.  Mais  ve- 
nant le  Sanglot  de  débilité  d’Eftomach  après  longue  maladie,  ou  à cau- 
fede  fluxdelang.oude  flux  de  verre,  ou  d’autre  forte  euacuationpour 
le  péril  delà  maladie  fouuét  mortelle, Pon  nourrira  loigneufemétie  ma- 
lade, auec  reftaurans  coulis  de  chapon,orgen,undé;,œufs{rés,  molets,, 
& autres  délicates  viandes.  L'on  le  fera  bien  repofer  & dormir,  lui  oin- 
Pourfaire^™  on  l’Eftomach  au.ee  huile  d’amende  douces.  C’eft.du  bénéfice  de 
vomir.  Naturc,quc  defeharger  l’Eftomach  par  facilement  V oin  i r,  auec  peu 
de  peine  fevuïdant  l'importune  repletioh.  Mais  lors  que  la  vertu  ex- 
pu'fîuede  rEftomach,en  veut  faire  vuider  la  choie  mauuaife  contenue 
en  icelui,  fefait  le  mouuement  violent,' .qui  tant  trauaille  la  perfonne, 
mefme  celle  quia  lapoitrine petite  8c  eftrcne,leco!  long&maigre.ou 
qui  a la  veuë  debile.  On  facilitera  le  V omifîemcnt,  faifant  boire  au  ma- 
lade fyrop  aceteuxauec  eau  ticde,ou  de  Fcau  tiedeauec  vu  peu  d huile 
d’oliue  parmi  .puis  mettant  les  doigts  dans  la  bouche  jufques  au  go- 
fier  :ou  y fourrant  vue  plume  trempee  en  huile.  Au  contraire,l’onarre- 
. , fiera  le  Vomiflementexctflif,  qui  vient  de  débilité  d’EitoroachjCaufee 

^ j de  complc&ion  C h a v d t , donnant  à boire  lyroprozat,decoins,ou 

L de  metilles  auec  eau  bouïllie,refroidie:ou  auec  de  pourpier,  pourra  ra- 

frefehir  8c  ofterla  foif  qui  communément  elt  en  tel  cas.  D euant  les  re- 
pas, faut  oindre  l’Eftomach  auec  vnguét  fait  dhuilesiozat  8c  de  coins, 
auec  jus  de  mente , 8c  vn  peu  de  cire  ; ob  faire  emplaftre  de  mente,  de 
roze  de  cedrc,auec  huile  rozat,  le  mettant  fur  l’ Eftomach.  Aulfi  eft  bon 
d’appliquer  à la  bouche  de  l’Eftomach,  eftoupes,fur  lefquelles  aura 
efté  mife  celle  compofition.  Prenéspoudrede  maftic , & d’cncens,de- 
mie  once  de  chacune,  vn  peu  de  farine  d’orge  8c  incorporésle  tout 
auec  vn  aubin  d’œuf.  A l’iflirë  des  repas.le  patient  prendra  vn  morceau 
Dcfroide-,  de  cotignatfans  boire  après.  Si  le  Vomifiement  procédé  de  mauuaife 
complexionFn.  o i d h ,1’onlui  oindral'Eftomachjauechuillesdema- 
ftic&nardin  : ou  auec  vnguent  faidt  defditcs  huilles , auec  vnpeu  de 
mafticée  decire,(oir  8c  matin.  Sera  appliqué  fur  l’tfiomach , fachec 
compoféd’a!uine,de  marjolaine.  8c  de  mentes  feches,  de  chacune  vne 
çoignee.de  girofle.mufcade,garingal,  de  chacû  vne  drachme:ccs  cho- 
ies pulucrifees,  feront  miles  entre  deux  linges  auec  du  cotton,puis  le 
tout  chaudement  defl’us  l’Eftomachjvfie  roftie  de  pain  trépecenjus  de 
m en  te.puisfaupoudree  de  maftfc,  appliquée  chaude  fur  l’Eftomach , y 
cft  falutaire.  'Aufïi  eft  l’emplaftre  füiuat.  Prends  deux  poignées  de  méte 
8c  vne  p.oi  gne  de  rozes , faites  les  bouillir  en  vin , puis  deux  onces  de 
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pain  rofti  que ttempfà  en  vin,  après  l’incorporerés  aucc  poudre  de 
maftic  &léfdires  mente  & rozes:  de  tout  cela  ictes  emplâtre,  qu  ap- 
pliaucrés  fur  l’Eftomach  du  malade  lorsqu’il  voudra  manger.  Pour 
Conforter  l’Eftomach  après  auoir  vomi,  eft  bon  donner  au  raar 
lade  tous  les  matins , vnon.ee  de  fyrop  d’aluine  , ou  de  mente:  ou  Conforter 
bien  vne lozenge d’armoniac  rozat,  ou  de  diagalange.  Ces  poudres- l'Efto- 
ciyfontfortbonnes,  données  deux  heures  douant  manger  , alIauoiE,  mach. 
deeirofle.auecjus  de  mente  va  cueilleree:deruefeche  ,aucc  vn  peu 
de  vin  : de  girofle  & du  bois  d’aloés , enfemblc  le  poids  d’vn  efeu  auec 
vin  . Audi de  la  mente  broiee  & meflee  auec  huile  rozat  appliquée 
fur l’Eftomach,  eft  fort  proprekle  conforter  apres  le  vomiflement. 

A tontes  Dovlevrs  d’estomach  indifféremment,  quoi-  jjouteur 
que  veuans  de  diuerfes  caulés,  font  falutaircs  les  rcmedes  fuiuans.  d’Efto- 
Aiés  demi  feptier  mefure  de  Paris  ( eftant  vn  peu  moindre  que  la 
fueillette  d'Auignon  ) d'eau  roze,  & la  moitié  moins  d’eau  de  vie, 
vn  quarteron  defuccre  fin,  & vne  once  de  canelle  niifeen  poudre 
auec  le  fucçre,  méfiés  les  enfemble  & les  mettes  tremper  durant  fix 
heures,  dans  les  fufdites  eaux . Après  le  tout  fera  coulé  par  le  trauer-s 
d’vn  linge  net,  dont  la  liqueur  en  fortant,  donnée  à boire  au  pa- 
tient le  matin  eftant  à jeun,  plein  vne  cueilleree  d’argent , fera  falucai  - 
re  en  cet  endroit:  8c en  outrelui  feruira  contre  la  rheume.  Autre.  Prc- 
nés  camomille  ; melilot,  aluinc  , mauues-  auec  lés  racines,  fueillcs  de 
laurier,  pariétaire,  pouliot,  de  chacune  vne  poignee,  graine  de  lin 
vne  liute,  fenugrec  demie  liure,femcnce  d’auis  8c  de  fenouil,de  chacun 
ïie  demie  o nce  .Ces  choies  concallées  bouilliront  vne  heure  dans  eau 
defontaine  jlors  yplongerés  plufieurs  efponges  bien  nettes foudain 
les  en  retireras,  & apres  les  auoir  bien  exprimées  pour  leur  faire  ren- 
dre le  plus  liquide,  toutes  chaudes  les  appliqueras  fur  la  douleur  1 vne 
après  l’autre,  les  changcans  à mefiire quelles fe refroidiront.  Apres 
celles  ap  p'  i cation  s,  l’Eftomach  fera  oin& d’huiles  d’an  et  &dccanio- 
milles.  Aucuns,  au  lieu  des  efponges,  rempliilént  à demi  vne  veine 
de  pourceau,  de  la  decoétion  fuiditte , & rappliquent  chaude  furie 
lieu  dolent  -,  ou  elle  face  otn  mode,  fapplatillànt  contre  l’Eftomach, 
parce  quelle  n’eft  du  tout  remplie  -,  l’on  la  rechange  pour  réchauffer 
fadecodion.à  mefure  du  refroidillémcnt.  La  douleur  d’Eftomach 


fappaife  par  l’application  d’vue  grande  ventoulè  fur  le  nombril,  y de- 
meurant vne  bonne  heure.  Aufll- par  vne  mie  de  painchaude  fortant 
du  four,  trempee  dans  huile  de  camomille,  ou  ,de  celui  d’afpic,  après 
enueloppee  auec  vn  linge  , appliquée  fut  la  douleur.  Et  d’autant 
que  la  chaleur  foulage  -beaucoup  le  tourmenté  de  mal  d’Eftomach-,' 
eft  neceftaire  de  tenir  continuellement  tur  1-  E ftô  mach, c?h oies  chaudes 
maintenans  longuement  leur  chaleur,  comme  tuile  : ou  carreaux, 
tranchoirs  de  bois  efchaufés  Scenueloppés  auec  des  linges,  à quoi 
eft  propre  vne  eioueile  de  bois  pleine  de  cendres  chaudes,  aaoulèes 
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de  bon  vin,  &couuerces  dtvn  linge.  Donnés  à boire  au  malade  m 
' heure  deuant  manger , vn  doigt  de  bon  vin,  dans  lequel  aurés  infon- 
du deux  drachmes  de  diacimini  :ou  de  dianilî  ; ou  bien  deux  onces  de 
maluoifie,  auec  l’vn  defdics  eleétuaires.  Vue  lozengedel’eleftuairç 
appelle  aromatique  gariofile,  prinle  tous  les  matin s,profîte  beaucoup 
à cernai.  Auffi  de  boire  deux  heures  deuant  manger,  trois  ou  quatre 
onces dcladecodioudementeauecanisjcommin , &fin encensiou 
vn  bien  peudecaftormefléauecbon  vin. 

O v r les  MA.vx  dv  ve  ntre  Les  humeurs  qui 
nourrirent  tous  les  membres  , du  corps,  font  faites  du 
manger  Sc  du  boire,  qui  font  digérés  parla  chaleurna- 
turelle  du  F o i e , à l’aide  de  celle  du  Cœur . Mais 
aucuncfois,  il  eft  empeiché  de  faire  fon  office , par  trop 
de  chaleur,  auec  beaucoup  de  douleur, quilui  auient  quandleSano- 
ce  l’humeur  Colérique  lura'oondent  : ou  par  diminution  de  fa  cha- 
leur naturelle,quand le  Phlegme,  qui  eft  froid , domine.  L vrine  rou- 
ge, Sc  le  poux  haftifdu  patient,  dont  la  faliue,  la  bouche , & la  langue 
iont  plus  douces  quedecouftume,  marquentla  chaleur nuilible  pro- 
céder de  lang.  De  colere,  celle  qui  eft  claire  & jaune  outre  l’ordinai- 
re, le  malade  aiant  grand  foif,  fentant  grande  ardeur  en  fon  corps, 
n’aiant  aucun  appétit-  Ec  d’humeur  phlegmatique , l’ vrine  qui  eft 
blanche  dcclpelfe  fans  taiuturc,  dont  le  malade  lent  pefanteurenui- 
ron  le  Foie,  aiantla  face,la  bouche  Sc  les  leures  pâlies.  Vo'ilales  ma- 
ladies recogneucs  ; en  voici  les  remedes . La  laignee  faite  au  bras 
droit  de  la  veine  du  Foie,  dittebazilique,  eft  fort  propre  à réprimer 
la  chaleur  venant  de  Sang  : auffi  de  boire  au  matin  à jeun,  des  eaux 
d’endiuie  , de  pourpier,  d’ozeille  , de  laiétues,  de  houblon,  & de 
manger  en  potage  defdites  herbes  . De  tenir  le  ventre  lafehe,  par 
cljfteres,  luppolitoires,  ou  autres  moiens,  mefme  par  viurere<dé, 
vfant  de  viandes  de  facile  digeftion.  La  Chair  & le  vin,  ne  font  guie- 
res  propres  à ce  mal,  parquoi  feroit  bon  de  fen  abftenir  , fe  nour- 
rillant  depureede  pois, delanft  d’amandes  douces,  d’orge  mundé, de 
pommes  cuites,  deprunesde  Damas,  buuant  de  laptifane  :ou  vou- 
lant manger  de  chair,  elle  fera  bouillie  auec  ozeille  & pourpier:  Sc 
buuantduvin,  ce  fera  fort  peu , de  quelque  petit  8c  foible.  encore 
bien  temperé  auec  de  l’eau.  La  Chaleur  de  Colere,  fera  ainlîra- 
frefehie . Le  malade  prendra  par  quatre  jours  de  iuite,  deux  fois  en 
chacun,  alfauoir,  le  matin  trois  ou  quatre  heures  deuant  manger, 
& le  foir  à fon  coucher,  vne  once  lyrop  d’endiuie,  ou  de  celui  de 
violes  auec  ptifane:ou  trois  onces  des  eaux  meflees  enlemble,  d’en- 
diuie, decichoree  Sc  d’ozeffie.  Après  lefquels  quatre  jours,  boira  au 
matin,  quatre  heures  deuant  diluer,  vne  medecine  purgatine  de 
Cokce,  compoiee  de  demie  once  de  cafte  nouuellemenc  mundee. 
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-J’vne  drachme  de  rubarbe  trempee  vne  nuïét  en  eau  d’elvdiuie,  z- 
uec  vn  peu  defpicanardi  , & vneonce  defyrop  violât  le  tout  in  fus  £ * 

en  trois  onces  deptifane  ou  dans  autant  de  melgue  de  laid.  En 
lieu  de laditte  médecine,  feruira le  bolus  fait  de  demie  once  de  cafie 
& trois  drachmes  de  l’ele&uaire  de  fuc  de  rozes,ou  vne  drachme 
de  rubarbe,  donné  à manger  au  malade,  à quatre  heures  du  matin: 
ou  fi  mieux  il  aime  boire  que  manger , le  bolus  fera  deftrempé  en 
eau  d’endiuic,  8c  ainfi  préparé  le  boira.  Après  telle  prime,  ne  faut 
nullementdormir,nifortir  delà  chambre  de  tout  le  jour.  Autre  pur- 
gation fe  fera  par  l’ordonnance  du  médecin  , félon  les  cïrcç.nftan- 
c es.  La  purgation  fera  fuiuie  , pied  à pied,d’vn  extérieur rafrefehif- 
fement  du  foie  y appliquant  fur  le  foie  au  cofté  droiéfc  detfous  la 
derniere  cofte,vn  e mplaftre  fait  de  l’onguent  de  fandal  eftendu  fur  vn 
linge  de  la  grandeur  de  quatre  doigts  : ou  fera  fomenté  auec  des 
linges  trempés  en  eaux  d’endiuie,  de  plantin  8c  de  roze,  y ajouftant 
vn  peu  de  vinaigre  chaufés  enfemble.  En  outre,  le  malade  cftant 
purgé,  prendta  tous  les  matins  quatre  heures  deuant  manger, 
deux  ou  trois  doigts  d’vn  julep  fait  de  demie  liure  d’eau  roze  , vn 
quarteron  d’endiuie  , 8c  cinq  onces  de  luccre  : & le  voulant  plus 
refrigeratif,  y feront  ajouftees  deux  onces  de  vinaigre , ou  le  jus  d’vne 
grenade  .De  ce  julep,  l’on  pourra  faire  de  la  boilfon  ordinaire  pour  rp^e 
le  malade  , l’allongeant  auec  deux  parties  d’eau  de  fontaine.  En  “ ' 

outre,  prendra  tous  les  matins  vn  peu  deuant  manger,  vne  lozenge 
de  l’eleétuaire  des  trois  fandaux,&incontinentaprés  boira  deux  onces 
d’eau  d endiuie.  Le  malade  quia  le  foie  refroidi  par  P h l e g m e , 
boira  au  poinéfdujour,  durant  trois  ou  quatre  matins,lyrop  appelle 
oximel  diurétique  auec  deco&iond’ache  & de  perfil,  ou  de  fenouil  : 
puis,  vue  medecine  pour  purger  le  Phlegme,  qu’on  compolera  de  de- 
mie once  de  diaphenicum  deftrempee  en  quatre  onces  de  la  déco- 
ction de  racines  d’ache,  perfil,  8c  fenouil,  baillée  riede  à boire  cinq 
ou  lîx  heures  deuant  manger.  Ou  deux  drachmes  d’agaric  crochifque, 
auec  eau  d’ache  <Sc  de  fenouil.  Autre  laxatif  fe  fait  pour  ce  mal  ; auec 
demie  once  de  diacartami,  8c  trois  onces  d eau  de  pcrfil,d’ache,d’hy£ 
fbpe,  ou  de  fenouil.  Le  patient  doit  boire  bon  vin,  8c  vfer  de  gingem- 
bre, canelle,  graine  de  paradis  , anis,  fenouil:  8C  d’herbes  chaudes  en 
potages  , comme  fauge , hylfope,  marjolaine  & perfil.  Né  mangera 
aucuns  fruits,  ni  herbes  crues.  L’onlui  mettra  fur  lefoie,  vn  emplaftre  Opilation 
faitd’ache,d’aluine,de  fpice-nard  en  poudre&mdlees  auechuile  d’anet  de  foie 
Quand  la  douleur  de  l’O  pi  l at  i on  de  foie  vient  auec  mal  d’efto- 
mach,  l’on  la  guérit  par  médecines laxatiues:  &lors  qu’elle  eftaccom- 
paignec  de  douleur  de  dos  &:  de  reins,  par  choies  aperinues^  comme 
lyrops  de  capilli-veneris  8c  femblables;  aufïi  par  boire  des  déco- 
ctions des  racines  de  perfil , d’ache,  de  cichoree,  & d’alperges:  ou  des 
eaux  deidittes  racines  diilileesau  bain-de-marie.  Et  lorsque  l’vrinc 
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K.  e m e-  cft  forttainâ:e,neantmcinsclaire,le  patient  vfera  devin  degrenade,’ 
b e s.  des  lyrops  d’oxifacre,  & de  funieterre,  ou  de  celui  d’endiuie-,  auecla 
decodtion  des  poids  ciches,  pour  lui  fabtilierIelaiiggros,1terreftre,& 
mélancolique  engendré  au  foie,  tel  ne  pouuant  aller  aux  membres 
du  corps,  dont  les  veines  en  (ont  eftoupees  caillant  douleur  au  foie. 
Le  malade  fera  laigu  é de  la  veine  du  foie , & prendra  tous  les  matins, 
vnc  lozenge  de  I eleétuaire  des  trois  fandaux.L’vrine  eftaut  claire 
comme  eau,  marque  l’Opilation  du  foie  procéder  d'abondance  d’hu- 
meur vilqueux,  froid  6c  phlegmatiquc , eftoupantles  veines  du  foie. 
En  ce  cas,  fera  donné  au  patienta  boire  le  matin  , du  fÿrop  d'oximel. 
fquiiitique,  auec  la  decoétio  d’ache , de  fenouil,  Sc  de  perla.  Aucuncs- 
fois,  viennent  aux  femmes.  Opilations  de  foie  pour  la  rétention  de 
leurs  fleurs;  parquoï,  conuient  les  laigner  de  la  vainc  du  pied  appellec 
Saphène,  qui  eft  près  de  la  cheuille  au  dedans  du  pied:  8c  leur  fairepre- 
dre,  la  Lune  eftant  nouuelle , par  fept où  hui&  matins,  de  l’opiate  ap- 
pellee  trifere-grande,à  chacune  fois  dem ie  once:puis  boire  trois  onces 
des  eaux  d’armoife,d'hyflope,&de  fenouil:  ou  de  la  décoction  defdites 
herbes,5edes  racines  aperitiues,  qui  font  perlîl,ache,&alperges  bouil- 
lies en  eau,auec  la  tierce  partie  du  vin  blanc.  La  R A t e eft  le  réceptacle 
delà  mélancolie , 8c  en  nettoie  le  làng,  le  rendant  pur  & net,  propre 
pour  bien  nourrir  tous  les  membres  du  corps,  tenant  la  perlonne 
joieufe:  mais  quand  par  trop  demelancolie,  la  Rate  s’engrolîit  plus 
qu’elle  ne  doit,  auient  O p i l a t i o n d’icelle,  qui  empelche  lagenera- 
tion  du  bon  iang,  dont  le  nourriilement  rendu  mauuais , les  membres 
du  corps  en  louftrentjdeuenanslecs.La  douleur  au  cofté  gauche  après 
le  repas,  8c  la  couleur  de  la  face  tendant  à la  noire,  auec  triftelfedela 
perfonne,  marquent  l’Opilation  de  Rate,  pour  la  guerifon  de  laquel- 
le, procédant  le  mal,  foit  d’humeur  chaude,  foit  de  froide  fera  bonde 
faigner  le  malade  de  la  veine  de  la  Rateappcllee.  Saluatelle,  qui  eft 
en  la  main  gauche,  entre  les  doigts  dits,  médecin  5e  auriculaire.  Et 
eftant  ladite  douleur  accompaignee  de  foif,  de  fecherefte  de  lan- 
gue , 8c  de  defgouftemcnt.  lignine  que  l’Opüation  eft  caufec  d’hu- 
meur chaud  : parquoi  faut  donner  au  malade  par  quatre  ou  cinq  ma- 
tins a jeun,  fyrop  d’endiuie  5e  de  fcolopendre,  auec  eau  d’endiuie& 
lcolopendre.  Et  apres  vne  purgation  faite  auec  demie  once  de  lue  de 
rozes,  & trois  onces  de  la  decoétion  des  racines  de  caparis,  & de 
lcolopendre,  quele  malade  prendra  cinq  ou  lix  heures  deuant  difner: 
ou  bien  auec  demie  once  de  cafte,  & trois  drachmes  diafenné,  en  eau 
de  lcolopendre.  Après  laquelle  purgation,  faudra  oindre  la  Rate, 
auechuile  rozat,  ou  de  lin:  ou  appliquer  emplaftre  dudit  huile,  auec 
jacines  de  caparis  8c  graine  de  lin  ;ou  fait  de  morelles,  femence  de 
pourpier,  & poudre  de  planrin  mellés  auec  vinaigre.  Sile  patienta 
peu d’apetitne pouuant  digérer,  5c  lui  venans  des  rots  aigres  de  J’e* 
jftomach à la bouche, figninefon malprocederpar  humeur  melauco- 
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liqucfroid.En  ce  cas,  lui  fera  baillé  à boire,  des  fyrops  de  ftecados,  8c  RF.MEDI:$ 
defcolopendre  : ou  d’oximel  diurétique,  auecl’cau  de  la  decoétion  de 
fcolopendre,  racines  d’ache,  de  perfil,  de  tamaris,  & de  mente,  ou  feu- 
lement auec la  decoétion  de lafcolopcndre  déracinés  de  caparis.Puis 
faut  purger,rhumeurmelancolique,  auecvnoncede  diacatholicon 
& deux  drachmes  de  diafenné,  meflees  auec  trois  onces  de  la  déco- 
ction fufditte,  ou  en  eau  d’aluinedc  de  fcolopendre.  Et  après,  oindre 
lecofté  de  la  Rate,  d'huiles  de  lis  8c  d'anet,auec  aulli  beurrefrais  mou- 
che debeuf,  & graille  de  poule  ou  de  cane,meflees  enfemblerou  oin- 
drele  cofté  gauche  auec  onguent  dit  dialthce.  Le  malade  boira  vin 
blanc,dela  decoétion defcolopendre,  foir&matin  mangeant  deux.» Cq'mt 
figues  auec  poudre  d’hylïope,  poivre  ou  gingembre.  Trempera  fon  * 
vin,  auec  eau  ferree,  fans  en  boire  d’aucune  autre.  Vfcra  de  câpres  auec 
huile  8c  peu  de  vinaigre . LalAVNissE  procédé  des  maux  du  foie  8c 
de  la  rate,  & corne  leurs  maux  font  diuers,  aulîl  y a- il  diuerlîté  de  Iau- 
nilfe;  alfauoir  Iaunilfe  Citrine  ou  Iaune, Iaunifle  V erte,&IaunilfeNoi-  Trois  for - 
rejcefte-ci , fortant  de  la  Rate , 8c  les  deux  au  très  du  Foie.  Pour  les  Iau- tes  ^a,l~ 
niifes  IavnEj&Verte,  l’on  vfera  de  ces  remedes.  Le  malad  e boira  n*ffe- 
au  matin  lyrop  de  violes  auec  eau  de  morelle:  ou  lyrop  d’endiuie  auec  P°ur  les 
eau  de  cichoree.  Puis,  la  colere  fera  purgee  , corne  a efté  dit  aux  reine-  Iaunes & 
desdufoie,ouautrementferaordonnépar  le  Médecin.  Après  pren-  'vertei- 
dra  vnelozengedeFeleètuaire  des  trois  fandaux  chacun  matin,  deux 
heures  deuant  manger,  buuant  vn  peu  d’eau  d’endiuie  8c  de  cichoree  , 

Eli  aulli  bon , de  fomenter  le  foie  comme  delfus , & de  lauer  les  yeux 
du  malade  de  vinaigre  mellé  aueclaiét  defemme.Son  bruuage  ordi- 
naire leraptilane  faite  auec  orge , reglilfe  & pruneaux,  tant  que  lafie- 
vrele  tiendra,  8c icelle  palfee  ,1e  remettraau  vin , mais  bien  tempere 
auec  de  l’eau , Et  attenant  que  la  fievrelailfe  après  elle,  lalaunilîe,le 
malade  vfera  fouuent  des  eaux  de  fenouil  8c  de  morelle , auec  lyrop 
d oxilàcre  : ou  boira  durant  cinq  matins,  trois  heures  deuant  manger, 
quatre  onces  d’eau  de  raphan , ou  raifort  fauuage  : ou  quatre  onces  de 
la  decoétio  de  marrouchouin  faite  en  vin  blanc:  ou  autant  de  la  décoc- 
tion des  pois  ciches , 8c  racines  d’afperges . La  poudre  des  vers  de  terre 
dits,  lombrics,  bien  laués  puis  léchés,  prinfeauec  vne  pleine  cuilleree 
de  vin  blanc,  eft  aulli  bonne  contre  la  jaunilfe . De  melme , boire  huit 
matins  de  fuite,  deux  ou  trois  doigts  en  vn  verre , de  la  decoèli.on  de 
politric  : ou  de  capilli-veneris  j ou  de  celle  de  veluotte , ou  de  fon  eau 
diftillee  au  bain-de-marie,qui  à ce  mal  eft  trefcpropre,ou  de  l’eau  delà 
roine  des  prés.  L’eau  diftillee  audit  bain,  du  laiètde  vache  & du  vin 
blanc  par  egaleportion,  gardeevn  mois,  puis  beuè  au  matin,  deux 
heures  deuant  manger , 8c  autant  le  loir  entran  t au  liét,  y eft  fouuerai-  Tour  lu 
ne.  Touchant  lalaunilTè  Noire,  outre  Fvlage  des  fyrops,  purgation  noire. 

8c  faigneefufdits,  conuient  appliquer  plulieurs  fois , foir  8c  matin,, 
ypevencoufe  au  cofté  feneftrefur  larate,  fans  incilion.  Apres  y faut 
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Remedes  mCïtre  vn  feutre  trempé  en  bon  vinaigre,  chaud,  l’y  tenant  tant  que 
la  chaleur  durera,  le  rechaufant  trois  ou  quatre  fois.  Puis  la  rate  fera 
ointe  quatre  ou  cinq  jours  de  fuite,  auec  onguent  ditdialthee,  8c  par 
autres  quatre  on  cin  q jours,  porter  vn  emplaftre  fait  d’ammoniac  dif- 
fout  en  vinaigre  cftendu  fur  le  cuir.  La  Coliqve  eft  maladie  des 
Colique  koiaux,  dont  la  douleur  feftend  par  tout  le  ventre,  auec  grande  vio- 
lence 8c  afpres  pallions,  fort  difficille  à fupporter,  pour  defquelles 
deliurer  le  patient  eft  neccftàire  d’eploier  prompts  remedes.  Premiè- 
rement faut  faire  boire  au  patient,  demi  verre  d’eau  de  feabieufe  auec 
de  la  theriaque:  puis  lui  donner  vn  clyftere  molificatif,faitde  la  déco- 
ction de  mauues,  violes,  betes,  anis,  fenugrec,  auec  calfe,miel,  8c 
huile  d’oliue:  après  mettrés  fur  la  partie  dolente,  entre  deux  linges,  les 
herbes  du  clyftere  eftans  chaudes  ou  fricaftees.  Appliquer  fur  le  mal, 
la  coefe  des  boiaux  d’vn  mouton  frefehement  tue,  y eft  falutaire.  Auf- 
fivn  fachet  fait  demi!, delonde froment, Scfelfricaftes.  Vne  pleine 
efcuelle  dç  cendre  chaudes,arroufees  de  bon  vin  rouge, l’cfcuelle  cou- 
uerte  d’vn  linge  pour  retenir  les  cendres.  Vne  motte  de  terre  & fange 
endurcie,  de  celle  qui  fe  fait  par  le  pied  des  trepis  des  perfonnes  es  en- 
trées des  mailons,  l’aiant  au  préalable  chaufee:defquelles  applications 
feront  emploiees,  celles  qui  viendront  mieux  àpropos.Ên  outre,  le 
malade  prendra  auec  vin  blanc,  de  lapoudre  faite  du  cartilage  de  l’en- 
tre-deux des  cerneaux  des  noix,  gardee  dés  la  fin  de  l’Efté  : ou  de  celles 
des  noiaux  de  peche:ou  des  huilles  de  noix  & de  lin,  méfiés  ou  feparés 
ou  de  l’eau  de  camomille,  ou  le  moieu  d’vn  œuf  frés,  auec  del’eau  de 
viejlequel  œuf,eftat  cuit  molet  entier,defchargé  delà  glaire,aprésauoir 
ouuertla  coque,icelle  fera  remplie  d’eau  de  vie:puis  le  tout  chaudemét 
aualé.  Ne  fe  voulant  arrefter  la  douleur,  pour  les  fufdits  remedes,  le 
demi  bain  fera  emploié,  qu’on  compofera  delà decotftion  des  herbes 
fufnommees,  y faiîant  tremper  le  malade,jufques  auxhanches,  &au 
fortird’icelui,l’on  lui  oindrale  nombril  auec  onguent  ditdialthee& 
beurre  frais.  Tiendra  le  ventre  lafehepar  réitérés  clyfteres,  fuppoft- 
IlUqite  toires,ou  autres  moiens, Quand  la  Colique  ou  Iliaque  paillon  efteau- 

pajfion  fee  deYentofité,le  mal  eft  deambujatoire,  ne  s’arreftanten  vn  feul 
endroit,  ains  vague  par  le  ventre,  les  bqiaux  menans  bruit, anec  tor- 
ture 8c  grande  douleur:  lors  conuiendra  bailler  au  malade,  vn  clyftere 
ainfi  compofé.Preu és  mauuçs  & betes,de  chacune  vne  bône  poignee; 
marjolaine,rue,  laurier,  8c  camomille,  de  chacune  vn  petite  poignee: 
anis  &commin,  de  chacune  vn  once , faites-en  dçcoétion,  de  laquel* 
leprenés  vne  chopine&y  deftrempésvne  once  de  cafte,  demie  once 
de  theriaque,  & trois  onces  des  huiles  de  rue,  & de  camomille,  dont 
foit  fait  clyftere,  puis  baillé  tiede,  loin  delà  refeétion.  En  lieu  duquel 
clyftere,  l’on  en  peut  bailler  vn  autre  fait  d’vne  liure  d’huile  de  femen- 
ce  .de  lin  : qui  eft  chofe  tres-fînguliere  pour  ofter  toute  douleur  de 
Ventre  : ou  bieu  autre  clyftere  fait  de  vin  de  maluoifte,  8c  d'huile 
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tlecâmomilleou de  celui d'ànet.Encores autre, qui eft  fort  filmait e,  . 

fait  d'huile,  de  noix  & de  bon  vin,  par  efgale  portion,  ou  du  feul  hui-^ 
le  de  noix.  L'huile  de  cheneui , appaife  la  douleur  delà  Colique  ven- 
teufe,d’icelui  oignant  la  partie  dolente.  Aufli  eft  bon  à ce  mal,  dele 
fomenter  auec  des  efponges,  draps  ou  feutres  trempés  en  vin,  dans 
lequel  l’on  aura  longuement  bouilli,  rue,  camomille,  marjolaine, ams 
& commin  ; appliquant  la  fomentation  tant  chaude  qu’on.pourra  : Et 
quatre  fois  le  jour , fera  bon  de  faire  boire  au  malade,  vin  où  foienc 
bouillies  iemences  de  rue,  carui,  5c  commin,  de  chacun  vn  doigt  dans 
vn  verre.  L’eau  diftillee,ou  la  decodion  de  camomille,  beuë  au  ma- 
tin à jeun,  eft  propre  à la  guerifon  de  la  Colique  venteufe:  auffï  la  pou- 
dre d’vn  vieil  gland,  en  vin  blanc.  Et  de  porter  fur  le  mal,l’emplaftre 
ainfi  fait.  Prenés  deux  poignées  de  rue,  fechés-les  &les  reduifés  en 
poudre,  demie  once  de  myrrhe,  & autant  de  commin  puluerifés, 
quatre  moieux  d’œufs, auec  miel.  Faites  en  deux  emplaftres  fur  du  cuir, 
ou  du  linge,  dontl’vn  feruira  pour  le  jour,  & l’autre  pour  la  nuiét.  La 
douleur  de  R e i n s quiprouienc  de  pierre  ou  degrauelle,  eft  appcllee  ‘Douleur 
Néphrétique  pafïïon . Elle  eft  femblable  à la  Colique,  en  ce,  que  le  mal  de  %jùis 
de  cœur,  le  vomilfement,  la  douleur  & conftipation  de  ventre  j Se  ven-  dite 
tofirés,  conuiennentàl’vne .& à l’autre  maladie.  Mais  differente  en  ce-7<(jphretk 
ci,  quela  Colique,  commence  de  la  partie  baffe  du  cofté  droid, allant,  que 
jufques  à la  partiehaute  du  cofté  gauche  du  ventre , déclinant  plus  de-pajfion. 
uant  que  derriere,8e  la  Néphrétique,  à l’oppolite,commence  du  haut, 
defeendant  en  bas,  peu  h peu , déclinant  derrière.  Ladouleur  de  cefte- 
ci , eft  plus  forte  deuant  manger , qu’ après  : 5c  de  cefte-là , au  contrai- 
re,’ plus  après,  que  deuant  : auenant  prefques  touf-jours  fortfubite- 
ment  : 5c  celle  deNephretique,communémentpetità-petit, précé- 
dée de  douleur  au  dos  auec  difficulté  d’vriner.  Cefte  différence  fe 
recognoit  cncores  entre  ces  deux  maux,  que  la  Colique  rend  les 
vrines  taintes  5c  colorées  :5c  la  Néphrétique,  au  commencement 
fait  l’vrine  claire  5c  blanche  comme  eau,  puis  s’efpeffu,laiftàntdu 
fablon  rouge  au  fons  du  vaze.  Pour  la  guerifon  de  cernai  ci,  con- 
uientvfèr  de  choies  aperiduesrompans  le  c al.c  v l,  pour  facilement 
vriner  : mais  pour  vn  préalable  faut  lafeher  le  ventre,  baillans  au  ma-  0 AlcHL 
la  de,vneonce  de  cafte,  vne  heure  deuant  manger.  Et  lï  le  ventre  eft 
conftipé,l’on  vferade  ce  clyftere.  Prenés  des  racines  de  guimauues 
deux  onces, herbes  de  mauues,  guimauues , violes,  betes,  fleurs  de 
camomille  Ôc  melilot , de  chacune  vne  poignée  : femence  d oi- 
gnon 5c  d'anis,  de  chacune  demie  once  , faites  deco&ion  , de  la- 
quelle preudrés  demie  hure,  5c  y deftrempes  vne  once  de  cafte, 
vne  once  de  gros  luccre  , deux  onces  d huile  violât , vn  once 
d’huile  de  lis,  5c  en  faites  clyftere  , En  lieu  duquel  pourrés  bail- 
ler du  laiét  de  vache  , auec  deux  moieux  d œufs,  en  clyftere.  Eftà. 
noter,  qu’en  telle  maladie  I on  doit  bailler  grande  quantité  decly- 
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ftere . Le  clyftere  fera  réitéré  auenant  que  la  douleur  ne  s’appaife* 
& après  l’operation  d’icelui , l’on  plongera  le  malade  jufques  au 
nombril,  dans  vn  demi  bain  auquel  auront  efté  mouillées  cesma- 
tieres-ci,  enferme**  dans  vn  fac  de  toile  claire,  c’eft  afTauoir , mâu- 
ues , guimauues,  berles,  betes,  pariétaire, violiers  de  mars,  femcncé 
de  lin,  fenugrec,  & fleur  de  camomille  auecmelilot.  Aufortir  du 
bain  , le  patient  prendra  deuxcueillerees  defyrop  de  capilli_vene- 
ris , & de  raiforts  fauuages , auec  trois  onces  de  la  déco  dion  de  re- 
glilïè  : & mettra  fur  la  douleur,  eataplafme  fait  des  herbes  & fleurs 
eftantaufufditfachet  aians  ferui  aubain,auec  huile  d’amendes  dou- 
ces. Et  par  deux  ou  trois  matins,  prendra  cinq  ou  fix  onces  dé 
h rouet  depois  ciches,  bouillis  auecregliflè  :ou  de  l’eau  de  pariétai- 
re ou  de  crefïon  : ou  de  celles  de  racines  aperitiues.  Les  remedes  fui- 
uans  font  aulïï  fort  bons  contre  le  calcul  des  reins,  de  lavelïïc,  pur- 
geansla  gravelle,  rompans  la  pierre  ; fpeciallement  Thuile 
de  crïftal , beu  en  petite  quantité  auec  du  vin  blanc  , ou  auec  la 
deco&ion  des  pois  ciches  , qui  à ce  eft  fouuerain . Petites  pillules 
de  therebentine  de  Venife,  lauees  dix  ou  douze  fois  en  eau  claire 
priâtes  auec  du  vin  blanc,  ou  fyrop  decapilli-veneris,  de  fois  à au- 
tre, & trois  ou  quatre  à chacune.  L’eau  que  le  bouleau  diftilie  au 
Printemps  , eftant  coupé  en  feve  . Le  fruit  de  l’efglantier  non  en- 
cores  meur  , defehargé  de  fes  pépins  , confit  au  fuccre  à mode  de 
cotignac,  prins  à jeun . Cefte  compofition  .Prenés  vne  liure  de  pois 
ciches , quatre  onces  de  reglifle,  autant  d’anis,  trois  ou  quatre  ra- 
cines de  perfil,  ofté  le  cœur,  mettés  le  tout  bouillir  en  vn  pot  de 
terre  vitree,  dans  trois  pintes  d’eau  & de  bon  vin  blanc,  jufques 
à la  conlomption  de  la  moitié;  puis  en  partes  la  deco&ion  par  vn 
linge,  de  laquelle , froide,  le  malade  boira  dix  ou  douze  matins 
de  fuitte,  vn  cueilleree  chacun  , & de  trois,  en  trois,  y ajoufterés 
de  la  ceruelle  de  pie  dilïoute  en  ladite  decodtion.  La  Colique  <rr a- 
ucleufe,fappaifera  foudain  buuant  tiede,  la  déco  dion  faite  de  fleurs 
de  camomille, bouillies  en  égalé  portion  d’eau  & de  vin  blanc  .Com- 
me les  maux  fufdits,&  la  Dif  ficvlth'  D’v  riner,  procèdent  de 
mefine, comme  autîi  communs  enfontles  remedesrmaisparticulié- 
rement  pour  cefte  maladie-ci , feront  emploiés  lesfuiuans.  Boireau 
matin  de  1 eau  de  gramen  ou  chien-dent , dans  laquelle  aurés  diilout 
fruit  de  coquerelles,refIèmblant  à petites  cerifes  : ou  de  la  decodion 
de  la  racine  de  raues  faite  en, vin  blanc:Ou  de  celle  d’afperges:  ou  d’à- 
net . ou  de  cabaret  : ou  débranché  vrfine  : ou  boire  du  vin  d’ab/ynthe, 
ou  de  l’eau  diftiljee  au  bain-de-marie  ,del’berbe  de  crefpinete  en  La- 
tm  cütte  polijTonum.Ca.tapla.Cmc  appliqués  fur  le  petit  ventre,  faits  auec 
des  berles,  ou  crelfon  d’eau, frites  en  huile d’oliue,  chaudement  em- 
ploies. Manger  en  potage  desjracines  de  perfil,  le  cœur  ofté,  & au 
boire  ordinaire,  vfer  de  vio  blanc.  Pour  A r d e y r b’  y r i n e> 
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faut  prendre  boluscompoféd'vne  drachme  d’os  defeche  en  Pou<Il'e.(^f^t(,r' 

& vne  once  de  cafle.  Puis  faire  cataplaûue , aaecde  la  cafle  6c 
Ere  & l'appliquer  fur  lesrcms.Boicefoiment  delà  déco  dion  des  qua- 
tre femences froides,  & quelquesfois,  du mefgue  de  laift  de  chevre. 

Celui  qui  a ardeur  d'vrine  ,ne  couchera iamais  à la  renuerfe,  ni  fur  lift 
ou  cocite  de  plume,  ni  chaufcra  les  reins , ni  portera  aucune  ceinture, 
a lus  a encrai  pour  les  tourmentés  de  coliques  grauelcufes,  pierres  8c 
douleurs  dereins,  la  curation  defquels  maux, comme  aufli  deprefque 
tous  autres,  dépend,  ou  la  plufparc,du  régime  de  vie.  Le  flvx  de  Troïiflux 
VENTRE  fe  diftingueen  trois, donrle  premier  6cle  plus  dangereux,  de  ventre. 
eft,la  Lienterie , qui  eft  lors  que  par  grandeindigeftion  les  viades  font 
iettees  en  bas  prelques  en  la  forte  qu’elles  ont  efté  prinfes  auec  peu  de 
changement, fanspuantcur.Diarrec.c’eftquandilyafimple  flux  d’hu- 
meurs aqueufes  8c  pituiteufes.DifTenterie,  quand  auecles  excremeus 
v a du  fang  mell  é,  ou  que  le  malade  le  fait  tout  pur.  ainft  tels  maux  e- 

ftans  diuifés  8c  appelles  par  les  Médecins.  Tour  le  premier,  d’autant 
que  tellemaladie  n’auient  raremét  que  de  quelque  effrange  acadét, 
ou  qu’à  ceux  qui  meurentde  vieilletfc, 8c  que  d’ailleurs  elle  eft  péril-  UtHttric. 
leule, le Medecinferaappcllépourlaguerifond’icelle  :8c  en  l’atten- 
dant, lamere-de-famillevferapluftoilderemedes  quiconfortent na- 
ture,que  d’autres,  telsque  ceux-ci.  Donnera  au  malade  fyrop  d’ab- 
fynthe,aluine  ou  fort , auec  miel  rozat  par  quatre  ou  cinq  matins  vne 
cueilleree  de  chacun  : ou  auec  eaux  de  betoine,de  fenouïl,&  d’aluine. 

Le  patient  fe  prouoqueraà  vomir  ( n’en  aiantledefir)  par  moiens,co- 
me  prenant  demie  once  de  hierefimple  auec  deux  onces  d’eau  d’ab- 
fynthe,vne  drachme  de  diaphenicu-  Puis  coforteral  eftomac,par  hui- 
les nardin,de  maftic,d’afpic,de  mête,  d’aluine:ou  par vn  emplaftre  de 
carrot  de  Galien , eftendu  fur  du  cuir  appliqué  contre  l’Eftomach.  O u 
y portera  delfus  vn  fachet  fait  d’aluine , mente  & marjolaine  feche.Le 
matin  prendra  vne  lozenged’aromatic  rozat:  ou  vnpeud’efcorcede 
citro  cofitaufuccre  Scdeuat  chacun  repas  prédravn  peu  de  cotignac. 

Pour  le  fécond  ; eft  à noter  que  ce  n’eft  pas  toufiours  maladie , que  la 
Diarree  ou  flux  humoral , ains  bénéfice  de  ventre , falutaire  à la  per-  Diurne. 
fonne , quand  il  n’eft  accompagné  de  fievre,  qu’il  ne  dure  guieres,& 
que  la  diirenterie  n’eft  à craindre.  Pour  laquelle  caufe  , eftant  le  flux 
fans  fievre , fon  ne  fe  peinera  de  l’arrefter  de  trois  ou  quatre  iours,  ains 
le  laiflcra-on  couler  durant  ce  terme-là,  pour vuider  du  corps , les  hu- 
meurs malignes  & fur-abondantes.  Au  bout  duquel  temps , ou  le  ma- 
lade aiant  fievre, ou  doutant  quele  flux  fc  conuertifle  en  diflenterie,eti 
eftant  menafle  par  quelques  gouttes  de  fang,  l’on  vfera  de  clyfteres  a- 
ftringens,  compofés  auec  mente , fauge,  mariolaine,  bourrache  : des- 
quelles herbes  eftantfaite  decoétion , en  fèraprins  vne  liure  ,&  dans 
icelle  mis  dufuc  deibource-de-pafteur,duboldarmenie  ,d  huile  de 
laurier,  &c  du  toutfera-on  elyftere.  Des  feuls  fucs  des  herbes  aftrin- 
gentes , font  les  clyfteres  bons  à ce  mal,  comme  de  bource-de-pafteu!: 
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Reme&ês.  m°relleparietaire, mercuriaIle,yaiouftant duiusde  coins.  Etferà 
mOC  j ’ fe°r  CJU>il  eft  *îueftion  de  relferier  le  ventre , n’eft  conuena- 
ble  d vler  du mccre , ni  de  iyrop , pource  qu’ils  font  faits  communé- 
ment auec  le  fuccre;  ou  ce  feroic  que  la  qualité  du  fuccre  fut  bien  cor- 
rigée. Notera-on  auffi,  que  tels  clyfteres  veulent  eftre  baillés  en 

Diftetirie.  petl^e  ^uant^‘Ua  grande  eftant  plus  nuifible , qat  profitable.Pourle 
tromelme,  des  le  commencement  de  la  Didenterie,  faut  donner  cly- 
fteres lenitifs,  car  comme  en  la  Diarree,  il  n’eft  pas  bon  de  reprimer 
fhumeurde  ce  flux-ci  és premiers  iours , mais  feulement  d’enadou 
cir  les  douleurs  i ce  qu’on  fait  par  clyfteres  de  feul  laiét , dans  lequel 
aureseftemt l’acier,  trois  ou  quatres  fois,  ou  mis  dedans  deux  ou 
trois iaunes  d’œufs.  Et  de  tels  clyfteres  cnfaut  bailleraumalade  trois 
ou  quatre  par  jour,  fi  befoin  eft.  En  après,  le  faut  purger  en  celle  for- 
te.Prenes  vne  drachme  de  rubarbe,infufés-la  dans  vne  deco&ion  co- 
mune,c’eft  aifauoir  de  bourrache,  cichoree , endiuie,  buglofe , fleurs 
derofmarin  & bourrache  : l’exprefllon  eftant  faite , y meflerés  deux 
fcrupules  de  rubarbe  torrifiee  8c  puluerilee  , 8c  ainfi  prendra  ladite 

medecine.Lelendeminoulejourmelme,lîlefangcoule  en  scande 

quantité,  faut  faire  ouurir  lavainebaliliquedu  bras  droit  8c  en  tirer 

dix  onces  de  fang,  fi  la  perfonne  eft  robufte,&  eftant  foible  , y aller 

vn  peu  plus  retenu.Clyftere  d’huile  d’oliue,&:  eau  roze  par  e^ale  por- 
tion, eft  au  lïï  fort  falutaire  à ce  mal.  Descataplafmes  refrigeratifs  fe-  ; 

ront  mis  iur  le  foie  du  patient,  lefquels  l’on  fera  ainfi  : Prenés  del’on- 
guentdepetum  ounicotiane , 8c le  faites  frire  dans  lapoéfle  auecdu 
beurre  frais  : Ou  de  l’onguent  populeum:  Ou  faire  vne  decoétion 
d herbes  refngeratiues  & femen  ces  froides,  &:  en  appliquer  le  marc 
fui  le  foie,  & dans  ladiéte  deco&ion,  plonger  deselponges,que  met- 
tres  furie  foie,  lors  que  le  marc  fera  froid.  Si  pour  cela  le  mal  ne  celle, 
faut  encores  purger  le  malade  comme  dellus , & reïterer  la  fai<mee, 
maisceferadel  autrebras.  Prendra  tous  les  matins  vne  lozenge  de 
1 eleétuaire  compofé  auec  demie  drachme  poudre  de  galagange , vn  j f 
fcrupule  de  corail  rouge,  autant  de  maftic,  demie  drachme  trochif-  1 
que  de  terre  feellee , trois  drachmes  d’elcorce  de  citron  confit,autant 
de  cotignac,  quatre  onces  fuccre diflout  en  eau  de  mente.  Boira  de 
iour  a autre,  en  vin  rouge  de  la  graine  d’agrimoine  mile  en  fubtiile  î 
poudre,  ou  de  la  decoétion  de  Ion  herbe  laite  aulîî  en  vin  rouge.  Ap-  c 

pnquera  contre  1 eftomac,delapoudrede  crapaut  dont  ci  douane  a 1 

elle  parle,  mife  dans  vn  iachét , eftant  rrcf-propreà  ce  mal , attirant  à f 

1 eftomach  ,lefangqui  fevuideparlebas.  Oindra  le  ventre  & l’efto-'  <j 
mach , auec  huiles  d’ablynthe,  mente,  nardin  Sc  maftic.  Prendraau  « 
^grne.  matin  de  la  graine  en  poudre,  de  Sophia , ditte  auffi  Thalictrum , vne  « 

drachme,  ou  auec  vn  œuf,  ou  du  bouillon,  ou  du  via.  Seradonnéau  P 
malade,  auant  tout  autre  manger,  vn  peu  de  cotignac  :puis  des  po-  ^ 
tages  lies  8c  efpés , comme  pain  gratté , dans  lequel  aura  efté  rais  vn  et 
peud’eaurose  : quelquesfois  du  ns  auec  des  efpices  : auffi  des  pieds  «| 
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de  mouton,  de  telle  de  veau,  petits  poulets , & fort  jeunes  pigeon- 
neaux.  Quant  au  boire,ce  fera  du  vin  rouge  ou  couuert,temperé  auec 
eau  ferree.  la  nourriture  conuenable,fortifiant  de  beaucoup  les  reme-  Hydropi- 
d es.  La  longueur  de  l’Hydropisie,  donne  beaucoup  deloifir  de  re-yfr. 
courir  au  médecin, pour  fe  deliurer  de  telle  maladie:mais  ce  fera  pour- 
nean  t , fi  abufant  du  delai,  l’on  lalailfe  pofléder  guieres  auant,lors  fe 
rendant  defefperee  & incurable , quand  elle  a gaigné  le  ventre  & le 
cœur.  Afin  donques  que  les  remedes  profitent,  eflnecelfairede  les 
emploier  à temps,  pour  couper  chemin  au  mal,  preuenant  par  diligé- 
ce,fimpoflibihté  de  la  guerifon.Pour  vn  preallable  , conuient  fe  re- 
l'oudre  de  la  maladie,  à ce  que  fans  equiuocque  ,les  remedes  l'oient 
emploies  conuenablemêt.  L’Hydropifie  eft  vn  e enfleure  caufee  d’hu-  Quel} -ce 
nudité,  qui  commence  à fe  manifefter  aux  pieds,d’iceux  montant aux  yjrtm 

jambes , de  là  aux  cuilfes,  puis  au  ventre , finalement  au  cœur.  L’011  laj^v/ 
cognoit  en  prelîantla  partie  dolente  6c  enflee  auec  le  doigt.  S’il  rcfte^J  ^ 
vn  trou  en  l’endroit  prelle,  c’eft  vraie  Hydropifie  ; fi  la  peau  fe  releue^  may_ 
nel’eft  pas:  feftant  conuient  en  venir  au  remedeparfauisdefexperi-  . 
mente  Médecin,  qui  purgera  fon  malade,  par  purgations  tendantes  à * * 

purger  les  eaux.  A telle  purgation,  eft  fort  propre  la  graine  de  hieble: 

fon  en  prendra  le  poids  d’vne  drachme  pour  vne  perfonne  délicate, 
ou  d’vne  6c  demie,  pour  vne  robufte,  puis  l’aiant  mile  en  poudre,  fera 
beueaumatin  aueedeux  doigts  de  vin  blanc,  ouàfon  defaut  du  clai- 
ret. L’herbe  & la  racine  de  fhieble  mangees  cuites  en  potage , comme 
chous,  font  bonnes  aux  Hydropiques  ^attirans  1 eau  du  corps  par  le 
bas  : leur  decoélion  en  eau , beue  au  matin,  fait  le  mefme  : celles  de 
fureau  ,&  de  cabaret,  le  jus  de  la  racine  de  glaieul  beu  en  vin  blanc 
aulfi.L’anis  broie  prins  en  vin  blanc,  ofte  l’alteration  aux  Hydropi- 
ques , 6c  h : foulage  merueilleufement,  le  frequent  vfage  de  la  confer- 
ue  d’alui1  “ , faite  auec  deux  fois  autant  de  fuccre.  Cataplalme  auec 
fien  chaud  devache,  appliqué  fur  les  lieux  humides  & enflés, ypro- 
fite  beaucoup .Etautantouplus  qu’autres  remedes  ,1e  bon  & conue- 
nable  régime , par  le  moien  duquel  ,&  la  benediétion  de  Dieu,  le  ma- 
lade neviendraàl’extremitédel’Hydropifie.  Ce  fera  en  le  nourrilfant  Régime. 
de  viandes  deflechantes  ; du  pain  fcc  6c  bilcuit , de  chairs  fort  rofties. 

Le  malade  fabftiédra  de  tous  potages  6c  fruits  : ne  boirraque  le  moins 
qu’il  pourra,  jamais  hors  heure. V eillera beaucoup  : ne  dormira  apres 
le  repas  furie  iour  : ne  fabandonnera  au  repos  : cheminera  beaucoup: 
feleuera  de  bon  matin,  mefme  l’Efte,  pour  fe  promener  en  la  frai£ 

cheur  de  la  matinée,  tels  exercices  lui  eftans  fort  falutaires.  Pour  en-  Enfleure 

flevre  6c  dovlevr  de  ventre  , autre  que  des  fufdiétes  maladies,  cLtvetrn  e. 
celle-ci  venant  de  diuerfes  caufcs  , les  remedes  fuiuans  feront  em- 
ploies, Le  malade  boira  durant  neuf  matins , trois  cueillerees  chacun, 
de  la  decoélion  de  mente , dabfynthe,  de  b on  robin , vne  poignee  de 
chacun  faite  en  eau  dans  vn  pot  vitré,  &gardee  dans  vne  fiole.  Ou  de 
celles  d’abfynthe  : de  camomille,  racine?  , herbe ,.  6c  fleurs  : de  mou- 
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Remems.  îir/l'ûu.“aS5/derclu,c!les,lecoaions.oa‘1’a'i‘:uiicsdiccli’eslemaII 
de  le  leruira  félon  qu’il  lux  plaira  : comme  auffide  celles  d’anet  Sc 
d’afperges , faites  en  vin.  La  racine  d c géranium , autrement  ditee  *eC. 
guifle  de  berger,  mife  en  poudre,  beuë le  poids  d’vne  drachme  auec 
du  vin  blanc,  deux  fois  le  jo  ur,matin  Sc  foir,  eft  bonne  à ce  mal.  Et  ce- 
fte  fomentation, guerid’enfleure  Sc  les  trcnchees  du  Ventre  : Faites 
bouillir  enfemble  en  vin  blan  c & eau, par  égalé  portion,  fenouil  ha- 
che, efpargoute  vne  bonne  heure,  & après  que  de  leur  decodion 
Htmor-  3Urés  elchaudé  la  Partie  dolente,  y appliquées  deffiis  les  herbes 
r„ideS.  ouïtes  toutes  châudes,  les  en  retirantrcfroidies,pourlesyremettree- 

ftansefehaufees.  Touchant  les  Hémorroïdes,  elles  font  Internes  ou 
Externes.Celles-cfifontoufourdesno  fluates,ou  ouuertes&coulates. 

Les  internes  Sc  fourdes  fondes  moinsfupportables,pour  leurs  eftran-  ’ I 

ges  douleurs.  Les  coulantes,  non  tantfacheufes,  plus  faciles  à endu- 
rer, mefmes  àraifon  de  ce  qu  elles fontvtiles  en  quelque  choie , pre- 
feruanslaperfbnne  mélancolique,  de  plulieurs  maladies,  quand  elles 
Huent  naturellement  &reglément.Maislors  que  le  flux  Ce  defordon- 
ne,  le  bienfen  conuertit  en  mal. Contre  les  Hemorroidesinternes,& 
internes,  lourdes, Fon  appliquera  cataplafine  fait  de  lierre  terreftre  bouillie  en 
vin  blanc , apres  en  auoir  receu  la  vapeur  par  la  chaire  perfee.  Le  par- 
fum fait  de  rafure  d’iuoire  y eft  fort  bon , appaifan  t la  douleur  du  mal. 

Cftui  procédant  de  la  vapeur  de  la  decodion  d’vne  tefte  de  veau, 
bouillie îufquesàla  feparation  des  oflemens,  & d’icelle  decodion  fe 
baffinant  le  fondement.  L’oignon  pillé  auec  beurre  frés  fen  frottant 
le  fondement,  appaife  la  douleur  des  Hemorroides,  la  petite  efclaire 
auffi  le  mefmefaitle  cataplafine  demie  de  pain  blanc  trempee  de 
laid  de  vache,y  ajouftant  deux jaunes  d’œufs, vn  peu  de  fafFran , & de 
l’onguent  populeum.  Pour  les  faire  tirer,  eft  bon  inftillerjus  dejnrrum, 
autrement pied-de-veau,meflé auec  huile.  Y appliquer  des  pour- 
reaux  cuits  en  huile.  Vn  emplaftrefait  de  figues  de  Marfeille  auec  de 
faloes  cicotnn  en  poudre,  ou  d epepulum . Linimet  fait  de  beurre  frais, 
huile  de femence  delin,huilerozatlauéeneaudeviolier,&  vn  peu 
de  cire.  Mais  par  fus  tout  autre  remede,  profite  aux  Hémorroïdes, 
forent  elles  internes  ou  externes , cataplafmefaitde  bouillon-blanc, 
en  Latin  dit  verbafeum  & de  trifolium  Hemorroidule , ceshcrbes  pilees 
enfemble  y méfiant  du  beurre  frés.  Et  auenant  que  tels  moiens  ne 
profitent,  pour  la  durté  des  Hcmorroïdesne  voulant  fluer  ,conuien- 
dra  les  ramolir  dans  vn  demi  bain  compofé  d’herbes  & autres  matiè- 
res a ce  propres,  par  fauis  du  Médecin  lequel  auflï  ordonnera  de  l'ap- 
plication des  fang-fues&  du  percer  des  Hémorroïdes , tels  remedes 
Externes  ^lcheans,  à ce  que  le  Chirurgien  n’y  mette  la  main  que  bien  à propos. 

& coulan-  Fluans  Par  trop,  pour  en  arrefterle  lâng  coulant  defordonnément,  Ce- 
t».  ront  emploiees  en  fomentation,  les  fleurs  de  bouillon-blanc,  ou  h 

fueille  de  hannebane,  auec  moieux  d’œufs.  Ou  cataplafine  fait  auec 
blanc  d^ceufjôc  bolarmene  : ou  auec  razure  deplomb  : ou  papier  bruf 
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1«  ■ ou  coques  d’h-iiflres  , réduites  en  fubtile  poudre , incorporée  en  «me- 
beurre  fiés.  Attellera  auffile  flux  des  Hémorroïdes ; vue  drachme  de 
coi  al  rouge,  h prenant  par  la  bouche  >auec,n  peu  d'ean  de  planta n, 
ou  autant  si  etcume  de  fer,  belle  en  vin  rouge.  La  decodion  d attelle- 
beuf  faitc  en  & eau,  y fert  beaucoup,  tt  très  efficaeueufement,  U 
poudre d’vn  petit  Olfcau aiant longue  queue,  fumant  lebotd  despett- 
ten-imeres  appelle  en  Latin,/*»**.*  en  Languedoc,  Evg«»Ç  M/.te, 
beué  eu  »in  rouge.  Lapou'drele  faiten  defiecluntfoilcau  aplesfauott 
bien  plume  ôé  ciuerré  dans  vnpotneut  de  terre  vitree  ,&  le  pot  mis  au 
fout  pour  V demeurer  autant  qu’vne  fournée  de  pain^d  ou  fortuit  Por- 
leau  tué  du  pot.feta  puluerifé-  Le  naefme  fai.la  poudtedectapautap- 
pliquec  a Fettonaacla  dans  vn  lâcher.  Pour  remettre  le  Bo.au  anale  , mal 
çtesdouloui eux&tresin.portun.appelle.t  a Haro* «Je moien cft.de 
fe  parfumer  le  bas  citant  slTlsfurvne  chaireperfee.a la fumee  de  maille,^, 
de  th  rebenttne,8t  de  noiatix  demvtabolans,  Oad.  femence  & Hein 

de  bottillon  bUrlc,&  fleurs  de  camorM'lc.auecmaftic.  Sera  fane  deco- 
dtiô  dcdtux  poign,  es  d’efoorce  de  grenade, vnepoignee  derozes  rou- 
ges-autant  defommités  de  ronces  .deux  poignées  de fuelllesd’ol.uier 
lauuage.auec  vn  peu  d’alum.  ! ) icelle  det  ott.on  bien  ehaude.faut  hu- 
mer la  vapeur  parle  bas,&  s’en fomeurer  1=  boiau.  Lequelellant  loir., 
fera  empoudré  aueede  la  poudre  de  poix  naualc  :&  apres  Parloir  renais 
dedans,faur  pretlér  contre  le  fondement,  vn  a.» , oub.cn  vu  ballon  de 
noier  oingt  d huile  d’uliue.ou  de  graille  de  mouton.ou  de  celle,  de  chè- 
vre. Cclafait,  tft  neceflâire  fe  tenir  au  1.61  coucheltu  le  v.ntre  que  que 
heure,pour  donner  temps  & mo.é  au  bo.au  de  fe  remettre  en  Ion  lieu  _ 

Sera  mis  fu.  le  fondemenr.emp laftrede  quinte-fuellk.auec  miel  & fel. 

Ou  y feront  appliquées  des  fueilles  de  cyprès,  pour  engarder  la  delcere 

du  boiau.Ou  cataplafme fait  de  farine  defeves.&lle  de  vin  blac.  Ou  lin 

ses  en  piulieurs  doubles.comme  côpreffcsnrempes  dans  la  liqueur  qui 

fort  des  peurs  fruits  des  ormes.  Le  patient  boira  en  vin  rouge,  poudre 

faitcdelimaçons  rouges  brullés  autour,  enfermes  dans  vn  pot  deter- 

re.ou  eau  deldits limaçôs  dillillee  au  bain-de- marie.  Ou  de  la  decocho 

de  la  graine  d’auromne.O  u de  celle  dePherbe  de  queue-de-cbeusbOu 

de  celle  depain-de-coucu,ditte  en  Umurifotmm  & en  ma- 

cer  1 herbe  en  potage  ou  falade.  A prouoquer  les  M a n s i n V a s Mejtrmt 

des  femmes,  conuiennenc  ces  remedes.  Boire  le  matin  a jeun  , au 

poids  d’vnc  d.aohmc  , de  l’ambre  iaunefubtilementpttluenle,  auec 

deux  sioigts  devin  blanc.  Prendre  durant  trois  matins , vne  elcuellee 

Chacun,  delà dccoûion  d’.n pigeonneau  farci  depcrfil.de  fenouil, fer  prem- 

d’ fperges,  de  daucus , boüilii  dans  vn  grand  pot,  |ulques  à la  confom-  quer. 

prion  de  trois  quairs  , reuenant  le  relie  à vne  cfcucjlcc  , apres  auoir 

preflé  le  pigeon  entre  deux  trancheoirs,  exprimant  la  liqueur  d ice- 

lui.  Eft  neceffaire  que  la femme  face  long  exercice,  toutes  fois , doux 

Sc  modéré  fans  violencejlefepos  eftant  du  tout  contraire  à ce  mal. 

Aufiï  prouoquentl.es  mois  des  femmes,  les  chofcs  fuiuantei.  La  po»r 
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- iVn  fŸtue'mK  ,adc- 

n.yrrhe,au  poids  d-vne  drachme,beué\detx  Cütt'dta5Ïkrh''q““  ^ 
|oûdrcTi maria Ire'  XiT  *£* 

=£#2SSSI5 

nMI^  lle^Urcs’  P°utfas  blenfédécs*  ^b^toi^e^canelîc^iife^enc^ 

fon,  J,  eons’Pm!ks  e VIn  en  lîx,de  melme  la  pondre  reftâîe  an 
I vaze.pour  /ix  punies,  au  matin  ou  au  loir.  Les  bainsiont  f.  >rcfa 

fa  & aX,  rcn  1 "" ^'Cclu'’ fc  >«  reins, lombXuit. 

les,  K, arabes  tendant  en  bas  , auec  vn  fachet  rempli  darmoifc  Ce 
loMemedes  & familiers  eS:  efficacieu* , pont  prLqueffa 
mnne&fr”’  'uPPr,m“  on  diminués,  dont  la  canif , comme  lapins  c5- 
n une  & frequente  procédé  des  obfttw&itws  des  veines  tant  du  foie 

nescàftlL^f;mtnn^dISCC  eS^U^arelEonS  oo^oninu'.ions.vena.ns  d’an- 
très  canles , comm  e de  trop  grande  : ou  trop  petite  tepletion  : de  trop 

ïï“’Md'  f^-re  1 de  trop  de  trauuï,  ou  d/tepos  , ou  de  £ 
qualttedu  fang  clpés  & vifqueux , ne  coulant  qu'à  difficulté  : ou  de  lïn- 

ffi  pofit, on  patticultere  delà  matticetou  bien  de  quelque  generale  ma- 

ladle  fera  nccelPure  recourir  au  Médecin,  qui  p ornJita  ! ce  mal , pat 
purgations, fa, gnees,  battis,  eftuues.ventomes  .pelfares, Sc  auitesfe- 
medes  que  prudemment  il  emploiera  lelon  le  lijet  * les  circôltances, 
de  la  comp!cxion,du  temps,  ôc  autres  qu’,1  verra  à lueil.  „ucc  pareil 

loue,  .lafeinraearreftetalecoutsexceaifdefesPL.VRs.neBuamaiu- 

li  qu  il  appartient  : afin  qii  aiantfes  mois  réglés , elle  le  m unttenne  en 
non  Citât.  De  plulieurs  caules  procédé  l’immoderation  du  flux  desnié. 
Itmes  dontles  prmcipauxremcdes.dequeilecaufe  quelemal  vienne, 
ion.  lalaignee  , les  ventoufa,  & la  purgation , qui  feront  eoiploiees  a- 
ucc,ugement.  Leflux  Menftrualfeteftrcindta,  prenant tOifafcs  ma- 
nns  vnc  drachme  poudre  de  trochifques  d’alîibte  blanc  , puis  buant 
deux  onces  d eau  de  plantin  t ou  de  iang  de  dragon , bolatmcne  , am- 
Dtc  blanc , 6r  cotai  rouge , vnc  drachme  de  tout  cela,  auec  eau  de  plan- 

K!5i  jKnjsdeux  oncc5decqn(ertleYieillederoies,dcux  drachmes 
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femence  de  plan  tin,  fang-  de-dragon  ôc  bolarmene,de  chacun  vne 
drachme,& demie,  ambre  blanc  tk  coralrouge,  de  chacun  vne  diach-  ^ E M E' 
me,  auec  (yrop  de  myrtilles , en  foie  fait  opiate , de  laquelle  la  patiente  D E s’ 
prendra  loir  Sc  matin  deux  heures  deuant  le  repas,  chacun  le  gros  d’vnc 
çhattaigne.  Les  clyfteres  (ont  fort  conuenables  à ce  mal , eftans  prepa. 
rés  auécdu  jus  de  plantin , ou  decodtion  de  chardon  à bonetier,efcorce 
de  grenade,  nois  de  Cyprès, fleurs  de  grenades,  fommités  de  murte, 
efquelsfon  difloudrabolarmene,  fang-dc-dragon,  mucilage  de  gom- 
me dragacanth  ou  d’Arabie.  Les  limmens  appliqués  fur  les  reins , lom- 
bes Sc  aines  auec  l'onguent  Comitijfe , ou  d’autres  onguens  quel’oq, 
pourra  compoferde  boiarmene,fang  de-dragon, gomme  Arabie,  dra- 
gacant,  femences  de  rozes  rouges,  incorporés  auec  huile  rozat  Sc  de 
murte:ou  auec  la  mucilage  de  la  graine  de  pfilium , extraite  en  jus  de 
bouillon  blanc , ou  jus  d'ortie  morte. Les  cataplafmes  és  lieux  mefmes, 

&:  fur  le  petit  ventre,  faits  de  fuie  de  chauderon,  ou  de  plaftre  bruflé  , 
incorporés  auec  huile  de  myrtil,  ou  blanc  d-œuf:  & fur  les  niamrr  elles, 
efclairepiltee,  ou  linge,  trempés  en  fort  vinaigre.  Ccfte  fomentation 
efl  de  grande  efficace  en  ceft  endroit. Prenés  racines  de  biftorte,  trois 
onces,  efcorccs  de  frefne  & d’efglantier.oc  chacun  vne  once&  demie; 
lyiimachie, bource  de-pafteur , plantin , buglofe , prunelle, confolida 
maior  & minor,dc  chacune  deuxpoignees,rozesfinesfeches,vnepoi- 
gnee  & demie  ; fleur  de  centaurée  & ciemauues,  de  chacune  vne  poi- 
gnee:goubelet  de  gland,&  nois  decyprés,de  chacun  deux  onces.Faitcs 
bouillir  tout  cela  en  fuffiiàte  quâtité  d'eau  de  pluie,auec  vne  troiflefme 
partie  de  gros  vin  rouge,julquesà  la  confump  tion  de  la  moitié  -.puis  tré- 
perés  des  feutres  dédis  la  deco&iÔ,&  iceux  chaudemét  appliquerés  fur 
le  nombril, deux  fois  le  jour,  loir  tk  matin.  En  fuite , à chacune  fométa- 
tion  meerrés  ce  cacaplafme-ci,au  deffous  du  nobril.  Le  marc  des  chofes 
fufdites  fera  pilé,auquela|Ouftcrés  deux  onces  farine  de  feves,vneonce 
graille  d’ours,  deux  onces  huile  de  ientifque,  & le  tout  méfié  enfemble 
enfermé  dansvnfachet,fera,chaud,emploie  cômedit  efl.  Lesparfums 
côpok  s de  poudres  d ongle  de  mule,mafhch,  ehcens,galbanum  ,o-0m- 
mc-arabic,dragacât;ou  de  la  decoétiô  de  murte,balauftes,  baies  dernur- 
tc  . aluni  de  roche,  barbe  dc-bouc,queué-de-chcual,gobeletsde^!and, 
efcorces  de  chaftaignes, rozes  d’outre  mer, rozes  de  provins, fueiÜes  de 
cormier,  de  nefflter,  de  plantin , & d’en  receuoir  la  fumee  par  vn  em5- 
noir  feruétauffi  à arrefter  le  lâg  desMenftrues,  porter  va  colicr  de  coral 
rouge,coraline,|afpedela  pierre  hematités.  tt  enecres  plus,  tenir  au 
cœu.  ou  furie  verre, m lachet  réph  de  la  poudre  de  crapaur  dcffcché-re- 
mede  fingulierpour  cernal.Laplufpart  des  remedes  pourla  diflenterie, 
peuuent  lcruir  a reftreindre  ce  flux-ci,  comme  prcfque  femblable  régi- 
me de  viureelt  commun  en  l’vne&:  en  l'autre  maladie.  Cecis'obferuc- 
ra  en  outre  ; Q^e  la  patiente  facefa  refidence  en  aër  temperé de  chaud 
oc  de  froul,  Qu  cllene  trauaillc  beaucoup , ains  fe  repofe  ; dorme  lon- 
guement , Qu’elle  le  face  frotter  les  bras  & les  efpaules  ; Lier  eftroi&c- 
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R e M E-  raent  Iesbras,  depuis  les  ailTelles  tirant  au  coude;  Appliquer  des  ven^ 
vtSj  toufes  fousIesmammelles,audos,  &fous  les  aillclles;  Qu’elle  euî- 
te  toutes  pallions  d’efprit , comme  colère , crainte , triftefie  ; Qu’elle 
mange  peu  &c  fouuent;  & fc  tienne  le  ventre  lafehe  , car  le  ventre  con- 
Hipé  rend  les  matieresdures  , quine  peuuent  fortir  qu’auec  effort  & 
compreflion  des  parties  voifines  du  iiege,  Sc  émotion  du  £àng.  A la 
Sujfocatïo  Svfeocatxon  delà  M ATRicE.eit  neceifaircapporterprompt 
de  tslla-  remede,  pourla  violence  dumal,eftranglantlafemme,luiempefchant 
trice • la  refpiration,  la  paEoîc  Sc  la  voix  ; eau  : é par  la  Matrice  fe  mouuant  vers 

les  patries  fuperieures.  Pour  deliurer  la  femme  de  fi  grande  peine, 
on  lui  frotterales  jambes  tirant  contre-bas,  l'on  les  liera  fort  eftroit- 
tement  voire  doulourcufement,  l’on  lui  appliquera  des  ventoufesea 
dedans  les  cuiffes,l'on  lui  frottera  l'eftomach  en  bas,  depuis  la  folle- 
te  jufques  au  nombril.  L’on  lui  baillera  à boire  du  mitridat,  diffouc 
en  eau  d’aluine,  ou  des  grains  de  piuoinc  puluerilés , auec  du  vin.  L’on 
luy  fera  fentir  des  chofes  puantes,  pour  taire  defeendre  la  Matrice  en 
bas:  Sc  pour  l’attirer  en  tel  endroit , des  odorantes  y feront  mifes  , la 
Matrice, aimant  les  bonnes  Lenteurs,  Sc  haïdantlcs  mauuailes.  Au 
nés  de  la  patiente,  feront  doneques  mis  parfums  déplumés  de  per- 
dris,  d'aflâ  fe.  ida  , de  galbanum  , de  draps  de  laine,  bruilés,  Sc  fembla- 
bles  drogueries  . & en  bas,  du  mufe  del’ambre  gris,  delà  ciuete,  des 
rozes , de  la  marjolaine  , du  tbirn,  delalauande,  & autres  precieufes 
Lenteurs.  Prcuoiant  tels  fafeheux  accidents , la  tem nie  s’accouff ume- 
niera  à boire  vne  fois  la  lépmaine.  au  loir  allant  au  lid , trois  cucillerees 
de  vin  blanc,  dans  lequel  aura  boiiilli  vn  couple  d heures  , de  la  racine 
de  couleuree.  Par  contraires  remèdes  fera  pourueix  à la  Cbevte  de 
Ch  ente  de  [a  M a T r i c e , la  contraignant  de  remonter  en  Ion  li6u,par  lenteurs» 
tJWatnce  bonnes  Sc  mauuailes  , les  employant  conuenablemenr.  C’eftaffiuoir; 

au  nés  les  odeur » precieufes,  de  au  bas,  les  puantes:  car  par  les  raifons 
dictes,  la  Matrice  tendra,  où  celles-là  l'attirent;  Sc  fe  reculera,  d’où 
celles-ci  la  chaffent.  De  ultime  fera- on  touchant  les  ligatures , car 
pour  faire  prendre  la.  montée  à la  Matrice,  le  lier  des  bras  y eil  tres- 
requis:  mais  lier  ferré  eilroiétdc  douloureux,  comme  deffus  : Sc  de 
froctcr  les  bras,  tendant  en  haut.  Des  veiitoufes  feront  appliquées 
fous  les  mammelles  :&  des  cataplafm.es , fur  le  ventre  , faits  auec  des 
aulx  pilés  en  peu  d'eau  : ou  des  orties  récentes  broiecs  ; ou  de  guirnau- 
ues  cuites  auec  geai  (Te  de  caille  Sc  huile  d'oliue.  Aufli  lerucnt  à remettre 
la  Matrice  en  Ion  lieu,  cendres  delà  coquille  d’œuf,  de  laquelle  va 
pouffiueftfortrbroiees  Sc  mçilees  auec  poixJappliquee.s  lue  le  venue: 
Le  vomir  de  mefme,eft  requis  en  ce  fl:  endroit,  dont  la  violence  attire  la 
Matrice  en  haur, pour  laquelle  caule  , l’on-  prou  arquera  la  patience  à 
vomir.  Après  lequel  l'ô  lui  dônera  à boire,  poudre  de  corne  de  cerf;  ou 
fueilles  léchés  de  laurier,auec  vin  verm  ,i  I ..gros  Sc  afp  ce.  O r par  ce  que 
dekjMatriceprocedemplulleuj:s5c  diueriès  maladies,  voire  le  vul> 
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gaircpenfc.n’y  auoir  partie  du  corps  qft’elle  n’afflige  cftant  desbau-^-  E M 
chee,  & qu'à  toutes  les  maladies  des  femmes,  la  Matrice  fe  mdl  e,-plu-  D E s* 
flcyrs  Sc  diuers  remedes  font  neceffiiires  à guérir  tels  maux , ce  qup  dé- 
pendant du  do&e  Médecin, ce  fera  lui  qui  en  ordonnera , félon  les  cir- 
conftances  des  complcxions,  des  maladies  ,&  des  temps  : Etenluite, 

Des  moiens  de  changer. 


E- 


A Stérilité*  des  Femmes  en  fécondité,  pour 
la  confèruation  du  genre  humain,  fous  la  benedidtion  de  C ontre la 
Dieu.  Et  d’autant  que  la  plus  commune  caufe  de  la  Steri-^tfnY/fe. 
lité  des  femmes  , procédé  de  froidure , ce  fera  là  où  vife- 
rôtles  remedes  fuiuas:  laiffantaufll  la  reccrche  des  autres 
caufes  de  Stérilité,  Si  des  hommes  8c  des  femmes  ( qui  font  en  grand 
nombre  ) au  dodl e Médecin ,pour  ordonner  Sc  des  remedes,  Sc  des  ré- 
gimes de  viure,  & des  exercices  neceffaire  à laguerifon  de  tels  maux. 

Après  que  la  femme  aura  eflé  vniuerfellement  purgée, fe  fera  fomenter 
Sc  parfumer,auec  la  dccodtion  derubie  majeur , armoife,  fauine  Sc  ab- 
fynte,en  partie  cgale,colocinthevne  drachme,  le  tout  bouilli  enfeni- 
bleen  eau,jufquesàIaconfomption  de  la  tierce  partie,  en  icelle  aiant 
diiroutvnpeudemyrrhc.Leiourfuiuant,  prendra  deux  drachmes  de 
ceft  eledluairc.  Aies  vne  once  de  triferc-grande,noix  mufeade  en  pou- 
dre,de  Fele&uairc  aromatic  rozat,de  chacun  vne  drachme, & du  fuccre 
à fuffifancc.  Celle  poudre  eft  ici  fort  propre.  Prenés  tefticules  de  verrat 
ou  de  pourceau,  non  chaftré,deflechés-les  àfombrc,6c  les  rédigés  en 
poudre,rafure  d’iuoire,  graine  de  fefelli,  matrice  délié  vrc , 8c  prefure 
d’icelui,  de  chacü  demie  once,puluerifés  tout  cela,  Sc  le  méfiés  enfem- 
blc.  Que  la  femme,  quatre  iours  après  efhe  bien  purgée  de  fespurga- 
tions  naturelles,vfe  foir  & matin  de  celle  poudre,auec  bouillon  de  pois 
ciches.ou  vin  blanc:&  craignant  le  vomifrement,ajouflés  y tellequan- 
titc  de  regliffe  ou  de  fuccre  que  rendiez  douce  la  poudre.  Laquelle  aiat 
cmploiee;vfésenfuitcde  ce  rcmede.  Prenés  ambre  jaune,  ftorax,cala- 
mintc,  de  chacun  vne  once,  myrrhe,tmflic,  encens , doux  de  girofle, 
bois  d’aolé, candie  fine,noix  mufcade,&  noix  de  cyprès,  de  chacun  de- 
mie once,puluerifés  enfemble,&  méfiés  auec  oximel  diurétique  Sc  eau 
rozc.-diuifés  cefle  pafle  en  quatre  parties  delà  première , faites  en  com- 
me vne  pomme  de  fenteur  ; de  la  (econde,dcs  pilluIes,pour  en  prendre 
trois  chacun  matin:de  la  tierce,formés  en  vn  fuppofitoire.  La  première 
-feruira  en  peflaire,  après  auoir  frottélelieu  .auechuilenardinoudc 
baume.  La  quatriefme,  fera  diffourc  en  eau  bien  chaude  , pour  en  en- 
uoierla  vapeur  jufques  dans  la  matrice,  par  vn  entonnoir.  La  femme 
prendra,  foir  8c  matin,  auec  bon  vin,  vne  tablete  compofee  depou- 
dres  d’armoifc,dc  la  racine  de  billorte,8c  noix  tnufcade,mcorporés  en- 
fèmble  auec  fuccre  difîout  en  eau  de  meliffe.  Se  feruira  aufli  auec  effi- 
cace du  bain  préparé  de  la  decodion  de  violiers,  mauues , guimauues, 
cozes  pariétaire,  mentafte,  fueilles  de  genevre,  laurief,  murte,poulior, 

N n n 
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E M s*  camomille, raufnc,herbe-à- char, pfu'iprenclfe;ttiéhreyrnar|olaine,  bafi- 
D E s*  lie,  rolmarin , mille  pertuis,  valériane-,  & autres  herbes  odoriférantes 
toutes  enferme'es  dans  'des  facbcts.  A l'entreé  8cà  1-ifTue  du  bain , pren- 
dra vne  tablette  de  diamargaritô,beuuât  après  vn  peu  de  bô  vin.Au  lor- 
tir  d u bain,entrcra  dans  le  liét-pour-s’y  repofer ÔC, 'filer.  Ce  breunagd-ci, 
cil  de  tant  grande  vertu , qu’il  fait  conccuok!  tpute  fem-me' , cnc-ore 
qu'elle  fait  grjflo,chbleriquc,  Sc  delongtemps  fterille.  Prenés  germe 
de  coulevree,  fleurs  demeliiot,fueillesd'aimïodê,pimprenelle',chamè- 
dris,amepithis,fcûlopendrc>  mille-fuei'llevchevrefüeihviolierSjOTpin, 
fauine.aigremoine,  toutes  vertes, de  chacun  vne  poignee  : cent  grains 
de  poivre,  demie  once  de  cumin:  doux  de  girofle, candie  fine,  (pique, 
galangue,  noix  mufcade,gingembre,angdique,dc  chacun  deux  drach- 
mes : pillés  toutes  ces  chofes  5c  les  faites  tremper  enfortbon  vinblac-, 
l’elpacc  de  deux  iouts:au  troifiefmc,cuif.ésIe  jus,à  la  conlomption  de  la 
tierce  partie  du  vin.puis  coulés  le  yin,jerrantleshei  bis  au  loin  ; méfiés 
:y  autant  de  bon  mieldelpumé,1  quilfera  requis  pour  en  faire  lyrop,  du- 
quel la  femme  prendra  vne  cueilleree,foir  5c  matin  ..  auec  autant  de 
vin  détrempé  en  eau  de  melilTc. 

'Rjgime.  La  femme  aiant  c o nce  u , fera  fo  ign  eu  fe  de  la  conferuation  de  fon 
fruit , en  fenouriflantdebonnes  viandes,  fe  gardant  de  froid,  dormit, 
veillant,  St  s'exerçant  modérément , s’abllenanc  de  cholere , 5c  de  tou- 
te autre  violente  paflion  d’elprir,  preuenairt  par  leL-bon  régime,  fans 
cprgH-rof]Szniacc,  les difficultésde  l'enfantement.  A quoi  feront ajoullés ces pe- 
vour  la  r'cs  inoicns  pour  rendre  la chofe  plus  facile.  La  femme  fe  préparera  des 
femme  en-  P°’jdrcs  & des  tabletes  cordiaux,  pour  en  vfer  de  fois  à autre  .félon  fa 
ceinte  dilpofition,  deuxheures  deuanrlepall  ,melmcs  à l’approche  del’en- 
fantement.  Aufli  àmefme fin , des  vins.d’hypocras  5c  eau  cleretc,pei:r 
De  pou-  treuuer  ces  matières  .preftes  au  befoin.  Telles  poudres  & tabletes  y le 
dres  & ta-  composeront cîe  perles , des  deux  coraux . blanche  rctige,  de  fragniens 
blettes.  P‘crrcs  precieufes  fubtilemcnt  puluerifés , de  conferue  de  rozés , de 
D'bvo  kuglofle,  de  bourrache,  d'efcorce  de  citron  auec.  iuffilance  defuecre. 
cras  ™ L’hypocras  fera  préparé  à tel  particulier  fen.fi.ce,c’eft  aflauoir,  en  a;oir- 
rp‘e , ftant.au  commun  hypderas , poudres  d'efcorce  de  cafté , de noiaux  db 
clairete  dattes.de  racines  de fouchet , de  fleurs  déracines  delarràfine  , 5c  l’eau 
clairette, façonnera- on  ainfi.  Mettes  tremper  en  vne  chopine  d’eau 
de  vie  dcJa  plus  fine,  trois  onces  de  candie  triee,  ôc  ceparl’cfpacede 
trois  iours  : puis  paflés  beau  par  vn  linge,  inféodés  y vne  once  de 
fuccre  finy  5c  y ajoullés  enuiron  la  tiérce  partie  d’eau  roze,  finalement, 
laferrerés  dans  vne  bouteille  de.verre  bien  clole.  V fera  de  noix  mulca- 
des.  confites.  Sc  de  myrabolans.  Oindra  l’eftomach  auec  des  huiles 
nardin,mofcellin.d’abfynth.e,de-n>aflic,de  méte(,  de  noîx  mulcade. 
fD'vne  Et  auenant  que  l’enfant  delccnde  trop  bas.foufliendra  fon  ventre  auec 
peau  pour  vne  peau  d'ocaigne,  ou  de  chevre,  bien  co-nroiee , qu’elle  accomnio- 
fouflenir  deraà  la  forme  du  ventre,  l'attachant  auec  des  lafl'ets,  pour  auec  ai- 
fop  ventre,  fancc . la  porter  continuellement.  En  celle  maniéré  on  préparera,  la 
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peau.  Eftant  fortie  de  la  mai  a du  conroieur,  elletuempera  longue-  ^ E M E" 
ment  dans  vnc  mcllange  faite  auec*  des  œufs  , Sc  delà  farine  deteves,  DS  s< 
eraiflé  de  lètpent , Sc  huile  rozat  \ puis  bien  lauee  en  eau  roze  Sc  de 
Damas  ou  autre  odorante , la  faudra  laiflétfecherà  l’ombre  : après  la 
tremper  dans  ces  huiles,  allauoir  d'amendes  douces,  de  mille-pertuis, 

Sc  de  myrtilles,  de  chacune  vnc  once  & demie  ( ces  huiles  aians  au  pa- 
rauant  eflélaués  en  eau  roze  ) Sc  ce  duranttroisouquatreiours,paf- 
fes  lefquels  la  peau  retirée  delà,  la  maniérés  & peflrirés  curieulèmcnt , 
pour  l'enduire  de  telles  liqueurs,  finalemcntfechcc  à Fombre,  fera  em- 
ploiee.  Mais  ce  fera  après  que  le  ventre  de  la  femme  aura  elle  frotté 
auec  du  beurre  frés, fondu  trois  ou  quatre  fois,  &c  autant  laué  auec 
eauroze.  Ou  auec  ces  onguents-ci  dont  elle  aura  fait  prouifion.  Prc--  , 
nés  moelles  decerf.de  bœuf,  Sc  de  mouton,-  crépine  de  cheureau,  UniHetr 
grailles  de  chapon  Sc  de  canard,  graillé  de  mouton  prile  à Fcntour  des 
tefticules,  graille  de  truie  chaftrce  , graillé  de  blereaü  de  chacune  vnc 
once  : oftés  curieufemét leurs mébranes , hachés  menuies  grailles,  fai- 
tes les  fondtcàpetit  feu  dedans  vue  cadette d’eftain  ond-erain  enta- 
mee  : quand  le  tout  fera  fondu , agitcs-Iclong:temps,  Sclaués-lc  en  eau 
rozeou  de  Damas  ,jufqùes  à- ce  qu’il  deuicnne  blanc  i ajouftés-y  trois 
ou  quatre,grai ns  de  mule , Sc  gardés  ccfterompofition  dedans  vn  vaif- 
féau  de  verre  curieufcment  bouché.  Autre.  Prenés  grailles  de  canard 
Sc  de  dut,  de  chacuii  deux  bnces;  grailles  de  cheual,  de  chien,  Sc  de 
truie  chaftree,de  chacune  vnc  once  ; moelle  depied  de  belier  préparée 
de  lafaçon  que  deflus.vn  quarterôdein  de  bouc  Sc  beurre  frais, de  cha- 
eu  vnc  once  Sc  demie,dre  blanche  deux  onces,faitcs  le  tout  fondre  fur 
feu  lentipuis  piflés-les  cnséble  St  les.làués plulîeurs  fois  en  eau  roze,ou 
de  lis,ou  de  quelque  autre  odorirc,finalcmét, ferrés  celle  côpofitiô  co- 
rne deffus.  Auffileruira  beaucoup  à retenir l’cnfant,afin  de  ne  defeédre 
çn  baSjd’appliquer  vn  grâd  efcuflbn  fur  Feftomach  fait  de  deux  tafetas, 
entre  lelquels  y aura  du  cocton  faupoudré  des  poudres  des  pierres  d’ai- 
gle , d’aimanr,  racines  de  biftorte , tormentille,  ambre  jaune , l’affran, 
ciuetc , fueilles  d’abfynte,marjolaine,mente,lierre  terreftre,deflédiees 
Sc  'ubtilementpuluerifées.  La  femme  quia accouftumé  d’aller  deuant 
reime,fe  doit  garder  foigneufement,  éuitant  toutes  occaûons  d’ac- 
couchemcnt  précipité  ; à quoi  les  remedes  fuldits  lui  feruiront  de 
beaucoup  ; lesfuiuans  auflî Et  de  plus  , à la  Préserver,  d’ a-  , 

VORTEMENI  , pour  la  faire  heureufement  enfanter.  C’eft  alfa- 
noir,  I’vlage  frequent  des  conferues  de  fleurs  d’orange  Sc  de  fauge:des*  - 

confitures  de  coins  Sc  demyrabolans:desdâttes  Si  grenades  recentes  \men  \ 
des  œufsd’efcreuilfeSc  de  tortues-  Soudain  qu’il  (c  pr, dente  quelque 
foupçon  d’auorteijient,  par  la  douleur  Sc  pefanreur  des  reins,  lobes,  Sc 
petit  vôtre;  faut  appliquer  fur  le  nombril  vn  pain  chaud  reccntemét  tiré 
du  four,coupépar  le  milieu,  trépépremieremét  en  vin  de  maluoifieou 
quelque  autre  genereux,puis  faupoudrç  de  poudre  de  doux  de  girofle 
Sc  noix  nuifcade,Sdà  Je  lier  Sc  bander  £ltroicfemct,par  ce  moié  là  dou- 
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leurs’appaiferaincôtinent.Onlui  appliquera  fur  les  reins&lombes  ceft 
eraplaltrc.  Prcncsmaftic  deux  onces,  labdanum  trois  draches, racine 
biftortc, fang  -de-dragon , bolarmcrie,  corne  de  chevre  bruflee,  demie 
drachmede  cbacü.terre  feellee  vne  drachme,encens,ltorax  liquide,gôw 
mc  Arabie , vne  drachme  fledemie  de  chacü.fandal  blâe  & rougc,coraî 
rouge,de  chacun  deux  fcrupules  ; cire  lauc.e  en  eauroze  & terebentine 
deux  onces.  Tout  c eh  fera  pilé  dans  vn  mortier  auecvn  pilon  chaud, 
y infondant  deffus  huile  de  myrte  & de  terébinthe , Fagitant  auec  le  pi- 
lon chaud , jufques  à ce  que  la  compofition  foit  efpeffie , que  lors  on 
eftendra  fur  du  cuir , 8c  l’emplaftre  delïùs  les  reins  & lombes.  Faudra 
ofterl’emplaftrc  tous  les  iours,&  lauer  les  reins  & lombes  auec  de  l'eau 
rotee.&  vin  blanc  en  égalé  portion , puis  y remettre  l’emplaftre.  Ce  pe- 
tit moien- ci  cft  de  grande  efficace  pour  garder  les  femmes  de  s'affoler , 
leur  aidant  à porter  leur  fruit  kbon  terme.  C’cft  que  la  femme  prenne 
tous  les  matins  à la  bouche,  vn  grain  de  fel  de  la  grandeur  d’vn  pois,Py 
renant  jufques  à eftre  fondu;  Ou  vn  peu  de  maltic:  ou  vn  couple’de 

cerizesfeches.Ceschofes-làfontvuider  par  la  bouche  abodance  d’eau, 

telle  euacuationeffantfortvtiic  en  cct  endroit.  Ne  faut  oublier  les  re- 
mèdes naturels,  qui  par  vertu  occulte  empefchentl’Auortemcnt,rcIs 

quefont,  La  pierre  de  jafpevcrtde  gui  de  chefne  auec  I’efcorcedongle 

d’vn  ours  : la  pierre  qu’on  treuucaucœur,oaauxboiaux,ouàla  matti- 
ec  de  la  biche , pendue  au  cohla  pierre  fàrdoine , hee  fur  la  partie  lupc- 
rieurc  du  vetredes pierres  topafe  fit  cfmeraude,  enchaflècs  en  anneaux: 
la  pierre  d’aimant,  pendue  fous  l'elTellc  gauche;  mais  auec  plus  d’effica- 
ce, celte  d’aigle  portée  en  mefme  lieu,  à la  charge,  toute  sfois,  d'oder 
delàlefditesdeux  pierres  approchantl'enfàmemcm  , pour  les  remuer 
en  la  cuifié  gauche,  où  elles  feruirontautant  à-attrrer  l’enfant  dehors  le 
ventre  de  la  mere,  comme  elles  ont  fait  à l’y  retenir,  eftans  au  cofté. 
Mats  auffi  toft  que  la  femme  fera  deliurce , fans  tarder , lefditcs  pierres 
feront .oftes  de-là , de  peur  d’attirer  en  bas  la  matrice , par  vne  naturelle 
propriété , que  le  vulgaire  donne  à telles  pierres , fans  en  dire  le  pour- 
quoi. Semblables  vertus  & par  femblables  raifons, attribue -l’on  ila 
defp  ouille  du  ferpent, aidant  à enfanter  la  femme  .qui  en  a le  ventre  en- 
uironne pendant  fon  trauail;  & àlapeaud*vnebeftc,que  les  Poulon- 
nois  appellent,  Elain,  dont  l’on  fait  des  ceinturespour  en  ceindre  les 
femmes  edans  au  trauail  d’enfanc. 


S’H  evjiï  de  l’Enfantement  venue, & iceluieftantauei! 

Difficvete  ,1a femme  fera lècouruc  par  ces  remedes, 
qui  lui  cauferont  prompte  deliurance.  Lui  fera  donné  vn 
breuuage  fait  auec  de  la  canelle  fine,  deux  fcrupul  es,  cf- 
corce  de  cafte  fubtile , trochifque  de  myrrhe , de  chacun 
vn  fcrupule,racine  d’ariftolochie  rôde,dcmie  fcrupule.fubtilemétpul- 
«erilésjconfcdiqn  d’alkermésjdemie  drachme ,fyrop  d’armoife,  vue 
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bnce,  eaux  d’armoife,  de  matricaire,&  de  rubea  major  , de  chacune  vne  ^ E M E: 
once& demie.  Ou  delà  deco&ion  d’armoifè,  ruc.diôame  & pouliot.  D E s- 
Ou  du  jus  de  pertil  tiréauec  vn  peu  de  vinaigre, ou  de  vin  blâc.L’hypo- 
cras  duquel  eft  parlé  ci  deuant,cft  fort  bon  pour  fôrrifier  la  femme  en 
l'on  trauail-Aufli  font  les  eaux  clairets, imperi.de/cclcftc,  de  vie.  Don- 
nés lui  demie  drachme  de  confe&ion  d>alk.ermés,auecvin  ou  eau  d’ar- 
moiCe  : ourafure  d’iuoire-.ou  de  corne  de  cerf: ou  de  coral,ou  de  l’étre- 
deux  qui  eft  aux  noiaux  de  la  noix  verte:ou  poudre  de  la  fiente  d’efpcr- 
uier Subtilement puluerilee.  Prenéshuiles  de  Iis  & d’amendes  dou- 
cesjde  chacun  deux  onces  8c  demie,graifles  d’oie,  de  gélifié,  & de  ca- 
ne de  chacune  vne  once,  pnguentrefolutif,  &c  dcaithea,  de  chacun 
vne  oncc^meflésle  tout  ensemble,  & en  foient  oingts  le  petit  ventre  8c 
la  partie  naturelle  de  la  patiente.  Sera  bon  faire  eiternuer  la  patiente 
pour  lui  efueiller  les  forces,à  quoi  doucemér  onl’cxcitera  par  le  moien 
delà  poudre  d'ellebore  blanc, d’cuforbe,&  de  pyretre,  de  chacune  vne 
drachme,  fubtilcment  fafleeS,  qu’on luifoufflera  dans  le  nésaueevn 
tuiau  de  plume. 

■ O v R obuicr  aux  Trench  eEs  tourmentans  la  femme  Trcchce^ 
qui  a enfanté  de  nouueau,  l’huile  d'amedes  douces  prins 
.'oud.ain,yl'ert  de  beaucoup, par  là  preuenantlc  mal:  le- 
quel venu,  eft  guéri  par  les  eaux  clairete , & celle  qui  eft 
diftfileedes  fleurs  de  pécher. Yne  aumelete  faite  de  cinq 
ou  Iixjaunes  d’œufs , auec  vne  once  graine  de  cumin  côcaflee,  cuite  en 
huiles  d’anetfic  de  jeficmin  appliquée  fur  le  vétre,cft  fort  propre  cotre 
les  trcnchecs.  Auiücataplalme  mis  audit  lieu,  fait  de  fien  de  vache  8c 
de  millet,  fricaflés  en  huile  de  noix , ou  de  poudres  de  fleurs  de  camo- 
mille 8c  fcmences  de  lin  6c  de  cumin , farines  de  feves,  beurre  frais , & 
huiles  de  ruë,&:  d’anet.  Cefte  poudre  fait  le  mefrfie  ,prinfc  en  vin  blâc, 
aflauoir,  de  racines  de  grande  confouldedefléchees,  noiaux  de  peche, 
noix  mufcade,&  carabe,  le  tout  fubtilementpuluerdé , y ajouftant  vn 
peu  d ambre  gris. 


A trop  grande  abondance  de  L A i c T,  tourmente  fou-  . 

; uentlesnouuclles  accouchées  , dont  leurs  mammelles'*  a‘,e  K 
furemplies,s’enfienr  douloureufemenr,&cn reftent  à\î-tolit 
« formes  par  trop  de  gro fleur.  A telles  incommodités  fera  Jf  at  eS- 
§ pourueu,oftantlacau(e,quieftlelaiéf*  Ces  mdiens  \eJemmes‘ 
font euader, aflauoir.  Appliquer  fur  les  mammellescataplafmes  fai  dis 
de  berle,  creflon , Cueilles  de  bouïs,  lierre  terreftre  ,petuanche,  fange, 
chousrouges,cigue,  bouillies  en  huile  & vinaigre.  Ou  de  grande  che- 
lidoine,  ruë,mente,aluine,  fenouil,  cuits  en  occicra  t Ou  appliquer fiir  & 

les  mammelles,  des  fueilles  de  courge  vertes  8c  recentes-  Oulesfcfn- 
plaftrer  aucedufon  cuit  en  huile  de  camomille.  De  mefmefait  vnemic 
depain  cuice  en  eau  de  fauge,  âuec  vn  peu  de  câphremifelur  les  mam* 
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réelles  eu  forme  de  «npInCiW!*  les  venroofes  pofees  au  pl’at  des  cuit 
les  & des  aines  .au  delfous  du  nombril, attirant  le  laid  en  bas.  To  us  ces 
moiens  tcndét  là.de  faire  tarir  le  laid  des  mammelles  des  femme  s.cho. 
les  recerchecs  de  celle  qui  ne  veuceftre  noarnce.Ma  sl.iMere  qui  défi, 
le  entretenir  Ton  laid,  pour  aidèria  nourrice  à alaider  fon  enfant, par 
telle  peine  la  tenant  en  lubjediomSaout  d'vne  main  fe  deliurer  de  fo  n 
laid  .uperHu  & importun,  & des  douleurs  des  mammelles  qui  la  tour- 
mentét.emploiera  des  remedcs  modérés  feruSs  à ces  chofes.&aufli  à Ce 
■ colcruer  la  beauté  deles  mamelles.  Les  remedes  sôt  tels.Premicreméc 
conuientofter  l'inflammation  des  mammelies , pour  en  chairer  la  dou- 
leur, ce  qu’on  fera  en  les  frottant  auec  huile  fait  de  l’infufîon  de  k grai- 
ne de  balfaminciou  huile  de  pauo:  ; ou  de  mandragore  : ou  de  jufquia- 
me.  Le  iédemain  appiiquerés  fur  les  mammelles, vne  boulie  faite  de  fi- 
rme defcve&de  vinaigre,frottât  l’entour  des  mamelles  & des  aiüclles 
d vn  hmment  copofc  de  bolarmene , vne  once,  fponge  de  bedeel^it/ 
racine  de  biftorte.de  chacune  demie  once.auec  huiles  rozat  Sc  de  myr- 
til,  & vinaigre.  Ce  cataplafme  eft  fort  propre  en  cet  endroit.  Prencs 
mente  feche.deux  poignées,  abfyntc  vne  poignee,  faites  les  cuire  fort 
longuement,  puis  les  padés  parle  tamis,  y ajouftantfarines  de  feves 
d’orobe,&  de.iupins,.de  chacune  vue  once,  faites  en  cataplafme  auec 
huile  de  lis.  Sera  bon  d’appliquer  fur  la  pupille , vne  racine  de  cran  le 
efckire, cuite  & contufe.  Si  le  lang  eft  caillé , l’on  le  diffoudra  par  ce  c'a- 
taplalme.  Prcnés  quatre  onces  d'ache,  deux  onces  d’oximel  fîmple 

deux  onces  farine  de  ciches  rouges,  autant  de  celle  de  lupins,  dont  cô- 

polerés  le  cataplafme.  Si  le  iang  ne  le  peut  diffoudre  parce  cataplafme, 
&c  que  les  glandules  des  mammelles  s’endur  cillent,  mcfmes  qu’elles 
menacent  de  fuppuration.vfés  de  ce  catapkfme.Prenés  racines  de  gui- 
mauucs  Scdelis,de  chacune  quatre  oncesjvingt figues , faites  les  cuire 
jufqucs  à ce  qu’elles  amodient, ajouftés-y  graillé  déport  non  falee,  ou 
beurre  frais  quantité  fuffifante  pour  cataplafme. 


v contraire  des  précédés  difeours,  ceux-  ci  font  propres  à fai. 
Pour  faire  |^/M^'[reabondcr  en  Laict  les  nourrices , pour  la  necefliré  de  la 
abonder  en  nourriture  des  enfans.  A cela  paruiédra  la  nourrice,  par  le  fre* 

laiclles  ' quet  vlage  du  bouillon.dâs  lequel  ion  aura  cuit  du  gramd’or- 

ttottrrieesdgz  > auec  vn.peu  de  femence  de  fenouil.  Aulli  par  boire  quelques  fois 
'de  la  decodion  d’afperges,  auec  du  froment  : ou  de  celle  de  l'herbe 
de  fenouil  : ou  de  fon  jus  : ou  de  celui  d'ache  : ou  de  betes  exprimé', 
après  auoir  cfcaché  ces  herbes  au  mortier.  Boira  en  vin  ou  bouïilon.de 
la  poudre  de  la  racine  deflechee  de  chardon  noftre-dame  aucc  poivre 
&C  fenouïhou  de  la  poudre  des  ongles  de  pied  de  vache  , brulîecs.  Ou 
mangera  des  chous  bouillis  en  eau  ,y  ajouftant  vn  peude  poivre.-oude 
la  racine  de  refponfcs  ainfi  appareillées.  La  mcre-de-familie  qui  defue- 
ia  entendre  dauanrage  de  ces  chofes, lira  Jeliurédes  Remedcs  fècrers 
pour  les  maladies  des  fémcs.oùcllc  trcuuera  matière  decontentcmcut. 
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80  m me cnlaplufpartdcs  maladies  des  femmes , lama- 1 E M E" 
cricefe  méfie,  ainfi en ptcfque  toutes  celles  des  infans, D E s> 
les  V e R s fe  prefement  pour  leur  faire  la  guerre  comme  ç0„tre[eJ 
leurs  plus  grands  ennemis. Dôques  fera  là  chofeâppro-,^^^ 

• prier  à fon  droit  lieu,  fi  tn  tous  les  rc  modes,  indifteicm-t  r 
ment,  prépares  pour  deliurer  les  enfans  des  maladies  quilestrauaillét,  ' 
eft  ajouflc  quelque  medicamenr  contraire  à la  vermine.  Premieremct 
cft  requis  accouftumer  les  enfans  dés  leur  première  aage,à  prendre  des 
medccines,afin  derédre  facile  la  cure  de  leurs  maladies,  fe  laiflans  trai- 
ter félon  les  neceflités.  Il  ne  faut  pas  attendre  ? combatre  les  vers  juf- 
qu’à  ce  qu’ils  foient  efmeus,ainsles  preuenâs, bailler  à vos  enfans  à tou- 
tes les  Lunes  nouuellesfqui  eft  le  temps  que  les  vers  s’efmeüucnt  natu- 
rcllemét  ) quelque  petite  chcfe  contre  la  vermine.  A et  feruice  cft -fore 
propre  le  femcn-contra,  donné  auecvne  figue  grûfl'e,ou  auccdu  miel, 
ou  aucc  des  pommes  cuites,  ou  aucre  matière  douce , à laquelle  les  vers 
s'attachans,(è  treuuent  ptins  par  leur  contraire , dont  ils  font  contrains 
de  forcir  du  corps.  Aulîi  le  fuc  d'orange,  &lapot:dre  de fon  cfcorce, 
font  bonnes  contre  les  vcrs,donnant  dcl’vn  ou  de  l’autre,  feparém'ent, 
auecd l’huile d’oliue  ,vne  cueillerec  d’argent.  Le  fyfop  de  limons, fait 
mourir  les  verstaufli  les  rabletes  au  fuccre,  faites  de  la  poudre  de  corne 
de  cerfs,dc  l’endroit  le  plus  tendre,  qui  eft  celui  au  bout  des  cornes  de 
la  belle  croiflanttouf  jours,  comme  branches  d’atbre.  La  poudre  dé 
mente  beuë  en  vin;lagraine  de  coriandre  auec  jus  de  grenade.  Mais 
aucc  plus  d’efficace,  la  rubarbe  donnée  en  fubrile  poudre  aucC  deleau 
ce feabicüle  mcfmcsaur plus  petits  enfans  vn  fcrupulc,auec  du  laiéf, 
ou  aucc  trois  gouttes  de  miel  rozat.  Des  gros  vers  terris  vifs  du  ventre 
des  enfans,fc  fait  vnc  excellente  poudre  pour  chaftcrles  vers  dcntefme 
efpece.L’on  defllche  tels  gtos  vers  fur  vncpaëfle  chaude,  puis  rédigés 
enpoudre,icelle  cftdônec  à boire  aux  enfas  auccdu  vin, de  potage, ou 
de  laid:,  s’ils  font fortpetits  Les  applicatiôs  extérie  ures  fc  ruc-c  de  beau- 
coup cotre  les  vers  pour  les  tuer  ou  chaficr. Tilles  font, l’herbe  des  lu- 
pins pilee  & mile  fut  le  ventre: celle  de  labfynthe  concaflee  & frite,  ap- 
pliquée fur  l’cftomach  , £e  fur  la  future  coronalc  : les  aulx  pilés  dont  eft 
fait  cataplafmc  auec  dcl’buile  dccadc,quele  vulgaire  païlanFrâçois  ap- 
pellc,ral.  La  fc ule  lenteur  dudit  huile, dot  les  tcpe;,Ic  gofitr,rEftomach 
sot  oingts;aulfifcuilepctrole.r»rinedefanglicrtreuueedansla  vdfiedc 
labcftclors  qu’ô  l’cfiiétre,  ainfi  cmploices.  Porter  au  col  des  aulx  enfi- 
lés conte  vnc  chefhe,  arreftent  les  vers  de  nuit  e,pour  leur  forte  fenteur 
pénétrât  jufqucs  à eux, leur  t fiât  fort  Co  traire  Le  i'yrop  de  cicoree  auec 
rubarbe,efl  bô  cotre  la  vcinùne,&aufli  à toutes  autres  maladies  desen- 
fâns:parquoi  donnés  en  à vos  enfans  à toutes  les  fois  que  les  verres  fia f- 
chésiL'es  enfâs  sot  fuit  lu  jets  au  dcuc-icmérdt  IVftomach  , qui  leur  eau  - 
fe  vomkïcmct  melmc  dés  leur  prcmicre  jeuneflt  • j oui  lequel  am.fi er, 
conuient  leur  faire  ponerfitr  Feftomach  vnecnrplafttc  demaftic.La  fa- 
çon de  Femplafire  cft  telle  : Faut  faire  fondre  vn  peu  de  cire  vierge. 
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R h m e-  l'cfteruùx fur  lecnir,& au  milieu  d’iceilc  faire  vnetofl-tte,  dans  iaqucl- 
vt  s"  le  «Heures  du  mairie  fonduSc  chaud.  Le  vomilïement  eftaucuncmcnc 
acreftéjmeKaat  vn  oeuf  en  coque  crud  contre  le  goder.de  l’enEncdors 
que  le  vomir  le  pce  de,  dont  la  froideur  , çopnne  auffi  de  route  aune 
matière  froide  ik  fille,  accommodablc  à la  partie , font  telferuice. 

rpoitrU  A ^es  remedes  à certain::' particulières  maladies.  En 

çuerifon  TèoMI  ^ici pou*  1csFievr.es affi.igeans  généralement laperfonne. 
*eies  fièvres.  I ®feï  dilrilleed.egteyteron,  herbe  appelle, e en  Languedoc, 
- J ’ «fcsrŒ-ssillamporirdes&  arpoules.  bcuë. lu  matin  ,1a  quantité  de  qua- 

tre qnces.eltfort  bonne  contre  toutes  fortes  de  Fie  vres.  Auffi  la  graine 
dehieble,ditreen  Languedoc augué,  puluerifee.beuë  au  poids  d’vne 
drachme  aucc  vin  blanc- Le  jus  de  betoinefirdeplantin  méfiés  enséble. 
Continue.  & le  vin  d'ablÿnthe,y  font  prdhtablcs.  Pour  la  Fievre  contxnve  le 
malade  s’abftiendra  de  manger  durant  vingt-quatre  heures,  à compter 
du  commencement  de  la  maladie  .-auffi  de  i’vlàge  du  vin , pour  autant 
de  temps  quehfievre  le  tiendra, bu-uant  cependant  de  la  ptilane;  ou  de 
l’eau  de  fontaine  bouïllie  auec  du  gramentou  de  la  batuë  auecdu  pain. 
bis0laquelIeboiflbnTon  ne  lui  efpargnera  , pour  lui  abbatrela  chaleur 
de  la  fievre.  Sera  donné  à boire  au  malade, quatre  onces  d’eau  de  bouts 
de  chefne:ou  autant  de  celle  de  chardon  bénit  .-ou  defc.ibiculetoudc 
l’eau  clans  laquelle  aura  trempé,  durant  buict  ou  dix  heures;, la  lemence 
de  l'herbe  aux  puces,  aucc  vn  peu  de  fucçre.  Ou'dc'ux  doigts  dans  vn 
verre, du  jus  de  la  pecite  ozcillc,baillé  durant  la  grande  ardeur  de  la  fiè- 
vre. Pourabbatre  laquelle,  Sc  auffi  à challer  la  fievre,  feruent  les  appli- 
cations extérieure:., telles  que  celles-ci.  Lierez  pouls  des  deux  bras  le  jus 
tiré  de  l’ortie  griefehe,  méfié  auec  de  l’onguét  populeti.  V n oignon  mis 
lurchafque  poignet  en  dedans  le  bras,  î’aiant  au  preall.able  creuléau 
milieu,puis  rempli  le  vuide.de  micridat.  Cataplahne  fait  auec  delà  fuie 
de  chemiuee , des  œufsfrés,  jaune  & blanc,  vinaigre,  & Ici , battus  en- 
femble  , attaché  auec  des  linges  fur  les  pouls  des  bras.  Appliquer  au 
cœur  & l’url'elpine  du  dos.des  cœurs  de  grenouilles  de  iiuiete. Mettre 
fous  les  plantes  des  pieds, & fur  la  région  du  foie  .des  poilîons  vif,  ap- 
pelles, tanches.  Pour  aucunement  corriger  l'alteration  venant  de  la 
grande  (oifque  le  patient  endure  pendant  la  fievre,  on  lui  laucraia 
.langue  auec  vinaigre  & eau  rozci  puis  l'on  lui  donnera  quelque  cerize 
ou  agriote  confite:  ou  des  cornoailles  cynfiteau  fuccre,  trel-proprcsà 
cernai.  Aptes,  lui  fera-on  tenir  en  la  bouche,  quelque  pièce  d’or,  ou 
d’argérou  de  chrifial.ou  la  pierre  triangulaire, qu'on  treuuedas  la  telle 
de  la  carpe  : ou  des  fu cilles  d'ozeille  .•  car  ces  choies  rèmuets  dans  la 
bouche  auec  la  langucjdonne.nt  au  malade  du  foui  âge  ment,  Ces  reme- 
des s'emploieront  en  attendant  le  Médecin ,, qn  on  aura  mandé  pour 
1 importance  de  la  maladie,  laquelle  ifeprera  pat  faignces,ciylècres,po- 
jQ^ioti-  rions, & autres  moiehs  qu’ilverta  ellre  propres,felon  la  complexion  du 

dienne.  makde,&  dilpofuion  de  la  faifon.  LaFievre  qvotidienRb 
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& de  pUnt*iij,meflés  eafcroblc  .Ou  U decoajonf ^eux  ou  trois  doigts 
dans  vn  verte  chacun  matinjfaire  aueedes  pois  cichcs , efpor.ee  moltn- 
ne  delureatlifucilles  de  betoine.de  fcolopêdre  -,  des  racines  d'ache  ,dc 
perfil  de  raueSjSc  d’ufperge$.  Oud’autre  décoction  de  quinte-fucllc, 

dôil'lietbeboiiillieSccbaude.feraappliqueeencataplitacfiitlcspoi- 
enets  du  fcbricitant.forn'  la  TjHaor . ^ qfiçlqiiç cbojettfaf  beiircji bon. 

Ce prouerbeietrcuue  vérifié  en  la  f ievre  Tierce,  de  laquelle  les  trois  ‘ “r“- 
U quatre  premicrsaccés/ontfalutaires.fcmansau  Printemps  ,h  repur- 
gerlc  corps  des  humeurs  fuperHuesipour  laquelle  caufe.aucuns  fepro. 
curent cefte  forte  de  fievte  eu  telle  faifon,la  renans  pour  médecine  pur- 
gatiue  Mais  paiTes  les  quatre  ou  cinq  premiers  acces.elle  cil  prejudina- 
bie-S;  touf-jours  enf  Automnc.rresdangereuie,  pourra  crainte  d ettre 
conuertic  enquarte, par Ies.prochames  froidures.  L’on  fera  perdre  la 
fievreTierce  par  ces  remedes.  Prends  debefeorpe  d'vnjptmciipjer,  de 
celle  quijoint  aubois,  & après  l’auoirefcachee  aumônier,  trempes,  la 
dans  du  vin  blancd’cfpace  de  huit*  ou  dix  heures:puis  coulcrés  ce  vin  à 
traoers  d-vn  linge  blanc, & en  donperés  au  lebncitant,  a boire  vn  plein 
verre  de  nxoicnne  contenue, lors  que  l’accès  lefaifira . Cebreuuagc le 
Fera  vomir,  5c  par  ce  moien  expullcr  & vuider  en  hors , la  malice  de  la 

ficvreimais  e’eft  auec  violence,  pourlaquellc  cauic , n’cft-il  donné  qu’à 

perfonnes  robuftes.De  rndjiie  malaxcrés  8c  trempercs  dans  vin  blanc, 
des  racines  de  plantain,&  de  patelle;  & du  yin  en  fera  baillé  au  Febnci- 
tanr,pendant  Ion  accès.  Les  jus  de  plantain, de  pourpier,  depipiprenel- 
le,de  rncnade.beus  feparément/ont  lions  contre  cedelieyrc  . Audi  y 
çît  bon.de  Frotter  les  temples  & le  front  du  malade  p_cu  douant  l’accès, 
auecliniméç  côpofé  de  vers  de  terrejCuitS  fUicc  graille  d’oie.  De  mem  e 
aux  poignets,temples,5c  planres  des  pieds,de  Longuet  populeum , vne 
once.auec  deux  drachmcs,toiled'araignces,meflés  enfemble.  Ou  cata- 
plafme  fait  d-ortie  griefche , de  rue , 5c  de  lauge  vne  poignée  de  chacu- 
ne,autant  de  fuie  de  cheminee,  auec  fel , le  tojat  pilé  5c  incorporeauec 
vinaigre.  Ainhqu'ésprecedctesfievres,  en  ceftc-ci  le  malade  s'abftien- 
dra  de  vin-, ou  s'il  ne  s'en  peut  paffer , ce  fera  fort  peu  qu>on  lui  en  don- 
nera à boire  en  grande  abondance  d’e^vf  cuite.  Et  pour  toutes  fièvres, 
mdiffeLvmmenr.eft  neccilaice  tenir  le  ventre  lafehe  du  patient . Tou- 
chanc.IaFievre  Qjarte,  elle  elt  plus  longue  que  dangercule  ,aue-  Quarte. 
liant  peu  fouuent.que  le  malade  meure  de  telle  maladie . Plufietusie- 
medes  (ont  emploies  à laguerifon.mais  peu  rencontrent.  Ceux-ci  fe 

tccuuent  afleuiés  parles  reïterees  expériences , c eftallauoir,  La  graine 
dehieblclepoids  d’vne  drachmc}pour  gens  délicats, 5c  d vne  5c  demie 
pourrobuùes  : pour  enfaus,  demie  drachme  fuflàc.  Lagrainefera  mife 
en  poudre fubtile,  puis  trempée  durant  vne  heure , en  deux  doigts  de 
bon  vin  blanc, ou  a fon  defaut, de  clairet , 8c  ainp  la  donneres  à boire 
au  fébricitant  lors  que  laccés  le  fai! ira.  Autre,  Vne  noix  mufeade  fera 
deflccheciur  la  paéde  chaude, puis  mile  en  ppudre,dc  laquelle  fera  do-, 
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Rem  e- n£  au  fébricitant  tous  les  jours  an  matin,  bien  qu'il  ne  Toit  jour  d’accès 
EES'  demie  drachme aucc du  vin  blanc.  Autre,  Fairccaraplatmelclong  dé 
l’elpincdudosaucc  delà  thériaque:  ou  trotter  le  dos  depuis  lanucquc 
du  col  jutquesaux  fetTes,  aueede  l’eau  dévie  furie  poinét  que  l’accès 
vienr.ÔC  continuer  le  frotter  rant  longuement , que  le  malade  le  pourra 
_ fouffrir.  Autre,  Appliquer  fous  la  plante  des  piéds,dcs  pigeons  tendus 
Jsjgme . dit  long  du  ventre,  tou  s vifs  & ouuerts,  & là  attachés.  Au  contraire  des 
autres  Fievres  celte  ci  etlfroide,pour  laquelle  <?aufe,le  fcbricitât  de  la 
Quarte,boira  du  vin  aucc  peu  ou  pointa  eau,  afin  de  fefehauffer  ; & 
pour  la  metme  caufe,prendra  tous  les  mains  vn  œuf  frés,cuit  mollet  ,a- 
uec  cinq  ou  fixgrainsdc poivre. En  toute fievre  tcrminee,ccciett  àob- 
feruer , que  de  te  garder  de  manger  le  jour  que  l'accès  doit  venir,  & juf- 
ques  à ce  qu’il  foit  palfé.voire  le  precedent  jour  manger  fort  tobre  mér 
afin  que  la  fievre  rteuuant  le  corps  vuidc,par  faute  de  nourriture, n’y  fa. 
ceplusdcfejour. 

B N t R e toutes  les  maladies  par  lefquclles  Dieu  chattic 
les  péchés  des  hommes,  la  P e s t £ eft  la  plus  redouta- 
blc,pour  là  violence  de  fon  venim,  tuant  en  peu  deteps, 
ceux  qu’il  attrape  :6c  ceauectant  de  contagion,  queles 
Médecins mefmes s’approchent  des peftifci és , qu  aucc 
grand  danger  de  leur  vic;  dont  auient,  les  rcmedes  ctlrc  emploies  rare- 
ment, ou  rien  du  tout  ; & à tel  defaut  plufieurspcrtonnespcrir  en  cefl 
aby fine. -car moiennant prompt  fecours,  6c  la  benedidion  de  Dieu , la 
plulpart  en  refehape.  Or  fiés  communes  maladies, il  eft  requis  àchacua 
rcctrcher  les  tnoiens  de  s’endeliurer  : cncores  plus  en  temps  de  Pelle, 
fedoit-on  eftudicrà  nctüber  enfidagereux  maljou  y citât, d’en fortir. 
Telle  folicitude  appartient  à toutes  fortes  de  perfonnes,  pour  la  com- 
mune attention  que  chacun  a de  conter uer  ta  vie  : mais  ipecialeœenc 
cefontles  habitans  des  champs  , qui  ont  plus  d’occaftonde  s’inttruirc 
fur  cette  matière  yà  caufe  que  leur  felirude  lespriue  des  gens  de  fe- 
cours, dont  les  villes  font  pourücuës.  Deux  choies  a-on  première- 
ment à faire  en  tel  temps  calamiteux,  c’c'tt  aflauoir , A te  preferuer  de 
'■'Premier  “aLÔCjA  le  curer  citant  venu.  Lêplusatïcurémoien  de  te  preferuer  de 
remede.  Petle,ctt,dene  communiquer  aucunement  aueckspcftifi  rés,  ains  ha- 
biter en  lieu  fain,  d’aer  plus  froid  & tec,  que  chaud  humide  : & Ce 
fouuenant  du  commandement  de  nos  Anccftres , cit'o , Longe , Tarde, 
dcflogera  toit  de  fon  lieu  infe6l,pourfe  retirer  loir, g en  vn  lieu  talu- 
raire,  duquel  il  ne  fe  haltera  de  retourner,  ains  attendra  le  danger  ettre 
QUtlslieHxpzfté  chés  toi.  Tous  païs  ne  font  indifteremmciitdemetmetujets  à la 
C -r  ejuellesCcde  3 ains  plus  ou  moins,  les  vr,  s queles  autres.  Aux  Mcridionnaux, 
perfonnes  la  Pelle  eft  plus  violente,  qu’aux  Septentrionnaux.  Descorpsil  encit 
soties  plus* infi  : car  les  pertc-nnes  jeunes  , prennent  plufloft  la  Pelle , que  les 
vieilles:  les  tanguin-cs,  que  les  colères  : Ics  colcres,  que  les  phlcgmaii- 
Pefie.  ques  :6c  celles  ci,  que  les  mélancoliques.  Qu’onne  s’arictle  pour- 
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tant  fur  telles  diftinftions,ains  que  chacun,  en  quel  lieu  qu3il  habite,  R E 'M  E- 
quelle  aage&  quelle  complexion  qu'il  air,  penfe  à euiter  rels  périls  d e s. 
auec  autant  d’affeétion  que  Dieu  lui  en  donc  de  moien.-implorant  la 
milericorde  en  iî  grandes  calamités  . L'habitation  fera  falutaire  , ÇiQutllehtt* 
elle  eft  en  lieu  aëré , elleué , expofé  au  Soleil , 8c  aux  vents , non  a.a\xz-k*tat^n 
tique  ni  marefeageux.  Le  logis  percé  de  tous  codés  pourlalibrë  en .Vquife  en 
tree  du  Soleil  8c  paflage  des  vents.  L'on  y fera  toufiouis  bon  feu  ; non  \emps  de 
feulementaux  cuilînes,  ains  aux  autres  cheminées  des  .(allés  8c  cham  Pefte- 
bres  ; auffi  parmy  tous  les  membres  de  la  maifon,  indifféremment,  es  Comment 
galeries,  balle-courts  & autres  lieux  communs  :car  le  feu  purgel’aer,  s‘y  manier. 
chaffant  les  mauuaifes  vapeurs,mcftne  fi  le  feu  eft  fait  de  bois  ayât  quel- 
que bonne  qualité^mcdecinaleou  odorantejCommecade,genevre)cy- 
prés, laurier,  lapin,  rolæairin,  lauande,  afpic  8c  lemblabies.  EnHyuer 
principalement  le  feu  eft  de  requefte  : 8c  en  £fté,  inclut  e la  nui#:.  Quel- 
quefois l’on  brullera  de  l'encens,  des  parfums  compo/és  debenjouin, 
labdanum  , ftorax  8c  femblables  drogues.  Les  chambres  feront  fou- 
uentarroufees  auec  du  vinaigre,  8c  eau  roze.L’on  y efpâdra  des  herbes, 

8c  fleurs,  de  bonne  fenteur,  rofinarin,  l'auge,  melille,roz  es,  œillets,  8c 
autres  félon  le  lieu  8c  le  temps,.  Durant  la  chaleur,  les  chambres  feront 
rafrelchies  auec  rameute  de  chclhc,  de  faule,  8C  de  vigne,  dont  l'on  ta- 
piffera  les  murailles.  Par  tels  moiens/laerfe  repurgera  des  mauuaifes 
vapeurs  procédantes  de  la  conftellation  de  l’annee  tendante  à conta- 
gion. Quant  aux  perfonnes  ; fera  bon  porter  auec  loi,  des  parfums  pré- 
cieux compofés de mûfc, d’ambrç-gris , de ciuete,  de  ftorax  , de  l.b- 
danum,d’iris  ,ôc autres  exquiles matières.  Se  lauer  quelques  fois  les 
mains  auec  de  l’eau  d’ange,  oudenalfcyoude  roze  : louuent  auec  eu 
bonvinaigrerozatjS’enfrotterle  nés.femir  le  vinaigre  parlcmoien 
d’vneefpongc  trcmpceenicelui,  qu’on  maniera  à tous  coups. Se  veftir 
proprement  & nettement.  Les  femmes  fujettes  a laluffocation  de  la  gi_ 
matrice,&  àcatarres,&  celles  qui  l'ont  enccmtes,le  garderont  de  le  1er- » ‘!^sP6llr 
uir  de  tels  parfums, de  peur  que  cuidans  euiter  vn  danger,  elles  né  tum-  ” 
bent  en  vn  autre.Plufieurs  pierres  preemufes  y a il,dont  les  vcrtusrefi- 
ftent  à la  Pefte,  qu’on  portera  pendues  au  c«l , ou  és  doigts  en  anneaux. 
Lerubbl’efmeraude,  la  jacinte,  le  laphir,  le  grenat,  font  de  ce  nombre. 

L’on  en  portera,auec  efficace,  au  doigt  de  la  main  gaucheappellé,  Me-<^>;f,rw  ^o 
decin,d'autant  qu’il  refpôd  au  cœur.  La  nourriture  eft  fort  remarqua- ^ contre 
ble.en  temps  contagieux. La  Pefte aiant  grande  prife fur  les  perlonnesf*  Pefte. 
iàillans  en  ceft  endroit.Le  trop  8c  le  peu  manger  fonc  peruicieux  à ce ‘Ksgim*; 
mal,  &l’vfage  des  viandes  de  difficile  digeftion  : comme  au  contraire, 
falutaire  lalobricté  8c  la  nourriture  de  chairs  délicates  &C  autres  viures 
bien  qualifiés. Du  pain  8c  du  vin  de  mclmCjeftans  bienchoifis  debon- 
ne  matière  fans  corruption.  Il  n’eft  pas  bon  delortirau  matin  du  logis 
aiant  l’eftomach  vuidc,  de  peur  d’attirer  facilement  le  mauuais  aer  de  la 
faifon,pourlequeldangerprcuenir,  l’on  prendra  deuxdoigts  de  vin  a- 
uec  vn  pcudepain,auunc  epie  defioger , li  mieux  on  n’aime,  6c  pour 
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re MEDESp]us  jeurté.vier  de  quelques- vns des prelcruatifs  fuiuans.  Au  relie 
chacun  prendra  Tes  repas  6c  le  traitera  lclon  fa  complexion  tans  cxcé  s 
Levinaigre  eftfort  eltimé  en  temps  de  Pelle  , pour  pluficurs  vertus 
médicinales  qu’il  a:  parquoi  ceux  aufquelsiln’cil  naturellement  con- 
traire,s’enferuiront  largement,  à leur  viure  ordinaire:  commeauffi  de 
fozeille  pour  Tes  bonnes  qualités,  en  potage,  8c  enfauccs  auec  dupou- 
liot,  marjolaine  6c  louer.  La  bourrache,  la  bùglcfle,  6c  le  faffran,ceftui- 
ci  en  petite  quantité,font  bonnes  en  toutes failons,  Les  oranges,  citrôs, 
limons,grenades,fontlalutaires  en  temps  dePefte. Quant  aux  fruits  des 
arbres.plufieurs  y cna-ildontfvlage  modéré  eftloiuble,  corne poires 
de  bon-  chrelHen, pommes  de  court-pendu,  prunes  de  Damas,  Vau- 
tres bien  choilïsôc  cueillis  meurs, qu’on  confira  au  luccre  auec  de  la  ca- 
ndie pour  les  corriger . La  noix  confite  au  luccre  l'ert  non-feulement 
d'exquis  aliment,  ains  de  preieruarif  contre  la  Pelle . Le  dormir  & le 
veiller  font  aufli  modérés,  l'excès  de  fvn  & dcl’aiiue  c fiant  dangereux 
en  la  contagion.  Detnefme  en  efi-ii  de  l'exercice,  dont  le  modéré  eft 
touf-jours  le  plus  louable;  bien-  que  pernicieux  eli  le  bcaucouprepo- 
fer,quele  beaucoup  trauailler  en  temps  de  Pelle,  de  laquelle  plufieürs 
ont  cité  déliâtes  s pair  grand  exercice.  Êft  àdefirer.d’auoir  bon  ventre, 
telle  le  procurait! jpremieremfr, parie  viute  ordinaire  bien  réglé,  puis, 
par  quelques  petites  priles  & clylleres  laxatifs.  Ceux  qui  ont  deshe- 
morroïdes,desfiftuies,oudesfontanelles,nelcs  fermeront  en  tel  ceps, 
ains  les  laiflèront  flucr,  pour  donner  cours  à leurs  mauuaifès  humeurs, 
dont  la  Pelle  en  fera  d autant- efloignee,  A uec  tous  ces  régimes, le  tenir 
joieulement,  efl  neCeflaire:  parquoi  fe  laiflant  conduire  à Dieu,  inuo* 
quant  Ion  aideTon  paflèrale  temps  en  efiofes  honnefles,  chalîant  tou- 
tes occàfions  de  trillefl’e  6c  crainte  de  Pefte.  Nous  ajoufterons  à telle 
bonne  conduitc,de$  remedes  appropriés  au  temps,  tels  les  recerchans. 
P Ulules.  Lespillulesd’aloés  & de  myrrhe  , preferuent  lesperlbnnesdetoutve- 
nim,ü  on  éïi  prend  le  poids  de  demie  drachme,  de  deux  en  deux  ou  de 
trois  en  trois  jours,puis  béuuant  vn  peu  de  bon  vin  trempé  en  eau  roze 
cud’ozéillc;  Aucuns  en  prennent  tous  les  jours,loirou  matin,leI6leur 
complexion,  vne  petite pillule, pelant la  fixiefme  partie  d’vne  drachme 
qu’on  d eft,  tempe, eftahtâure,  aucc  du  lyrop  de  limon,  ou  à Ion  defaut 
du  vin,&  incontinent  boiuent  vn  peu  de  vin,  comme  défias . L’Anti- 
quité a auétorifé  ce  remede  contre  la  Pefte,inuenté  parle  Roi  Mitrida- 
tés,Sc  retenu  j ufques  h prefent  pour  falutaire,par  les  reïterces  experien- 
Ces.il  eft  compole  d’vne  figue  grade,  d’vne  noix  feche,  6c  de  quatre  ou 
Eaux.  cinq  fueillcs  de  tue,meflés  enfemble.Ccs  eaux  font  tres-bônes  à ce  mal, 
empefehans  le  venim  de  donner  au  cœur;  d'ozeille:  de  chardon-benit: 
de  noix. La  fuiuante,ditcpar  excellence, eau  contre  la  Pefte, eft  fingulie- 
re,  laquelle  compoferésainfi  - Prenés  au  mois  de  Iuin,  chardon-benit, 
pimprenelle,fcabieufè,gentiane,fouchetiautant  deFvne  que  de  feutre: 
fleurs  de  bugloflb , rozes  rougesrherbesd’ozeille  6c  de  morfusdiaboli, 
au  double  des  autres  : mettes  le  tout  tremper  en  vin  blanc, &c  eau  roze. 
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durant  dix  ou  douze  heures , puis  retiré  delà,  faites-Ie  diftiller  au  bain-  ^ E M E" 
de-nuiie  .yaiouftant  demie  once  dcbolarmcnc  pour  chacune  liurc  D E s* 
d’herbes. L’eau  qui  en  fortira  fera  ferree  dans  vnc  phiole.fi:  fur  vne  pin- 
ted’iceileeau,l’ort  mettra  demie  once  defandal  citrin  en  poudre  , & 
vne  drachme  de  (affran,  puisiaphiole  fera  expofee  vnmois  au  Soleil 
d'Efté-EUe  (etc  & de  preferuatif, fit  de  cure;l*on  en  donne  à boire  trois 
doigts  en  vn  verte  au  malade  incontinent  qu’iife  fenc  frappé,  y ajou- 
tant à chacune  pri(è,  vn  peu  de  luccre  fie  de  canelle,  pour  la  rendre  tar 
plus  facile.  Autre  eau  reftauratiue  S:  réfrigérante,  contre  toutes  fievres 
malignes  fit  peftilentialles.  Prenés  conleruesde  violetes,de  nenufar, 
meliffe.bourrachcSc  buglofTe,  de  chacune deux  drachmes;  efcorce  de 
citron  confit  fit  toutmentillc,  racines  d’angelique  fie  de  gentiane,  de 
chacune  demie- once:  poudre  elite  de  diamargariton  froid,  de  tous  les 
fandaux.bolarmene.des  trochifques  de  camphre,  bois  d’aloés  de  cha- 
cun deux  onces: raclure  d iuoire,corne  de  cerf,macis,cancile , doux  de 
girofle,femence  de  chardon-benit.de  chacun  vne  drachme , theriaque 
vieille  trois  drachmes;  de  la  deco&ion  de  deux  poulets  ou  chapons  al- 
térés auec  ozeille.fcabieufe,  laiétue,  bourrache.bugloflë  quatre  drach- 
mes. Tout  ceci  foit  mis  dans  l’alambic  de  verre  auec  quelques  bonnes 
chairs,  & la  miette  de  deux  pains  blancs  deftrempee  en  vin  blanc;fic  di- 
ftiüéàfeulent.A  chacune  liure  de  l’eau  qui  en  fortira  feront  ajouftees 
quatre  onces  de  (ÿropaceteux  de  limon  méfiés  enfemble,  dontlepa- 
tient  vfera  à toute  heure.  Les  racines  de  l’angclique  fie  de  la  enula-cam-  %£cmes. 
pana.font  remedes  (eruans  beaucoup  en  ceft  endroit  : l’on  tiendra  à la 
bouche.de  l'vne  de  l'autre,  delagroil'eurd’vn  pois  ciche,  trempés  en 
Hyuer  dans  du  vin, fit  en  Efté.dans  de  l’eau  roze,  fit  pour  enrendrel’v- 
fage  plus  plaifant.l’on  confira  ces  racines  au  fec  auec  fuccre.  Ces  pou- 
dres aufli.  Prenés  aloé  cicotrin,  myrrhe,  candie  fine,  de  chacun  trois  Poudres. 
drachmes:  clous  de  girofle,  bois  d aloé,  maftic,  bolarmenc , de  chacun 
deux  drachmes :1e  tout  fera  mis  en  fubtile  poudre,  dont  l’on  prendra  au 
matin.Ie  poids  de  deux  deniers  en  vin  blanc,  trempé  auec  vn  peu  d’eau 
d’ozcille.  Autre  eau.  Prenés  rofmarin,  aluirtc , (auge menue,  artemife,  e#n 

fcnouïl.ruë, autant  de  l’vne  que  de  Fautre.racines  fit  fueilles  : eftans  cu- 
rreufement  lauees  tremperont  en  vin  blanc.rrois  (ours.lcs  remuant  lou- 
uent  auec  vn  bafton:  au  quatriefme;le  tout,  afiauoir, herbes  St  vin  .fe- 
ra diftillé.dont  l’eau  en  fortanc  donneevn  peu  chaude  enla  quantité  de 
deux  doigts  dâs  vn  verre,preferuerala  petfonne  de  venim:ôc  en  outre, 
guérira  de  la  Petle,  pourueu  qu’on  l’emploie  àteps,  corne  dans  lés  pre- 
mières vingt-quatre  heurcs.Dés  incontinét  qu’on  fe  fentfrappe  de  P c- 
fte,conuicnt  changer  d’aer.-ou  de  maifon;ou  du  moins  de  chambre,  fie 
de  tous  habits, fie  parfumer  la  chambre  pariesmoiens  fuf  elcripts.  Le 
malade  fc  doit  contraindre  à prendre  fouuent  à manger  fit  à boire,  plus  Comment 
du  moins  félon  que  la  fievre  eft  grande  ou  petitetfic  tant  plus  la  ch,deurye  traiterA 
apparoift  grande  en  dehors, tant  moindre  noumiTcmenc  eft  conuena -[emala({e. 
bie.  Les  viures  feront  de  facile  digeftio, comme  potages,  coulis  de  pou- 
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REMEDESUilJCs,m0ut0nj &: autres dCliCates Chairs,aUcc  vinaigre  ,'cau  roze,  juS 
d'ozcille.  Quelques  poiflons y a-il,  non  contraires  à ce  mal  , comme 
perches,  brochets,  iolets.  Viera  d’orge  mundé,  auec  laid  d’amendes 
douces, d'œufs  frés,  pochés, ou  cuits  en  eau , manges  auçe  jus  d'ozeil- 
le.Des  prunes  de  Damas,  de  perdigonnes,  & autres  délicates  cuitts,& 
mangeesauecfuccrerozat.  Oes  orangesjimons,  grenades,  câpres.  De 
bon  pain,  cuit  d’vn  jour-  T ouchant  le  boire  , ce  iera  peu  de  vin  blanc, 
eu  de  clairet, encores  bien  trempé  auec  eau  bouïllie,pourueu  qu'il  n’ait 
grande  fievre;  car  cela  eftant , la  boiiTon  tant  au  repas  que  dehors  , fera 
d’eau  de  fontaine,  bouillie,  qu’on  corrigera  auec  jus  de  grenade:  ou 
d’orange.- ou  de  limons  : oujusdepommesaigrcs.  Eftant  la  perfon- 
ne  jeune  & robufte,  de  complcxion  chaude,  fort  altercecn  temps 
chaud,  non  de  narure  fujet  à coliques  paillons  , hydropilie,ou  apo- 
ltumes  intérieures,  pourra  boire  de  belle  eau  forçant  de  la  fontai- 
ne, à grands  traits,  non  à petits  , de  peur  d’augmenter  la  chaleur  jCain- 
li  qu’on  le  void  pratiquer  au  marelchal,  par  airoufer  ion  feu  auec  de 
Peau  , peuàpeu.  Laptifane  auecfuccrerozat,  luieft  bonne  mefmc" 
du  dormir  cmtcles  repas.  On  le  gardera  de  dormir  au  commencement,  du- 
rant vingt-quatre  heures  , pour  deftôurner  le  venim  de  pafl'er  ju£ 
qu.es  au  cœur,  apres  ce  terme , il  dormira,  mais  peu,  par  mterualles., 
pour  lui  confcruer  fa  vertu  . Le  ventre  lui  fera  tenu  lafehe.  A m ci- 
me inftant  qu’ilfe  fentira  faifi  de  la  maladie,  changeant  de  logis  ou 
n'en  changeant  point, prendra  vue  drachme  de  bolarmene  en  pou- 
Poudrede  dre,  deftrempee  en  eauroze  8c  vin  blanc  : 8c  vomiflànt  telle  boif- 
bolarmcnc  fon,  en  reprendra  pour  la  fécondé  foisdcmefme,  voire  pourlatroi- 
comment  ficfme.  Le  bolarmerieeft  préparé  pource  particulier  feruice,ence- 
préparée.  Ile  forte.  Mettes  en  poudre  la  quantité  de  bolarmeneque  voudrés: 
faites  le  tremper  deux  heures  en  eau  d’ozeillc,Iaiftés  le  fe.cher  à l’om- 
bre eftant  fec,retrempés-le  dans  l’eau  d’ozeille  pour  la  fécondé  fois, 
voire  pour  la  croifiefme,  &quatriefme,touf  jours  le  refcchanr,-fina- 
lemcntremis.enpoudre,icelîe  feraferree  dans  vnfachet  & de  cuir  8c 
gardee  chèrement  pour  la  neceilité , laquelle  ainfi  préparée  fe  main- 
tient bonnelong  temps.  Autre  exquifepoudre.  Prenés  poudres  de 
■Autre,  rofmarin  deux  onces  , d'abiynthe  vne  once  , d’cnula-  çampana  vne 
once, defeabieufe  demie  once, de  la  petite  centauree  demie  once: 
de  toutes  ces  poudres  enfemble  en  compofercs  vnq,  dont  l’on  bail- 
lera au  patient  de  lagrofteur  d vne  feve  auec  du  fort  vinaigre  rozat, 
vne  cueilleree d’argent, puis  iera  mis  dans  le  Iiéfc  chaud  pour  y fuer. 
car  par  laiucur,laPefte  s'en  ira  fans  percer  , moiennapt  la  grâce  de 
d ecoVtion.  Dieu.  Lcmeimefàitladecodtiondescimesde  Pherbede  gincte  fau- 
uage, faite  en  vin  blanc , beue  vn  plein  verre,  puis  le  couchant  chaude-. 
*us‘  ment.  Le  jus  de  Pherbe  de  louçi  exprimé  dans  le  mortier  auec  de  Peau 
chaude,  beu  demi  verre,  lors  qu’on  le  fent  accueilli  de  la  Pefte , empef- 
che  que  le  venim  ne  touche  au  cœur  , continuant  le  remede  de  ûx 
en  iîx  heures  5 8c  .finalement  deliure  le  peftiferé  du  mal.  Semblable 
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verta  orttia  licorne  trempce  ou  ratîflee  dans  du  bon  vin,  fc  iceluibeu;^ 1 M E 
& la  compofnion  fuiuante  en  forme  d’opiate  ou  trochifques.  Pul-  D E s* 
uerifés  de  la  racine  de  fo'uchet  fechee  à Nombre , 'du  faffran,  ôc  de  la  Ltcornt. 
graine  de  môuflardc,  autant  de  Fvne  que  defautrc -,  méfiés  ces  pou- 
dres enfcmble  auec  du  mitridat , autant  que  de  l’vnc  deldites  pou- 
dtes,  Sida  vinaigre  rozat,  ce  qu'il  en  faudra.  Après  les  premiers  re- 
îrièdès,  arrertans  le  mal  de  palier  outre  ; pour  le  cbaficr  du  tout,  l'on 
Continuera  à donner  au  malade  és  jours  luiuans  ,vne  fois  chacun,  du 
matin  ou  du  foir,vne  heure  deuar.t  le  repas,  de  la  pouidre  de  bolar- 
mene  préparée,  comme  deffiis  : ou  du  fvrop  de  limon,  auec  eau  d’o- 
zeille  ; ou  demorfus-diabolirou  de  fouchet  : ou  de  chardon-benir. 
Defaillant  le  fyrop , lefditcs  eaux  feront  emploiees  : ou  celle  contre  la 
Perte  ci-deuant  deferipte.  La  prife  des  fyrop  ou  eaux  , fera  fuiuie,pied 
àpied.d’vnelozenge  dediamargariton  froid, ou  des  trois  fandaux, 
ou  poudres , par  ordonnance  du  Médecin  , fi  faire  fe  peur.  La  gran-  Saigneé. 
de  efficace  deguerifon  que  la  faigneeaen  ce  mal,  en  rend  neceilaire 
l’vfage,  au  defaut  de  laquelle,  ou  cftant  mal- faite  , plulicurs  perfon- 
nes  le  perdent.  Cela  auienr  par  faute  de  Chirurgien  ; ou  de  Chirur- 
gien mal  expert,  n’eftant  confèiilé  par  Médecin,  à cauie  du  miferable 
temps  contagieux,  reculant  les  gens  de  fccours.  En  telles  necelïitès, 
ne  faut  que  le  Chirurgien  attende  eledion  de  jour  ni  d’heure  , pour 
faire  faignec , ains  doit  emploier  le  temps  & l’occafîon.  Les  jeunes 
gens languins, bien  charnus,  abondans  enfang  mefléauec  atitreshu- 
mcurs,requierenrgrande faignec.  Elle  feferatoutes-fois  parmode- 
•ration  -,  encorcsiron  tout  à la  fois  , ains  à deux  venues.  En  la  premiè- 
re faignec  , la  plaie  fera  lailTee  cntr’cuuerte,  y appliquant  delfus  de 
l’huile,  à ce  que  lefang  n’en  coule,  pour  la  re-ouurir  quatre  ou  cinq 
ffieures  après, afin  d’acheuer  d’en  tirer  lefang  requis.  Au  contraire, 
peu  defang  fera  tiré  du  perlonnage  qui  n’en  a abondance,  ains  ce  fe- 
ra félon  fa  vertu  Si  la  qualité  de  fes  humeurs.  Iugemcnt  qui  appartient 
à l’expert  Medecin,auque!  l’on  recourra,  fi  la  milere  du  temps  n’en  ofte 
lemoien.  Plüfieursfçauans  Médecins  ne  permettent  la  faignec,  in- 
differemmentjà  toutes  perfonnes , diuerfes  d'aage  & de fexc  ; excluans 
d’icelles  les  moindres  de  quatorze ansdes  vieilles  gés  decrepits.les  fem- 
mes cnceimes(mefmes  en  leurs  derniers  moisjcelles  qui  ontde  nou- 
ueau  enfanrc,ou  qui  ontaduellementleurspurgatiôs , toutes  gens  de- 
biles  , fpeeialement  celles  qui  ont  la  fièvre  pcililentialc,qu’au  prealla- 
blèla  b ce  ou  lceharbon,  n'aientparu  quelques  jours  deuant.  Il  y a 
des  vieilles  gens  de  grande  venu  & forte  complexion;  auffi  des  jeu- 
nes de  dix  ou  douze  ans,  plus  robuftes  que  d’autres  plus  aagees  .Tels 
feront  fccourus  par  quelque  petite  euacuation , qui  les  tirera  du  dan- 
gerde  mort,  àquoiira-onauecdifcrction.  Comme  auflielttres-ne- 
cellaire,  que  le  Chirurgien  euite  l’erreur  de  prendre  vne  veine  pour 
l’aurte,par  lequel  le  venira  tftantattiréau  cœur.,  caufe  lamort  du  pa- 
tient. Si  la  Perte  paroiftious  raüreiile,fant  faigner  le  malade  de  la  veine 
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R * M E-duchefdubras,ouenramcau,qui  cftfurlamain  entre  le  gros  doigt  & 
» t s . fon  prochain.Si  elle  cft  en  la  gorgc.faut  aufïi  prendre  icelle  veine;  Ôc  a- 
pres  vnpeu  de  temps,  eft  bon  d’ouurir  les  deux  veines  qui  font  fous  la 
languc.Siellegiftlousl'aiiïelle,  faut  prendre  la  veine  ditte,  Médiane, 
qui  eft  entre  celle  du  chef  ôc  celle  du  foie-Si  elle  eft  fortic  en  l’aine , faut 
prendre  la  Saphene,qui  eftenlacheuillc  du  pied  en  la  partie  intericu- 
rejou  en  defaut  delà  treuuer,celle  qui  eft  entre  le  gros  orteil  ôc  fon  voi. 
fin. Si  en  la  hanche  en  dehors , faut  prendre  la  Sciatique , qui  eft  fuuee 
fous  la  cheuille  du  pied  en  la  partie  extérieure.  Lefquelles  iaignees,lè 
doiuent  faire  le  pluftoft  qu’on  peut,  pour  couper  chemin  au  mal,  tou- 
tesfoi&fous  les  termes  ftiî-efcriis , ôc  en  gardant  de  dormir  le  patient, 
comme  deiTus  eft  dit.  Au  lieu  de  la  faignee,  l’on  emploiera  Icsventou- 
fes,  és  perfonnesqui  ne  peuuenteftte  licitement  iaignecs,&  ceaucç 
Ventonfes  ou  fàns  fcarification,aiant  efgard  à la  portée  du  patient.  La  ventoufe  fe- 
ra appliquée  fur  le  coheftant  la  Pefte  fous  l’aureille,ou  en  la  gorge.Si  el- 
le eft  fous  l’aiflellcda  v entoufe  fe  mettra  fur  l’efpaule  au  mefme  cofté  du 
mal.Etfur  les  feflès,auenant  qu’elle  foit  en  l’inguinc  ou  aine.  T ouchât 
rPurgatitn  la  purgationde  lendemain  de  la  faignee  ou  de  l'application  de-s  ventou- 
fes,fera  donné  au  paticntle  grand  matin  vne  once  de  cafte  ou  de  man- 
ne,plusoumoins,felonlavertu,raage  ,larepletion  de  la  perfonne& 
autres  confiderations, telles  drogues, au  preallable  deftrempees  en  eau 
d’ozeille,ou  de  fouchettou  vne  drachme  de  pillules  communes  ramol- 
lies en  eau  d’endiuic.L'on  côtinucra  à faire  prendre  au  patiét,  des  eaux, 
poudres,  & autres  chofcs  confortatiues  ci  deuant  fpecifices , Ôc  cç  par 
tsfpplica-  journées  ôc  intcrualles.  Efcheant  plus  ample  purgation , le  Médecin  en 
tionsexter  ordonnera.Finalemen^pourfedeliurerdutoutdccegrand  mal,  l’on 
nés.  viendra  aux  applications  extérieures , efquellcs  l’on  ne  fc  feruira  aucu- 
nement de  pas  vne  médecine  repercufllue,de  peur  de  faire  rétrograder 
le  venim  dans  le  corps  à la  ruine  du  patient.  Incontinent  après  la  fai- 
cnee.ou  l’emploi  des  ventoufes,  l'on  appliquera  fur  la  boce  vn  oignon 
blanc  ainfî  préparé. L’oignon  choili  blanc  &.  grand, cft  creufé  par  le  mi- 
lieu, puis  le  vuïde  eft  rempli  de  fine  thériaque  vieille  auec  de  l’eau  de 
vie.Letroueftrefermé  delapicce  premièrement  enleuee,  ôc  après  a- 
uoir  bienlié  l'oignon  à tout  du  filet.ôc  cnuelopé  de  papier,eft  mis  cuire 
fous  les  cfcndres  à petit  feu,  d’où  retiré , puis  efcaché  eft  tout  chaud  ap- 
pliqué (urlcmal.  Plufieurs  oignons  conuient  appareiller  de  mefme, 
pour  L s appliquer  fur  le  mal  deux  heures  l’vn  après  l’autre:  voire  d’au- 
cuns l’on  en  ex  prime  le  jus, pour  en  donner  à boire  au  patient  Ôc  le  fer- 
uir  de  preferuatif  contre  la  Pefte,tres-vtile  en  tel  cas.  Aucuns  appliquât 
fur  la  Pefte  pour  en  retirer  le  venim,  vn  coq  vif,  duquel  aiant  plumé  le 
fondement,&  aptes  y auoirmisdulel,  le  font  joindre  fermement  co- 
tre l’apoftume,y  tenant  deflus  longuement  le  coq,  & d’icelui  fermant 
le  bec  par  f ois,pour  lui  faire  retenir  ion  haleine , afin  de  tant  mieux  atti- 
rer le  venim.Silecoqenmeurt,à  vnautre,  réitérant  le  remede  à ladite 
maniéré,  ou  bien  en  fendant  le  coqdclbnlongeftant  encoresvif,  ôc 
_ __  ouuert 
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ouuert,  l’appliquer  chaudement  contre  le  mal.  Ceux  qui  feront  telR£MEDES 
feruice,  feront  (eigneux  défaire  bruller  les  coqs  apres  les  auoir  retirés 
de dellus le  mal  ,ÔC  detellcforte  quela  vapeur  nepuiffe  oflenlcr  au- 
cun-En  ceft  endroit , fpnt  conuenablement  emploiés  l’em.plaftre  com- 
polé  de  galbanum,  de  diaculum  ammoniac.  Celui  fait  auec  des  figues 
léchés,  leuain  fort  aigre  ,raifins  fecs  fans  pépin,  broies  & incorporés 
enlembleauec  huile  de  camomille  . Aucuns  appliquent  trois  ou  qua- 
tre doigts  au  deflo  us  delaboce,  vne  herbe  cauftique  , nomme  pied-dc 
corbin,quiengcndrefurlelieu  vne  veffie,  qu'àprc's  ilspercent,  8c  en- 
tretiennent la  plaie  ouuerte,par  vne  elpaoe  de  temps:  laditeherbes'ap- 
pliquer,a  au  haut  du  bras,fi  la  boce  elt  Tous  l’aiflelle.  ï outes  ces  choies 
préparent  le  mal  à rcceuoir  le  remede  maturatif , qui  fera  fait  par  i’ad- 
uis  des  experts  Médecins  8c  Chirurgiens , comme  ils  leverrontcon- 
uenable.mefme  perceront  l’apoftumeauant  qu’il  foit  foi  t meurt,  puis 
procéderont  parmundificatifs  8c  incarnatifs,  à la  maniéré  des  autres 
apoftumes.  Etauet\ant  que  par  calamité  delà  lailon,  ron  ne  puilleii- 
11er  des  gés  8c  drogues  de  lecours  requîtes  à tcldefaut,  pour  faire  meu- 
rirlapoftume,  lamere  de- famille  fe-ccnduira  en  cefte  fortefe  feruant 
des  matières  qu’elles  tirera  de foniardin  8c  defa  balle-cour.  Prendra 
mauues,  racine  de  guimauues,  oignons  de  lis  j le  tout  lera  bien  laué, 
puisbroiédansvnmortierauec  lemencede  lin  8c  fenugrec,  après  in- 
corporé auec  lein  de  pourceau, en  fera  fait  emplaftre , qu’on  appliquerd 
fur  le  mal:  lequel  emplaftre  fuffira  de  renouucller  vne  fois  le  jour  , Sc 
fans  attendre  l’entierc  maturité  del’apoltume  elle  ferapercee  comme 
dellus.  8i  après  il  y a grande  douleur,  tiendrés  dans  la  plaie,  durât  vingt- 
quatre  heures  , vne  tente  trempee  dans  vn  moieu  d’œuf  fort  batu^y  a- 
jouftant  de  l'huile  rezat,  ou  de  la  graille  de  poule, cas  ellant  que  la  dou- 
leur çontinuë.  Pour  mundifier  faites  emplaftre  d’vn  moieu  d’œuf, 
mdlé  aùecfarine  d’orge,8c  peu  de  miel  rozat-Pour  conielidcr  la  plaie, 
appliqueiésdcflus  fueillesd’cfdairebroiees  : ou  auec  cire  8c  jus  d’el- 
claire  faites  onguent,duquel  cllelera  oinélc , commeTon  fait  és  autres 
apoftumes. 


Ovchant  la  govtte.Ic  commun  dit  Qu'a  la  goutte. 
! CjoHtie  le  islledecinne  vaid  goutte , fondé  fur  la  difficile  gue- 
• iflon  de  tel  mal,  d’aucuns  tenu  incurable.  T outesfois  au fou- 
- — 'lagement  dS  noftre  infirmité,  Dieuamanifefté  quelquesre- 
medes  pour  tellelongue  &:  fiafcheiife maladie,  dontles  luiuans  ontéftè 
heureufcmentemploiésparplufieurs.  Prcnés  deux  liures  cire  neufue, 
autant  de  bcurrefrais,faites-îesbouïllirenséble,bouïllans,les  verferés 


fur  du  bon  vin  clairet, où  ces  matières  le  gèleront:  d’où  retirées,  en  fe- 
res  vne  malle,  laquelle,  chaude,iera  appliquée  fur  la  partie  dolente.  Au- 
tre . Prenés  vne  chopine  d’huile  de  chanvre , 8c  quatre  fois  autant  de 
bon  vin  blanc,  deux  poignées  d’herbe  de  pas-de-lion,  tout  cela  fera 
bouilli  enfemblejufques  àlaçonlomptiondelamoitié,dontIadecc- 
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Rëm  s-  £ion  fera  emploiec  fort  chaude,  à frotter  les  lieux  douloureux-Le  mef- 

Di  s*  me  eft  fait  de  Ponction  de  1 huile  d’afpic,  & du  jus  de  guimauues,  par 

égale  portion.  De  l’huile  d’oliuedans  lequel  auront  bouilli  des  «te* 
noüilles,jufqu’àla  feparation  des  os  d’auec  la  chair.  Des  huiles  de  cand- 
ie, de  cire,&  de  fd, niellés  enfetnble  par  égalé  portion.  Contre  la  Gout- 
te cftaulïï  fort  bonne  celle  compofirion,  Prenés , fauge  lâuuage,  fea- 
bieufe,  confolde petite, hieblc  racines  5c  fucille , le  tout  bouillira  lon- 
guement cnfemble  en  vin,  & après  en  auoir  coulé  la  décoction  par 
vnlinge,  ajoullerés  d'ans  icelle , delà  graiflede  pied  de  beuf,dcl’hui- 
led’a('pic,&  del’eaudevic.  Mais  parlustoutautreremede  l’emplaftre 
fuiuanteftfouuerainpourlaguerifon  détourés  Gouttes,  feiatique  & 
autres, authorilé  par  réitérées  expériences,  qui  en  ont  faic  curieufe- 
ment  recercher  la  recepte.  Il  ell  appelle  en  Latin,  Emplajirum  de  ru- 
tiis,  c’eft  à dire,  de  grenouilles,  parce  que  le  corps  d’icelui  ell  de  gre- 
nouilles. Prenés  fix  grenoüilles  viuantes,  grod'es  5c  grades , huiles  de 
camomille , d’aneth,  de  fpiearnardi,  de  lis,.de  chacun  deux  onces:  hui- 
lede  lafFranvne  once:  graille  de  pourceau  non  falee  vneliure:  graif- 
fe  de  veau  demie  liure  : euforbe  cinq  drachmes:  encens  dix  drach- 
mes: huile  laurin  vne  once  5c  demie:  graillé  de  vipere  deux  onces:  vers 
de  terre  laués  en  vin  trois  onces  5c  demie  ; lue  de  la  racine  du  petit  fu- 
zeau,  en  Latin  appellé,  ebulia,  deux  onces  : enula  campana  deux  on- 
ces: fleur  de  chenant,  c’ell  vne  fleur  de  laquelle  les  chameauxle  paif-, 
fent , ftecados,  matricaire,de  chacun  vne  manipule  : vin  odorant  deux 
liures:  faites  le  tout  bouillir  enlemblejufques  à la  confomption  du  vin, 
puis  coulé  parle  tamis , y l'oient  ajouftecs,  litarge  d’or  vne  liure:  there- 
Dentincclaire  deux  onces  : cire  -blanche  autant  qu’il  fuffife,ftorax  li- 
quide vne  once  5c  demie  : en  foit  fait  emplaftre  félon  Part.  L’huile 
de  li-  blanc,  ell  trellalutaire  à la  guerilon  de  la  Goutte , mais  il  fait  plus 
d’effait  vieux, que  nouueait.  D'entre  plufieurs,les  remedes  fuf-ef- 
crits  ont  elléchoilis  étirés,  comme  les  Flus  affeurés  : lelquels  néant- 
moins  ne  profitentégalement  lur  toujes  perfonnes  .indifféremment 
pour  la  diuerlxté  des  complexions  : félon  lefquelle’s , ell  necelfiire  pur- 
ger les  humeurs  peccantes.pour  préparer  le  goutteux  areceuoir  les  ap- 
plicationsrequifes,quilans  abuler  du  delai  qurta  longueur  de  la  niala- 
\rurga-  jie  iui  donnerecerchera  de  bonne  heure  l'expérimenté  Médecin, pour 
Uom.  combatre  la  Goutte  icelle  eftant  jeune,  fans  attendre  que  vieille,  rende 

vain  le  remede.  Le  régime  du  viure  eftl’vn  des  principaux  articles  delà 
güerifon  de  c-efte  malad.ie,àdaquelle  le  vin  eftant  fort  contraire  le  gout- 
teux le  refouldra  d en  boire  fortfobremér,(ï  mieux  il  n’aime  d’en  ban- 
n^dutoutryfage^pourlebicndefafanté-..  
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a O v R pvrger  les  corps  , plufieursmoicnsy  a-ifdont^-  E M E“ 
les  plus  defirables  ,(or.t  les  rroins  violens.  Lafobrieté  au  D E s’ 
viure  ordinaire  ,1’vlage  de  bonnes  viandes,  l'exercice  mo-%,î?!f' 
deré  , facilitent  la  Purgation,  n’eftans  les  perfonnes  ain- 
fi  traitrees,  par  trop  abondantes  en  mauuailes  humeurs.  N eantmoins 
pour  bien  attrempees  qu’elles  (oient.  & en  viure  8c  en  exercice,  peu 
ou  moins  s’en  treuuenr,  qui  n'aient  befoin  d’eftre  purgees  au  bout  de 
quelque  temps , pour  faire  euacuer  le  foperflu  qui  à la  longue  s’amalfa 
dans  le  corps,  en  nettoiant  parla  l'interieur.  Ce  fera  auec  beaucoup 
d’vtiliiéjfi  l’c-n  fe  refoud  là, que  de  f rendre  de  fois  à autre,quclques  pe- 
tits laxatifs,comme  clyfteres,pillules,ou  brcuuages,  par  telle  preuoian- 
ce  prévenant  les  grandes  maladies, qui,  venues  ,nous  contraignent  de 
recourirauxfortesmedecin.es.  Se  taire  donner  vn  couple  de  ely  Itères  clyficrcs. 
d^  quinze  en  quinze  iours,oudemoisenmcis,ticntleventrecnbqn 
eûatlauantlesinteitins  : aufquels  clyfteres,parl’auis  du  Médecin, fe- 
ront ajouftees  les  drogues  regardas  l’humeur  peccante  de  lapertonne. 

L'vfage  des  pillules  d'aloes  auec  de  myrrhe  uépees  en  vin  ou  fyrop  àePillnlej. 
capilli-veneris,eftfortlàlutaire  pcturlesrheumeSjpourl'eftomachjpour 
la  vc  u e,  pour  l’ouïe , prinfe-s  vne  fois  lafepmaine.  L’on  amollira  le  ven-  Pondre  de 
treeft.ncconftipé,  prenant  de  la  poudre  des  fueilles  derozes  de  Da- r£f(f 
mas  le  poids  d’vneicu, auec  du  boüillon  ; & ce  au  matin  àl’emreedu^* 
difner.  Audi  auec  des  fyrops  laxatifs  aromatifés-, préparés  à ce  feruice,cn  Syreÿs. 
diuertes  fortes*  Auec  de  la  cafte  feule.  Auec  des  vins,  dans  lelquels^w* 
l’on  aura  faidt  bouillir  des  herbes  laxatiues  , lors  qu’en  temps  de  ven- 
danges , les  vins  font  en  mouft.  Audi  durant  Tannee,  fe  fait  vn  vin  ^ 
purgatif  en  cefte  maniéré.  PrenéshuidlonCtsfenné,  trié,  trois  chopi- 
ncs  vin  blanc,  vne  once  anisconcadé,  deux  onces  racine  de  cichoree. 

Faites  le  tout  tremper  trois  jours  entiers,  puis  coulerés  lev:n  àtrauers 
d vn  linge  blanc,  & d’icelui  prendrés  à chafque  fois , quatre  onces  feu- 
lement. De  tels  petits  moiens  6c  autres! on  vféra  durant  l’annee  félon 
ladifpofition.  Au  Printemps,  l’on  euacue  les  humeurs  , par  la  déco-  Decoltion 
ûic  n des  roz  es  ir.Carnatesjbeuë  durât  huict  ou  n euf  matins,  \ ne efeuel  dérobés. 
lee  chacun.  Par  manger  en  (alade,  des  fueilles  de  pccher.  Mais  beau-  pi£Hr  (je 
coupplusprofitablcméteftpurgeelaperfonneparlagraine  dehieble,  , ' 

la  prenant  puluerifee  auec  du  vin  Mac  ou  clairet,  au  poids  d'vne  drach  -Qra-t^e 
me  & demie, ou  de  deux, la  perfonne  eftant  robude  ; 8c  delicate,^^ 
vne,c>u  vne  8c  demie.  Il  y en  a qui  rejettent  cefte  graine,  par  eftre  acre  ' 

8c  violente, mais  ne  fera  pas  lamere-de-famille,quis’cn  feruira  à purger 
Iis  leruitt  urs,quifont  grand  exercice,  voire  ne  la  réfutera  elle  à fes  en- 
fans, leur  en  donnât  en  petite  quantité,  comme  vne  demie  drachme  ou 
moins,  pour  fa  vertu  admirable  à purger , prinfe  en  graine  à la  manière 
fuldite.&  encores  auec  plus  d’efficace, & moins  de  violcce,purgel’hui. 
le  de  cefte  graine  que  la  graine  metme.Pour  lefquels  exquis  (ëruices,la 
mtre  de  famille  fera  bonne  prou.fvon  de  cefte  graine  en  faifon , pour  de 
s’en  ieruir  durant  l’annee;  l’emploiât  au  befoin,&  en  grain  e&  en  huile,  ^icblc. 
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R E U E-  L’herbe  de  hieble  qu'en  Languedocien  appelle,  «,«'&  croift 
• es  champs  eftans  en  friche,  5e  fa  graine  cil meure  en  mefme  tempsque 
les  railtns.  En  vendanges  donques , celle  graine  fera  cueillie  en  par 
faite  maturité,  & après  Falloir  elcoullc  Si  vannee  pour  la  (cparcr  de 
lapouffiere.ferajetteedansFeau  retenant  la  grainequi  pour  (a  pefan 
reur , tumbe  à fons,  Scrcjettant  Fautredonrla  legereré  la  fait  nager  au 
delTus  deFeau,  comme  de  nulle  valeur,  par  telle  elpreuue.duünluant 
la  bonne  d’auccla  mauuaife.  Après  tircede  l’eau , on  lalauera  dans  du 
vin  blanc,  puis  fechee  à Fombre.lera  ferrée  dans  des  facbers  poury 
Moi,»  v oikU  maniéré  derecueilkr  la  graine  de  hieble , & voj. 

, f : Cl  celle  d en  tircrFhuiIe.  Mettes  enlubtilepou dre  du  hures  degraine 

' ' de  hieble,  bien  purifiée  SC  nette;  faites-la  bouillir  en  eau  claire  dans 

vn  grand  pot  de  terre  vitree.fept  ou  huicl  heures  durant,  & à mein. 
re  que  l'eau  fe  confirmera,  y en  mettrés  de  nouuelle  eflant  chaude 
Rccueillircsfoigneufement  l'efcume , comme  le  total  decequecer- 
chons  en  cefl  endroit, la  ferrerés  dans  vn  vaze  de  verre.  Si  après  Fa- 
lloir bien  bouchéSi  luné,  l’enfouirés  profondément  dans  du  récent 
fumier  de  chenal,  à la  chaleur  duquel,  l’èfëumefe  putréfiera  d nshuiét 
ou  dix  jours  , paffés  lefquels  , retirerés  voflre  vaze  tout  doucement 
fans  efmouuoir  la  matière;  au  tons  duquel  vaze,  trcuucrés  le  deeme 
& l'huile  nageant  delTus  icelui  , tel  que  defués,  Separetés  l'vn  dé 
l’autre,  jettent  au  loin  le  flegme,  pat  élire  de  nulle  valeur;  & f après 
auoir  pailel'huilcàtrauers  d'vne  eftaniine.pour  le  purifier  & rendre 
net)  le  ferrerés  curiculemcnr,  dans  des  fioles  de  verre,  pour  Ion  excel- 
lente vertu  à purger,  duquel,  de  mie  cucillerce  d'argent  .fuffit  i purger 
vn  corps  moienncmentrobufte,beué  auecdu  b,oüillon,au  matin  qua- 
tre heures  deuant  dilner.  Outre  lequel  leruice,  edcelihuile  tinoulier 
pour  guérir  les  douleurs  des  membres  ; aitfeul  frotter  duquel  , Allant 
cjiaudladouleurs'appaifé.  Autre  maniéré  de  fe  purger  doucement,  eft 
jurgMwns la  luiiiante,  dont  l'on  fcpentferuir  durant  l'annee,  fins  limite  dcfailon. 

Faites  faire  vn  bouillon  d'vn  pouler.ou  d'vn  quartier  de  poule,  ou  d’vn 
peu  de  bon  mouton,  non  guiere  gras,  y mettant  dedans  vne’poigneé 
de  bonnes  herbes,  comme  bourrache,  ozeiltc,  laiétue  , cichotees  fran- 
che  Sc  fàuuage,  autant  de  F v ne  quede  l’autre  : Quand  le  bouillon  fera 
fait,  le coulerés  à rrauers  d’vn  linge  net  dansvn  pot  de  terre  vernie, y 
illettrés  incontinent  vne  once  de  bon  fennéauec  vn  peu  de  caneüe  & 
danis;  boucherés  trc  bicn  le  pojdc  trois  ou  quatre  doubles  de  pa- 
pier, 1res  auec  du  filet , afin  que  1a  vapeur  ne  s’en  exhale  ; illettrés  le  pot 
lai  la  btaife  pour  y bouillir  vn  couple  de  boitillons  feulement,  puis  rc- 
tiré de li.Ielai livrés  furies  cendres  chaudes  bren  enueloppé  d icelles 
pour  y demeurer  chaudement  tout  le  long  de  la  nui*.  Le  matin  ve- 
nu,coulés  la  dccoélion  patvnlinge  blanc,  & yajouitesvne  on ce& 
demie  I y top  tozat,  laquelle  décoction  vn  peuefehaufee,  prendrésfur 
les  cinqheurcs.  Autre.  Prcnés  vn  poulet  lecpjcl plumé  8c  bien  nét- 
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toic  de  Tes  entrailles, farcîtes  de  ce  qui  s’enfuit.  Aies  fueilles  de  fennéde^-  E M 
Leuant  trois  onces, racines  depolipode  vne  once , feraencc  de  cartha-  DE.?1 
mus  vne  once,  concafl’ésle  cour  grofiierement,  & 1-aiant  méfié  enfem- 
ble  y ajoufterés  agaric  quatre  drachmes,  canelle  fine  vne  once , raifins 
de  Damas  ou  de  Corinthe,vne  oncç  & demie. Aiant  mis  le  tout  dans  le 
poulet  il  fera  recoufu,  afin  que  rien  n’en  forte,  & icclui  dedans  vn  pot 
de  terre  vitree  auec  fuffifante  quantité  d’eau  , lequel  pofé  fur  le  feu,  y 
boiiillira  jufques  à ce  que  le  bouillon  fe  reduife  à trois  cfcucllees,  qui  fe- 
ra pour  trois  prinfes.vne  à chacun  matin.  Le  malade  ne  gardera  la  cha- 
bre  que  jufques  à midi,fi  autre  caufe  ne  le  retient  au  logis  plus  longue- 
ment. Au  Printemps  & en  l’Automne  fe  font  les  meilleures  purgations 
de  toute  l’anncc  pour  la  commodité  des  herbes  de  tcllesfaifons,toutes- 
fois,plus-grandefetreuuansenccfte-là,  qu’en  celle- ci.  Les  apozemes 
font  à cela  tres-propres,purgeansàfons,neantmoins  benignemenr, 
parles  diuerfes  vertus  des  herbes  dont  ils  font  compofés  qu’on  accom- 
paigne  dcrubarbc,fenne,agaric,  tabletes,  fyrops,  canelle,  fuccre  & au- 
tres matières  fclô  les  complexions  des  perfonnes.  Audi  &c  en  tous  téps, 
fc  purge-on  auec  des  fyrops,pillules,bolus,potus,  julcps , & autres  cô- 
poiltions  que  les  Apoticaires  font  par  ordonnances  des  Medecins,les 
approprians  félon  les  neceflités  des  complexions  Sc  faifons. 


) On  dovievrs  de  membres.  L’huile  de  hie-  ‘D'ultun 
i bley  eft  fort  propre,  fi  d'icelui , chaud,  les  membres  font  *f^”f**î 
. frottés,  fai  Tant  appaifer  leur  douleur:  moiennantauffi  qu’ils 
ftfoientcnuclopésauecdes  linges  bien  chauds.  L’eau  de  vie 
auec  du  beurre  frés,  de  mcfmes  emploiee,eft  bonne  contre  ce  mal.Lcs 
huiles  de  catholeorum,  & de  impericon  auflï  feparément  emploiés. 

L’huile  de  fleurs  defureau,  & celui  de  vers  de  terre  gueriflent  la  dou- 
leur des  joinétures.  Lcremedefuiuanteft  fingulier  pour  telle  maladie 
& autres  douleurs  des  bras,  jambes, &cofté.  Prenés  poix  noire,  per- 
refine,cire-ncufve,vne  once  de  chacune  jbeurrefrés  demie  liure,fç- 
rés  fondre  dans  vn  poeflon,la  poix,  la  cire,  & le  beurre , &c  lors  que  ces 
chofes  bouilliront , y jetterés  dedans  la  pcrrefineefcachee  en  menues 
pieces,Iaquelle  fera  incorporée  auec  les  autres  matières,  en  les  remuant 
auec  vnbafton  pour  les  bien  méfier  enfemble.  De  telle  compofition 
eftant  chaude  , feront  oinétes  les  parties  dolentes  , & tant  frottées 
qu’onlepourraendurer:  puis  fur  icelles, appliquerésvn  cmplaftre  de 
ladite  compofition,  l’y  tenant  durant  vingt-quatre  heures  ; après  re- 
froterés  les  lieux  comme  deiïiis:  & en  fuite  , y remettrés  des  empla- 
ftrcs,continuant  à ce  fairc,jour  après  autre, jufques  à la  fin  du  mal . 
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Ovr  mevrtris  SEVRES  à caufe  de  coups  rc- 
ceus  par  cheute  ou  autrernenc,où  il  y a contufion  & tcr- 

ff|  niHcureifontbos  ces  remedcs.  Appliquer  cotre  les  dou- 
f leurs  des  jointures  venans  de  fradion,la  racine  de  glotte- 

S ron,cnLanguedoc,ditte,lampourdes  , broiee  & meflee 

auec  de  fhuile  d'oliue. La  femence  de  la  poivvetc  auec  miel. La  farine  de 
lupins  deftrempeeen  vin. La  farine  de  feves  cuite  en  vinaigre. Le  jus  de 
faloéou  pcrroquctauecmiel.Cataplafmefaitd’origa  ou  marjolaine  ba- 
ftardc,  vinaigre:,  Si  huile  appliqué  auec  delà  laine. Liniment  faitdefher- 
be  à efternuer  auec  beurre  fiés.  Refort  cmplaftré  fur  le  mal  auec  miel, 
ofteles  marques  de  la  mcurtrifleurc.  Laradne  dechâvre  refoud  les  tu- 
meurs, appliquée  auec  huile  j de  camomille.  La  fucille  de  confouldc 
inoienne  auec  huile  de  mille  pertuis,appliquec,fait  fondre  le  fang  cail- 
lé dans  le  Corps,par  cheutës,meiircrifleures  £c  eontùfions . Oindre  de 
fhuile fuiuat  les  parties  meurtries  5c  calices,  leur  elt  fouuerain  remede. 
Prenés  marjolaine, per  fil,abfynte,parictairc,hyflbpc,dechacü  vne  poi- 
gnée,les  pilerés  dans  vn  mortier,  puis  les  illettrés  eu  vn  pot  de  terre  vi- 
trée,5c  par  dellus,de  fhuile  d’oliue,  tac  qu’il  furmôte  les  herbes  de  qua- 
tre doigts. Rcpolerés  le  pot  au  Soleil  à Fafpeét  du  Midi,  où  il  Ajournera 
trois  mois  continuels, aflàuoir,luin,Iuiller,Aouft,dâs  lequel  téps,l’huile 
fe  cuira  fuffifammét.  Lors  coulerés  fhuile  à trauetsd’vn  linge:  5c  en  fui- 
te,le ferreres  dans  vne  fiole  deverre,pour  le  befoin.  Aux  mcûmîffçu/'es 
5c  caffeures,eft  de  melme  lalutaire  le  remede  fuiuannauffi  auxncrfs  re- 
tirés. Aies  vn  renard  jeune  & gras, faites  le  efcorcher , puis  ouurir  parle 
veritre,pour  en  tirer  la  matière  fecale.  Il  fera  cuit  tout  entier  dedans  vn 

fietir  chaudero,en  abôdancedhuile  d’oliue,aucc  baies  de  lauiier,fueil- 
es  de  fauge,5c  racines  de  guimauues:  là  le  renard  bouillira  lôguemenf, 
5c  jiifques  à ce  que  les  oficmens  fc  feparent  de  la  chair  5c -icelle  réduite 
en  brouet.-&  après  les  auoir  cafiesdèrôt  rejettes  dans  le  chaudero,  pour 
•en  profiter  la  moelle,y  boiiillans  vn  peu.Finalemér,fon  coulera  le  tour 
par  vne  eflamine.l’exprimant  à force  pour  en  retirer  toute  lafubftance, 
laquelle  ferree  dans  des  vazes  de  verre  ou  de  terre  vitrce,y  ferafoigneu- 
fementconferuee,pours’cn  fèruiren  liniment  auxmaladiesfufdites,  Sc 
àtoutes  autres  douleurs  de  la  perfonne. 

1 OVR  plaies  5c  Vlcercsvcnasdebl.-ffeures,ou d’autres 
^ câufes,la  nicotianeeflcmploiee  auec  beaucoup  de  raisô. 
| les  excellentes  vertus  qu’elle  aàconfolidcrtoutesfortes 
fl  de  plaies,par infinies  expériences, l’aiantmile  en  giâdere- 
J putation.  Ses  fueilles  vertes.  L’eau  qui  en  efi  diftillec-,  les 
deflechees  8c  miles  en  poudre.  Lcsonguens  5c  baumes  qui  en  font  cô- 
poles.mixtionnés  auec  autres  ingrcdiens,font  finguliers  pour  la  gucrisô 
de  plufieurs  maux.  Mettes  fur  la  plaie,  des  fueilles  de  la  grade  nicotian c> 
frelches  5c  elcachees.-ou  du  jus  d’icelles  expiimé  par  le  tamis,  après  en 
auoirpilelts  fucilles'dans  vn  mortier:  ou  de  l’eau  diftillee  d’iccllcs  : ou 
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de  la  poudre  faite  des  tueillesfeches  : puis  bandés  la  plaie  laquelleK! 

par  tel  rcmede/e  c0folideradanspeu.de  temps.  Ainfi  fccompofel’on-^  E s* 

ïucr  t de  la  erande  nicotiane  ou  mafle,autremét  ditte  petum , 5e  en  El-  Vngucnt 
p a ic no  1, tabac.  Prenés  quatre  liuresdufucScfubftancedesfueilles  dedemcot,aZ 
ladite  herbe,  qu’aurés  auparauantpilce  dansle  mortier  de  marbre  auec»'- 
vn  pilonde  bois,paflés  lefdits  fvuc  5c  fubftance,  àtraners  d’vn  tamis  al- 
lés ouuert,pour  les  auoir  plus  efpés,quc  par  vnetoille  faree.  Faites  les 
bouillir  dis  vn  vaifléau  d'erain  auec  demie  liurc  d’huile  d’oliucqufqucs 
àce  que  le  lue  foit  eôfuméjlors  y mettrés  de  poix-refine  & de  cire  neuf- 
ue3dc  chacun  demie  liuretquâd  le  tout  fera  fondu,  oftés-Ie  de  defiuslc 
feu, le  remuant  touf-iours  auec  la  fpatule,  y ajoufiant  de  demie  liure  de 

fine  terebentine  de  VeniferSe  apres  l’auoirrefchauffé  furies  charbons, 

l’en  retirant  pour  la  dernicre  foisjogercs  la  cépofition  dans  vn  vaze  de 
verrc3i>u  de  terre  vitree;  où  la  laiflerés  refroidir  auant  que  fermer  le  va- 
zedequel  par-apiés  tresbien  bouchc3la  conferuera  longuement  en  bo- 
te pour  diuers  vl'ages.  Autrement.  Prenés  des  fucillcs  de  la  grande  ^utre% 
nicotiane,  autant  qu’vn  grand  homme  en  pourra  contenir  entre  fes 
deux  mains  ,netroiés- le  bien,  frottant  vr.e  fueille  après  l’autre  auec 
vn  linge  blanc,  fans  les  lauer  aucunement,  pilcs-les  dans  vn  mortier 
demarbre  auecvn  pilondebois  , coulés-enle  jus  par  vn  linge,  met- 
tes le  jus  dans  vn  poëllon  , auec  vn  quarteron  de  poix  blanche  de 
Bourgongnc,  vn  quarteron  de  poix- refine,  demie  liure  de  cire  neuf- 
ue  , demie  liure  de  gra-fle  de  pourceau  frelche , 5e  tout  cela  méfie  en- 
f'emble,  fera  mis  bouillir  fur  petit  feu , énuiron  vne  heure  ( i’efeumant 
touf- jours  aucc  vue  cueillere  de  bois  percee_l 5e  en  lomme,  jufques  à 
ce  qu’il foir cuit, que  cognoifhcs  mettant  vnegoutte  delà  compofition 
fur  vneàflietc,  ou  elle  s’affermira  enferefroidiffant.  fîgnede  iapatfai- 
te  cuifTcnjà  la  maniéré  delà  confiture  au  miel.  Lors  tirercsie  poëfion 
du  feu,  5c  à mefmc  inftent  y jetterés  dedans  vn  plein  verre , de  moien- 
ne  contenue , de  terebentine  de  Venifc»  puis  le  poëfion  remis  fur  le 
feu.  lacompoiition  y fera  vn  peurekhauftee,  finalement  tiree  du  poëf- 
ion l’on  la  logera  en  fon  dernier  vaze  , comme  dtflùs.  Autrement,  çyiiitre.  1 
Prenés  trois  onces  de  cire  neufue,  autant  de  poix  refine , faites  lés  fon- 
dre dans  vn  poëfion  fur  feu  de  charbon  ; commençant  à bouillir,  jet- 
tésy  dedâs  vne  hure:  Ôc  demie  jus  5cmarcde  nicotianc.itomcela  ënfcm- 
ble  bouillira  cinq  ou  (ix  heures,  dans  lequel  temps , l’aquofiié  s’eunpo- 
rcra:  puis  pafïerés  le  tout  à trauersd’vne  toile  grofiiere,  5c  le  remettes 
dans  le  poeflon,  y aiouftant  demie  liure  de  terebentine  de  Vcnife.-Sc 
eftant vn pur relchauffé 5c  biçnmeflé cnfemble,  leferreréspour  l'vfa- 
oe.  Autrement  5c  foromairement.  Prenés  vne  liure  de  fucillcs  de  Autre. 
nicotiane;  après  les  auoir  bien  nettoiecs  fans  lauer  , feront  fort  pi- 
lces : jetterés  lctout,ius  ôi  marc,  fur  denùe  liure  de  feindoiix,bouïl- 
lans  danslc  poeslon  , fur  feu  de  charbon, pour  y cuire  en  perfection. 

Auiîi  auec  peu  de  peine  fe  fait  le  Baume  delà  nicotiane  , car  il  n cfl  r z-  Tiautne  de 
quis  que  d'en  exprimer  le  iuspar  vn  tamis  apres  en  auoir  pilé  l’herbe  nicotiane. 
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au  mortier , & la  mettre  dans  vn  vaifieau  de  verre  fort  efpés , aucc  au- 
tant d’huile  d’oliue,  & d’enfoiiir  profondément  le  vazeicclui  eftant 
bien  bouchéôc  lutté  dans  du  fumier  recent  de  cheual , pour  y demeu- 
rer quarante  jours  ; au  bout  duquel  temps , retiré  de  là , y treuuerés  le 

Baume  nageant  au  dcfllis  du  phlegme,  qui  fera  aufions  du  vaze,  lequel 

Baume  rémérés  doucemér  du  vaze/ans  efmouuoir  la  lie  du  tons,  pour 
le  loger  en  autre  deftinéàla  garde  d’icelui,  comme  j'ai  dit  de  l’huile  de 
hieble.Ces  compofitions  là  font  tresbonnes  pour  la  guerifon  de  toutes 
plaies,  vlceres,  cfoorcheures,  meurtrifleures , tumeurs,  brufiures , voi- 
re & pour  diuerfes  autres  maladies,  comme  à la  douleur  de  tefte^mi- 
craine,  &c  autre  venant  de  l'ardeur  du  Soleil,  fi  on  frotte  la  telle  aucc  du 
Baume  fufdit:ou  auec  de  l’onguent  ci-deuant  le  premier  efcriptfooiiil- 
li  aucc  du  beurre frés.Pourlefqucls  très  falutaires  feruices,  la  mere-de. 
famille  ne  fera  jamais  fans  auoir  prouifiô  de  tels  précieux  rcmedes,pour 
lestreuuerprefts  chés  elleilafuruenuëdesneceflités.Pardiuers  autres 
moiens  font  gueries  les  plaies,  dont  les  fuiuans  font  à ce  fort  bons . O n - 
guent  fait  auec  vnc  once  huile  petrole,  demie  once  terebentine  de  Ve- 
nife,  autant  d’huile  d’oliue,  deux  drachmes  maftic,  le  tout  méfié  en- 
femble&cuit  fur  feu  de  charbon.  Autre.  Boüillésàla-confomption 
de  la  moitié,  huit  ou  neufliures  devin  blanc  , mefiés-ylejusde  pim- 
prenelle,  veruaine , betoine , aigre-moine,  de  chacune  vne  poignee, 
puis  le  tout  refroidi, fera  pafle  à trauers  d'vn  linge.-yn;oulterés  de- 
mie-liure  cire  blanche  fondue  en  vn  autre  vaze,  maftic  & terebenti- 
ne, de  chacun  vne  once,  dont  fera  fait  vnguent.  Autre.  Prenés  fan- 
ge, plantain,  mauuc,  oruale,  de  chacune  vnepoignee , après  les  auoir 
pilccs,tirés-en  le  jus,faites-le  bouillir  auec  vnc  liure  & demie  de  vieux 
oing^puis  le  coulerés  par  vn  linge,ajouftés-y  deux  onces  poix  refine, 
autant  de  cire  blanche  , & le  remettes  fur  le  feu  pour  y cuire  jufques 
à la confîftencc  d’onguent.  Celle  compofition  cicft  aulfi  fort  bon- 
ne. Prenés  rozes  incarnates , pommes  d'ormeau, rofmarip,  fleurs  de 
mille-pertuis , autant  de  l'vn  que  de  l’autre , le  tout  mis  dans  vne  fiole 
de  verre  remplie  d’huile  d’oliue  tres-bicn  bouchee,  fera  expofee  au 
Soleilpoury  bouillir  durant  quinzejours  ,puis  paflerés  la  liqueur  par 
vn  linge  , laquelle  referuerés  pour  le  befoin.  Autre.  Mettés  dans 
vn  vaze  de  verre  du  foulfre  fubtilemét  puluerifc&  faflè  ,&  par  def- 
fus  ciel  huile  d’oliue  tant  qu’ilfurpalîe  quatre  doigts  le  foulfre.  Ex- 
po^3 le  vaze  au  Soleil,  pour  y demeurer  ju'fqu’à  ce  quela  matière 
s’efpefiifle,  la  remuant  tous  les  jours  vne  fois , auec  vnbafton,afin  que 
lalubftance  du  foulfre,  s’attache  à l'huile,  que  par  après  l’on  retirera 
le  plus  clair  qu’il  fera  pofiiblc:  lailfantlalieaufonsduvazc,àceque 
1 huile  ferré  dans  vnc  fiole  là  conferué  nettement,  y foitprins  au  De- 
foin.  L eau  de  chaux  eft  tres-bonne  à toutes  playes,  vieilles,  récen- 
tes , malignes  : l’on  la  fait  ainfi.  Prenés  chaux  viuc  en  pierre  la  gtofleur 
s du  poing  d’vn  homme  robufte  5 metrés-la  dans  vn  pot  de  terre  vi- 
tree,&  par  deffus, deux  pintes  d’eau  claire,couurés  bien  le  pot,  au  bout 
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de  deux  iours  remuez  8c  battes  la  chaux  8c  l’eau  auec  vn  baflon,IaifTés-  ^EME" 
les  repofet  trois  iours  après,  au  bout  defqucls  retircrés  l’eau  claire , qui D E s* 
fetreuuera  au  delTus  de  la  chaux,  8c  ce  en  penchant  doucement  le  va- 
ze  d' vn  cofté , afin  qae  la  chaux  arreftee  au  fons  comme  lie , ne  fe  mefle 
auec  l’eau.  L’eau  ainfi  retirée  fera  mife  dans  vn  vafe  de  cuivre,  à laquel- 
le ajoufterez  du  camphre  concaflé  la  grolfeur  d’vne  noix  :aurés  vn  autre 
vaze  vuide,dans  lequel  verferés  Veau  en  fagitanr,8c  d’icelui  au  premier, 
ainfi  de  l’vn  à l’autre  battant  Peau  à la  maniéré  de  celle  qu’on  donne  à 
boire  aux  febricitans  : ce  fait;lalaiffercs  repofer  vne  heure,  puis  lareba- 
trés  pour  la  leconde  fois,  voire  pour  la  troifiefme  8c  quatridme , entre- 
deux  defquelles  y aura  vne  heure  d’intcruallt  : finalement  la  Iaifïèrés  re- 
pofer dans  le  vaze  de  cuivre , jufques  à ce  qu’elle  deuienne  de  couleur 
bleue,lors  retirée  du  vaze,  fera  logée  dâs  vne  fiole  de  verre  pour  lebc- 
foin.Cefte  eaufert  auffiàlagueril'ondu  mal  des  yeux,y  méfiant  le  tiers  Sert  aufli 
d’eau  roze,defqu elles  eaux  enséble,fô  frottera doucemét  les  yeux, zaccpoar  les 
vne  plume, trois  ou  quatre  fois  le  iour:  8c  fe  garderont  ainti  meflan-jw**-. 
_gees,  quatre  ou  cinq  iours  , non  d’auantage,  pour  laquelle  caufe,  Pon 
méfiera  Peau  roze  à celle  de  la  chaux,quandPon  sen  voudra  feruir  pour 
les  yeux.  Autre  eau  fingulicre  pour  toutes  plaies,  mefmc  pour  arque-  _/iutreea,t 
bufades.  Faites  bouillir  vne  peinte,  mefure  de  Paris,  vin  blanc  du  meil -p0,irpiaies 
leur  dans  vn  vaze  d’airain  ou  de  terre  vitree,  jufques  à la  confomption 
du  tiers.  Faites  tremper  quatre  heures  durant,  dans  ce  vin  bouilli  cn- 
cores  chaud  ( repofant  fur  cendres  chaudes  ) deux  onces  poudre  d’ari- 
ftolochic  ronde,  8c  defuccre  fin  autant  d’vn  que  d’autre , enfermee  dâs 
vn  nouer  de  toillefine,puis  tirés  ce  nouët  du  vin,  8c  en  exprimés  la  li- 
queur auec  violence  :1e  remettrés  tremper  plufieurs  fois  , à chacune 
Pcxprimant:  8c  autant  que  jugerés  par  Pceit  8c  par  legouftla  liqueur 
porter  quelque  fubftance  de  la  poudre.  Serrés  telle  liqueur  dans  vne 
fiole  de  verre,  pour  le  befoin.  En  l’application  fai8fcs-la  vnpeu  chauf- 
fer, mettant  fur  la  plaie,  des  chousaians  la  colle  rouge.  Sert  aufli  telle 
liqueur,à  preleruer  delà  fièvre  le  bleflé,fi  on  lui  en  donne  à boire  vne 
pleine  cueillere.  Le  (eul  fuccre  puluerifé misfur  les  plaies,y  eftfalutaire 
qu’on  emploiera  en  la  neceffité,  à faute  d’autre  remede. 

aOvRTYMEVRs  et  APosTVMHs,lc  Iai&  de  fi- 
guier, fes  fueilles,  8c  fon  fruit  vert,  feparement  emploi  ks**ï0VM~. 
feruent  grandement  à aroolir  8c  meurir  les  Apoftum  es.  Le  mes\ 
cataplafmc  delaracinedcguimauue,  de  la  fueille  d’anet, 
decapilliveneris,d’afpergcs,le  tout  par  égalé  portion  font  le  mefmes, 
eftans  ces  racines  8c  herbes, bouillies  en  eau  auec  peu  d’huile  d’oliue. 

Aufli  le  cataplafme  fait  de  credo  n alenois,  auec  farine  de  feves , puis  le 
lieu  couuert  d’vne  fueille  de  chou.  Cataplafme  fait  de  chous  rouges , 
en  aiant  au  preallable  laucl’apoftume  auec  la  decoétion  des  chous.  Le 
feulhuile  delis,  fait  meurir  l’apoftume.  La  farine  dorge  cuite  en  eau 
miellee  fait  le  rneftne.  Le  fatyrium  en  cataplafme  ; les  fueilles  d’orua- 
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le  fauuage  rrempees  en  vinaigre  & appliquées  auec  miel,  rcfolueml’a- 
poftume. Celle  efpecé  d’apoltumc appellee;  Furuncleou  Clou,  fera 
luppuree&  amollie  parles  moiensluiuans.  Prcnés  far.ne  de  froment, 
graille  de  pourceau  , miel  8c  vn  jaune  d’œuf,  méfiés  8c  elchauffés 
le  tout , puis  l’appliqués  lur-le  mal.  Autrement.  Farine  defeves,  lcuain, 
fitrües  grafles-,  laiél  de  femme .-  niellé  cnlemble  vn  peu  efehau fié, fera 
emploié.  Autrement.  L’herbe  planrain  pilee  auec  huilede  lis,  appli- 
quée delîus  le  furuncle.  Ou  cataplalme  de  fiente  de  brebis , deftrem- 
pee  en  vinaigre. 

*Ovr  les  brvslvr.es,  qui auiennent dire&ement de 
feu , ou  bien  d’eau  bouillante,  d’huiles,  de  grailles , de  poudre 
d’arquebufe,  ou  d’autres  matières  elchauffees , les  remedes  fui- 
uarislont  fort  propres.  Pourvu  preallable  ,faut  cltcindrelefeu  qui  re- 
lie emla  partie  bruflee  ou  cfchaudec , tant  pour  auancer  la  guerilon  du 
mal,  que  pour  preuenir  les  veilles  Sc  crouftes  qui  y furuiennent,  fans 
prompt  remede,  & enluite  , les  marques  de  la  brui,  rire,  y paroilîans 
après  que  les  plaies  en  font  guenes.  La  brufiure  fera  oin&c  auechuile 
d'oliue.purs  laupoudrêc  auec  de  la  farine  blanche.  Ou  l’on  y appli- 
quera' au  d :(î'us , des  linges  trempés  en  liqueurs  refrigeratiues,coinme, 
de  limons^de  grenades,  d huile  rolat , d’eau roze,  auec  biancs  d’œuf/ 
en  jus  des  herbes  d’endiuic,  morelle , joubarbe,  plantain.  Audi 
pourra-on  cfiein.lre  le  feu  des  bruflures , par  frequente  application  de 
linges  trépés  en  eau  roze  & vinaigre  ; ou  en  eau  de  neige  -,  ou  par  faute 
d’autre,  en  eau  de  fontaine.  L’vrine  chaude  forment  rcnouucllee.y  ferc 
beaucoup.  L’huile  de  noix  auec  delacire.  Le  vieil  lard,  fondu  fur  vnc 
paefie  rouge  ramafle  dans  Feau  y tôbant  goutte  à goutte  à inclure  qu’il 
le  fond  nageant  au  defius,  puis  laué  en  eau  claire.  La  terre  qu’on  treuue 
fous  les  m eules  des  efguileursda  tutie,ccrule,litarge,  bol,  meflees  ensé  - 
ble  & deftrempee  en  eau  8c  vinaigre.  La  fange  des  rues , feule  ellanr 
mol!e,ell  vtileinent  emploiee  en  ce  bcloin,  attendant  plus  exquife  ma- 
tière; Ces  remedes  ou  aucuns  d’eux  feront  prom  ptemenr  emploies  à 
fufFoquer  le  feu  des  Bruflures  ,pour  les  railons  dittes.  Amenant  que  par 
la  malice  du  feu,nonobftant  ces  applications,y  furuiennent  des  veflîes, 
l’on  les  coupera  auec  dés  cizeaux,puis  les  plaies  en  leront  adoucies  auec 
du  beurre  frés  bruflé, huile  rozar,&moieux  d'œufs  battus  enfemble.Et 
pour  du  tout  guérir  le  mal,ceft  onguent  cil  falutaire.  Prcnés  j us  de  fola- 
trum  8c  de  plantain  de  chacun  deux  onces , efcorce  de  fureau  verte , de 
celle  du  milieu  ou  moienne,  vne  oncethuilerozat  fix  or.çes,:  cuilés  le 
tout  enlemble  jufques  à ce  que  les  jus  foiéç  confirmés  -,  puis  pairésl  hui- 
le  par  vn  linge, 8c  y mettes  vne  once  cire  blanche  , la  faifant  fondre  dus 
ledit  huile  bouillanttPrenés.cn  outre.vneoncccerule  en  pierre,  laués- 
la  en  eau  roze,mcttés-Ia  en  poudre,&  icelle  poudre,dans  ladite  eau  ro- 
ze, où  la  laiiTerésrepofer  quelque  heure  : &lors  que  la  cerufe fera  allée, 
à fons, l’eau  demeurant  :claire  au  defius,  jettes  Feau, retirés  la  cau/e,é>  y 
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îî'jouftés  demie  once  Iitàrge  d’or  en  poudrertrois  drachmes  tutie.prepa-^E  M E" 
ree;deux  drachmes  efcorce  d’cncens,le  tout  fubtilcmentpulueri<é;vne  D E s* 
once  8c  demi  quart  graille  dé  poïirceau  frefche,  lauec  trois  ou  quatre 
fois  en  eau  rozejdemie  drachme  camphre  en>poudre , 5c  deux  blancs 
d'œufs.  De  toutes  lefqoèlles  chofes  meflees  &c  battues  enfemble , la 
partie  bruflec  fera  oinéle.  Autre.  Prenés  tueilles  de  mille-pertuis,  vn 
oignon  blanc,  pilés-les  bien  enlemble,  mettés  y huiles  rozat , 8c  de  lis; 

& le  tour  bien  méfié  & incorporé  fera  appliqué  furie  mal  : y ajouûant 
des  eftoupes  deliees  trempees  eri  vinaigre  8c  vn  peu  plus  d’eau , battus 
enfemble.  Autre. Prenés  demie liurebeurre  frés,brullé&  coulé , ceru- 
lé  Si  tutie  làués  en  eau  rozé  ou  deplantain,de  chacun  demie  once,pl6b 
brufié  deux  drachmes,  quatre  moieux  d’œufs,  le  tout  réduit  en  forme 
d’onguent.  Cataplafmefaitdefueilles  deglouteron  pilees  auec  blancs 
d’œufs,  guérit  les  brufiures.La  fiente  de  poule  auec  miel  rozat  aufibla 
decoitibn  de  manuesSC  beurre frés  longuement  battu  ; appliquée  en 
forme  de  lioimentauec  fueilles  de  chous  entiers  aians  perdu  leur  froi- 
deur, eft  fort  propre  à faire  feparerSc  cheoirlacrouffe  de  la  plaie.  Les 
moieux  d’œufs, auec  huile  violât  y font  bons.  Pourappaifer  la  douleur  -dppMjer 
de  ce  mal,  emploies  cet  onguet.  Prenés  vieil  lard,  fondés-le  fur  la  paef-‘f  douleur 
le  chaude  le  fai  fan  t dégoutter  dâseauroze,  d’oùl'aiant  retiré  puis  cou-  c 
lé  parvn  linge,  fera  laué  cinq  ou  fix  fois  en  eau  deplanrain  : en  quatre  re\ 
onces  de  lard  graS-ainfi  préparé,  ajoqfterés  deux  moieux  d’œufs  ,8ç  du 
tout  fèves  onguent.  L’huile  de  moieux  d'œufs;eft  fingulier  pour  appaiT 
fer  telles  doü leurs: Et  à' ce  qu’aprés  la  guerifon  du  mal,les  marques  de  la  garder 
brufli.ireneparoifrent,l’onlauerafouuentlc  lieu  aueceaudeplantin,y  ^ ue  [es 
aiant  fondu  vn  peu  d’alum.  A effacer  telles  cicatcices.eft  fort  propre  li-  marques 
niment  de  racines  de  pain  de-pourceau  pilees  auec  joubarbe.  Mais  J’eau  delabrus- 
ardente  encores  plus,  en  leuant  toutes  les  cicatrices  delà bruflure,Xoiét/;<rf 
elles  au  vifige  ou  en  autre  partie  du  corps, files  lieux  en  font  louucnt  8ç  roijfent. 
diligemment  laués.  ■ 


( Ontri  t A TtiGNt.  Prenés  deux  poignées  d’her-  Teigneï 
' be  de  chelidoine, quatre oncede fel  commun, autant  de 
Pcg.  (oulfre  puluerifé  : battes  l'herbe  dans  vn  mortier  auec  vn  . 
pilon  de  bois,  & le  tout  niellé  enfemble,  beuillirés  e« 

H§  huile  d oliue  à la  corifomption  de  là  plufp2rçd.él’herbe: 
puis  ofté  du  feu  8c  refroidi , fera  p allé  .à  trauers  d’vnetoille  allés  claire  , 
pour  en  retirer  la  lubftan  ce,  de  laquelle  oindrés  la  Teigne  (en  Langue- 
doc appellee,Rafque  ) foir&  matin,  enuelopantd’vn  linge  la  tefle  du 

patient,afin  dèlaprcferuerdu  vcnf.pourlaqucllejeaufejnefortira-ildù 
logis;  qu’en  beau  temps,  encores  rarement.  Autrer.emedc.La  telle. tei- 
gneule  fefa  laiiee  aucc  du  pillât  de  beu-filj  frottant, rudement  jufqj.iesau 
lang,  p'ulsfàupoudree,  de  poudre  faite  de  ficnte  cte  pouhul-le  fechee  au 
fourtyem plaît  rat  de  la  fuie  de  four  fubtilementpuluerifee,meflee  auec 
fort  vinaigre.  Autre. Prenés  fucs  de  tumcterrcide  feabieuie,  du  petit  cé- 


9S6  DV  THEATRE  D’AGRIC VLT VRE, 

R e m E.  taurce,  de  parclle,  ôc  de  campane,de  chacun  trois  onces  : tutie  vne  oS 
D E s.  ce,  moelle  vieille  de  porc  quatre  onces  ; huile  de  noix  & cire,  fuffifante 
quantité,pour  en  faire  vnguent.  Autre.  Prenés  terebéthine  bien  lauee, 
premièrement  en  eau  commune,puis  en  eaudcfumeterrc,deux  onces: 
beurre  frés,  lauéen  eau  roze  vne  once,fel  commun  demie  once , deux 
jaunes  d’œufs  : jus  de  limon  ôc  huile  rozat , de  chacun  vne  once  : demi 
lcrupule  de  camphre  faites  en  vnguent.  Autre.  Prenés  alum  déro- 
ché, vitriol,  verdegris , foulfre  vif,  fuie  de  four  de  chacun  trois  drach- 
mes, camphre  deux  drachmes , huile  d’amende  douces , mocle  de  porc 
de  chacuu  demie  oncefincorporés  le  tout  enlerabieôc  en  faites  onguét. 
Quelques  foisauientqu’aüôs  cercherloin  cequ'auôs  prés,ôc  que  me. 
cficaméns  de  petit  prix,  profiter  autant  que  drogues  bien  chcrcsicom- 
mele  vérifié  en  cet  endroit,  les  baies  de  genevre  cuites  en  vinaigre  ôc 
miel, appliquées  en  cataplafmefur  la  telle  du  teigneux,  y feruirbeau- 
La  teigne  coup.  Auffi  emploie-onhaireufementici , lalaumcure  clés  anchoics, 
cfl  de  plus  des  lardes, des  harencs,  des  maquereaux,ôde  marc  defdits  poiffonsfa- 
difpeile  lés,  mis  en  cataplafme  fur  le  mal.  Aux  enfans , la  Teigne  eft  beaucoup 
guerifon  és  plus  aifec  à guérir , qu’aux  adolefcens,  ôc  en  ceux-ci , qu’aux  perfonnes 
personnes  agees  ; le  temps  rcndanpincurable  telle  maladie  ; pour  laquelle  caufc, 
ausees  conuiendra  diftinguer  les  remedes,  pourles  appliquer  conuenablc- 
tju'és  ieu  ■ ment,-  affauoir,  aux  jeunes,  les  medicamcns  benings , ôc  aux  autres,  les 
nés.  violensplusou  moins  félon  lesaages,  afin  de  chalfer  telle  maligne  ÔC 
horrible  maladie,  dontles  veftiges  le  manifeftans  fans  poil  en  la  telle, 
font  rres-defagreables  à voir.  il  n’eft  ici  queftion  de  parler  de  la  T eigne 
des  petits  enfans,  puis  mefme  qu’elle  leur  eft  falutaire  ( comme  la  peti- 
te vérole  Ôc  la  rougeole  ) les  purgant  del’impuritédu  fang  maternel, 
duquel  ils  ont  cité  nourris  au  ventre  de  leur  merc,  dont  venus  en  aage, 
ne  ibnt  fujets,  indifféremment,  à coûtes  fortes  de griefues maladies, 
mefmcsàl'cpilcpfie,dela crainte  de  laquelle  celle  Teigne-ci,  les  de- 
liure.  La  mauuailc  teigne  le  diftingue  en  leche  & humide.  Leurs  tcmc- 
Tcime  des  font  tels.  Pour  la  S e c h e,  commencés  parcelle  dcco&ion.  Prc- 

feche  & nés  quatre  poignées  de  fumeterre,  de  patience,  & déracinés  demau-  j 

humide.  ues,ffeurs  de  camomille  ôc  meliloc  de  chacun  deuxpoigneesrgrainede 
Guérir  U lin , -fèves  & lupins  de  chacun  vn  quarteron.  Faites  le  bouillir  enlcxiue 
feche.  de  farment  ôc  de  bois  de  figuienlaucs-en  la  telle  deux  lois  le  jour  : puis 

frottés-la  de  cell  onguent.  Prenés  lard  gras  vne  liure;de  fumeterre , de 
patience,  ÔC  de  lierre  vnepoignee,  hachés  tout  cela  bien  menu.  Après 

aies  deux  onces  d’huile  laurin:quatre  onces  d'huile  de  maftich:  demie  . 

once  de  terebenthine:quatre  onces  de  jus  de  chous , piles  tout  celaen-  j , 
femble,ôc  le  iaiiîés  tremper  ôcrepoferfefpace  de  vingt  quatre  heures^,  j . 
faites  le  toutbouillir  à la  confomption  du  jus,  coules  ôc  en  faites  ofi-  | f( 
guent  : duquel  frotterés  la  telle  du  patient  apres  fauoir  lauee  comme  t] 
defliis,  ôc  la  couurirés  d’vnc  grande  fueille  de  chou. Quatre iours  après  ^ 

y ferés  appliquer  des  cornets  ou  petites  ventoufes  auecfcarification,  ^ 

biffant  clcottler  grande  quantité  de  fang  ; réitérant  deux  ou  trois  fois  la  Eû 
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fcptrume.les  lauement  Seliniment.  Vous-vous  fcruirés  auffi  de  ceft  ^ E M EZ 
onguent.  Prenés  vne  once  d huile  d’œuf  vne once  & demie  d’huile  de  DE  s* 
lin  : demie  once  d'huile  de  maitich  èc  laurin  , & des  grailles  deporc  &C 
de  veau.de  chacune  crois  onces  : vne  once  de  terebenthine  fort  claire  : 
fueilles  de  plantain,  d'oliuicr  fauuage , de fumererre,  depatience.de 
queue  de  cheual , de  chacune  vne  poignee  : vne  grenade  aigre  douce: 
demie  poignee  delierre.Pilés  tout  ce  qui  peut  eftre  pilé, &faites  le  tout 
bouillir  enlemble,  uilques  à la  confomption  des  jus  des  herbes  :coulés 
& Pcfpraignés  par  vn  linge  & à la  liqueur  qui  en  fortira,a|Ouft  e*.  y litar- 
ge  d’argent  &C  ceruledc  chacunevne  once:alum  de  roche  bruflé.autât: 
demie  once  d’argent  vif,  efteintauec  la fajiued  homme,  finalement, ci- 
re neufue  à luffifance  pour  taire  onguent  duquel  Pon  vlera  en  toustéps. 
Pourl’HvM  id  t , la  refte  fera  lauee  d’vnelcxiue,en  laquelle  aurés  fai 61 
fondre  alum  de  roche  puis  ointfte  auec  longuet  de  minio  , qu’on  treu- 
uechésles  Apoticaircs.  En  fin,  prenés  fleurs  d’erain,  alum  déroché, 
miel  bc'vinaigre,de  chacun  deux  onces  vne  drachme  d’arlenic:deuxdc 
fubli mé , le  tout  en  poudre, bouïl;  ira  enlemblei  ufques  à confiftance  ef- 
pefie:  ceft  onguent  eft  miraculeux-  Il  cft  neeenaire  pour  vn  prcaliable , 
quellequefoit  laTeigne, derazerlateftedu patient, afinque  lesche- 
ueux  n’empelchét  feffcétdes  Remedes.  Les  rultiques  arracher  les  che- 
ueux  auec  delà  poix  quMs accommodent  dans  vn  bonnet, dont  ils  cou- 
urentla  refte,  l’aiantrazec  quand-&  lui,  enleuant  la  racine  des  cheueux 
auec  efficace  pour  la  guerifon  du  mal  : mais  non  fans  grande  violence, 
fupportable  feulement  par  perlonnes  robuftes  ; pour  laquelle  dou- 
leur euiteCjfon fe  contentera  de  tenir  la  tefte  raze , y repafl’ant  loùuenc 
lcrazoïr. 

^ Vx  Cirons  et  gratelles,  eft  bonne  la  deco- 

dion  de  mourron  à fleurs  bleues,  s’en  lauant  les  mains.  De  C irons  & __ 
rae'me  auflî  la  vapeur  delà  graine  d’oruale  ou  toute-bonne , Gratelles. _ 
bouillant  dans  du  vinaigre. après  auoirfaué  les  mains  auec  de 
J’cau  commune, d^ns  laquelle  l’on  aura  fondu  de  l’alum.  Ladecoéti,  n 
de  fueilles  de  noier , d’auromne,  & d’aluine  faite  en  vinaigre-  L e jus  de 
citrô,  feul.  La  laumeure  des  lards  falés:ou  celles  des  f .rdes  & anchoies. 

L'eau  de  la  forge  des  marelchaux.  Les  jus  de  meliflc  & de  mente  lauua- 
ge  L , fumeede  foulfre.  La  Rxiue  des  cendres  de  bois  de  chcfne  auiîi. 

Les  Gratelles  & demangelons generales  de  la  perfonne,(ont  gueries 
par  ces  remedes.  Premièrement  l’on  le  baignera . dans  vn  bain  préparé 
auec  del’oxilapathum  ( efpt  ce  de  parellc  ou  patience  J de  la  ftaphifa- 
grc,dcs  racines  debete  & d’agrimoine, bout. lies  en  eau  de  fontaine, y 
ajouftant  du  lel  commun  & dunitre- Aufortir  du  bain,  tout  le  corps 
fera  frotté  auec  celle  meilange  Prenés  amendes  ameres  depcllecs  ôc 
triturées  au  mortier  ^ quatre  onces , mie  de  pain  de  fegle  demie  liure, 
deftrempés  Sc  meflés  auec  d’eau  de  fon  , dont  fera  faite  vne  malle.  Si 
par  ces  doux  remedes  le  mal  ne  s’en  va , en  feront  emploies  de  pl9  forts, 
non  toutes  fois  violents,  tels  que  ceux-ci.  Prenés  quatre  onces  de  fari* 
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Re  M E-  ne  de  lupins, deux  onces  de  foulfre,incorporés-les  en  vinaigre, &enfai- 

° E s-  tes  v ne  malle. O uprenés  vieilles  groiTes  noix  moifïes,foultre,de  chacu 

vne  once,  incorporés-Ies  auec  jus  d’ache.  Après  auoir  frotté  la  perfon  - 
ne  de  ces  compofmons,feraL>on  de  fe  baigner  en  bain  d’eau  douce,tie- 
de.  Eftbonaufii  de  frotter  lapcrfonne  de  l'eau  qu'on  treuue  arreftee 
dans  les  creux  des  vieux  chefnes,  fietriflans  &mowans.  ht  de  la  déco- 
dion  faite  au  vinaigre,  des  racines  de  buglofle , d’aigrtmoine,  & de  fu. 
meterre. 

S La  roigne  fera  fort  fjlutaire,  pour  vn  preallable 
fe  baigner  en  bain  tel  que  deflus  : puis  fe  faire  frotter  le 
corps,  auec  onguent  fait  de  deux  drachmes  de  loulfrc 
calciné,  beurre  ires,  8c  moële  de  pourceau , laués  en  eau 
de  plantain.  Ccliniment  y eft  aulli  propre.  I rer.és  vne 
grolîe  pomme  de  facile  cuiflon,  coupcs-la  par  le  milieu, 
& l’aiant  vnpeu  creutëe  en  dedans  chacune  mcitié,reropliflés  le  cane 
de  foulfre  puluerilé^puis  rejoignes  les  deux  parts , liés-les  auec  du  filer, 
8c  les  faites  cuire  lous  les  cendres , n; ettant  de  la  braife  au  delïùs , dont 
après  reduirés  la  pomme  en  forme  d’onguent.  Autre  liniment.  Prenès 
racinede  fcrofulaire  , qu’aurés  tiré  d.etcrre en  Automne,  nettoiee& 
purgce,pilés-là  auec  beurre ftésjôc  la  mettes  dans  vn  pot  de  terre  vi- 
tree,biencouuert,lequelrepolerés  en  quelquelieu  humide,  douze  ou 
quinze  iours,  loudain  le  beurre  fe  fodra.  C oulès-en  laliqueur,&  la  gar- 
dés pour  en  oindre  la  Roigne.  A titre.  1 us  de  citron , quantité  luffilan- 
te,  deux  jaunes  d’œufs,  huile  rozat  vne  once,  dont  fera  fait  liniment. 
L’on  frotera  la  Roigne  auec  jus  reccntcment  exprimé  de  l’herbe  d’ai- 
gremoine,mcfléauec  fel  & vinaigre  : ou  de  vieille  huile  de  noix.  Ou 
auec  deux  onces  de  terrebentine,  neuf  ou  dix  fois  lauee,&  vne  once 
fel  en  poudre,  méfiés  enfemble.  La  Roigne  eftant  rebelle,  eft  neceflai- 
re  de  la  côbattre  auec  plus  forts  remedes  que  les  fuf-eferits , tels  que  les 
fuiuans. (Prenés  jus  d'aigremoine , de  lcabieu'e,&  fumeterre,partie  ef- 
ga!e,ajouftcs-y  huile,  6;  mcële  de  pourceau,  à luffifance,  pour  y pou- 
uoit  bouillir  ces  herbes.  Bouïllans , les  remuerés  continuellement, juf- 
ques  à ce  que  le  tout  aura  acquis  confiftance  d’onguent , y aians  misau- 
parauantdclapoudredcftaphifagre,  8c  vn  peu  de  cerufe.  Detelon- 
guent,  la  Roigne  fera  frottee.aprés  hauoir  elluuee  & baignee  aueede 
l'eau , où  fon  aura  infondu  du  fel , du  foulfre,  8c  de  l’alum.  Ai;  tre.  Pre- 
nds aloë  & cumin , fubtilementpuluerilés,  de  chacun  deux  drachmes, 
incorporés-les  auec  moële  de  pourceau,  lauee  en  eau  roze.  Ou  triturés 
fubtilement  tartre  lal  nitre,  orpiment , 8c  foulfre, de  chacun  vne  drach- 
me-.cuifés-les  en  égalé  portion  de  jus  de  lapatium  , d’huile , 8c  vinaigre 
jufques  à la  confomption  de  la  liqueur  ,ajouftés  y fuffifante  quantité  de 
cire  pour  onguent.  Autre.  Pilés  en  vn  mortier  & pilon  de  plomb,  vne 
once  de  cerufe  encens, maftich,  & litarge,de  chacun  demie  once:puis 
verféspardelfushuile  rozat  laué  foigneufement  en  jus  ou  en  eau  de 
fcabieufcjÔc  les  mouués  fi  k>fig  temps,  que l’onguentfe face.  Cela- 
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ûëment  qui  fuit  eft  du  tout  propre  pour  efteindre  la  Roignc,  quelque  ^ E M s! 
maligne  qu’elle  (oit. Prenés  vrine  humaine  en  fuffifante  quantité , met-  D E s* 
tés  y dedans  de  l’eleborc  noir  8c  du  charbon  de  chefne  en  poudre , les 
battrés  enfemble,  pour  les  mefler-  La  roigne  en  fera  lauee  durant  quin- 
zeiours,vne  ou  deux  fois  chacun  L’eau  (muante  eft  tref  bonne  contre 
toutes  fortes  de  Roignes,  beuë  au  matin,  fortifiant  les  remedes  exté- 
rieurs. Prenés  melifle  en  telle  quantité  qu’il  vous  plaira;  pilés  là,&Ia 
faites  tremper  en  vin  blanc, vne  nuid  entiere,pour  donerloiiir  àl  her- 
be d’attirer  tout  le  vin;puis  la  diftillés  parle  bain  de  marie.  Autre  eau  de 
femblable  vertufe  diftüle  des  herbes  de  (auge  8c  de  pouliot , en  la  ma- 
niéré que  defl'us.  De  telles  eaux  lamere-de  famille  fera  ptouifion  en 
fàifon , afin  de  les  emploier  en  la  necellicé. 

KOvr  les  rovgevrs  dv  visage.  L’importune  couleur 

rouoedu  vifage  prôcedede  diuerfes  caufes,  toutes  de  fang  in- vtfAie\ 
temperéjcareftantlefangoutrop  chaud  ou  trop  efmeu  ; trop 
vapoureux , fubtil  8c  ieger  : ou  trop  crafle  8c  efpois  , attaché  con- 
tre la  peau  intérieure , il  colore  le  vifage  , plus  que  de  befoin:queIques 
fois  cxceflauemét.auec  prurit  & douleur.mefme.y  efieuât  des  cfôuftes, 
boutons  8c  pullules, le  nés  en  eft  infedé.les  jftues  8c  le  front  aufli,dont 
la  face  en  eft  enlaidieiSc  c’eft  telle  douleur  cclrc  qu’on  appeIle,Coupe- 
roze,plus  difficile  à guérir  que  nulle  autre.  Les  remedes  contre  la  pre- 
mière Rougeur,  font  de  prouoquer  les  naturelles  euacuations  de  fang, 
côme  les  hémorroïdes  auxhômes.ôc  les  fleurs  aux  femmes,  à ce  que  le 
fang  corrôpume  s arrefte  au  vi(àge,comme  il  fait  fouuét  quâd  il  croupit 
dâsle  corps.- T cnir  le  ventre  lalchc;  O uuric,de  fois  à autredes  veines  des 
bras: Se  faire  frotter  les  bras  8c  les  pieds:  Appliquer  (ouuét  des  ventou- 
fes  aux  efpaules.  Vfcr  au  viure  ordinaire  de  viâdes  rafre(chi(ïantes,boire 
peu  de  vin  & icelui  bien  téperé.  Par  Iefquels  moiens  8c  les  (uiuans  telle 
Rougeur  s’efuanouïra.Laués  le  vifage, loir  8c  matin,auec  eau  de  bouil- 
lon -blanc  diftillee  au  bain-de-mane,cn  laquelle  aurés  trépé  vn  peu  de 
câphre.  O u auec  eau  côpofee  de  lues  de  pourpier,  de  plâtain,  de  verjus 
• de  grain, de  pomes  de  chefne, de  chacun  fixonces,eau  de  douze  blancs 
d’xufs,de  farine  d’orge demiehurc, defemécc  depauot  vne  once,tout 
celadiftillé  en»ëble.O  u auec  autre  cau,diftilleede  deux  liuresde  racines 
de  parelle  ou  patiéce,d’vne  liure  de  poupô  meur,fc(corce  oftce.trcché 
en  rouëlles,graines  dôcaflecs  de  côcôbresjcourgesjpauots-blâcs&rrou- 
ges , de  chacune  deux  ouces,câphre deux  drachmes.  Ou  auec  cefte-ci. 

Prenés  la  mic  d’vn pain  blanc, fix  glaires  d’œuf,deux  drachmes  de  cam- 
phre,le  jus  de  fix  citrôs,  deftrépés  le  tout  das  vne  peinte  de  laid  de  chè- 
vre,& après  y auoir  ajoufté  vne  poigneedes  trois  iortes  de  plâtain, le  di- 
ftillcrés  au  bain-de-marie,dôt  Peau  qui  en  fortira/crrec  dâs  vne  fiole  de 
' verre, &gardee  quinzeiours,fera  propre  à ce  mal,l’appliquât  fur  la  rou- 
geur auec  vn  linge  blanc  8c  de  ié  trempé  en  icelle.  L’onguétde  tutie  8c 
huile  de  moïeux  d’œufs,  y eft  propre.  Au  fil  feau  commune,  en  iaquel- 
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Rems*  le  aura  efiédilîoute  de  IVrine  d’enfant,  ou  du  bel  de  laquelle  volaille 
des.  pigeon  ou  perdris.  La  leule  eau  batuë  delà  roue  d’vn  moulin.  L’eau  de 
nege.  L’eau  où  l’on  aura  efleint  des  caillous  blancs  de  riuiete,  efehau- 
fés  au  feu.  Semblable  vertu  ont  les  fangs  de  poule  noire,  de  pigeon  tiré 
fous  l’aide,  de  lievre  , appliques  feparément  furies  Rougeurs,  y aianc 
au  preallable  medé  vn  peu  de  jus  de  bourache  rouge , & du  laid  de  va- 
CoHpcrove  che.  Contrôla  Covperoze,  autrement  ditte,  Coutte-roze,ees  reme- 
% des  feront  emploies.  Eftant  le  mal  inm  teré , conuient  préparer  le  cuir 
du  vifage  à donner  ifl'uè  àfhumcur  fanguinc,  qui  eft  fous  iceluicaufanc 
la  rougeur  : de  l’humeur,  à en  fortir  facilement,  ce  qu’on  fait  en  raréfiât 
le  cuir  ; de  en  fubtiiiant  (humeur , par  choies  emolientes  <5c  digerentes, 
telles  que  celles-ci& en  celle  maniéré. Parfumés  la  face  à la  vapeur  de  la 
decG&iô  faite  des  figues,raifinsdeL>amas,grains  d’orgedon  defromér, 
baie  d’auoinc,  fueilles  de  pariétaire,  de  camomille,  de  mauues, gui- 
mauues , de  violes , en  eau  de  cifterne,  enuelopant  la  face  auec  dulin- 
ge,  pour  garder  que  la  vapeurnefe  perdre,  dont  la  face,  fuant,  fera 
rendue  apte  àreceuoirles  medicamens  requis,  pourueu  que  le  parfum 
foit  réitéré  durât  quelques  iours.  Sét  labié  faculté  ont  les  langs  chauds 
de  poulet , de  chaponj  de  poule,  de  pigeon , recentement  tirés  de  def- 
lous leurs  aides, ou  de  ce^olailles  tuées  frelchement  : ouceuxdelie- 
vre  , d’aigi>eau,de  brcbiS\ae  cerf, de  canard,  dont  Ton  fcleruira  au  lieu 
de  parfum  fuldir,  couurant  les  Rougeurs  duvifage  auec  l’vn  deicliéts 
fangs,où  il  demeurera  caillé,  toute  la  nuiél,&  le  lendemain  en  lera  oflé, 
parladecoélion , tiede  ,de  baie d’auoine  ou  decon.  Ne  voulant  vler 
d'aucuns  de  telsremedes,appliquerésfurIesRoug<“uis  du  vilage,  des 
pièces  deliee  & minces,de  chair  laigneufe  de  la  col  de  beuf,ou  d vne 
rouële  de  veau , ou  d’vn  gigot  de  mouton , les  aians  vn  peu  elchaufees 
furie  grilrmais  cefera  à la  charge  de  les  renouuèller  de  deux  en  deux 
heures,tant  de  peur  des’empuantir  parle  venim  de  la  maladiel  attirant 
à foi^ue  pour  auoir  plus  de  vertu  côtrele  mal  freuhemét  appliquées, 
qu’aprés  y auoir  fejourné  longuement.  Toute  la  nuidt  les  Rougeurs 
demeureront  co uuertes  de  telles  chahs,  d’où  cflces  le  lendemain  ma- 
tin, lors  la  face  fera  lauee  auec  linges  déliés,  trempés-en  la  decoétion 

fuldi&e,  ou  eneauroze.  A pré:  c es  premiers  appareils,  feront  emploies 

les  remedes  contre  la  première  Rougeur  ci  dcfTus  efcriptsdefquelsn’e- 
flans  alîéspuilïans  pour  combatre la  Couperose , feront  accompagnes 
des  fuiuans.  Lauésfouuétle  vifage  de  beau  compcfce  d'vne  liure  d eau 
foze,  en  laquelle  aurés  trempé  v ne  once  de  camphre,  d autant  defoul- 
fre , fubtillement  puluerilés,  myrrhe  tk  encens,de  chacun  demie  once, 
de  le  tout  méfié  enlemble  ,mis  dans  vne  fiole  de  verre  expofee  au  So- 
leil ardent,douze  ou  quinze  iours.  O u en  eau  dillillce  de  racines  de  pa- 
tience, auec  vn  peu  de  foulfre  dedans.  Ou  en  eau  de  racines  de  ferofu- 
lairciou  des  Heurs  de  bouillon-blanc,  auec  peu  de  camphre.  Sembla- 
ble vertu,  ont  les  lues  exprimés  des  fraizes  , des  meures,  des  pommes 
de  chcfne,  non  du  tout  meures.  Ccfle  eau-  ci  eft  fort  fingulierc  contre 
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la  couperozc. Prenés  deux  liures  de  racines  de  patience,  amant  de  chair  ^ E M E‘ 
dc.melonbien meur;  dix  œufs d'aron déliés, demie oncclelnitre; deux D E s*. 
onces  tartre  blanc,concaflés  les  racines  & le  melon, puluerifés-lesleldc 
tarrre  3 cirés  les  œufs  dé  leurs  coques,  & métrés  le  tout  tremper  en  fuf- 
fifanre  quantité  de  vinaigrc,cinq  ou  fix  heures,puis  diftillés  au  bain  de- 
marie. De  l’eau  qui  en  fordra,levifage  en  feralauéau  matin, (ans  l'efluier 
&le  foir  allant  au  Ii&,Iaués  auec  huiles  de  tartre,  & d’amendes  douces, 

(ceftui  ci,  tiré  fans  feu)  méfiés  enlemble.  Autre.  Prenés  racines  d’Ari- 
ftolochie  ronde,  & d’iris  de  Florence,  de  chacunedeux  onces,- racine 
delis,(ixonccs;cichesrougesJ& lupins  bruflés, de  chacuvne  once.-nois 
mufeate,  canellc,de  chacune  demie  drachme  deux  onces  amâdes  ame- 
res  efcachecs.-deux  liures  eau  de  pluie,  cocaffés  tout  cela  & le  laides  tré- 
per  cnséble  deux  ou  trois  heures,puis  yajouftés  quelque  quâtité  de  fang 
de  lievre-.finalemétle  diftillés  au  bain-de-marie,&:  de  l’eau  quifortira,la 
ué>en  le  vifage.  Autre.Prencsdubois  vert  de  frefne  coupé  par  tréches, 
faites  le  diftiller  à lamaniere  qu’o  tire l'huile  de  genevrc,il  en  fortiraeau 
&:huilc,qui  méfiés  enséble,yadjouftât  là  quarte  partie  d’eau  de  violetcs 
eftas.de  couleur  de  pourpre,fen  fera  vn  très  propre  lauemët,pour  ofter 
les  Rougeurs  de  la  face.  Ceft  onguent  cft  fort  bon  contre  les  Rougeurs 
malignes  du  vifage.  Prenés  foulfre  vne  once  ^ ccrufc  lauee  deux  drach- 
mes:osdefeche  Sc  camphre, de  chacun  vne  drachme,ius  de  limons  de- 
mie liure;jus  d’oignons  deux  onccs,pulucrifés  fubtilement  ce  qui  le  re- 
quiert,& le  méfiés  aueeftes  incorporant  enfemble,dont  oindrés  la  face 
au  foir  allant  au  Iict,&  le  lendemain  matin,Ialaucrc?  auec  decotfion  de 
f'on . Autre.  Prenés  amendes  douces  recentes , deux  onces  graine  mon- 
dée de  courge  ,vne  once  jus  de  limon  &c  d’orange,vne  once  de  chacun, 
borax  puluerifé  vne  drachme.camphrevnfcrupulejccrufe  blanche  de- 
mie once,  pilés'ô:  incorporés  le  tout  enfemble.  Vne  orange  cuite  fous 
les  cendres  réduite  comme  en  paftcappliqueefurles  Rougeurs  au  foii: 
à l’entree  duliét,  y fejournant  toute  la  nnid,  y eftfalntaire , puis  lauant 
au  matin  la  face  auec  eau  de  cifterne,  où  auront  trempé  des  amendes  a- 
meres,  brifecs,  & du  fon,  enfermés  dans  vn  linge. 

BOvr  ies  dartres  font  emploies  diuers  remedes , félon  T)  artresl 
que  diuerfe  efl  lamaladie-LesDartres  moins  mauuaifes,fc  gue- 
riftcntfacilementaueemedicamens  doux  & bénins.  Mais  les 
plus  mauuaifes,  auec  difficulté, par  application  de  remedes  violcns..,  , , 

Pourlaguerifondecclles-là,ferésainfi.  Laués  les  Dartres  auec  déco-  ^ 

éiion  de  fèves  & de  farine  en  vinaigre.  Ou  auec  vinaigreauquel  aite-  aY  W 
ftédifloute  delà  gomme  de  prunier.  Ou  les  baffinés  delafa]iued’vnWC-”'fW‘ï-* 
jeune  enfant,  prinfe  au  matin  auant  manger:  oud’vn  homme  eftant  à ^ 
jeun  qui  ait  contenu  quelque  peu  de  temps  dans  la  bouche  de  l’eau  ro- 
ze,  ou  vn  morceau  de  camphre  ou  de  myrrhe.  Ou  auec  vinaigre  dans 
Icq 

ml  auront  eftédifToutes  des  gommes  de  pechekd’amendicr  amer, 

& depin. Prenés  vne  tranche  de  chair  de  mouton  fort  tenveéc  mince, 
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rem -des  griji's  1^.  fau  les  Charbons,  pilés-làauec  graine  de  mouftarde&  vinai- 
gre;&  appliqués  ce  me/lange  fur  la  Dartre.  Ou  prenés  encens , huile 
Contre  les  vozar  8c  vinaigre,  & en  faites  onguent.  Ou  tirés  de  brûle  autrement  dit 
plus  ni  au-  houfto  n,  ou  de  larmens  de  vigne , 8i  en  frottés  les  Dartres.  Lesrcme- 
fSai/es.  ^es  contre  les  plusmauuaifes  Dartres , font  les  fuiuans,qu’on  emploie- 

ra après  auoir  eflaié  les  fufdits,  & à leur  defaut.  Laués  les  Dartres  auec la 
décoction  de  grains  de  lupins  & racines  de  guimauues  faite  en  vinai- 
gre, à la  confomptiondela  moitié. Ou  auec  eau  deplantin,en  laquelle 
aurés  infondu  deux  drachmes  8c  demie  vitriol  blanc  ,8c  vne  drachme 
d’alum  bradé;  Contre  telles  Dartres  eft  bon  l’onguent  fait  auec  fauon, 
felammoniac,&  huile  de  cade,  dit  du  vulgaire  François , tac.  Celui  fait 
auec  deux  drachmes  & demie  de  foulfre , vne  drachme  graine  d’ortie, 
demie  drachme  câphre,deux  onces  beurre  frés.  Ceftui  ci  eft  excellent. 
Prenés  huilerozat  deux  onces , huile  de  tartre  demie  once j lue  de  lapas 
vne  once  ; graillé  de  pourceau  non  falee  demie  once;  litarge  en  poudre 
deux  drachmes  & demie,  du  tout  foit  fait  onguent.  Autre.  Prenés  ra- 
cines de  patience  quatre  onces;  racines  de  gentiane  deux  onces  : faites- 
les  cuire  dans  l’eau  claire,pilés-les:  faites  les  cuire  de  rechef  auec  moelle 
de  veau  , à confidence  d’onguent.  Contre  les  Dartres  cftfingulierere- 
mede l’onguent  de nicotiane,  ci defiusdelcript.  Leslinmens  luiuans  y 
profitent  beaucoup-  Prenés  eau  diftillee  de  patience  quatre  oncesjtrois 
drachmes  de  borax  , vne  drachme  de  fel  commun,  vneonce  de  vinai- 
gre ftillicique,  méfiés  8c  en  faites linimens.  Autrement,faites  liniment 
auec  deux  drachmes  d’aloës  difioutes  en  vinaigre  ftillicique.  Ou  auec 
demie  liure  d’huile  de  moieux  d’œufs  : huile  d’agnus  caftus  8c  on- 
guent citrin,de  chacun  fix  drachmes:graifte  de  ferpent  trois  onces, bo- 
rax, criftal,  cerufe, farcocole , de  chacun  deux  drachmes  auec  vn  peu 
H n 'tle  de  d'huile  rolàt.  L’huile  de  froment  feul  eft  fort  bon  à ce  maI,on  le  fait  ain- 
froment.  fi.  M ettés  dans  vn  vaze  de  terre  vitree  du  grain  de  froment  fubtilcment 
puluerifé,eftoupésbienIe  vaze,pofés-ledansvnchauderon  plein  d’eau 
fur  feu  de  charbon , pour  tenir  tiede  l’eau,  non  pour  la  faire  bouillir , là 
le  vaze  fejournera  trois  iours  continuels,  au  bouc  defquels  rerirés-en  la 
poudre  laquelle  treuuerés  humide,  &l’aiant  mile  dans  vn  fachet,cn 
exprimerés fhuile  fous  leprefloir , tel  que  defircs. 


Lentiles. 


Qvr  les  lentilles  , Rubis  ou  Safirs  qui  font  au 
vifage,  appellésà  Paris,  Taues,  l’on  vferadeccs  remedes. 
Delà  dccoétion  de  ns  faite  en  eau:  De  l'eau  diftillee  de  te- 
vebinthe  , auec  huile  de  tartre.  Del’eaudevie.  De  l'eau 
diftillee  d’ vne  liure  de  tartre  calciné,  d’vne  onccdema- 
ftic;  8c  de  demie  once  de  camphre  , méfiées  auec  glaires  d’œufs-  De 
l’eau  diftillee  de  la  graine  de  raues,  & des  racines  de  grande  lerpentaire, 
aians  trempé  enfemble  en  eau  expofee  au  Soleil,  les  quatre  iours  prcce- 
dens.  De  1 huile  diftillé  de  coquilles  d’œufs.  D e l’huile  exprimé  delà 
graine  de  coton.  Du  jus  de  la  racine  8c  des  petits  grains  de  couleuiee. 
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Du  jus  d’ache.auec,  farine  de  lupins.  Des  fleurs  recentes  de  jeffeœin  RjME“ 
efeachcesdelTus  le  mal.  De  la  fiente' de  pigeon,  deftrempee  en  forcvi*ü  E s- 
naigre.  D e la  farine  de  veiïe , & de  la  graine  de  roquette  puluerifee,in- 

corporecs  en  miel.  De  petits  emplaftres  faits  de  lentilles,  réduites  en 

pafte  à force  de  cuire,  pallees  à trauers  d’vn  linge  2c  peftries  auec  jus  de 
grenade.  De  l’onguent  fait  de  althea;  huile  rofat  ; eau  rozej  beurre  frés, 
niellés  enfemble. 


BOntre  les  cords  oV  cals  , autrement  appel- Corc{SOM 
lés  Agaflins':  c’eft  à dire  pour  fe  deliurer  de  leur  importu-  Ca[ft 
nité,empefchâtle  libre  cheminer, auec  douleur, lorsqu’ils 
fe  fourrent  entre  les  doigts  des  pieds,  ainfi  fera  procédé. 
L’onlauera  les  pieds  auec  deco&ion  de  bonnes  herbes, 
puis  les  Cals  leront  coupés  auec  vnrazoir,tant  battement  qu  ilferapof- 
fible , 2c  fur  le  reftanwppliqué  vn  emplaftre  de  cire  gommêe,rougc  ou 
verte , aians  trepé  vingt-quatre  heures  dans  du  fort  vinaigre  rozat  : les 
cinabre  2c  vcrt-de-gris,dont  telles  cires  font  colorées , laifans  mourir 
les  racines  des  cords. Le  mclme  font  les  remedes  fuiuâs  plus  efhcacieu- 
femenr,  routesfois  les  vns  que  les  autresjelon  leurs  diuerles  propriétés, 
defquels  choifirés  ceux  qui  mieux  vous  agreerôt,  £des  cmploierés. Fo- 
mentés les  cords  auec  leffiue  de  cendres, d’efcorce  de faule,y  adjouftant 
du  vinaigre.  Appliqués  deflus, du  laid  de  figuier  ,&  du  jus  de  les  fueil- 
les.Ou  du  fit  1 de  vache.Dc  la  chaux  viue,  auec  huile  de  cade.  Des  fucil- 
les  de  rue  pilees , 2c  raifins  fecs.  Des  fueilles  deflierbe  ditte  vermiculai- 
re,pilee.  De  l’huile  de  tartre,  diftillé.Emplaftre  fait  degalbanum  & ci- 
re neufve,  ces  chofes  attendries  auec  voftrc  haleine,mellecs,enlemble. 

Autre  fiait  de  racines  delis  cuites  en  perfeiftion,  puis  pilees  auec  moiiel- 
ledcpourceau.Ceremede-cieftforcpropreàcemal.  Prencs  trois  on- 
ces d’eau  de  tartre,  vneoncede  fanon  noir,  demie  once  d’argent  vif, 
faites  le  tout  bouillir  hui&ou  neuf  fois,  & à chacune  lors  qu’il  com- 
mencera à h.ouilIir  , faites  foudain  ceflcrfes  bouillons , en  y verlant  de 
beau  froide;  puis,  quandl’aurés  efteint  pour  ladcrnicre  fois,  laués-en 
tous  les  matins  le  cal , 2c  au  foir  l’eftuuésauec  de  l’eau  tiede,  côlinuant 
cela  juf-qu’à  entière  guerifon , recoupant  tous  les  jours  du  cal, ce  qu’on 


pourra. 

Ovr  le  poil,  celui  qui  tumbedetrop  de  raritéôc mo-%jtenirli 
lelfe  du  cuir-  fera  retenu  par  ce  lauement  Prencs  rozesdier-pi/. 
t reibalauftesjfueillesdelaule, aluni  deroche:faiteslesbouï- 
liren  eau  de  ciftetne, coules  la dccodion,enlaquelIe,riede 
dilfoluéstutie'  encens,  corail  blanc  puluerifes.  Ou  par  celle  onûion. 

Prenés  noix  de  galles, myrrhe, ma(lic,encens  de  chacun  vnc  once,  trois 
onces  deladanum,  niellés  tout  auec  huile  rozat  2c  en  faites  onguent. 

Ou  p.irceile-ci  Prencs  cendres  de  capilli-veneris  , de  graine  d'ache, 
d’efcorce  de  pin  ; incorporés  auec  du  ladanum  &c  graille  de  canard,  y 
ajoullant  cendres  de  fueilles  de  meurte,&  d'ahlynte, delà  racine  de 
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fou  ch  et,  & des  grains  de  fegle  en  poudre.  Et  à ce  que  tant  mieux  pro- 
fitent les  remedes,auant  leur  application k teftefera  razee, laquelle  def- 
miec  de  poil,  recevra  à propos  les  remedes  : léruira  auflï  tel  razement 
à taire  renaiftre  le  poil,elpefiêmér,comme  l’on  void  les  vigncs&  arbres 
taillés  de  nouueau.rejetter  puiflam  ment.  Mais  ce  fera  après  auolr  pursé 
l'impurité  du  corps  caulant  la  cheute  du  Poil. par  I’auis  du  dode  Méde- 
cin.Sidefirés  d’oltcr  le  Poil  d’vn  lieu  indécent  où  il  ne  vous  agrée,  les 
choies  fumantes  vousfatisfcr'ont;  d’entre  lesquelles, choifirés  celles  qui 
plus  vous  feront  agréables, pour  vous  en  feruir.  Prenés  fang  de  chauue- 
louris,  fucs  de  lierre  & de  raues,fielde  chevre,mefiés  tout  cela  enfem- 
ble.  Autre.  Prenés  gomme  de  lierre,  œufs  de  fourmis,  & orpiment,  de 
chacun  demie  o nce,cendres  defang-luësbruflees,du  rout  terés  pou- 
dre , & la  mefiercs  aueefang  de  grenouilles.  Autre.  Prenés  larme  de  vi- 
gne, & lamellés  auechuile  commun.  Autre.  Prenés  œufs  de  fourmis, 
sâg  de  grenouilles,  &c  rouilleure  de  fer,  incorporés  cela  auec  faliuc  eftâc 
à jeun.  Autre.  Prenés  (ucdetintimale,&:  le  méfiés  auec  huile  rozat.Ceft 
emplaltre  eft  de  grade  efficace  en  ccft  endroit.  Prenés  deux  onces  tere- 
bemine , cire  blanche  8c  poix , de  chacun  vne  once , benjoin  8c  ftorrx 
calamite,  de  chacun  deux  drachmes, ccrufe  &.  maftic  puluerifés  de  cha- 
cun vne  drachme;  méfiés  auec  la  tcrebentineje  maftic  8c  lacerufe,puis 
ajouftés  la  cire  liquefiee;  finalement  le  benjoin  & llorax  ; faites  empla- 
ftre , qu’eftendrés  fur  de  la  toile  neufue  8c  dure , l’accommodant  vn  peu 
chaud,  au  lieu  où  vous  l'appliquerés, après  l’auoir  au preallablc  tresbien 
frotté  auec  vn  linge  rude.  Pour  garder  que  le  Poil  ne  renaifie  plus  au 
lieu  depile.les  eaux  fumantes  font  fort  propres. Prenés  cornes  de  vache, 
alum  de  roche , pauot  noir , trois  onces  de  chacun , deux  liures  fang  de 
vache  recent,  méfiés  le  tout,&  le  difti!Iés,&  de  l’eau  qui  en  fortira  frot- 
tés-en  tops  les  loirs  la  partie  requife.  Prenés  fang  de  grenouilles , terre 
figtllce,  fumach , rozes , pilés-les  enfemble,  puis  y akntajoufié  du  vi- 
naigre ,&  du  jus  de  morclle , les  diftillés.  Prenés  demie  liure  femcnce 
de  infquiame,  aiant  fejourné  qtielque  temps  en  caue humide,  deux  on- 
ces de  fueilles  de  telefpium,  & difiillés.  La  decodion  de  tithimale , de 
chaux  viue,  & de  mauues  en  vinaigre,  garde  le  poil  de  reuenir  au  lieu 
vne  fois  depilé.  Le  mefme  fait  la  racine  de  hiacinthe,  cuite  en  vinaigre, 
appliquée  furie  lieu.  Aufiileslinimens  demie!,  &de  caftorcum  ; De 
graine  de  ciguë,  gomme  de  lierre,  8c  de  fang  de  chauvefouris:  Dcjuf- 
quiame,  d’opium  auec  vinaigre;  De  fitng  de  chauvefouris,  jus  de  raucs 
Sc  de  coulevree.  Pourfaircreuenir  le  Poirés  lieux  pelés  par  brufieu- 
res  , biefîeures  chcutes  , maladies  8c  autres  accidents  , ces 
moiens.d  feruent  beaucoup.  Premièrement  razés  le  poil , fi  au- 
cun  yena  puis  frottés  le  lieu  auec  vn  linge  vn  peu  rude  jufques  à ce 
qu  if rougide,  & en  fuite,  laucs  la  telle  d’vne  decodion  de  chous  rou- 
ges bete , &c  mercuire.  Après  appliqués  déifias  des  ondions  fuiuantes, 
celles  qui  mieux’vousagreerôt.  Prenés  de  graine  de  roquete  vne  once, 
huile  de  nojx  deux  onces , faites  en  liniment  auec  cire.  Autrclinimenc 
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fait  auec  graine  d’ortie  puluerifee , & miel.  A utre,  auec  graines  de  le- 
ncvé  Sc  roquette  vne  once,  jus  d’oignon  vne  once,ik  miel.  Autrc.Pre-  u E s* 
nés  euphorbe,  baies  de  laurier,  & graine  deroquete,  de  chacun  deux 
drachmes  ,foulfre  vif.  Se  elebore  brufîé,  de  chacun  demi  lcrupule,faL- 
tes  liniment  auec  cire,  difloute  en  huile laurin.  Autre  prencs  chairs  de 
limaçons,  de  moulches  gueipes,  d'abeilles,  & de  lang-luës , Ici  brullé, 
de  toutes  parties  egales,qu’cnfcrmerés  dans  vnvailleau  vitré  aiantplu- 
lieurs  nous  au  fons,  comme  crible  :lous  ce  vaillëau  , mettes  vn  autre 
vailleau  vitré,  pour  reccuoir  l’humidité  qui  en  coulera,de  laquelle  froc- 
terés  les  parties  requifes  ; mais  telle  humidité  fera,  Sc  plus  abondante  Sc 
meilleure,!!  ces  vazes  font  enueloppés  de  quâtitéde  fumier  recét,pour 
elchauferlesmatieres.Autre.Faitcsfortcuire  des  racines  de  lis  enhuile 
d’oliue,les  pillercs  en  vnmortier.y méfiant  des  cèdres  de  laracine  d’af- 
phrodilleSjdont  ferés  liniment.  L'eau  diftillee  de  l’herbe  de  baffinet  ou 
coqueret , & delà  racine  de  raifort, cil  bonne  pour  faire  reuenir  le  poil 
s’en  lauant  la  ttfte- 

°VR  OSTER  LES  MARciYES  d e la  petite  Verolle,  ces  Marquei 
choies  font  propres  : Les  eaux  diltillees  de  blancs  d’œufs,^ 

011  deleurs  coques, De  limaçons  rouges. Des  pieds  deveau.  veroie% 

De  mouton.  De  chevre.  Des  fleurs  de  fèves. Des  racines  de 
grande  lerpentaire.Lelquelles eaux  emploierés  feparees ou  meflagees , 
comme  il  vous  plaira,  dont  lau  ères  la  face  fur  le  loir  allant  au  Hét,  1 aians 
au  preallable  eftuuee  à la  vapeur  de  l’eau  chaude , ou  de  la  decoèlion  de 
baie  d’auoine,  pour  la  préparer  à receuoir  la  vertu  des  eaux,&  autres  re- 
medes.  Les  huiles  de  daétes.  Delis.  De  myrrhe.  De  piftaches.  Les  on- 
guens  qui  s’cnfuiucnt.Prenés  trois  onces  huile  de  lis,graiflè  de  chapon, 

Sc  huilerozat  jdechacune  vne  once; laués-leslong  temps  en  eauroze, 
puis  ajouflés  quatre  blancs  d’œufs , cuits  à demi  dans  leur  coquilles, 
huiles  d’amendes  douces  Si  d’ameres,depelleesJde  chacune  vne  once. 

Pilés  Sc  incorporés  le  toutdans  vn  mortier  de  marbre:&cefailant, mét- 
rés y,  peu  à peu,  poudre  faite  de  moelle  de  la  lemence  de  melon , de  li- 
targe  dor,  de  de  craies  deux  drach  mes  de  chacun , dont  fera  fait  onguér. 

Autre.  Prends  poudre  de  litarge  blanche,  des  os  bruflés,de  la  racine  lé- 
ché de  rozeau  ou  cane,  des  amendes  ameres,  des  grains  de  raifort  Sc  de 
pepon;desfarincderis,  de  feves, delupins, decichesblancs  , de  fa- 
leolsjla  quantité  qu’il  vous  pIairra,diflolués  le  tout  en  eauroze.  Autres 
onguens  faits  aucchuile d’amende , Sc foulfre.  Auec  graille  d’afne , jus 
de  racine  de  rozeau  ou  cane , Sc  miel.  Auec  racines  de  couleurëe  cuite 
en  huile  d’oliue-  La  poudre  de  cancre  brullé,  Sc  les  cendres  de  tartre,  Sc 
de  myrrhe  efpanduesfur  la  face  humeétec  de  la  vapeur  dereftuuefepa- 
remenr  emploiees,  feruent  beaucoup  à effacer  les  veltiges,  cicatrices  SC 
taches  noires  delà  Petite  Verole.  Et  le  fuccre-candi , auffi  l’ammoniac 
puluerifés,  la  myrrhe  Sc  le  miel  brufiés , celle  que  ladite  maladie  laifîe 
aux  yeux.  Aufli  le  fuccre-candi  enleue  du  front  promptement  Sc  auec 
grande  efficace, les  marques  venans  de  coup  feru  l’appliquant  en  pou- 
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dre,  dans  la  moitié  du  blanc  d’vn  œuf  cuir. 

O v R.  LA  NETTETE  dv  cvir.  C’eft  vne partie  tres-requife 
àlaconferuation  delafantc,quede  tenirnettemétla  perfonne; 
du  contraire,auenanr  plufieurs  effranges  maladies.  Pour  laquel- 
le caufe,  après  auoir  pourueu  que  les  viures,les  habits,  6c  les  logis,  foict 
exempts  de  toute  faleté:  le  principal  ne  fera  oublié,  qui  eftla  perfonne, 
felauantfouuent  les  mains,la  bouche,  quelquesfois  laface,auec  de  l’eau 
commune,du  vin,  5c  d'autres  liqueurs, ainfi  qu’a  eflé  touché, Les  fîmes 
ont  à fe  foigner  plus  de  cela , que  les  hommes,  pour  leur  naturel  fragile 
& délicat. il  y a plufieurs  bains  deftinés  à ce  particulier  feruice , comme 
ceux-  ci-Prenés  fueilles  de  fauge,flcurs  de  Iauande,&  de  rozes  vne  poi- 
gnée de  chacun  ,■  vn  peu  de  lel,  faites  le  tout  bouillir  en  eau  de  fontaine 
ou  de  riuiere.  Autre.  Prends  vn  peu  d’eau  roze,  vinaigre,  5c  fehfaitcs  les 
bouillir  enfemble  en  eau  cômune  : retirés  deux  ou  trois  pleins  féaux  de 
celle  eau  bouillie,  5c  après  y auoir  infondu  du  fon  de  fromet,  en  frotté- 
es toute  la  perfonne:  puis  entrerés  dans  le  bain  tiede,pour  y demeurer 
tant  que  pourrés.  Autre, fort  fingulier.Prenés fix  liures  laid  clair  d’amé- 
des  douces,  eaux  de  nafe,de  rozes,8c  de  nenufar,  vne  once  de  chacune, 
fix  efcorces  de  limons,  deux  drachmes  clous  de  girofle,  5c  vne  dragme 
d’iris  de  Florence  :ces  chofes  tréperont  cinq  ou  fix  heures  dans  les  eaux 
fufdittes,ellans  fur  les  cendres  chaudes,aprés,le  tout  fera  coulé  à trauers 
d’vn  linge  blanc,  puis  méfié auec le  laid  d’amendes  : dequoila  perfon- 
ne fera  frottee,  Portant  du  bain,preparé  auec  la  feule  eau  cômune,tic  de. 
Ces  bains  conforteront  les  nerfs , o fieront  5c  nettoieront  toutes  les  or- 
duresquifontattacheesaucuir,rejouÏLontl’efprit,  6c  rendrontla  per- 
fonne difpofle. Tels  feruiccs  font  communicables  6c  à homes  5c  à fem- 
mes , qu'on  emploiera  félon  les  occurrences.  Mais  les  fuiuâs,appartien- 
nent  particuliereraentaux  fcmmes,puis  qu’ils  ne  rendent  qu’à  blanchir 
5c  embellir  la  facc,Ies  hommes  n’aiansbefoinde  tels  ornemens.Celafe 
fait  fans  fard  ni  deiguifement  aucun,  ains  auec  matières  bénignes , que- 
la  damoifelle  recueille  en  fon  jardin,  ou  la  plufpatt,  dont  ellefe  fert  fans 
crainte  de  rides  du  vifage  venans  hors  faifon,de  la  puanteur  d haleine , 
de  la  noirceur  5c  cheure  des  dents,  de  la  rougeur  des  yeux  , de  l’affloi- 
bliflèment  ou  perte  de  la  veuë , de  la  furdité  ni  d’autres  maux  quiauien- 
nent  communément  à celles,  qui  aians,  plus  d’efgard  à la  blancheur  de 
leur  vifage,  qu’à  la  fantc  de  tout  leur  corps , emploient  le  fublimé,  le 
blanc  d Efpagne,  6c  autres  moiens  autant  dangereux  que  la  pefie.  Ainfi 
la  Face  lèra  blanchie  : 5c  leBeau-teind  conferué.  Faites  tremper 
dans  du  vin  blanc,  l’efpace  de  neuf  ou  dix  jours,  vne  liure  de  feves  bla- 
ehesmondees:  puis  les  aiant  fait  battre  au  mortier,  remetrés  les  dans 
led.t  vin  , y ajoutant  demie  liure  farine  de  ris , deux  liures  laid  de  chè- 
vre, vne  douzaine  de  blancsd’œufs.  Letoutfera  diftillé  au  bain-de-' 
marie,  à petit  feu  : 5c  de  l’eau  qui  en  fortira  en  lauerés  la  Face  le  fo.ir  al- 
-atlî.au  B deux  liures  du  fon  de  pur  froment*  huid  ou 
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dix  blancs  d’œufs , du  fort  vinaigre  tant  qu’il  fnffife,  battes  tout  cela  «i- 
femble , après  faites-Ie  diftiller  au  bain-dc-marie,  Autres.  P renés  deux 
douzaines  d’œufs , les  aiant  bien  laués,  feront  elcachésmeflant  les  co- 
ques auec  le  jaune  ôc  le  blanc } les  battant  cnfemble,y  metti  és  deux  pin- 
tes de  vin  blanc,vne  de  laid  de  chevre,ôc  vne  poignee  de  la  fleur  de  ne- 
nu  far,  tout  cela  fera  diftillé  au  bain-  de-  marie,  dont  l’eau  après  auoir  fe- 
iournéau  Soleil  quelques  quinzeiours  , fe  rendra  propre  à ceddfus. 
Pour  vous  en  fêruir , ferés  elchauffer  lur  les  cendres  , deux  doigts  de  la- 
ditte  eau,Ôc  dans  icelle  mettrés  fondre  vn  peu  de  Cuccre-candi  , ôc  de 
borras,  puluerifés,  puis  la  Face  en  teralauee  loir  ôc  matin.  Aurrc.Prencs 
vne  liure  de  lamie  de  pain  blanc,  demieliure  fleurs  de  fevesj  fleurs  de 
ro z es,  de  nenufar,  ôc  de -lis, de  chacun  vne  liure,  fleurs  de  fureau  demie 
liure  , quatre  blancs  d’œufs,  trois  liures  laid  de  chevre,  demieliure  de 
bon  ôc  fort  vinaigre,  tout  cela  foit  diftillé  au  bain-de-marie.  Autre.  Prc- 
nés  deux  liures  orge  à demi  meur, trois  liures  de  lait  de  cht  vre,vncdou- 
zaine  de  blancs  d’œufs-.le  tout  loit  diftillé  au  bain-de-marie.  Autre. Prc- 
nés trois  orangesÔc  cinq  citrons,trenchés-les  enpieces,luccreôe  alum, 
de  chacun  vne  once,  trempés  tout  cela  dans  deux  liures  de  laid  de  va- 
ches du  mois  de  Mai, puis  le  diftillésau  bain-de  marie- Autre.Prenés  vn 
pot  de  terre  vitree,  contenant  quatre  pintes,  emplifles-le  à moitié  de 
racines  de  guimauues  bien  lauees,  ôc  hachees  par  petites  rouélestajou- 
ftés-y  vne  pinte  de  vin  blanc, ôc  vne  douzaine  de  coquilles  d’œufs,bien 
lauees  Ôc  concaflees,  puis  y verfés  eau  de  riuiere  ou  de  cifterne,tant  que 
le  pot  enioit  rempli.  Faites  le  tout  bouillir, jufques  à la  confomption  de 
la  tierce  partie  de  la  liqueur,  y ajouftant,  fur  la  hn  , vne  mic  d’vn  petit 
painblanc,ôcauffigrosqu’vnefcve,devert-dc-gris  enfermé  dans  vn 
nouet.Coulés  ladite  decodion  dedans  vn  bafîïn,  puis  menés  y dedans 
( icelle  citant  tiede  ) vne  once  defuccrepuluerifé,  mouillés  y vn  petit 
linge  délié, ôc  en  laués foirôc  matin,  vollre Face  fans  l’efluier.  Autre. 
Percés  le  tronc  d’vn  bolleau  auec  foret,  il  en  découlera  grande  quanti- 
té d’eau,  laquelle , feule,eft  de  bon  feruice  en  celt  endroit,  ôc  à ofter  de 
la  Face,  le  halle  du  Soleil.  Il  y a plufieurs  autres  eaux  propres  à nettoier 
& à blanchir  la  Face , que  ie  laiflé  pour  brefueté  : (eulcmenr  ajôuïtcrai- 
je  ici  l’eau  de  pigeon,  dont  les  Dames  font  tant  d’ellat , pour  ia  confer- 
uation  de  leur  beau  taind.  Prenés  deux  pigeons  blancs,  dcplumés-les, 
ôc  les  vuidés  des  entrailles  : oltés  leurles  teïtes,  les  bout  des  pieds, Ôc  ai- 
flcs,ôc  les  hachés  par  petites  pièces  : mettés  les  dans  vn  alambic  de  ver- 
re,pardelTus,vnlid  de  deux  poignées  defueillesfratlchcs  defraxinelle, 
ou  de  plantin,  qu’y  autés arrangées  au fons  » puis  ajoutiez  trois  onces 
d’huile  d’amendes  douces  tirés  lans  feu-,  quatre  onces  de  beurre  frés, 
quatre  pintes  de  laid  de  chevre,  la  mie  d’vn  pain  blanc,  deux  drachmes 
de  borax,  autant  de  luccre-  candi , d’alutn  kruflé , ôc  de  camphre  pulue- 
rilés  : vingt  cinq  blancs  d’œufs  , deux  poignées  de  grains  de  ver- 
jus, Laiflés  le  tout  infuler  ôc  tremper  cnfemble  , fcfpace  de  dix 
ou  douze  heures  , dans  l’alambic  très- bien  efteupé  , puis  le  hjides 
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diftillcr  au  baiu-de-marie,lentemct&  à petit  feu.  Mettes  cefte  eau  diftil- 
lee  en  phioIesdcverre,repofer  en  caue fraifehe  Fcfpace  de  douze  àquin- 
zc  jours  : coulés-la  par  vn  linge,blanc  & dclic,  Sc  vous  en  laués  la  Face 
foir  Sc  matin,  auec  vn  linge. O utre  les  eaux  , font  ici  emploiees  diuerfes 
ondions,  comme  huiles,  linimens , pommades  telles  que  celles-ci. Fc- 
dés  par  moitié  des  œufs  cuits  durs , oftés-cn  les  moieux  , remplillés-en 

ievui.de  auec  poudre  de  tartre  bruflé.rejoignés  les  moitiés  les  liât  h-tout 

du  filet,  mettes  les  dâs  vn  platrepofer  en  cauc  humide.  Le  tartre  le  fon- 
dra, dont  la  liqueur  pallant  à trauers  les  blancs  d’œufs,auec  ce  qu’elles  y 
ajouteront , fe  convertira  en  huile,  tel  que  demandés. L’huile  de  glâds 
de  chefne,  exprimé  à la  maniéré  de  celui  d’amendes,&  celui  de  coques 
d’œufs  niellés  enféble,  font  propres  à nettoier  Sc  blanchir  la  Face.  Audi 
d'huile  de  myrrhe, fait  côme  celui  de  tartre,auec  blâcs  d*œufs,Lininient 
de  lamoële  d’os  de  mouton,  ainfi  extrait.  Prenés  des  os  de  moutons,  la 
quantité  que  voudrés,  la  Lune  eftant  enfon  plein , faites  les  longuemét 
bouillir  dans  l'eau  j après  calfés-Ies,  Sc  les  remettes  bouillir  en  eau  , trois 
ou  quatres  heures  : tirés  les  du  feu,  lie  eftant  refroidi , ramaflés  dédits  la 
déco éfion,  la graifte  y nageant , laquelle  retirerés,  Sc  d’icelle  en  frotte- 
l-és  le  Vifige  je  loir  allant  au  lit;&  le  lendemin  matindelauerés  auec  eau 
ck  Heurs  de  feves  ou  de  lis.  Autre  liniment  fe  fait  auec  fiente  de  pigeon 
dilfoute  en  eaurofemufquce,  ou  eau  camphrée.  Autre.  Prenés  huile 
d’amendes ameres,  beurre  frés , crefpinc  de  chevreau,  & graidc  d'ai- 
nc\iu  autant  de  l’vn  que  de  l'autredauésle  tout  en  eau  roze,durant  dou- 
ze ou  quinze  jours,  deux  fois  chacun,  puis  oftéidc  l’eau,  mettes  le  fon- 
dre dans  vn  pot  de  terre  vitree  fur  petit  feu  de  charbon , y ajouftant  de 
la  cire  neufue  tant  qu’ilfuffife,  pour  faire  liniment.  Pommade.  Prenés 
demie  liure  de  graillé  de  chevreau,  quatre  onces  degrailTe  de  porc  frés 
n’aians  efté  fondues , hachés-les  par  morceaux,  & les  mettes  dâs  vn  pot 
de  terre  vernie  auec  vne  bonne  pomme  de  court-pendu , coup pee  par 
pièces , le  jus  d’vnc  orange,  vn  plein  verre  d;cau  roze,  Sc  vn  demi  verre 
devin  blanc.  Mettes  lepoc  furie  feu  pour  y bouillir  vn  peu,  Sc  qî'and 
les  grailles  feront  fondues  Sc  incorporées  auec  la  pomme,  coulcrés  le 
tout  dans  vne  terrine  vitree , h demi  pleine  d’eau  frefehe , puis  refroidi, 
le  tireres  de  la,  Sc  le  laueres  cinq  ou  fix  fois  en  eau  roze , chacune  chan- 
geant d’eau.  Autre  pommade  finguliere.  Prenés  deux  onces  crefpine 
de  chevreau,  vne  couple  de  pommes  de  court-pendu  vne  once  racine 
d'iris  de  Florence,  vn  limon  entier:  la  crefpinc  fera  hachec,lespom- 
mes  & la  racine  mife  par  rouëles:  y ajoufteres  deux  onces  de  la  mode 
de  pieds  de  mouton:faite*le  tout  bouillir  auec  fuffifante  quantité  d’eau 

rôle  dans  vn  pot  de  cerre  vitree , à feu  lent , jufqu  a ce  que  le  citron  foit 
côfume,  tenant  cependant  le  pot  bien  couuerr;lors  l’oderés  de  deftus  le 
feu,&  coulcrés  le  contenu  au  pot,par  vn  linge  net.  Ce  qui  en  iortirafera 
pilé  auec  huile  d'amendes  douces  recentemét  extrait  fans  feu,y  en  met- 
tant la  ttoifiefme  partie  de  la  matière  fufdittc,  puis  quand  le  tout  fera 
coagule  Si  incorpore  cnfemble , feralaué  en  égalé  quantité  d’eau  roze 
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des  fleurs  «Ici fcves.dc  lis,  5c  de  nénuphar, le  pillant  diligemment,  fina-  R E M *î 
lement  enferme  dans  vnvaiffeau de  verre  bien  eftoupé.  De  celle  ex-D  ES* 
quite  pommade  la  Face  fera  frottee  au  foir  , 6c  le  lendemain  matin, la- 
uecauec  eau  de  cifterne.Pour  effacer vne  veine  quiparoit  importuné-  M 
ment  entre  les  yeux,  conuient  appliquer  furlefront,  à la  venue  de  la^ 
vcine.vn  cmplaftre fait auccvne once  de  maftic,  demie  once  landal,  -s  - 
trois  drachmes  margariton  , méfiés  enfemble  ; Si  api.es  l’auoir  eftendu 
fur  le  cuir, le  faupoudrer  auec  vn  peu  de fubtilç  limeurc  d’acier.  Sur  la 
veine,  mettrés  feulement  du  maftic  Si  du  landal.  V ne  fois  le  jourd’em- 
plaftre  fera  renouuellé, Si  lors  la  veine  fera  fort  frottee  tendant  en  haut, 
pour  la  préparer  àreceuoir  le  remede.  La  mere-de-famille  allant  au 
chaud  ou  au  froid,(ainfi  que  fouuent  les  affaires  ne  permettent  à la  bô- 
ne  mcfnagere,de  choifir  le  temps.ains  la  contraignent  fouuent,de  s’ex- 
pofer  à quelques  injures  des  laitons)  Près  er.  v £RA  fa  Face  du  halle  du 
Soleil,5i  del’acr  froid,par  ces  remedes.  Au  partir  du  logis  frottera  fon  9*rrfJ  la 
Vifageauec  ceft  onguent-Prenés  crelpine  de  chevreau , laués-la  en  eau  ^ace  “f  , 
claire,  pilés -la  au  mortier,  faites-la  cuire  auec  eauroze,  puis  la  paffés \baslc,&s^ 
trauers  d’vn  linge blanc.Suc  demie  hure  detelle  graille , ajouftés  y vne 
once  huile  d’amendes  douces, deux  drachmes  fuccrecidi, demie  drach- 
me camphre , de  cire  blanche  neufue  , tant  qu’il  fuffile  ; faites-lc  tout 
bouillir  dans  vn  pot  de  terre  vitrée , à petit  feu , julques  à confiftance 
d’onguent, le  remuant  Si  battant  pour  le  garder  de  bruller  & faire  blâ- 
chirjcuit,ferréi-le  en  vaze  de  verre  bien  bouché  pour  le  befoin . A tel 
vfage,leruentaufli  l’onguent  fait  de  maftic  auec  mouëlle  de  cerf,  ou  de 
beuf.  Liniment  de  maftic,auechuile  omphacin. L’eau  de  blancs  d’œufs. 

Le  vert-jus  de  raifins.  Pommade  faite  auec  huile  d’amendes  douces  tiré 
fans  feu  cire  blanche,Si  camphredaquelle  pommade, en  outre,  enlcue 
Sioftele  halle  du  Soleil  qui  eftja  en  la  Face.  Le  Cuir  desM  A 1 N s (c  blanchir 
polit  & blanchit,  par  ces  moiens.  Prenés  fixliures  de  melons  tous, en-  les  Mains 
tiers  fans  les  peler,aians  leur  graine  dedans,fii  dix  œuts,  jaune  Si  blanc, 
lacoque  oftee.  Faites  diftiller  tout  ce  la.  Si  en  gardés  l’eau,  non  feule- 
ment pour  en  huer  les  mains,  mais  auflîtout  levifage.  Autre.  Prenés 
deux  Hures  mit  de  pain  blâc,vneliure  fleurs  de  feves,  trois  liuresrozes 
blanches  ou  rouges, autant  de  lis  d’eftang.fixliures  laiét  de  chevre,dcux 
onces  racine  d’iris:diftillés  le  toutau  bain-dc-marie.  Laues  les  mains 
auec  la  decoétion  de  la  racine  d ortie  faite  envinaigrc  Si  vin  blanc.Si  ce 
le  foir  allant  au  liSh.en  fuitte , le  lendemain  matin  relaués  les  auec  eau 
fraifehe,  Si  fauon.  La  decoétion  des  racines  Si  fueilles  de  lierre  , y cft 
auffi  bonne.Frotterés  les  mains  auec  onguent  fait  de  cire,&  d’huile  d’a- 
mendes douces  laué  foigneufement  en  eau.  Autre  onguent.  Prenés 
beurre  frés,huile  d’oliue,graiffe  d’aigneau;  après  que  ceschofes  auront 
trempé  dix  ou  douze  heures , les  fondrés  fur  petit  feu , dans  vn  pot  de 
terre  vernic,y  aiouftant  de  la  cire  blanche , auec  vn  peu  de  mule  ou  de 
ciuete.  Quelquestoisle  mais,  lcsmains  leront  laueesauecc.m  Si  fa- 
uon de  bonne  lenteur,  Ouaucc  eaudiftiliee  dénué  depain.  Ou  auec 
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Rem  E-cau&fonmeflés,ajouflantàccslauemens  ci , que  lques  eaux  cdoran- 
de  s.  tes,comme  de  Damas,de  naffe  , d’eau  d’ange  3 ou  vu  peu  des  huiles  de 
V~errucs.  girofle, de  canelle,d’alpic.  Toutd’vncvenue,lcs  Venues  feront  oftees 
des  mains,pour  les  deliurer  de  tel  enlaidiflcment.  Le  jus  de  limon  fait 
mourir  les  Verrues:  mais  pluflofl  & mieux  , l’eau  dudit  jus,  diftillec  au 
bain-de-marie.Le  jus  exprimé  des  fueilles  & fleurs  du  boiiillon-blanc 
fait  le  mefme-Le  jus  des  lueilles  de  la  grande  fcrpentairejes  fait  fondre! 
La  cichôree  verrucaire,tanr  mange  e en  falade,qu’appliqucc , foit  au  vi- 
fage,aux  mains,ou  ailleurs,les  gueritmiraculculement.  Le  laid  du  Tin- 
thimahcelui  du  figuier  fauuage.  Les  huiles  de  vitriol,  & defoulfre.  La 
graille  qu'on  recueille  du  vieil  couuercle  d’vn  vaifieau  à huileje  faifanc 
fort  chauffer  au  deuant  d’vn  grand  fcu,efl  lingulicre  contre  les  verrues; 
De  mefme  vertu,efllcjus  des  branches  &c  ironc  du  pourpier,  les  fueil- 
les oflees  & pilés  au  morticr,puis  y ajouflant  du  felmenu  failant  fondre 
les  verrues  dans  quatre  ou  cinq  jours,  fi  bon  les  en  frotte  fouuent. 

V o i l à les  remedes  dontfe  feruira  la  mere-de-famille,  pour  le 
foulagcment  des  fiens  , attendant  que  le  do  de  Médecin  pouruoic 
plus  amplement  à la  gucrifon  des  aigues  maladies  , félon  les  necefc 
fîtes. 


d ou  vien- 
nent les 
plusfre- 
cjiiëies  ma- 
ladies des 
"Seifs. 


La  cure 
des  maux 
fùuans. 


CHAPITRE  VI. 

%pmedes  aux  maladies  pour  les  be/les  : premièrement  de 
celles  des  Seufs. 

E traitterai  en  ceft  endroit , des  maladies  Si  cures  du  Bc- 
flaiLpar  l’ordre  que  j ai  tenu  àrcngeancement&  côdui- 

re  des  belles  du  mefnagejfuiuât  lequel  le  Beufferale  pre- 

j mier  mis  en  rang-  hes  plus  cômunes  maladies  des  Beufs, 
~ — »-  precedent  du  trop  de  trauail:  ou  du  trauailler  en  téps  8c 

heuic,  importunées  de  chaud,defroid,de  pluie,  eu  deneioe.  Duma- 

ger  herbes  malignes  ou  autres  mal  qualifiées.  Du  boirefoudain  apres 
le  trauail  encorcs  cftans  efthaufés.-  ou  de  boire  eau  (aie  & puante.  Du 
coucher  dans  eftables  mal-  laines,  trop  humides,  peu  efuentees  ’,8c  fur 
Itdierc mal-nette.  De  lapiquture  de  be/les  venimeufes  , & d’autres 
caufes.  Lefquelles maladies,  le  preuoianr  pere-de-famille,  deflour- 
nera  par  (es  feruiteurs,  autant  que  lart  & la  curieufe  diligence,  le  per- 
mettront. Mais  quellefolicitude  qu’on  emploie  à tel  mdhaoe,  il  n'cft 

poflible  de  garantir  entièrement  de  mal,  les  Beufs,  où  Dieu  lel  a aflhb- 
jetis  auec  tous  autres  animaux.  Le  mal  du  trop  trauailler,  fe  guérit  par 
fon  contraire,afIàuoir,par  repofer:  8c  bonne  nourriture,  foit  en  la cam- 
paigne  es  herbages  bien  choilis  , foit  dans  l’eflable  auec  foin  exquis  j 8c 
breuuage  d’eau  tiede,  blanchie  auec  dclafarine,y  mettant  des  vcfTc 
pilees:  auffi  par  lui  lauer  la  bouche  & la  langue,  auec  du  vin  &dufel 
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pat  l’ettrillct  de  tout  le  corps,  le  botichonner,&  frotter  auec  paille, juC-  R E M E“ 
ques aux  jambes,  le netcoier  des  pieds, leur  ollanc  les  efpines  & pier-DE 
tes  qui  s y fourrent  en  trauaillant.  Ainûfera  dellaffé  le  Beuf,  Se  tout- 
d’vnc-main,s’il  eft  blefle  en  quelque  endroit,  contiendra  y a)oufter  les 
rcmedes  particuliers,  félon  le  mal.  Eftant  foulé  à U telle  , ou  au  col  De  fruit» 
( comme  auieiit  fouuent  par  le  joug  ) faudra  appliquer  dclTus,vn  cou  - 
pie  d’œufs  rompus  dans  vn  plat,  leurs  coques , moieux  8c  glanes,  bat- 
tues St  meflees  cnfcmble.  Ou  frotter  les  lieux  auec  coine  de^  lard, 
fans  rien  de  gras,  qui  foit  de  de  pourceau  malle,  icelle  vn  peuefchau- 
fec:  Se  garder  après,  que  le  Beuf  maille  à la  pluie  ni  auvent.  Les  ef  Ercorche& 
corcheures  du  col  font  gueries  par  emplaftre  fait  de  mouele  de  beuf,rw 
graille de  porc,fain  8c graiffe  de bouç.en elgale portion.  L’enfleuredu  £nfteiir^ 
chefnompar  onguent  fait  des  racines  d aulnee  bien  cuites , pilees  auec 
graiffe  de  porc,  fain  de  mouton  ou  de  bouc,  miel  crud,  encens,  Ôc  cire 
ncufue,l’en  frottant  trois  ou  quatre  fois  le  pur , jnfqu’à  entière  gueri- 
fon.Lenfieure  du  pied,fe  guenr,  y mertat  deffus  des  fueilles  de  bureau, 
broiees  auec  fain  de  pourceau, attachées  auec  du  linge.  Et  y aiant  de  la  tnjjeure. 
meurtrilTeure , y fera  mis  vn  emplaltre  fait  de  miel , de  fain , 8c  de  Ion,  Botteure, 
bouillis  en  vin  blanc,- le  retenant  fut  le  mal  trois  ou  quatre  |ours.  Les  leurs  ca,i- 
Beufs  clochent  8c  boitent  par  plufieurs  autres- caufes.  Si  le  pied  eft/«  & re~ 
blelfé  pat  le  foc,  y fera  appliquée  herbe  de  mille  fueille  efcacheç  tmedes. 

marc  & jus,  dont  la  plaie  fera  toft  rejointe.  Si  c’cftdeconcufion  àcau- 

fe  de  coup  fcru,conuiendra  badiner  le  lieu  auec  vrine  chaude,Se  y met- 
tre de  dus , emplaftre  de  poix  auec  huile  8c  vieil  oind.  Si  par  nerf  re- 
foulé, les  jambes  feront  balünees  auec  huile  Si  Ici,  mifes  dedans.  Si 
de  froid, faut  frotter  longuemencle  lieu  auec  vrine  de  Beuf,  vn  peu  ef- 
chaut'ee.  Si  par  enfleure  du  genoüil,  tel  endroit  fera  balïïné  auec  deco- 
dion  faite  de  graine  de  lin , & de  millet  en  vinaigre.Si  par  furabondan- 
cc  de  fanglur  le  pafturon,faudravfcr  de  tarification  ou  de  cautereipiiis 
guérir  les  plaies  auec  beurre  falé,Se  grailfe  de  chèvre.  Quant  aux  diflo- 

cations,&  fradions  des  membres , le  plus  aftèuré  remede  elt,  de  ne  s a- 

mufer  pointa  les  medeciner,pourle  peu  defperancc  de  guerifon:  ains 

de  tuer  la  belle,  pour  la  manger  au  mcfnage.ainû  tout  n e s’y  perd-  . S 'il 

eft  cas  que  le  Beuf  face  quartier  neuf,  l’ongle  dupiefi  lui  eftant  cheu- 

te,  oignes  lui  le  piedl’efpaee  de  quinze  jours,  auec  onguent  fait  d’vne 

once  de  terebenthine , autant  de  miel,  8c  autant  de  cite  neufue;  8c  au 

bout  dudit  temps,  lauéslelieu  auec  vin  tiede, dans  lequel  aura  efté 

bouilli  du  miel.  Les  cornes  des  Bcufseftans  elbranlees  par  la  force  du  ! pescor/J Q 

joug  en  tirant,  feront  rafteurees  8c  deflaftees.en  les  fomentans  auec 

décoction  de  vin  où  auront  bouilli  fueilles  de  lange  t ÔC  de  lauande  : a-, 

prés,en  oignant  le  fommgt  de  la  tefte  durant  cinq  ou  fix.  jours,  auec  on-  ; 

guent  fait  de  cumin  pilé  ,bol-armcne  , mie!  , 8c  terebenrhin^.  Aue- 

nât  que  la  corne  foiteftorce  ou  e(clatee,frottés-làvne  fois  leiour,quin- 

ze  de  luite,auec  onguent  fait  de  lix  onces  terebenthine,d’vnc  once  gô- 

me  d’Arabie. Puis  ennelopés  la cornc,d’vn  mçflange  compote  de  bot* 
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Re  M h-  amiencj&r  hindou  dix  blancs  d’œufs, qu’eftendrés  fur  des  eftoupes,oà 

des.  . aiant  demeuré  trois  ou  quatre  joursdors  fechc,fcra  ofté  : 6c  en  fa  place, 

‘Des  ^«-Velpanduedela  poudre  de  fauge,dont  la  corne  ft-rafaupoudrcc,  tnefme 
de  la  1 efte  fes  racines  joignans  à là  refte.  La  douleur  deteftefe  rccognoit  alareu- 
me,queïe  Beuf  jette  en  abondance  par  les  yeux  5c  labouche,luidelcé- 
dantducerueau-.ilalaface  enflee 5c  chaude  plusquedecouftume,  eft 
beaucoup  tourmenté  de  ce  mal  ,ainfiquefon  impatience  Iemonftre, 
Poüi  Fenguerir,Fon  lui  fera  attirer  par  les  narines  , du  vin  dans  lequel 
aures  infbndu  des  aulx  pilés;ôc  après  la  T efte  lui  fera  balîinee , auec  de- 
codion  faite  en  vin  de  fueilles  de  marjolaine, ruë,lauande  ,noier , lau- 
De  l Oeil,  L'œil  chaftïeux,  eft  guéri  par  collyre  inftiilé  dedans,  fait  auec  vne 
once  de  myrrhc,deux  d’encens  fin,  8c  autant  de  laffran  puluerifés,  6c 
diflours  en  eau  de  cifterne.Ou  par  autre  collyre  dejus  des  racine  & ti- 
ge de  pauotlauuage,auecmiel.  Ou  par  C3râpla(me:de farine  defromét 
appliqué  fur  FOeil.  La  taie  defœilfe  lond.altec  onguent  defel  ammo- 
niac 8c  hiiel.  A la  diminution  de  la  veut*  lé  Beuf  n’ouqrant  les  yeux  qu’à 
denmcltremedié  par  le  tirer  du  fang  deftousFœil,  6c  enfuite,luiinftil- 
ler  foiiuent  dans  Fœil, du  miel  liquide.  Pour  etclaircir  Fœil  trouble  6c 
nublleuxTony;fouftleraded3s,pdudre  fubtile  d’os.defeche,  fuccre  câ- 
'Dejh bon- dt,&  carrelle.  AfénfîeUre  dclaboubhedi  düpalais,£auttoft  remédier 
che.  poui  Fimportance  dumal.-ce  fera  enperceant  l’enfleure.auecla  lance- 
‘De  la  te,ouaueclefct,  pour  en  faire  vuïdeiTéfang  corrompu.  De  melmefe- 

Langue.  ra  fait  pour  guérir  les  tumeurs  delà  Langue,  dont  elleeftenflce;  puis 
on  la  frottera  auec  huile  Sc  lefjufques  àentiere  guerifon.  Les  vlccrcs 
de  la  Langue,  feront  confolidecs  par  l’onguent  fait  d’aloé,  d'alum  de 
roche, h.  dc'miel  iozat;Ia  lauant  apres  auec  du  vin  tiede,dans  lequel  au- 
ra bouillldc  la  fâuge,ou  autre  herbe  deflicatiue.L’enflcure  des  Tcfticu- 
Des T eft  i-lei  ftàpcrd  par  la  frequente  ondion  dèfain  doux:  ou  en  les  badinant  a- 
ciilts . uec  fort  vinaigre,dans  lequel  auront  efté  infondues,  bouze  de  beuf,  6c 

dc  U peau  craie  blanche.  Quand  la  peau  tient  aux  os  de  maigreur , ou  d'autrelam 
rc»i*«M«.vgoureufecaufc  , faut  balliner  tout  le  corps  du  Beuf , auec  vin  6c  huile 
os.  m’eflés  enfemble,frottant  le  poil  contremont  plufieurs  fois  le  jour  : Sc 

ce  vn  peu  violemment  eftant  au  Soleil  , ou  en  eftable  chaude  non 
De  la  Cf-  venteufe.  La  Colique  eft  vne  violente  maladie  qui  tue  les  Beufs,fans 
ligue.  prompt  remede.  Elle  leur  auient  de  lafli rude  , plus  au  Printemps 
qu’en  autre faifon  , àcaufequc  lors  ils  abondent  en  fang.  La  violen- 
ce de  cernai , leur  ofte  le  manger  6c  le  repos,  fejettans  6c  veautrans 
à terre  , fans  fepouuoir  tenir  ni  arrefter,  auec  grande  douleur  ,fuans  5c 
8C  gemifTafis.  Dés  qu’on  s’a’pperceura  de  ces  chofes  conuient  inciferla 
peau  du  Bcufeii  diuers  lieux, Corinne  fur  les  efpaûles,  6c  vn  peu  au  def- 
1 JS'deWqueu.c, pour  en  faire  forcir  du  fang  , aulïï  luicouper  vn  peu  du 
btmr'dcs  6rerl,le-s,d’dii  forçant  du  fang,  la  guerifon  s’en  enf'uiura  -,  finon, 
elle  fera  dcfefperee.  Faudra  en  outre, lui  broierle  ventre  auec  vn  gros 
bafton  rond,que  deux  hommes  tiendront,  vn  de  chacun  cofté.  pourlui 
faite  amollir  la  peau,. 6c  qu  e le  fang  fe  delcail  1 e,  poutfonir,  Aufli,  Ion 
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pourmenera  longuement  le  Beufjui  prefentat  de  coup  à coup,  à man-  ^ E M E" 
ger  du  foin  delicat,&  du  pain  demillerpion  du  fel,  parce  qu’écefte  ma-  D E s '■  . 

Udie,il  eft  contraire. Le  MÔ|îondemér,eft aux  Beufs,  maladie  prefques  Dli M°r- 
incurable,pour  peu  qu’on  la  laide  polTeder:& encores,  comment  qu’ô  pnAmet* 
les  guerifle,  fi  n'en  fortent  ils  jamais  bien  feins,  demeurans  lafehesau 
trauail,fens  fe  pouuoir  engraillér.  Leur  poil  eft  heriflé , en  plulîeùrs  en- 
droits du  corps,nô  applaii.cognoillance  certaine  d'auoir  clic  morfon- 
dus. Le  PilTe-lang  , va  communément  de.compagnie  auec  le  Mor-  & 
fondement.Les  remedes  àces  maux,  font  lesiuiuans.L’abftinencc  en.  eft  Pijfe-fang. 
le  premier. Partant,dés  incôtinenc  qu'on  verra  leBeuffc  coucher  à: ter-: 
re.prefte  d âgbilTéjfoudain  fe  releucr,tordre  la  tefte,&  le refte  du  corps, 
auec  inquietude,oftés  lui  le  manger  6 c le  boire  ; lur  tout , ne  permettes 
qu’il  boiue  aucunement  ni  eau,ni  autre  liqueur:car  beuuanr,  n’y  auroit 
plus  d’elpoir  de  gucrifon  ; mais  lui  fera  donnée  cefte médecine , qu’on 
compoie  de  trois  onces  de  millet,autant  de  graine  de  cheneué  en  pou- 
dre,bouïllies  en  deux  pintes  de  vin  blancjy  ajouftanr,  vne  once  de  the- 
riacle,&  deux  de  faffrâ.  Autre.  Prcnés  deux  liures  de  miel , hx  onces  tar- 
tre debo  vin, vne  once  de  canellc.dulaid  de  vache  vne  chopine,&  lai- 
des aualer  ce  breuuage  au  Beuf.  Autre  breuuageeft  fait  auec  vne  pinte, 

mefure  de  Paris,d’eau  de  plantain,  vne  chopine  d’huile  d’oliue , autant 
de  bon  vinaigre,deux  onces  poudre  de  cougourdes  lauuages , sutat  de 
celle  de  coque  d’œufs.  Audi  ceftui-ci  eft  fort  profitable  au  Beiil:  vne  eft- 
cucliee  d’vrinc,vne  efcuellee  & demie  d’huile  d’oliue,fix  œufs  ftés,  do 
fuie  de  fouivce  que  la  main  peut  contenir.-  tout  cela  battu  enfemblc  fera 
dôné  au  Beuf.L'huile  de  noix  auec  du  mitridat,  eft  bô  remede  à ce  mal. 

Pourofter  la  douleur  qui  tourmente  le  Beufjuifaut  lier  les  oreilles,  les 
battre  auec  vne  verge  jufqu’à  ce  quelles  deuiennent  rouges  i.  lors  con- 
uientles  incifer,pcrceant  les  petites  veines  j qui , par  ce  moien , y appa- 
roifTentjdontfortira  du  fang  prefque  vert:ce  fait , donnerés  vil  peu  de  pi,lx^e 
fel  au  Beuf,&:  le  pourmeneres.Au  Flux  de  ventre:  labftinencc  dp  man-  'ventrCt 
ger  & du  boire  font  nccelîaires,feulement  fera  donné  au  Bcuf  à man- 
gcr,des  fueilles  d’oliuierfeuuage  cendres,  &des  jeunes  jetronsde  ro- 
zeaux  feuuag.es.  Etcebrauiage,  fait  auec  trois  onces  grainédemeur- 
te,des  fueilLes  d’origan,d’auromnc  dejardin,  vne liure  de  chacune  cui- 
tes en  eau,aprés  lui  donnant  h manger  des  fueilles  de  laurier.  A [xCcm-V™**6  , 
ftipation  du  vécre,n’y  a meilleur  remede  quefaloes  hépatique  en  pou-  Conjttpf-. 
dre  donné  à boire  auec  eau  tiede  au  matin,  duranreinq  ou  (ix  jours  de 
l^ite  .Pour  guérir  la  Roigne  du  Beuf.l’on  le  frotte  auec  compolîtiô  fai 
te  defoulfre,d’aulx,de  ferricte.de  noix  de  galle,de  fuie , de  marrubium, 
méfiés  enfembleauec  vinaigre-Ou  frotter  le  Beuf,auec  onguent  com- 
polé  de  fon  veine, de poix-refine  fondue  en  vin  blanc, & de  beurre falé. 
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Tjmedes  pour  les  Chenaux. 

3 L V s i e v r s maladies  auicnnent  fouuent  aux  Cheà 
g uau<  pat  trop  de  fang  : ce  que  preuenant , conuient  Ici 
faire  laigner  lors  qu’on  s’apperceurales  Cheuaux  le  frot- 
ter laqueue  contreles  murailles,  ou  autres  lieux  oùils 

__ peuuent  atteindre, lignedefur-abondance de  lang.  Et 

de  peur  de  faillir,  lans  autre  indice , ce  fera  de  deux  en  deux  mois , vn.e 
fois , la  Lune  eftant  vieille , qu’on  leur  tirera  du  fang.  Au  Mortonde- 
- ment  du  Cheual  eft  remédié  par  ce  breuuage.  P renés  lcamonee  tur- 
bith,  aloës,fené,  agaric,  momie,  galange,  demie  once  de  chacun  : re- 
glilîévne  once , girofle  autant , faffran  trois  drachmes , faffran  bourg 
deux  drachmes,  huile  doliue  vneliure,  le  toutpuluerilé& méfié  dans 
vnc  pinte  vin  rouge,  & donné  à aualler  au  Chenal-  Au  Refroidifle- 
ment;  parle  fang  de  pourceau  chaud,battuaucc  du  vin  :puis  conuient 
bailler  à boire  au  Cheual,  de  1 huile  d’oliue&  du  miel  , dans  lefqucls 
aura  boiiilüde  la  rué, y ajoutant  vnpeude  maftic:  & à manger  des 
fueilles  de  rozeau  & de  millet, & de  l’herbe  de  chien-dent, l'abreu- 
uant  d’eau  tiede  blanchie  aucc  delà  farine  d’orge.  A la  Toux;  le  bled 
laué  puis  cuit&  feché,  méfié  auec  du  miel  mangé  eft  fort  bon.  A la 
Poulîë;  ou  defaut  de  refpiration  , eft  propre  ce  breuuage.  Faicles 
cuire  dans  trois  féaux  d’eau  , vn  petit  chien  de  trois  fepmaines  ,jufques 
à laconfomptiondela  moitié  de  l'eau,  & que  les  os  du  chien  le  fcpa- 
rent  de  la  chair , y ajouftant  fur  la  fin  ,du  fuccre,  gingembre , & poivre, 
de  chacun  demie  once.  Donnés  de  cefte  decoët ion-là  au  Cheual, du- 
rant trois  matins , par  inégalés  nrefures  aftàuoir , le  premier,  cinq  cho- 
pines:  le  fécond , quatre  ; le  tiers , trois  ; & après  faites  courir  le* Chc- 
ual  tanr  qu’il  pourra.  Le  foin  qu’il  mangera  durant  lefdits  trois  jours, 
fera  arroufé  auec  ladeco&ionlufdite.  Le  cheual  Poullif,  reçoit  aullî 
grand  foulagement  par  ces remedes  ci.  Faites  poudre  degraine  dépa- 
rtis, fouphre,  fenevé,  autant  del’vn  que  de  l’autre,  qu'infuferés  dans 
l’hydromel,  ôc  en  ferés  des  pillules , chacune  de  la  grolfeur  d’vne  noix, 
pour  en  donner  au  Cheual , vne  chacun  matin , auec  du  vin  rouge.  Ce 
breuuage-ci  eft  auffi  fort  bon  à ce  mal.  Gingembre,  girofle,  graine  de 
fenoiiil,  cumin,  racine  de  galange , autant  de  l’vn  que  de  l’autre,  le  tout 
en  poudre,  auecvn  peu  de  faffran  Semelle  enfemble,  lera  mis  dans  du 
gros  vin  rouge,  y ajouftant  demie  douzaine  d’œufs.  Autre.  Agaric 
Ôc  fenugrec,  en  vin  rouge.  Le  fendre  des  nazeaux , eft  inuenté  pour 
donner  refpiration  aux  Cheuaux,  afin  de  les  garder  de  tumber  poullifs. 
La  Morue,  fe  guérit  auec  parfum  faitd’enccs^efoulfre^’orpinjgrains 
degenevre,le  faifant  attirerait  Cheual  parlesnarines,en  lui  accommo- 
dant vn  fac  fur  la  telle,  a ce  que  le  parfum  ne  fc  perde.  La  Gourme,  fera 
eftuuee,  auec  ladecoélion  chaude,  de  guimauues,fentence  de  lin,  rue, 
aluïne,  & fueilles.  deliçrre  terreftre,  faite  en  eau,  y aiant  longuement 
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boüil'K:  après,  le  lieu  fera  ointtauec  huile  laurin , & beurrefïés.  Eftre- 
quis  appliquer  fur  le  mal,  emplaftre  fait  auec  racines  deguimauues,  8c 
oignons  de  lis,  bouillis  jufqucs  à deuenir  en  pafte.-puisy  mettre  du  le- 
uaîn  de  legle  du  vieil  oind,dontle  tout  fera  incorporé  enfemble. 

Et  tandis  quelemplaftre  fera  en  Ton  lieu , l’on  fouillera  aux  nazeauxdu 
Chcualvn  couple  de  fois  le  jour,  de  lapoudre  faite  d’euforbe,  8c  d’el- 
Jebore  noir,par  efgale  portion:  ou  bien, fera  mis  auec  vneplume,  dans 
les  nazeaux,de  l'huile  laurin  en  quantité , par  le  moien  delquelles  cho- 
fes.le  Cheual  jettera  par  Ii,vne  partie  des  humeurs  delà  Gourme. Si l’a- 
poftume  ne  fe  creue  d’elle-meime,la  faudra  percer  à-tout  la  lancete,  ou 
le  fer  chaud, puis  côfolider  la  plaie,par  les  remedes  ordinaires.  A la  Bof-  rBe]fe. 
fe  faut  faire  onguct  auec  des  herbes  d'aluinc,&  de  ache  broiec  &c  incor- 
porée en  vieux  oin<ft,&  en  engrailfcr  le  mal.  Le  Iauarre  elt  guéri  par  co  Ia‘tarr*: 
moien.Faites  emplaftre  auec  des  aulx  & oignons  pilés  ; les  incorporant 
en  mouftarde  faite  au  vinaigre.  Autre.  Du  blanc  du  pourreau  pilé  a- 
uec  vert-de-gris,  8c  fain  vieux,  fe  fait  vn  tres-bon  onguent  pour  ce  mal. 

Les  Grapes , Malandres,  8c  vifues  Roigncs  ,lont  gueries  dans  peu  de  Çrapes. 
temps , par  ces  remedes.  Faites  lelliue  en  eau  claire  auec  vne  partie  Malâdres. 
de  chaux  neufue;  8c  l’autre,  de  cendres  de  farment  de  vigne,  de  coffats  joignes. 
de  pois , 6c  de  fiente  de  geline,  dont  lauerés  les  lieux  malades  du  Che- 
ual : puis  oindrés  auec  ceît  onguent.  Prenés  du  foulfre,  8c  du  vert-de- 
gris, autant  de  l’vn  que  de  l’autre,  mettes  les  en  poudre,  8c  icelle  dans 
vne  chopine  d'huile  d’ôliuc , en  vn  poéflon,  pour  y bouillir,  juiques  à 
la  confidence  d’onguent.  Autre  à mefme  efteét.  Litarge  d’oi.coupero- 
fe,foulfre  vif,autreloulfremortifié,argét  vif,vne  once  de  chacun:  vieil 
lard  deux  onces,  8c  le  fiel  d’vn  bœuf  ou  d'vne  vacheries  choies  fufdites, 
puluerifables,ferotmiles  en  poudre  méfiées  8c  incorporées  auecle  lard 
8c  le  fiel,  dontfortira  l'onguent  requis.  Au  Farcin,  cft  remédié  en  o ï-Farcin. 
gnant  le  lieu,  auec  huile  de  genevre,l’e(pacede  quatre  jours  , fuir  8c 
matin,  l’aiant  premièrement  delchargé  de  poil  auec  le  raioir  : à condi- 
tion, que  telle  partie,  ne  foie  aucunement  moüülee  auant  que  le  poil  y 
fbit  reuenu.  La  veine  du  col  fera  ouuerte,  pour  en  tirer  du  fimgafîes  a- 
bondamment,  ne  laillant  manger  le  Cheual,  de  quatre  heures  après  la 
faignee-Lui  lera  donné  à manger  auec  fon  auoinc,fix  jours  durant,de  la 
poudre  fuiuante.Prenés  cumin, graine  delin,fenugrec,  fileris  raontani, 
de  chacun  deux  onccs,foulfre  vif  quatre  onces , puluerifcs  8c  m eflés  le 
toutenlemble.  A prés  les  fix  jours  ,ferés  manger  au  Cheual  auec  l'a-  : 

uoine,  des  racines  couppees  menu,  de  bouillon  blanc,de  valériane,  de 
parelle,  autant  d’vn  e que  d’autre,  8C  de  toutes  enlcmble,  vne  poignee  à 
chalque  fois  que  lui  donnerésl’auoine.  Le  matin  qu’aurés  commencé 
à lui  donner  ces  racines-là, faitesde  faigner  delà  veine  du  col/ans  lui  ti- 
rer beaucoup  de  lang.lc  gardant  de  mâger  8c  boire,  quatre  heures  après 
&le  relie  du  jour,  letraiterés  auec  bon  foin  8c  auoine,  lans  lui  donner, 
ni  despoudres  ,nt  des  racines  luldites:  maisüferés  bien  les  fix  jours 
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Rem  e- après  de.fiûre,carauecrau©jne,vnfokluibaillerés  delà  poudre,  & le 
des.  lendemain  à femhlable  heure,  des  racines,  alternatiuemér,vne  fois  cha- 

cun jour.de  l’vnc  ou  del’autte,ai.r,fi  continuant  durant  lix  jours:puis  au- 
tres fix  jours, ne  lui  baiikres  que  du  bon  foin  6c  auoine,  par  lequel  trai- 
tement le  Cheual  (era  delturé  du  Farcin,tresfafcheufe  maladie , & con- 
tagieufe.  toutes  belles  chc.ualines  laprenans  comme  pelle, dont  eftne- 
ceflaire  leparer  les  malades  du  Farcin,  des  faines:  voire , & nettoier  cu- 
rieufement,6c  eftables  dc.mangeoifes , que  mal  n’en  auieiine  à toute  la 
troupe  du  bcllailcbcualin.Le  Cheual  leralaué  trois  ou  quatre  jours  de 
fuite, auec  eau  en  laquelle  auront  boiiilli  de  la  jombarbe  , moi  elle , or- 
ties gridches.  Les  plaies  du  Farcin  font  gueries  y mettant  deilüs , de  la 
poudre  de  miel  Ôc  de  chaux,  cuits  ôc  roltis  enlemble  par  égale  portion. 
Courbes  C°mre ^cs  Courbes , faut cmploier  cataplafme  fait  delàuge  broiee, a- 
uec  Ici  ammoniac,  farine- folle  de  moulin,  ôc  vinaigre.  Contreles  en- 
fleures  des  genouXjfaitespafle  auec  tme  de  cheminee  puluerilec,6c  vn 
peudcfarine,delhemp.ees  en  huile  d’oliue,  ôc  Fappliquésiurles  end  eu*. 
Shkos.  res. Les  Suro&fe  guerillcnr,  par  cmplaltrcs faits  d’vn  oignon  cuit  lbus  U 

b.raiic  réduite  en  pake,  mefle  auec  delà  cire  fondue,  5c  du  lain  de  pour- 
ceau. D es  racines  de  mauues.ôc  graine  de  mouftarde,cuices  6c  incor- 
porées auec  fiente  de  beuf  : maisauant  ^application,  conuient  rairele 
j . poil  de  la  partie  malade.  Aux  Auiues.,lçplus  prompt  remede,eftle  meil- 
Ieur(pour  garantir  denacrtlechcual)  ôcle  plus  ailèiiic , efi  d’arracher 
les  A uiues  auec  la  lanccte,cc  que  fai  t l’expert  mareichal,  auquel  faut  re- 
courir promptcment.Telle  maladie  procédé  d’imprudence , abrcuuât 
le  Cheual  fuanc  6c  encores  chaud  du  precedent  trauail , dontilperd  £c 
repas  &c  repos, ne  voulant  manger,ni  s’arrefter  en  vn  lieu,  ains  preiïe  de 
grande  douleur, le  couche  & remué  auec  inquiétude.  Il  aies  aureillcs 
froides , ligne  du  mal  des  Auiues,lefquelles  arrachees,Ie  Cheual  fera  en- 
uelopé  d’vne  couuerture  6c  promené , jufqu.es  à ce  que  les  aureilles  lui 
foientreucnueschaudesjuifailant manger  dubon 6c  délicat  foin  , 6c 
boire  de  l’eau  tiede,  blanchie  auec  de  la  farine,  y mettant  du  lel  de- 
dans.. Après  par  repos  6c  bon  traittement  , remettre  le  Cheual  en 
Enccsur.  fànté.  L’Encœur  elt  vn  autre  mal  qui  delpelche  tefl;  le  Cheual  : de 
mefme  qu'au  precedent,  conuici.teccounr  au  marcfchal , pour  arra- 
cher auec  ferremens  la  glande  i,  qui  s’enfle  en  la  poiétiine.  L’Eflran- 
Eflran • guillon  cftauffi  du  gibier  du  marcfchal.  Ce  font  glandes  qui  proce- 
gitillo ».  dent  de  l’humeur  delcendant  du  cerueau  refroidi , fous  la  gorge  du 

Cheual.  Il  conuient  les  piquer  auec  la  lancetefoir  6c  matin  , oignant 
fouuent  auec  du  beurre  très,  toute  lagorge  & tandis  couurir  la  telle  du 
Cheual  auec  du  drap  pour  le  garder  dufroid,  6c  renifle  Cheual  en  ella- 
Giieideef-  klc  chaude. L’Efchaufement  de  Gueule  , eû  guéri  par  leleullauer  auec 
cbanfee.  fort  vinaigre  fouuent reïreré,de  la  Gueule  6c  de  lalanguc-Laveuë  trou- 
'Vcuetroji-  ble  , par  le  ïbuuent  lauer  des  yeux  , auec  de  l’eau  courante  deriuic- 
He  _ le  ou  fontaine,  y ajouftanc  du  jus  d’elclairc,  dont  l’on  inftillera  tousles 

Ocilbietfé.  jours  vnc  fois  dans  l’œil  du  Cheual.  La  blefleure  del’OcikparCata- 
- - - " plalme 
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plafine  fait  d’aigremoine  Sc  de  betoine,pileesenfembIe,  y méfiât  deux  ^ E M E* 
aubins  d’euf.LeCheual  trop  trauaillé,fe  deflaffera  par  vn  emplallre rnis  D E s* 
fur  les  reins , compofc  de  poix  noire , bolarmeni  ,fang  de  dragon , oli-  Laffnude^ 
ban  . maftic,  noix  de  gai e,de  chacun  poids  efgal,  l’emplaftre  eflant  ap- 
pliqué  chaudement, oùil  demeurera  tant  quele  cheual  foitgueri.  Les 
jambes  Sc  les  cuiffcs  du  Cheual , feront  frottées  longuement  auec  on- 
guent fait  de  farine  de  froment,  d’huile  d’oliuc,  Sc  moieux  d’œufs , dot 
il  fera  deflafl'é.  Etles  Plaies  du  dos, guéries  parle  jus  de  la  veruain t Plaies  an 
dont  elles  feront  frotteesj  ou  par  la  poudre  de  ladite  herbe,à  faute  de  la  Dos. 
treuuer  frefehe.  A cela  eft  auffi  bon,  le  jus d’elclaire.  Lapoudrede 
fiencc  de  <œline , mife  fur  les  plaies,  les  confolide  Sc  delfeche  ; le  mef- 
me  fait  auffi,  la  poudre  de  fauates  bruflees.  L’Enfleure , (ous  la  (elle  fc  Etifleurc 
rcfouldra , appliquant  dcflus,  comme  mortier , de  l’argille,  qui  eft  vne  au  £)qs. 
terre  forte,deftrépee  auec  vinaigre. Celles  des  ïambes, anec  jus  de  mau-  Auxlam- 
ucs,miel,& vinaigre,boiiillisenfemble,eneftans  frottées  matin  &foir.£ftf. 

Celle  des  Tefticules,auec  bo  uillie  faite  de  croie  fur  fel,  Sc  du  vinaigrc}  ^fnXTe- 
dont  I on  les  frottera  plufîeurs  fois  le  jour.  Auffi  par  ce  remede.  Faites fiicules.  ' 
parbo  üillir  en  eau, des  feves,pour  les  dcfpouïller  de  leur  pellicule  Sc  at- 
tendrir:ajonftés  y le  double  du  cumin, & les  cuifés  ensëbïe  dans  du  vin- 
aigre;puis  mettes  les  dans  vn fachet  de  toile,  Sc  icelui  fort  chaudemét, 
fera  appliqué  Sc  attaché  au  lieu  dolent.  La  Gale  aux  Pafturons,par  frot-  aux 

ter  fouuent  Sc  rudement  auec  delà  paille  .ajouftam  vne  onétion  fû-aftHr9n* 
te  auec  de  l’huile  de  noix,  Sc  dufoulfre:  defeulhuiledecade,y  eft  fort 
bon  auffi.  A fefehaufement , le  fouuerain  Sc  fingulier  remede  eft  de  Efchanfc- 
bailleràauaferau  Cheual,  deux  onces  d’huile  d’oliue,  auec  vne  chopi-  mcnt. 
ne  de  vin  rouge,fi  c’eft  en  Efté,&en  Hyuer  y ajoufterés  vne  once  d’hui-  Eairevri - 
le  de  furplus.  Pour  la  rétention  d’ Vrine , fera  faite  fomentatiô  de  pa-  ntr> 
rietaire>ditte  auffi  cfparcete,fendîon  Sc  alperges  en  efgale  portion,cui- 
tes  enfemble,  & appliquée  auecfachets  furies  plus  proches  licuxde 
la  verge,  la  y faifant  tenir  auec  des  bandes.  Les  Tefticules  feront  à tel- 
le  caufe frottes  Sc  baffinés,auec la  dcco<ftion,decrcflbn,  pariétaire  , Sc 
racine  de  pourreaux.  Et  fera  donné  à boire  au  Cheual, lejus  de  chous 
rouges.auec  du  vin  blanc.La  D urté  de  Y entre  la  plus  dangereufe,auiétprr»/r* 
aux  Cheuaux  par  trop  manger  du  grain,  dont  forbus,  extrêmement  en-  cenfiioê. 
fiés, ils  meurent  fans  prompt  fecours-  Le  remede  à cela  eft  de  lui  don- 
ner vn  clyftere  fait  de  la  decoéfion  de  mercuriale , pariétaire , mauues, 
branche  vrfîne,  auec  miel  Sc  huile:  puis  lui  oindre  le  vôtre  auecdel’hui- 
le,8c  le  frotter  auec  vn  bafton  rond,par  deux  hommes  chacun  dvn  co- 
dé, commenceans  par  le  deuantaprés  lui  eftouper  le  fondement,  Sc  le 
mener  promener  doucement  Sc  longuement,  Sc  jufqu'à  ce  qu’il  ait 
rendude  clyftere  Sc  fiente.  Ces  breuuagesy  font  auffi  propres.  Prenés 
de  lapoudre  des  fueilles  de  ruë  fauuage,  & de  la  graine  de  ladite  herbe, 
deftrempees  en  vin  rouge:  racine  de  flambe  jaune, auec  grains  d’anis,5c 
de  opopanax,  infufés-les  dans  trois  onces  d’huile  d’oliue , & autant  de 
yjn  rouge:  Sc  defvn  des  deux,en  baillés  à aualer  au  Cheual,  durant  dois 

cias 
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des.  tluatre  (OULS-  Contre  le  Flux  de  Ventre,  feruira  ce  breuuagc  fait  auec 
Flux  de  *arine  d’amidon,  poudre  de  galles.,  8c  vin  vermeil  : lui  frottant  le  Ven- 
V~ entre.  tre  auec  huile  rozat&vn  peu  de  ici.  A l’Encîoueure  ,faut  première- 
Sncloueu-  mentt’n°fterlacatjfe,quieft  lecIoud,&au  trou d’icelui,  mettre  de 
rgt  l’huile  bouillant,  auec  du  felvn  peu.  Mais  le  Cheualaiant  porté  l’£n- 

cloueurepliiheiirsjours.S:  à caufe  d'icelle,  clochant,  le  pied  fera  pre- 
mièrement déferré,  Sc  defehargé  du  nuifible,  l'en  nettoiant  tres-bien: 
apres  fera  fomenté  auec  huile  chaud.,  & iuccre:  ou  bien  I on  mettra 
f's'X  . delTus,  vn  emplaltre  fait  auec  lain  depourceau,fel,  &c  eau:  ai.ant  au  pre- 
alable rempli  le  creux , où  cftoit  le  cloud,  auec  de  la  poix  & du  fain 
. fondus.  Le  fer  fera  l’attaché  au  pied,  l’yfaifant  tenir  feulement  auec 
^f^^^deuxclouds^ttendantrentu-reguerifon.  L’Ongle  du  pied  tendre, 
l Ungle  au  pcra  endurcie  5c  fe  maintiendra  en  bonté,  par  l'onguent  fait  de  la  raci- 
j?iea.  ne  de  rnauues  boüillies longuement,  pilces  auec  mieldc  farine,  dont 
g 77"  e^e^era  fo u u en toindle,  de  mefme  lacoronnedu  pied  & le  talon.Pour 
le  Cheual  ngtailTer  Cheual  maigre,  plulieurs  moiens  y a-ij,  ajouftés  au  repos; 
" & au  bon  traidement,  de  foin  &.d’auoine  ; comme  de  lui  donnerauec 
l’auoine  ; vne  poignee  de  froment  mouillé,  oudufeigle,  du  fenugrec, 
des  fafeols,  des  lupins,  des  feves  bouillies  , 5c  autres  chpfcs.  Mais  de 
tous  ies  moiens,  les  plus  propres  font  ceux  du  Printemps  , par  le  vert 
qu’on  fait  manger  aux  Cheuaux;  d' du  vert,  l'herbe  de  la  Luzerne  , ou 
lain-foin,eftla  meilleure;  laquelle  fre(chementcoupce,d5neeau  Che- 
ual, l’engraifle  dans  douze  ou  quinze- jours  ; le  purgeant  5c  faifant  vui- 
der,  les  trois  ou  quatre  premiers  jours,  fi  bi  en,  que  pa.r  après , s’en  rend 
difpoft  5c  gai,  fe  paillant  auec  apetitde.  tous  fourrages , qu'en  fuite  de 
la  Luzerne, lui  voudrés  donner.  L'herbe  de  l’orge,  eftauffi  bonne  à 
ceci,  baiüee  à manger  au  Chcua|ipour  d’icelle,  leulc,  le  nourrir  durant 
le  temps  que  l'herbe  demeurera  tendre,la  lui  donnant  en  la  c efchc, pe- 
tit à petit,  non  beaucoup  a la  fois, de  peur  dele  degouiter , fans  le  taire 
boire  aucunement:  ains  au  heu  du  breuuage,  l’herbe  del’orgcferatré- 
pcedansreauffejournant  en  vne  auge  àfeltablejà  mefure  qu’on  la  met 
enlacrelche.  Aucuns  purgent  leurs  Cheuaux,  auec  des  tendrons  de 
faule,qu’ils  font  coupet  à la  cime  dc-s  branches  desarbres,  tous  les  ma- 
tins à la  rozee.-  auec  laquelle, font  manger  tels  tendres  jcttons,aux  Che- 
uaux. C'eftleulemcnrpourtroisouquacrejours  , qu'on  les  nourrit  de 
telle  viande,  ce  petit  terme  eftaut  fufhfanc  de  les  purger-  Autres  font 
manger  ie  vert  au  pré  ,y  mectans  les  Cheuaux  dés  l'aube  du  iour , pour 
y paiftre  l’herbe , tandis  qu’elle  ell  chargée  de  rozee:  les  en  retirons  lue 
le  chaud  du  jour&:  les  y retournans  fur  la  velprce.Mais  le  Cheual  paif- 
fahfen  la  campaigne , demeure  plus  à le  remplir  qu  e parles  précédons 
moiens. Tous  lelquels  tendent- là, que  de  renouuellcrle  Cheual,  dont 
après  il  s’engraiflè  par  bonne  conduite,  de  la  nourriture  & du  trauail.  ! 1 
y en  a qui  font  déferrer  leurs  Cheuaux,  auant  que  leur  donnçr  leyert, 
les  font  purger  par  breuuages  , 5c  laigner  , pour  les  defeharger  d'hu- 
meurs. Aulïïles  lailTent  dans  l’cftable  lan,s  liétiere , les  contraignaqsi 
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de  fecoücher  fur  leur  fiente, &cTicelle  s’en  couurir  le  corps,  ne  lèse-  R E M E: 
flrillans  nullement,  durant  le  temps  de  tclrraiélement,  par  lequel  les  DE  s‘ 
Cheuaux  ferenouueliét.deuenans  cômcpoulains.Puis  remis  à leur  or- 
dinaire,font  pelés  delamaii>i&reterrés,pourreprédreles  errescieleur 
precedét  fetuice. Les  Moufches  nenuirôtaux  Cheuaux,fi  on  les  frotte  Contre  let 
par  tout  le  corps.au.ee  des  fucillcs  & jetions  de  courges , y faifant  area-  Moufches 
cher  leur  jus  A après  y palTer  deflus  du  fain  auec  le  plar  de  la  main  . Le 
melmc  tau  fonguent  compolé  auec  poix,  & graille,  méfiés  & fondus 
enlemble,yajoultant  de  la  farine  d'ers, fi  Pon  en  frotte  les  Cheuaux:  les- 
quels moiens  terniront  aufli  aux  beufs,  pour  ne  donner  prifelur  leurs 
corps,a  aucune  Moutche. 

%emedes  pour  les  fies  & M ttlets. 


E Bcftailàlaine, Moutons  & Brehis.eftfujet  à plufieurs 
: & diuertes  maladies,  dont  la  plufpaitpruccdét  de  mau-Licuiv. 

^ ua,s  gpuuernemétjfoit  du  logis , loit  delà  maniéré  de  les  Cha.  xin. 
mener  paiÜre  aux  champs,a  quelles  heures,  en  quels  pa- 
disjcombien  de  temps  les  y tenir , & autres  circonltan- 
ces  remarquées  au  chapitre  de  leur  engeancement  & pouiriturc:  où 
pourront  eftre  prins  des  bons  preferuatifs  ,(a'utaires  a cêit  imbccilea- 
nimal.  La  P elle eftleur plus  dangereufe  maladie  ( ditte  en  Langue- Tefie. 
doc.  Boujfade,)  tuant  le  beftail  dans  fort  peu  de  temps,  s’il  n'y  cil  re 
medié  de  bonneheure.  En  Efté  & en  Hy  uer,  ce  beltail  eft  plus  fujet  à 
prendre  la  i cite,  qu’en  autrelaifon  de  Pannee;  pour  lequel  danger  pre- 
uenir,onlui  fera  boire,durant  quinzi  jc>urs,au  cômenetment  du  Prin- 
temps del’Auiomne,  au  matin  ailantau  partis  , de  l’eau  en  laquelle 
aurôr  trempé  delafauge  ôc  du  marrubiü,dix  ou  douze  heures.  Aux  be- 
lles quife  treuuerôt  frappées  de  cemalje  fuldii  br  eu  liage  fera  cctinue, 

& en  outre  baillé  du  vin  de  eau, auec  fc'iilfre  & (tljtrois  fois  autant. Mais 

pour  vn  preallable,tclîes  belles  malades , feront  icpare.es  des  faihe-s  ôc 

-0^4  'J. 
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E ME“  celies-ci^cmuces  en  nouucaulieu:  leur  donnant  auffi  du  foulfre  & du 
DES‘  feUuee  vin  ôc  eau,  comme és  maladcs.par  ces  moiés  les  deliurant  d’in- 

fedion.  A quoi,pardeffus  tout  autre  remede,  le  changement  d'air  fcr- 

uira,pourueü  que  fans  delai,  cela  foi  t fait,dés  quon  s’apperceura  le  mal 
eltte  entréau  troupeaujquelelieu  foitlain  6c  efuenté,3c  que  les  eftables 
foient  bien  nettes.  Les  premières  eftables  feront  tout-d'vne  main  eu- 
rieufemenr  nettoiees  5c  parfumeesauec  des  herbes  odorantes  qu  on  y 
bruflera  dedans,  pour  en  chaffer  l'infedion:  où  toutesfois , l’on  ne  ra- 
meneralebeftail,quele  malnefoitdu  tout-palTé,  n"y  reftantpas  mef- 
me  l’apparence, pour  tantplusfeurement  conduire  voftre  troupeau. 
Hoirie.  La  Roigne  eft  auffi  vne  fafeheufe  maladie,  trainant  les  Brebis  à la  mort, 

aueclangoureufe  maigreur.  Eüeleur  auientau  dos,par  pluies,  & mor- 
fondures/e  donne  8c  prend  comme  pefte-Pour  en  preferuer  le  beftail 
conüicndra  pour  vn  prealîable,  ne  le  meller  jamais  auec  aucun  qui  f0iî 
roigneux,ains  ne  paiftra  qu’auec  belles  faines.  Après  auoir  tondu  les 
Moutons,  & Brebis,  bon  les  lauera  auec  eau  où  auront  trempé  de  la 
faugc,&  du  marrubiumeou  auec  eau  falee,  au  defaut  de  celle  de  la  mer, 
par  en  eftre  efloignés.  Sechees  de  ce  lauemcnt,l’on  les  frottera  auec  du 
fainde  porc, dans  lequel  aurés  mis  du  foulfrepuluerifé.  Eftant  le  Be- 
ftail ja  faifi  de  Roigne, en  fera  guéri  par  Iauement  fait  de  la  décoction  de 
lupins,vin  blanc,  6c  huile  de  noix , méfiés  enfemble  en  égalé  portion: 
Par  la  decodion  de  pommes  de  cyprès:  Par  fonction , du  feui  huile  de 
cade.Par  l’onguent, auec  huile  de  noix  & foulfre  : Par  le  feul  Iauement, 
auec  vieille  vrine:  Par  là  leffiüe,  faite  en  eau  auec  cendres,  où  auront 
longuement  boiiilli  des  tendres  jettons  de  genevre,  tronçonnés.  Mais 
auec  beaucoup  d’efficace,  fera  guerie  la  roigne  des  belles  àlaine&à 
poil,  par  ceft  onguent.  Prenés  couperoze , argent  vif,  vert-de-gris , 6c 

alum  de  glace  par  égale  portion,  le  tout  mis  en  poudre,  fera  meflé  en- 

fcmblc  dans  du  vieil  oint,&:  farine  delupins,ou  cendres  communes. 
C’eftpour  beftesd’aage,non  pour  aigneaux,dont  la  tendre  [euneflè,  ne 
pourroit  fouffrirlavioléce  de  l’argent  vif, de  la  couperoze,  6c  dclaium 
de  gIace,pour  laquelle  caufe.l’on  oftera  de  l’onguent  ces  chofes , eftant 
quellion  debemploier  és  aigneaux,  qui  receuront  tous  les  autres  remè- 
des indifféremment.  A vne  autre  efpece  de  Roigne,  eft  auffi  fuje-t  ce 
Beftail,tresfafcheufe  6c  importune , car  elle  le  prend  aumufeau,  1-em- 
Poacre . pefehant  de  paiftre.  Les  Anciens  François l’appelloienr,  Poacre.  Elle 
leur  vient  de  la  rozee , paiffans  fur  les  guerets  hors  heure.  Le  remè- 
de eftd’onguen  t fait  auec  huile  de  cherifeui,alum  de  glace, & foulfre  vif, 
l’appliquant  defï'us  le  mufeau,  fur  le  foir  au  retour  du  paftis,  pour  y de- 
meurer toute  la  nuid,  car  le  matin  ne  feroit  à propos,  le  paiftre  le  ren- 
dantinutile.L’ardeur  duSoleil.  principalement  celui  du  mois  de  Mars, 
offènfc  tellement  lecerueau  des  Moutons  & Brebis,  que  tous  eflour- 
lAucrtin.  dis  ne  font  que  tournoier  fans  vouloir  manger.  Ce  mal  eft  appelle, 
Auerrin,  par  d aucuns  François,  6c  en  Efcdffc  auec  raifon,  Eitour- 
fiî;  I|fc  guérit  par  lefuc  delà  poirceoubetc  ,lcfai.fant  boite  àlani- 
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nul,& manger  des  fueilles  deladitcherbe.  Aufîi  pat  le  jus  de  l’oruale  ^ E M E* 
ou  toute  bonne,  inftillé  dâsforeilledelabefte,  foit-elle  jeune  ou  vieil-  DE  s‘ 
le.La  Toux  fe  perd,Iauant  les  nazeaux  auec  du  vin  , dans  lequel  l’on  au- _ 
ra  pilé  des  amendes.  Auffi,par  boire  au  matin  du  vin  blanc,  auec  huiles  1 
d’amendes  douces,  &C  après  donner  àmangcràlabefte,de  l’herbe  dic- 
te, pas  d’afne,&  à aualer  du  jus  d’aigremoineauecdu  vin.  A la  Difficul-  ‘Difficulté 
té  d’Halener,nefe  treuue  meilleur  remede,  que  de  fendre  les  nazeaux,  d’Hale- 
Ôc  coupper  le  bout  des  aureilles  à l’animal,  cômePon  fait  aux  cheuaux,  ner. 
pourlemblablecaufe.  A FEnfleure du  Ventre,  par  auoir  mangé  des Enfieure 
mefehantes  herbes,  fera  remédié  tirant  du  fang  des  veines  des  lèvres  de  du  y entre 
de  celles  de  deflous  la  queue  prés  du  fondement.puis  lui  faire  boire  de 
l’vrine  d’hôme.La  Morve  du  beftail  à laine , eft  incurable  eftat  vne  fois  orve .] 

formee-ElIe  eft  venimeufe,  eftantfacilemétprinfepar  les beftes faines: 
lefquellescommerecercheans  leur  mal  heur  , accourent , ainfi  qu’au 
fel,à  la  mangeoire  des  Brebis  morveules,  y lefeheans  la  morve  quelles 
y rrcuuent,  dont  elles  s’infc&ent  de  tel  mal.  Parquoi,  après  auoir  retiré 
les  beftes  morveufes  en  eftablefeparee,  & effaié  les  remedes  du  cheual 
enfemblable  maladies,  s’ils  ne  profitent  dans  trois  jours,  les  pourrés 
bien  faire  jetter  en  la  voirie.  Pour  laMorfure  debeftioles  venimeuf es.tJWorfure 
fera  donné  à boire  de  la  nielle  en  poudre  auec  du  vin:  & appliqué  def-  de  befiioles 
fus  le  mahemplaftre  de  fien  de  Pourceau.  Pour  faire  choir  les  Vers  qui 
s’engendrent  és  plaies  desBrebis,de  quelle  caufe  quelles  foient,ne  faut 
qu’y  tenir  de  la  chaux  neufve  en  poudre,  la  y faifant  attacher  auec  huile 
de  cade.  A la  Fievrc,leremede,eftlafaignee  delà  veine  de  l’œil  droit, ne  Fievrel 
fouffrant  que  la  befte  boiue  aucunement  de  quelques  jours  après. pour 
la  Rupture  delà Iambe,faudrapremieremenrtondrelcpoildulieu, a-  ïambe  ro- 
prés  l’oindre  auec  razismolifié  enfaliue  d’homme,  6c  y appliquer  vn  pue, 
emplaftredepoix  noire:&  aiant  remis  la.jambe,  la  lier  propremétauec 
des  bandes,y  ajouftant  des  ballons  pour  la  tenir  droite, & de  telle  forte 
Faccommoder,quela  befte  puille  aller  aux  champs  paiftre,  fans  ende- 
ftourner  la  guerifon. 

s Tfemedes  pour  les  Chèvres. 

A r fcmblables  remedes  qu’on  emploie  en  la  cure  des  raa- 
ladies  du  beftail  à laine.lèrontmedccinees,  celles  de  ceftui- 
li  C'  “ P0^’Pour^a  fymparhie  de  leurs  naturels,  fouffrant  com- 

munication  de  nourriture.  Et  bien  qu’on  recognoifle  quel- 
que diuetfité  de  complexions  entre  les  brebis  ÔC  Chevres , fi  n’en  ferôt 
pourtantleursmaladiesdiftinguees,pourlestraiélerdiuerfement.  Ou 
cefera,en  certaines  particularités,quefcxpert  berger  remarquera,  & y 
pouruoirra  félon  les  cxperienccs/ans  eftre  befoin  d’amplifier  d’auanca- 
ge  cedifcours. 
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%emtdes  peur  les  Pourceaux . 

E premier  fera, de  tenir  nettement  leurs  eftables  & man- 
\ geoires,leurfairebonne  liétiere  ,ne  fouffrir  de  hanter 
autre  beftail:  mefmes  la  poulaillefera  bannie  de  leurs  e- 
| ftables,parce  que  les  plumes  Sc  fientes  de  la  volaille,  im- 
jf  portunent  beaucoup  les  Pourceaux.  Ces  choies  ten- 
dent à Preleaier  les  Pourceaux  de  maladie,  à plufieurs  leur  l'aleté  ôc 
gourmandife,lesaians  aflujetis..  Quand  l’on  s’appcrceura  les  Pour- 
ceaux n’eftre  fi  el’ueillés  que  de  couftuine , ain.sla  mine  trifte,  fans  appe- 
tit,portans  lesaureille-.  pendantes,  lents  au  cheminer ,trainâs  leurs  jam- 
bes  de  derrière , c'eft  ligne  de  mal  futur.  Dontencoresferés  mieuxaf. 
feuré,  par  les  foies  du  dos  qu’on  lctir-auachera,lelquelles  aians  faigneu- 
fes  les  racines,vous  feront,  comme  voir  àl’œil,  la  maladie  eftre  jaarri- 
uee.  Leur  indifpofition  auienr,quelquesfois,  par  auoir  mangé  de  mau- 
uailês  herbes, laquelle  ne  le  conuertira  en  maladie,  fi  leur  faites  di  >erer 
tels  mauuais  morceaux:ce  que  ferés  pat  abftinéce,  les  tenans  enfermés, 
fans  manger,di  ihuid  ou  vingt  heures.  Au  bout  de  tel  terme , leur  bail- 
lcrés  à boire  bonne  quantité  d’eau  tiede,  dans  laquelle  aurés  fait  trem- 
per, durant  douze  ou  quinze  heures, des  racines  de  concombre  fau- 
uagepilees.  Ce  leur  fera  fingulier  preferuatif  contre  les  maux  conta- 
gieux, de  perte  & autres,  que  de  tenir  dans  leurs  auges,  des  racines  d’a- 
frodille  concaflées:  à ce  que  leur  breuuage  ordinaire , tire  la  fubftance 
de  telle  racine-  Le  charbon  du  bois  de  tamaris  efteint  dans  le  boire  des 
Pourceaux,  leur  fert  de  bon  preferuatif  contre  les  venims.-  Sc  feroir  à 
fouhaiter , leurs  auges  eftre  faites  de  tel  bois,  pour  leur  côtinuer  ce  bon 
feruice.  Touchantla  Perte  pourvu  preallable  leur  faut  changer  d'aer 
( non  feulement  de  logis  ) en  lieu  efuenté,  comme  j’ay  dit  des  brebis, 
& les  faignerfousla  langue. Là  les  ferés  nourrir . plus  auec  le  boire  qu'a- 
ueclc  manger:  mais  boire,  dans  lequel  aurés  fait  bouillir  herbes  fref- 
chcs,y  niellant  touf  jours  de  la  farine  d’orge  parmi.  Po.ircorrigerau- 
cunementla  Lepre  ( car  delaguerir  dutoutnefe  peut)  l’on  (aignera 
le  Pourceaufous  la  queue-,  l’on  le  fera  fouuent  baigner  dans  l’eau  : l’on 
ne  luicfpargnera  leboire:  & fur  tout  ,1’on  le  logera  nettement,  fans 
fouffrir  demeurer  aucuns  fiens  pourris  dans  leurs  eftables,  ains  leur  te- 
nir touf- jours  bonne  liffiere -la  faleté eftant la  principale caufe  détel- 
le maladie.  Les  Pourceaux  deuiennent  quelques  fois  enflés, par  trop 
manger  de  fruits  enla  faifon.  Ladecodtion  dcchous  rouges,  beuë, 
les  dtf  enflera,  voire  les  chous  mefmes,  leur  en  donnant  à manger 
auecleurprouende.Lafueilledemeurierbouïüieeneau,  fert  aufii  en 
tel  endroit.  Au  Catarre  & enfleure  des  glandes  au  col  ; apres  auoir  fai- 
gnélc  Pourceau  fous  la  langue,l’on frotte  les  lieux  enh!és,auecdufcl&: 
farine  de  froment  méfiés  enfcmble.  La  decodïion  des  herbes  Sc  raci- 
nes de  concombres  fauuages , eft  falutaire  à ce  beftail  fe  treuuant  mal 
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d'auoit  mange  des  mefehantes  herbes,  parquoi , neleurcrpargnéstclR  B M *1 
bon  remede,  le  réitérant  fouirent  làns  crainte  d’exccdcr.  s' 

Remedes  pour  les  Chiens. 

•ïLvsievr  s maladies  des  Chiens  feront  curees  par 
Sfemblables  remedes.que  celles  des  belles  à laine,  pour  la 
^conformité  de  leurs  mœurs,  en  plufieurs  chofes.  Et  les 
Smauxfuiuans.parcesmoiens-ci.PourlaRage.L  on  pre- 

.ientcefurieuxmal,  désla  première  jeuneflédu  Chien, 

en  lut  titan.  le  nerfdu  bout  de  la  queue  , dont  j'ai  parle  ailleurs  ;ainlî  c-  Lieu  iv. 
flanc  crcu  dés  route  ancienneté.  Audi  pour  la  ni  cime  caufe,  leur  ofte-  on  Chap.xvi 
vn  nerf  qu'ils  ont  fous  la  langue. Mais  pour  le  mieux.,  conuient  entédre 
que  les  Chiens  font  tourmentés  de  diuerfes  fortes  de  Rage,diiHnguees 
en  fept  efpeces.comme  aucûs  ont  efcript,dontles  deux  premières  font 
incurables-Es  cinq  dernières  (par  n’eftrctatvenimeufesquéles  autres) 
y a quelque  remede.com  e les  luiuans.Faites  aualer  au  Chien,vn  brcuua 
ge  fait  de  la  decoétion  de  ruë,pafferage,eleborenoir,bbuïlhs  en  eau,  à 
laquelle  feraajoufté  du  vin  blanc, &c  deux  drachmes  defeamoneejapres 
le  Chien  fera  faigné  en  la  gueule.lui  faifant  fortir  à force  fang.  Autre.  Pi- 
uoine,&abfynte,fix  drachmes  de  chacune, aloe  en  poudre, deux  drach- 
mes,autant  de  corne  de  cerf,bruflee  & puluerifee,agaricaurât,ces  cho- 
fes feront  infufecs  en  vin  blanc  6c  données  en  breuuage  au  Chien:  puis 
conuient  le  faigner  des  deux  veines  qui  viennent  par  le  dedans  des  cf- 

paulcs;ou  lui  tendre  les  aurcilles  pour  les  faire  faigner.  Pour  guérir  vn 
Chien  de  la  morfure  ffivn  autre, citant  enragé,  le  faut  purger , puis  bai-  . 

oner.La  purgation  fera  faite,dc  caflc.de feamonee, auec poudre  de  fla-  J J 

fifkgre,  le  tout  deftrempe  en  huile  d’oliue , qu’on  baillera  a aualer  au  v , s. 

Chien.  Etle  bain.de  pure  eau  claire.auec  abondance  de  fel  ( àfaute  de  n 
l’eau  de  la  mer)qivcn  mettra, pour  aifance.dans  vne  cuuctte , & là  plo- 
ger  Sc  lauer  le  Chien  plufieurs  fois  le  jour,  durantneuf  ou  dix.  La  Roi-  R0ig„e\ 
gne  commune  des  Chiens, fe  guérit  par  les  lauer  fouuent  & rudement 
auec  ladecoiftion  dcberles,d!enula.  campana,de  laplace.de  frodilIes,y 
ajouflant  des  cendres  & du  fauon.  Les  Dartres  font  bien  plus  difficiles 
à guérir.  Aprésauoirrazé  le  poil  d,£s  lieux  requis,  iceux  feront  frottes 
auec  du  vinaigre  & de  îalexiue  aucc  du  (cl,  fi  toit  & tant,  que  le  fang  en 
forte.  Puis  les  Dartres  font  cinéles  auec  onguent  fait  de  deux Hures  hui-  Dartres. 
le  de  noix, v ne liure  huile  de  cade,  autant  de  poix  gemme,  foulfic , vi- 
triol,vert  de  gris, quatre  onces  de  chacun  , litarge  d or.  aluni  de  glace, 
de  chacû  deux  onées;Ic  tout  puluerifé  & incorpore,  fcraboüidi  en  vin-  Cp[iiecs  ' 
aigre  juf.)ues  à Jaçonfilhncc  d’onguent.  LesPuIces,  P:oux,&  Verrai-  cjJoHX)  1 
nesnaourront.enlauant  &c  frottant  les  Chiens  auec  la  décoction  de  la  qjerjnjncSt 
place, berles,mente,6c  cendres  de  farmentjpaflec  à trauers  d vn  linge  ,y 
aiantajouflé  de  la  poudre  de  ftafifagte,du  fanon, & du  fàffran. 

Qji  1 iüJ 
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%e medespoHrla  Poulaiile. 

A Pepie.eft  la  plus  frequente  maladie  des  Poules  corT 
' munesdeur  oftantle  manger  & le  boire.  C’eft  vn  camla 
\ gc  qui  leur  croift  en  la  langue , par  faute  de  boire , ou  de 
$ boire  eaunon-nerte,ains  orde  &c  puante.  En  arrachant 

’ «1  cartilage,  la  Poule  eftdeliuree  de  mal  s ce  quela  eou- 

uernante  de  la  volaille  fera  à peu  de  peine , auec  vne  efguille , & après 
Iauera  la  langue  & le  bec,  auec  de  flauile,  dans  lequel , au  preallable  au 
ra  efeaebé  vne  dauffe  d'ail:  ou  bien  auec  du  vinaigre  vn  peu  chaud  ■ la 
laliueieule,  fertàceci.  Seruira  auffi,  d'acheucr  de  guérir  ce  mal  don 
nanthmangeràlaPouIe,  delà  graine  de  llaphifagre  , meflee  parmi  le 
gi aln de  fon  ordinaire, foir  & matin  Le  V entre lafehe de  la  Poule  yui- 
danr  par  rrop.cit  relTerré,  lui  faifant  boire  du  vin  vn  peu  chaud,  dans  le- 
quelaurés  boiirlh  des  elcorces  de  coin:  oumis  dedans  des  cornes  en 
poudretaulu  en  leur  donnant  à manger  deforge  boüilli  en  eau  auec  ef 
corce  de  grenade.  Au  c5traire,efl  ouuert  Faiant  coftipé,par  l'eau  miel- 
lee  qu’on  leur  fera  boire. Les  ieunes  Poulets, (ont  torr  tourmêtés  dece 
mal, auquel  cllrentedié  en  les  elplumanr  à l’entour  du  fondement  & 
ouurant Icclui auec  vneplume.donrleventre  eftincontinentlakhé  Le 
Carharre  ou  fluxion  qui  tumbe  aux  Poules,  cil  vn  mal  qui  leur  fait  baif- 
ier  la  telle,  & terraria  crcile  leur  caufant  aueuglement.  Le  rcmc-dc 
elt.de  trauerler  les  nazeauxd'vne  plume  , pat  telle  ouverture  fe  vuidant 
la  caule  du  mal.  Et  parce  que  tels  maux  ne  procèdent  que  de  motion, 
dement , qui  leur  auient,  ou  pour  auoir  beu  eauxglacces  ou  d'auoir 
couchoà  defcouuerr,  fera  conuenable  , de  leur  elchaufet  leur  boite 
me! mes  enremps  de  bruines.dont telle  nuiftble  humidité  , fera  corri- 
gée Et  de  leur  laiteries  yeux,  auec  jus  de  poureelainefel  ammoniac, 
meilcs  aiaeclaidt  de  femme,  rernede  qui  leur  fera  fodre  les  petites  peaux 
iurcroiflans  deflus  les  yeuxsdefquellcsia  veuë  elt  arreilee,  fins  le  don- 
ner peine  de  les  arracher  auec  vne  efguille,  comme  aucuns  font:  & fer- 
utta  a u lit  tel  lauement,  à guérit  les  inflammations  des  y eux.  Les  Poulx 
& Vermines, cmmaigriilentles  Poules,  lut  tout  les  couueufes.  Le  te-’ 
mede  cfl.de  les  plonger  dans  eau.oiihon  aura  bouilli  de  la  ftafiligre-  ou 
du  cumtnou  des  lupms.l'amcmmtede  telles  choies,  mfttces  beiliolcs. 
Toute  efpcce  de  Potilailic,indiffercmmër,crainrleletein(cxccptcc  ce- 
lle racedc  Paon.qui  n’a  quefaite  delogis,  naturellement  couchant  (tir 
les  atbtestdc  laquelle  Ion  ne  le  foucicra.pouc  le  ereferuer  du  morfodo 

thent;atîiri  generalemét  on  les  en  garantirades  faifant  retraite, àl’appto- 
cher  delà  nuidl  en  leurs  jufeheoirs:  corne  scblables  remedes  que  deiTus 
(erot  emploies' fans  diflinétiô  d’efpecc.aux  Poules  d Inde, Oies,Cancs, 
Cigues.puis  que  leurs  naturelsfymbolisétenlembleprelqucs  entoures 
choles.Lcs  dindes  ontcecide  particulier,  que  de  craindre  Ibrt  les  goût 
es  aux  pieds, en  leur  première  jeunellc,mal  qui  s'ettite  par  bône  cô  Juï- 
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te,come  j’ai  monftré.La  curiofité  de  tenir  netteraentles  poulaillers,  les 
parfumant  au  befoin , prelerue  toute  la  Poulaille  de  la  plufpart  de  fes 
maladies.  Et  de  les  fermer  & ouurir  à temps,  du  rauage  des  fouines,  be- 
letes,  chats  fauuagcs,  & autres  belles  malignes  & de  proie , qui  y entrée 
la  nuiét,  à la  moindre  ouuerture  quelles  y treuuentroù  elles  tuent  tour, 
fans  pardonner  à aucune  Poule.  Touchant  lcrenard,ce  fera  la  guerre 
•ouuerte,  qui  en  deliurerade  crainte  la  Poulaille;  auquel  l’on  chalTera 
& de  iour  8c  jle  nuiét , par  diuers  moiens  , pour  en  defengeancer  la 
contrée. 


CHAPITRE  VII. 

Delà  chaffe,&  autres  bonne  fies  exercices  du  Cjentil-homme. 

•InAlement  ces  difeours nous  ont  conduit  aux  chofesEXERcI« 
de  plaifir, après  auoir  traité  de  celles  de  profit.  La  Chaire  CESj 
n’elt  pourtant  lans  vtilité,  no  plus  que  la  Mefnagerie,lans 
deîcdation.  Et  comme  l’Agriculture  regarde,  principa- 
lement, àlanecelfitédu  viure  des  hommes  , aiant  pour 
accelloire,le  contentement:  ainfi,  le  but  de  la  ChalTe,  ellant  le  joieux 
palfetemps , eft  fuiui  de  plulîeurs  commodités. Comme  du  moien  de  la 
ianté.venant  du  leuer  matin  de  l’exercice  de  la  fobrieté.  A uffi,dc  façon- 
ner l’elprit,  rendant  Thornme,  patient, dilcret , continent , modefte, 
magnanime . hardi , ingénieux.  L’article  du  fournir  la  table  deprecieu- 
f es  viandes,  neferaoublié.ni  celui  de  la  vifite  des  terres,  & la  folicita- 
tionautrauail.  mefnage  que  tout  d’vne  main  l’on  fait,  allant  8c  reue- 
nantde  la  Chatte.  De  tels  vtilesplaifirs  , jouira  le  Gentil  homme  des 
champs , fansdeftrac  de  fes  affaires , s’il  fè  mefure  ainfi  qu’il  appartient, 
à ce  que  ne  s’abandonnant  aies  plaifirs,  il  donnera  la  ChalTe,  quel- 
ques heures  de  Ion  loilir.  Le  vin  eft  aliment  rref-precieux  , prias  mo- 
deremcnt,&  venim  mortel  beu  defordonnément.  Les  liures  nous  font 
voir  vn  Roi  d’Arcadie , Lycaon  . conuertien  loup:vn  Aéteon,en  cerf, 
par  s’eftre  trop  adonnés  à la  C halle,  tjc  tous  deux , mangés  de  leurs  pro- 
pres chiens:  O n lit  aulli que  1 Empereur  Seuere, qui emploioit  tout  fon 
temps  à la  ChalTe,  finit  miferablement  fes  jours,  àl  aagedefa  première 
force,  delaiil'é  de  fes  propres  leruitcurs , qui  aidèrent  s lui  courir  lus. Ce 
Roiaumen’ell  fans  exemple  furcefujcc,  s’y  voians  en  diuerfes  pfouin- 
ces,  des  bonnes  mailons  nuommodees  par  le  trop  frequent  vl'age  de 
la  Châtié,  d’où  s’y  failânt  de  l’âccefloire,  principal , n’eft  de  merueilles 
d’en  voiries  affaires  reculees. 

Le  Gentil  ht>mme  bien  auifé , aiant  celle  belle  humeur  , que  d’ai- 
mer la  ChalTe,  ordonnera  du  temps  d’y  vaquer.Sc  des  moiens  de  la  def- 
penlerequile  à tel  noble  exercice,  (i  bien  qu’il  en  pourra  continuer  Tv- 
fage  auec  grande  délégation  8c  de  corps  8c  d’elpric , fans  interelîcr  fes 
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principales  befongnes.  Et  ce  ne  fera  lui  feulement,  qui  iouïra  de  telles 
coipmodirés,ainsle  public  y participera,  quand  par  tels  honorables  & 
plaifans  labeurs,  la  contrée  fera  deliuree  de  belles  rauillàntes,  deuorans 
en  la  campaigne  les  perfonnes  6c  le  befiail  de  mefnage,PafTant  pius  ou- 
tre , par  l’exercice  de  la  Chafle , le  Gentil-homme  fe  façonne  àla  guer- 
re, y apprenant  les  rufes  de  l'art,  à s’endurcir  au  trauail,  fuiant  l’oifiueté, 
à fe  contenter  de  manger  & boire  peu,  à s’accouftumer  à toutes  vian- 
des ôc  bruuages,  à combatre  à force  6c  par  furprinfe,  à pfequer  cheuaux 
par  bon  8c  mauuais  païs,dont  il  fe  rendra  bon  guerrier, citant  la  Chaflè, 
vn  vrai  apprentiflage  de  la  guerre,pout  la  conformité  qu’il  y a par-entre 
ces  deux  exercices  : 8c  par  confequent,  propre  à faire  feruice  au  Roi,  8c 
à la  Patrie.  Platon  dreflant  fes  loix,y  çouchala  ChafTe, comme  neccflai. 
re  à la  Republique-Plufieurs  Rois  de  l'Antiquité,  ont  fait  exercer  leurs 
gens  àla  Chalîe.Cyrus.Lyeurgus,  RomuluSjAlexandrclegrand,  Pom- 
pée, Marc- Antoine,  Adrian,  lotit  de  cenombre.üe  nos  Rois,pluficurs 
ontaimélaChalîe,  Venerie  & Fauconnerie.  On  treuue  en  ihifloire 
d’Aimoïnus,  quelcRoi  Clovis, en  l’an  cinq  cens  8c  neuf,  pourfuiuit 
vn  cerf,fortidelaforeftde  Chinon,  iniques  en  laiiuicrede  Vienne,la- 
quelie  il  paffa  fans  nager  ; par  ce  moien  enfeignant  au  Roi , vn  bon  gué 
dontilelloit  en  grand  doubte.Le  Roi,  Clotaire aufli  aimalaChaffe,  8c 
en  mourut  d’vne  fie vre  qu’il print,  chaffànten  laforeft  de  Couci.  Les 
Rois  Charles  fixielmc,8c  neufiefmej'ont  exercee  en  leurs  temps,&  ce- 
ftui  ci  tantaimee8c  fi  bien  entendue,  qu'il  en  a compolévn  liure.  Le 
Roi  régnant  heureufement,  fedeleéfe  aujourd’hui  a la  ChafTe,  aiant  ci- 
ré de  ccs  Anceflres,  telle  noble  afîeéfion. 

Novs  auons  fait  voir,  quelle  différence  il  y a de  la  Gareneau  Parc: 
en  ceft  endroit,nous-nous  feruirons  de  telle  demonftration,  pour  faire 
encendreau  Gentil-homme,  qu’il  y avnc  chalfe  pour  lui , & vne  autre 
pour  le  grand  Seigneur,  afin  qu'ilne  fe  mefeonte.  La  chafle  aux  cerfs, 
bu  hes, daims,  Tangliers,  loups,  & en  general  de  toutes  belles  roulîes  8c 
noires,  n’appartient  qu'aux  Rois,Princes,  8c  grands  Seigneurs  : Com- 
meaulïï  le  ChafferàlahaurevollerieJeur  cil  propre  .s’eftans  referucs 
tels  pâlie- tépsauec  les  moiés  d’ydefpëdre.  lln’cilpourtâthors  de  pro- 
pos, qu’ayâtleGentil-hôme,des  fo'çeftsnourrifsâsScrerraiâs  telles  grof- 
tes  belles,  qu’il  n’y  ChafTe  quelques  fois:  mais  ce  fera  en  côpagnie  de  fes 
voifins  6c  anïis,defqtiels fe feraaffemblee  félon  les  occutrenccs,du  teps 
ôc  autres  occafions , meflans  enfemble lcursattirails.de  chiens,  de  chc- 
uaux,derecs,pâneaux,toiles,bources  cordages,efpieux,arquebufes,ar- 
baleftcs,trompcs,renaillcs  6c  autres  chofcsnecelîàires , afin  d’en  com- 
poler  vnfuffifantàTentreprinfe.  Etpouffon  particulier  ordinaire, le 
contentera  du  nombre  des  chiens,  oifeaux,  chenaux  , valets,  meubles, 
6c  engins  requis  ï lui  entretenir  ce  pafl'etemps  dont  il  feraeftat,ledref- 
fant  & limitant  à la  portée  de  fon  bien,  où  ri  regardera  plus  qu  a fon 
plaifir.  llss'inllruivacntouslestermes  del’arrdela  Chall'e,  Vcneric,8c 
Fauconnerie,  pour  parler  à fes  chiens  6;  oifeaux,  8c  auec  la  voix  6c  auec 
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la  trompe  diuerfement  ; tantoft  haut,tantoft  bas,feIon  les  Chalîcs.  O b-  Exe  R ci 
ferucra  lesbcftes , leurs  naturels,  leurs  rufes  & finefles  ;les  temps  8c  fai-  cEs' 
fons  de  les  prendre  , leurs  repaires  & gifles,  lifts , chambres  , repofees, 
bauges  & tanières.  Celles  qu’il  faut  courir  & combattre.  Comme  il  les 
fautquefter,  requérir,  lancer  8c  donner  aux  chiens,  accommodant 
leurs  efpeces  félon  la  Challe.  Auecle  chien  couchant  fait  au  poil  & à la 
plume,  le  Gentil  homme,  duranrl’Automne,l’Hyuer,&  le  printemps, 
l’arquebufe  au  poing, s’en  ira  arrefter  8c  prédre  la  perdris , & le  levraud. 

Auec  le  mefme  chien.cn  Efté,  arreftera  les  cailles  8c  tourterelles,  qu’il 
prendra  leur  jettent  la  tiralTe  ou  filé  par  deffus.  Auccfes  lcuriers,ira  cou- 
rir &c  prendre  le  lievre  & le  levraud,  en  toutes  les  faifons  de  lanee.  Aux 
lievres, renards,  putois,foines , chatlera aufïï auec  filets,  toiles.  Aux  co- 
nins  auec  le  furet  & la  poche. 

Qvam  t à la  Fauconnerie,  laifTant  la  hautevolerie  pour  les  plus  grâds 
le  bas  voler  des  champs  fera  pour  le  fimple  Gentil-homme  , lequel  fe 
dreffera  attirail  requis  à ce  bel  exercice  , furpaflant  d’autant  plus  celui 
de  la  vénerie,  qu’il  y a de  différence  entre  les  chofesdela  terre  à celles 
del’aer.lltendrafon  efprità  la  conferuationdefes  oi(eaux,fanss’en  rap. 
porter  du  tout  àfon  fauconnier  , en  telle  curiofité  imitant  des  Princes 
8c  grands  Seigneurs,  qui  ne  s’importunent  du  bruit  de  leurs  oifeaux,les 
faifans  coucher  d„ns  leurs  chambres.  Ne  tenir  qu’vn  oifeau,  c eft  n'en, 
auoir  point, pour  Iesinconueniens  qui  furuiennent  journellement  : à 
laquelle  incommodité  eft  jointe  celle-  ci,  que  n’en  aiant  qirvn  , le  Gen- 
til homme  eft  contraint  d’attendre  le  jour  & l’heure  quefon  oifeau  fera 
prefl  &c  en  eftat.  mais  en  aiant  pluûeurs  ,il  en  apprefte  8c  pour  le  matin, 

8c  pour  le  loir , félon  l’heure  qu’il  lui  plaift  de  voler.  Or  d’auoir  beau- 
coup d’oifeaux,  c’eftrumber  de  l’autre  extrémité  ; parquoi,  le  nombre 
pourra  eftre  reftreint  à deux,  qu’il  entretiendra  auec  non  guiere  plus  de 
defpenfe,quc  pour  vn  feul,  parce  qu’il  lui  faut  auiïi  bien  vn  home  pour 
en  gouuerncr  vn , que  deux.  Cinq  ou  fix  couples  de  chiens , eft  la  fuite 
deceftattirailjlefquclsconuieh'tclioifirdemoienne  raille  , qui  foient 
efpagneuls,  pource  queftant  mieux  veftus  que  lés  braques,  ils  ne  crain- 
dtontjni  le  froid,  niles  efpines.  Il  conuient  auoir  aufti  vnelelfe  de  bons 
leuriers,  8c  de  bien  nourrir  tous  les  chiens,afin  que  demeuras  plus  gras 
que  maigres , il  vous  faccnt  honneur  8c  feruice.;  8c  ne  (oient  en  dan- 
ger d’eftre  roi  ;neux,  cômefontprelque  tous- jours  les  maigres.C’eft  e- 
quipaige,eft  raifonnable  pour  le  Geutil  home  quine  veut  faire  grande 
defpenle,moiennantlequelreceurac5tcntemenr,6cdcla,c6moditéa- 
uecpourlacuifine,  eftant  en  pays  de  gibier,  defehargeanr  d’autant  les  ; 
frais  delà  fauconnerie.  Du  chois  des  oifeaux,  de  leurs  noms,  qualités  8c 
différences,  du  moien  de  les  dreffer  & emploi.er,  félon  les  pats,  8c  les 
chaffcs,  de  les  nourrir  & entretenir,  de  leurs  maladies  8c  remedes, ne 
fera  ici  plus  auant  difeouru.  : Non  plus  , que  de  1-eleftion  des 
chiens  p nur  ce  déduit,  8c  pour  la  venene  : 8c  ce  afin  de  n’outrepaftér 
leslnnitcs  de  ma  deliberation  ; veu  mefme,  qu’il  y aplufieurs  liures 
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Exbrci-  efcriptsfurtelles  matières, oùnoftreGentilhommefe  pourra  ample-' 
ces.  mencinftruiredecequ’ildefiretapour Tes  chalTes.  Riais  particulière- 
ment pour  la  fauconnerie,  du  beau  8c  excellent  liure  du  feigneur  d’Ef» 
parron  Gentil-homme  Prouençal  ,qu  iladenouueaumiscn  lumicre 
où  il  a particulièrement  &c  amplement  difcouru  de  tel  noble  exer- 
cice. 

< Divers  autres  moiens  y a-il  pour  prédre  beftes  à quatre  pieds, qu’5 
emploie  ôc  iour  8c  nui&, félon  les  faifons  8c  le  temps , chaud , ou  froid: 
comme  pièges, agrafFes,fofi'es,trapes,rets,pents,  amorces,  &c.  Aulîl  oi- 
feaux  , gros  8c  menus,àl’amorcc,à  la  pipee.à  la  paille,  au  tôbercau,àla 
tônelle,aufeu,au  glu,aux  Iaqs,à  lapoche,aurets,àla  Chouëtejau Duc, 
àhappeau,au  rcjettail,&c.  Et  ceauec beaucoup  depalletempsr&petitc 
defptnfe,  parce  qu'il  n’ell  beiomg  pour  telles  Challcs , ni  chiens , ni  oi- 
feaux,nicheuaux.Les  propriétés  des  païs,ont  fait  inuenteraux  peuples, 
diuersinftrumens  & engins  à prendre  beftes  terreftres  8c  aeriennes 
chacun  les  appropriant  à les  viages  particuliers,  felonla  faculté  de  fon 
lieu  : pour  la  variété  defqucls  inltrumens,  leroit  impolîible  de  les  re- 
prefenter  par  difeours;  feulement  par  pourtraiture,  en  pouiroit-on 
donner  quelque  moicne  cognoiflance  Où  les  canars  8c  autres  ojfeaux 
de  riuiere  abondent , comme  és  grands  eftangsj  8c  près  des  mers , la  on 
s’exerce  en  grand  volume  en  relie  efpece  de  Chafle,  melme  en  Hollan- 
de,en  celle  maniéré.  On  y emploie  vn  canar  vif,attaché  au  bord  del’eau 
qui  appelle  les  paflagers,lefquels  tumbés  enl’eftang,  s’en  vont  treuuer 
celui  qui  les  inuite  : &c  à ce  que  ce  foit  tant  pluftoft  & en  tant  plus  gran- 
de troupe , vn  chien  duit  à telferuice  nageant  par  l’cll angjcs  va  ramaf- 
fant  des  lieux  plus  cfloignés,pour  faire  tenir  le  chemin  requis,où  affem- 
blés,  fe  treuuent  prins  par  le  moien  d’vn  filé  là  auparauant  tendu, qu’vn 
homme  caché  auprès,  deltend  quand  il  en  voidlepoind.  L’onprcnd 
au/îi  des  canards  au  hameçô,  prcfqucS  comme  poiffons , c’eft  en  enue^ 
Jopant  les  hameçons  auec  des  tripailles,  8c  iceux  attachés  à terre  par  des 
cordelettes  ; les  canars  voiant  de  loin  telle  viande,  nageans  fur  l’eau, 
1 englouri  fient  auecles  hameçons,  dontilsfe  treuuent  prins  par  lebec. 
Le  G entil-homme  chaflera  aulh  au  canar,  à l’arquebuze,  en  fe  pourme- 
nant  le  long  des  eaux,  durant  les  gelees&  grandes  froidures.  Et  és  au- 
tres ChalTes  où  fon  plaifir  le  guidera,  efquelles  le  trop  de  trauail  n’en  ra- 
uale  le  côtcntemenr.qar  quât  à cellesdes  perdrix  au  feu,durantlanuidj 
à là  tonnelle,  le  jour;  des  becalïes,alouëtes,&  autres  oifeaux,  qu’on 
attend  longuement  éspaflages,  8c  jour  8c  nuid  , mefmes  en  mauuais 
temps,  comme  en  Hyuer,  durant  les  grandes  glaces,  & neges,  pour  les 
attraper  auec  filets,  8c  autrement,  il  les  commettra  à fesgens:  auffi  les 
amorces  8c  traineesde  drefîer  des  piégés  pour  prédre  loups,  8c  renards, 
blereaux,tellbns,&:  femblables  belles  ,1a  prinfc  defquelles  eft  auec 
beaucoup  depeme. Encore  que  la  ChafTe  aux  oifillons  auecla  Chouëte 
ou  au  Duc , femble  n’appartenir  qu’aux  enfans , fi  cll-ellc  tant  plaifante 
& agréable,  quefouuent  les  grands  font  incités  à s’y  exercer,  touthon- 
ncftepafldemps,eftantreceuableaux  champs.Le  plaifir  y eft fingulier. 
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de  voir  vn  oifeau  difforme,  perché  parmi  la  verdure  & les  fleurs,  attirer 
à foi  infinité  d’oifillons  venans  là  de  toutes  parts  contempler  fa  mine,  fa 
contenance , fà  laideur,  le  pinceans,  chantans  chacun  fon  ramage,com- 
mepour  le  brauer  & fe  mocquer  de  lui:&  au  bout  de  cela,fe  sétir  prins 
par  les  griffes  aucc  le  brei  ( petit  inftrumentcompofé  de  deux  baftons, 
fe  joignant  de  leur  long , que  l’oifelcur , caché  dans  fa  logete , fait  jouer 
à point  ) ou  bien  par  le  glu,  dont  ils  fe  treuuent  empeftres  en  leur  pen- 
nage. A tels  honneftes  exercices,  paffera  fon  temps  le  noble  pere-dc- 
famille,  tandis  que  par  fapreuoiance,fcs  affaires  s’auanceront,  & treu- 
uera  par  expérience  véritable  ce  qui  cft  dit,  que 
Qui  le plaifîr  à l'vtilite joint , 

En  mejnageant , legaigne  de  tout  pointt. 

A corriger  lafolitudede  la  campaignceft  de  grande  efficace,  la 
leéture  des  bons  liures  , vous  tenant  touf-jours  compagnie.  Scipion 
l'Africain  en  rend  te(moignage,difant  à fes  amis  ( quis’esbahifToient  de 
fa  vie  priuee  & retirée)  n’ejlre  iamais  moins feul,que  quand  il  efloit  f eul-  Si 
que  le  Gentil-homme  aimant  les  liures,  ne  pourra  eftre  que  bien  à fon 
aife,  auec  vn  bureau  poing  fe  promenant  par  fes  jardins  , fes  prairies, 
fesbois,  tenand’œilfurfès  gens  & affaire-. En  mauuais  temps  de  froi- 
dures & de  pluies , cflans  dans  la  maifon,  fe  promènera  fousla  guide  de 
fes  liures,  par  la  terre,  par  la  mer,  par  les  Roiaumes  & prouinces  plus 
loingtaincs,aiant  les  cartes  deuant  fes  yeux,  lui  monftranr  à l'œil  leurs  fi- 
tuatiôs.  Dans  l’hiftoire,  contéplera  les  choies  pa(Tces,Ies  guerres,les  ba- 
tailles,la  vie  & les  mœurs  des  Rois  8c  Princes, pour  imiter  les  bôs  & fuir 
les  mauuais. Remarquerais  gouucrnemés  des  peuples,  leurs loix,  leurs 
polices , leurs  cou'tumes , tant  pour  entendre  comme  le  mode  fegou- 
uerne  ,quc  pour  faire  profit  des  falutaires  auis  qu’il  en  pourra  tirer , les 
appropriant  à les  vfages.  Desbons  liures,  il  apprendra  à lagement  con- 
duire fà  famille,  à fe  comporter  auec  fes  voifins  : fur  tout  a craindre  8c 
feruir  Dieu,  à bien  viure,  à fuir  le  vice,  luiure  la  vertu, qui  eft  le  chemin 
du  Ciel,noftre  feure  demeure.  Ce  lui  fera  beaucoup  de  contentement, 
s’il  a quelque  modérée  cognoifiànce  des  Simples; 8c  herbes  mcdecina- 
les  de  la  campaigne,car  il  ne  pourra  forrir  défi  maifon  (ans  treuuer  à 
qui  parler,contemplant  leurs  racines  , herbes , fleurs,  fruits,  leurs  pro- 
priétés, auec  la  louange  du  Créateur.  Demefme  regardant  au  CieLad- 
miretarouurageduSouuerain,àlaveuë  du  firmament,  des  eftoiles, 
planètes,  8c  lignes  celeftes  .-fçaura  la  raifon  des  Equino.\es,&  Solftices, 
des  Ecliptesdu  cours  du  Soleil  8c  delà  Lune, s’ila  quelque  cognoifîan- 
ccdel’Aftrologie.La  mufique,Ie  jeuduluth,delaharpe,del'efpinete, 
ôcautresinftruments  jferuentbeaucoup  àcefujet.  Auffi  l’Arbhmcti- 
que, la  Géométrie,  l’Architeéfure,  la  Pcrfpeéhue,  mefmcla  Pourtrai- 
ture,pourreprefenterforterelTes,  villes, chafteaux  , psïfages,  dignes 
parties  du  Gentil  homme,  moiennant  lcfquelles , il  deiTeigncra  plans 
de  forterelfes , 8c  de  maifonspriuees,  voire  par  tels  raoiens  , ordonne- 
ra de  fes  bafumens , de  fes  jardins  de  la  difpofition  de  fes  arbres , & fera 
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autres  chofes  de  (on  mefnage  par  art,  auec  heureufe  iffuë*  La  vi/îte  des 

amisefttre(  recommandable  au  Gentil-homme,  par  là  cultiuant  les  a- 

mitiés,auecl  affeétion  neceflaire  à choie  tant  precieufe,que  chèrement 
ilfeconferuera.  Moiennant  ces  belles  & nobles  qualités  , n offre  ver- 
tueuxpere-de  famille  fè  maintiendra  gaiement  en  (on  mefnage,  y viura 
accommodement, fera  bonne  chere  à fes  amis. Et  defpartant  à propos 
fes  heures,  pouruoira  à fes  affaires, fi  bien  que  mariant  le  profit  auec  le 
plaifir  , chofe  aucune  n’en  demeurtra  en  arriéré, ains, comme  en~fè 
jouant , toutes  s’auanceront  à (on  contentement  & honneur,  Dieu  be- 
lulïantlon  labeur  & induftriç. 


J 

i 
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de  mettre  les  terres  en  valeur.  Ccftui  Crifinuslabouroit  Ton  héritage  de 
médiocre  eftendue,  auec  tât  d'art  ôc  diligence,  qu’il  en  droit  beaucoup 
plus  de  profit,  que  nefaifoient  fes  voifins  deleurs  grandes  pollelïions; 
leiquels  meuz  d'enuie,  l’acculcrent  en  iuftice,  que  par  mage  ou  fortile- 
ges,  ils’attiroit  la  graille  des  champs  de  Ton  voilinage.  Il  comparàlaiïi- 
gnation  deuant  le  Cehfeur,  accôpaignc  d’vne  fienne  fille  en  bô  poinéf, 
bien  veftuë,  conduiiant  fes  bœufs,  gras  6c  efueillés , auec  les  courres  6c 
focs , bien  forcés  Sc  acérés , portant  plufieurs  autres  outils  6c  inftrumes 
pour  la  culture  delà  terre.  Monftre  eeil attirail  au  Géfeur  6c  au  peuple, 
leur  dit  quecefontlesinftrumens  magiques  dontil  a v(é;  leur  fait  voir 
fes  mains  calleufes  du  trauail, regrettant  ne  leur  pouuoir  de  mefme  rc- 
picfentcr  fes  labeurs.  Tueurs  ; veillas  tant  de  jour  que  de  nuiél , qu’il  a-, 
uoit  etnplotees  à rendre  fertille  fon  héritage:  dequoi  il  demeura  loue,ôc 
fes  accula  teurs  moqués  pour  leur  faineantile  Pline , en  outre,  raçon  te., 
6c  auec  lui,  Plutarque  6c  Tite-Liue,  quclç  Roi  Gygés  s’enqucn.nt  de, 
1 Oracle  d'Apollo,  qui  eftoit le  plus  heureux  homme  du  monde,  eut 
refponce  que  c’eftoit  Aglaiis,  cogneu  des  DicuX  & intogneu  des  hom- 
mes. Après  auoir  fait  ccrchercell  Aglaüs,par  toute  la  Grèce  en  fin  il  e(b 
rreuué  en  vn  recoin  de  l’Arcadie , cultiuant  fou  petit, héritage;,  où  auec 

fa  famille  bien  reglee  il  viuoit  fort  commodément  des  bipns , qu'eg  a- 
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abondance , pas:  fon  induftrie  & diligence, fa  terre  lui  rapportoit,  L’ht- 
ftoire  nous  a conferué  la  mémoire  de  tels  hommes  pour  nous  rendre 
bons  melnagers  : comme  auffi  à mcfmc  fin,  de  plusieurs  autres,  les  exé- 
plesfcruansdebonsmaiftres-LesMilefîens  eftans  en  guerre  ciuile,  à 
caufe  de  l’ambition  du  gouuernemenr,  efleurent  pour  arbitres  de  leurs 
différend*,  des  hommes  du  pais  de  Parfois  : lcfquels  eftans  là  arriués, 
confidererenr  diligemment  de  l’eftat  des  villes  6c  terroirs  des  Milefiés. 
Ils  y trcuuercnt  pluficurs ruines  : des  villes  & maifons  defertes,  des  ter- 
res en  friche,  6c  tout  cela  procédé  de  l’oifiueté,  qui  les  auoit  plongés  en 
fedition.  Quelques  héritages  bien  cultiués  ,y  remarquerent-ils-auffi, 
comme  tetmoignans  que  leurs  proprietaires  auoient  là  emploie  leurs 
temps,  (ans  s’amufer  à queftionnerauee  leurs  voifins.  Après auoir  con- 

uoquélepeuple,fans  autre  recherche.adjugerent  le  gouuerncmentaux 

meilleurs  melnagers  & plus  diligens,choi(is  d’entre  ceux  qui  auoient 
leurs  terres  bien  en  poind  ,efperans  qu’ils  leroient  curieux  du  bien  pu- 
blic, autant  qu'ils  l’auoient  elté  de  leurs  affaires  domeftiques.  C’eft  ce 
que  recire  Sabellique;  & auffi, Que  Abdolominus  fut  efleu  Roi  de  Si- 
don,  non  feulement  pour  là  prudence  ,ains  pars’eftre  proprement  ac- 
commodé  en  là  maifon  aux  champs , 6c  pour  les  grandes  expérience* 
-qu’il  auoit  en  l’ Agriculture.Cyrus  le  grand  Roi  de  Perle  par  le  tefmoi- 
gnagedeXenophon.eftimoitles  plus  belles  occupations  du  Gentil- 
homme eftrc  l'Agriculture  & la  guerre,  luy  melme  s'employant  6c  en 
l’vn  & en  l’autre  exercice.  Ce  Roi  prenoit  plaifir  de  contempler  les  de- 
portemens  de  les  Senelchaux  & Prefidcnts  de  prouinces  , qui  auoient 
ïur-inccndencefurla  police,  mefme  fur  le  labourage  : voiant  ceux  qui 
auoient  leurs  terres  bien  habitées,  pleines  de  tous  arbres  chargés  de 
fruits,  il  leur  accroifloit  leur  iurifdidiô,  fans  leur  cfpargner  les  dons  des 
richeffes  6c  d’honneur,pour  tefmoignage  de  leur  vertu.  Au  contraire 
ceux  que  le  Roi  trcuuoit  auoir  leurs  prouinces  dépeuplées,'^  en  friche, 
les  puniff’oit  à la  rigueur,  6c  les  demettoit  de  leurs  charges, pour  les  do- 
uer à d’autres.  A l’cledion  des  Elcheuins , Capitouls , Maires,  Confuls 
des  villes  de  ce  Roiaume,  jufqucs  aux  moindres  tousjours  les  meilleurs 
mefnagers  l’ont  emploies,  auec  celle  raifon , que  celui  fe  rend  capable 
des  affaires  du  public,  qui  conduit  bien  les  tiennes  particulières.  Entre 
les  richellès  du  lac  deCarthage,furent  treuués  vingr-huid  liures  de  l’A- 
griculture compoféspar  Magro,  lefquels  de  l’ordonnance  du  Sénat  de 
Rome  furent  traduits  du  langage  Panique  en  Latin,  auec  beaucoup 
de  louange  du  tradudeur , 6c  encores  plus  de  faucheur, qui  en  lût  pro- 
clamé pere  du  labourage. Le  Roi  De  jotarus,  princ  à honneur  que  Dto- 
phanés  luidediatfon  Agriculture. L'empereur  Augufte,  de  mefmere- 
ceut  de  bon  cœur , les  commentaires  de  Caius  Valgius,  fur  les  Simples. 
Mccenasleliure  des  Sabins,  fur  la  nature  6c  diu cries  qualités  des  oi- 
gnons. tant  les  Anciens  ont  fait  eftat  de  l'Agriculture,  laplus  innocente 
vacation  qui  (bit  au  monde.  Platon  confeffe , que  la  vie  ruftique  6c  fol i- 
tairc,  a gaignéleprix,coipmc  maiftrefle  6c  exemple  de  toute  fobrierc, 

çbn- 
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Continence  marfimonié,  8c  diligence,  propofeé  àd’hommc  pour  fran- 
ehife  8c  refuge,  comme  vu  porc  & a.lreflc  contre  la  calomnie , 1 arnbi- 
tion/l’enuie  8C  autres  vices.  Enfes  liâtes  de  la  République  , plufieurs  % 
ordonnances  fe  voient  pour!’  Agriculture , entre  autres,  de  ne  changer 
ou  arracher  les  bornes  des  champs , de  ne  rompre  les  Canaux , ou  de- 
(tourner  les  cours  des  eaux  qui  abbruucnt  les-terres,  deneraire  degafts 
mt  héritages,  ni  Ms  fruits  de  la  terre , fous  grandes  peines.  Ce  que  nos 
fages  Empereurs  ont  fuitii,  en  leurs  conlfitutiohs  modernes.  Cicéron 
au  difeouts  qu’il  fait  en  fou  premier  liure  des  Offices,  touchant  le  pro- 
fit  que  nous  apportent  les  arts  Sc  (ciences , eft  d auis  n'y  auoir  rien  plus 
noble  Si'qui  mieux  conuicnne  à l’homme  viiuut  noblement  &.en  li- 
berté .que  le  fait  de  l'Agriculture.  Virgile  rient  , qu  a l'homme  des 
chapsnc  mâque.pour  la  félicité,  que  la  cognoiffance  de  fon  bac  ; difanc,  ^ 

O que  par  trop  fer  oient  heureux  les  laboureurs,  & ' .' 

S'ils  fç  mole  ut  leur  bon-heur  l aufjuelsJoin  des  horreurs’  ^ eor&1 

<Da  difeord  martialÂ’vne  volonté  franche  3 c>f't 

Desviurés  largement  la  terre,  infte,elf  anche.  J or  un 

L A coonoifïance  des  biens  que  Dieu  nous  donne,  eft  voiremedde  tommmm, 
plus  important  article  de  hoftre  mefnage , moiennanc  laquelle  , nou ‘ 
mefnagerons  gaiement,  tant  potttd-vrUité,  que  pour  l’honneur  guer-  no'1'  ' , 
don  de  ceuxquifont  bien  leurs  affaires.  Et  delaauiendra  a noftre  pe-  ^jrtcouv 
re- de  famille  ce  contentement , qucdetreuuetûmailon  plus  aggtea- 
ble, fa  femme'pîus  belle,  8c  fon  vin  meiHeur, que  ceux  del’aumn.  Ges 
contentemens,  ont  induit  plulîeurs  grands  perlonnages  il  chanter  de 
plaifir  des  champs,  s’efgaians  fur  cane  riche  .fujet , dont  pluf.enis  ltures 
Ce  treuuent  eferipts , remplis  de  ccll".  belle  matière,  Et  beaucoup  d’.Hu- 
ftres  hommes,  à fe  retirer  en  la  (oiitude  de  la  campagne1, pour,  hors 
de  bruit , jouir  en  repos,  desaifes  dont  cdleifb.on.de-  La>lersnicedu  ciel, 

-la  tancé  de  l’air,  le  plàifant  afpoft.  de  da'.  cQOffqc  , ..nujn'ïaigues, 
plaines,  valo  ns,  couftaux,  Bois,  vignobles,  piairiesspjardju.Soi  tçïres.i 
blés,  riuieres,fon raines,  ruiffeaux,  cftangsdts  beaux  promenoir  és  jar- 
dins, prairies, & ailleurs, la  Con:éplattoa'des<bcliesXapjlIci,h;s  des  Heurs, 
les  beaux  ombrages  des  arbres.  Lato /euferaufique  diiS.Oifeaqx , les  <H- 
uers chants  &C  langagés.  du  beftaii,gddé:(Sc'ntenus  loy-8pSile..GUea:teur, 
en  font  les  principales  caufes  :y  en  aiaatd.'aatfo ira  h nies, quinc  Idpjtu- 
uenc  reciter , pour  le  viure,  véftun:,  port  i%  pliilit-dÿribQmme , do#t 
D ie  u a rempli  la  rerre.Là  dellus  dit  le  fieur  d.c'P  jb  t£C  ,-.  ‘ i 1 

Bref,  en  L'homme  des  champ-s, mi.ne  j ç.iuroit  clpeïfir,.  :> 

Vniour,  heure  o.tmoment,fans:iionneft.eplaijÎK> 

Entres  lefque lies  platfantes  to'aadiiésj.ceftc-cédft  sci’n^tquablc  > q.uto 

champs-, vous  n’y  voiéSqhae  de.  vos- is , V os eanetmism e*rftUSfallan«  ja- 
mais v.irec.  Ex  H bien  .vous  n’vseitcs  pas  beaucoup-  açconjipag&ode  vûs 
fe  mbUbles,  vousy  «fprouués  vctvub'.ec.e  -commun  dire.  Qu.  U vaut 
m ieux  ejhe  feufQunnul  uscoinpujr/c-,  fe  prat-i  quant  tous  les  jours  és  vil-  v 

le,  , combien  fafchculc  y eft  la- foule  du  peupl  parmi  lequel  jpnt.çpn- 
' Rrr 
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train  tsdcvmre,  ce4x  qui  y habitent,  cftans  fouueiir  forcés,  de  faire  bô- 
nemine,àtels  dqncih  ne  font  guiere  aimés:  au  lieu  de  la.'ainûe  liber- 
té, en  laquelle  vitnoftre  noble  aiefnager.Pour  de  laquelle  jouir,  Cicé- 
ron auoit  les  belles  maifops  deCuman,Formian,Tufculan,oùilfe 
pîeuft  tant,mefnjc$  en  ceftecijqu’ily  compofafesQueftions  Tufcula- 
nes,  ainlï  dûtes  de  ce  beauiicu. Pline  le  jeune,  (on  Laurentirt,  d’où  ef- 
criuant  à Fondanus , lui  recite  les  grandes  délices  dont  il  jouïfToit  aux 
champs.  Entre  autreil  rccognoifloit  n’y  auoir  fait,  dit,  ni  ouï,chofe 
qui  luieuftdelpleu,  n’aiant  eu  peur  d’eftre accule  ou  calomnié,  quede 
loi-mefm e,  viuant  en  tel  lieu,  fans  paffiô  Tans  crainte, fans  vaine  efpe- 
rance,  & fans  auoir  la  tefte  trauaillee,  du  bruit  coramü&  nouueîics  de 
ville.  Caton  le  Çenfeur  , fon  Sabinus,  qu’il  appelloit,  pere  de  fa  vie, 
fouftenant  que  la  vie  cftampeftrc , eftqit  la  chofe  du  mondé  la  plus  ho- 
norable que  l’Homme  eufti  peu  ehoifir.  Seneque  eftoic  de  telle  opiniô, 
n’eftimanc  aucune  volupté  pareille  à Pelle  de  fa  maifon  des  champs,  a- 
• prés  auoir  crcuué  moien  d'y  faite  descendre  par  canaux , des  eaux  viucs 
pourarroufer  fes  jardins&;prairi es.  Diode  ianretmt.iefçcptre  és  mains 
déda  Republique;.dcfirant  d’eftreà  foi,  feretira  en  fon  puis  de  Saldinc 
forccontent,vfant  des  châps&  jardinages.  Puis  importuné  parlettrcs 
ambaflades,  de  reprendre  la  charge  de  l’Empire,  n y voulut  onques  en- 
tendre. Ces  bons  peres  ChrefticnsTainct  Auguftin.fnnct  Hierofmc, 
fainéf  Bafile,  ontaullîtecogneu  la  vie  Ruftique , eftre  la  moins  impor- 
tune , pour  d’icelle  penetrer  plus  commodéiuentila  Celefte,que  par 
abtreplusenuelopee-  Bartholcefcriuitfes  do&es  commentaires  furie 
dtoiâ:,  en  vnlieu  diftanc  de  Boulongne  enuiron  demie lieuë,  baftiau 
iommec  dVne  piaffante  montagnetc.Petraque  à Vauclufe,  près  d’Aui- 
gnon  ,fcs  Poëfies  Italiennes  ,contenans encre  autres  belles  ch ofes, la 
louange  de  la  vie  folitaire.  C’a  efté  de  tout  temps  l'humeur  de  la  No- 
blcdé  Françoife,  que  d'habiter  aux  champs,  n’allas  aux  Ville$,que  pour 
faire  fêruice  au  Roy,  & pouruoir  à leurs  affaires  preffecs , aians  en  tant 
de  recommendation  laliberté,  qu’il  n’y  a Gentil-homme  qui  nefe  cÔ- 
forme  a l’auis  de  Cefar,  qui  eftoic , d’aimer  mieux  eftre  le  premier  au 
Village , que  le  fécond  à Rome.De  tous  lefquels  contenremens,  & p!ai- 
firs  jouira  no  ftre pere-de-famille , s’il mefnage fi  bien  qu’aucune chofe 
ne  défaille  à (a  maifon , 8c  quede  toutes,  il  en  ait  derefte  au  bout  de  la- 
nce : à quoi  ilparuiendra , par  la  faueur  du  Ciel,  fil  manie  fa  terre  & les 
affaires  fous  les  adreflesfufdites.Etlc  preferuera  , telle  dextrepreuoian- 
ce,  du  chagrin,  qui  communément  accompaigne ceux  dont  les  affaires 
vont  mal  Lefaifant  viure  joieufement  dans  fa  maifon,  auecfa  femme, 
cnl  amitié  ôc  cocorde  ordônee  de  Dieu,  qui  les  aiant  vnis  en  vne  chair, 
ne  doiuent  auoir  qu’vne  volôté,  pour  le  bié  de  leurs  affaices  d’où  fortira 
l’effet  de  ceft  ancié  àsMt,Quepar  concorde , les  petites  ch  ofes fefont  grades: 
&C  ne  cuberont  au  mal  que  le  côtraire  produit,  qui  cft.  Que  par  di/corde, 
lesgrddes s'appctiffentiQt  puisquefelole  prouerbe  , Nous  nattons  autre 
tnal,  que  celui  fuevoulos-auoir:  [afcherosde  no-9  mettre  à noftre  aife,fur- 
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paflantles  difficultés  qui  s’oppofentànoftre  repos;dotle  moicrl n’eft 

Eetic,  q celui  quifort  du  bo  niefnage.Ec corne l’home  qui  cobat  pour 
i vertu , Sc  veut  viure  fans  reproche  ,abhorreles vices , celui  eft  vne 
grade  aide, que  d’eftre  logé  en  càpagnc,defuelopé  d’epcfchemens,cn 
fieu  qui  le  puille  comodement  nourrir: ce  qu’va  de  médiocre  eftéduc 
& de  moiéne  facuUé,fèra fous  la  coduice  d’vn  bô  mefnager, puis  que, 
felo  le  prouerbe,  Le  s ch  oj  es  ne  valent  que  ce  quart  le  s fait  valoir.  Lequel 
tramera  enfon  Agriculture,  le  port  de  repos, comme  eftantle  plus  af- 
feuré  Sc  moins  enuié,  confîderant  les  delices  Sc  repos  d’efprit, parmi 
le  trauail  Sc  le  foin  de  k conduite  de  fon  mefn  âge , don  t l’aigreur  fera 
vaincue,  par  la  douceur. Et  que  toutainfi,  queles  grandes  Scfuperbes 
villes  Sc  cités,  feruent  de  Theatre  Sc  defpedaclc  à nos  milères  SC  cala-* 
mités,  ainli les  champs  folitaires,  couurerit  nos  imperfections  Sc  in- 
firmités,toutes  choies  honneftesy  eftans  receues,quoi-qne  de  peu  de 
killre.  Telle  franche  liberté , difpenfcnos  nobles  mefiiagcrs , hommes 
Sc  femmes , d’vfer  de  tant  de  pompe  en  habits , de  fuite  de  feruiteurs, 
de  caroires,  haquenees,  Sc  autres  montures , dont  leurs  fcmblables  v- 
' iènt  és  grolïès  villes,auec  grands  refpects.Ains  au  contraire,comment 
qu’ils  foient  veftus,fuiuis,  Sc  montés,  c eft  toüf-jours  honorablemét; 
fallans  promener  par  leurs  polfeflîons  Sc  villages , feuls  ou  accompa- 
gnés ,comme  bon  leurfemble  fans  aucun  defehet  de  leurs  authorités. 
voire  Sc  en  tel  équipage , receuoir  les  gran  ds  Seigneurs,quau  d ils  leur 
font  tant  d’honneur  delesviïîter.  Leiquelles  différences,  noftremef- 
nager  recognoità  l’œil  lors  que  con  train  et  d’aller  pourfuiure  vn  pro- 
cès en  vn  Parlement,  ou  autre  affaire  d’importance,  ailleurs  és  grollcs 
villes, change,pour  quelque temps,fa façon  de  viure,libre  en  vne  fer- 
uile;  fon  repos,  en  trauail  : Sc  ajouftant  à telles  pourfuites , l’cxcelïïue 
dclpenfe,fait  qu’à  fon  retour  chés  Iui,apporte  lavraie  cognoiflânce  de 
fon  bon-heur  ,auparauant  contemplé  feulement  en  idée  : dont  il  a 
matière  auecle  chreftien  Sc  doéte  Poète , de  faire  cefte  prière  à Dieu, 
appropriantà  fon  vlage , 

Puijfe-je  ô tout  puijfant , incogneu  des  grands  B^ois, 
es  folitaires  ans  acbeuerpar  les  bois  : 
tJMon  ejlang [oit  ma  mer , mon  bofquet  mon  tAr  dette, 

La  Gimone  mon  N il, le  Sarapinrna  Seine , 
ejfrl es  Chantres  & mes  Lues, les  mignars  oi/elets  -, 

Mon  cher  Bartas,iJfyÎQn  Loimre,  & ma  cour  mes  valets- 
oui!  requiert  à Dieu  de  chanter  fes  louanges  le  refte  delà  vie. 

I’a  i monftré  les  maniérés  d’emploier  Sc  cuit  met  les  terroirs  félon 
leurs  diuerlès  qualités,  lituatios  & climats,  de  faire  les  nourritures  des. 
belles  demelnage , entant  que  j’ai  peu  auoir  de  cognoiifance  de  telles 
choies, par  mes.  expériences  Sc  par  mes  vifites',aulq1uçlles  obferuatios, 
iepere-de-famillctreauera.duioulagemenc,s’en  leruanc  comme  de 
memorial,  en  ion- négoce  champeftre.  le  lui  dirai  en.  fuite  qu’eftât  au- 
tautlouable  de  conferuer  les  choies , que  de  les  acquerir,il  luilcrane- 
...  R rt  ij 
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cdlâire  d’entretenir  premièrement,  (es  logis  Sc  maifons  d’habitation’ 
les  preferuant  de  ruine, par  quelque  petite  réparation, que  chacun  an  il 
y fera  faire  : fur  tout,  d'en  tenir  les  couuertures  fi  bien  en  poind,  que 
les  eaux  des  pluies  n’y  aient  aucune  prinfe , vne  feule  goutiere  pouuant 
caufer  la  ruine  de  toutledtfice.  Auec  pareil  foin  ,8c  moiens  requis,  fe- 
ront conferuees  les  efcuieries,eftablerics, granges,  colombiers,  mou- 
lins , & autres  ballimens , comme  cloifonsde  jardinages , parcs , 8c  au- 
tres propriétés , où  eit  neccllàire  de  rabiller  rouf-jours  quelque  chofe: 
car  autrement  les  abandonnant  à la  négligence,  onncfe  donneroic 
garde,  qu’au  bout  de  quelques  années,  fon  (droit  contraint  d’en  répa- 
rée les  ruines,  auec  beaucoup  de  defpenfe,  comme refaifant  les  chofes 
prefqu.es  à neuf.  Aux  bords  des  riuieres , grades  8c  petites , prendra  on 
foigueufement  garde, afin  de  prefetuer  les  cerrcsJprairies,ramecs,&  au- 
tres pofTelEons  y aboutiil’ans  .durauage  des  eaux:  8c  ce  par  les  meil- 
leurs moiens  qu’il  fera  polîible  telô  les  lieux,  comme  Leuees,  Turcies, 
6c  autres  artifices,  y emploiant  Se  pierre  &bois,  y plantant  abondan- 
ce de  faules,  peuples,  aunes  8c  autres  arbres  ôcarbuües  aquatiques:  les- 
quels bois,  difpofés  par  art,  feruiront  nô  fculcmet  de  defenfc  au  fonds, 
ains  àl’augméter,gaignantterreàmefure  qu’on  difpofera  les  rempars, 
6c  tant  plus,  que  plus  ingenieufement  telles  réparations  feront  faites, 
2c  le  lieu  s’y  accommodera.  Sera  pourueu  aux  canaux  des  arroufemens 
pafians  parmi  les  terres,  à ce  qu’ils  foient  tenus  nettement, les  curansau 
beloin,-  2c  par  ce  moic,  defehargeans  leurs  eaux  és  lieux  deftinés  pour 
le  reuenu,  foient  deftournees  de  ceux  efquels  elles  peuuent  nuire.  De 
mefme  l’on  fera  des  Fontames;en  tenant  bien  clofes,  &c  meres  &c  repo- 
foits.  Des  Puits  8c  ciflernes  auffi, par  telle  curiofité  (e  côferuantlajouïf 
fance  des  bonnes  eaux.  Les  Forefts  8c  Taillis  ferôtloigneufement  pre- 
ferués  du  degaft  des  larrons , 8c  de  la  coupe  du  bois  mal  faite  , & 
hors  faifon.  Les  chemins  paiïagers  aboutifians  ou  trauerfans  le  domai- 
ne,feront  maintenus  en  bon  eltat,  tant  pour  ce  que  c’cft  chofe  deuëau 
public,  que  pour  engarder  de  nuire  au  pere-de-famille , parles  paflàns 
qui  ont  accouftumé  entrer  dans  les  polfeffions  joignans  les  grands  che- 
mins, fans  efpargner  les  fruit,  les  trépignants  lors  que  le  cheminpu- 
blic  eft  incommodé  par  eaux , bourbiers,  rochers , ou  autres  obftacles. 
Noftre  mefnager  ne  s’oubliera  auliwl,la  matinée,  afin  que  lors  veu  des 
liens,  chacun  ferengeà  fa  belongne  dés  la  pointe  du  jour , après  auoir 
prié  Dieu  vouloir  bénir  la  journée  : article  que  ieredi,  pourlimporta- 
ce  du  mefnage,n’eftnatpoffiblcde  le  faire  aller  bon  rrain,fans  tellesfo- 
Iicitudcs.  le  redirai  en  fuite.  Que  la  diligence  comble  roft  vnc  maifon 
dç  tous  biens:  comme  parle  contraire,  Quela  négligence  vuïde  la  ri- 
che dans  peu  de  temps,  afin  de  nefe  deceuoir  en  ceft  endroit,  ne  de- 
pendant  noftre  bien  aile , quant  aux  moiens  humains,  que  de  la  refolu- 
tion  de  bien  faire  en  mefnage  , où  l’on  auance  beaucoup,  mefmcs  en 
l'Agriculture,  la  chofe  du  monde  laplus  aifeeà  côprendre.Le  commâ- 
der  à proposy  eft  necelTaire,dôt  aiât  amplemct  difcouru,n’é  fera  ici  plus 
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parlé:  non  plus  del’eledion  & conduite  des  fermiers  Sc  mettâiersmi  de 
la  manière  d’auoir  des  bleds,  dessins  du  beftail  à quatre  pieds  , gros  8c 
menu  , de  la  poulaille , des  pigeons,  des  connins , du  poiffon , du  miel, 
de  la  cire,  de  la  foie,de  toutes  fortes  de  fruits  & fleurs  du  parterre  & des 
arbres  : auflî  des  matières  pour  meubles  8c  habits  : de  l’eau  8c  du  boi-s 
pour  nos  vfages,  aiant  reprefenté  l’ordre  8c  le  moien  requis  à tirer  de  la 
terre  par  labourages  , nourritures  8c  mefnages  , tous  ces  biens-là  pour 
i’entretenement  deVcefte  vie. 

Ài&i  si  lepere&lamere-dc  famille  viuans  8c  mefnageans  ,non  feu- 
lement ils  entretiendront  leur  maifon  en  l’eftat  qu’ils  font  eue  de  leurs 
Ancedres,  ains  l’augmenteront  en  reuenu  : d’où  forciront  les  moiens 
de  fatisfaire  à toutes  defpenccs  honneftes  , pour  eux  , leurs  enfans, 
8c  amis.  Et  auec  telles  commodités  , paflans  doucement  ccfte  vie, 
s’acquerront  de  l’honneur  d’auoir  vertueufement  vefeu  en  ce  monde  : 
laiffans  à leurs  enfans,  bien  inftruits  8c  moiïginés , leur  terre  en  bon  e- 
ftat , auec  l’exemple  de  leur  belle  vie , richeflé  à prifer  par  fur  tout  au- 
tre. Auquel  point,  les  bons  mcfnagersparuicndront,par  la  benedidion 
de  Dieu,  Et  touchant  les  caufes  fécondés  ( en  bien  labourant  & efpar- 
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TABLE, ou,  REPERTOIRE 

GENERAL  DES  MATIERES 


plus  notables,vtiles  & neceffaires,  traidtees 
par  Art , longue  Expérience  & vfage,  au 
Théâtre  d’AgricuIture. 


A 

B cilles  , leur  origine 
fabuleux • pag.  433. 
leur  nom  & étymolo- 
gie. 43  4.  en  quel  Lien 
s'esleuent facilement, 
& leur  logis,  làrnef- 
me. leur  manger  & boire.  435 • 436. 
comment  les preferuer  des  larrons, & 
le  foin  general  qu'il  en  faut  auoir. 
438.  de  combien  de  fortes , & com- 
ment conuient  s en  enfemencer.  439. 
leurs  mœurs,  maladies  & remedes. 
44t. 442.443.  comment  recueillir  les 
ej) oins  ; indices  deleurfortie , & auis 
pour  les  conduire.  444. 44s  .remede 
aleursfeditions.446.le  temps  deles 
cbaslrer , cnfemble  le  rufeher,  & co- 
rnent- 449. 430. 431. par  quel  moicn, 
& quand  cueillir  & retirer  le  miel , 
ou  le  tenir  & les  marques  de  fa  bonté. 
448. 431.  quand  la  cire , & cornent', 
marques  de  la  bonne , & le  moicn  de 
lablâchrr.432.433.leurgouuerneur, 
& fa  charge.  434.434.  desarbufies 
le  rojmarinieur  efile  plus  ■agréable. 

S 33-  & le  Thym.  367. 

. eAbricotier , où,  quand ,&  cornent 
edifé.  6q6.  fur  quels  fupets  conuient- 


l'enter.  6-jy-fon  fruit  comment  efi 
confit.  836 

tAche,  quand,  & comment  loeee  en- 
terre, &Jon  vfage.  335 • 

t Acquêts  de  terres  comment  fie  doi- 
uent faire  & affeurer.  9. 

l’zA  er  comment  peut  efire  cogneu.  7. 
Affermes  de plufieurs fortes.  38.  39. 
de  quelles  chofèsfefont,&de  quel- 
les non-  60.61 . 

Agaffins, voies,  Cords. 
eA griot  es  comment  confites . 832. 

Agripaume , oit.,  quand  & commen 
cfieuee,fcs  vertus.  6z8.t 

l'  Aigneau  venant  de  naiflre  commet 
doit  efire  traité.  & grandelet.  320 . 
comment  conduit  & quand fevré. 

3 21.  quand  & cornent  chaftré. 324. 
cAioremoinc,  ouEupatorium,pour- 
qnoy, où , quand  Çr  comment, s'edi- 
fieja  ~seriu.6 13.  commet  difiillée. 

883- 

Aiorets gardés  toute  f année,  & com- 
ment. 237.11,8. 

Aire  de  deux  fortes,  & oùfuuee. 

131.132. 

Alambics  comment  façonnes, & leur 
vfage.  b 8 4. 
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Alain e ou  Abfyiithe  , de  trois fortes, 
c/uel  terroir  demande  , Qr  comment 
' s accroif.366  fes  vertus.  615.616. 
A. mendier,  oh,  ?uand  & comment  c- 
fleû'é.  ôjy.la  cucillete  çjr garde  de 
, [on fruit.  680  . comment  confit , S 33. 

'Atfemorie,  comment  vient.  580. 
Angine  , ou  [ & comptent  'ejleu.ee, 
J es  facilités.  608. 

l'eA  ngiiüiere  oh  fera  dre  fée.  4.32. 
Atiis,oui&  quand ferajemé.  570. 
Apoft urnes tou  T umeursAr,  leurs  rc- 
mcdes.çsy.cclles  dè  ta  l dhgti  é com- 
ment guettes  au  beuf.  972. 

quels  Arbres  font  amis  de  la  vigne, 
& oh  plantés  175.  156.  comment 
doi tient  efi.rc  acccm  0 d es  pour  t ap- 
pui d icelle , & quels.  1 S 5.  h auteur 
de-leur  tronc,  quelle.  Ujl.fnr  icettx 
elle  ne fe  peut  enter,  196.  qui  font 
ceux  qui  doiuent  eftre  en  la  Cjars- 
ne. 4.12.I e ur profit, p laifir  & vfiage 
en  general,  fiai),  naturel.  63  0 > qiie 
cèft  qviih faut  fit  ir&pour  en.  aiioir 

■ tojl. filai/ir.  631.  quels  viennent 
dafemcnce,  quels  de  branche. 63  2. 
ne  J eront  nullement  curés  -en  la  pé- 
pinière. 633.  combien  y demeu- 
reront-63  5 6.36.  quantifieront  ar- 
rachés delà  pepimere,\fi  commet 
tranfpldt  ésen  labafiardiere.  636. 
637.  comment y arroifer  or  curer 
les  jeunes. 638.  comment  lesy  enter. 

640.  comment  les  fçitfienir  apres. 

641.  confédération  fur  leur  entrer 
■ . deux  642.  ordre  & moiens  tenus  a 

, J es  placer.  642-643. & fumantes, 
comment  affeoir  leurs  racines  , & 
les  couurir .346.547.  comment  re- 
planter les  grands  y 48.  quels  ferot 

■ emploies  en  l‘cfp  aller.  351,  lestrdi- 
fi  in  cl  ton , temps  & façon  pour  les 
enter  en  general.  552  nefouffrent 

. l'enter  & le  planter  à la  fois.  638. 


les  petits  feront  entés  en  bas,<fi  les 
grands  en  haut.  661.  comment  (j* 
en  quel  endroit  les  faut fedre  pour 
l’enter.  662.1a  maniéré  d'enter  les 
plus  gros.  664  nains  comment  fe 
font . 674 . quels  font  propres  a pro- 

uigner.673.  gneralgouuernemcnt 
~ dr  culture  des  fruitiers.  717.  Xj 
Juiitariics.  quelle  prairie  leur  cfi  U 
moins  nuifïblc.  719.  leur  fumer  dr 
anoufer.721.  coduite  de  leurbra- 
cheage.7 22. quand  & cornent  tail- 
lés. lamefme.leur cornu»  naturel. 
1 7'23J.lesWéter , &Jon  vtilité.724. 
Je  cr  et  pour  les  faire  frubhfier,  & 
remedes  contre  les  chenilles , vers , 
fourmis  & mouffe. 7 23. -526. com- 
ment les  defeharger  & deflafer.la 
me  [me.  quels  emploies  aux  h eiie  s 
: fai- ans  dtuifion  des  propriétés  74g 
de  quels  Je  faut  feruir  a drejfer  les 
bois,  & ou  les  planter.  782.  noms 
des  Jauuagcs.  783.  moien  d'auoir 

• •••  leur  plant.  7.8.6  font  difirguéspàr 
. fée,  &, aquatique.  78 4.  ceux  du 
. taill is  comment  plantés),  quels pro- 

ntgtiss,  heu  & tép  s de  ce  faire. 790, 
de  quelle  profondeur  Jour  condui- 
se & labourage.  la  me  fine,  cément 

• rangés  en  la  foref  .placés  en  aligne- 
ment & confufion.  794.  ejfnu-ndés', 
cultiués  & arroufés  796.  aquati- 
ques de  cinq  fort  es.  7 97.  oh  logés, 
798.  cornent  placés. 799. quelle  fera 
leur faillie fur  la  terre  .8vo.  quand 
ét efier  ceux  d e laforefitS  03  q uad 

. couper  les  aquatiques  807-. 

Argentine , ou  fir  quandlogecen  ter- 
re, fes  vertus.  609. 

Ariftologie , oh , quand  (fi  comment 

• s' édifié,  Jcs facultés- 1 623. 

L Arpem'JJomain  (fi  le  François  que 

C’efi.  .t,\V  11 . 

Arrefte-bcif, pour  quoi  ainfi  dicl,oh, 

quad,  (fi  cornent  logé, fa  vertu . 6 13. 


. T AB  VE. 


zArjeirolc  ,qùe  e efi comment  cfle- 

uee.692. comment  confite.  841-859 
ylrtich  aux  ,oïi,quand , & commet  ef- 
lc  nés.  516- comment  pures  du  froid. 
S17..&  confus.  8 82 

A(perges,quâd  & comment  mifes  en 
terre, en  quel  lien  > pleur  traiBle- 
. ment.  836 

/’ A [ne  comment  propre  au  laboura- 
ae.83.loge  & nourri.  84.  vtilite  de 
fon (ien.  98.  fon  tlettion,  & agran- 
. diffement- 311.312.  quand  & com- 
ment le  chajlrer.3r3.fn  maladies, 
p lesremedes.  979 

l'zAfnejfe,  fon  clettion,  temps  de  la 
fairecouurir.  3,r 

AJprcjle  quelle  terre  demande ,p fe s 
vertus-  ^14 

tAfth?na,ou  courte  dleine,  p (es  re- 
des.905.cdui  descheuaux  commet 
. guéri.  974 

des  brebis.  979 

kA (1res, quelle  efi  leur  influence.  47 
eAiibergcsfes  qualités  ■di'uerfes.677. 
_ comment,  confit es.  , 843.85s 

<iA  ubejpins,  quand  plantes , comment 
conduits  fleur  emploi.  742’7  43 

Antiaines  ouN oijilles  comment  con- 
fites. ^ 8 88 

zAnertin  des  moutons  commet  guéri. 

930  , , , 

t,4nlx, quand  & comment  J eme  s,  e - 
lettion  de  leur  femencefleur  labou- 
rage, cueille  te,  & artifice  pour  les 
engrojflr.  510.511-512 

A mues, maladie  des  c heuauxfagi:  e- 
rifon.  fl8? 

Aune, fon  vtilitc.797 .comment  s’edi- 
fig'  800.  p Soi 

Auoines , ou  & quand  veulent  eftre 
femees.ui . défirent  l eau.  127 

Auortement,  p comment  en preftr- 
uerlafemme.  93x 

Aurillages,  droïElprins  fur  le  reuenn 
desmoujehes  ci-miel.  4 8 <8 


Auronne,oh,qnand  & comment  rni- 
fe  enterre.  379 

B 

BeA  cinet, dîner  [es  efjeces, dîners 
noms,  P couleurs , quand  & 
comment  efle nèfles  vertus-  618 
le fieurBalbani,  inuetcur  d’vnenou- 
uelle fa  fonde  cifierne,&fa  deferi- 
ption.  778 

Barbc-de-chevre,fesnoms,esleittr,;et 
& propriétés.  <819 

Bafliic, ou, quand  & comment  esleuè 
pfonvfage.  538.5d.9591 

Bafiardiere  quelle  doit.eftre  ,p  com- 
?nent  l'ordonner.  6 3 3-  & fumantes, 
fa  culture.  838 

Bafiiment  champejlrc  quelles  chofes 
(ont  reqnifes.  17 - objeruatiensnc- 
cejfaires.18.  ilne  peut  efi  reautre 
quegrand.19.fes  corn  mo dites par- 
ticulières. 20. pour  le  beftail  et  fon 
fourrage  : pour  les  jardins  p vi- 
gnes 21 .22.  fondations  prépara- 
tions quand  & comment  doiuent- 
efire faites . 34-33 

Batteniet  de  cceur,ouCardiaquepaf- 
flon,  & fes  remedes.  9° 8 

B ailles, ou, quand  & comment  edi- 
fit  es  fleur  vfage.538.cor/ment  con- 
fites. . . 84r 

Bclier, marques  de  fa  botè,p en  quel 
aage  l'accoupler.  318 -3 19. (a  charge. 
3i9.chafircment.  324 

Beluederc , ou  logé  p comment  este- 
ué.  885 

le  Befiail.P  fon gouuernement , exer- 
cice de  nos  premiers  peres  • 257  fon 
vtiliié,nec<i(fitè,difhntiion  p plai- 

fir.  258.259. 

Befies  du  labourage  quelles.  8 2 com- 
ment logées,  nourries, conduites  an 
tr auail.  8 4-vtili:è de  celles  a laine. < 
3 18. la  nourrit  tire  des  renfes  et  nos 
res , & le  foin  qu’il  en faut  atioir, 
422 
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Bete-raueque  c'efi,  et  comment  doit 
cjire  traillee.  53  o 

Betoine  , ou  et  comment  esleuee  , fis 
vertus.  610.  comment  difiillec.SSp. 
le  Beuf propre  an  labourage  de  la  ter 
re-  a- grains.  82  • comment  logé  & 
nourri.  8^.  fort  prifé anciennemet 
a Rome 3 &ponrquoi.z7j.oùpai- 
fira  et  couchera,  zü^.commct  fera 
dompté  et  inftruit  e fiant  jeune.  252 
fa  conduite  fi  réglé  par  les  faifons. 
2 ) y fin  ordinaire  viade,  et  le  lien 
ou  il fira  nourri.196.adr  effet  pour 
l'acheter.  197. cognoiffance  de  fin 
a âge, fin  engraijfemcnt. 197.19S.il 
croifi  toufiours.  300  ,?n  quel  temps 
doit  efire  tué  et  fa  lé, $$6.  l'vfage  de 
fis  peaux. 880. quelles  font  [es plus 
fi requêtes  maladies,  d'on  elles pro- 
uiennent,  et  leurs  remedes.970.  et 
fuiuantes. 

Beurre  comment  efifaitt , et  en  quel 
teps  efi  le  meilleur.  1 8 6. fa  garde . 28  7 
2 lié  t emt  a fa  main, ou  baillé  a ferme, 
et J es  incommodités.  ; 2 . quand  il  le 
doit  efire , et  quand  non. 5 4.  com- 
ment. ^y 

Biere  que  défit,  comment  efi  faille,  et 
fis  dîners  noms.  251.252 

Bignoter  la  vigne  que  c'efl.  1 82 
B ijner, fécond  labeur  a la  vigne.  174 
B’fiorte  ouSerpetaire  masle,dc  deux 
fortes, oit  logee,  et fa  vertu.  617 
le  Bled, fis  efpeces  et  différences. 106. 
etfuiuantes.comment  doit  efire fi- 
mc.ui.quel  trattaillc  leplusla  ter- 
re,et  quel  lenioins.iii.n}. quand 
doit  efire  fardé,  et  comblé  de  fois. 

1 25 . comment  remédier  afin  trop 
grad  auacemét,et  aux  bruines  qui 
l'endommagent. 116.  comment  doit 
efire arrouféfi ily  efeheoit.  nq.à 
quoi  fi  cognoifl  fa  maturité . 1 28. 
quand  couper  celui  qui  efi  deFlinc 
pour  fimence  : enleuer  du  champ 


le  coupé,afin  qu’il  ne  sefgrenne-et 
comment  le gouuerner,  quand  on 
est  contraïnél  le  couper  au ant  fa 
maturit  c.  119..  U batre  et  fouler. 
130.131. 132.133. commodités  et  in- 
commodités de  le  batre  dans  la 
grange.  1,2.133.  diuçrfité  d’auis 
pour  le  garder.  135.  & fuiuantes. 
comment  garent ir  celui  quicom- - 
mence  as'infeéler.i^é.fa  confier  ua- 
tion  efi diuerfi.  137.138.  fon-vfage 
efi  double. la  me  fine,  fa  vête  ctde- 
bite.  138.  lefijour  au  grenier, le  di- 
minue. 14  . comment  leprefcrner 
du  degaft  des poules. 36 5 quel  efile 
meilleur  pour  le  bon p ai». 8iy  efiat 
d'iceluipour  le  pain  de  toute  l' an- 
née. i \6.quel pour  le pain  blanc, 

quel  pour  le  bis.  g 

Boù. fin vtilité.  747.  l’-'t.  782 .oit le 
drejfer  7*~  3./’ aquatique, et  jenvti- 
lite.y  9 8.  en  quelle  faifon  doit  efire 
coupé  celui  de  la  forefi , & a quel 
pomÜ  de  Litne. 803.804  dutaillis 
t>°fi.fa  diflinliion pour  dîners  fer- 
uices-  la  me  fine,  fit  vente , en  gene- 
ral. 80 6. qui  efi  celui  qu’on  appelle 
mort  bois.8io.qm  aura  la  charge 
de  c elui  pour  Le  four.  gz> 

Boitcur  e ,au  x beuf  s,  comment  çuerïc. 
971 

hoff 1, maladie  des  ch  eu  aux,  fa  aueri- 
f°n.  £ 97} 

Bouc,quel  doit  efire  choififonvtiliié, 
vie  e„ nourriture, ch  afir  cm  ét.$  zS  & 
fuiuantes. 

Bouche,  fis  maladies  diuerfis  çfi  les 
remèdes  897  S 98 .l’enficurc  d'icelle 
comment gucrie  au  beuf.  972 

Bouillon  blanc, ou,  quand  es  cernent 
tslcuéfes  vertus.  c0j 

Bouts  que  c efi, oit  il  croifi , fin  v fan, t, 
cornent  csleué,  trafique  de  fa  racine 
556-581.585. 

Bouleau, ou  s’ édifié. 


79  S 


T A o LE. 


Bouqtie-d' ange, confiture, que  cefi. 

$55 

Source a-pafieur,  ou  s' engeance  , J a 

faculté  et  vertu. 

'Bourrache  cornent  gouuernee.  S38 
Branche  vrfine,fesnoms,esleuement, 
employa  vertu.  61$ 

Branches  enracinées  en  U baftardie- 
re  quelles,  et  comment.  . 657 

Brebis  J’ oit  vient  fa  fécondité:  fin  v- 
tilité  , & les  marques  de  fa  bonté. 
317.318.  en  quel  nage  l’accoupler, 
et  comment  il  fi  cognoit.  319.  a~ 
'uis  fur  fa  portée,  la  rnefne.  allai- 
tante comment  traitée.  320.  321. 
fin  viure,  litière,  quand  chafiree 
et  tondue. 323 .3 24.3 2 J -le  change - 
met  d'aer  et  du  pafiurage  luipro- 
fite.515  quand  lui  traire  le  lait, et 
comm  et  l’engraiffer.  2,26. 527 -quud 
vendu  ibid  .fis  maladies,  & reme- 
des .97 9.  et fuiuantes. 
la  Brie pourquoi  beaucoup  prifie.  5. 
le  Brochet  ou  veut  eflre  logé.  42.8 

Bruslures  , et  leurs  remedes  fingu • 
lier  s.  95  ^-cornet  en  appaifer  la  dou 
leur, & garder  que  les  marques  né 
paroijfentfur  lapartie.  955 

B ngle, quelle  terre  lui plaifl  ,fes  ver- 
tus■ 6 1 f 

iBugloffe,  ou,  quand  & comment  fe- 
meefes  vertus- 6 27. comment  difiil- 


lee.  $$5 

la  Burate  que  c'efi  ,&  comment  fe 
fait . 2$9 

C 

C abaret,  ou  & quand  s'edifie, 
fis  propriétés.  619 

Cailles  & Tourterelles  , leur  logis, 
nourriture, et  vfqge.  408.4051 


Camomille, quand  & comment  pla- 
cée au  T ardin , quel  terroir  lui  e/l 
propre  ,&  fis  propriétés.  61  s.  fin 
anploi.fii.com/ncntdfiillc-e.  SS5 

Campant, ou  Aunce^-quand  & com- 


ment edifiee, fis  vertus.  611 

Carnpanula,quand  fimee,  comment 
s’accroift , & fin  vfage.  . j 63 

Cane  commune, fin  reuenu.559.com' 
met  s’en pouruoir,  dequoi  la  nour- 
rir,quel  foin  en  auoir  le  teps  de  fa 
ponte  (jr  couuee. 379 -}8o.comment 
esleuer  fis  petits.  380.  que  cefi  que 
celle  d' Inde, mefiiue  bafiarde,  & 
fa  conduite.  381.382 

C ancs.voiksfTfofiaux. 

Cannes  de  fuccre , d'oïi  venues , leur 
culture, cucillete  de  leur  fruit.  71b 
Câpres  cornet  esleuees.cn  quels  lieux , 
& Leur  cueillete .548.545 .550 .com- 
ment confites, au  fil  & auvinaigrc. 
8+1 

Cardes  ou  Car  dons, que  c'efi.  5 17-011, 
quand,  et  comment  fiemeef.  jiS  -la 
matière  de  les  blanchir.  519 

Carline,  étymologie  de  fon  nom , fort 
esleuement  et  vertus.  626 

Carrotes.  voies, T afienades. 
Cartoufle  , quand  & comment  fort 
s en  engeance,  quelle  terre demade, 
en  quoi  fon  fruit  t fi  dijferet  des  truf- 
fe:. 5<54 

Caffonade  pour  confitures  préparée. 

847 

Catarre  des  pourceaux  cornent  guéri 
895.de  la  poiilaille.  584 

Caton  réfuté, fur  la  conduite  des  fir- 
niteurs.par  la  raifin  et  vjage  de  ce 
temps.  4 2 

Caues  & Ce’iers  où  doiusnt  efire fî- 
mes. '20.  parties  requifîesçn  iceitx. 
201  quels  doutée  efire  leurs  meubles. 
203.i1  qui  appartient  leur  conduite. 
SzS 

Cendres  propres  à fumer' les  terres. 
foi 

Centauree,  d'où  ainfi  appdlee,  oit  & 
comment  esleuce, fis  vertus . (>09. 
610. 

Ccrfteil,  comment  estent,  & fon  vfît- 
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C enzjei:fipn\o/igine,ou,qttand  & co- 
pient planté ,fon  fruit  ^ déclinas 
nos.  et  cfpeccsfia  cueille: é favfiage. 
éS  i • <58z-  583.  comment  le  contre. 
85  2.  fa  enfkire  de  Jagclee.  862. 
quelles  Chairs  fiurmffertle  Char- 
nier. 8 19.  quâd.tuees  & faites  cel- 
les de  Chevre.là  mefrne. leur  vfa- 
ge.  830.  quand  'fa  comment  celles 
du  pourceau,  fafeur  emploi.  831. 
831.  comment,  fum.ees.  833 . façon 
de  "Taris  fur  leur  manirnent , (fa 
marché  d'iceHes.fy4r$tf, comment 
(fa  quand  falees. celles  debeuf.%iy 
"è'fa-de  vache,  là  mefrne. 
Chandelles  dé fuïfi, quand  font faites, 
pour  eftre  meilleures,  de  quoi  Jera 
leur  mèche,  fa  leur  garde.  873.  de 
cire, de  diuerfes  couleurs , (fa  leur 
vf âge.  $74 

Ç haut  e-pl  eure  que  cefi,  fa  fon  vfaqe. 
768 

Chanvre , ou,  quand  fa  comment  es- 
leue , fi 3 cueillete,  fon  rouir  ounai- 
fer  .7^0.7  fa.d’ ou  procédé  so fin  poil. 
71°. fa  graine,  là  mefrne,  l'vtilitède 
fon  odeur.  73 1 

Chapons  comment  duits  fa  dreffésà 
cond  uire  les  poules. tfycommet  en- 
graijfés.j  364,365 

Char don-à-  cent  tefies,ou,  quand  fa 
comment  édifié, fe s vertus . 6;  2 

Çhardon-à-draps  , quelle  terre  dc- 
mande,chois  de.  f a grain  effion  gou- 
vernement,récolté  fa  vfage.  737. 
738 

Chardon ■ bénit, ou, quand  fa  commet 
logé  en  terre, fies  vertus.  6*3 

Chardon-nofire-dame,oit , quand  fa 
comment  jette  en  terre, fa  vertu. 

610 

C h armes, ou  s'accroiffent . 78  5 

le  Charnier  ou  fiera  dreffé.  83  2 

la  Chajfefçn  vtilité,  quelle propre  au 


ILE-.- 

CjctniLbomme  , coulis  au  grand. 
Seigneur, fies  diuerfes  espèces,  en '- 
ficmble  les armesj neccff aires  fa  re- 
qn  fies.  857.  er  [muantes. 

Ch  afiaigner,  quand  fa  comment  cn- 
t e, fon  fruit  de  plufieurs  noms, com- 
ment recueilli  & gardé,  épi.  6 pi. 
naturel  de  fon  bots.  784.  en  tafia-, 
refi.  ^ 7^3 

Çhauffe-trape,  ou,  quand  fa  cornent 
s’accroififies  vertus.  61  2 

la  Chaux  neufve  fert  de  fumier-  99 
Çheruis  ou  Çjiroles.ou,  quand  fa  co- 
rnent mis  enterre.  531 

Chefnefion  vfage  et  propriétés  y fis 
efpeces , et  Jous-ejpeces . 791. 79  2 
le  Chenal  au  labour agc.%1.  comment 
■ & nourri.  8^.  moles  d'en  auoir 

en  abondance.  301.  Jes  marques  fe 
prennent  à la  forme  , aux  couleurs 
du  poil,  à la  fantafie , fa  à l'aage. 
ioi.fa [(tuantes. fies  efpeces. 304. 
comment  fe  cognoiïl  fon  aage.z, Of. 
premières  leçons  du  jeune , fa  fon 
gouuememcnt . 308.  30^,  quel  l'on 
doit  chaflrer,  a quel  donner  le  feu, 
fa aquel  fendre  les naz.eaux.yo. 
trauailde  celui  du  h aras,  là  rnef- 
me.fes  maladies  diuerfes,  fa  les  re- 
mèdes.974.  fa  fumantes,  comment 
l’engraiffer , fa  garantir  des  mouf- 
ches . 8311 

Cheuelues  leur  profit,  fa  molen  de  les 
avoir. \6  0.162.  comment  les  planter , 
164.165 

Cheueux-de-Venns , pourquoi  tinfî 
diète, ou  çroifl,  fesvertus.611.com- 
ment  diflillee.  885 

Chevre  quelle  fera  choifie , ou  nour- 
rie fa  portée  fa  feruice,farace,so 
laicl  fa  fourmages , fa  cotnment 
engraiffee.fi 29 ■ fa  fumantes,  quad 
la  tuerfaler  fa  ch  air,  et  faire  pro- 
fiter fisgraijfes  fa  peaux-S  29.879 
fes  maladies  et  remedes.  98 1 
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Chevre-fueil  comment  efleué,  quand 
&fonvfage . 5^3 

Chevre-fuetlle.ou,  quand  & cornent 
s’accroififies  propretés.  618 

Cheutc  de  la  matrice , & fes  remedes. 

Ç2$ 

de  quels  Chiens  a befioin  le  mefinager, 
pour  la  maifion , & pour  le  parc. 
j 40.341  leur  nourriture,  chafire- 
vtent  & duree.  3f-  34 leur  en- 
geance & a âge. la  me Jine. leur  s ma- 
ladies & remedes.  98 3 

Chous-cabut,ou,quand  ,&  comment 
fem'et.  515-  blancs  & verts.  332. 533 
leurs  ennemis  particuliers. Idmefme 
comment  les  confir . 841 

Chrefie-marine  , quand  & comment 
esleute  & fin  vjdge.  535 

Ciboulles,ou,quand,et  comment  se  fi- 
le ne  rit  & entretiennent.  509 

Cichoree  ou  Endiuie , quand  fiemee 
(frtrafflantee , comment  blanchie, 
^.comment  difiillee.  88/ 

Ciment  propre  pour  tuianx  de  fon- 
taine, & la  maniéré  de  le  faire.  765 
celui  de  la  ciHerne.  77 S 

Cirons, leur  sremedes.  9^7 

Cifierne  que  c’efi,  ou  & comment 
dreffee  , fia  capacité,  & murailles. 
773  774-fion  intérieur  fiera  cimenté. 
Idmefine.  de  quelle  eau  la  conuièt 
fournir, comment  l'y  conduire , & 
l'en  tirer.  775-77^  777- pourquoi 
fiera  toute  couuerre-yqy . autre  fa- 
çon de  la  drejfer,du fieurBalbani. 
la  mefime. 

Citronier.  voies , Oranger. 

Clapier  que  ce  fi.  413  celui  agarene, 
fies  nids , comment , combien  & ou 
dreffés.pour  l'ejleuemet  des  Connils. 

414.415 

Cloijons.de  quatre  fortes-  74° 
Cochon,  moien  et  en  auoir  en  dit;  ers 
temps.335.  quand  & par  quel  moien 
leschafircr.  3 36 


Cœur, fes  diuerfies  maladies  & re- 
medes. 907.908 

Coigner,  ou,  quand  et  comment  édi- 
fié, fonf  mit  de  pluficurs  ejpecesfia 
récolté  & garde.  690.  comment  on 
le  doit  confire  .843.860. & en  fai- 
re de  lagelce.  861 

Colere  comment  rafraifehie.  896 

Colique  quecefi,  et  fes  remedes.91! , 

9 20.  celle  du  beuf  comment guérie. 
972 

le  Colombier,  fa  figure, fit  nation,  ca- 
pacité, et  matière.  384.  et fiuiu an- 
tes. celui  d pilliers.386.de  quelle 
matière  feront  les  nids.  387.  com- 
ment façonnef  et  drejfés.388.389 
leurs  montées.  391.  la  porte  ,011- 
ucr turcs  et  ceinüures  du  Colom- 
bier. 391. 392. pourquoi,  et  de  quoi 
blanchi.  393.  comment  le  prefier- 
uer  des  rats , de  la  foine,  et  lepeu- 
pler.394.39s.pour  le  nouueau  quel 
nombre  de  pigeons,  sçô.fion  entre- 
tien. 398.  comment  y accouftumer 
les  jeunes  pigeons. 400. tenu  net. 402 
parfumé.  403 > chafiré . 

404. 

Compartiment  et  bordures  du  par- 
terre , de  quelles  herbes  et  fleurs 
fiontfaitls.566. 5 Si.  leur  dijpofitio 
pour  la  veue-  582.  moien  de  les 
drejfer.  584".  comment  couper  les 
herbes,  arroufier  et  tondre.  586. 
trois  aux  jardins  des  Tailleries. 
587.588.597.  d Sain 51  Cjermain 
en  Laie.  590. 59t.  a ïotaine-bleau 
599.  autres.  600.  et  fuiuantes. 
Complants  pour  le  vignoble , et  anis 
fur  leur  chois.  251,  ne  fie  faut  arre- 
fter  aux  noms.ains d leur  bonté.153 
quand fieront  taill  és.  167 

Concombre  deplufieurs  fortes,  com- 
ment efleués , et  entretenus  pour  en 
auoir  toute  b année.  546 ■ 547 • nom- 
ment  confits,  841 .856,858. 
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Confit ures, à quoi  font  ut  ilement  em- 
ploiees.  835» . fuj et , matière  er 
moien  d’icelles,  la  mefmc.  deux 
chofes  à cofiderer  en  celles  au  fit c- 
cre.  846".  moien  de  refaire  les  mal 
faites  an  fec.  868.  celles  qui  font 
failles  de  miel  au  liquide , fe  peti- 
uentfech  er  auec  le  fuccre.  86 y 

Connils  de  trois  eff/eces.  409.  la  nour- 
riture de  ceux  de  clapier , er  com- 
ment esleués.  414. 4/3.  le  vice  des 
masles  , &leremede.4i6de  foin 
qu’il  faut  auoir  de  leur  nourritu- 
re en  general  : cornent  reprimer  le 
degaft  qn ils fot,&en  chaffer  leurs 
ennemis. 417, 418.  moiens  decbaf- 
fer  er  prendre  ce  befiail , font  dî- 
ners. 419.42a.  quels  sot  ceux  d' In- 
de,leur  logis.  421 

Conjerue  de  royes  comment  faille. 
888 

Confire,  ougrande  Confoulde  , ap- 
pelles P a[quete,&  pourquoi,  com- 
ment s' édifié, fa  venu  - 6t  1 

le  C oq, marques  de  fa  bonté , & com- 
bien on  en  doit  auoir.  332.333.  éle- 
ction de  celui  d' Inde  ,fon  tmnbre, 
nourriture,  & ch  autrement.  3.6  6.  & 
fuiuantes, 

C oq, quand  & commet  logé  en  terre , 
&fanvfagc.  S3S 

Cords  ouCals,leurs?emedcs.  963 
Coriandre,comment  femé  et  goutter- 
né.  ^ 5J0 

C ormicr , oit,  quand  er  comment  edi- 
fié,non  enté,  fon  fruit  qucl,& fin 
utilité.  693.fafemence  cornent  lo- 
gée en  terre  êr fies  branches  enraci- 
nées. 788 

Corne  de  cerf  .comment gouuernee,& 
finvfag,.  S1S 

Cornes  des  beufs  efiranlees, leurs  re- 
mcdes-  9?l 

C ornoaill er,oit,cr  quand  plant  é,non 
enté, fin  fruit , fa  récolté  & vfage. 


6 9 4..  comment  confit . 839.  & couer- 
tiengelee ■ 86z 

C or  orne  Jmperialefon  esleuemem. 
S79r 

Cofi éfes  maladies , & remedes.  906". 
907 

Cot  ignac, comment fie  fait.  860.861 
C ot  on  gomment,  ou  er  quand  esleué. 
717 

Coudrier  ,ou, quand  & commet  pla- 
te.68  0.78  3. fin  fruit  680.  croilt  toit. 
78S- 

Couperose  ou  (fouttero'fe , efrfisre- 
medes.  960.96T 

Courbes ,1 maladies  descheuau;c,com- 
rnent  gueries.  yj# 

C ourges  de  combien  de  fortes,  et  com- 
ment esleuees.j 46. cr  confites.  844. 
838. 

la  C ourtilliere  efl  le  plus  dangereux 
ennemi  des  Iardins,le  moien  de  les 
en  dejengemcer.  324 

Crache-Jang.et  fis  remedes.  903 
Creff>incte,o'u  croifi,etfes  propriétés » 
610.&  6ri 

quels  Crocetesfont  bons.  160. le  temps 
de  les  cueillir , moien  de  les  tr.mf- 
porter,  & faire  enraciner.  161.  co- 
rnent plant  és.i  3 4.commcnt  les  po- 
fer  en  lafoj]  e,  er  à quoi  finie  vieil 
bois  qu’on  leurlaijfe  en  les  cueilldt. 
166.167 

Cuir  somment  efimis  ordre  afanet- 
tetè. 

C uifine  ou.  doit  estre  fituee,  & com- 
ment. 22.23 

Curage  fon  esleaement  et  vert  ns. 621. 
le  Cygnefadefcription  & naturel. 

382.383 

Cyprès  , où,  quand  & comment  édi- 
fié, fon  vfage.  339. 360 . comment  le 
mas  le  fi  décerne  d’auec  la  femel- 
le. Idmefmc - 
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D«yi  rires  de  deux  fortes, fleurs 
rmedes.gtucelUs  du  chien  co- 
rnent gueries.  __  9S3 

Débilité  d'eftomach,diuerfeMét  eau- 
fes  remedes.  909.910 

Défricher  au  foc  & par  le  feu , qttad 
& comment.  72. 73.  &(iüu  antes. 
Dent-de-chien, ou  logé,  & fes  facul- 
tés. <>09 

Dents, leur  douleur  caufee  diuerfe- 
jnent,  & les  remedes.  898 . comment 
maintenues  en  bonté,  & beauté.  898 
8 99. quand  les  faire  arracher.  901 
Diarree,&  fes  remedes.  921 

Ditlam  ou,  quand  & comment  logé, 
fa  propriété.  6lt 

Dijfenrerie,  & fes  remedes . 9-1 

viftiilationS  diuerfes , par  quel  moièn, 
& en  quels  alambics.  881.  er  fumâ- 
tes. temps  & matières  a ce  propres. 
88<T-  au  Soleil,  lamefme. 

E 

tTf^Au  cornent  peut  ejlre  cognent. 
k ,-t.  cl  aire  & coulâtepar  lacune 
falut aire  aux  vins.201.  quelle  em- 
ploie e aux prés.  166. comment  en  la 
Luferniere.273. fesvtilités  en  ge- 
neral.7 47. 7 49  • propriétés  de  celle 
du  SSfil  & autres.  750.  a qui  eft 
deue  fin  uent  ion  de  fa  conduitc-la 
mefrne.de  trois  fort  es.  7 5 t.  celle  de 
fontaine  ejl  laplus/onhaitable,  co- 
rnent l’emploier , c r les  moiens  re- 
quis a fa  conduite.  75  & initian- 
tes.comment  remonter  celle  qui  fc 
tr ointe  baffe.  758.  cognoiffance  & 
marques  delà  bonne.  760.  cornent 
montée  & defcendue.q6S.ceHe des 
puits  comment puifee.  77 z.  quelle 


taule. 

Veau  ferecognoit  aJtpain.^ip.fou- 
uer  aines  contre  la  pejle,  quelles.!)  s9 
de  la  chaux  & fes  vertus.  9 
Slatine  o»V eluott, que  c'eft,ok,qiiad 
& comment  logeeffaproprieté.  6n 
Encloùeure, maladie  du  chenal , co - 
mentgnerie.  91 8 

Sncœur , maladie  des  chenaux,  com- 
ment guéri.  9j6 

Enfantement,  & comment  eft  remé- 
diée fa  difficulté.  93 r 

Enfleure  de  ventre  ,&  fes  remedes. 
923. 9iit.de  celle  du chefnon &des 
tefticules,  comment  guérie  auBeuf 
3ji.972.du  dos , jabes  & tefticules 
au  chenal.  977 

Enter  la  vigne , félon  les  anciens  ty 
modernes.  193 ■ i*4- les  «Ares  par 
plufienrsftis,  les  affranchit , & en 
auanCi  l'accroiffemtnt .641.  quels 
en  ont  efté  lesautheurs  &so  admi- 
rable artiftce.6sf-6$6.faços  ^usr~ 
fes.  là  mefme.en  fente,  ou  au  coin. 
6js.  & fumantes,  quel  temps  y eft 
requis, & quels  outils.  66l.fitr  ter- 
re à quoi  fert. lamefme.  comment 
sy  conuient  prëfeYUeY  des  jniures 
du  temps.  663.  en  petite  coronne, 
que  ceB:fes  outils  ,&le  moien  de 
sy  pre fer ner  de  mal-  66\-66çen 
eJcuffon,que  c’eft  : en  quelle  faifon: 
obferuatilfns  f tr  ce, pourquoi  cefte 
façon  ainfi  appelles  & comment 
on  s'y  goutter  ne.  666-667.  <ÿ  fui- 
uantes.  en  quel  ajpcél  du  ciel  .66 8. 
en  canon  otifluftean  , que  c' eft  : &' 
la  maniéré.  670.  fur  perches  de 
faux.  672.  en  petite  coronne.  673- 
en  piece  rapportée,  la  mifme.  au 
bout  deS  br/inches.  , 67  4 

Efchalaffer  U vigne  que  c eft . 182 


eff  bonne  pour  la  fourniture  de  la  *7  -y-  ‘ / . æ 

4™.  rjs-  "mmmiUjja-  1/Mctcs.  « gpp' 

L„.77l  par  ,*/»  ».«««>«/?  •«  V<a«d& comMa,pUm«. y 

tire, pair  llfrrlkc.  777.vja£e  d'  Efclaarep.^Ho.  a, «fin w»  ' ■ “ 
■ «liais  r,Jcs.  7S0.  la  d,  & *****  «(««'/"  W‘- 


T A 7$  LE. 


peces  et  vertus.  616,617 

Efcorces  d'oranges  et  de  citron  com- 
ment confites.  S4j.S49.Syg 
Efcorcheure , maladie  des  bxufs  ,fa 
guerifon.  fJI 

Efcujfon  au  enter  que  ceft.  667.  de 
quelle  matière  eft  liéaet  tomrnent. 
663.  quand  le  deslier.  66p.  autre 
forte. la  mcfme. 

Eslaguer  que  ceft.  7 22 

Efmunder  que  c'eft.  la  me  fine. 

Efpalier  que  c eft. 6 49 -beauté, bonté, 
et  quantité  de  fesfruiEls.6jo.com  - 
mentjedrejfe  6 ji.6 j 2. planter  et 

enter  les  arbres,  & quels.  6ji.6j2. 
cornent, quand  et  de  quel  bois  lap- 
p nier  : le  moien  d'en  reparer  les 
defeEl  uofit  és.6j?.  6 j 3.  fis  diuerfes 
- fortes , er  de  quelles  efpeces  d'ar- 
bres ont  e (lé faits  les  premiers:  fin 
fonds  comment  fera  traiElé  et  ma  - 

crlL  , 6S+' 6n 

cjpamprerla  vigne  que  c'eft.  174 

Sfparcet  que  c’eft, où  logé, fit  culture, 
fin  rapport,  fa  duree.  276.277 
£fpe  autre, efpece  de froment  • 108 

Sjpierrer  les  terres  comment.  67.  la 
noHuellevigne.167.le pré.  263 
Efpinars pourquoi ainfi app  ellés,  où, 
et  quand  femés , comment  cueillis. 
SA-JSS 

Eftalonje  moien  de  s'en  pouruoir. 
301.  a combien  de  jumens  il  fourni- 
ra.30j.le  temps  de  l accoupler  306. 
307. fin  chois.  3-1.4 

quel  doit  eftre  l’ Ejlang.423.fin  af- 
fiete  et  capacité,  fa  ch auffeeyet  co- 
mentfaiSk e.obfer nations  a le  dref- 
fir.  424.  (jr  Juiuantes.  quand  et 
comment  le  peupler.  427. 423.  fin 
entr et enement, quand  et  comment 
lepefeher,  ^ 

£ftomach,fes  maladies  diuerfes,  et 
les  rcmedes  ficelles,  poq.et  fuiitan- 


u antes,  comment  le  conforter  après 
auoir  vomi. 

Eftranguillon , quec’eft,fonremede 

976 

Efuentoir  de  font  aine  que  ceft, et  fin 
vtilité.  ?6_ 

Stefter  que  c'eft..  ?22 

Sufraife, où, et comment  vient, fis pro . 
prietés.  6l& 

F 

FAbregue,  où,  quand  & comment 
edifiee. 

Face  comment  blanchie  , fin  beau 
teint  conferué,remedié  a fis  diuers 
accidens , effacee  La  veine  qui  pa- 
roift  entre  les  deux  y eux.  962.966. 
96 9. & gardee  du  hasle.  969 
F arcsn , maladie  des  chenaux  com- 
ment guéri. 

F arme, comment  eft  longuement  con- 
feruet.  8i? 

Farrage  que  c'eft,  & fin  vfage.  277 
Faftidiofité  ou  degoufternsnt , et  fis- 
remedes.  çIa 

Fenouil , de  deux  efpeces  principale- 
ment, où,  quand  & comment  esle- 
ué.fon  vfage.  j 70.  comment  confit. 
841 

F ermier  que  c-' eft,  fis  qualit  es.  61 
Fertilités  de  terre  très -admirables. 
88.89 

Fèves,  en  quel  terroir  & faifon  font 
fimees.j20.j48.  quand  arrachées 
de  terre  pour  eftre  de  bonne  cuite, 
j 2o.  comment  confites.  Sjo.Sjx.  & 
fis  fleurs  diftülees.  885.  défirent 
l'eau Jeur herbe fin  de fumier. 99. 
ni 

Fievres  de  plufieurs  fortes , et  leurs 
remedes.p',6. 9\q.  a celles  des  bre- 
bis, comment  eft  remédié.  9S1 

Figuier, où, quand,  et  comment  plan- 
té , & enté  : noms  antiques  çjr  mo- 
dernes 
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excellence,  ^‘etmifibUs.  ift 

cuciftcle,  oardtt  & jech,r.6p7.  & Lcnfer  frtmttr  Inl.nr  fat,  a la  v, 
6 < me.  *7-î 


j muantes . 

Flux  de  ventre.de  trois fortes,  fes  re- 
nie des.  g 2 1-9 22.  an  benf&  au  che- 
nal. . . 9?‘  97» 

Foie,  efchaitffé , refroidi,  on  opile  co- 
rnent gneri-  9r4-9'5 

Foins  quand  f AU fckes  & ferres  169. 
270 .oit  confortés  a faute  de  Logis, 
la  mejme. 


grte.  »74 

Fraïfcs.ou.çjr commet  viennent, leur 
vjage.  ( J7<f 

Framboifer  commet  vient, on,  quad, 
& jon  vJage.i62.J0n  fruit  comment 
confit.  4(41.859 

Franxinelle , quel  terroir  lui  plaiïl, 
quand  & comment  esltueefjespro- 
prictm.  626 


Ii„,aiât  première  & necefniee,  oh-  Fre.ceni.fe,  efp.ee,  £ yandfe, né. 
feraai m, pcitren  , remet les, oar-  J«*.K7.JI|.W>1M ,Vte  ■ 

tn e t-nfle 


jeruanu>,j,<jni  <■“  • • j t 

ces.  755-  comment  faire  les  fojjes 
pour  ja  perqutfit  ion.  7 / 6.  760 .. 
766  comment  remontes  l'eau  qui 
Je  iroune  bafe.cr  le  tèpsdce  pro- 
pre. 7sS ■ natjfanee  de  Jes  thiaux :, 
& leurs  diutrfes  matières.  -61.  et 
Juiuantes.  comment  préparer  le 
chemin  d'icelle.  76 4 Jon  tau  peut 
t (Ire  mi,e  dans  les  tuiaux,  incon- 
tinent après  les  auoir  pojès.766. 
comment  tranjpafjer  les  torrtns, 
Cr  tranj-mon.  er  des  rochers  s'op- 


Fruiùer,\ oies  Ferger. 
les  Fruits  comme ferot  emploies  pour . 
l'engeance.634  635  laboté.beaute 
& quantité  de  ceux  de  l ejpalier. 
6 50.651.  corn  ment  ils feront prépa- 
rés en  general  pour  efibe  confits  au 
fuccre , & leur  naturel.  84 5-846. 
847.848  84g.cn  quelle  mante > e ils 
feront  dijpofes  pour  cftre  confits  au 
fec.  864-quad  jeu  es  dans  le  lu  ocre , 
(Jf  retir  es. -leurs  pafies  cornent 
faites.  g70 


rfr  tranl  monteraes  roentrs  s oy-  . . r .. 

Z u,„  à Jon  chemin.  7(7 ■ 7»t.  Fameurr, ,peurj,ae,,a,„Ji  appelle,, 
ILl  doit  eftrejcnchemm  c T re-  fbaejleaemem <e  «"»•  *+ 

7 J [e  F armer, J.  s effets  ,dijtiuctton , em- 

plotetvaleur.97  9.8. (,  g. de la  chaux 


ceptacle.  7^9-  comment  preuemr 
fa  / aire, et  neitoier  fes  tuiaux.y69 
77° 

la  Forefl,  & fadifiinblton.  79'  com- 
ment les  arbres  y doutent  eflre  lo- 
ges & plant  es . n alignement  & co - 
fufon.-]Tr&  fumantes,  quand  en 
éléments  arbres.  8 o J 

Foffés  pour  cio  fort  comment,  dreffes 
et  gouuernes.  744 

Fouoere  .comment  s'en  engeancer  ,ja 
•vertu-  614 

Fouleure , indifpofition  desbeufs , [a 
querijon.  97* 

F ourmages  plus  exquis  quels  .com- 
ment les f aire, & gouuerner  en  leur 
ter  dre  ur-  >. 87  288.  .8 y.  lien  aies 
tenir.  290.  comment  prejerucs  des 


QT  herbes  des  fèves,  C£T  autres. yp. 
joo.ioi  qusleit  le  meilleur , et  quad. 
itmploutr.  l'a, mejme. qntLefl  le  pl 
propre  aux  vignes,  TJ  5' 176.  quel 
pour lepeé. 264  265- pour  la  Lu- 
1^rnierei'  t7i»  profit  de  leliti  des 
Frtbis.ytf.qntl  efile  meilleur  pour 
les  M elons  5 41 -pour  leïijjijer.s. 
552  /-  onrlesü  rangers,  Cit  renier  s > 
Limoniers, &c.  7 08 * 

Furoncle  ou.  Clou. comment  fuppwè 
& amolli.  G ■-  954 

GzA rence, oit,  quand  & cornent 
esltuce,Ja  culture , moi  nd  en 

tirer  le  r apport,  & Jon  vjage:  p9tS 

laCj  arène, fa  fnuamn.doijon  &w 

Sff 


Source  gallica.bnf.fr  / Bibliothèc 


H 


H. Aies,  dequoi faites,  et  leurvti- 
lit  e.743.  & fanantes. 


T AU  L E. 

opacité. 470.411.  quels  arbres  ,ar-  (jrotierd  rox.es  que  cefi.  e/;l 
brijfeaux  & herbes y doiuenteftre.  Groifeiller  ou  Vinetier  , comment 
4iz.  comment  la  peupler.  41;.  fes  s engeance  et  ou  ,fon  vfage.  y % 

mds.  ' 414  Grunal  que  cefi,  (fi  la  maniéré  de 

Garrobier  ouSilique,  ou,  quand  et  l’esleuer. 

comment  s'accroifi.  /j 6.  JJ 7 Guejde  ou  Pafiel,  quelaer  (fi  quelle 
Gaude,  ou  Geneft  d-EJpagne  , quel-  terre  lui  font  p après,  quand jemé. 

le  terre  il  requiert  , ja  cueillete  et  et  en  quoi  confijle  fin  reitenu.  733. 

utilité.  73<T  734. fin  -utilité. là  mefine. 

Gentiane , fin  étymologie , esleuement  G uimauues. voies,  ojll  aunes, 
et  vertu.  • 619 

Çermandree, fes  ejpeces, noms, esleue- 
ment  et  vertus.  611.616 

Çjlaieul,ou  Iris, oit,  quand  et  commet 
esleué.  377 

le  (gland , principale  nourriture  des 

pourceaux,  et  qui  leur  agréé  le  

plus-  337  ja  refirue  et  garde  com-  H .irgne.ouBoiau  aualé , fis  remedes. 
ment  fi  fait.  339 

Çjleteron  ou  Gloteron  , comment  H ..utaignes  .vignes  treillees.ii  5 . 1S6 

' s’esleue,  fis  propriétés.  615  Hémorroïdes  internes  ou  externes,  et 

Gourme  aux  chenaux  comment  gue-  leurs  remedes.  91,-  91$ 

rte"  974  Herbages  pour  viande  d toute  forte 

( 1 0 utt  es, & les  remedes . 9^.946  de  beftail  diftingu-s.  260 

le  bon  Grain, et  fis  qualités. 104.il  je  ' - • 

nourrit  en  gerbe.  134 

quels  Grains  font  les  moins  impor- 
tuns aux  arbres  fruitiers.  giX  Herbe  au  turc, ou  & comment  viet, 

Grateronso  'u,  quAnd  et  comment  mis  fa  vertu.  a 14. 6 2<j 

en  terref es  vertus.  622  Herbes  aux  pouilleux,  aux pulces, 

Gratelles.  leurs  remedes.  5;7  aux  teigne  ux, ou ,quad  et  cornent 

Greffes. que  c’eff , ouïes  prendre, quel-  esleuces , leurs  vertus  (fi  proprie- 

les  les  choifir,  quand  les  cueillir,  et  tés.  017 

- comment  les  garder  <fi  empaque-  la  Herce  rempante  ou  roulante , fin 
ter  pour  les  enuoier  loin.  6s  $ . «'59.  vtilité aufirner.  7 4.11  f 

66  o. comment  les  t ailler -(fi in cijer.  Hefires  ou  Eoufieanx , oit  paruicn- 
662.66 3 nent.  78/ 

Cj remil,  fis  noms , esleuement  et  pro-  Hieble,o'us'enoeance  fes  vertus.  611 
prietes.  ^ Ô22  huile  de  Ta  nnmvnent  fait  rt 

Grenadier  , oit  (fi  quand  plante ' ,firi 


H erbe-au~Soleil,que  c c fi, quand  et 
comment csleuees.  5 7yuem  celle  de 
177 


la  nuitl 


fruit,  fis  efpsces  ,ft  récolté  et  con- 
fier nation  fin  vfage.  6 96  697 

Cjrenisr-d  bled  com  nent  drejfé.  1 3 f. 
dans  terre  en  profondes  fof es,  fans 


huile  de  fa  graine  comment  fait,  et 
fa  vert  u,  947.94s 

Hoquet  ou  Sanglot , d'oit procédé,  et 
fa^nèrifin-  9 U 

Houblon  comment  esleué, oit,  quand, 
& fin  v fit  tj.  }6j 


137  Housr  la  jeune  vigne. à chcu  tlier . 


galllca.bnf.fr  / Bibliothèque  nationale  de 


TABLE. 

Iauniffe  de  trois  fortes  & fes  rente- 

HvnxSu.auMd.&cmmmfviiM,  dis.  SV 

Convfase.  143.792  Içfotnim  de  quatre  fortes , comment 

miltsfiarhmUrt^Mls.^i.tiic-  eslencs  & entretenus.  SS3 

dccinaux , quels  principalement.  Utx  dldmcrfis  finis.  7S2 

W-.&*  «T  . éArhrede  Issdec.  s, S 

Hydromel  que  cefi,  & commet  fait.  lue-atrtttque , ou  & quand plantée, 
inJlSM  8lC.  fes  propriétés.  tri 

Hydropifie  que  C'eïi,  fes  marques  et  Iujubier, quand  & ou  plante  , non 
i, midis-  ' m asté,  milité  de  fi» fruité. 


Hypocras  , comment  façonné. 

Si  4 

HyJJope,  oit , quand  et  comment  édi- 
fié 366. a quoi  emploie. 

Hyuerner,  troifiefme  & dernier  œ ti- 
are de  la  vigne.  VJS 

I 

IAmbe  rompue  de  la  brebis , com- 
ment guérie.  9Sl 

Jardin,  combien  prife  des  anciens , 
At99.fonaffiete,difiinttion,&  cio- 
fiure  en  general.49d‘& fuiuantes. 
comment  en  préparer  la  terre , & 
Cordonner.  503.  et  fuiuantes.  le 
potager  efi  de  deux  fortes, fa  four- 
niture,quand  & comment, la  cul- 
ture de  celui  d’Efté  & d'Hyuer. 
SO-J.&  fuiuantes.  en  quel  aage  en 
font  bonnes  les  femences.  321. 
leur  ennemi  plus  dangereux, quel, 
& comment  chaffé.  J24.  le  bou - 
quitter,  fon  ordonnance  & four- 
niture^ ft.  & fuiuantes . lemede- 
cinalfa  difpofitiott,  defeription  & 
fourniture-  600.  & fuiuantes.  les 
plans  et  perfpeÜiues  du  rond  & 
du  carré • 603.  604.603.  606  leur 
muraille  pour  les  clorre  ,paliiffa. 
des,  haies  &fojfcs.  740. 74 » • 742 
defeription  d'vn  d Orangers,  qui 
efi  à Heildeberg.  707 

Jauarre,  indifpofition  des  chenaux ^ 
comment  guerie.  97 S 


Jumens  comment  cogncues  bon- 
nes. 303.  leur  conduite.  303.  temps 
de  les  faire  accoupler  auecl‘c fia- 
ble.306.  307.  trauail  profitable  de 
celles  du  haras.  iio 

L 

le  T Abourage  des  terres-a  grains 
I j efi  diuers-2i.lesbeftes  propres 
a icelui  quelles.  82.  VèleÜion  qu’il 
en  faut  faire.  83.  quelle  en  efi  La 
faifon  , & quelle  non-  86.87.  38. 
quel  doit  eftre  celui  delà  terre  qui 
efi  en  pente,  y 3.  quelle  différence 
efi  requife  en  fes  œuures.  94-  le 
bien  qui  en  procédé.  136 

le  Laiü  quand  & comment  tiré, puis 
prefuré.  28  3,286.  comment  le  faire 
tarir  auxmamtnclles  des  femmes , 
l’entretenir  modérément  fans  dou- 
leur,le  dijfoudre  eftant  caillé, et  le 
faire  abonder.  933’  93 4 

Lai£lue,ou  & quand femeef  es  efpe- 
ces, quand  plantée,  &le  rnoien  de 
la  faire  pommerai  3. comment  con- 
fite. 842. 8448// 

Laines  fines,  obferuation  fur  icelles, 
& d oit  viennent  Leurs  couleurs. 
317. 318.  leur  cueillete.  323.  le  mef- 
nage  d’icelles  en  general. 

878 

Landes  çr  H ailiers  comment  effar- 


T AB  L E. 


Langue  de  chien, comment  édifiée 
J es  propriétés.  fi 20 

Langue-de-ferpcnt , ou, quand  f co- 
rnent esleuee  ,fes  vertus . l'a  mefme. 
Lan ande, ou, quand  f comment  s'ef- 
leu  e.jfi  6- fou  vfage.58 1 .difiill  ation . 
88/ 

Laurier, comment  esleué,  difiinftion 
du  masle  auecla  fimelle.  560.561 
Legumes  quelles, ouf  quand femees. 
in 

Lentilles , ou  Tdues,  leurs  remedes. 
962 

Lepre  des  pourceaux,  comment gue  ■ 
rie.  58z 

Lettres ,leurs  maladies  f remedes. 
902 

Lifts , f leur  fourniture.  876 

Lient  eriefesretnedes.  921 

Lier  la  vigne  que  c'efi..  182 

Lierre,  quand  et  comment  s'accroifi, 
fon  vfage.557.le  terrefire,  ffesver- 
tiu.  fi, s 

Ligotter  la  vigne  que  c'efi..  1 S 1 

Lilac.  5jg 

Limonier. voies.  Oranger. 

Lin,  en  quelle  terre  , aer  f fitifon 
veut  efire  logé.  732.  comment  ga- 
ranti de  fe s ennemis,  cueilli , e/n  ■ 
botelé.roiù  ounaifé,  quand  & oit. 

7M 

Linges,  if  leur  conduite.  87  5 

delà  Lune  y a diuerfes  obfer nations. 
jJ.infques  ouïe  M efnager  en  doit 
vfer.  4. y.  auis  recett  touchant  icel- 
le, f les  changement  de  temps,  là 
mefme.f$o 

Lupins,propresà fumer  les  ter  es. 

100 

Lu  fer  ne  ou  Sainfoin  que  c'efi.  271' 
temps  de  le  femer,  f on  vient  bien 
272  fon  vice,fremede.  272.275. 
fon  rapport, quand  le  faucher  , f 
comment  le  conduire. 274,  bon  aux 
vaches pleines.  285 


Lys,ou,quandf  comment  édifié ,fis 

diuerfes  couleurs.  i ?6 

Lyfimachie  ,fies  noms,  esleuement  & 
‘vertus.  6l8t6l9 

M 

M Aigniaux.  voies,  Vers  à-foye. 
•Alains  , comment  polies  f 
blanchies,  fies  verrues  ofiees.969 
970 

M alùoifie  artificielle  , f fa  façon. 

$Z5 

Mandragorre,ou,  quand  f cornent 
esleuee.  yjt 

Mare, que  c'efi, comment  efifaite,f 
fonvfage.  7So 

Marguerites , comment  esleuees. 

$7  y-lcitr  emploi.  581 

Marjolaine,  ou,  quand  f comment 
esleuee, fon  vfage  fvtilité.568 . 581 
comment  difiillee..  88$ 

M arne, bon  fumier.  10 1 

M arrube.o  'u,  quand  f commet  s'en 
engeancer , fa  vertu.  628 

M àrfés  f T remis, que  c'efi.  119 

Ad artagon  deC onfiantinople , quand 
f comment  esleué.  578 

M afepan  comment  fefait.  871 

M àtricefa  cheute  f fuffocation,  f 
les  remedes.  928 

7)1  auuesyde plusieurs  efpeces,  lenref- 
leuement  f proprietis.fi25.leur  di- 
fiillàtion.  885 

Adelons  f Poupons , incarne  us  de 
nos ancefires  , et  des  anciens  7fio - 
mains.  537.  leur  qrHtinçn  ement 
et  conduite  en  pais  chaud:  558. 
en  pais  terhperé.  5 \z.  en  P rance. 
543-1 ‘-n  pais  froid.  546.  co-nment 
en  femer  la  graine  et  iarom.iti- 
fer  auparavant.  5;?.  fe  plafent 
d'acheuer  leur  cours  au  fimin ai- 
re , non  à eftre  tranéplantet-jyo. 
leurs  ennemis  , et  /mien  de  les 
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ehaffier.  là  me  fine,  comment  s'ac- 
croiftront  & au  muer  ont  en  matu  ■ 
rite.  541.  /4i-  comment  en  faire 
nàiftre  la  femtnc.fi  clans  des  pots-, 
& la  contraindre  de  poujfer  dans 
fort  peu  de  temps  ^^y^.lama- 
niere  de  gouuerncr  ce  fruitt  en 
France.  543  comment  les  confir, 
842.8  5 6. 8j8 

Membres fieurs  douleurs , & les  re- 
mèdes. ^ 949 

*JWenJlrnes  des  femmes  commet  pro- 
uoquees  et  arreftees.  92^.926 
Menthe,  quand  & comment  mife  en 
terre.  $6^.fon  vfage.  comment 
dfillee.  '885 

^Mercenaires, leur  s pernicieufes  hu- 
meurs. 2.8.36.  quand  doiuent  difner 
en  Uyuer^i-plusà  lajournee,qu  a 
l'annee.  36 

Mercuriale , ou  ft  plaift  ,fes  vertus, 
én 

la  tAlere  de- famille  ,fon  office.  25. 
814  .la  vertu  demefnager  reluisa- 
ïe  en  elle, de  quelle  efficace.  814.  le 
pain  cfi  proprement  de  fa  charge. 
817.  fin  œil  efi  du  toutneceffiairea 
la  cane, et  pourquoi.828.au  char- 
nier- 832.  aux  meubles.  87 /• faut 
qu'elle  foit  de  tous  meBters. 

880  , 
t Meslier  oulfe fierait et  quad pla- 
te,fur  quels  Jujets  enté , le  fruit  & 
fan  vfage.6^  ^-comment  confit.  £44 
862 

M ctaier  que  ce  fi,  etfes  qualités.  61 
le  ALeteil  que  c efi,  oit, et  quadferne . 
1 09  112 

tAïeubles  quels  , d'on  procédé  leur 
plus  grande  ruine.  87/.  87  6.  moien 
de  les  conferuer.  877 

les  AJeuriers  fient'  le  fbndement  du 
rciienudts  Vers  k-S0ie.463.quel 

lefutUCè  efila  meilleure. 4 6 4- 47° 
tu,  çr  comment  les  faut  planter- 


la  mefirne.  785.  trois  efpeces  des 
blancs.  460. quelle  race  eft  la  meil 
lettre.  467.  comment  lafueillcen 
tfi  amafiee  ( mefme  en  temps  de 
pluie )pour  la  bailler  a mageraux 
Vers. 468  47i.quand  et  comment 
les  efmunder , étefier , & y mettre 
la  ferpe.  470.472 . 473.  le  fonds  en 
doit  efire  labouré, et pourquoi. 473 
les  noirs  oit  et  quand  plantes , et 
comment  entés.  692. 693- croiffient 
toft.  785.  la  maniéré  de  les  eslcuer, 
retirer  la  graine  du fruit , quand 
la  femer , et  comment  la  conduire 
e fiant  en  terre-787 .quand  en  iras, 
planter  les  arbriffieaux  en  la  ba- 
flardiere , & comment  les  y faire 
toft  engroffir.  7^7-  7$S 

Meurtrit] cures, et  leurs  remedes.  9 jo 
Miel  et  Cire.voiks,Abeilles. 
Micl-rofat  comment faitt.  888 
MÏlle-f uetlle, pour  quoi  tinfidiQc, ou, 
quand  et  comment  edifiee,Ja  ver- 
tu. 610 

M ille-pertuis  ,raifon  de  fort  nom,  okt 
et  quand  feméfes  vertus.  62s 
^pllillet s, leur  vtilité,ou,et  quand  les 
ensemencer.  110.  ni.  120.  leur  in- 
commodité. \ 2-.  veulent  efire  far - 
clés,  x 23. de  firent  l'eau.  17 

Moiffions,pronidence  celefte  fur  icel- 
les- 1 V).  temps  diuers  k les  faire.la 
mejme. 

Monon,  comment  esleué.  561 

M or  fondement  dubeuf  comment  fis 
cognoiftfes remedes.97i.du  chenal. 
974 

Mors-du-diable,  fin  etymolog:e,  es- 
leuement,et  vertus • 619 

Morve  des  chenaux, & brebis, les  re. 

medes.  97  4-9^ 

M ourron.masle  & femelle , cornent 
S ésleue  fies propriété^.  él4 

tAfoufierons  ou  • Tairons , comment 
yesUucnt,  en  quel  temps  et  lien, 

sjf 
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le  Moufi  comment  gardé.  237.  quel 
doiteftre  celui  qu'on  veutemploier 
en  confitures.  84s 

Montons.  \oics, Brebis. 

M u guet  s de  deux fort  es  Leur  traite- 
ment & gouuernement  quel.  373 
M uid  de  bled  mefure  de  Paris , que 
ce  fi.  io 

le  M ulet  et  la  iAI ule propres  au  la- 
bourage delà  terre-a-graim.  81. 
cornent  logés  et  nourris . 83 . 8 4 .font 
de  grand jeruicepar  qui  'muent  és, 
leur  engeance.313.314.leur  codui- 
te:quad  les  mettre  a l’amble  (fi  au 
tranaiUmarques  de  leur  boté.313 
$\6, leurs  maladies  et  mieriso.979 
Mures  pour  viande  a la poulaille. , et 
quelles. 3 y j.  âoiuent  eftre  mangea 
frefchement  cueillies.  <393 
M unes  de  deux  fortes,  quand  et  co- 
rnent s’en  engeancer,  leur  vfage  , (fi 
des  fruits.  Jf3.ff4.fSr 

le  M ufcat,et  fon  vfage. 14^.1^4.214 
826 

N 

Nas4 ueaux  et  Nauete  que  c'efi, 
leurs  e fie  ces  , temps  et  façon 
de  les  femer.  328 

Tfauete,  ou,  quand  et  comment  fe- 
meefion  huile  tresprofitable.  f28 
%faz.it  or  ou  CreffonAlenois, commet 
Jerné,  (fi fon  vfage.  55$ 

Tfefjl  icr.  voies  ,-eJM  es  lier. 

Tfephr etique  pajfion  ou  douleur  de 
reins, et fefrèmedes.  '■  919 

le  Tfésf es  maladies  & remedes.  894 
S 9f 

les  Noiaux  comment  feront  emploiés 
pour  l'engedce-634.qucls pour  fai- 
re arbres  du  tout  francs.  63  y 

Noter ,ou,  et  quand  mis  en  terre,  co- 
mét  entré  fon  profit  etvtilitfc  mil- 


let e et  garde  de  fon  fruit.  694.69  fi. 
696. comment  confit.  894 .855 
quelles  'TSfoifet  es  font  les  meilleures. 

680, leur  récolté  et  garde.  68r 
Nicotianefies  noms aerroir .temps  (fi 
moicn  de  l’esleuer  > fies  vertus  ad- 
mirables. 626 . comment  difiillee. 
88  j,  fon  baume  et  onguent , leurs 
vertus.  jjj 

2 fumilaire  d'ou  ainfi  diète,  quel  ter- 
roir demande, fesf acuités-  609 

O 

O Eillets, pourquoi  appellés  Giro- 
flées , leurs  efipeces.ou , quand 
& comment  efleués.  971.972  973 
les  Oeufs  comment  gardés.  336. 337. 
quels  doutent  efire  choifis  pour  le 
couuer  des  poules.  338  .comment 
les  faire  efclorre  fans  poulc-$6o. 
comment  faire  couuer  ceux  des 
poules  ef  Inde.  367.  des  Paonnes. 
372.373.374 

Oignons,  quand  femef,oulogef,com- 
ment  preferués  du  froid , quelle  fe- 
menceefila  meilleure , quand  et 
comment plantef.  508.  309. 323. 
rnoiens  de  ies  garder  longuement . 

S.H 

Oliuier, ou, quand, et  comment  plan- 
te, (fi  enté,  fes  noms  antiques  (fi 
modernes.  701.  & fuiuantes.  quel 
eft  fon  bon  plan,  et  d'o'u  le  faut 
prendre.  701.  7 03.  rnoiens  d'en  a- 
uoir  abondance,  la  me  fine,  hait  le 
chefne,  aime  le  figuier  & la  vi- 
gne. 703.  comment  le  conduire, 
pour  le  faire  bien  fructifier.  703. 
quand  et  comment  amajfer  fon 
fruit , (fi  ouïe confèruer. 706. fon 
huile,  la  njefine,.  comment  le  confi- 
re- 839.840 

Opilation  de  foie  (fi  de  ratefes  reme- 
des.  913,916 
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Qranger , Citronier , Limonier , dre. 
comment  es  le  nez,,  7°7*  et  fuman- 
tes. confemeT  en  leur  délie atejfe. 
707. 712.  gouuernepnent.  ~jo8. 

en  cjuel  lieu  et  comment  plantez, 
dr  ente7^7te.7ii.  comment affeu- 
ref  du  froid.  712.713.  714.  leur 
plaifir  dr  profit. 714. 71s  leur  fruit 
comment  confit.  856 

Oreilles , leurs  maladies  deplufieurs 
fortes, et  les  remedes-  89 6.897 

Orges  de  deux  fortes, leur profit- 1 o 9. 
110 

Orties, leur  s noms,efpeces , enge  an  ce- 
rnent & vert hs. 61%. comment  diflil- 
lees.  885 

Ouurages  comment  doiuent  eflre  dif- 
cernez..  34.de  chacun  mois  nefe 
peuuet  affigner.fi.  quels  font  ceux 
de  la  terre  d -grains  9 1 . & fuman- 
tes- quels  requis  à ientretenement 
des  fruitiers.  718 

l'Oyeffonnaturel3vfage,nohre,  chois, 
nourriture , couuee,  ponte  dr  en- 
graiffer.  37 f-  & fumantes,  quand 
U plumer.  377 • comment  recueil- 
lir fa  graiffe,  ch  air , & plume. 

378  rï 

Offert, leurs  anciens  noms  et  especes, 

cornent  esleués,&d  quoi  emploies. 
801.802X0}.  coupe,  mefhage  & en- 
ter. 809-810 

P 

P Aille  comment  gardee.  134 
Pain  de  Cjoncffe  excellât . la  mefi- 
me.  quel  fera  celui  delà  table  du 
pere  de-famille. 8 ij. par  qui  pai- 
firi  8i8-  la  qualité  de  l'eau  s’y  re- 
cognoifi.  819.  de  plufienrs  fortes 
k ‘Paris , drleur  vît  1.819,8 20.  ou 
le  repoferfortant  du  four.821.de 
deux  couleurs.  8 22  .comment  ce- 
lui demefnage  doit  eflre  fa  formé 


& mangé,  la  me  fine,  quel  en  fera 
le  corps.  823 

Pain  de  pourceau, pourquoi  ainfi af 
pelle,  fon  esleuement  dr  propriétés. 
608. 

Pallijfade.voiés,  Sfpalier. 

P aima  Chriflhoit,  quand  et  commet 
s' édifié.  57  0 

'Palmier, oit,  quand  & comment  ef- 
leuc,dr  fon fruit.  715. 716 

Panil.efpece  de  Al  illet . 110.  requiert 
le farder.  123 

le  Paon  efl  le  roi  de  la  volaille  terre - 
flre.369.fes  efpeces fon  aage , cou- 
leur dr  naturel  y jo^jijon  logis, 
lamcfme.  la  couuee  de  fafimelle. 
372.373-374.quand,ou  & commet 

le  nourrir.  374 

leTarc , J a fit  nation  dr  vtilité. 

421 

Pariétaire  , fies  noms,  esleuement  dr 
propriétés.  6iz.6z$ 

Pas-d'afne,ou  dr  en  quel  téps  efl  mis 
en  terreffes  vertus.  61S 

Pafferage , quand  dr  comment  plan- 
tée,fies  vert  ut.  627 

‘ Tafferilles . 143.  quelles  font  les  plus 
excellentes.  242 

Pajfe-rotg,  oit  dr  quand  femee. 

575 

Paffe-velours,que  ce  fl, quand  fiemé. 

ns 

Paflel-v  o \és,Guefide. 

Paflenadcs  dr  Carrotes  en  quoi  dif- 
ferent, quelle  terre  défirent , & en 
quel  temps  eflre  femeesyzy.commët 
confites.  844 

Tafieùrfa  charge  dr  qualités  requù 
J es.  319  321.  fa  cabane  auprès  du 
parc- 3x3  .celui  des  Boucs  drChe- 
' vres-32S.fucharge.33z.  des  Poul- 
ies dr  Coqs  d’Inde.  367 

T afiur  âge pour  le  b efl  ail  en  general 
quel  doit  eflre.  260.261.  so  emploi, 
l'aiant  en  abondance.zj'è.quelce- 
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lui  des  ouailles.  320 

'Péchés, de  plusieurs  efpeces  , quand 
& comment  s'en  engeancer ■ 678 
comment  les  confir.  843.  858  .fa 
pafie,  excellente  confiture. 

85  9 

* Tenfe.es , leur  gouuernement.  574 

T epiniere  que  v'efi,  (fi  J on  ordonnan- 
ce. 632  (fi fuiuantes. 

Pépin  s j quels  doiuent  efire,  en  quel 
temps ,0k , et  comment  femés.  633 
quels  pour  faire  arbres  du  tout 
francs . 635 

le  P ere- de  famille  doit  fpauoir  bien 
comader.zy.  et  zfmfiruire  fies  en- 
fans  & feruiteurs,  aimer  fesfub • 
fiels,  pacifique, j u fie  exa£leur,ho- 
nefie  à fies  amu  -parents  et  voifins 
plus  prefieur  qu'emprunteur.  16. 
27.  autres  qualités  requifes  en  lui. 
27.  zS  et  /luttantes,  fes  dénis  or- 
dinaires auec  les  fiens.  zç.  paiera 
bien  fes  feruiteurs.  33.  difeernera 
les  (taures  (fi  temps  d.' ou  tirer.  3 4. 
quels  moiens  il  tiendra  pour  Je 
faire  bien  feruir.  39  quand  doit 
changer  de  ferutteurs  , (fi  de 
quels.  t\o.j.ufques  ou  il  doit  vfir 
desobfiruations  de  la  Lune.  49. 
aux  ouurages  doit  emploier  l’occa- 
fort.  fi.  (a  prefence  efi  necejfaire 
au  mefnage.  fi.  comment  Je  doit 
comporter  enuers  fes  fermier  et 
metaier.61.de  quel  beflail fe  peur- 
uoirra  pour  le  labourage  de  fes 
terres  a-grains.Zy.auraefgard  a 
leur  portée.  88.  choifira  la  bonne 
fernence.  10  4.  tirera  double  vfage 
des  bleds.  138  . doit  auoir  le  foin 
necejfairement  de  fes  vendanges, 
et  p efire  prefent.  200.  de  quels 
chiens  abefoin • 340.  quel  nombre 
deponladlesil  aura.33 2.  de  d’ In- 
des et  Taons. 367. 370.  des  Oyes. 
37/fi  fournira  pour,  vue  fois , de 


pigeons,  de  connils  & de  poi/fons. 
fi},  de  quels pigeons.  396.  fa  pre- 
fence efi  necejfaire  au  planter  des 
arbres.  649.  recerchera  toutes 
chofes profitables  de  fa  terre.  738. 
remplira  d’arbres  tous  fes  lieux  a- 
quatiques.  803.  fort  œil  efi  du  tout 
requis alacaue,  etpourquoi.%z$ , 
faut  qu’il  fait  de  tous  mefliers. 
880. 

Perfil,ou,quand  et  comment  logé '.534 
fin  emploi.  fit 

Teruenche,ou,  quand  & commet  ef 
leuee,favertu.  6iq 

Pefcher  a l'entour  delà  Cjarcne , fa 
largeur  et  prof odeur.  411. 412./' or- 
donnance d’icelui  en  general  43 
fa  pefihe  ordinaire  cornent  fi  fait. 
43 z 

Pefte , préparatifs  pour  s'en  prefer - 
uer,  (fi  remedes  pourfaguerifon. 
938.  & fumantes,  quels  lieux , (fi 
quelles  per  fi  nries y sot  les  plus fub - 
jettes.  938.  traittement  de  ceuti  qui 
en  fera  prenenu  941  .remedes  co- 


tre celle  des  brebh.p7<).  des  pour- 
ceaux. 982 

T euce-dane, lien, temps  , et  maniéré 
de  l esleuer , (fi J es propriétés . 622 

Peuplier  de  trois  efpeces.  797 

P h legme, et  Ja  purgation.  91$ 

Phthifie,etfisremedes.  90/ 


la  Piece  quarree,  bar  longue, inégalé , 
triangulaire  ronde,  que  c efi.  12. 13. 
les  Tiedmontois prouignoient  ancien- 
nement leurs  bleds  en  herbe. 
r z6 

Tied  d’alouete  , quand  (fi  comment 
logee  en  terre, et  fin  vfage.  535 

'Pied- de-lion, ou,  quand  (fi  comment 
csieué,fes  facultés.  ' 6zz 
Tied-de  veau,ou,  quand  et  comment 
ietté  en  terre,  fa  vertu.  62$ 

Pigeons  leur  chois  & nourriture.  39  J 
3P6.jp/.  }pi.quandfiur  ouurirle 
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'colombier  > & les  abfurdtlés  des 
ancies pour  les  y retenir  397.398. 
leur  vf âge.  398  399 • $i*fd  & ou 
dfiribucr  leur  mange  aille.  399. 
400- cornent  les  jeunes  feront  ac- 
confiâmes  au  colombier.  401.  le 
fumier  98. 402.  vice  des  vieux , 
& le  remcdc-493.  & fumantes, 
ils  efioient  ancienncmét  degrad 
prix. 496-les  pattes  font  de  deux 
fortes , leur  logis,  nourriture, po- 
te,& engraijfer. 406.407-408  .ils 
gafient  les  ciller  nés.  776 

‘Fignolât  en  roche  cornent  efi  fait. 
870.  871 • 

* Pdofele , ou fe plaijl,  cornent  trai - 
iïee,fis  propriétés • 61s 

Pimprenelle  cornent  efleuee.  333. 

t fr  diflillee.  883 

‘Pin  ou  s’auance.  78 5 793 

Pions, quand  et  comment  édifiés . 
579 

Tijfe-en  litl,  ou,  quand  & cornent 
s’ édifié  fies  propriétés  & vertus.- 
609 

Pifie-fiang  du  beuf  comment  guéri. 
973- 

Piuoine,ou, quand  & cornent  s' ac - 
croififes propriétés.  380.624.f0n 

difiiller.  ^ 883 

Plaies  & vlceres  diuerfemétcau- 
fees,&  leurs  remedes.930.afui- 
uantes. 

Plant  càn,ou  & comment  vient  fa 
vertu.  612.  comment  efi  distille. 
883 

toutes  Plates  ont  trois  diuers  mou- 
uemens.176 . quelles  font  bonnes 
pour  cabinets, tottelles, berceaux 
& treilles:  339.362.  quelles  font 
efcufionables  outre  les  arbres.670 
l a Pleure  fie,  cognoijfance  d'icelle, 
afesremcdes.  906 

Poil, comment  le  retenir ,ofler gar- 
der de  renaifire , faire  reue- 


nir.  963-964-963 

Pair  ce , fies  noms,  couleurs  diuerfes , 
vfage , & temps  de  la  Jemer.  334 
comment  confite , & fiés  colles,  841. 
844 

Poirier  3ou,quand,drcomment  plan- 
té & enté, /on fruit  de  diuers  noms 
tat  anciens  que  modernes  fa  cueil- 
lete, garde  &~»lage.687.& failli- 
tes. comment  conpt. 8 43.8  37.870. 
Pois,  en  quelle  terre,  quand  & com- 
ment (ernés , & leur  cueillette.  310 

348 . naturel  des  chiches,  ni.  de 
' merueilles ,ou,&  quand naifent. 

3 6 4.  comment  ils  feront  confits.830 

831 . 

le  Poijfon , fa  commodité,  a ou  ilfe 
multiplie  le  plus.  423.  quel  airno 
CEjlâg  427.  quel  leViuier.  43 ifa 
prouifion.  837.838 

Poitrine , fes  maladies,  & remedes. 
903 

Pommé  ou  Poiré , comment  efi  fai  cl. 
24ô.&fuiuantes. 

Pommes  d';s4  mour,de  mtrueille  & 
dorees,on}quand  & comment  cfle- 
uees,leurvfage.  , 563 

Pommier , quand  & ou  plante,  com- 
ment enté , fin  fruit  de  plu. fleurs 
fortes.fa  cueillete  & con fer  nation. 
68  4.  & j itiu  antes  fa  confiture.863 
870. 

le  Porcher  ,fa  charge  , & combien  il 
conduira  de  pourceaux.  336-337- 
la  Poulaille,  fes  races  & ejpeces.347 
fin  logis  , ou  & comment  difpofe. 

349.  $30.  fis  nids ,abbrHiéoir , & 
marques  de  bonté  330  35 1 -fi  man- 
geaille  ordinaire  , & artificielle. 
3 3 3.^3 4-fa gounerndte  &fa  char- 
ce.3rs.33t.  3 62.  comment  la  faire 
%ver  en  Hyuer.  336.  comment , & 
quand  canner.  357.358.35j-  36/. 
pour  auoir  despoulets  durai  IH’y- 
uer.359.  ou  la  loger  & Jespqnffws. 


table. 

iiiMmfpin,  traitement , & Tna^ner  9tu  à 4 . et  at,,l  tmpi 

Ce  doit  faire  ,le  moien 


conduite 362.363,  cornent  ch a- 
Jlree  et  engraijjee.  364.  commet 
chajfee  des  iardinsy  nuifant  j 00 
l’vtilk  é de  celle  d’Inde  ,fon  lo- 
gis, él e cl ion,  no  tir  r hure  363.366 
367.  cornent  la  faire  corner  & 
gomernerfes  d' lndons.367.368 
cornent  Iengraijfer.367.fes  ma- 
ladies &remedes.  984 

Poulain, temps  a fiouhaiter pour  fa 
naifjanc  e ,J  oin  qu  6 en  dqit  a noir 
& combien  de  temps  il  tettera 
306.307. 

fPouliot  comment  efeHe.368.fon 
emploi.  s8t 

Pourceaux  leur  éleiïion , e fable , 
conduite, nourriture , engraijfe- 
mtnt.333.et  fuiuantes.  commet 
& quâd leurs  chairs fontfalees, 
& leurs graiffes prof  tees '.leur 

emploi  et  vfage,  830.  831.  & 
fuiuant  es.  quand  tuer  les  jeunes 
gras. 8 34.  leur  maladies , et  les 
remedes.  982,983 

‘Pourpier, comment  cfeué.  333.C0- 

fit.8  41  .difiillt.  883 

1J ourreaux,ou,quand,  & cornent 
femés&  plantés. 3oç.moien  d'en 
auoir  la  graine.  523 

CP oïdx.pulces  et  autres  vermines 
du  chien, cornent  ofiés.  983.de  la 
poulaille.  Ç24 

vieilles  Prairies  comment  defri- 
chees.72.  & fuiuant  es. 
le  P ré, fou  profit  et  vtilité.262.271 
fonplaifir  , distinflion , affûte, 
préparation,  et  autres  façons 
qu’il  lui  conuient  doner  262.  et 
fuiuantes  .quelle  en  fera  la  [e- 
mence.264.  cornent  s’y  fait  /’ dr- 
roufement  en  plaine  et  en  pente. 
267.268 .legarentir  des  taupes. 
3.68.  quel  efi  le  moins  nuifble 

uux  arbres  fruitiers.  719.640 


p.  / j , ‘■/nu  temps 

fe  doit  faire, le  moien  & vtilitéj77 
67 3 

Prunier , ou , quand  et  comment  s'e- 
difie  ,f on fruitt  de  diuerfes  fortes, 
fa  récolté  ,garde,etvfage.68 3.684 
comment  le  confire.  843.837 
Puits,  leur  antiquité , ou  creu/és,  leur 
figure, capacité  & entretien.77t.y72 
Purgation  deplufieurs  fortes , et  leur 
compofition.  944.943. 


V aijfes-d-bled,  & leur  profit. 

V4, 136 

Queue  de-cheual,  d'ou  ainfi  ditle, 
comment  efleuec  & fies  vertus.  608 
Quinte-  fueille,  ou , quand  & com- 
ment efieuee,fa  vertu . 616 

Quoquelicoq,  lieu,  temps  & maniéré 
de  l'edifi  er,  fis  propriétés.  627 


R-dge  du  chien, fes  efpeces,  & re- 
medes. Ç83 

Raiforts , que  c efi. 3 2 3. ou,  comment 
et  en  quel  temps  Jemef,  moien  de 

les  garder  de grainer , item  d’en  a- 

Hoir  de  la  graine.  ; 26.3x7 

%jifinnee  que  c’cfl,  et  comment  fai- 
lie'.r  , . 837 

les  Raifns  noirs  efiimés  mafles  , les 
bides, femelles.  13  3.  faut  cognoifire 
leurs  diuerfes  efpeces, pour  les  tail- 
ler félon  leur  particulier  naturel. 
171.  font  engrojfis par  le  couper  des 
cimes  des  (Arment s. 17 3 .moien pour 
les  diuerfifier  en  couleur  & en  fa- 
neur 196. 197.  cognoiffance  de  leur 
maturité ■ 107 .comment  auancee. 
108 .dij cours  fur  leur  coupe  & na- 
turel. 109.nefautmefi.er  les  bons > 
etu6c  les  mal  qualifiés.  2io.comjpet 


TABLE. 

foulés. 211. cornent  des  blancs  finis, 

fefera  duvinc  blanc.  214.  quels  S 

pour  le  Vin-cuit-  235.  leur  chois 

pour  les  carder , et  les  moiens.  241  ç Abc  que  cefi.  ( 236 

242.  les  verts , diSls  Vert-ius , ce-  O le  Safran  ou  fera  loge. 7 27.  quand 
ment  confits.  S 60  et  cornent  l’on  s'en  engeance.la  mef- 

Raues  leurs  efpeces,  vfage,lieu,temps  me. la  cueillete.  728 


& moien  de  les  ferner  3 27 .3 28 . vti- 
lement  femees  au  lieu  du  chanvre 
recueilli.  73° 

Renouée .pourquoi ainfi  diSle , ou, 
quand& comment  efieueefes  ver- 

tus.  6l3  puja.gr.  a- 

Renonces  ou  Raiponces , quand  & Sandalida  CretcniïSiiw,  quand , & 

ciment apprimifies ani»rdirs.  sis  cmmcmedifiec.  tu 

-Reprinfe  ou  Orpin.ou  , quand  & Sanglot  ouHoqnet ,d'onproccdc,v 
comment  s’accroijl  .[es  propriétés,  /aguerifin. 


Saifons  de  j année , obfer nations  J u- 
perftitieufcs  des  nAntiqucs.43.cn- 
riofi'é  fuperfiue  des  d/l/(odcrnet. 
44. par  lesiours  du  rnoii  & de  la 
Lune. là  mefime.  pouries  chofies  du 


610 

Ris , ou  quand  & comment  femé.  120 
121  .fa  moifon  & vtilité.  122 

Rhododendron,  ou  , & comment  efie- 

ué.  761 

Roigne,  & fesremedes.  938.  celle  du 
beuf  comment  guerie.  973.  du  che- 
nal. 973,  de  la  brebis.980.du  chien . 
983- 

Rofmarins,  ou  & commet  viennent. 
S 3 3. leur  vfiage.  381.  diflillation. 
883 

Rougeurs  du  vifage,&  leurs  remedes. 
959 

Rpure  que  cefi.  79f 

Roseaux  ou  Cannes , .comment  s’é- 
difient & qitad,  leur  culture, eueil- 
lete  & vfiage.  738-739 

Rosiers, leurs  efpeces , quel  terroir  re- 
quièrent, cornent  plantes  & entre- 
. - 2 p ! k taire.  tnll  fLell- 


Sankle, Vu,  quand  & comment  fe- 
mce,fes  vertus.  610 

Sapins,  ou  s’efieuent.  78  5-79  f 

Sarcler  que  c efi , temps  de  ce  faire , 
et  opinions  des  ^Anciens fur  icelui 
124.123 

leSarrafonque  cefi  & comment  Je 
fait.  29° 

Sarriete,  ou,  quand  & comment  efîe- 
uce.  367-  dijlillee.  883 

Sauge,  ou,  quand  & comment  femee 
ouplantee.  368. fon  emploi.  381.  co- 
rnent dijlillee.  883 

Sauinier  de  deux  fortes,  fon  vfage . 
558 

Saule , & fies  différences.  797 • quand 
veut  ejlre  coupé,  & comment  étejlé. 
807.808 

Saumeedu  Languedoc  pour  le  bled, 
& pour  la  terre  que  cefi.  10.11 


a nièrent , cornent  plantes  er  entre-  or  pour  « ‘"‘r  ; "u  ■ 
un  „s„.misid/lcsfairenfipa-  Saxifrage, c», qaana& ccamMm- 
rir,&mcrss,:p!3.l“‘rfmniiS.  fienumfcsvms.  6,+ 

. s- n •/! Jff. 


ment  dijlillees.  , 8S3 

le  Rufchier  ou  zApier.y oicz,  Abeil- 
les. 

les  RuJHques  auoient  les  premiers  ho- 
neurs  à 'Rome.  237 


Scabieitfe,  oit,  quand  '&  comment  iet- 
tee  en  terre, fies  propriétés.  &13 

comment  dijlillee.  8S3 

Scolopendre , fon  cfieuement  & ver- 
tus. 620 


Scrofulaire  , d’ou  a pr  in  s fon  nom , 
quel  lieu  demande , comment  efie- 
uee,fa  vertu.  6is. 

Seau-de  Salomon  , ■ou  (fi  comment 
ejleit  è,fa  v or  tu . 620 

Scglede  deux  efpeces. 108.  quand  doit 
eflre femee . 112 

le  S el,fa propriété  en  la  confiture. 

775 

quelles  femencesfaut  choifir,  (fi  co- 
rnent les  préparer.  ro2. 10 s.  104  en 
quelle  qualité  le  s jet  ter  en  terre,  là. 
me  fine,  en  icelles  y a du  hasard. 
11 2.  temps  a ce  propre.  113.  dament 
cfire  expediees , (fi  le  moten.  117 
prenne  pour  fçaiioir fi  elles  auront 
cfié  bien  ou  mal  e/parfes.  122.  com- 
bleles pluies  leur  font  nuifibles.  321 
en  quel  nage  font  bonnes  celles  des 
jardins.  322 , comment  fe  doiucnt 
emploïer  aux  Compartimens.38  3 . 
celles  des  Cormiers , Ormiers  (fi 
autres  comment  logées  en  terre. 
788- 

Semer  bien  comment -ii 4.  à raies  011- 
uertes , (fi  par  filions  rehauffès.116. 
Senemondc,  quand  (fi  comment  mife 
en  terre,  (fi  fon  vfage.  333 

Senejfon  , on  vient,  (fi  commentées 
vertus.  617 

S en fo  dire,  vice  de  certaines  terres . 

Sercifi,  quand  (fi  comment  femé  (fi 
marné.  340 

Serpentaire  , pourquoi  ainfi  difle  t 
corn  ment  s' édifié  fies  vertus.  6 14 
Serpoulet,  comment  efieué.  367.  fon 
vHe'  38: 

Sentes,  ou  Repofoirs , (fi  leurvfaae. 

766.  0 

Sentit  eurs  quels  do  tuent  eflre  28.  en 
quel  temps , les  faut  carcjfcr  30. 
quand  prendront  leur  repas.  32. 
leur  occupations  apres  le  foupper 
d Hyuer , (fi  durant  les  mauuais 


jours  de  l'annee.  32.  33.  condition 
miferable  de  ceux  de  l'dtiquité.  37 
mal  caufé  en  eux  tant  par  leur 
mauuais  naturel,quepar  les  guer- 
res ciuilles.38.bons  comment  doi- 
ucnt cfire  traités.  39  de  quel  aage 
les  faut  eflire  40.  leurs  gaige s 41 
vn  nommé,  aura  la  charge  du  bois 
pourlefour.  ^23 

Sidre  que  c efl,etcomméi  fe fait. 146. 
& /aillantes. 

la  Soie , for.  origine  (fi  progrès.  436. 
& fumantes,  peut  croiflre  par 
tonte  la  France , pende  lieux  ex- 
ceptés. 458.  quels  lieux  elle  defire , 
(fi par  qui  elle efi produite.jon in - 
' trodnüion  en  France  par  le  Roi. 
4^9.480. d' ou  ellepred  fa  qualité. 
46  6. corn  et  la  retirer  des  rameaux 
& quand.  492.  pourquoi  fon  ti- 
rage ne  vent  eflre  delaié.  495,  les 
outils  pour  ce  faire  (fi  antres  ob- 
fer  uatiotts  : item  la  tournée  du  ti- 
reur: et  commet  distinguer  la  foie, 
fon  emploi  ëtmefnage.  4 96.  (fijui- 
u antes. 

Souci , oit,  quand  (fi  comment  édifié. 

J74.  comment  dijtillé.  88$ 

Sophia , oit,  (fi  comment  s’esleue , fis 
vertus.  coq 

S quind.ee, que  c'efl>  çfi fon  remede.903 
Stérilité  , des  femmes  prouenant  de 
froidure,  (fi  Jes  remedes.  919 

leSuccre  pour  la  confiture  comment 
efi  préparé.  Z 47  .fon  naturel,  (fi  le 
fignede  fa  parfaille  cuiffon.  848. 
84p. pour  la  confiture  au  Jec  com- 
bien en  faut  emploicr , comment 
cuite,  (fi  les  fignes  de  fa  par  faible 
cuiflon.%6$  S66.àquoi eipploierles 
reliefs  d'icelui.  $67  868-  comment 
le  faut  retirer  des  vieilles  confit  u -, 
res  qui  a’ agréeront.  8£8 

Suffocation  de  matrice , (fi fies  reme- 
des. 928 


T AT  LE. 


Sureau,  commente/leué,  & fonvtili- 
te-s6L  -fa  di^illation, comment  fai- 
te, 88s 

Suros  des  chenaux  comment  guéris. 
976. 

Syncope  ou  Efuanouijfement , çrfes 
remedes.  9oS 

Syrop  rozat  laxatif,  comment  fait 1 . 
888-889 

T 

T Ailler  la  vigne  , quand  & co- 

ment.167 .168 -170-pourle  fruit 
171.&  fuiuantes. 

Taillis  de  quelle  contenue  doit  eftre. 
783.  le  boisy  e/l  le  principal , & le 
fruit l'acce foire.  78 3. fient  dans 
peu  dettmps.78ç-fa  difpofition  & 
vtilitc-  789-  coupe  defon  bois.  803. 
807 

Tarauelle,fa  defeription.  165 
T arçon,  comment  e/letie , quand  fè- 
mé,  et  fort  vfage.  ^ 537 

le  T aureau,marq'tes  de  fa  bote.  2Z0 
en  quel  aage  ejl  bon  à engendrer, 
quand  & comment  accouplé aitec 
lavache.2S0.28t.  fvtilité  de  fon 
chafrer,  en  quel  aage, le  temps,  & 
comment.  291.372 

Teigne,  &fes  remedes.  9 5 5:  dr /muâ- 
tes . en  quelles perfonnes  e/l  déplus 
difficile guerifont  95<> 

la  Terre  e/l  le  fondement  de  l'Agri- 
culture : fon  naturel , conleurjhn- 
teur, prenne  & afiete 3 4.3. qua- 
lités & co  moitiés  necef aires  pour 
la  bien  choi/îr,  quelles. 6 7-8 -co  n- 
mentmefiree.fofavaleiir.  12,  fes 

facultés  di/linguees.i  y 0 rdonnan- 
ce  antique  touchant  fo  n <nnni.net • 
17. comment  d >it  eftre  difpofee  la 
no  tutelle,  pour  la  commodité  & 
bien-feance.  16. elle  fait  l,e  de/fem 
de  la  maifon.i7‘  deux  maniérés  de 


la  cnltiuer.  51.  quelles  chofes  lui 
font  nuifibles  , au  détriment  des 
grains,  tfj,  et  fuiuantes.  comment 
la  de/charger  des  eaux  mtifbles. 
67.  68.  comment  corriger  la  trop 
argilleufe  & fablonneufe-  71. pro- 
priété de  la  cuite.  73.  diuerfe  cul- 
ture d’icelle.  8ï.fafaifon  propre. 

8 6. 87. 88. /on  ditters  naturel  pour 
le  labourage.  88.  de  trois  Jones, 
commet  emploiees-S 9.  & ftiuates. 
comment  labourer  celle  qui  f/l  en 
pente.93.  comment  remettre  en  vi- 
gueur la  la/fee  & recrue.96.  quel- 
le doit  e/lre  fumee  plus  ou  moins. 
97.  quand  doit  e/lre  enfemencce 
pour  les  bleds.  112.  remedes  aux 
imperfections  <fr  defauts  de  celle 
pour  lavigne.t  q.8 .149. trois  degres 
d'icelle  pour  la  vigne,  & comment 
préparée. 163  fon  remuement  vni- 
uerfel,. effet  profitable  â la  vigne. 
166.  elle  ne  peut porter  des  aulx v 
des  oignos,  ne  des pourreaux  deux 
années  de  fuite.  3 to.  quelU  propre 
au  faffran.717.  elle  fourrât  â tou - 
rfs  les  nece fîtes  de  l’homme.  813 
la  T e/le,  fes  maladies  caufees  diuer- 
fernent , & les  remedes.  889  890 
comment y retenir , et  faire  raie - 
nir  le  poil.  963-  963.  comment  fe 
recognoit  le  mal  d icelle  au  beu/, 
& lerernede.  972 

l’Efcorce  du  T illet  en  cordes  & toil- 
les.  lieu  v. 

Thym.de  deux  fortes,  ois, quand  & 
comment  rnis  enterre. 367  fmyfa- 
ge.  38 1 . comment  di/HJlé.  883 

T inné  s ou  Cuucs  , & leur  matière . 
203.  comment  préparées  quelques 
jours  auant  Us  vendanges.  203. 
fa  ut  les  tenir  bouchées  durant  que 
le  vin  y fejourne,  & pourquoi.  213 
T ormeaux  vu  ides , comment  doute  t 
eftre  conf entés.  203.  20  q-  les  neufs 
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comment  affranchis. 20s .feront  bien 
fermés , pour  y mettre  les  vins.  212. 
2i 6 dequoi.  217.  cornent fefait  leur 
remplace.  213  gajlés par  le  vin,  co- 
rnent remis. 23t.  des  anciens,  quels. 
232.  comment  fe  perdent , & le  re- 
mede.  828 

Tourmentille  ,fes  noms  y efieuement 
& propriétés.  621 

T oux,  & {es  remede s.  <)o 3..  celle  du 
chenal  comment  guerie.  674.  de  la 
brebis.  981 

T ocelle,  efpece  de  froment.  107 
T ranfailles,  que  cefi.  119 

T rempé  que  cefi,  comment  fe  fait  (fi 
fonvfage.  220.221.827 

T renchees  de  ventre  tourment  ans  la 
femme  qui  a enfanté  de  nonueau,  fi 
les  remedes-  933 

T rippe-madame, quand  et  comment 
ejleuee  y (fi  fon  vfage.  S35 

T roefne  , autrement  Bois-blanc  & 

' * Coigneau  y comment  s'ejleue , fon 
vfage.  sjs 

T rouffer,ou  %jtro!iffer,que  ce  fl.  96. 
116 

T ruffemande  y ou,  quand  (fi  commet 
se  feue,  fon  vfage.  366581 

T rufes  comment  confites.  8 42 
T ruies, fa  fécondité  3 marques  de  bo- 
te, fon  logis,  fer uice,  portée  nourri- 
ture, engr  aiffement. 3 3 3. & fuman- 
tes. cornent  la  foulager  de  fa  trop 
grande  charge.  3^5 

l‘l  T ruite  ou  veut  efire  logeè.  427 
T uiaux  de  fontaine  , leur  naiffance 
& diuerfes  matières , comment  les 
cimenter  l'vn  d l'aHtre.761.  & fu- 
yantes. dans  iceux  ,peut  efire  mife 
l eau,  incontinent  après  les  atioir 
pofés  766.  moien de lesnettoier. 

770- 

T ulipan,que  c'efi, ou, quand  & com- 
ment s' édifié,  578 


V 

VAche propre  au  labourage  ' 
quelle.  82.  marques  de  fa  boté  t 
en  quel  âge  elle  ejl  bonne  d engen  - 

drcr, quand  & comment  accouplée 

auec  le  tytureau . 28o.28ï.comment 
traiüee  efiar.t  pleine.  281.  plus  a- 
bondantecnlaicl  niant  fon  veau 
qn  autrement.  1S4.  fon  engraiffe- 
ment  299-  elle  croifi  t ouf  ours.  300. 
quand  tuee  ,ft  chair falee , (fi  fon 
vfage.836.837.  l'ëploi  défis  graifi 
Jes,& peaux.  837.879.880 

T aiffe lie  d argent  & d'efiain , &{a 
conduite.  876 

V alerianne  yolt , quand  & comment 
s'ejleue, [es  propriétés.  608 

le  V eaufrefehernent  forti  du  ventre 
delamere , comment  gouuerné,  et 
après.  28 3. 28 4. [on  cngratffement. 
2)9 

les  V endanges , et  quelles  prouifiom 
y font  neceffaires.  201.  leur  police , 
207.  qudd  l es  faut  faire.  210.  la  pro- 
priété des  climats  y cfl  obferuable - 
la  rnefine. 

y entofités , deuant  et  après  le  repas, 
& leurs  remedes.  911.912 

y entre,  fis  maladies  & remedes.914 
& fuiuantes  923.  quelles  au  b en  fi 
et  les  remedes. 973.  au  cheual.977 • 
dlaponlaille.  984 

yerged'or  , ou,  quand  (fi  comment 
s'edifie,  fis  v ertus.  619 

le  y ergerfon  efiendue.soi.  efivn  ar- 
ticle remarquable  pour  vn  beau 


lieu.630  le  faut  tenir  rempli  d’ar- 
bres.718. diuers  nuis  fur  fon  entre- 
tenement  7i9faffran,  ranes  (fi  vi- 
gne y peuuent  efire  placés.  729. 

V1 

petit eV er allé, comment  ofier fies  mar- 
ques refiees  au  vif  âge.  96s  j 

y er  unique , différence  entre  le  mafie 


1 
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'et  la  femelle, fort  efleuemët  & pro- 
priétés. 624 

Verrues  cornent  oftees  des  mains  970 
Vers  des  petits  en  fans , fi  les  reme- 
des ■ 93t.  comment  eft  remédié  à 
ceux  epù  s engendrent  es  plaies  des 
brebis.  581 

Vers- à-foie  oit  fi  comment  nourris. 
437.produifent  la  Soie.  461.  leur 
gouuerneur  ,f es  gages  fi  compor- 
tement. 462.  483.  486.  leur 
nourriture  n incommode  aucune 
œuure  des  champs.  463.  quelle 
fueille  de  sJM eurier  leur  eft  bon- 
ne 470.  leur  logis,  fa  difpofition,  fi 
meubles  474.473-  482.  quelle  doit 
efire  leur  graine.  476.  quand  et 
comment  la  couuer , fi  ce  qu'il  co- 
ulent faire  auparauant  478  479 • 
comment  préparer  les  boiftes , pour 
lesy  faire  e/clorre.  481.  dans  quel 
temps  doiuent  naiflre  : leur  mala- 
dies. fi  remedes.48 3.484.48 7- re- 
pas limités.  48  4.  comment  font  re- 
mués de  place  en  autre.  4S7.  leurs 
ennemis,  et  comment  chafes-  4 88. 
combien  de  temps  ils  emploient  a 
filer  la  foie.  4 90.  efirange  moien  de 
, s‘ en pouruoir,  f ansfemcnces . 491. 

■ diftinftion  de  leur  fexè . 492.  leur 
graine  pour femence , comment  re- 
tirée. 492.  moiens  de  les  tirer  dans 
lescoucons.  497 

V eruaine  ,fes  efpeces  ,efleuement  fi' 
vertus.  623 

la  Vefce , fon  vtilité,  raport , récolté. 
277.1-1% 

Vigne  fort  recommandable.  1 43 
146-2  quoi  faut  aui  erpour  la  bien 
dreffcr.  147. trop  de  froid,  fi  trop 
de  chaud  lui  eft  contraire,  lamef- 
me.  - uellc  terre  fi  fit  uatio  elle  de- 
mande. 148.  nommée diuerfiement 
parles  anciens,  fi  modernes.  131 


fa  difpofition.  134.  tout  arbre  lui 
nuit.  133-  de  combien  de  J ortes, fé- 
lon les  anciens  et  modernes.  1 }6. 
comment  fera  plantée.  137-138.139 
Jes  allées  fi  clojiure.  138.  la  baf- 
fe je  plante  en  deux  fortes.  160. 
quelle  terre  lui  t fi  propre  , fi  fa 
préparation.  163  i64.effetl profi- 
table a icelle  , de  lvniue»Jèl  re- 
muement de  ta  terre  \66-  com- 
ment la  tailler  fi  amender , la  la- 
bourer t fi  quand  la  clorre , défi 
chauffer  & houer.  137.  fifuiuan- 
tes  qu  •nddoit  efire  fumée,  (V  de 
quels  fumiers.  173. 176  de  quelles 
façons  elle  fe  contente.  Ik  mefrne. 
remettre  ■ a vit  lie  filangoureu- 
fe.  178.  la  moienne  que  c < fi.  179. 
comment  plantée  , prouignee.  179. 
180.  quand  tailler  celle  qui  efi  )a 
fortifiée  , pour  le  fruit.  181.  quand , 
dequoi , fi  comment  fumee.  18  j. 
efi  plus  profitable  que  la  bafie- 184. 
àlignolot  , quelle,  là  meftne.  treil - 
Ue,  fi  la  manière  ic  la  lier.  183. 
comment  plantée  celle  qui  efi  ap- 
puiee,  quand  tailler, & e mander 
186.187  .fi  fumantes,  en  fitut  pro- 
uigner  les  ceps, non  les  a<  b-cs  19t. 
l'enter  n eft  ebofe  n,eCcffairc , vide, 
mais  plus  curie  ujc.i  93-  efi  commet 
Je  fait,  fi  en  quel  tempe.  194  <93. 
fies  maladies , fi  remedes.  197  fi 
faisantes,  deliberation  niceff.ure 
pour  fon  entretien.  243.  comment 
affermée.  60 

le  Vin,  [on  inuenteur  ,fes  vertus  , ré- 
putation for  ce  fi  lo  ngu  e conferua  - 
tion . 14i3.144.UeHX anciens  fi  mo- 
dernes renommés  pour  les  bon, 
144.jesefpeces.143.  d oïi procédé 
so  goiift  & Ja  force. 147 ■ l'eau  clai- 
re <fi  coulât  e par  la  cane  lui  efi  fa- 
im aire.  201.  marque jingulis re  fi 


la  duree  de  celui  d’Al  emagne.  la 
tnej/xe.marqueoenerale de  Ja  du- 
ree 2-  ç.  d'où  lui  vient  la  couleur. 
21  3.  moiens  de  la  changer.  224.  le 
blanc  cément  façonné 212.  2t 3 co- 
rnent entonné  21s . le  £ ras  dr  de 
me  fin  âge,  comment  efi  faict.21 6 ■ l.e 
cleret  a deux  coulai  7 princip  les 
la  mefme.ejl  fuccé  dans  le  tonneau 
parla  B 17e. 217 -comment  a àllé.la 
mc; me.  auquel  le  tranïvaer  ou 
f r allât er  efi  neceff tire.  218.  219  le 
preffé,  t on  vàliié-.le  trempé  et  fies 
diuerfes façons.  219.  220 ■ 221. 827 
l’ allonger  par  diuers  motens.  222^ 
le  mejfif  comment  fe fait 223 .moies 
d' 'efclaircir.ro tf  le  vin  nouveau,  et 
le  renforcer. 22 +.22).  meliorer , a- 
doucir,  &rab  -.tre  la  douceur  im- 
portune 22 j-  zi  6 227.  le  conjeruer 
en  borne  227.  remettre  le  pouffé. 
22).  'a  qtoiejl  emploie  23  t.  cornent 
eâoi  jophifliqué  par  les  anciens- 
23+.  objeruation  antique  & mo- 
derne au  goufier  & entamer  d'i- 
celui.2+4-  comment  on  donnera  le 
goufi  de  l'hypocras , au  bon.  S 2+. 
comment  en  drejfer  f ordinaire , le 
per  fer  & emploie  r le  bas. 8 26  .quel 
pour  le:-  valets  & manœuures , & 
comment  difiribuè.  827.  quand  & 
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ILE. 

comment  l'entamer.  828 ■ medeci- 
nal  quel.  144.de  fenné  comment 
faiâfon  vf'age. 

V ia  aigre  comment  fe  fait , dr  fon  v- 
fage.L37.roz.at.239  gtrajhat.  240 
dr  d'autres  matières  la  mefne. 
le  y in  cuit , fon  imiention,  comment 
fe  fait  .235.  jon  Vj  âge  en  confitures. 
8+4. 

‘Violctes  de  «Jbl  .rs , pourquoi  ainfi 
apellees , ou,  quand  dr  comment 
v lenr.ent  373. 37  4. J on  emploi  38  2. 

y 10‘iers  de  piuJieursJortes>oii.q.idd 

dr  comment  édifies.  373 

yifage,jés  maladies  drremedes. 939 
drjuiuantes.  9 2963 

oùjedrejfe  le  yiuier,  dr  quel poiffon 
on  y logera.  432 

y omijfement  diuerfement  caufé , & 
(es  remedes.  çn 

Urine  .(a  difficulté  dr  ardeur, dr  les 
remedes.  920.  fa  rétention  au  che- 
nal, comment guerie.  9 77 

r 

V \T  Ettfe,  que  ce  fi.  792 

X T eux  fleurs  maladiesdiuerj.es, 
dr  lesremedes.891.891  803.894. 
les  chaffi  ux  du  beuf  cornent  gue- 
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